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Maximiiikn  h. 


P  I  E  V. 


Charles  IX* 


QQXXXiy,  TATE, 

PRES  lesOUèqaes  de  Pie  IV.  le  Conclave,  s*ctantaflêni7 

blc,  fc  trouva  divifé  en  plus  de  dix  Fa£tions,dont  la  plus 
conûdcrablc  ctoic  celle  de  Charles  Boiroméc,  Cardinal 
neveu  du  défunt  Pape.  J'irois  trop  loin ,  fi  je  vottlcus  fpe- 
cifier  toutes  les  Intrigues  de  ce  Conclave:  tinli,  je  me 
bornerai  aux  faits  efrcniic1<;.  Borromce,  qui  agiflbic 
toujours  par  un  principe  de  Religion,  ctoit  ferme,  pour 
ne  pat  dire  obftiné,  dans  fei  feitimens.  Il  «voit  deflêin  de  faire  élire  le 
Cardinal  Moroncj  2c  il  y  auroit  réufli,  s'il  n'coi  pas  donné  le  tcms  à 
ics  Adverfaircs  de  rompre  fes  mefurcs.  11  fut  aufli  fur  le  point  d'élever 
au  Papat  le  Cardinal  Sirletto }  mais ,  s'appercevant  que  la  Brigue  de  Monte- 
pulciano  ccoit  forte,  ils'avtfa,  pour  faire  diverûon,  de  propofer  le  Car- 
dinal Alexandrin,  homme  doux,  6c  d'une  vie  exemplaire.  Le  Cardinal 
Altaemps,  Couûn  germain  de  Borromce,  approuva  cette  penfée.  &  alla 
aufli'tôt  la  commumqoer  à  Farneiê,qui  entra  dans  fon  fêntiment,  K  lui  die 
qu'il  lui  avoit  donné  fa  voix  an  Icrutin.  Farnefc  s'y  porta  d'autant  plus  vo- 
lontiers, qu'il  craignoit  que  Sirletto  ne  fût  Pape,  &  ne  lui  voulût  du  mal 
de  ce  qu'il  avoit  follicité  Ion  exclu  (ion.  Il  ne  deliroit  pas  aufTi  l'hleâion 
de  Montepulciano,  non  cm*ileatde  Taverfion  pour  lui,  ou  qu'il  troavâc 
quelques  défauts  en  fa  perfonne,  mais  feulement  parce  qu'il  ne  l'avoit  pas 
propofé.  Altaemps  s'étanc  déclaré  le  Chef  de  ceux  qui  deHroicnt  le  Car- 
dinal Alexandrin»  il  nereftoit  plus  qu*un  fcrupole  à  Borromée,  qui  étoie 
qu'il  ne  voul<»tpat  iaifc  un  Pftjw  ians  Ut  parciaparioa  de  Moroné»  &  mé. 
Tom,  y,  -  K  me 


An  4e  1.6 
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me  quMl  n*cn  fuc  content.   Moconc,  qui  croit  habile,voitiMlei  tfiofel' fi 

avancées,  loiia  le  deflcinde  Borromcc,  aulTi-iôt  qu'il  lui  en  fit  l'ouvertu- 
re. Borromce  alla  auâl*(ôt  prouver  le  Cardinal  d'Alexandrie,  pour  lui  Ap- 
prendre ce  (ju'il  avoit fcit  en ûl  faveur, 8cil  en  reçut  une  rcponfc  obligean- 
te. Le  bruit  couroit  deja  dans  tous  les  Corridors,  qu'il  y  avoit  une  brigae 
puiiTantei  mais  les  Cardinaux  de  MeJicis,  de  Ferrare,  d'Eftc, de  Trente, 
&  de  Piîc,  qui  ccoient  les  principaux  du  Sacré  Collcge^  ne  ra,Toient  m  fa- 
veujr  de  qui  eUe  étoit  fiUte,  fie  s*esonnoieat  que  ce  fût  uns  leur  participa» 
ttoo 9 d'autant  pliu  que  ce  dernier  étoit  Doïen  du  Sacré  Collège,  Se  y  avoit 
deux  Neveux.  On  ne  favoit  fi  on  dcvoit  plus  cllimcr  l'adrcflc  de  ceux  qui 
avoient  conduit  cette  Négociation  avec  tant  defecret,  que  biâmec  la  né- 
gligence de  ceux  qui  n*avoient  pû  h  pénétrer,  étant  en  û  gctnd  nombre. 
Après  que  la  chorc  'fut  decouvene ,  tous  les  Cardinaux  s'empreflerent  à  qui 
iroit  le  premier  adorer  le  nouveau  Pape,  quoiqu'ils  parufTcnt  ctonnc2  d'un 


Cardinal  d'Âlexandne  fût  ainfi  élû  d'un  commun  contenteoteot.  Le  Car- 
dinal Colomnc  lui  aiant  demandé  quel  nom  il  vooloit  prcndre^il  prit  celui 

de  Pif,  V.  pour  faire  plaiGr  à  Borromcc  (i). 

Il  fe  nommoii  auparavant  Michel  Giilcri ,  d'une  Famille  trcs-obfcure, 


celui  de  Giilcri  qu'elle  poftoit  aupanvant)  ce  qui  obligea  le  Pape,  dont 
la  vanité  étoit  flattée  par  ces  rêveries,  à  ordonner  que  les  Confîlieri  fc- 
roicnc  appeliez  à  l'avenir  Gitkri  (a).  A  l'âee  de ««latorzc  ans,  la  pauvre- 
té de  fa  Famille  l'obligea  à  entrer  dans  TOr^  de  St.  Dominique,  où  il  fe 
diftîngua  par  le  jeune,  l'oraiCon,  lapurctL  de  Tes  mœurs,  &  M  ferveur  de 
fbn  7clc  à  remplir  les  devoirs  de  la  vie  Monaltique.  A  fcizc  ans,  il  cnfei- 
gna  la  Théologie  dans  Ton  Ordre,  £c  il  s'acquita  de  cet  emploi  avec  beau- 
coap  d*Erudition  de  Pieté.  II  lût  Prieor  de  diven  Monaflcret,  flc  rem- 
plit toujoun  cette  charge  avec  honneur.  Enfuice,  il  fut  fait  Inquifîteur  i 
Corne }  pourderacinerl'Herefic  qui  commençoit  à  $*y  introduire.  11  eut 
de  grands  démêlez  a^  les  OiEciers  du  Duc  de  Milan:  ce  qui  l'obligea  de 
retourner  à  Rome,  où  il  obtint  la  Charge  de  Conmiffiiire  gênerai  de  l'In» 
quifition.  Il  fut  cnvoïc  chez  les  Criions, pour  faire  le  Procès  à  un  Cha- 
noine de  Coirc,  fufpcél  d'Hcrcfîc  (5).  On  rcnvnïi  cnCuite  à  Berg-mc, 
Ville  de  la  Jurirdii^tion  des  Vénitiens,  oii  il  ht  des  Lnircprifcs  fi  iiardics, 
qne  Nicokit  Pontanus ,  Gouverneur  de  cette  Ville, fut  obUgé  de  le  cbaflèry 
pour  n^aintcnir  l'honneur  5c  la  jurifdiâiOB de  fts  Mattres.  11  (ê  ÙMtviot  de 
cet  aiTiooc,  lorfqu'il  fat  Pape  (4), 


Le 


Lori- 


(l)  Bifi.  dtsCmclsvts ,  Art.  19. 


(3)  Omtfhrt ,  10  vita  Pu  IV, 

(4)  Jta  liûëp.  m  fi^m 
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le Pere Pcfctci  de  Monultc  fut  envoie  à  Vemfe,  pour^  cxcr-  ^n^j.c, 

cor  le  metîcr  d'Inquifiteur  Je  H.  Michel  Ghifllirri ,  Commiflluic  de  ce  cruel  j^66, 
TrihimUliu  donru  uo  Mémoire,  qu  il, eu  boa  de  raportcr,pour  faire  coa-  j^^JJJJJJ^ 
neSm  le  boc  de  rioquifickiOy  &  le  Cairatee  de  Pie  V.  Ce  Mémoire  con-  du  P.  Mi- 
tcnoit  les  Articles  fcivans:      i.  Votre  Kcvcrcncc  ne  doit  jamais  rivib^xr  '^*it  l  Ghi- 
que  l'Autoritc  de  rin(jmiiùon,dont  elle  a  l'honneur  d'être  revêtue,  rc-  'y^[']'-£;jj 
,y  prefcntc  le  Tribunal  de  kjuftice  de  Dieu^  c'dl  pourquoi  vous  ferez  Ij^ic^ 
mettre  un  Crucifix  fur  la  principale  porte  de  votre  «pparteiiieDC  avec  ces  rinqatfi- 
paroles  à  Tentour:  Jftttz  les  jeux  Jur  wp' ,  Jl  vous  voukz  rendre  cxaclement  tion» 
„  la  juftUey  &  au-dcûaa  de  ce  même  tJi  nci  fix  ce  paflage  de  l'Ecriture  :  C& 
„  lie»  efk  Hnikk^  auffi  mUP'H  MUft       q-i-     MuifmdtDieuy  13  h  ParU 
^,  du  Ciel.  Ces  Infcriptions  ferviront  à  faire  connoicre  le  logement  de  V\n- 
„  quiftteur.  2.  Faites  ronvcnt  attention  aux  devoirs  dç  \  ntre  Charge,  qui 
„  conùlic  a  détendre  i'Honacur  cci  intcrctdc  iJicu  contre  les  Trotanatcurs 
de  fbn  nom  »  la  puiecé  de  k  Sainte        Romaine  contie  ceux  qui  s'en 
fcparcnt  en  tout,  on  en  partie, ou  niu  peuvent  être  foupçonnez  de  quel-  * 
que  Ucrcfic*  Voit»  devez  outre  coa  tiavailier  à  la  coniorvatton  des  Im<- 
modtn  Eockfiaftîques,  U  vu.  Didtt  hnridablet  du  St.  Siège  Apofto* 
^  lîoue.  |.  Von  oommttniqucrez  ces  Inibiidkions  au.Vicaife  qui  doit 

fider  en  votre  abfênce.  .Le  St.  Office  i  apréé  celui  que  voui  aviez  choi- 
^  a  pour  remplir  cette  place,  afin  que  vous  viviez  cniemblc  dans  une  plus 
parfaite  intelligence.   4.  Vota  aurez ,  outre  ce  Vicaire,  ptufiean  au<* 
très  Officiers  pour  le  fcrvicc  uu  Sr   Office,  f.voir  douze  Confnltcurs, 
û%  Théologiens,  tirez  de  diâercns  Ordres  Religieux,  parmi  les  quels  il 
I,  y  aura  deux  Chanoines  (cculiers,  fix  Docteurs  en  Droit  Canon,  im  Se* 
CKtake,  un  Notaire, flc  deux  AflefTeurs.   Il  faut  encore  on  Concierge, 
„  deux  Portiers  d'intimation, un  Barigcl, 8c  fix  Sbires:  ces  petits  OfBcicts 
„  auront  des  gages,  quiië  prendront  lur  le  fond  de  l'inquitition.   f.  Si- 
„  tôt  qoe  ▼ont  wrex  en  exercice,  tous  vous  inftniiret  à  fond  de  ceux  qui 
fc  prcfcntcront  pour  remplir  ces  Charges,  Se  vous  cnvoicrcz  à  Rome  les 
noms  de  ceux  que  vous  en  aurez  juges  les  plus  dignes  pour  en  être  pour- 
vûs  par  le  Tribunal  Souverain  du  St.  Omce,  &  puis  vous  en  donnerez 
Avis  au  Sénat  &  à  Mr.  le  Nonce.  <S.  VoicijU  Formule  du  Serment  qua 
doivent  prêter  les  premiers  Officiers  entre  vosmnins:  Moi  N.  Contul- 
tcurdu  St.  Office,  je  promets  à  Dieu  Tout-puillant ,  à  Jefus-ChrUt 
fon  Fils,  aux  Apôtres  St.  Pierre  &  St.  P^ul,  à  la  Sainte  EgUic  Apoflo- 
liqoe,  au  Souverain  Pontife,  à  la  fuprême  Inquifuion  de  i<.omc,  Se  à 
votre  Révérence  ici  prclcntc,  que  je  ferai  toujours  foumis  a  l'Eglifc 
à  te  S^iiic  Tribunal i  que  je  ferai  tous  mes  efforts,  pour  découvrir,  dé- 
noncer, &  arrêter  tous  ceux  qui  feront  foupçonnez  de  la  moindre  tache 
d'Herelîe  ,de  dtfendie  les  Immunitcz  de  l'Eglilc,  Sc  d'étic  in.  iolabîc- 
^  ment  attaché  aux  mcerèts  de  l'ioquifition.  7.  Ranimez  de  tems  en  (cms 
-  le  xde  des  Cônfoltcurs,  en  les  exhortant  de  vifittr  les  Ëghfes,  d'exami- 
ner exaûement  s'il  ne  s'y  commet  point  quelque  abus  dans  leiêrvice  di- 
viny  &  à  s'iaiDcn»  -fi  la  Règle  &  la  DifcipUÔe  iaat  cxaâcaenc  obfcr- 
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An  '  G.  »  vécs* dans  les  Maifons  Rclîgicufes.  8.  Il  faut  principalement  que  vou» 
i$66.  ))  aiez  certain  nombre  d 'El'p ions  Iccrcts, dans  lefqurls  vous  puifTîc^  prendre 
—  }y  une  entière  confiance,  qui  vous  donnent  avis  des  dcloidics  <5c  dea  icanda- 

les  qui  arriveront  dans  la  Ville,  foit  entre  les  Séculiers  ou  entre  let  ëc« 
^  cleuaftiques i  &  des  Sacrilèges  &  Profanarions  qui  le  pourroicni  com- 
M  mettre  à  l'égard  des  choies  lacrées.  p.  Quoique  vous  ne  dépendiez  en 
ff  mcime  manière  du  Nonce  du  Pape,  mais  immédiatement  de  la  Souve- 
91  raine  Inquifition  de  Rome,  &  plus  panictiUocment  encore  de  £i  Sain- 
„  tetc,  vous  devez  néanmoins,  pour  marquer  votre  Rcrpecl  envers  le  St. 
9,  Siège,  communiquer  à  ce  Miniilreles  plus  importantes  atlaircs,&  celles 
y,  qui  peuvent  arriver  tous  les  jours,  entr*atttreslcs  emrepfUès  &  ks  inno» 
„  valions  fur  TAutorité  Ecdefialliq^  lo. Prenez  bien  garde  a  vous  com- 

muniqucr  trop  fàmiliercmeni  avec  qui  que  ce  foit.  Séculier  ouEcClefiaf- 
)y  ti<^ue.   Cette  conduite  vous  attireroit  un  mépris  qui  recombcroit  fur  le 

Saint  Office.  Il  iâac  t^'ua  1  nquifiteur  tache  de  s^atcirer  l'amitié  do  Pa- 
„  blic,  mais  accompagnée  d'cflime  &  de  rcfpcâ,  &  qu'il  en  ufe  toujours 
„  i'ans  bafTcflc  &  fans  Herté  :  cd\  pourquoi  vous  devez  vivre  fort  retiré  du 

monde,  &  donner  de  bons  cxciuplcj»  dans  les  grundt-s  ix  les  moindres  ac» 
,y  tions  de  votre  vie.  1 1 .  Les  Vénitiens  ont  beaucoup  d'horreur  pouc 
^  l'Inquifition.  Ce  Tribunal  leur  difpute  l'Autorité  dont  ils  font  en  pof- 

fcEîon  iur  l'Ordre  Eccleluilic^e.  Ils  jouiUent  de  plus  d'une  licence  qui 
„  dégénère  quelques  fois  en  abus,  à  l'égard  de  la  Difcipline:  c*ell  pour* 
«9  quoi  vous  devez  vous  conduire  en  ces  rencontres  avec  beaucoup  de  deU- 
9,  catefle,de  crainte  d'irriter  le  mal  auquel  vous  auriez  voulu  remédier,  ii. 
M  Quoique  les  Intérêts  de  Dieu  fe  défendent  d'eux-mêmes,  il  n'en  a  pas 

moins  établi  do  MimArei  fîir  la  Terre,  pour  s'oppofer  i  la  malignité 
^  des  hommes:  c*cft  pourquoi,  vous  redoublerez  votre  zélé,  à  proponioa 

que  vous  verrer  augmenter  le  defordre  &  la  dépravation,  i  A  l'égard 
I,  des  Pretcnfions  du  bcnat  fur  l'Ëtat  Eccleiîaltique,il  cil  bon  quclquctbuL 
^  de  fermer  tes  yeux  jufqu'i  ce  que  la  Providence  ait  donné  tes  lumières 

nécefTaires  à  la  Cour  de  Rome,  pour  retrancher  ce  mal  jufques  dans  fes 
„  racines,  &:  en  cas  qu'il  prenne  de  nouvelles  forces,  s'y  oppofcr  avec  au- 
„  tant  de  prudence  que  de  rigueur.  14.  Vous  cxhoneiez  les  Supérieurs 
„  des  Mailbns  Religieuiês  de  s^oppofer  aux  trop  fréquens  commerces  de 
„  leurs  Frères  avec  les  Séculiers,  de  leur  faire  là-dcfrus  des  menaces  de  Tln- 
„  quifition,  &  de  porter  vos  Plaintes  aux  Magilliats,  afin  que  de  leur  cô- 
„  té  ils  y  apportent  auflî  du  remède,  if.  Donnez  Avis  au  Tribunal  de 
„  Rome  de  tout  ce  qui  fe  pafTera  dans  le  vôtre-,  mais  d'une  manière  courte 
„  &  fuccintc,dc  crainte  que  les  Idées  des  faits  dont  il  s'agit  ne  s'afloiblif- 

icnt  dans  la  longueur  d'un  récit  ennuïeux.  On  s'impatiente  queI(]uefois 
^  contre  ces  fortes  dé  Licâures  $  c*eft  pourquoi  on  tâchera  de  terminer  les 
y,  affaires  dbuis  ks  formes  ordinaires ,  quand  les  reponfes  de  Rome  y  appor* 
y,  teront  trop  de  retardement.  16.  Qinnd  il  s'agira  de  rendre  une  Senten- 
^,  ce^  appeliez  au  Jugement  le  Grand- Vicaire  du  Patriarche.  11  doit  aâl- 
n  flxr  die  Dnic  à  tous  ks  Procès  de  FXoquiiliioo,  âc  avoir  pari  aH  Stlake» 
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„  J6  croit  ne  devoir  pis  donner  à  prefent  une  plu»  longue  éccadoc  à  <  c  Me-  ^  j^. 

^  moire    S'il  fc  renconrrc  quelques  évencmcns  dont  vous  me  donniez  ijCô. 

n  conQOiflaocc,  l'y  ajouterai  de  nouveaux  avis  (f).    Suivant  ces  Inftruc  • 

DOt»,  Scie  Gauc  mt  Pere  Ghiflieri,  Montalte  te  conduific  à  Venife  avec 
tant  de  feverité,  &  fi  peu  de  ménagement  pour  les  Dioits  de  la  Republi- 
que, qu'il  fc  vit  bien- tôt  contrnini  de  l'c  fnu  rr,  pour  éviter  le  mauvais  - 
traitement  qu'il  s'ctoit  .iluic  par  ion  iuipjudci.^c. 

MaiSfleP.  Michel  Ghillicn,  qui  avoic  clluic  le  même  afîront,  en  fut  Suitrde 
amplement  dédommagé  par  le  Chapeau  du  Cardinal  que  Paul  IV.  lui  don-  l'Hifloire 
na  l'an  if  57.  Il  voulut  6:  faire  appcller  le  Cardinal  Alexandrin, à  cauiè  que  ^^i^^cl 
le  Ueu  de  la  naiflâtice  éioit  fort  proche  de  la  ViUe  d'Alexandrie.  Montai-  a«,„t  foa 
tCy  qui  en  écoit  extraordinairement  protégé,  lui  écrivit  fur  fa  Plromotion,  PontiGcat. 
&  en  reçut  une  rcponfe  écrite  de  fa  main ,  où ,  après  l'avoir  remercie  de  la 
parc  qu'il  prenoit  à  Ton  élévation,  ûc  promis  iu  proteâion  en  toutes  rencon- 
tres, il  finiflbit  en  l'aflurant  du  defir  qu'il  avoit  de  loi  témoigner  auire- 
mrnT:  rfic  pnr  des  paroles  l'cilimc  qu'il  avoit  pour  fa  pcrfonnc  ((5).    Il  rc- 
{ut  en  etiec  de  ce  i^ontifc  les  marques  les  plus  iineulieres  d'une  aâ'câion  à 
toute  épreuve,  comme  j'efperc  le  dire  aitleors.  £e  Cafdinal  Alexandrin, 
qui  étoit  fort  aimé  de  Paul  IV.,  fut  honoré  par  ce  Pape  de  TAutorité  fupré- 
tnc  dans  rinquifirion,  &  il.s'y  conduifit  avec  tant  de  (cverité,  qu'il  fc  ren- 
dit odieux  &  redoutable  dans  tous  les  lieux  où  ce  Tribunal  «xerçoit  fa 
cruauté.   De-li  vient  que  la  nouvelle  de  <bn  Eleâion  au  Pontificat  trott* 
bla  les  Romains,  qui  avoicnt  fujct  de  le  hr/îV. 

L'Hiitoire  dit  que  ic  Cardinal  Alexandrin  étoit  doue  d'une  grandeur  Ses  Tcrtoi 
d'ame  (îngulicre,  d'une  intégrité  de  vie  à  toute  épreuve,  fie  d'un  parfait  ^ 
deGnterelIcmcnc.    On  connoiflbit  fa  fermeté  inflexible, qui  alloit  jufqu*à 
la  fcvcritc}  êc  h  Liberté  avec  laquelle  il  dii'oir  tousfcs  fcmimcrs,  fins  pou- 
voir rien  diiTimuicr:  qualité  fort  oppolcc  a  ia  l:'olitique  raâncc  de  la  Cour 
de  Rome  (7). 

Les  Ronuiiis  craignoicn:  que  le  nouveau  Pape  n'entreprit  de  rétablir  la  Commcn- 
Mémoire  64  laMaiiun  des  CarilTcs;  &  leur  crainte  fc  trouva  bien  fondée  j  "'■'"•4? 
car  Pie  V.,  oui  n'oublioit  ni  ks  injures  ni  les  bicn-iaits  reçus,  crut  qu'il 
étoit  de  fon  devoir  de  témoigner  fa  rcconnoiflànce  envers  Paul  IV.  dont  il 
étoit  Créature.    Ses  prcmicis  foins  furent  con(acrez  à  faire  examiner  de 
nouveau  la  Caufc  du  Cardinal  Caraife,  Se  du  Comte  de  Palliane,qui  avoient 
été  fuppliciés  par  ordre  de  Pie  IV'  comme  je  Tai  dit  dans  la  Vie  de  ce  Pa- 
pe.  Les  Courtifans,  qui  flattent  plutôt  la  fortune  que  la  perfonne  da 
Prince,  font  muicurs  prêts  à  changer  de  fentimens,  lelon  les  inclinations 
de  cciui  qui  gouverne.  Cette  V  ente  Politique  efl  prouvée  par  la  conduite  . 
qu'on  vit  tenir  alors  à  la  plupart  des  Officiers  de  la  Cour  de  Rome.  Il  n*y 

«voit 

(0  let'i,  hij.  di  sixte  V.  Liv.  111.  Je  me       (6)  Itii  ut.  ftifr.  tem.  i,  faf.  çî. 
fers  Je  ].k  Traduâion  dâ  Mr.  Le  Pdietier,       (7)  BiUe-ards ,  Mffi*  yaurA'B.^*!/»^ 
Prieur  de  St.  Gemme ,  U.  de  FoSeacé.    vu,  347. 
Ciif.  At  Périt  170a» 
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ABdeT.C.  ^^  '^'^      longtcms  qu'ils  avoient  prononcé  fcntcnce  de  mort  contre  les-O^ 
i{66l  '  rafics,     qu'as  avoient  tait  exécuter  ce  jugement:  avec  beaucoup  d'Jnhuma- 

—  niic.    Ccj  cadaDC,  ils  avoucrcut ,  ious  i'iç  V  ,  qu'iii  avoient  mal  ji^é,  6c 

retracèrent  ce  quHU  avoient  fiût.  Defoné  que  Icf  Catafib  forent  lenUlt 
dans  leurs  biens,  titres,  honneurs, &  dignitcz,  pir  une  de  ces  bizarraiei  ' 
de  la  fortune ,  dont  la  lachetc  des  G>urtiraas  ne  tournit  que  trop  d'exem- 
ples (S).  Nous  verrons  bientôt  qu'on  fait  un  fort  petit  Eloge  de  JPic  V, 
lorlqu'on  dit,  qu*U  pftnit toû jours  très-zelc  pour  la  Religion  fic  Isi  DiCci- 
plinc  Ecclefialliquc ,  ennemi  déclaré  des  vices  perfecutcur  inexorable  des 

{>crronncs  fcandaleuies»  ardent dcfcnfeur  de  l'Autorité Fontilicaie  (y).  C'eit 
ouer  £bn  ambition  cxccffive, Se  la  cruauté  qu'il  fit  paroitre  dès  ks  premkrs 
^oors  de  fon  Pontificat. 
Sa  Cr  uu.     li  fit  rechercher  dans  toute  l'Italie  ceux  qui  étoient  foupçonnez  d'Hetc« 
1^  paroit   fie,  &  ks  Ât  conduire  à  Rome  pour  le«  Dunir.  Le  Sénat  de  Vcnife  lui  li-  ' 
nr  le  Su-  via  Julcj  Zoonoeti ,  qu'il  fit  bfttler  cruoleiBeac.   Il  enrok  à  Florence  le 
Qudqucs    ^^**tie  du  Sacré  Palais ,  pour  demander  au  Duc  Cofme  Pierre  Canrfecdûy 
g'.\r.a$.     homme  entièrement  dévoué  ri  lu  Maifon  de  Medicis  (*•),  Le  Dcputé  prc- 
fcoœmes.  fema  à  Coimc  les  Lettre;  du  Pape,  6c  trouva  Carneiccchi  à  la  table  du 
Prince  :  mais ,  'tes  SomeraiM  &crifieot  volontien  kart  Aam  à  leurs 
intérêts,  ou  à  la  crainte  de  fe  broiiilkr  avec  un  voifin  trop  puii^uir. 
Cofme, aiant  vû  les  ordres  du  Pape, fut  aHc/  lâche  pour  livrer  à  fon  Mi- 
niltre  la  perlboac  qu'il  dcmandoit.  Camclccclu,  aiant  ccc  conduit  à  Ho- 
me «  fut  accufé  d*Herefîe  par  un  Portugais  qui  s'étoit  proHitué  pour  cettt 
infâme  aélion ,  quoiqu':î  eut  c:;c  fon  Domelliquc.  L'accufc  fut  convaincu 
d'avoir  eu  des  liaiions  en  Allemagne  Se  en  Italie  avec  V'ifboire  Colnmnc, 
Veuve  du  Marquis  de  Pefcaire,      Julie  de  Gonzaguc,  deux  Dames  fii^ 
peâes  d'Hcrefie:  &,fur  un  fujet  n  léger, TÂccufé  fbc  coo^bnné  au  feu 
(lo).  Aoniu";  P  ilcarius ,  l'un  des  plus  honnêtes  hommes  du  monde  ,  Sc 
rundcs  bons  Ecrivains  du  XVl.  liecle,  ne  fut  pas  traite  plus  humaine- 
ment, pour  avoir  dit,  dans  fon  Âpolpgie,qae  kl  Doâeurs  Allcmans,  qui 
fuivoient  Luther,  étoient  louables  en  certaines  cho(ès, 6c  que  l'Inquilîticm 
étoit  dciHnte  à  faire  périr  les  hommes  doétcs  (ii).   Il  avoit  deja  eu  fur 
ks  bras  une  mauvais  aâ&ife  qui  s'étoit  tcrmuiée  à  ramtabk(i£}.  Mais,  le 
crud  Pie  V.  ordonna  la  revifîon  de  cette  caofe.  Paktrius  fut  pris  à  Mi- 
]an«&  conduit  :i  Rosae,  où  il  fut  facilement  convaincu  d'avoir  parlé  en 
faveur  des  Luthériens,  £c  contre  rinquifition.Il  fut  condamne  au  feu  ,  & 
la  ientenqe  fut  exécutée  iài»  aucune  mifcricorde  (i  }).Et,aàn  qu'on  n'igno- 
rât pas  Ici  raifont  que  le  St.  Pcre  avoit  de  peribcoter  avec  tant  <le  ^leor 
des  geai  fufpe&s  d'Hettrodouey  il  fit  une  Boite  mi  boîs  dè  Janvier,  par 

'  -        '  te- 

(8)  Ht  Theu  ,  Hiff.  lih.  3Ç.  /4^.  779.  C  ftq. 

(9)  Belle; ar.it,  if^/f.  gemrt  d'B^il$,tm,       (ic)  il»  Tktm,  fit  fifr. 
Vil.  >ég   ^48,  (il)  Pi^t*»»*'  OrMitm-i2 

(•)  l'cytt  i  FU:t    h  C  irnefitcln*  AUU  kt        (ii)  Profit.  O'irmm  PthÊfih 
4fJt9»U4Us  LiiitrarUf  tm.  10,  p^*  flpS*  Pr4f*t^  ut  J»{f,.  .* 
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lM|adio  il  leferve  tous  les  B  c  ncfices  qui  varient  poar  c^fe  d*Mei!efie       '  ^  ' 

Le  notivciu  Pape  fit  auiii  pluûeun  Ordonnaaccs  trcs-fevcres  contre  les  - 
iuumcs  ocuiauvaife  vie,  qui  depuis  long- teins  faifoient  ouvertement  corn-  .^<-m.  Loix 
■Mfve  ét  leiin  corps.   Il  ordbara  d'abord  ,ou  qu'elles  fortiflciic  de  h  Vil-  J^^^^j^^,  d« 
le,  ou  qu'elles  fe  mariafrcnti  les  condamnant ,  fi  clI{-5  n'obéïfToient  à  ce  De-  ,^ai^aife 
crct ,  à  être  fouettés  par  la  main  du  Bourreau.  On  lui  rcprefenta ,  que  ces  vie»  ' 
Lo4X  pofteroient  les  Ëccledalliqucs  au  crime  infâme  de  Sudoroic,  que  St. 
Wal  «mit  anorifeis  reprodié  aux  Romains }  &  voici  ce  quM  ordonna  fur 
cette  Remontrance:  Qu'on  les  enfermât  dans  un  Lieu  public, &  qu'on  ne 
fouârht  point,  comme  auparavant,  qu'elles  parulicnt  de  jour  ou  de  nuic 
dwloi mëi:  il  crot  qoeb  hooK  feroit  icnoooer cet  femmes i  ieurCom* 
aKSce  Icandulcux ,  &  que  la  crainte  de  l'Infamie  cmpêcheroit  les  homme» 
d'aller  chercher      Courtifancs;  voulant  de  plus, que  les  femmes,  qui  con- 
tinueroient  ce  vilain  métier ,  tufl'ent  traitées  avec  le  dernier  mépris.  Le  Se- 
me  ,  i  ffoftigacioo  du  Cleif    qui  n*ôfoit  fe  plaindre  hautement  d'une 
Loi  fi  Chrétienne,  rcprefenta  au  Pape,  que  fi  rigueur  chafToit  les  Etran- 
gers de  Rome ,  anéancilToic  l'ancienne  Liberté,  cxpofoic  ks  Eccleûalli- 
qMB  à  k  Décote  do  (atisfiiire  leur  brutale  PafnonA^ec  deshomtncs,  & 
fii'cnéiii  k  chaAeté  des  femmes  mariées  feroic  expofée  à  de  rrm>  grands  pé- 
rils au  milieu  de  tant  de  gens  d'F.glife  qui^  n'avoient  pas  . la  Liberté  de  fc 
mu-ier  I  d'où  ils  concluoicoc ,  qu'il  .ctoit  néceflairc  de  laiflcr  les  femmes 
fubliques  dans  fai  même  Liberté  dont  elles  jouilToient  aopamvanc.  Toures 
ces  Raifons  ne  purent  obliger  le  Pape  à  changer  de  fentimcnr  -,  Se  le  Scnac 
aiant  bazardé  de  nouvelles  Remontrances,  il 'ré  pondit  en  colcic,  que  s'ils  ncfe 
foumettoienc  à  fes  Ordonnances,  il  fortiroit  de  Rome,  8c  tranfporteroit  fon 
Sicge  ailleurs  (14).  Mr.  Bayle  laporre  diflf^éremment  k  Rcponfe  de  ce  Pape. 
11  lui  fait  dire, que  fi  R^me  (f  )  étoit  fi  corrompue,  que  la  Proditution  des 
Femmes  y  fût  un  Mal  necefTaire,  il  ne  la  confidereroit  plus  comme  le  Siece 
de  k  Rjeugioo,  wm  qu'il  k  quitteroit  comme  le  Théâtre  de  l'Impureté. 

Pie  V.  fit  fur  les  matières  civiles,  avant  avec  de  fcvcritc,  roais  avec  Divers  Ju* 
moins  de  prudence,  d'autres  Reglemens  qui  le  firent  craindre  &  haïr  de  fes  gcmcns 
fujecs.   Rome  devine  en  peu  de  tems  une  vafte  folitude,  par  la  fuite  des  ^"'^l^S^*' 
hommes    des  femmes,  que  la  feverité  du  Pape  efTraïoit.    On  en  parlote  pïi^,  ** 
difFcremment.    Les  uns  difoicnt,  que  Pie  ctoit  oblige  d'ufer  de  rir^ueur 
contre  l'Herefîc,  &  la  corruption  des  mœurs.  Les  autres  fouhaitoicnt  en 
loi  plus  de  prudence  Je  de  modération  )  &  les  plus  gens  de  bien  dîfeîent  que 
fi  le  Pontincat  étoit  refierrc  dans  les  feules  bornes  du  devoir  d'un  Pafteur 
on  ne  pourroit:  gurrc  fonhiiitcr  \;n  Pnpc  plus  digne  d'occuper  le  St.  Sicge:. 
mais  que,comnic  la  Puili.iiicc  Sous  crame  ctoit  jointe  a  la  D:gnitc  Papale, 
9ie  V*  n'avoit  pû  acquérir ,  fous  le  froc  ,  les  qualités  nécefliiires  à  un 
'  Mictf  pour  l'Adminiftiatioa  d'un  £ttt:  QuaHtc2,qui  ne  s'acquièrent  que 

par 

(*)  Irk  Ptsla,  Mat.  Btnef.  fa».  197.  (t)         >        du  Ittlm  t  IJiitii^t  i686,. 

(14}  IH'Omt  aifi.U,  3<;./«j.  779*  9» 
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An  deï.C.  îong  ufagc:  que  h  vie, qu'on  mène  dans  les  Cloîtres, c(l  bien  diffc- 

i$66.  rente  de  celle  de  la  Cour  i  &  qu'il  y  avoic  uœ  diftance  prodigieuse,  entre 
'  fâvotr  commaiuler  à  des  Moinei ,  K  ikvoir  VAn  de  régner.  Quclauefuni 

défis  Amis,  lui  aiant  communiqué  les  fentimens  du  Public,  oo  dit  qu'il 
fe  contenta  de  répondre, que  le  Peuple  feroit  plus  afflige  de  fa  mort,  qu'il 
ne  s'ctoic  rcjoiii  de  Ton  Éiedion.   Éc  quoiqu'il  fçuc  que  les  vertus  les  plus 
^  louables  dti»  an  Prince  étoient  la  Juflice ,  la  grandeur  d'Ame»  la  Qeineii-i 
ce,  h  Libéralité,  8c  la  Prudence,  fa  rigueur  excedoic  Touvenc  celle  da 
Lcix   11  avoit  horreur  de  la  Clémence >  mais, il  en  parloit  avec  clogc , 
poui  Jcguifcr  Ton  nature)  implacable  &  farouche,  &  foutenoit  qu'un  fcvc- 
re  Châtiment  des  coupables  étoit  une  véritable  Clémence.  Comme  il  oe 
fàifoit  paraître  aucune  grandeur  d'Ame, dans  l'Adminilbaiion  civile,  ni 
dans  fcs  aftions  particulières ,  il  prérendoit  couvrir  ce  defiut,  en  relevant 
extraordinairement  fon  Pouvoir  i^apal ,  puce  qu'il  manquoit  de  prudence 
&  d'expérience, comme  il  parut  bientôt  par  les  ordres  qu'il  donna  au  Car- 
dinal Jcin- François  Commcndon  ,  qu'il  envoioit  à  la  Cour  Impériale.  Il 
ctoit  plutôt  éloigné  de  l'Avance,  q\ie  libéral  i  8c  plus  touche  de  compaf* 
fion  envers  les  Pauvres  &  les  affligez,  que  porte  à  leur  faire  du  bien.  Ce- 
pendant, il  didribua  d'abord  des  lommcs  conGderables,pour  fubvenir  aux 
bcioins  de  diverfcs  perfonncs.    Pour  foutenir  les  Affaires  chancelantes  de 
l'Empereur,  il  donna  foixante  mille  Êcus,  &  lui  en  prooùt  tous  les  ans 
cinquante  mille ,  pendant  que  la  Guerre  dureroit.  Il  dédommagea,  par 
fes  bienfaits  ,  les  Chevaliers  de  Makhe ,  des  pertes  que  leur  avoit  cau(2 
.le  cruel  ficge  qu'ils  avoicnt  Ibutenu,  l'année  précédente,  contre  les  Turc». 
Mais,  il  eut  le  chagrin  de  voir  oue,  cette  année,  les  infidèles  firent  des 
Conquêtes  confîdenbles  fur  les  Cnrétieos  (i  f  ). 
OHre^         L'Empereur  Maximilien  II.  avoit  convoqué  une  Diète  à  Ausbourg,où, 
^""dontic    ^^^^^  pluiicurs  Affaires  très- importantes,  on  ne  devoit  pas  oublier  celles  de 
au  Ctrdi*      Religion.    Le  Pape  en  eut  avis,  8c  en  prit  l'allarme.    Il  fuppofa  que 
nal  Corn-  l'Empereur  aiant  ^t  dUnutîles  inftances  pour  obtenir  de  Pie  1 V.  le  maria- 
nendon.   gc  àc^  Prêtres,  il  feroit  accorder  cet  article  dans  îaDieiCiSc, fur  ccrre  fup- 
cn^crilmc  po'îtmn,  le  St.  Pcre  donna  ordre  au  Cardinal  Commendon,  qui  rcvenoit 
la  Di  to  "  de  i^ologne,  de  fe  trouver  à  la  Diete,  pour  empêcher  une  Refolution  û 
d  A  u-      préjudic]  iblc  nu  St.  Siège,  8c  menacer  TEropereur,  8c  tous  les  Princes 
buu:g.       Etats  de  l'Empire, des  foudres  les  plus  terribles  de  l'Eglifc,  s'ils  ôfoient  en- 
treprendre tur  les  Matières  de  Religion.  Iviaximiiien  devoit  être  menacé, 
en  particulier,  d*étre  deponiHé  delà  Dignité  Impériale  dont  un  ancre  Ib» 
roit  revêtu  ,  chaflc  de  fcs  Roïaumcs  8c  Païs  Héréditaires  ,  8c  déclaré 
inhabile  à  fucccdcr  à  la  Couronne  d'Etpagne  ,  lorfque  h  Succcfflon  fe- 
roit ouverte        Si  cette' terrible  commiilion  eut  été  exécutée,  il  ellpref- 
que  certain,  qu'elle  auroit  aliénée,  toute  rAlImiagne  du  Se.  Siqge  :  mait^ 
heoreufement  pour  le  Pape,  Commendon  .n'étoit ,  pi  étouidi ,  ni  bigot. 

Aianc 

f  I  r^  Oir  Tibmr,  m  fuir.  fél,  97.  SbftbMr,  Vk  i»  Cérdiêél  Ctmmt»' 

iiO,  Q^Mmt ,  riui  Pù  K.  iit,  }.  f.  S,    d»»,  liv.  Ut,  th»  4. 
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Aiant  bien  compris  les  fàchcules  confequcrcc?  de  la  démarche  qu'on  vouloir  AndeJ.C» 
qu'il  fit,  il  communiqua  Tes  ordres  à  l'Empcicur,  &  il  demeura  d*accord  ij<J6.' 
avec  lui,  qu'il  ccnroit  au  l^ape,  qu'il  elUmoit,  qu'après  l'aflurancc  que  ■ 
rËmpcrcur  lui  avoit  donnée,  <{tt*il  ne  feroic  point  parlé  de  Religion  dans 
Ja  Dietc,  il  n'écoic  pas  à  propos  de  làire  une  Protcrtation  qui  feroit  inuti- 
le (17).  Mais, le  Pape, qui  étoit  natureUcmcnc  impérieux, £c  ne  vouioic  en- 
teiùlw  «ucttnes  raifons  coorraties  à  Ib  volcmtés,  ordonna  plt»  expfeflêment 
à  l'on  Lcg^i  d'excommunier  l'Empereur  &  les  Princes,  s'ils  propofoientlcs  Af- 
faires de  la  Religion  dans  la  Dicte.  Corn racndon,  plus  prudent  que  Ton  Mai- 
trc,  regarda  bien  d'obcïr  à  ces  nouveaux  ordres,  parce  que  cette  affaire 
avoic  deja  été  reovoiée  â  la  Diète  fuivante.  Surquoi  le  Pape  fît  défendre  i 
l'Empereur  d'en  traiter  :  &  i'avcriit  qu'il  devoit  faire  publier  les  Décrets 
du  Concile  de  Trente  dans  tout  l'Empire,  ou  du  moins  dans  les  VUlçs  qui 
retenoient  encore  la  Religion  Romaines  éc  défendre  feigneulbnent  la  Pu* 
blication  des  Livres  des  Hérétiques.  Commendon  fuivit  en  ce  point  les  or- 
dre» de  Romei  mais,  toutes  lès  Reprclcntations  furent  fans  effet  fî8). 

Vers  le  même  lems,  la  Conjuration  des  Grands  ôc  des  Nobles  dc:>  Pais-  DcrotioR 
Bas  commença  à,  éclater,  9c  les  Hérétiques  n*y  firent  plus  mydere  de  leurs  envers  ii 
Dogmes,  qu'ils  commencèrent  à  prêcher  hautement.  Mais,  s'ils  travail- 
.  loicnt  d'un  côte  avecaflez  de  fucces  à  dccruirc  les  Superllitions  qu'ils  repro- 
chmenc  i  l'Egliiè  Romaine  1  deTauciv,  dn  gens  attachez  à  ces  SuperfU* 
tions,  n'oublioicni  rien  pour  les  augmenter,  &  ils  y  réuflîrcnt  en  partie. 
Il  y  a  dans  Hall,  petite  Ville  du  Hainaut,  une  lm:ige  miraculeufe  de  la 
Vierge, qui  cft  en  grande  Vénération  par  toute  ia  l'iandrcs.  Philippe  de 
Orotii,  Duc  d'Arfchot,  7  alla, par  cette  Dévotion  qu*il  avoit  héréditaire- 
ment de  fes  Pères  envers  cette  Vierge,  dont  l'Image  venoit  de  la  Maifon 
de  Croui,  comme  le  raportent  les  Annales  de  Flandres.  11  ût  faire  quel- 
ques Médailles  d*argent ,  où  la  Vierge  étcit  reprelèntée,  tenant  fon  Fils  en- 
tre fc?  bras.  Et ,  pour  s'oppofcr  à  la  Faâion  des  Gueux,  ce  Seigneur,&  tous 
ceux  qui  l'accompagnoient,  firent  attacher  à  Irur  Chapeau  de  ces  Médail- 
les de  la  Vierge,  comme  des  marques  de  leur  Pekiinagc,6c  du  zcle  que  la 
NobleflèOttnoliqiie  avoit  pour  la  Religion.  11  n*eut  pas  plutôt  paru  dans 
Bruxelles  en  cet  état,  que  pluficurs  Gentilshommes,  ou  par  la  Dévotion 
qu'ils  avoicDC  cnvei3  la  Vieigc,  ou  à  l'exemple  des  Grands,  commencè- 
rent tout  deméme  â  porter  &  ces  Médailles  à  leors  Chapeaux.  On  dit  que 
la  Gouvernante,  Marguerite  de  Parme,  ravie  de  cette  Dévotion,  n'oublia 
pas  entre  les  chofcs  qu'elle  écrivoîi  au  Pape  Pie  V  de  lourrcc  zèle  des  Fla- 
mans, d'autant  plus  qu'il  avoit  pris  naiâancc  punui  ic>  d(jiordrcs,ôc  IcsCoa- 
fpintions.  On  dit  auffi  que  le  Pape  approuva  cette  pietc,  bénit  8c  confi- 
era ces  Médailles,  pour  augmenter  la  Dévotion  des  Peuples,  8c  qu'il  don- 
na par  Ton  Autorité,  comme  il  en  écrivit  à  la  Gouvernante,  à  tous  ceux 
qui  poneroicot  dévotement  decei  Mcdaitlei,  la  rëmiilîon  de  la  peine  de 
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^  leurs  offenfes.  Aiiifii  kDevotions*augmcnu,dansla  Flandres-,  &, partout  k 
•  Monde  ou  li  y  avoir  des  Catholiques  y  on  i'uivic  à  l'cnvi  cet  exemple  dct 

Flamam.  On  rapoite  que  Tufage  des  Saintes  Médailles  prit  deUi  uni  grîi» 
ginc,  ou  qu'au  moins  ce  fut  pour  la  première  foi*  qu*oa  ca  xcçut  la  Devo* 
tion  avec  un  applauiiiiïcTncnt  gC7ieral  (15;). 
Le  Pipe  Cependant, les  Conjurez,  de  i  laadrci  cnvoierenc  une  Dejputation  au  Roi 
aigrit  le  d'Efpagae ,  pour  lui  expofcr  leurs  grte6,&  en  demander  racisfâûîoii.  Maii| 
R'ji  d'iif-  bien  loin  d'en  obtenir  quelque  faveur,  les  Dcpuicz  perdirent  h  vie  en  cxc^ 
contre  les  c"^**^^  dangereufc  Commiflîon.  Famien  Strada  nous  fort  de  Guide 
GrAnJsdcs  pour  en  rejetter  le  blâme  fur  la  Cour  de  Rome.  L'autoriic  6c  la  rccom- 
Paô-0«i.  mcndation  du  Pape  Pic  V. contribuèrent  beaucoup,  dit-il ,  à  empêcher  Phi- 
lippe ,qui  d'ailleurs  ctoit  ferme  dans  fcs  Refoîutions  &  dans  les  chofes  de  la 
Relicion ,  de  condclcendre  aux  Demandes  des  Flamans.  Car,  il  Tavertif- 
foit  uns  ceflè  par  fen  Nonce  Pierre  Camaj  an ,  Ëvéque  d*A(coli ,  qui  avoit 
principalement  l'oeil  fur  la  Deputation  desFlamans  ,de  ne  pas  fowrir  qu*oii 
diminuât  dans  la  Flandres  l'Autorité  Je  la  Religion  Catholique,  mais  qu'il 
allât  lui-même  en  personne,  par  la  force  par  laUilUce  de  les  Armes,  prcQ« 
dre  une  vangeance  exempldre  des  (êditieax.  £t  comme  le  Pontife  étoic 
altéré  du  bang  des  Hérétiques,  il  ordonnai  Jules  Pavefe,  Archevêque  de 
Sorrcnto  , qu'il  cnvo'ioit  à  l'Empereur  Maxîniilien,  pour  rc!l>ier  auprès  dc 
lui  en  quaiae  dc  isoncc,  de  paiîcr  co  i-undic,  dc  laïucr  en  ion  nom  Mar» 
guérite  d'Autriche,  Ducheltc  de  Parme, de  la  louer  de  iâ  part  de  ce  grand 
zele  qu'elle  moncroitpour  la  Religion  dans  le  Gouvernement  des  Païs-Bas, 
de  l'animer  dans  une  aâcûion  û  pkulie,  fic  de  lui  oftVir  de  l'argent  tou- 
tes fortes  de  fecourt;»puifqu'il  8*agiflbit  d'uneafiàire  pour  laquelle  il  ne  fetn- 
droic  point  d'cxpolër  lui-même  fa  Thiare.  Il  le  chargea  encore  de  conful* 
ter  avec  la  Gouvernante,  s'il  feroit  à  propos  qu'il  prefentât  fcs  Brefs  au 
Comte  de  Culcmbourg  bc  au  Prince  d'Orange,  par  lefquels  l'un  ccoit  ex- 
horté à  abandonner  le  parti  les  Hérétiques,  qu'on  difoic  qu'il  avoit  embraie 
fé,è(  Tautre  étoit  averti  dc  ne  pas  endurer  davanta^  ^tie  les  Hérétiques  fif- 
fent  impunément  tant  dc  dcfordres  dans  la  Principauté  d'Orange,  à  la  rui- 
ne de  tant  de  Villes  &  principalement  d'Avignon.  Mais  la  Gouvernante^ 
dont  le  Nonce  avoit  ordre  du  Pape  de  fuivre  le  Coniëil,  ne  fut  pas  d'avis^ 
qu'on  cnvciâ:  des  Brefs  du  Pape  au  Comte  de  Culenjbourg,  de  peur  que, 
comme  c'croiî  un  jeune  homme  qui  a"oir  l'lifprit  remuant,  ik  qui  fe  laif- 
foit  aifenicat  tranlportcr  par  la  Paûlon,  il  ne  les  reçut  avec  mépris.  Mais 
elle  crut  qu*on  pouvoit  agir  plus  fûiementavec  le  Prince  d'Orange,  puif- 
qu'il  avoit  été  autrefois  admoneilc  par  le  Pape  de  la  même  chofe,  &  qu'il 
en  avoit  témoigné  <juelque  appréhenlion  dc  perdre  fa  Prmcipauié:  Que 
'  cependant  elle  vouloit  préparer  (on  Efprit,  afin  qu'il  ne  fût  point  furpns^ 
&  que  le  Nonce  le  trouvât  difpofé  à  le  recevoir  :  Qu'au  refte,pour  ce  qui 
concernoit  l'afliltance  qui  lui  étoit  fi  libéralement  offerte  par  fa  Sainteté, 
elle  rcconnoiÛbic  en  cela  le  foin  âc  la  charité  d'un  vigilant  Padcur,  &  que 

pour 

(19)  F««jr«  Sfr*Jét  it  BcUf  JJiMdL  I.  Gk  {. 


Digitized  by  Coogle 


'     ...  R  I,E    V.     CCXXXIV.  Pape.  f| 

(toorunc  C  grande  grâce ,  clic  fouhaitojt  de  pouvoir  paroîne  h  Tes  pieds,  AncîcJ.è; 
&  de  les  bailcr  avec  rcvcrcnce:  Que  néanmoins  clic  ne  pouvait  accepter  ce  iif.6, 
(oamn^  faut  en  «voir  la  perœiffion  du  Roî|  mait,  qu'elle  promettoit  à  (à 
Sainteté  que  comme  la  caufc  de  Li  Religion  lui  avoit  tnuiours  cic  en 
ypnération  ,  elle  lui  feroit  toujours  plus  chère  ôc  plus  conliderable  que 
la  vie.  Enfin',  elle  lui  parla  avec  grande  conooiflà&oe  des  mérites  £c 
des  qualitcz  des  Ëvéques  }  car,  le  Nonce  lui  avoit  &it  auflî  quelques 
Demandes  fur  ce  fujct  ;  elle  lui  fit  une  peinture  des  mœurs ,  de  la  \  ie  , 
&  de  la  capacité  de  chacun  d'eux,  &  lui  âc  remarquer  ceux  qui  meri- 
toiem  dn  blime,  de  la  kwangc,  ou  de  la  compaflion.  Le  Nonce  ,  aiinc  re- 
connu la  vcritc  de  toutes  ces  chofês,  &  trouve  le  Prince  d'Orange  plus  fa- 
cile par  les  Offices  de  la  Gouvernante,  admira  la  prudence  &la  pieté  de  cet- 
te Princelîc,  &  promit  de  rendre  au  Pape  &  à  la  CoUr  de  Rome  un  témoi- 
gnage public  que  la  Religion  Catholique,  dont  à  toute  heure  on  avoic 
lujet  de  craindre  la  chute  dans  les  Païs-Bas,  y  ct^it  foutcnuc  par  la  Vigi- 
lance âc  par  laSageflê  de  Marguerite.  Mais, cela  n'«touftoi[  pas  les  Faûions 
&  ne  fittfoit  pas  ccflcr  les  Troubles  (to). 

Le  Roi  d'Elpagne,quine  haïflbit  pas  moins  les  François  que  les  Rebelles  ^j^lJ'ÎJÎ 
de  (es  Province?;,  prit  occafion  de  nos  malheurs,  pour  caufer  un  préjudice  jurisdic- 
notaba-  i  1  1  iN.iiioii:  ilk  ceux,  quiciujcnt  alors  tout-puiflans  à  la  Cour,dilîi-  tit-n  du 
inuleni.[  Ijchcmcnt  l'injure  que  l'on  faifoit  au  Roi.  L*Herefie,  dont  les  >'^  '^;C 
Provinces  de  France  étotent  infi:6téc8,  fervit  de  prétexte  aux  Efpagnots,  ^"onne. 
pour  rcprefenter  au  Papek  que  ûlesProvincesdeGuipulcoaôcdetiilcayc  de* 
fous  la  JttriOioion  do  Siège  de  Baïonne,  il  étoic  à  Craindre  que 
les  Habitans  de  ces  Provinces ,  qui  l'eroient  contraints  d'avoir  Commerce 
avec  les  François,  pour  les  maneres  rpiritiicllc? ,  ne  fiiïïenr  atteints  du  ve- 
nin de  i  Hcrcfic,  &  ne  le  icpantiilicnt  tnluiic  dans  les  aunes  Province^ 
d'Efpagnc.  Le  Pape,  fe  laiflant  trop  facilement  aller  à  ces  raifons,  donna 
une  Bulle,  par  la  quelle  il  ordonnoit  à  TEvéque  de  Baïonne  d'établir  dans 
trois  mois, en  qualité  de  Vicaires, des  Officiaux  Eipagnols  de  Nation,  ppur 
rtglcT  les  affiùrei  des  habitans  de  Guipufcoa  qui  lelevoient  de  Ton  Siège:  8c 
que,  s'il  n'obcïflbit  dans  le  terme  prelcrit,  l'Archevêque  de  Pampclune,  i8c 
pEvéquc  de  C:ib,hom  ,  c^rerceroient  cette  jurifdiftion ,  en  \  crtu  de  hpre-  ' 
lèotc  Butic,  pendant  tout  le. tems  qu'il  y  auroit  d^s  Hcictiqucs  en  France. 
Cette  Bulle  ne  parvint  que  deux  ans  après  à  la  connoiflance  de  l'Evéquede 
Baïonne,  dans  le  Tcms  que  le  Chancelier  de  l'Hôpital  ctoit  difgracié,  &  que 
la  Guerre  Civile  écoit  dans  -toute  fa  fureur.  De  torte  qu'il  ell  moins  éton- 
iw».qu*on  ne  fit  point  «Ion  de  plaintes  au  Pape  fur  fa  conduite  irregulie- 
iCyi&pféjudiciablc  à  la  PnuBce  (tt). 

Mais, le  Roi  Philippe  pcrdoir  beaucoup  plus  dans  Ici  Païs-Ra?;,  qu'il  ne  ^ndeJ.C 

gaguoit  par  la  coraplaiùnce  du  Pape.  Car ,  les  Conjurez  avoient  commcn-  

cé  une  UuerreCiviic,  qui  caufoit  à  Marguerite  de  Parme  cane  de  peines  Sc  Le  Pape 
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Aii4eJ-C.^*i'i^"i^<i<^(s ,  que  cette  PrinceflcidescTperant  defê  Toamettre  les  Grandi 
>  li^tl-         P:iVs,  nrcfloir  inf^  immcnt  le  Roi  d'iilpatiinc  de  venir  en  Flandres  pour  er» 
■"7" , —  ij  pailci  icî  uoubJcj.    La  pluj)ait  des  Grandi  d'ii.ipagne  ûchoknt  de  lui 
roîvc'^cn  pcrfiJudcr  la  même  chofc }  &  mémo  le  Fapc  Pic  V,  qni  ne  connoiilbic  plut 
Armes      dc  loix  loffqu'il  s'agiflbit  d'exterminer  l'Hcrchc  par  le  fer  &  par  le  feu  , 
dans  les    Tcxhorta  par  Tes  Lettres  &  par  PicrrcGaau|an,  Evcque  d'Afcoli,  qu'il  lai 
Pals  fias,   avoic  cnvoié,  de  paroîcre  en  armes  dans  la  Flaodces}  parce  qu'il  ne  fàlloi<B 
point  doater ,  qu*il  n'appaifâc  par  &  prefbicc  let  foulevemens  des  l'ntples,  éc 
qu*llne  rompit  aufli-tôt  les  fecretes  cntrcprifes  qui  s'y  faifoicnt:  que  s'il  ufoit 
encore  de  remiiê  dans  un  içal  û  prcii'c,  ou  qu*ii  oc  donnât  à  quelqu'un  de 
(a  Mioiftrtt  U  charge  d'y  itmedinf  il  appiehendoic  <]iie  la  Religion  C»* 
tbolique  ne  fût  abolie  en  Flandres,  &  que  le  Roi  ne  perdit  cette  i-rovincei 
Philippe  frignic  de  fc  rendre  à  ces  ntifons,&  donna  tous  les  ordres nccelTai* 
rcs  pour  Ion  voiage,  quoiqu'il  n'eut  aucune  envie  de  qmtcer  ks  Délices  da 
rETcorial  (ti). 

Le  Pape         femble  que  l'EcofTe  fut  encore  moins  tranquille  que  les  Provinces  du 
veut  en*    Païs-Bas.    La  nouvelle  Religion  y  fiifoit  de  (grands  progrès ,  &  h  mau- 
voïCT  on    vaiic  conduite  lic  ia  Reine  Marie  donnoïc  de  grands  luucuiiientemcns  a  les 
TcoiTc  ^°  ^^i^^^t  &  beaucoap  de  fatisFat5tion  à  la  Cour  de  Rome,  qui  n'avance  jamais 
qui  ne  *     P^^s  hcureufement  fcs  affaires  qu'à  la  faveur  des  troubles  éc  du  dcfordrc.  On 
peut  y  .   accule  le  Pape  d'avoir  porté  la  Reine  Marie  à  faire  afTailiner  le  Roi  ion 
alkriciu-  mari,  parle  Miniderede  l'infâme  Bothvel,  que  la  Reine  n'eut  pas  honte 
troubles  *  d'ép*MiïC'', après  cet  exécrable  parricide  (t}).  Il  eft  au  moins  certain,  qu'on 
montra  des  Lettres  du  Cardinal  de  Lorraine,  Se  du  Pape,  qui  exhorroient 
la  Reine  Marie  à  (iu:riâer  le  Roi,  Murrai,  &  Morton  à  la  Religion  Ro^ 
jnaioe,  dont  ils  tramlmefKkicraUjflènientenEec^  Je  ne  tois  pét  eiH 
core  fur  quel  fondement  on  poorrou  doiner  que  la  Reine ,  accoutumée  au 
Luxe  de  la  Cour  de  France,  &  ne  pouvant  faiisfàire  fa  paflîon  à  cet  égard, 
demandât  de  l'argent  au  Pape ,  qui  lui  ât  une  reponfe  allez  obfcure  >  mais  (jur 
lui  fit  dire  par  ibn  Légat,  que  Pargent  ne  loi  manqneroit  pas  ,  pour  fiure 
la  Guerre  à  l'Hcrefie,  pourvu  qu'elle  le  défit  d'abord  des  perfonncs  qu'on 
lui  avoir  nommées  (14'^    Le  Roi  fut  la  première  viftimc  de  la  (^tur  âc 
Rome,  parce  qu'on  le  iuupçonnoit  d  intelligence  avec  les  Proicllansi 
la  Reine  aiant  apprisque  l'Evêqne  de  Montreal^que  le  Pape  lui  envoioit  enr 
qualité  de  Nonce  avec  des  Lettres  trcs-obligeantes,  s'rroi:  arrêté  à  Paris, 
en  attendant  le  moment  Ëivorable  &L  la  permiHîon  de  pafier  en  Ecoire,pro-^ 
pofa  deux  chofcs  au  Parlement,  i .  de  nire  batifer  à  la  Catholique  le  Prin- 
ce dont  elle  étoit  accouchée  depuis  peu,  &  z.  de  recevoir  le  Légat  du  Pa- 
pe avec  les  honneui-s  convenables.   Elle  obtint  la  première  demande,  mais 
'  on  différa  de  repondre  à  la  iêconde  j  &  le  iS  once , qui  s'ctoit  avance  juiqu'à 
Anvers,  aiant  appris  que  le  meonie  du  Roi  d'ËÔuIé  «rois  cdlement  hmté 
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#1  ï^atîon,  &  les  Anglois,  qu'il  n'y  avoir  aucune  cCperance  de  rcuŒr  dam  a»  de /.Ci 
^^dciTeins,  Eic  rappelle  par  le  Pape,& recourjia  en  luUe  (ir).  1567.' 
•    Pic  V.  reitffit  mieux  i  brouiller  les  Aflaifcs  de  Fnsioe.   Il  ne  pouvoit  u  rallume 
fouflFrir  que  les  Protcftans  cuffcnt  la  liberté  de  prier  Dieu  dans  leurs  Mat*  U  Guerre 
lbn«i &, fécondé  de  k  Maifon  de  Guifc,  il  ne  lui  fut  pas  difficile  de  fiirc  en  France, 
•Itcommencer  la  Guerre, en  pcrfuadani  a  ia  Reine  Mere  Catherine  de  iVledi-  ^  f<>««« . 
HSséB  manquer  de  pande  aux  Chcfi  du  Parti  Calvinifte^  à  quoi  cette  perfide  coutf  âu 
r&  cruelle  Princcflc  avoit  naturellement  Tin  trop  grand  penchant.   Les  Hu-  Roi. 
gutnots  s'emparei^ni;  d'abord  des  Villes  de  NUines,  de  Montpellier,  Ôc  de 
Ivlâcon ,  &  tenoienc  comme  inveftfe  la  Ville  de  Lion.  La  Reine,  qui  n'a« 
voie  pas  fur  les  lieux  dercMopcs  capables  de  leur  refiiler,  écrivit  au  Duc 
«deNevers,  Lieutenant- General  dms  le  Marquifac de  Salaces,  &  dans  ce 
■^l  reftoic  du  Piémont  a  la  i  raucc,  d'en  tirer  les  Troupes  aEgucrrics  qu'on 
y  teifOiT  en  refiwvtty  8c  de  le»  «imploïer  à  lever  le  blocus  de  Lion.  Le  Doc 
eut  de  la  peine  à  s'y  rcloudrc ,  mï's ,  les  Troupes,  rargeot,£cla  garantie  du 
Pape  le  derermincrenc  enân  a  obéir  aux  ordres  de  la  Cour  (lô).  La  Ràne 
ftvoit  prelTe  le  Pape  d'accorder  au  Roi  la  permiÛîon  d'aliéner  des  biens  du 
Clergé  de  France-,  itiff|des  à  la  cn  ncuneiice  de  cinquante  mille  Ecus  de 
ïcvcnus.  Mais  le  Pape,  au  lieu  de  la  Êùre  expédier  pure  &  lîmpir ,  v  a'  oit 
inféré  des  conditions  capables  de  nuire besuicoup  plus  au  Roi,  que  ne  lervi- 
vAt  ia  fomme  que  Ton  entiierotr.  Sa  Sainteté  eocendoit  qoe  toute  la  fimi* 
œfût  emploïéc  à  rcnnuvellcr  In  Guerre  contre  les  Calvinilles,  &  que  la 
Cour  ne  fît  enfuite  avec  eux, ni  Paix, ni  Trêve,  Jufques  à  ce  qu'ils  fuffcnc 
entièrement  exterminez,  ou  qu'ils  rCTinlTênt  volontairement  à  la  Commua 
nion  de  l'Eglife.   Elle  cenfuroit  les  Edits  &  gcncr:ilemcnt  toutes  les  Capi* 
tulations  faites  en  leur  faveur,  &  declaroit  aux  Catholiques  qu'ils  ne  pou- 
voient  plus  en  Conticience  fouiFrir  l'exercice  d'aucune  autre  Religion  que 
la  leor.  La  permiffion  fut  prdêntée  au  Gonfeil  par  le  Cafdbial  de  Lorrain 
nci  &  le  Chancelier  de  l'Hôpital, q  jï  ne  favoit  pas  que  la  Reine  l'eut  ren- 
du fufpeâ  au  Roi ,  le  comporta  avec  l'on  intégrité  accoutumée.   Il  prit  la 
permiilîon,  il  la  lût,  il  l'examina,  il  en  fit  remarquer  les  défauts.  11  con- 
clut même  qu'il  falloit  éviter  de  la  piiUier  dans  toute  fon  étendue,  pour 
deux  invincibles  raifons:  l'une,  qu'il  paroîrroit  par-là  que  la  Cour, dans  1b 
tcms  qu'elle  negocioit  &  fâiloit  la  Paix  avec  les  Calviniftes,  prenoit  des 
tnefines  aVec  le  St<  Siège ,  pour  leur  demmeer  la  Guerre  peu  de  mois  aprèi  : 
l'autre»  qu'il  y  avoit  dans  la  permiffion  des  termes  qui  pouvoicnt  être  ex-  " 
pîiqucr  au  Cens  d'une  clpcce  de  Ligue  formée  entre  les  Catholiques,  à  la  . 
ruïne  des  Hcictiques  •,  ce  qui  dnnneroit  fujct  à  ceux-ci  de  former  une  Con- 
tre-ligue pour  leur  dcfcnfe  (2,7).  Cette  Repttfcumion  n*ettt  d'auuc  effet 
que  <w  précipiter  la  Di%raoe  du  Chaocelier, 

Cet 

(ts)  D$  Thon  ,   hiji.  lih.  40.  fn^,    Sr^.    rilUs ,  Mijl.  it  Charltt  IX.tPtn,  2/, /4f ,  |OS. 
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AncfeJ.c.  Extrait  de  Varillas  fait  aflcz  voir,  que  U  Ligue  de  Baionne  n'eft  pas 

1^6%  '  auili  chimérique,  que  cet  Auteur  a  deflein  de  le  periuaders  ëc  ceax»qfû 
— — p  fiivent  lire  avec  Reflocion ,  troavvroot  cacofe  une  aocre  preuve  de  la  rcaii* 
h  o>'urde  '^^^  ^^"^  L-igiic  dau    Reôt  do  Fait  fiiivant.  Le  Duc  d'Albe,  venaac 
Rcrmc"^        '^  '^'c     Flandres  avec  de  bonnes  troujp«s,  s'étoit  oblige  de  prendre  en 
contre      paiiant  la  Ville  de  Genève. L'Ëotreprile  eo  avou  été  concertée  à  Ronai. 
Gtfneve.    ^  Le  Pape  Vwok  appuiée  éua  la  feule  vttë-  'd*6ter  à  l'Herefie  de  Cahqp 
59  fon  aùlei  &  TEfpagne  y  avoic  coniènti  par  un  raoïif  purement  humaiii, 
„  qui  ctoit  de  fruilrer  U  France  de  la  Ligne  de  Communication  qu'elle 
avoit  avec  lesSuiflia.   La  Reine  (Cairicnnc  de  Medicjs;  oc  s'y  étckic 
point  oppolée  pour  deux  raifon,doQt  Tune  ctoit  la  compûiftnofrqu'dr 
y,  le  avoit  toujours  eue  pour  la  Dachcfle  de  Sav  ml  Ç.\  Belle-Sœur  i  l'autre, 
le  plailîr  de  réduire  le  Prince  de  Conde,ôc  l'Amiral  de  Cliàtillon,a  n'a- 
„  voir  plus  de  retrauc  hors  du  Roïaume.   Los  Calvinillei  avoieat  ja^nr 
lamm  pénétré  l' Intention  du  Duc  d'Albe,  Toit  que  lei  EfiMOKi»  qo*ili 
„  entrctenoient  à  la  Cour  de  France  les  en  cuflcnt  informez,  ou  que  la 
défiance  qui  leur  écott  naturelle  les  eut  rendus  i'ropbeies  pour  cette 
„  ibis.   Ils  avoient  pitSJS  le  Prince  êc  rAmiral  dé  jetcer  des  troupes  dans 
y,  Genevéi  mais, ni  l'un,  ni  l'autre,  ne  l'avoient  ôle,  parce  que  la  Reine 
9,  avoic  témoigné ,  qu'ils  l'offenferoicnt  irrcparablemenc.    U  n'y  avoit  eu 
que  Mouvam,  qui,  n'aiaot  rien  à  perdre  en  France,  &  ae  ic  i'ouctao( 
„  pas  autretnem  «e  ménager  la  Cour  ,  avoic  aflèmblé.  ^  for  fon  eredit  | 
„  huit  cens  Calviniiles  les  plus  déterminez  de  la  Provence,  &  du  Daa* 
'        phiné  ,  &  s'étoit  allé  fettcr  avec  eux  dans  Genève  ,  ou  il  avoit  fait 
li  boniK  mine,  que  le  Duc  d'Albu  navuit  pas  cm  devoir  l'atta- 
„  quer  (iH).  „  •   .  ,  „ 

AndcJ.C      La  Guerre  Civile  ciani  rallumée  en  France,  ta  Reine  tira  du  Pape, 
iS^B.     de  la  République  de  Venifè,  fit  des  Ducs  de  Florence  âc  de  iVlantouë  ,  un 
^'  prêt  fufïllant,  pour  lever  en  Allemagne  ûx  mille  Rcîtres,  avec  les  quels 

fecoun'du  *c  d'Aumale  défit  le  Capitaine  la  Coche,  qui  levoit  pour  le  Prince, 
Pape  con-  un  corps  d'Armée  aux  environs  de  Genève  (ip).  Et  le  Se,  Pere  envoie  en- 
tre lcstk>  core  aux  Catholiques  de  France  de  la  Cavalerie  Italienne,  fous  le  Comte 
ledques.    Je  Santa- Fiorc  ^^o;. 

Vi<aoire       Cependant, le.Duc  d*Albe,qai  av<Mt  commencé  foo  Adminidratioa-da» 

du  Ouc     les  PaYs  Bas,  par  d'horribks  éxecutions,  attaquA  Louis  de  Naflîiu  dans  un 
«l  Aibcii-,        ijon  camp,  fitué  à  l'entrée  de  la  Frile  Orientale,  6c  remporta  utft 
ilixpnû-    Vidoirc  fignalce,  oui  fat  coofideréc  par  quelques-uns  comme  un  Mifacte^ 
t<s  <ia      On  ne  manqua  pas  de  l'attribuer  aux  prières  du  Pape  Pic  V,  qui  avoit  ani- 
P*pe.        me  le  Duc  a'Albe  par  tes  Lettre?,  &  parler  ailillancr,  contre  Fiction 
lies  Gueux.  Le  Duc  n'eut  pcunt  de  plus  grand  ium  duiaiit  la  nuic  qu'il 
fortit  viâorieux  du  combat,  que  de  duïpéchcr  des  Couriers ,  pour  portn 
la  nouvelle  de  cette  Viâoire  au  Pape  Piei  qui  aiaat  fait  des  vœux  pour 

■  l'hcur 

(i8)  Vmilâs  Bifi.     Cbarkt  IX,  ^i»  1^6,       (30)  ht  fi^r,fag,  168. 
.  119)  Idimtf^i*  151, 


Dlgltlzed  by  Google 


.PIE    V,    CCXXXlV.  Pape.  ïf 

Vheùreux  cvcnetnent  de  cette  Guerre,  en  rendit  à  Dieu  des  aélions  de  gra-  AndeJ.C 
CCS  pnr  des  pncres  tju'il  iic  faire  durant  trois  jours  dans  les  trois  principales  ti<8< 
£ghfes  de  Rome.  Il  fit  même  cirer  le  Canon  en  figne  de  rejouifitoce,  6c  - 
fit  faire       feux  de  jnic  dans  la  Ville  (ji).  Mais, il  n'ecoit  pas  encore  tems 
déchanter  le  triomphe  }  car,  les  i  apcs  foivans  eurent  iujet  de  pren- 
dre le  deuil  pour  la  perte  irrcpar  ibk  de  plus  riches  Provinces  des  Païs- 
Bas.  > 

Vers  le  même  rems,  Pie  V.  s'efforça  d'.im  pli  fîcr  !r'^  îmraunîtez  &  les  Rul'c  en 
Droits  du  Cierge,  aux  dépens  de  l'Âuiomé  des  Souverauis.  11  dcicndic,  faveur  «in. 
Ibut  pdae  d'encourir  les  plos  terribles  Cenfores  de  PBgltTé,  d'obliger  leé  . 
Ecc!cfiafliqucs  à  païcr  des  Impôts  pour  les  Befoins  de  TEt  tt.  Le  Roi  d'Ef- 
pagoCjÔc  la  Republique  de  Vcnife,  trouvèrent  cette  Bulle  inlblente  ëc  pré- 
judiciable à  leurs  intérêts.  Et  comme  \c  Pape  en  ordonna  la  Publication 
dans  tous  les  Lieux  de  la  Chrétienté ,  Philippe  IL  ddoidic  à  tous  tes 
Evêques  de  fcs  Ei;it5,  (om"^  des  peines  très-feveres,  dV^ccuter  les  Ordres 
duPapci  diiâat,  <|u'il  ne  vouloic  pas  que  l'Autorité  luprémc^  qu'il  avoïc 
teçoëdelb  Aneîtiet,  fimCrlttacune  diminution  entre  lès  mains;  que  le 
Roi  de  France, dont  le  Roiaumc  ctoit  infcâé  d'Herefîe,  tiroit  à  tous  nio- 
mcns  des  Sublîdcs  du  ClcrgSi  &  qu'il  (éroit  injuftc  f]K\\\n  Roi  Cathoaquc, 
dont  ics  ibjcts  ctoient  exempts  d'erreur ,  fût  privé  de  cet  avantage,  &  ne 
recevoir  les  Droits  que  les  Ëoclefiaftiques  ont  coutaoïede  paîer  à  leurs 
Souverains.  La  Republique  de  Vcnife  forma  les  mêmes  oppofitions  à  la 
■Bulle  du  Pape:  pendant  quelque  tems,  on  agita  ce  différend  avec  ai» 
greor  de  part  3r  d'autre  :  mais',  enfin ,  les  GuermOviles  de  France  &  des 
raïs-Bas  obligèrent  le  Pape  à  fc  relâcher,  &  à  foufïirir  que  l'Ordre  Cléri- 
cal, dont  il  vouloir  auf^menrer  les  Privilèges,  fût  encore  plus  foulé  qu'au* 
paravanr.  pour  contribuer  a  l'cxiindion  de  l'Herclîc  (^t).  a  d  IC. 

-  On  9  c^a  fMurlé  des  mouvemens  qu'il  fe  doramt  de  tous  côtés,  pour  fii-  i 
rc  triompher  par-tout  le  Catholicifmc  ,  5c  on  a  dit  qu'il  avoir  envoié  en  — ^— ^ 
France  des  troupes ,  qui,à  la  Bauille  de  Moncontour,fauvcrcnt  la  Vie  au  [^J^ '^.J,||',5fe 
finaéux  Acier)  leComte  de  Santa-Fiore  leur  Chef  n*aîant  pas  Toiilu  que  Ton  f„n 
tuât  ce  Colonel  d'Infanterie,  qui  s'ctoit  auffi  long-tems  dcftndu  que  fcs  uueattioii 
blcflurcs  lui  aroicnt  permis  de  fc  tenir  debout,    La  Cour  de  Rome  eut  été  g*»*- 
ravic  que  les  Troupes  cuflcnt  eu  moins  de  pitié  pour  un  homme  capable 
de  focccder  à  l'Amiral ,  s'il  fut  mort  de  fa  bleflbre.  Le  Pape  écrivit 
néanmoins  à  Sunta-Fiorc  de  le  mettre  en  Liberté  fans  rançon,  parce  qu'il 
lé  piqua  de  montrer  à  toute  l'Europe,  par  ce  grand  exemple,  que  le  le- 
cours,  qu'il  avoit  envoié  en  France,  craTatUmt  à  la  ruine  oe  PHereHe,  8c 
non  pas  à  s'enrichir  par  la  rançon  dô  Hérétiques         Peu  de  tems  après, 
les  troupe^  dii  Pape  furent  rcnvoïées  en  Italie.  Le  Roi  remercia  le  St.  Pe- 
re^âc  bauia-ii-  iurci  rendant  à  ce  dernier  dc&  témoignages  de  valeur  6c  de 

bonne 

(31)  TAtmmShti»,  it  Brlb  9ttpc9,  tf  Vmrîlbs  ,  VSfi,  h  Citrttt  IX,  têm, 
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lindeJ.C  bonne  conduite,  &  lui  aiant  permis  de  tranfporter  à  Rome  les  Ercndarrs 
IS69.     que  Tes  Soldats  avoienc  gagnez  l'ur  les  Hcretiques.    Les  Uâicicrs  turent 

—   recompenfez  en  particulier  j  &,à  leur  retour,  le  Pape  eut  tant  de  joie  de 

la  Viâoire  que  là  Gaxholiques  vcnoicnt  de  remporter  à  Moncontour,que^ 
pour  en  laificr  un  monument  à  la  Pofterité,  il  fit  rufpendre  les  Ëtendam 
dans  rËglife  de  Se  Jean  de  Lacnn,  avec  une  lofeription  qui  marquoic 
que  le  Comte  de  Sannt'Fioie,  comoModant  lei  troupèl  du  Pape,  les  avoift 
gagnrz  for  les  Calvinifles  Rebelles  à  C^harks  IX  (^4)» 
_  Quelque  tems  auparavant,  le  Pape  avoic  donne  un  fttjct  de  mécontcn- 

mécon^     ïcmcnt  à  l'Empereur  ,à  l'occafion  que  je  vais  dire.   H  s'étolt  élevé  une 
tente       Qjierelle  fur  la  Pkefleance  entre  le  Mimftre  du  Duc  de  Plorance ,  &  cdni 
l'fcmpe'     du  Duc  de  Fcrrarc.  „  Cofmc  difoit,  que  la  Republique  de  Florence  avoic 
toujours  précède  le  Duc  de  Fcrrare,  &  qu'elle  ne  pouvoir  perdre  le 
„  rang  qu'elle  avoit  toujours  tenu,  fous  prétexte  qu'elle  etou  gouvernée 
9»  par  un  Prince  Souverain.   Le  Duc  de  Ferrare  foutenoit,  que  Ptorence 
^  aiant  perdu  fa  première  Digniic  d'ancienne  Republique,  pour  devenir 
nouvelle  Principauté,  il  n'ctoic  plus  queUion  que  de  l' Ancienneté  entre 
„  les  deux  Duciiqb.  Le  Pape  Pie V.  offrit  de  régler  le  DifiR^end»  mais 
„  le  Duc  de  Ferme  fiwteooit,  que  c'cToit  à  l'Empereur  à  le  décider.  Le 
„  Duc  de  Florence  y  acquicfça,  &  y  fit  auÛî  conlêntir  le  Pape}  mais,  à 
condition  que  l'Eiopereur  n'y  ferait  que  l'Office  d'Arbitre  &  non  de  Ju- 
„  ge.   Maximilien  H.  s*en  lâcha,  &  comme  les  deux  Princa  étoiene 
„  les  al!ic7-  fort  proches,  il  n'avoit  pas  grande  envie  de  prononcer,  Se  ti- 
roit  l'alfaire  en  longueur.    Le  Duc  de  Ferrare  fit  cependant  régler  le 
,,  Différend  à  Ton  avantage  a  b  Cour  cic  i^rantc  ioub  rjduçois  il.  pendant 
„  que  le  Duc  de  Guife  Ion  Beaufrere  y'étoit  tout-puilTant.   Mais,  ftt 
„  prcicnfions  aiant  été  remifes  fur  le  lapis  fous  Charles  IX.  à  l'occafinn 
du  fcrvice  qu'on  fit  à  Paris  en  Tan  i  f  ô8.  pour  le  Prince  d'Eipugne  i 
„  r  Amba(radeur  de  Florence,  appuié  du  Crédit  de  la  Reine  Catherine  de 
„  Medicis,  demanda  rang  immédiatement  après  celuy  de  Veaife}  &  TAm* 
balTadcur  de  Fcrrarc  s'y  oppofa  avec  tant  de  Chaleur,  que  les  Ducs 
„  d'Anjou  &  d'Alcnçon»  avec  le  Cardinal  de  Bourbon,  eurent  de  la  peine 
„  à  les  empêcher  d*en  venir  aux  maiwt  Ce  les  oblieeiém  cous  deux  i 
„  rctiicr,  en  .leur  permettant  de  protefler  (jf).  „  Ce  fut  alors,  que  le 
Pape  décida  ce  grand  Dcniéîc,  &  qu'il  donna  une  Bulle  qui  crcoit  Cofinc 
de  Medicis  Grand -Duc  de  Toicane,  ix  lui  permettoit  de  porter  une  Cou- 
ronne RoÎHtle         C'ctoit  fidre  une  Injure iênfible. à  l'Empereur,  oui  en 
rcHentit  le  coup,Sc  qui  fii  prorcller  à  Rome  contre  les  Entreprifes  du  Pa- 
pe  iur  l'Empire,  loriquc  le  Duc  Colme  y  vmt  avec  l'Equipage  d'unRoiy 
pour  recevoir  la  Couronne  des  mains  du  Pape.    Pie  V. ,  qui  etoit  £oit  ob> 
lliné  éuM  k$  fentimens»  aîant  appris  que  &  conduite  avoit  ai^  cootie 

lui 

(34^  Tf  Ttjou,  Hîjl.  Lib.  ifi.  fA^.  Q40.  (î6)  Dt  Thu H'i^.  lih.       fi-  94»- 

)  Wicquefart,  luiuitaJfiuUur    fit /»»(-    M^y  ^.£fiat  4t  I  tmfirt,  dUl,  1./^.  36,  , 
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Idï  cous  les  Princes  dc^  r£mj>irc>  encra  en  N^ocuiion  avec  Maximiii^i  /^n^^T  C 
fie  toi»  fis  cfibrts  pour  nire  approuver  (bu  aâion  1  maû,  rEloqueace  êc    t$6ç.  ' 

laDcxtcritc  du  Cardinal  Coramcndon  y  furent  inutiles  (37).  —  

On  ne  vit  jamais  tant  de  Coni'piracioos  que  Pic  IV.  ca  tbrmri  durant  un  Cinjur»-». 
Pontificat  aiTcz  court.  L'Hiftoirc  nous  apprend,  que  le  zclcz  Ci'Juuqucs  tiun  tra-*^ 
formèrent  cette  année  un  h(»jible  Complot  en  Angleterre,  contre  la  Reine       p^' 'c 
Elizabeth,  &  contre  la  Religion  Protcftante.    Les  Emiflaircs  de  Rome  ffc^j^*^" 
en  furent  les  Auteurs.  Le  Pape  promit  fcs  foudres»  ûc  k  Roi  l:'hilippe  ôe  mifa^ 
s'engagea  à  fournir  «ix  Cfnjtuez  des  Secours  d*liomiiiiet  &  d'argent,  par  betli.  ' 
le  Miniftere  du  Duc  d'Albe.   On  vouloit  auiC  tirer  la  Reine  d'Ecoffe  de 
la  Prifon  ou  elle  étoit  dctcnuë  fiar  h  Reine  Rliznbeth  ,  cc  la  marier  avec 
le  Dac  uc  jNoriuik,  pour  icubar  le  Cy.L]ioiiLiliiic  J.iui  ici  trois  Roïaumes 
d'ADglcttcrre,d'Ecoflc,8c d'Irlande;  car, la  Reine  Elizabcih  devoît  être 
immolée  à  la  gloire  6c  aux  intérêts  du  St.  Siège.  Mais,  la  bonne  fortune 
qui  favorîCoic  CQnllammenb  cette  Reine  ne  l'abandonna  point  dans  cette 
tttreinité.  Lft  uonjonHon  fiitd«coii^^ 

le  fupplicc  des  plus  criminels  (}S).  Ainfî,  le  Pape  y  perdit  Ton  argent  èc 
fcs  peines,  &  il  ne  lui  rcfli  que  la  honte  d'être  convaincu  d'emploïcr  des 
voies  criminelles  pour  établu  ÔC  maintenir  la  Religion.  .  *     '  ■ 

•'  ^JI  y  avoit  en  Angleterre  des  Elbions  du  Pape,  qui  n'avoîcntp»  plutôt  Aadej.Q 
vû  échouer  une  Conjuration  qu^iis  en  formoient  une  autre:  ce  qui  leur  '^^o. 
çtoit  d'autant  plus  fiu^le,  qu'iU  repandoient  à  pleines  mains  l'argent  du  Bul!e  ter' 
St.  Siegei  Enfin»  le  Pape,  né  voulant  |>as  que  perTonne  pût  âouter  da  rible  con. 
pernicieux defleias  qu*il  avoit  formez  coocve  k  Reine  Elizabeth,  s'avifa  "^«la  Rci^ 
de  fulminer  une  Bulle  terrible  qui  cxcommunîoir  cette  Princciïe,  à  cauib 
de  THerede  qu'elle  proicgeoiu  &  delioit  fes  Sujets  du  Serment  de  fidélité» 
Cette  Bulle  dt  dattee  du  xf .  de  Février  de  l'année  précédente  :  ce  qui  Aie 
voir  que  le fougueux  Pontife  preparoit  depuis  long-tems  Tes  foudres  con- 
tre l'Ennemie  dS;  Ton  Sie^e.  il  iravoic  pas  diâierc  l'ccUt  par  undpritde 
douceur:  fis  E^ffiâKsawmoTent  dans  cet  intervalle  lés  Catholiques  An« 
glôis  par  des  Copies  de  ki  Bulle.   Elle  devint  publique,  après  qu'on  eut 
pri";  les  inefures propres  à  l'exécution  du  Décret:  tin  nommé  Jean  Fclton 
îc  cliargca  de  l'afficher  aux  portes  du  Palais  Epifcopal  :  mais  ,  étant  ar-  — ■ 
rété  fur  de  fimples  foupçons,  il  avoua  Ion  crime,  k.  fut  puni  du  dernier 
fiïPf lice  (jp). 

v'é^<^ic  une  extrême  mortification  pour  les  zelez  Catholiques"  de  voir 
jnanquçr  tous  leurs  deflèins,  &  principalement,  celui  de  délivrer  la  Rein6 
d'EcolTb, &  de  la  mettre  fur  le  "Thronè  d'Angleterre.  Jean  LeOey ,  Evéque 

de  Rofl*,  croit  un  des  Chef?  de  cette  Entrcp!irc,&  il  en  cnvoïa  !cs  condi- 
tloos  à  Rome  âc  à  ^'ladrid^  hulant  lavoir  au  Pape  &  au  Roi  d'Efpagne  » 

■    [..'.'■.''  '  '  '  que, 

'  (37)  Dr  ThtMt  1*  fi*t>:  (3Q>  Râpin»  H'tfi.  lAinkt.  Viê  tFSlitâMk» 

(38  )  Dt  TooM,  Htfi.lil>.^6.p»g.  94 j.  Ittl  .     NatjUs  AUfifdir  ,  iâS,  JTi.  fâff,  a» /ly. 
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AodeJ.C.  que  s'ils  ne  fournifloicnt  promptcmcnt  les  fecours  qu'ils  avaient  pronm 
pour  la  faire  réuffir,  il  étoit  à  craindre  que  h  Reine  Marie  ne  fc  vit  obli- 

"  gée  de  traiter  avec  Elizabcth,  m  préjudice  de  la  Rdigion.  Thoniar 

Stuck-y  fit  envoie  en  Italie  pôur  appuier  ces  Remontrances.  C'étoit 
infime. ji>cbauché,  qui  palfoit  fa  vie  dans  des  lieux  de  prollitution  ,  mais 
qui  étdh:'iiRificienx.   11  perfbada  an  TÎeitlard  U  trop  cnidale  Poniifc^ 
qtt*avec  trois  mille  Efpagnols,  il  chafTeroit  les  Ar^lois  d*Iiiiadfl,&  brute- 
roit  leur  Flotte.  Le  Roi  d'Efpagnc  6c  le  Pape,  flattez  de  cette  vaine  cf- 

Serance, donnèrent  de  l'argent  à  Stuclev ,  Se  firent  de  grandes  &  d'inutile» 
épeofès  pour  envahir  Vtnande  (40).  Ils  jouoient  de  malheur  contre  une 
Reine  que  la  Fortune  ne  fc  kflbit  point  de  fâvori(cr. 
L,, On  ne  fâuroit  bien  décider  s'ils  furent  plus  heureux  dans  l'exécution  de 
'contre  les  la  Ligue  contre  les  Turcs.  Seiim  avoïc  déclaré  la  Guerre  aux  Vénitiens^ 
.Tares.     qui ,  pour  fe  défendre,  implmvtcntle  Ibcoofs  éa  Pape  8c  des  PrîQces  dirè* 
tiens.   Pie  V.  &  Philippe  II.  promirent  d'abord  de  puiflans  fecours  j 
mais,  VRmpcrcur  Maximilicn  s'excufi  fur  la  Trêve  qu'il  avoit  fîfte,avcc 
les  Turcs.  Cependant,  le  Pape  fit  conciarc  une  Ligue,  entre  ia  Cour  de 
Rome>  le  Roi  d'Efpa^n-r ,  &  les  Vénitiens.  Il  raflemma ,  dans  te  Palais  Pon- . 
^  tifical,  les  Cardin lux  GranvclleSc  Pacheco,  ?c  Don  Juan  de  Çuniga  de  la 

part  du  Roi  d'Elpagne ,  &  Michel  Soriano  de  la  part  des  '  Vcniricns.  Il* 
leur  reprcfcnta  l'état  déplorable  de  l'Eglife  &  les  pcrfccutions  des  Héréti- 
ques dont  le  nombre  auethentoit 'toos  ks  |ouri.  On  convint  de  mettra 
en  Mer  2.00.  Galères,  cfc  lever  cinquante  mille  hommes  de  pied  ,  &  cinc} 
.  .  .  mille  chevaux:  de  fournir  ûx  cens  mille  ccus  par  mois,  dont  chacune  des 
Puifiànces  liguées  donneroic  fen  contingent.  Les  Vèmtiem  nevooloieatf 
eotltribuer  que  de  la  quatriemé  parde.  Le  Roi  offroit  la  moitié  pour  iâ 
pnrt ,  ÎC  le  Va'pe  !e  refte.  Il  nomma  pour  le  General  de  fcs  troupes  Marc 
Antoine  Colonne^  les  Vénitiens  Jérôme  Zane.  Don  Juan  d'Autriche  fut, 
créé  Oeneràliffitne  des  Armées  de  Terre  ât  Mer  (41).  Aînfî  la  Guerre 
commença  avec  fureur  j mais,  le  retardement  des  Iccours  du  Pape  &  da 
Roi  Catholique,  firent  perdre  nux  Chrétiens  les  principaux  fruits  de  leur 
Ligue.  Mais  l'Armée  Chrétienne, aiant  repris  ia  Mer,  remporta  ia  célèbre 
Vi?  boire  de  Lepanthc  en  i  f 71 .  en  mémoire  de  laquelie  Grégoire  XIII»  ior 
fliiua  deux  ans  après  h  Fête  da  RoHiirc  '4;). 
AndeJC  Le  Lcgat  Commendon  avoit  fait  d'inunics  effons,  pour  attirer  le  Roi 
ij7ii  '  de  Pologne  dans  la  Ligue  j  &  le  Roi  de  France  ne  fut  pas  plusdoj^leà. 
~  cet  égard.  Le  Pape  nii  «voit  envoié  le  Cardinal  Alexandrin  fon  îî^evett, 
pour  trois  fuiets  importans:  l'un, d'obliger  le  Roi  Trcs-Chrctien  de  renon- 
cer à  r Alliance  des  Turcs:  l'autre, de  le  difpoier  à  donner  ia  bœur  au  Roi 
de  Portugal ,  plutôt  c|Q'au  Prince  de  Navarre  ^  Icle  dermer.dft  rompre  le 
commerce  qoe  ùl  Maj^  cnttiiieDÇioit  de  venonvdler  avec  m  Sujets  Cal* 

vi- 

f4n)  DtTheu,  Tltl.  lib.  46.  tag.  ç^ll  Cm)  Du  VerMlf^  Jirigi  -dê  4m 

(41)  BtlUi*rdt,  UiJI,  Gtm.dBjjf^m  ,um*    Titra,  um,  Ukftp  c/wv. 
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vjniflcs.  Le  Roi  trouva  mauvais  aue  ce  Logeât |  en  paflanc  auprès  de  la  Andel.Ç 
Keinede  Navaric,cut  dédaigne  de  la.  voir,  oC  le  reçut  àBlois  d'une  ma- 
aÏBrpfqoi»  toute  civile  qu'elle  ccoic,ne  laiflbit  pas  de  âire  connottrc  que  fa  . 
jprclcncc  n'ctoit  point  agréable  à  \x  Cour,  dans  le  icms  qu'il  étoit  vcnui 

) parce  qu'on  ctoit  occupe  à  endormir  les  Proicilans,  pour  loi  attirer  dani 
e  Précipice  qu'on  leur  Cfculbit.  .Oo  fepoodic  froidement  au  Légat ,  que 
J'Aliiancc  des  Fran^oij  avec  les  Turcs  ne  rcgardoît  que  h  conkrvarioa 
des  Lieux  ^Saints  dans  la  Palcftiiie,  6c  le  Commerce.  Que  le  St.  Siège 
icok  iateren'c  au  premier  de  ces  deux  Articlec,  ^  que  le  lecond  ne  le  rc- 
^doit  point  du  tout:  Que  le  Roi  de  PorU^,donc  l'Etat  étoit  goj- 
vcmc  par  fon  Aïeule,  Sœur  du  Roi  Catholique,  ne  s'cloigncroit  pai  de  la 
coutume  de  Tes  PrcdecelTeurt^iî  determmez  à  prendre  ivmmc  daus  la  Mai« 
foo  d'Efpagne ,  qu'ils  avoicoc  quclquc|<Ms  oiieux  aimé  epoufer  les  deux 
Sœurs,  que  d'en  rechercher  d'autres:  &c  qu'enfin,  fi  le  falut  du  Peuple  étoit 
une  Loi  dont  il  n'étoit  non  plus  permis  aux. Souverains  de  fc  dirpcnfcr, 
«ju'aux  moindres  de  leurs  Sujets,  il  falluit  plutôt  augmenter  que  diminuer 
les  carcflès  '^ue  l'on  finfoic  en  France  aux  Calviniitc^ ,  puis  qu'il  n'y  avoic 
point  d'autre  voye,  pour  les  obliger  à  vivre  en  Paix  avec  les  Caiholiqucf 
(4)).  On  ne  manqua  pas  défaire  valoir  à rÂmiraluûcû  froide  Réponfe  iai- 
.teca&conliderttioaaH  Neveu  du  Pkpe;  , 

Le  Légat  négocia  de  même  à  la  G>ur  de  Madrid,  où  il  fut  reçu  avec  Megon»- 
des  Honneurs  extraordinaires.  Philippe  envola  les  Grands  du  Roiaumc  fur 
les  frontières,  pour  ie  recevoir,  &  lui  fit  de  trcs-grandcs  carcHcs,  lort-  Alexin- 
qu'il  fut  arrivé  à  la  Cour.  Ce  Le^gac,  fiiivant  fes  Inllruélions,  exhorta  le*  drin  eu  ^ 
.Roi  Philippe  à  entrer  dans  la  Ligue  contre  les  Infidèles, &  à  fournir  incef-  Kfpagae» 
Êimment  les  fccours  qu'il  avoit  promis }  ajoutant^que  fpn  exemple  ferpit  d'un  . 
£rand  poids  pour  déterminer  les  aotres  Flinoés  i  nîre  dç  puiflBms  efibrts 
coure  le  Turc.   Le  Roi  remercia  le  Pape,  qui  avoit  Q  bonne  opinion  qc 
luij  mais  qu'il  fupplioit  fa  Sainteté  de  confîdcrcr,  Tclon  fa  prudence,  les 
grands  foins,  dont  fa  MajcAé  étoit  occupée:  combien  pcfant  ctoit  le  far- 
deau  de  taiicd*A£fàires  qu'il  avoic  fur  les  bras  :  Que  la  Guerre  de  Flandres, 
catteprifc  pour  la  Religion ,  entrainoic  la  plus  grande  partie  des  forces  de 
.l*Emgne:  que  le  dan^r  ctoit  plus  preflânt  de  ce  côpé'là,  que  du  côté 
det  Turcs ,  parce  que  tes  Hérétiques  nifêient  une  Guerre  intdhoe  i  la  R!e* 
'ligion}  au  lieu  que  les  Infiddes  ne  l'attaquoicnt  qu'au  dehors.  Mais, qu'il 
cnangcroit  fes  ordres,  pour  obliger  le  Pape)  ôc  qu'aiant  écrit  à  Don  Juan 
d'Autriche  4c  laifler  en  Italie  quelques  Galcres  pour  garder  les  Côtcij 
.de  icveoir  eo  £fpa^ne  avec  le  refie  de  la  Flotte,  il  lui  ordonncroit  de  paf-  . 
•fer  l'Hy  ver  en  Italie:  Que  puifqucle  Pape  rcchcrchoit  fes  bons  OfTîcci  au-  ..  , 
■^0bdes  Princes  Chrétiens,  il  ne  roanquaoit  pas  de  leur  écrire,  pour  les 
,çgc^tcrà4efi»drelaRf\igio(n  conue  la  Entrepi^^ 
«ouic  ^ue  les  Fnnçoit'  ne  fii  decltuéménc  'pitiit  qulb  i^àHBI^  'tpj^ru  la . 

Ré- 

'   (43)  VarUUu  mfi,  it  Cb»Ut  IX.  terni  II.    hiffti,  Bifi.  VHherf,  tm,  d%  Uv,  J.f»t-  7* 
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Rcfoluticn  de  l'Empereur:  parce  que  laTrê^c  de  Maximilien  avec  le  Turc 
leur  fermoïc  le  chemin  par  terre,  &  qu'ils  ne  fc  mcttroient  jamais  en  Mer 
avec  une  Flotte,  de  peur  d'être  obligez  d'ol?éïr  à  Dom  Juan  d*Aatrich& 
On  parla  cnfuitc  du  titre  de  Grand-Duc  de  Tofcanc^que  le  Pape  avoir  don* 
ne  à  Cofme  de  Mcdicis,Duc  de  Florence.  Le  Cardinal  Alexandrin  foutint 
qu*oo  ne  pouvoic  à  cçi  égard  douter  du  Pouvoir  du  Fape,  fans  donner  ac? 
teinte  i  T  Autorité  du  St.  Si^e.  On  poUà  enfiiite  k  la  Jttrifdiôion  Eccle» 
fîailique,  que  le  Roi  d'Efpagne  &  fes  Officiers  prétendoîenc  fur  le  Clergé 
de  Sicile,  en  vertu  du  Droit  appelle  la  Monarcnic  &  fondé  fur  une  Bulle 
véritable  ou  luppoléc  du  Pape  Urbain  U.  J'en  ai  pailé  amplement  ail- 
leurs (44),  Le  Légat  prouva  la  laaflèté  de  la  Bulle  attribuée  au  Pape  Ur* 
bain,  5c  demanda  que  les  Affaires  deNaplcs  5c  de  Sicile  fufTcnt  réglées  fé- 
lon les  Dccrers  d'.i  Ccvicile  de  Trente.  Mais  le  Roi  Philippe  icpondit, 
qu'il  avui:  loujouis  cunlcrvé,&  qu'il  raainticndroit  à  l'avenir  dans  leur  en- 
tier, tous  les  Droit!  qo*il  avdit  re^us  de  fes  Predcceffeurs  j  &  qu'il  ccriroic 
à  fes  Officiers  pour  les  exhorter  a  corriger  les  Abus  qui  pourroient  s'étit 
.  gliflez  i»u  préjudice  du  bt.  Siège  dans  l'exercice  de  leur  charge.  Ceft 
tout  ce  que  le  Cardinal  Neveu  pûc  obtenir  j  8c  on  le  renvoia  vrec  cette  Re* 
ponfe  (45'). 

Le  Cardi-     H  vint  en  France,  où,  comme  on  l'a  dit,  la  Cour  lui  donna  extericu- 
ml  Aie-    rement  peu  de  fatisËiâion:  mais  ce  n'étoic  qu*un  jeu  pour  endormir  les 
a«]id4pv«  Gatvimues'&Eletjperdre  phnl&rement}  car,i'appren8  da  Sr.  d*Anbigné, 
•n  Portu-  que  Charles  IX.fut  contraim  de  lui  îaijjer  aller  um  ^tte  de  fon  dejfein  pour 
■  '         le  MalTacre  des  Huguenots,  ^  cfà^W  lui  prefenta  un  grand  Diamant  pour  ga^ 
ge  de  fa  ùaroUi  ee^utle  Cardinal  refu/a  avec  propos  convenables  (46).  Ale^ 
xandrinte  rendit  à  la  Gourde  Ponugal,  où  on  le  reçut  avec  de  grands 
honneurs,  8c  beaucoup  de  dcmonflration;  de  bonne  volonté  jmais  il  ne  put 
<    rien  obicnir  touchant  la  Ligue  contre  le  1  urc.  11  propola  le  Marinqe  du 
Roi  de  Portugal  avec  Marguerite  de  Valois  Sœur  du  Roi  de  i  rancc,  Se 
déclara  que  le  Papefouhaitoit  paiTlonnement  cette  Alliance }  parce  que  6 
Sainteté  favoit  que  cette  Princclîc  étoit  promifc  au  Roi  de  Navarrr ,  Ch^f 
des  Calviniftes  en  France.  Le  Roi  de  Portugal  remercia  le  Pape  &  le  Lcgac 
flc  ajoata,que     obtenoit  Marmerite^il  rotthahmt  fitileBient  que  les  Fran- 

Soit  renonçaflent  à  l'aidicié  détoures,'  8r  que  c*étoit«Ià  toîite  la  dot  qaH 
emandoit  (47). 

Le  Pape  En  même  tems  ,le  Cardinal  Neveu  reçut  la  nouvelle  dç  U  V^âoire  de 
recherche  Lepanthe ,avee  de» Lettrés  du  Pape  qu4l xSèvtpit &ii^tenir  î  Teicinefiis  Roi 

l  Ailiance  de  Perfe,  &  au  Scriphe  Mutahar,  Prince  de  l'Arabie  hcureufe.-  Le  St.  Pe- 
h"      es  apprenoit  la  Nouvelle  de  la  Viûoirc  des  Chrétiens,  'aVcc  un  détail 

Perfios  du  combat.  Il  les  cxhortoit  à  profiter  d'une  ii  gpndp  &  lî  bdlc  occaûon 
contre  le  que  la.  P^ôvidlçncc  leur  offroit,  6c  à  joindiv  tettRmièé'l  edkiîdes  C}irê» 
grand  Sei*'  u  .  ,  ^ ,  c    ,  -         -    -      y     •      -  ' 

lacur. 

511.  cr/iwv.  -  'l,UV,h- 

{4S)  Ot  Tkê»,  mfiM,  s^tH'  toiQ*  (47}  ^  P*"»  S^*  xojtt 
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tiens,  pour  extirper  tous  cnfemble  cette  pelle  du  genre  humain:  Qu'ils  ne  ■A^tieJ.C 
devotenc  pas  rctuiêr  de  s'allier  avec  les  Chréticm,  Tous  prétexte  que  ceux-  '  1^71,  ' 
ci  avoiem  de  réloigocment  pour  leur  Loi(&  que  les  hommes, que  l'intérêt  — — - 
commun  réuniflbit , ne  dévoient  être  cenfez  reparez,ni  par  li  diffcrcnce  des 
&ntiaiens,iii  par  la  dillance  des  Ucux.  Il  écrivit  dans  le  même  icns  à  McQ' 
ms  Roi  d*£tbiopie,qui  profeflbit  à  la  Vérité  h  Religion  Chrétienne,  maît 
fuivanc  le  rit  &  les  opinions  des  Grecs,  qui  ne  s'accordent  pas  avec  celles 
de  l'Eglilc  Romaine-,  &  il  fe  pkignoir  avec  exagq:atioa  de k  cruauté,  de 
^'ambition,  &  de  la  pei  tidic  ÙC5  Turcb  (48).        '  ■      .  , 

■,7.  Cependant,  le  Pape  étoit  atuqué  d'une  fièvre  lenie  qaî  ne  l'cmpcchoit  AiideJ.G» 
pas  de  continuer  fa  manière  de  vivre,  &  de  s'appliquer  aux  affaires  &  aux  »57»» 
exercices  de  pietc.   Au  mois  de  Mars,  les  douleurs  de  rcitis  augmente-  '~ 
fcnt  i  &  foD  urine, qui  étoit  mêlée  de  pourriture,  l'obligea  à  prendre  te  lait  p|^^y . 
d'Anefle  qui  étoit  fon  remède  familier  :  mais,  comme  il  en  avoit  pris  trop 
fréquemment,  il  s'en  trouva  fort  afFoib!i,ia  fièvre  augmenta, Se  on  le  crue 
moit  pendant  pluficurs  iieurcs.    il  rcpnt  les  torces,  tSc  prcch.i  cucoic  Le 
jour  dé  Pâques:  il  vifita  les  fept  Bafiliques  de  Rome,  avec  Dévotion  i  6c,  • 
s'étant  déchargé  du  foin  des  anaires  ,  il  fe  prépara  à  la  mort.    11  Hnit  ainÇ 
(^on  Pontificat,  à  Tâge  de  68.  ans.  Le  Peuple  de  Rome  ne  cacha  pas  la, 
fjoïe  que  la  mort  de  ceFpotife  lui  donnft:car,étuit  «ccontumé  à  la  licence, 
Jl  ne  pouvoit  fupporter  les  mœun  lèveres  d'un  Vieillard,  qui  d'ailleurs  fat> 
foi't  exercer  l'Inquifition  fans  mifericorde,  La  Sainteté  de  fa  Vie  Ta  rendu 
cclcbre.    Il  çtoit  exempt  d'avance      des  autres  cnuics  de  ic^  Predeccî* 
Jêursy  .n*Aiaiit  jamiis  travaillé  à  enrichir  iês  Parens  :  mais, fa  negligence,& 
le  peu  d'expérience  qu'il  avoit,  donnèrent  lieu  à  Tes  Officiers  de  commettre 
Jmpunement  toutes  iortes  d'cxcà.  Se,  de  rapine  (40).   U  en  arriva  de  mê* 
me  fo^  le  Règne  de  Qalba  (fo)  :  &  c'eftulcdmiiBie  queiks  Princes  bat 

Grégoire 0^,111  Sr^-riH'^- 

Emftrmfs  d'OuiJtMt.  de  hmie. 

CQ  X  X  XV,  PATE.' 

L£«  dbfeques  'de  Pie  V.  étant  achevées,  les  Cardinaux  au  nombre  def  i.  Coadatc; 
entrèrent  au  Conclavci  Se,  dès  le  même  jour,  les  Amis  <lu  Cardinal 
IMçfoné  cÛaïqrent.de  le  faire  Pape,  profitant  de  i  abicocc  au  piuficuu  Car- 
4ifl9Hi]C,doM  Ml  uns  étoiem  fenis  ou  Cooclftve  pour  vaquer  pendant  If  ref» 
te  de  la  journée  à  leurs  affaires,  Se  les  autres  n'y  crpient  pas  encore  entrez.  ' 
Mais,leur  Négociation  aiaot  été  découverte  par  ceux  ou;  lui  étoient  con- 
traii^es,  i]s  en  empêchèrent  icScx^,  Leun  efperances  »  ravalèrent  fur  le' 
finiE,  p«è  L*i|ifwéedes  Ovdloaia^  fionom^i  Rofaba,  &  de  Verceil.  Ils 

(49)  ^  $11- M-  io$<5. 
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A  l  Je  f  C  faire  une  féconde  icntauvc,a\  une  que  ceux  coi  éroient  fortis  fîi(^ 

IJ7».     fent  Je  retour}  mais, ce  fut  avec  aulii  peu  Ucluccci  que  la  prctaierc  tow. 

'  Le  Cardiml  de Gnnvdle,  fltvori  *8c  confident  àe  Philippe  II. ,  étant  venu 

de  Naples  dans  ce  môme  tcms  pour  Ce  mctirc  à  la  t^c  de  la  F.iftion  d'Ef- 
pagne,  entra  dan*  le  Conclave,  où  il  eut  une  longue  Conférence  avec  Faf- 
nclë,  &  Alexandrin.    Sur  les  cinq  heures  du  foir,  tous  ceux  qui  ne  de- 
'Irôientpas  demeurer  dans  le  Conclave  en  étant  rorti89'OB.efi  ferma  les  por- 
tes,   î  c  lendemain  de  bon  matin,  Granvellc  alla  retrouver  Farncfc,  8c  lui 
dit  en  iubilancc,que  le  Roi  Ton  Maître  louhaitoic,  qu'on  fit  promptement 
lin  Pape  de  bonnes  mœurs  &  d*une  (kinte  vie»  &  que ,  pour  Àctliter  cette 
Eleâion,  Sa  Majedé  Catholique  le  prioit  de  ne  plus  nreiendre  au  Potifetfi- 
cat,  parce  que  plufîcurs  Maifons  illuftres  d'Italie  &  d'Allemagne,  des  in- 
térêts defqucUes  ce  Prince  ne  (c  pouvoît  détacher^  Notent  reS^ës  de  s'y 
'oppofer  fortonent:  &que  s'il  perfiftoit  dans  ce- deHêm^  it- feroit  obligé, 
*     fbiVant 'tes ordres  qu'il  en  avoir  reçu  du  Roi  fon  Maître,  âc  pour  conwi^ 
va  le  repos  de  la  Chrétienté,  &  principalement  de  l'Italie,  d'emploïîr 
*   taOB  îa  amis  pour  lui  faire  donner  l'exclulioa.  Ce  diicour»  lurpric  d'aiiCMit 
phn Fatnefe,  qu'il  ne  s'y  étoit  pas  attendu.  .Mtts,ceoiBieil  tvoic  tiem- 
coup  de  prefence  d'cfprit  &  de  refolution,  il  revint  tout  d'un  coup  de  fon 
tétonncmcnt,5c  il  repondit:  Qu'il  étoit  prêt  de  cnnconûr  à  rEle<5î:ion  d'un 
1>on  fujct,  &  tel  qu'on  le  dcvoit  deûrcr  pour  k  bien  de  i'fcgiilc.  ii  cil  jul- 
tc ,  reprit  Gntiv^ ,  que,  tenant  le  premier  rang  dam  le  SScréCdHcge,  on 
rc  rafle  rien,  fins  votre  p:iMicipition ,      ainfî  vous  pourrez  nommer  deux 
ou  trois  fniets  que  vous  croirez,  les  plus  propres  au  Gouvernement  de  l'E- 
glxfe,ôçje  ferai  mes  efforts  pour  fiiire  obtenir  k  Thiarei  l'un  d'eux.  Farncfc,  fc 
'▼oïant  obligé  de  l'expliquer  fur  le  champ  dmï  une  matière  fi  importante, 
après  avoir  parcouru  dans  fon  Efpr'it  ceux  qu'il  croioit  fes  meilleurs  amis, 
nomma  Montcpulciano ,  Buon  Compagno,  ic  Comggc.  Granvelle, 
Taiant  quitté  avec  cette  réponfe,  alb  trouver  le  Cardinal  Alexandrin,  Se 
lui  dit  d'un  ton  fier,  que  s'il  ne  fiufbit  fiùre  promptement  un  Pape  Ami 
du  Roi  fon  Maître,  il  fçauroit  s'en  rcflcntir  en  tcms  &.lieu.  Ec 
après  lui  avoir  nommé  les  trois  Cardinaux  qui  avoient  été  propofez  par 
Fanffcfe,  il  Pexhoita  i  ftite tomber  le  «hoix  fiir  l'un  dei' trois;  ajoutant, 
qu'il  s'attircroit  par  cftre  action  les  Bcncdidions  duCiel,  &  gagœroit  l'a- 
•     '       initié  du  Roi  fon  Maître.    Alexandrin,  qui, étant  encore  jeune,  n'ctoic 
pas  affez  exprimenté  dans  les  Intrigues  du  Conclave,  demeura  tout  interdit  ; 
6r,ne  lâchant  que  lui  repondre,  Ibietlra  dam  ftOsHule^où  il  aflènbla  tous 
fes  Amis,  &  leur  expofa  fuccinrcmcn:  ce  que  Granvelle  lui  avoît  dit: 
ajoutant,  qu'il  avoir  tâché  de  faire  élire  un  de  ces  trois  Candidats,  &  qu'il 
avoit  propofc  enfui  te  le  Cardinal  de  Plaifance,  qui  étoit  agréable  à  Borro- 
mée,  mais  qu'il  n'avoic  pas  été  approuvé  pôrfts  Amis,  parce  qu'il  étoit 
de  la  dernière  Promotion,  à  l'exemple  de  ceux  qui ,  nprcs  h  mort  de  Paul 
llï.  n'avoicnc  voulu  donner  leurs  voix  à  pas  une  de  les  Créatures,  £c  qu'il 
lui  avoit  dit,  qu'il  étoic plus  jufte  de  choifir  quelqu'un  des  Cardinaux  de 
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la  Crcation  Je  Pic  IV.  Qy'aiiïfî ,  voiant  qu'on  ne  pouvoit  faire  rcufîïr  aucun  (jej, 
dcUcm  lans  k«r  participât iou,  ils  ^voient  propolc  Sirlcto  &  Buon  Gom-  ijj^* 
pagoo j  qui  éioient  les  pimcipaux  de  cette  Faâion.  Que  ncaamoiitt  Sirle- 
co  en  avoic  trouve  pluûeurs  contraires  à  Ton  Elcflion,  parce  que,  dans  le 
précèdent  Conchîvc ,  lui  aiant  donné  l'oîclufmn,  ils  ne  ]iouvoient  changer 
4c  Iciuiiucat,  ùi  que  ccux-ia  en  uiam  enuauic  beaucoup  J  uulics,  ils  ne 
voioieac  que  Buon  Coropagoo  fur  lequel  il  pût  fixer  fon  choix  :  Que  quand  ' 
il  auroiï  pû  faire  élire  quelqu'une  des  Créatures  tk  Ton  Oncle,  il  n'auroic 
|MicluioKédepenfoe,  parce  que  propolaot  tantôt  un  bujet&utniôt  un  autrc^ 
lis  y  auroient  trouvé  les  niéiDeiobûacIes  qu'en  la  peribooeduCanUml  de  Fiai* 
iànce  I  ce  qui  niûroit  à  leur  Tepatation,  ce  leur  fcroit  grand  préjudice  dan  lei 
CoQciaveo  fuivans  ;  Que  par  toutes  ces  raifons,  il  s'arrctoic  à  Buon  Compa- 
gQO,^ëC  néanmoins  qu'on  pouvoit  encore  taire  une  tcntauvc  pour  biricco^ 
qui  ct<Mt  «demawc*  fouhaitc  par  Borromée.  Alenadrin,  aiant  ceifô  de  l 
parler,  laifla  fes  Amis  dans  fa  Cellule,  &  n'h  trouver  quelques  Ciciturcs 
de  PiC  IV.  qu'il  avoit  dcja  engagées  à  bngucr  pour  Buon  Compagno,  Qç 
leur  dit  qu'il  avoit  difpolé  tou^     Parùi'aos  à  ût  déclarer  en  fa  Êiveur.  Peu- 
dant  que  ces  eholb    padoient  «Que  les  Cantioaiix  Alcsandrin  tt,  Bono* 
mtc  ,  Farncfe^quî  nvoic  cooapris  par  la  Conférence  qu'il  avoit  eue  n' ce 
ivunvciie,  que  huoa  CosAPa^o  pourroit  bien  être  élô,  raconta  au  Car- 
énai d'Uièin ,  qu'iV  fkf w,im  dani  fin  inierto,  les  BK^ptMtt  difpofittom 
pù  tout  le  monde  fe  trouvoic  pour  lui,  6:  que  comme  il  n'en  rcfloit  plus 
que  deux  ou  trois  qui  fcmbloicnc  encore  incioius,  le  Cardinal  Alexandrin 
achevcroit,  lans  doute,  de  les  refoudre.    Ce  fut  dans  cette  vue,  que  ks 
Anùsdc  BuoaCompagaOyqoictoieot  eograndnombrcôc  principalement  Sa* 
velli  ôc  Sermonctto,  donnèrent  l'cxclufion  -m  Cardinal  de  Plaifancc,  qui 
avoit  été  propolé  par  Alexandrin  -,  èck  Moroné     à  Sirleto,  qui  avpicac 
lté  noaanez  fàr  Bofroméc }  juguuis  bien  ^  tout  deui  concoiMToieac  en- 
Alite  aifement  à  l'Elcdion  de  Buon  Compagno.  Comme  il  avoit  été  aver- 
ti par  Fa  rnefc  Sv  Mcdicis,  qu!  croient  amis  du  (lirdinal  Alexandrin,  de 
iheureux  iucccs  de  icur^  dciicms,  u  mandai  ceux  de  icur&  Faé.Uou:>  de  ic 
trouver  à  la  GhapeUe, 'parce  qu'ils  vouloient  fiùre  Pape  Boon-Compagno  ; 
mais,  il  s'y  en  trouva  par  hazard  fept  oti  huit  qui  n'ctoient  pas  de  leur  (c- 
^t4  ce  qui  ks  obligea  de  iè  partager»  pour  gagner  ces  nouveaux  venutr 
Gotonne  db  chargea  d'avcrcir.le  GtfSntl  de  Ferme ,  qui  n'étoit  pas  inftniit 
de  ce  qui  le  pafibit }  &  celui  de  Vcrceîl  étant  allé  dans  la  chambre  de  Buoii- 
Compagno,  le  prit  par  la  main  ,  &  lui  dit  qu'il  vit^t  avec  lui  dans;  la  Cha^ 
pelk,  pour  y  recevoir  TAdoraiion  de  tûui  ks  Caïuiuiux.  Jiuon-Compa'*- 
gno  kl  i  dit  avec  heaiKOup  de  fermeté  :  Monfeigncur,  crc$-vou3  alTuréa'ap 
voir  alTêz  de  vorx  pour  me  fiire  élire.  Le  Cardmul  de  Verceil  lui  aiant  re* 
pcwdu,  qu'il  ne  lui  Icrcac  pas  faire  cetfe  démarche,  s'il  n'en  ctoit  iiiruré,il 
ftkt  éûn  ùk  caflette  quelques  piliers  de  conièqucoce ,  qu'il  mit  fous  foo  Ca* 
mail»  &  lai  dit  Qu'il  étoit  prêt  a  le  fuivrc;  11  prit  le  chemin  de  la  Cba*^ 
fel|e  avec  aataoc.ae  gnvîié  «c  d'iadifiEéfeaoe>;que  «'il  n'y  ou  été  que  pour 
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AndeJ.C  faire  fa  prière.    Dès  qu'il  y  parut,  il  fut  élû  5c  adoré  d'un  commun  con- 
157»-     fentetncnt.    De  manieie  que  le  Conclave  ne  dcmcum  terme  que  iix  hcu- 
— ^  tcs}&y  Ms'éfant  trouvé  tucune  oppofition,  il  fut  élû  le  14.  de  Mai  fit 
prit  le  nom  de  Grsooirb  XUi.  Toutt k Gotir  RoBUÛne filt faôifitt- 

ic  de  ce  choix  (i)  . 

H  (Toirc  Buoii  Compagno  étoit  né  à  Boulogne  au  commencement  du  XV^I, 
de  i^lon  Siècle.  Son  Pere  fe  nommoit  Chriilofie  &  fa  Mere  Agniola  Marefcalchf. 
Compi-  ji  eut  une  belle  Education,  &  on  l'applrt^ua  de  bonne  heure  à  IM^tude  Ions 
fû°?ontr  nieiileurs  Maûrade  ce  tems-lâ.  Il  acquit  de  profondes  connoilTaxiccs 
tificic.  Droit:  il  teçM  le  da^ré  de  Ooânir  i  l'ftge  de  tB.tm,  le  if .  de 

Septembre  if)0.  L*anaéefuiv«nte,illûteapubuc  les  Inftituis  dejufti- 
nicn  }  &  il  continua  les  trois  années  fuivnntcs.  En  in4.  il  fut  fait  Profcf- 
feur  ordinaire  dans  rUnivcrûté  de  Boulogne:  il  en  exerça  les  fonctions 
)ufqu*i  r«a  1  f  jp.  qu'il  vint  i  Rome,'  à  caiifê  de  quelques  brooilleries  do* 
meftiques ,  Se  parce  qu'on  ne  lui  accordoit  pas  les  gi^es  qu'il  fouhaitoic. 
H  le  fit  d'abord  connoîtrc  à  la  Cour,  &  il  obtint  les  emplois  d'Abbrevia- 
teur  &  de  Refeieadairc.  Sous  Paul  UI.  il  alla  ati  Concile  de  Trente» 
Agé  de  49.  ant,  il  revint  à  Rom£,  où  il  fttt  fait  Vionie  de  PAodiceiir  de 
la  Chambre.  Il  fjr  Secrétaire  Apoftolique  fous  Jules  ÏII.  8c  en  ifff.  Vi- 
ce-Lcgat  dans  le  Territoire  de  Rome.  11  cit  encore  d'nutrK  emplois  \uC' 
qu'au  teras  de  Paul  IV.  qui  le  fie  Evéquc.  li  rctouinà  j.  Tientc  en  ifôi. 
8c  il  7  demeura  jafqti'i  la  fin  du  Concile.  De  retour  à  Rome,  Pie  IVi 
lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal  du  titre  de  St.  Sixte,  Se  l'envoia  en  EG- 
pagoe  CQ  Qualité  de  Légat.   Pie  V.  le  rappella,  &  ne  le  traita  pas  bien , 

?RTOe  que  Buoa  Compagno  blmoit     ftnrerité  (t).  Après  la  mort  de  ce 
Ootife ,  il  lut  eleve  fur  k  Si.  Sicu^  par  le  cndit  du'CitdiiHil  de  Gnui* 
vcllc. 

i^f^;^,^^^       Les  commencemens  de  ce  Pontificat  furent  fignalez  par  la  plus  horrible 
de  u  St.    ^  toutes  les  AÛions ,  je  veux  dire  par  le  crael  Maflàcre  de  là  St.  Barthe^ 
Banhde-   lemi.   Il  y  avoit  long-tems  que  cet  exécrable  deflein  étoit.  formé,  te  il 
nu         .foc  fëmble  qu'on  en  peut  raportcr l'Origine  àlafameufc  Entrevue  de  Baïon- 
oe^  dont  j'ai  parlé  en  ion  lieu.   Du  moins,  nos  Auteurs  avouent  que  c'efi 
minuit  duCw/nii'Efpagm  &  dts  Suggefthm  JtftaHi  (f).  Tant  de  peiisic»- 
tions  outrdes,  tant  de  bûchers  allumez,  tant  de  guerres  fufcitées  contre  les 
CalvinilVcs  n'avoicnt  fait  qu'augmenter  leur  nombre  &:  leur  hardiclfc.  Ca- 
therine de  Mcdicis,  cette  ciuclie  tSc  jnûme  Jcîabcilc,  n'aiant  pu  les  ruiner 
par  la  Force  ouverte,  eut  recours  à  la  Perfidie.  Qtorles  IX.  aecotttuoié 
aès  l'enfance  à  la  cruauté,  violent  jufqu'à  la  fureur  ,  &  d'un  naturel  à  ne 
)amais  pardonner,  entra  volontiers  dans  le  deffein  barbare  de  faire  maflâ- 
crer  en  an  fèul  jour  tous  ces  braves  gens,  qui  ne  demandoientque  la  Libmé 
de  Confcienc&   On^fit  la  Paix  avec  eux.    On  leur  fie  des  Careflès  fi  eoc* 
tnordinaires,  que  fi  Dim  m  ki  wi  ofm^kZf  Us  ut/j^faàkmmi  Jfpntpt 

tes 

(0  Htfi.  dts  Conclavts,  *rt.  to.  '  (3)  SUhtit  ^  Mimfir»  d'Etâ( ,  Uv.  i.  Dijc.b^ 
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Jkr  uittHux  qu*on  aigaifoit  pour  les  égorger  (4).  Le  Mariage  du  Roi  de  Na»  i|eJ.C 
varre  avec  Marguerite  de  Valois , Sœur  du  Charles  IX.  fut  le  principal  traie     i^ix.  . 
delà  Perfidie  de  la  Courj  £c  le  Cardinal  de  Lorraine  éioic  ailé  a  Rome,  ' 
pour  niinirer  k  Pape  qui  ferait  elfi  «  la  place  de  Vkt  V.  fur  la  bonne  intel- 
ligence apparente  au  Roi  &  de  la  Reine  avec  les  Hugucnors        Tout  ce 
que  je  dirai  du  MafTacre ,  donc  nos  Hiftoriens  parlent  allez,  c'cll  qu'il  y 
périt  beaucoup  de  Catholiques  parmi  une  infinité  d'Huguenots (6),  6c  que 
toQs  les  gens  de  bien  eurent  honeor  de  ceMalTacre  (7).  Le  Roi  fut  le  leul 
qui  ne  rcnvifagcàt  pas  de  cette  manière^  puifqu'il  n'eut  pa^  honre  d'écrire 
par-tout,  qu'ii  eb  avoit  donné  l'Ordre  (8).  Nous  avons  un  Auteur,  qui  a 
éc^aflêz  impudent  pour  entreprendre  TApologie  de  cette  infiune  Bouche* 
rie  (9>      [n  n  nir  que  €€  filt  ttoe  flftioD  tiQâ»>|aile|  fie  dont  la  caolb  ^tt 
l^us  ^ue  Icguimc. 

Mais,  Grégoire  XIIT.  en  jugeoit  bien  differeimnent.  Il  eft  vrai  qu*il  ne  Grégoire 
découvrit  pas fes véritables  fentimens,  &qu'aiant  été  averti,  par  le  Car-  î^''p,Qyyç 
dinal  de  Lorraine, du  MafTacre  de  la  St.Barthelerni ,  il  en  rendit  des  aérions  v,\\t\^iT 
de  grâces  à  Dieu  ,  dans  l'Eglilê  de  St.  .Louis,  où  il  alla  en  Proceflion,  PuUii^ue, 
atanc  donné  des  lodolgences  plenieres,  pour  obtenir  l*alfiftaoce  du  Ciel  en 
laveur  du  Roi  &  de  l'on  Roïnume  (10).  Grégoire  ctoit  un  Pnpc  dcbon- 
miredc  ion  naturel}  ôc  Ton  croie, que  ce  fut  plutôt  afin  de  garder  le  De^ 
iùnm  de  fa  Charge,  que  pour  iuivre  (on  inclination  particulière,  qu'il  lêcom- 
.  porta  de  cette  forte  (i  1).  Le  Cardinal  de  Montalte,  confomtné  dans  l*Art 
de  l'Hjpocrifie,  &  connoillant  les  difpofitions  fecretes  du  Fapc,  s'y  acco- 
moda  iort  adroitement,  &  leur  facriâa  le  fcntiment  particulier  qui  lui  ctoic 
infpiré  par  (on  humeur  fanguinaire)  de  ibrte  que,  quand  le  Pape  lui  deman- 
da cc  q  fil  jugeoit  de  l'Expédition  de  Paris,  il  lui  fit  une Reponlc fort  E\  nn« 
gelique.   On  purloit  diverfement  à  Rome  de  ce  MafTacre.  Les  uns  loutc- 
noient  que  la  Reine- Mere  avoic  été  forcée, par  le  dang^  évident  auquel  le 
Roiaunie  étoit  expofé,  d'en  venir  à  cette  funcfle  extrémité:  d'autres  au 
contraire  n'en  parloient  qu'avec  exécration.  Le  Pape  crut  devoir  aflembler 
un  Confiitoire  lur  cet  étrange  Evénement  )  mais,  il  voulut  favoir  auparavant 
le  Sentiment  du  Cardinal  de  Momalte.  Celui-ci,  qui  conmMflbit  la  haine 
du  Pape  pour  rcffufion  du  Smg,  lui  voulut  faire  cr-ire  qu'il  ne  1"  h ïiT-  » 
Ibit  pas  moins  que  lui ,  en  lui  tenant  ce  Difcours  fort  oppolé  à  fa  Severitc 
iMcoielle. 

„  il  fisroit  i  fouhaiter ,  très*  Saint  Père,  que  l'Eglife ,  dont  la  divine  Pro-  Difcoors 
vîdence  voiisa  confié  le  Gouvernement  avec  jullice,  fut  purgée  de  tou-  f,* '^f°"te 
„  tes  les  fbutllurcs  de  l'Hercfic,  &  délivrée  des  ennemis  qui  l'atHigent  £c  MiStat 

'    /  qui  f  claSt. 

(4)  AiKtrêy,  4ingi  Ckrm,  têm.  T.  m.      f8"  M«vr*i.ut  fapr.  pa:.  157.  'J'nheîe; 
•f  46.  (1)  Sâmdi ,   CtnftdtrMient  Pûlit'ufMts  /«r  ' 

(5)  D'Auhigni  ,  ffi/f.  V)ûv,  Mflr.  //.  JÎV.    biCttifs  â'Eia$^pag.        cr  luiv. 

L  tbap.  1.  (lo;  Famim  StfiuU,  dê  BtU»  £i^fe»,  D»» 

^  (6;  rtytt,  iiThtu,  ni:}.  VA.  jt.  Mmiiris    tad.  l  lit.  7. 

étla  [itine  /f  t  ,  .     ,  Uv.  I.  :  m)  Pjyle  ,  \934Vt!!tt  ii  U  Sff,  iu  Utt, 

(7}  F»niu3i  dcU  Ceuff  Uv.  II,  <■      Jutlltt  lOUO,  ^r/.y. 
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AndeLC  »  1"'     dcfolcnt}  mais,  j*eftimc  qu'il  n'y  faut  cmploïcr  que  des  rcmccîc? 
>S7*«    >»       foient  conformes  à  la  Loi  de  Dieu.  Cette  Loi  dit  expreifemeot  :  Tu 

"   m  tuerai  }oim  y  quoiqu'il  y  eut  parmi  les  juiBi  quantité  d'impies  &  de 

fcelerats ,  que  les  Loix  de  Moïfe  eombnmoieDt  £  la  mort.  Pie  V.  d*hei»» 
rcufe  ML-moire  eut  la  confolation  en  mourant  devoir  fes  travaux  cou- 
ronncz  par  l'union  des  Armes  de  tous  les  Princes  Chrétiens  contre  leur 
I,  ennemi  commun,  €t  d'avoir  pour  ainfi  dife  abbtilfê  TEmpire  Ottoman. 
^  J*ai  eu  rhonneur  de  lui  entendre  dire,  que  les  Turcs  ne  dêvoicrit  pas  rc- 
prochcraux.Chrêtiens  l'avidité  à  répandre  le  Sang  des  ennemis  de  rEgli*» 
„  te,  putlqu'ils  oblcrvoienc  les  Loix  d'une  Guerre  jufte  &  déclarée,  dont 
ils  iraToient  pas  ignoré  les  prcparatifis.  Dieu  nVt*il  pas  dit,  qu*il  ne 
^  voidoit  pts la  mort  du  pécheur,  mais  faconvcrfîon,  &  fa  vie?  On  cgor- 
„  ge  cependant  en  France  de  fang  iroid  un  prodigieux  nombre  (ii)  de 
„  gens  égarez,  au  prcjudicc  de  la  parole  qu'on  leur  avoir  donnée,  ôc  dans 
„  un  tems  où  Pïris  n'étoit  rempli  que  de  joie  &  d*allegre{re.   Si  let  Heio* 
9,  tiques  qui  ont  échapé  à  ce  Maflacre  nous  entendoient  dire,  que  nous  ne 
voulons  pas  la  mort  du  pécheur»  ne  iéroîait*iU  pas  en  droit  de  nous  de- 
„  mander ,  il  c'eft  par  le  fer  Se  par  le  fol  que  nous  pratiquons  cette  maxî« 
me  ?  J'avouerai  i  vottt  Sainteté,  que  je  fuis  très-embarraffé  (ur  cette 
"j,  matière:  j'cftime  cependant , contre  le  Sentiment  de  quelques-uns,  que 
vous  ne  devez  pas  permettre  qu'on  iaile  des  feux  de  joie  dans  Rome  en 
aâion  de  gracei  de  cette  fimgiuiiice  Execution,  8c  fi  oppolëeà  la  Douceur 
&  à  laClenieoceque  les  Hérétiques  mêmes  admirent  dans  Votre  Sainte- 
„  te  }  outre  que  l'Eglife  de  Jefus-Chrifl  ne  doit  pns  faire  paroître  fa  ioïe, 
I,  quand  (es  Enfâos  répandent  dulang,  fuL-cc  celui  des  intidcîes.  „  Le 
Fape  témoigna  tu  OardSoal  Neveu,  qu'il  étoit  très-fatis&it  de  ce  que  lut 
avoit  dit  Montalte  fur  le  Maflacrc  de  1 1  St.  Barthclcni     ;).  Cependant, 
Gref^oircfouffrit  qu'on  tirât  les  Canons  du  Château  5t.  Angp,  c^'on 
allumât  des  tcux  di  joie  dans  toutes  les  rues  de  Rome  (14). 
Le  Légat     S*imaginanc  que  rUeidie  étoit  éteinte  en  France»  U  y  envoia  le  Cardi« 
4u  Pape  ne  nal  Fabius  Urfîn,  pour  en  tirer  les  plus  grands  avantages  qu'il  leroit  pofTi- 
peut  obte-  ^jjg  ^  ç.^  Légat  trouva  les  choies  tout  autrement  difpofées  qu'»l 

îîicatioi    ne  s'étoit  imagine.  Ceux ,  qui  étoient  échapez  du  MaflTacre ,  ne  .rd^- 
dii  Cood>  roientque  la  vanaeanoet  &  tous,  tant  Catholiques,  que  Calviniftes  , 
kde        avoient  horreur  oe  cette  aftion.    Le  Roi  étoit  devenu  fi  odieux,  que, 
'  Jteate.     p^j.  ^ppaifer  fes  fujcts  »  il  commcnçoit  à  rejetter  le  blâme  de  cette 
éçonne  violence  fur  la  MaKbn  de  Guife  »  &  on  délibéra  même  «  fi 
oniecevroit  le  Légat,  ou  fi  on  le  rcnvcrroit  en  Irr.lie.    Enfin,  la  crain- 
te d'offenfer  la  Cour  de  Rome  fie  prendre  le  premier  parti.    Le  Cardi- 
nal Urfm  fut  reçu  par-tout  avec  de  grands  honneurs  (if).  Mais,  les  pro- 
grès furprenani  des  Calviniftes  foumiient  au  Roi  un  prétesie  planfîble» 

pour 

(11)  II  pcril  prèf  de  cent  mille  hoimies       (13)  î-tti.  Vu  lit  iixie  V.  Liv.  IV.  fog, 
Avucesat  âBmtxttrablt,aM  n'avtit  j*maif  17c. 

fé.vqni  UdUÊTét,  i'il  flan  à  Dm .  jamais       ^14)  X)$  Ihm,  Htfi.  bk  5}.  fâg.  1089. 

és  fATtUlê.  r«rcaxe,  BÙl.dt  Mmn  ir./^.iy.      (is)  Di  1km,      Uk  {4./^.  ms, 
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pcfur  éluder  les  pourvûtes  «Je  la  Cour  de  Rome.    ,,  Elle  ^'ctoit  propofc  de  AnHeLC" 

tirer  de  la  St.  Barihelcmi  le  fruit  qu'elle  avoii  aucndu  en  vain  de  iollici»  ^S7t«  ' 
. tarions  continuelles  de  les  Nonces  durant  ncut  ans,  en  excitant  leun 
„  Mu I citez  i  pieflêr  les  Parlemens  de  France  de  recevoir  le  Concile  de 
ft  Trcnre  dans  une  conjonôurc  qui  ne  pouvoit  être  plus  favorable  j  car  Icf 
9,  O&ciers  de  ces  Compa£iueS|  intimidez  par  le  mauvais  traitement  qu'ils 
M  avokne  vû  làtTe  è  kun  CoUegoet  tant  foit  peu  fuTpeâs  d'Herdie,  n'4iuo 
))  roient  garde  d'attirer  fur  eux  un  femblable  foupçon ,  en  s'opporant  à  la 

vcrificanon  de  ce  Concile,  que  l'on  ctoit  par  confcnuent  comme  aHuré 
jy  d'obtenir  tout  d'une  voix.  Et  de  tàit,on  avoit  leiolu  U  cnvoicr  en  Fran- 
9)  ce  un  Légat  pour  cet  unique  fujet,  &  l'on  ne  s'étoit  mis  en  peine  que 

)>  de  choifir  celui  des  Cardinaux  qui  fcroit  le  plus  agréable  au  Roi  

I,  Mais  le  Légat,  étant  arrivé  en  France,  ne  trouva  pas  les  choies  dans  l'Ë* 

tat  oik  le  St.  s'étok  figuré  qu'elles  fiiflcnc.  Le  Pkrti  Calviaifte, 
9,  bien  loin  d'être  abbatu,  n'avoit  jamais  eu  tant  de  Places,  ni  ù  rcgulie- 

rcmt-nt  forrifir«  ,  &  celle  de  la  Rochelle  feule  ctoit  en  état  de  r.îlientir, 
),  ou  du  rnuinâ  d'au  cttr  pour  long-tcms,  toutes  les  foi  ce»  Catholiques.  Le 
fi  Roi ,  qui  en  étoit  perfuadé,  ne  penfoit  qu'a  la  réduire  j)ar  le  Miniltere  de 
„  la  Nouiii  &  la  verificatinn  du  Concile  de  Trente  etoit  le  plus  grand 

oblUclc  que  la  Cour  eut  (eu  mettre  à  la  Concluiion  du  Traite ,  puiii^'il 

y  etoic  «blblniiieiit  defakfo  de  donner  Libeité  de  Confdence  en  matière 
),  de  Religion.  Auffi  le  Roi  s'en  excufa,  tant  forcené  raifon,  que- fur 
„  celle  de  n'effaroucher  p3ç  les  efprits  pafTîonncz  pour  les  Libertez  de  i'E- 

gUfe  de  France,  dans  une  rencontre  où  Sa  Majcfté  avoit  befoin  de  réu- 
,9  nir  tous  les  Catholiques,  (i  elle  vouloit  prompiemént  terminer  la  qua« 

tricmc  Guerre  Civile.  Les  Carclfes  extraordinaires  que  l'on  fit  au  Légat 
„  fiipplécrent  au  peu  de  latisfaiflion  qu'il  reçut  d'ailleurs  (lô).  „  Peu  de 
tems  après ,  le  Roi  de  Navarre ,  après  avoir  changé  de  Religion ,  contre  les 
mouvemens  de  fa  confcience,  par  la  crainte  de  la  mort,  fut  encore  obligé 
d'envoïer  au  Pape  un  Ambafraacur  d'(  'hcdiencc  (f-r). 

Dès  que  Grégoire  Xlll.  fut  fur  le  St.  biege,  il  témoigna  un  grand  de-  AndcJ.C. 
fif  de  continuer  la  Guerre  contre  les  Turcs.  Mais ,  la  mcfintelligcnce  des  .  - 
Généraux  Chrétiens  fit  manquer  fcs  defleins.    Aiant  appris  que  la  Flotre  Defleiniin 
étoit  rentrée  dans  les  Ports  de  l'Europe,  fans  aucun  avantage,  il  dit  que  le  ^^^^ 
commenoemenc  de  (bo  Pontificat  auroit  été  trop  glorieux ,  fi  les  Cliré>  -pu^^ 


avoient  combattu  &  défait  les  Turcs )  mais,  qu'il  rcmpliroit  fende-  rompu  par 
voir  en  exhortant  les  Princes  à  maintenir  la  Ligue,  &  en  priant  Dieu  avec  1»  P*i««les 
ferveur  d'infpirer  aux  Chrétien^  un  nouveau  courage  &  de  leur  donner  de  ^^'^îî.' 
ftouvelks forces.    Il  exhorta  le  Roi  d'Efpagne  à  fournir  les  fecours  qu'il 
avoit  promis,  &c  le  Cardinal  des  Urfins  fut  charge  de  follicitcr  Charles  IX. 
à  entrer  dans  la  Ligue.  Mais  j  ce  Lcgiat  n'eut  pas  plus  de  iatisfaction  fur 
cet  Article ,  que  fur.celui  du  CSoncik  deTrcnK.  On  lui  repondit ,  que  dans 
.  ^  P6- 

(  i6'  VariOtt,  Mift,  iê  &âll,  tX,  f^.  Jt?.       (17)  Brjf.  fiK  {4.  /Mf.  llltf. 

t$m,  a. 
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Le  Pape 
fclicuc  le 
Duc  d'An* 
ton  de  Ton 

E'cflion 
au  Uuuu- 
me  de  Po- 
logne. 

li  s"cm- 
pluïe  à  la 
Dcltruc- 
tion  des 
Héréti- 
ques. 


Vctatcui  L'ioicnc  les  affaires,  il  n'croic  pas  de  la  prudence  de  lever  une  Ar- 
mée (km  le  Roiaumc,  pour  aller  combattre  les  Turcs,  parce  que  les  î^j  o< 
teftans  demeureroieni  les  Maîtres,  par  l*éloigncment  des  GuhoUques,  ^ 
qu'ils  ne  manqueroienc  pas  uoe  û  belle  occauon  de  (ê  vanger  da  MaAcre 
de  la  St.  Barihclcmi  (i8).    On  fit  cependant  en  Italie  de  nouveaux  prc- 

J^aratib  contre  les  Turcs ^  mais, les  Vénitiens  aiant  la  Paix  avec  euz^ 
a  Ligue  devint  inutile.  Le  Sénat  de  VeniTe  envoi*  i  Rome  Nicolas  PbOF 
tanus,pour  rcpre(cnter  au  Pape  les  raifons  preflantes  qui  Tavoient  obligé  i 
précipiter  Taccord  nvccles  Infidèles  ;  mais,  Grcc^oire  renvoi:!  î'Ambafiadcur 
avec  des  paroles  dures, qui  temoignoienc  niiez  ion  mccontenteiueni (ipj.Il 
fut  poortant  c^ligé  de  recevoir  leun  excofb,  quoique  ]a  Pais  eut  été  coa* 
cluc  fans  fa  participation  (lo). 

burces  entrefaites,  Henri  Duc  d'Anjou,  Frcrc  de  Charles,  fut  élûRoi  de 
Pologne.  Le  Pape  en  aiant  appris  la  nouvelle,  envoïa  un  Nonce  à  Paris 
poor  féliciter  ce  iVtnce  des  Viâoires  qu'il  avoit  remportées  (iir  les  Calviml- 
tes,  &  de  la  Couronne  qui  venoit  de  lui  !?trc  conférée  en  recompcnfc  de  fa 
vertu  <k  de  fon  rocrite.  il  lut  envoïa  en  même  teros  la  Rofe  d'Or  ^  preicnt 
que  les  Pï^>es  fom  d'ordtnaiie  «mt  FerfbiiDes  qui  Ce  diftinguenc  pour  les  In^ 
terêts  du  St.  Siège  (il). 

Mais,  le  St.  Pere,  ne  pouvant  pas  fournir  aux  frais  de  la  Ligue  contre  les 
Turcs,  donna  tous  les  foins  à  rtxtirpuituu  de  i'ticrelîe.  il  fournit  des  fe- 
cours  4  rEmpereur  te  au  Hoi  d*Efpagne ,  pour  les  mettre  en  état  de  rota* 
blir  &  de  foutenir  le  Caiholicifme  chancelant  en  Allemagne,  &  dans  les 
Païs-Bas.  II  y  cmploïa  les  i^rands  Thrclbrs  du  St.  Sicgc;  &  pour  n'être 
pas  oblige,  faute  d'aVgcnc,  de  tauc  une  Paix  dcîuvaniagtulc  avec  les  Héré- 
tiques, il  donna  au  Roi  de  France  quatre  cens  mille  Ducats  qu'il  tira  des 
Villes  de  l'Etat  Ecclefiaftiquc  £c  des  Décimes  q  j'Il  fie  lever  furies  Bénéfi- 
ces, il  donna  auili  plufîeurs  marques  de  fa  Libéralité  à  l'Archiduc  Char- 
les ,  &aux  Chevaliers  de  Malte.  Il  parut  fort  libéral  envers  la  pauvre  No- 
bl^fe  &  quelques  grands  Seigneurs.  Le  Duc  de  Brunfwic  étant  venu  à 
Rnme  ,  il  lui  fit  prcfcnt  de  fept  mille  Ducats.  Il  fit  bâtir  à  grands  frais 
pluiieurs  Egliiês,  tant  à  Rome  qu'aux  environs.  Il  n'épargna  rien  pour 
fonder  &  dotter  vingt-deux  Collées  en  divers  endroits  de  la  Chrétienté^ 
poor  y  Blîre  élever  &  inflruire  de  jeunes  gens,  qui  fuflênt  en  état  de  tra- 
vailler cnfiiitc  à  la  Propagation  de  h  Foi  Catholique  i  &  ce  fut  dans  ce  dcf- 
ibin, qu'il  cnvoia  des  hommes  zelez  <x  lavans  en  Ethiopie,  en  Afrique,  6c  à 
Gonfiantinople.  Il  entretint  quelques  Nonces  en  Allemagne,  pour  tacher 
de  ramener  les  Hérétiques  au  Gnon  de  l'Eglife.  Enfin  ,  il  cmploia  de 
grandes  fommcs  à  faire  des  greniers  publics  &  de  trcs-bcUes  fontaines, pour 
tniretenir  l'abondance,  pour  embellir  k  Viik  de  Rome  &  quelques  au- 
tres de  VEm  Eccleûailique  (il). 

Ce- 

(iS)  Ck«rtUa,i»  Vit  a  Grt;.  XlII.  fag.  F  6. 

(19)  Dt  JàoMt  ^ifi.  lib.  «5.  tem.lJ.^.4.  (itj  Dt  Tôm^  Hifi.  lii.57.  t^m.  U.  ^49. 
j[«o>  ÛH  rtrdUrt  O^*  dit  Htm,  $m,  3.      {11)  ÇitânUê,  i»  Vk»  Grv»  XOl* 
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Cependant,  le  Cardinal  Granvclle,  qui  avoit  fait  élire  Grégoire  XIII.  cha- 
ina  vivcmcnc  ce  nouveau  Pape,  loriqu'écanc  reiourné  à  Naples  il  fouf-  i^^^ 
il  dttnut  Ton  Adniiniftndon  qu'on  entreprit  plui  avant  fur  ks  Droits  de  

TEglife  qu'on  ne  rcfpcroit  à  Rome  d'un  Cardinal >  mais,  il  ne  fit  rien  en  Le  Cardi- 
ceîa  oui  ne  foi t  afîe?.  ordinaire  aux  Evêques  &  aux  autres  Ecclcfiaftiqucs,  "ç'iç^ç^j' 
qui  dcicndcnt  ivcL  plus  d'ardeur  les  Ariaircs  Politiques  des  Souverains  ,  que  grinela  ' 
ne  font  même  la  plupart  des  autres  Miniftres,  foit  que  la  crainte  qu'ils  ont  Cour  da 
de  fe  rendre  fufpeûs  leur  faflc  prendre  ce  parri ,  foit  qu'ils  y  foicnt  exci-  R*»™*» 
tez  par  remulatioo*  ou  par  une  par&iie  conuoilîance  dies  chofcs  qui  peu- 
vent toc  reprilèf  (nos  le  Gonverneineot,  fie  qn'Ut  ne  feient  pas  retenus 
par  la  révérence  de  leur  Canâere,  qui  le  plus  fouvent  ciï  moindre  dans 
l'Efprit  des  Prélats,  que  des  perfonnes  d'autre  condition.  Les  Archers 
de  Granvclle  avoicnc  tue  des  rrifons  de  Marias  Caratic,  Archevêque  de 
Naples, un  Crinind,  dont  Granvclle  ioutenoit  que  fes  Officiers  étoient 
les  Juges.  Et  comme  l'Archevêque  les  eut  excommuniez  pour  ce  fujct, 
Granveil^  Vice>Roi,  offenfé  de  cette  aâion,fit  mettre  enPriton  les  Dome- 
Itiqoes  de  rArehevéque ,  &  empêcha  ce  Prélat  de  recevoir  les  Revenus  de 
fon  Archevêché)  bien  qu'Antoine  Sauli,  Nonce  du  Pape  ,  fit  fes  efforts 
pour  s'y  oppofer,  &  qu'il  le  menaçât  de  l'Indignation  du  >t.  Siège.  Le 
Pape  Grégoire  en  tut  auliiiot  avcxu  par  le  Nonce  :  ài.  le  facham  de  ce  pro- 
cédé de  (mnveUe,  vû  principalement  qu'au  même  tems  qu'il  faifoit  dans 
Naples  ces  violences,  Diego Covarruvias,  Evéquc  de  Segovie,Sc  Prefidcnt 
du  Conlêil  de  Cadille,  y  tatioit  les  mêmes  choies,  il  manda  à  Sauli  qu'il 
allât  voir  le  Vice-Roi,  &  qu*il  lui  dcdarâc  prteîfement,  que  fi  dans  itii 
certain  tems  il  ne  revoquoit  ce  qu'il  avoit  ordonné  contre  l'Archevêque  & 
fes  Domcftiqucs,  il  le  privcroit  de  In  Dignité  de  Cardinal,  par  laPutflan- 
cc  &  par  r  Autorité  que  ic  Pape  lui  en  avoit  donnée.  Sauli  exécuta  cou- 
rageulcmeni  ces  Ordres,  bien  que  quelques-uns ,  appréhendant  peut-être 
la  colère  du  Vice-Roi  ,  lui  perfuadafTenc  d'adoucir  leschofes}  &  Gran- 
velle,  cconnc  de  cette  déclaration  qu'il  n'aticndoit  pas,  délivra,  les  Prifon-  • 
nïers,  &  fit  rendre  à  l* Archevêque  oe  qui  lui  êtoit  dû.  Il  fie  même  truif- 
porter  un  Criminel  de  fa  Prifon  dans  celle  de  l'Archevêque,  en  la  place 
de  ccl  li  qui  avoit  été  la  cauCe  de  la  dirputr,  ôc  dont  on  avoir  précipite  Ir 
chaumcnt,  Se  cmbrafla  dcpuri  avec  plus  U  idi.Li.luu  de  relpecc  ici  droits 
&  les  iiueréts  du  Pape.  Aiofi ,  il  n'y  a  perionne  qui  ne  s'epouvamc  des  me* 
naccs,  quand  elles  font  proportionnées  à  fa  condition  (15) 


loit 

fiitigt 

pécher  que  la  Paix,  qui  pourroif  fc  fiire,  ne  fut  préjudiciable  au  St.  Siège  vaille ~i  ]» 
&  a  k  Religion  Catholique.    11  envoia  en  Flandire  le  Cardinal  de  St. 
Marcel,  homme  d'une  prudence  finguUere,  &  d*uiie  admirable  intégrité}  ^'{^^  Pa 
•nais,  toutes  ces  Négociations  n'aboutirent  qu*à  uneGuerre  plus  fanglante,  en  tit  aiT* 

U  ïusaé. 
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:  le  fruit  qu'on  en  put  tirer  fut  qu'une  grande  partie  des  Flamaiit- 
rentra  dnns  le  giron  de  TEglife  (14) ,  fans  doute  par  la  cninie  dei  cruautei 
qu'iU  voioicnc  exercer  fur  les  Hérétiques. 
Il  s'ccoit  clevé  dans  Gènes  des  acoiwies  très-grands ,  dont  rorigitie  dl  m* 

contée  par  Mr.  de  Thou,  qui  nous  apprend  que  le  P.ipc  intcrpofa  fes  bons 
Oificcs  pour  les  appailer ,  comme  il  y  ctoit  oblige  par  le  devoir  de  fa  char- 
ge, &  engagé  par  ks  pncrcs  du  Roi  Catholique.  Il  envola  fur  les  lieux 
Jean  Moroné  Doïen  cles  Cardinaux  ,  homme  d'auwrité  &  d'une  pruden- 
ce confommée,  qui  avoit  été  précède  de  quelques  jours  par  Jean  Fran- 
çois Canobbio,  que  le  Pape  avoic  eavoié  pour  préparer  les  efprits  à  re- 
cevoir les  Avis  falotaires  au  Cardinal.  Gdoi-d  fut  teçu  avec  de  gnuxb  * 
honneurs}. mais,  les  Nobles  rdfb&rent  dn tniter  avec  loi,  &  Tinfçu  des  Am- 
baffadeurs  du  Roi  d'Ëfpagne  ,  qu'ils  rcconnoiïïbicnt  pour  le  Proreélcur 
de  la  Republique.  La  Conduite  du  Légat  devint  bientôt  fulpecte  ,  Qç 
les  troubles cominoeiencaiveclttrettr.  Les  Rots  de  France  fie  d*Efpagne 
s'entremirent  pour  les  appailer}  ôc  leurs  Négociations  procurèrent  une  Trê- 
ve entre  les  deux  Fadioos  qui  di?iibicac  k  RcjHiblique,  &  qui  avoienc  pfit 
les  Armes  (if). 

La  Cour  de  Rome  eut  encore  moins  de  iâtisfaâion  de  fes  Négociations 

Cn  Pologne.  Charles  IX.  étant  mort,  Henri  Ton  Frère  qui:ii  le  Thrônc 
de  Pologne,  pour  venir  occuper  celui  de  France.  Apres  ion  départ,  le 
Légat  du  Pape  exhortoit  l'Empereur  Maximilien  à  mettre  dans  fa  Maifoa 
la  Couronne  de  Pologne i  mais  ce  Prince,  que  l'Hiftoire  accufe  de  négli- 
gence, apporta  tant  de  délais  à  l'exécution  de  ce  dcflêin,  que  les  ennemis 
.  de  la  Maiton  d'Autriche  eurent  le  tems  de  &ire  clire  Etienne  fiattori.  Roi 
de  Pologne.  Le  Légat ,  continuant  de  fiivorifer  la  Maifbn  d'Autnche  , 
propofa  de  la  part  du  Pape  des  conditions  trop  dures  à  Battori  qni  la  re* 
jetta}  8c,  quoique  le  St.  Pcrc  eut  envoie  d'ubord  le  Cardinal  Moroné  en 
Pologne  pour  diriger  cette  Négociation  à  fan  But,  fiattori  demeura  terme 
i  maintenir  fon  EJedion.  De  forte  que  Moroné  retourna  en  Italie  »  fini 
avoir  rien  conclu  (luV 

Mais, dès  l'nn  i  f 76,  Efcovcdo 'avoit  lié  une  partie  contre  la  Reine  Eli- 
iabeih,eo  faveur  de  la  Religion  Catholique  6cde  Maiic  d  Ecoilc  qui  ctoit 
toujours  Prifonniere en  Angleterre.  Dom  Juan  d'Autnche,  qui  étoit  alors 
en  Italie,  agit  dans  Cette  Affaire  à  l'infçu  du  Roi  Philippe.  Il  pcrfuada  au 
Pape  de  feindre  que  l'Entrepril'e  ne  venoicque  de  fon  iclc  pour  le  Cbriitia* 
nifmei  de  demander  du  fecours  au  Roi  ^cJioUque,pour  chaflêr  Elizabeth 
de  fon  Roiaume,  &  d'en  extirper  l'Heiefiei  de  donner  à  Don  Juan  le 
Gouvernement  des  Païs-Basj  de  donner  en  mariage  à  ce  Prince,  avec  la 
Couronne  d'Angleterre,  la  Reine  d'Ecoilë,  s'il  plaifoic  à  Dieu  qu'on  la 
remit  en  Liberté  1  fie  enfin  de  lui  repteCenter  que  par  œ  moïcn  les  Armet . 
d*£fpagne  atuqucioient  le  Roïaume  d'AngIctene  à  phis  jttfte  titre.  Maïs 
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de  négocier  lêcreteineiit,^  de  ••engager  à  ftire  attaquer  les  Anglois^eo  ion  — 
nom.  Le  Roi  ne  rcjctta  pas  ce  Conlcil  j  fer,  quoiqu'il  approuvât  davantage 
rfincreprii'e  que  le  Chef,  il  donna  le  Gouveroement  des  Païs-Bas  à  Don 
Juan,  oc  promit  au  Nonce  de  Vy  envoïer  (27). 

La  Reine  Elizabeth  ne  fyt  pas  long>tems  à  découvrir  cette  nouvelle  La  Reine 

Cnniurarion,  qui  étoit  l'ouvraffc  de  la  Cour  dp  Rome  8c  des  Guifes:  &•  Eliiatctb 

'  .   .  .  ..."  ......  .    ...  '  r^niiiiVfflM 


w  fëmnt  qa*i  migmenter  leur  lofideliré  «  teiir  Inlbience,  elle  renouvella  contre  le» 

ks  Loix  faites  comr'cux,       leur  ôta  la  Liberté  d'éxerccr  leur  Religion.  Caiholi- 
Pour  les  intimider,  &  les  retenir  dans  le  devoir  par  la  crainte,  Elle  fit  con- 
damner  à  mort  un  Prêtre  convaincu  d'avoir  parié  fèditieufemenc ,  6c  prit 
toutes  les  mefures  convenables,  pour  fkiie  échouer  tout  kt  deS&ù»  des eo< 
nemis  de  fa  Couronne  Se  de  fa  Religion  (i^). 

Cependant,  le  Pape  ne  perdoit  pas  l'elpcrance  d'élever  Marie  d'Ecoilc  Le  ?*pe 
IwteTkrtee  à'An^tan^^  U  de  rétablir  le  CathoUciTme  dans  les  Mes  ">vg  .  un 
Britanniques.    Apres  avoir  appris  que  Dom  Juan  d'Autriche  ctoit  en  dif-  o'^juin 
pute  avec  les  Provinces  des  Conditions  fur  Iciquclles  il  jurcroit  nvr\nt  que  de  d'AuuH 
prendre  le  Gouvernement,  il  envoïa  promptemcnc  en  Flandres  Philippe  «he, 
Seea.  Ce  Nonce,  à  la  prudence  duquel  le  Pape  défcroit  beaucoup  ,  avoic 
ordie  d'alTilter  Dom  Juan  aux  occir!ons,afin  qu'il  ne  laidàt  rien  pafTer  dans 
iès  Traitez  au  defavantage  de  la  Keligion  Ca(holique.&  que  quand  la  Paix 
anroitété  arrêtée  avec  les  Provinces,  il  admit  1»  Prince  âr  Expédition 
d'Angleterre,  comme  il  avoit  été  rcfolu  entre  le  Pape  &  le  Roi  Philippe. 
Mais  le  Nonce, aiant  trouvéàfon  arrivée,  que  Dom  Juan  avoit  confcnti  au 
Traité  qu'on  appelle  l'Edit  perpétuel,  &  que,  parmi  les  troubles  qui  i'c- 
toieat  renouveliez  dans  la  Flandre,  il  n'y  avoit  point  d'apparence  de  fonger 
au  Voïage  d'Angleterre,  il  fit  ce  qui  lui  reltoit  à  fiiire  dans  cette  ncccilî- 
tc.  11  fortifia  le  Prince  au  milieu  de  ces  tumultes,  noo'iieulement  par  l'es 
Conlêils)  mais, ce  qui  étoit  plus  neoefiidre  en  ce  lems'lft,  par  PoSre  de 
cinquante  mille  Ecuo,  que  le  Pape  lui  fit  promptement  donner,  bien  qu'il 
les  eut  deHinez  pour  l'Entreprife  d'Angleterre.  Ce  fecours  inopiné  fut  d'au- 
tant plus  agréable, qu'il  venoit  à  propos  à  un  Chef  qui  fe  voïoit  dépouillé 
9c  d'argent  &  de  Soldats.    Le  Nonce  ne  manqua  pas  aufll  de  voir  les  Dé- 
putez des  Etats  ôc  les  Confeillcrs.    11  alla  donc  de  Namur  à  Bruxelles,  où 
il  prefenta,  félon  l'ordre  qu'il  en  avoit,  les  fireis  du  Pape,  qui  étoicnt  au- 
tant d'Esliorcations  patemellies  pour  iê  remectredans l'onioo  Scie  maintenir 
dans  l'ancienne  lu  i  ffiiicc  envers  la  Religion  &  le  Roi.  Mais, ils  furent  re- 
çus avec  plus  de  pompe  quede  refpcft,  parce  que  beancoup  croient  infeftez 
de  l'Herefie,  qui  cft  un  mal  opiniâtre  &  rebelle,  qu'on  empêche  plus  fa- 
cilonent  d'entrer  ,qu*on  ne  k  chaflê  quand  il  cft  une  lois  entré  (ip).  Le 
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AodeJ.C.  Pape, qui  avoit  fort  à  cœur  la  guerifonde  ce  mal,  crut  qu'il  y  contribue- 
1(77.    roic  beaucoup,  en  donnant  une  Indulgence  pleniere  à  ceux  q|Ui  combat 
  troient  Ibut  les  Eteadant  de  D.  Jinn  a*Autnche ,  avec  Reai 


.eaiffloo  de  tout 

leurs  Péchez,  ponrvû  qa'ili  &  MO&fTaâeot  &  qu'ils  allafTent  à  la  Meflc , 

une  fois  en  leur  vie,  à  certain  jour  qu'ils  pourroicnt  choifir  eux-mêmes.  Il 
lui  accorda  de  plus  une  Taxe  fur  le  Clergé,  pour  la  continuation  de  la  Guer- 
re. Mais,  il  fe  reflèntit  atifli  de  la  Sottile  qu'il  avoit  fàxtt  d'amer  k»  En-' 
fans  les  uns  contre  les  autres, au  lieu  d'en  être  le  Pcrc  commun j  car,  les 
Etats  dcfendiicnt  par  un  Placard  de  porter  davantage  des  Annaces  à  Ro- 
me (jo). 

Andcj.C  Mais,  la  Bulle  d'Indulgence  aiant  redonne  Courage  «  Dwi  Jota*  tt 
'^7^'  Prince  livra  Bataille  aux  Protellans , &  les  défit  (3 1)  i  ce  (|oi  avança  fa  per- 
te, par  la  jalouûc  que  fcs  Viâoires  infoircrent  au  Roi  Philippe.  Ce  Mo- 
narque ,  donc  la  Politique  écoit  cruelle,  jelblut  de  donner  Je  OoovenB- 
ment  des  Pau-Bas  à  Alexandre  Farncfc,  Duc  de  Parme.  Gdlui<i,iè  difpo* 
fant  à  obéïr  au  Roi ,  apprit  que  le  Confcil  de  Madrit  avoit  changé  de  rc- 
foluiioD.  Mais,  il  refolut  d'aller  fcrvir  eu  Flandre  fousDom  Juan.  11  y 
-  fut  principalement  porte  par  les  &fhorcations  &  par  l'Autoritéde  Gi^otie 

XII I,  qui ,  aiant  appris  par  le  Cardinal  Farncfeîlc  dcflcin  du  Duc,  le  loiia 
hautement,  &  le  chargea  d'écrire  à  ce  Prince, en  fou  nom  :  Que  l'Expédi- 
tion de  Flandre  feroic  agréable  à  Dieu,  &  qu'il  l'exhortoit  de  rencrcprcn- 
dre  geneieuftinent,  Ibut  de  fi  bons  auipioes.  Faniieo  Strada  penfe  que  le 
Pape  lui  recommanda  ce  dcflcin,  avec  tant  d'ardeur,  non-Iculemcnt  pour 
le  bien  de  la  Religion,  &  pour  les  Inccrêci  du  Roi  d'Efpagne  en  gênerai, 
maiseacMcpourrinterét  particulier  de  TAutoriré  Ecckiu&que.  Car,  lo 
DucdePStrme  étant  feudataire  du  Siège  Apoflolique,  ilfeidbloit  qu'il  fût 
de  l'avantage  du  Pape,  que  fon  Vaflal  acquit  de  l'Expenencc  dans  les  Païs 
Etrangers,  pour  emploïcr  quelque  jour  cette  Science  Militaire  en  faveur  de 
rSelile  Romaine  (31). 
Andel.C.     C^ioiqu'il  en  foit,  la  Reine  Elizabeth  continuoit  à  perfecuter  les  Ca« 
IJ78.     tholiques  d'Irlande j&c  ceux-ci, qui  n'obcïflcnt  volontiers  qu'à  des  Princes 
«       fuperlUticufemcnt  attachez  au  Siège  de  Rome,  fongercnt  à  la  Révolte,  & 
demandèrent  du  fecours  au  Pape  Grégoire,  &  au  Roi  d'Efpagne.  Càm» 
Le  Pape         comme  on  l'a  dcja  inlinuc,  craignant  d'iniicr  h  Reine  d'Angleterre 
fevoiiie     &  de  lui  fournir  un  prétexte  plaufible  de  fccourir  les  Rebelles  de  Flandres, 
Y*  ,?*^'*  pria  le  Pape  d'cnvoïcr  des  Troupes  en  Irlande,  &  lui  promit  lêcretcmenc 
J2  de  fournir  l'argent  pour  les  païer  &  les  défraier.  Sur  cette  aflurance.  le 

Pape  fit  embarquer  à  Civitta Vecchia  600.  Soll:us  Italiens,  levez  aans 
l'Etat  de  l'Eglife,  fous  la  conduite  du  Marquis  Thomas  SternultX^atholi- 
•que  Anglois.  Cb^Troupes  arrivèrent  à  Lisbonne  précilcinent  dam  fe 
tems  que  le  Roi  SdMftien  de  Portugal  difpolbic  à  pafiêr  en  Afiique  avec 
fon  Armée  (33). 

Cette 

(^o^  Brund  ,  H'ifl.  d*  U  M^fêmotb»  itt       (31)  Strada,  Dca.i.  I.  Ub.  9. 
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Cette  tentative  de  la  Cour  de  Rome  fut  inutile,  pour  n'être  pas  aflcz  Andej.c.' 
.  puiflammenc  fouceuuë.  11  cft  vrai  que  le  Pape  Grcgoire  avoic  fort  à  1579.' 
cceor  la  Réunion  de  TAnglctenre  à  h  ReUgkin  Romaine  »  mais ,  peu  propre  on  en-  ~ 
à  l'Execution  d'un  Projet  de  cette  importance  ,  5c  d'ailleurs  ne  pcnUnt  voie  des 
qu'à  enrichir  fa  Faroilîe,  il  ne  fe  mit  pas  en  peine  d'y  cmploïcr  d'autres  Jtfuiteiea" 
moïem  que  de  f;urc  liiie  des  Meflès  &  des  Prières  dans  toutes  les  Egli(es  ,  Aaglcwt- 
«vec  de»  Ploceffions,  pour  implorer  le  fecours  de  Dieu.    Il  temoignoit  ^' 
auflîen  même  tems  Ion  zélé  dans  le  Confilloire,  où  il  parloit  quelquefois 
deux  heures  de  fuite  fur  les  malheurs  de  l'Angleterre.  Êc  comme  il  atiec- 
flonoic  betncoup  les  Jefbiies  ^  ftcbaM  fni*iis  fenr  un  quatrième  voeu  de 
MiÂion)  il  crut  qu'ils  étoient  capables  de  convertir  l'Angleterre.  Il  fbn^ 
da  donc  une  Miffion  toute  de  Jdiiites,  quoiqu'il  y  ctit  deja  dans  !e  Roïau- 
me  plus  de  quatre  cciis  Miflionaires  Moines.  Mais,  aiant  reconnu  que 
ceux-ci !D'avoicnt  pas  fait  beaucoup  de  fruit,  on  choilit  pour  cette  Ëotie* 
prifc  (J4.  Jcfuites  Anglois  Econbis,ou  Irlandois.  Les  bons  Pcrcs  travail- 
krem  avec  zele  à  cette  MliLon,  &  mirent  adroitement  en  ufagc  toutes  tes 
Intrigues  &  les  Cabales  dans  lefquelles  ils  font  Beat  experts.  Cependant, 
aiant  été  découverts,  ils  furent  diifipez  &  bannis  (34). 

•  Le  Roi  Scbaftien  de  Portugal,  aiant  meprifé  les  Avis  fages  &  prudcns  de  Le  Roi 
'ceux  qui  vouloicnt  le  dilîuadcr  de  l'Entrcpnic  d'Arnoue, pcrit  malhcurcufc-  <i"Efpa.?ne 
Tment  avec  les  principaux  Seigneurs  Portugais,  à  la  Bataille  d'AIcaçar.  Le  ^^'J^/"^  ^ 
Cardinal  Henri  fon  Oncle  tut  proclamé  Roi  de  Portugal  i  &,  quoiqu'il  ronnctfc" 
fût  âgé  &  fort  caifé,  flatté  de  l'cfperaoce  de  laiflcr  un  Succeflêur,  il  peu-  FonogaU 
fil  à  le  marier.  Il  en  fit  felliciter  la  Di^nfê  à  Rome,  en  même  tems  que 
le  Roi  d'Efpagne  donna  ordre  à  fon  Ambaffadeur  d'empêcher  le  Pape  de 
l'accorder:  oC  il  envoVi  en  Portugal  un  Ambafradcur,qui  avoit  ordre  de  dé- 
tourner ce  coup  par  des  mou F>  de  Religion,  en  reprclcnt^nL  au  Cardinal- 
Roi»  que  ce  fermt  domier  un  exemple  dangereux  aux  Hérétiques,  fi  un 
homme  de  fon  rang,  engagé  depuis  tant  d'années  dans  l'Etat  EccleHadiquc, 
rompoic  ion  vœu  de  contiiieace|  pour  epoulèr  une  Femme  ()f).  Dans  cet 
embarras ,  Grégoire  XIII.  adlembl*  M<»etenient  une  Congrégation  de 
Cardinaux  fur  cette  grande  Affaire ,  pour  examiner  s'il  pouvoit  cffcébive- 
mcnt  accorder  la  DifjKTire  que  le  Roiaumede  Portugal  lui  dcmandoit  pour 
le  Roi  Henri.    Les  Cardinaux  de  ccitc  CongTcgauon  furent  tous  d'avis 
que  le  Pape  ne  poui/ott  accorder  une  Difpenfe  de  cette  naturel  matf,  l*Am« 
bafladeur  de  Portugal  la  follicitoit  avec  tant  d'rrrdeur,  qu'ils  cnirent  enfin 
que  le  Cardinal-Roi  àvoit  efiReâiremeot  un  Fils  qu'il  vouloit  légitimer  en  fe 
mariant  avec  ta  Mere 

Le  Roi  d'Efpagne  prétendoit  être  l'Héritier  légitime  du  Roi  de  Portu-  '^uitc  ic  ta 
galj  mais,  beaucoup  d'autres  Prétendans  lui  dirputoient  cet  avantage.    Il  '"|."î^ 
envoia  le  Duc  d'Oflbnc,  Ambafladcur  en  Poriiujai,  avec  d'amples  Inftruc- 
tions  pour  aifpakr  Iqo  000  Dtoit.  Le  Pape-  fit  uvoir  en  -  même  tems  ao 
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^"  Cardinal-Roi,  qu'il  ne  pouvoic  accorder  la  Permiflîon  que  les  Portugais  lai 

-  ^  '  "  '     demandoicnc  pour  Ton  Mariage.  Pendant  ce  tcm^-la,  le  Pape  failuit.  cxaoù* 
ner  les  Droits  des  Prciendans  au  Roïaume  de  Portugal.  Ce  Pontife  3*étoiC 
pcrTuadc  que  ce  Roiautne  ctoit  dcvolu  au  St.  Sicgc,  faute  d'Héritiers,  ou 
tout  au  moins  qu'il  étoit  le  leul  Juge  compétent  pour  décider  &  prononcer 
iur  cette  amàc  Affaire  ($7). 
An  de  j.C     Mail  l^lippe,  qui  n'ignoroit  pflfl  qne  de  û  glands  intérêts  oe  (e  termi* 
_  noient  pas  par  l'Avis  des  Jurifconruhcs ,  fit  entrer  en  Portugal  une  puîflàn- 
Philippe     te  Armée,  &  commandée  par  le  fameux  Duc  d'Aibe,  qui  décida  i'Aâkiro 
d  tr'^'^^J^  en  fa  £iveur.  Cftr,  îl  ne  voulut  point  fiwiffHr  que  Ton  Droit  (ut  cx«niii6 
Pape        P^rl^s  cinq  Gouverneurs  nonunez  par  le  Roi- Cardinal  Henri,  nique  le 
Pape  même  en  prit  connoiflance,  comme  Arbitre  ou  Médiateur,  encore 
moins  comme  Juge.  Ç'étoit  agir  en  bon  Politique.  Mr.  Amelot  de  la 
Houflkyea  tiré  du  Commeotateur  Efpagnol  des  Mémoires  dé  Comminei 
une  Particularité  de  cette  Affaire, qui,  n'étant  point  dans  les  Hiflolrcs  de 
ce  teœs-là ,  mérite  d'ctre  mifc  ici.       Le  Comte  de  Saflago ,  Vice- Rot 
M  d'Arragon,  diz  cci  Aaicur,  logeant  &  traitant  magnifiquement  a  Sar- 
99  ragoflê  le  Card  II  il- F, cgat  Alexandre  Riario,  lui  tira  adroitement  le  Se* 
^  cret  de  fon  Ambafîîide,  qui  étoit  que  le  Pape  Grégoire  XIII.  pretcn- 
doit  k  faire  Juge  cotre  les  Compétiteurs  de  la  Couronne  de  Portugal, 
„  Le  Roi ,  en  aiant  été  incoptineoc  averti  par  on  Çourier  dépêché  exprés  , 
„  ordonna  de  faire  une  Entrée  folemnclle  au  hegix^  dans  toutes  les  Vilk» 
par  où  il  auroit  à  prîfTcr,  fous  couleur  de  l'honnorer  par  des  RcjouifTan- 
M  ces  publiques}  mais,  en  eâet,  pour  l'arrêter  en  chemin,  tandis  que  le 
y,  Roi  fé  hâtoit  d*entfer  avec  toutes  fes  l^orces  en  PortugaL  ht  te  Légat 
„  donna  fi  bien  dans  le  paneau ,  qu*à  fon  arrivée,  il  trouva  Philippe  dam 
„  ce  Roïaume,  &  les  chofcs  fi  avancées,  qu'il  n'étoit  plus  tcms  que  le 
Pape  s'en  mêlât.  Mr.  Godcau ,  Evêque  de  Grafie,  parle  de  cette  Ai- 
„  faire  avec  beaucoup  d'aigreur  dans  fon  Oraiibn  Funèbre  de  Dcnn  Jean 
^  IV.  Roi  de  Portugal.  Grégoire  XIII   cnvoia  au  Roi  Philippe  le  Car- 
„  dinal  Riario,  avec  ordre  de  s'oppoler  à  la  prile  de  poOcllion  du  Roiau- 
9,  me  de  Portugal,  s'il  Tcntreprcnoic  par  la  force.   On  le  traita  magnifia 
^  quement,  maison  nwprifa  fes  Avis  &  fes  Prières.  Ou  l'amufa  avec  do 
M  belles  paroles,  tandisque  le  Duc  d'Albe  fe  faififfoit  de  Lisbonne.  Philip- 
„  pc  ne  crût  pas  pour  ce  coup,  qu'il  appartint  au  Sucoefiêur  d'un  Pé- 
„  cheur  de  fe  mêler  des  Droia  fur  les  Gàuraones.   Cela  étoit  bon  quand 
M  lès  PrédecefTcurs  ufurpoient  la  Navarre  fur  un  Roi  très-Catholique.  Car, 
pour  cela ,  il  faifoit  valoir  l'Autorité  du  Pape  en  laDifpofîtion  abl'oluc  des 
Roiaumcs.  Mais  ,  quand  il  s'agit  de  celui  de  Portugal,  fui  efi  un  tuf 
TEglife ,  le  Rclpea  dû  au  Papene  le  peut  obliger  d*en  retarder  la  Cou* 
quête  dTune  feule  heure.  O  Reli£|ion  !  Que  ton  Malque  efl  commodo 
^  à  ceux  qui  ft*eo  iêrvcac  pour  le  degjtfiièri  O  £(pagnei  Qiie  tu  £usbieii 

l'a- 
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t*a(ranchir  du  Refpeâ:  du  Sicge  ApoftoUqoe,  quand  il  n*e(l  pas, ou  ton  AndtUti 
„  Panifan,  ou  ton  Efclave!  Soit  dit  en  pafTant,  que  le  Pape  fondoic  fa  tsBo? 
„  Préicoûon  de  nommer  à  la  Roïautc  de  Portugal  fur  ce  que  le  Roi  Henri  ■■ 

étant  mott  Prêtre  8c  Gudinal ,  le  Roïaume  étoic  devenu  la  Df  pouHle  da 

„  Cardinalat-,  à  quoi  îc  Cicrgc  ,  la  NnblcfTc,     le  Peuple  de  Portugal 
concredifoicat  hautement.    Le  Pape  ajoutoic,  que  c'ctoic  le  St.  Sicge, 
,y  qui  avoit  concédé  le  Titre  de  Roi  au  fécond  Comte  de  Portugal ,  Al- 
9)  Mofe-Henii»  à  la  charge  de  païer  tous  les  ans  au  Pontife  Romain.  .  .  . 

marcs  d*or;  mais, les  Portugais  n'en  conviennent  paS}  foutenant,qu'Al- 
„  fbnfe  fût  proclamé  Roi  par  fon  Armée  deux  jours  avant  la  Bataille 
d'Ourique,  oârîl  défit  cinq  Rois  Mores,  d'oik  viennent  les  cinq  E^cuî^ 
fons,  qui  compofcnc  l'Ecu  de  Portugal.    Qi_ioîqu'iI  en  foit,  Philippe 
j,  fc  défiant  de  la  volonté  de  Grégoire  XIII.  ne  voulut  point  mettre  en 
compromis  un  Droit  qu'il  croioit  être  certain  ,  ni  recevoir  de  lui  ca 
9,  Don  un  Roïaume  qu'il  étoic  aflez  fort  pour  oonquerir^  fie  pour  con* 
y,  fcrvcr,  fans  en  être  redevable  à  perfonne  (38).  „ 

Ce  fut  vers  le  même  tems,  que  la  Patience  du  Roi  &  des  Magiihats  fut  Bu'I<ï  «^u 
nife  i  Pépreuve  par  une  Bulle  du  Pape  contre  ceux  qui  maintenoient  la  J^^j,^"" 
Jurifdiâion  du  Prince  fur  le  Clergé.    Elle  avoit  été  obtenue  par  les  cnnc.  ■ 
mis  cache?,  de  h  France  j  6c  quelques  Evéques,  profitant  des  Vacances  du 
Parlemeni,  i-urciit  allez  hardis,  pour  la  faire  publier  Uani  icuis  l^ioecles, 
Mais,le  Procureur  du  Roi  en  aiant  porté  les  Plaintes,  le  Parlement  ordon- 
na qu'on  defendroit  la  Publication  de  la  Bulle  dans  les  lieux  où  elle  n'étoic 
pas  encore  parvenuii;  que  les  Archevêques^  Evé(|ues,  ou  leurs  Vicaires^ 

?uî  Pavoient  fait  publier,  fêroîcnt  cités  i  comparoitre  pour  repondre  aux 
nterrogatoires  du  Procureur  du  Roij  &, qu'en  attendant,  il  fcroit  procé- 
dé à  la  l'aific  de  leur  temporel.  Defenfes  trc'--cxprcfrcç  furent  faites  d'em- 
pcchcr  l'Execution  de  cet  Arrêt,  fous  peine  d'être  traiic  comme  Criminel 
de  Leze>Maiellé  (39).  C'efi:  ainfi  qu'alors  encore  on  maintenoit  nos  Li- 
bertez  contre  les  ambitieufes  Entreprifcs  de  la  Cour  de  Rome.  a  h  ir 

^  Cependant,  le  Pape, qui  avoit  d'abord  été  oppofé  à  l'Enireprife  dc^Phi-  ^^li* 
lippe  II.  fur  le  Portugal,  n*en  eut  pas  plutôt  appris  Piieureux  fiiccès,'— -1— 
que, changeant  de  Scntimcns  avec  la  même  inconftancc  qu'on  remarque  dans  LePipe 
la  Fortune ,  il  félicita  le  Roi  d'Efpa^ne  f.ir     nom  cllc  Conquête,  5c  s'ex- 
cuU  tic  ne  l  .i.  oir  pas  iàvorUc  fur  la  crainte  d'une  Guerre  trop  meurtrière,  cernent  d« 
On  a  remarque,  que  le  St.  Père  ufa  de  cette  Politique,  pour  obtenir  du  fon  Fils 
Roi  Philippe  de  nouveaux  Titres  8c  de  nouvelles  Dignités  en  faveur  de  natard, 
Jacques  Buon-Corapagno  fon  Fils  naturel,  dont  il  avou  deja  égalé  la  con- 
dition fie  la  fortune  i  celle  des  Princes ,  fans  que  PAmbition  qu'il  avoit 
d'aggrindir  fa  Famille  fût  encore  fatisfaite  (40).  ' 

Mais, Grégoire  ttvoit  un  grand  chagrin  de  ce  que  totJS  Tes  dcffcins  contre  D''''*''cii  ' 
la  Reine  d'Angleterre  venoient  à  la  connoifiancc  de  cette  Princeifc,  qui  ^j^th 

les  coatie  Ici 

(^9)  jimcUt  de  I4  Hm/«y<,  Mm,  PlUù:     '  (39)  De f hou,  tt'ilî.m.ll.  tom.lLp.^  J«f«»t«». 
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AideJ.C.  les  fâifoit  échouer,  &  s*cn  vaogcoic  fur  les  Catholiques  dé  fes  Etats»  flÇ 
ifSi.  principalement  fur  les  Jcfuites,  qui  écoienc  les  plus  ardents  à  conjurer  con^ 
•  irc  fon  Auiorité.  Cette  année, à  la  Tccondc  Séance  du  Parlement,  le  Chan- 
cdîer  du  lUiuniiiie  reprefenta,  que  l'Angleterre  (ë  rempliiToit  de  Jefuitcs, 
envoiez  par  k  Cour  de  Rome,  &  par  celle  de  Madrit,  en  apparence, pour 
y  être  Efpions.  Qu'ils  attiroicnt  d'ailleurs  la  JcunefTe  Angloife,  de  l'une 
fie  de  l'autre  Religion  hors  du  Roïaume,  dans  des  CoUcges  qu'ils  avoieac 
établis  pour  cet  ^et  i  Rome,  en  Flandres,  £c  en  Efpagnc  :  qu*enfiiite,  on 
en  faifoit  des  Miilîonaircs,  qu'on  fdifoit  rcpafTcr  en  Angleterre:  exhortant 
le  P;irlcmcnr  d'y  apporter  de  bons  Se  de  prompts  remèdes,  pour  éviter  les 
dcioi  dres  qui  mcnai^oiciit  ic  Roiaumc,  ii  on  n'y  rcmcdioic.  De  forte  que 
le  Parlement,  d'une  commune  voix,  fît  les  Loix  fuivantes  :  Que  tous  les  An* 
glois  qui  étoicnt  dans  les  Païs-Etrangers  feroient  obligea  de  revenir  en  An- 
gleterre dans  iix  moisjôc  que,  ce  terme  expiré,  tous  ceux  y  qui  n'y  feroienc 
pas  revenos,  (èroient  déclarez  Rebelles,  &  tennbient  confifquez,  à  la 
rdcrve  de  ceux  qui  auroient  une  Permiflîon  expreflè  de  Sa  Majedé  d*y  do; 
meurer.  Sa  Majcftc  défend ,  fous  les  mêmes  peines,  à  tous  fes  fujcts,  ou 
autres  Perfonoes  demeurans  dans  fon  Roïaume,  de  donner  retraite  dans  leurs 
Maifons ,  à  aucun  Ecclefiafttque  de  PEgUfe  Romaine ,  foit  Prêtres  on 
Moines,  &  fur-tout  aux  Jefuites, fie  d'en  donner  avis  au  Magiftrat.des  Lieux. 
Sa  Majeilé  défend  de  plus  à  tous  Ecclcfiafliques  de  la  Religion  Romaine, 
Prêtres,  Moines,  ou  autres, de  mettre  le  pied  dans  fon  Roiaume,  à  peine 
de  la  Prifon,  &  autres  puniticMis  corporelles,  laiiTées  au  pouvoir  de  la  juf- 
ticej  8c  ordonne  à  rojs  Prêtres,  Moines, &  autres  F.cclefialliqucs,  qui  fc 
trouveroient  aâuellemcnt  dans  le  Roiaume,  d'en  fortir  trois  jours  après  la 
Publication  de  l'Edit,  s'ils  n'ont  découvert  leur  nom  ôc  furnom  aux  Ma- 
giftrats.  Sa  Majefté  défend  à  tous  Marchands,  Banquiers,  fie  autres,  de  filt-> 
rc  aucune  rcmifc  d'arf^ent,  de  donner  des  avis, ou  de  tenir  la  main  en  qucl- 

3ue  manière  que  ce  foic  à  en  faire  tenir  aux  jeunes  gens  qui  étudient  hors 
u  Roïanme ,  fie  qui  ne  reviendront  pas  en  Angleterre  immediateaient  sprèa 
la  Publication  de  cet  Edit,  à  peine  de  punition  corporelle  fie  de  conmca- 
tion  de  biens.  Ordonne  d'ailleurs  SaMajeûé,  que  tous  ceux  qui  donner 
ront  quelque  fecours  que  ce  foit,  ou  qui  recevront  dans  leurs  Maifons»  ou 
qui  donneront  quelque  Avis  €c  Conlêil  de  faire  venir  des  Jefuites  dans  le 
Roïaume,  ou  pour  y  retenir  &  cacher  ceux  qui  y  font  dcja,  feront  irré- 
miffihlcmrnt  punis,  {clon  la  rigueur  des  Loix,  frins  que  l'on  ait  égard  à 
aucune cxculc  ni  prétexte, &c.  Ces  Luix  h  icvcies,  bien  loin  d'arrêter  les 
Jefuites»  ne  firent  qoe  les  enflammer  davantage,  fie  les  rendre  plus  hardis i 
cnforteque,  fans  avoir  aucuu  égard  à  ces  dctcnfes, non-feulement  ceux  qui 
ctoient  dans  le  Roïaume  n'en  lortircnt  pas,  mais  même  il  y  en  vint  un 
grand  nombre  d'autres»  à  la  follicitation  du  Pape  &  du  Roi  d'£rpagne,les 
quels  conclurent  de  U  rigueur  de  cesdéfènfès,  que  n'en  aumt  jamais  été 
fait  de  telles  contre  les  autres  Moines  pendant  plus  de  zo.ans  qu'ils  avolent 
demeure  dans  le  Roiauaic«  U  &lloi(  nécclTairement  que  cela  vint  de  ce  que 
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iei  Jduitcs  avoicnt  Tiit  plui  de  fruit  que  rojs  les  autres,  £c  de  ce  que  Ton  4n4yrg« 
CKiignoic  la  fcrv  cur  de  leur  zcle ,  &  que  les  fuites  de  leur  Million  ne  tuflent  1581. 

fatales  à  l'Herefie,  &  ;rès-avantageufei  à  h  Religion  Catholiguc.  Dclbr-  

xc  qu*au  lieu  de  fe  rebuter,  ils  encounigpreoc  davantage  Icfrjduites  à  pour- 
fuivrc  leur  Entrcprife.  Ces  bons  Pères  ainfi  encoungez  parloienc  mal  à  - 
tout  moment  de  la  Reiac,  irritoient  les  Reformez, &  exkortoieat  les  Ca- 
tboUquet  i  fe  ttmtyré»  a  pitfidre  les  armés ,  à  la  premierê  occalion  qui  fe 
prefenteroit  d'ÔLcr  la  Couronne  à  Elizabeth,  pour  la  mettre  fur  la  léte  de 
Marie.  C'cll  de  quoi  on  étoit  bien  informé,  quoique  les  Fanifans  des  Je- 
fiùtes  nient  tout  cela)  foutenant,  qu'ils  ne  fe  font  jamais  mêlez  d'autre  cho- 
fe  que  de  leur  Miflion ,  c'eâ;-à*dire  d'adminiftrer  les  Sacremens  aux  Catho- 
liqpies*  &  de  travailler  à  nrrachcr  quelque  tme  à  rHerc(îc,pour  la  condui- 
le  au  Ciel  par  ie  œcicn  de  la  véritable  Religion.  La  Reine,  juitement  ir- 
ritée de  voir  que  ces  ^cns-là  mcprifeient  m  Loix  &  odks  au  Parkmenr» 
otdonna  ;de  rîgoureules  Pcrquilîtions  contre  les  [cfuiics,  5c  aux  Juges  de 
procéder  à  toutes  rigueurs  contr'cux.  Ddorte  qu'en  mois  de  tcms  on 
fit  pendre  34.  de  ces  feditieux,  qui  paflerent  dans  TEglife  Romaine  pouc 
des  Martyrs  de  la  Foi  (41). 

On  fut  alors  averti  en  France  8c  à  Rome  d'une  terrible  Conjuration  for-  Trooblct 
mée  par  les  Efpaenols  qui  vouloient  s'emparer  des  Atiaircs  de  la  Religion  p.'""^  }^ 
dans  rifle  de  Malte.  Ib  enflameieiit  l'Ambition  du  Chevatier  Mathorin  de  M^th^ 
jLefcut  Sr.  de  Romcgas,  &  le  fufciterent  contre  le  Grand-Maître.  C'ctoit 
alors  Jean  Epifcopius  de  la  Calîïerc,  Auvergnat  de  Nation,  qui  s'acquitoit 
de  ^  charge  avec  beaucoup  de  pieté  &  de  prudence,  &  que  les  Fadieux 
accufoient  de  roalverfation  &  d'intelligence  avec  les  InfidétesJ  It  y  eut  un 
foulcvcmcnt  à  ce  fujet  i  mais, le  Grand- Maître  fe  fourint  avec  une  fermeté 
Héroïque,  reprochant  en  face  aux  Séditieux  leur  Perfidie  £c  leur  Révolte. 
Mais,  il  fut  arrêté  &  mis  en  prifon.   Le  Chevalier  de  Romegas  (bt  créé 
•Lieutenant- General  de  l'Ordre  Le  dcfîcin  des  EfpagnolsVétoit  pas  de  fai- 
re dcpofcr  le  Grand-Maître,  pour  conférer  fa  charge  à  Romrgns ,  quoique 
celui-ci  fe  fui  ïàiSé  flatter  de  cette  efperance;  mais,  ils  vouloion  diviici  les 
François,  6c, à  la  faveur  du  defordre,  fe  rendre  les  Maîtres  dans  l'Jfle. 

Cette  Nouvellefut  bien-tôt  apportée  en  Franccjôc  Hoiu  111., qui  avoit  Qnni" 
■tant  de  fecurité  à  l'égard  des  maux  du  Roiaume,  ne  n^ligca  pas  ceux  de  M/itrefic' 
TOrdie  de  Malthe.  It  cnvoia  le  Commandeur  de  Cba^  à  Rome,  pour  le  Cheva- 
•plier  le  Pape  de  terminer  cette  d  ingereufc  Divifion.    L'Ambafladeur  dit 
que  fi  l'on  procedoit  trop  lentement  dans  cette  Atfaire,  le  Roi  Très-Chrê-  "f.fdtcî 
lien  conhiqucroit  tout  ce  que  l'Ordre  de  Maltbc  poOcJoit  en  France,  au  à  Rome, 
profit  des  Cbevatiers du  St.  Efprit.  Cependant, le  Grand- Maître  avoit ap- 

SUc  au  Pape  contre  fcs  Chevaliers  Rebelles,  qui,  aiant  appris  l'arrivée 
Commandeur  de  Chaiies,  charge  des  ordres  du  Roi,  allèrent  trou- 
'Ver  le  Seigneur  de  k  Cafljcn  dans  fe  Prifea»  &  k  fiippttetent  de  repivndrc 
fe  Dignité, &  d*eh  exercer  ks  Fenâioni.  Mais^ce  Grand-Maître  ne  vou- 
lut 

(41)  Uti,  Vit  i  LlixAbtth ,  fm.ILfr^i. 
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AtiéeJ.C.  ^'^^^^     Prifon,  que  le  Légat  du  Pa|>e,  qui  ctoit  en  chemin»  iâ 

ij^^r*  '  fût  arrivé.  Ce  Légat  ctoit  Gafpar'd  Vifconti ,  Auditeur  de  Rote,  qui  avok 

'  ordre  ie  citer  le  Grand-Maitre  à  Rome.  Ceiui-ci  ne  manqua  pas  de  partir 

d*flbord  avec  ttm  cens  Chcvalien^flc  il  fie  a  Rome  une  Entrée  triomphan- 
te. 11  fut  pompcufemcnt  introduit  à  TAudicncc  du  Pape,  qui  (buffiit, 
non  fans  fcandulc,  que  le  CTrand-Maître  lui  appliquât  îc  Cantique  de  Si- 
meon,  qui  ne  convient  qu'a  Jcius-Chrilt.  Il  lui  repondit  avec  beaucoup 
de  bonté,  qo*tl  étoit  ravi  de  le  voir,  n'aiant  jamais  ajouté  foi  à  iés  Ac* 
cufate-irsi  que  roy  ininn  de  fa  vertu  (croit  bien-tôt  confirmées  &  qu'il 
fe  purgcroiL  facilement  devant  le  St.  Siège  des  crimes  qu'on  lui  imputoit. 
Il  s'entretint  enfuite  familièrement  avec  lui.  Le  Chevalier  de  Romc^ 
écott  auffi  à  Romc|  mais, bien  loin  d'y  éprouver  le  bon  accueil  qu'on  hû- 
foit  au  Grand- Maître,  l'Audience  du  Pape  lui  ftit  rcfurée,  &  il  ctoit  obli- 
gé de  vivre  dans  une  cfpece  de  folitudc,  odieux  à  tout  le  Monde.  Le  cha* 
grin  <|u'U  cA  conçut ,  joint  aux  reproche»  de  là  OMAfeieace,  'iiitt  lui  nepre» 
'  Icncoit  Phorreurde  fon  crimes  le  mit  au  Tombeau  dans  peu  de  jours.  Le 
Grand- Maître  mourut  bien-tôt  après,  &  ainû  finit  la  Querelle.  Mais, pour 
prévenir  la  Defunion  des  Chevaliers  dans  TEleÔiond'uu  Grand-Maître,  le 
râpe  nomma  quatre  Commandeurs  de  l'Ordre,  Tun  delqiaeli  fiit  élô,  d*un 
Confcntcment  unanime  (41). 
Aade  JC  Jufqu'ilors  il  y  avoit  eu  de  grands  Abus  dans  la  manière  de  compter  les 
l|8t.     Anncc».  Le  Pape  cmploïa  utilement  fcs  foins  à  reformer  le  Calendrier,^ 

 ^  dès  l'Année  précédente  (,1  r8 1 .  )  il  expédia  une  Bulle ,  pour  Introduire  dans 

LePape  toute  la  Chrétienté  un  Calendrier  plus  juftc  &  plus  conforme  au  mouvc- 
e^'^^Tca.  '^^  Soleil.  Les  plus  habiles  Aitronomcsde  l'Europe,  aianc  été  con- 
icndricr.  fultés  fuT  ce  Projet,  jugèrent  qu'il  &II0ÎC  retrancher  dix  jours  pour  l'Année 
filivante,  afin  que  les  Fêtes  puflènt  convenir  avec4es  mouvemens  des  Pla- 
nètes. Le  Pape  ordonna  donc,  par  fa  Bulle,  qu'en  l'an  ifSî.  on  faut ât 
du  quatrième  Jour  d'Octobre  au  quinzième,  l'ous  les  Etats,  qui  fontProi^ 
fion  de  la  Religion  Romaine,  acquie(ceient  à  cette  Bulle.  Mais,  les  Grecs 
&  les  Proteftans  retinrent  l'ancien  Ufage,&  le  retiennent  encore.  Ce  n'elî 
pas  qu'ils  ne  reconnoiOent  les. Erreurs  du  vieux  Calendrier  j  mais, c'eft  qu'ils 
ië  perfuadent  que  ces  fortes  de  changemensfedoivrent  faire  par  l'Autorité  fe- 
culiere,  6c  non  par  les  Ordres  du  Bape,  dont  ils  ne  reconnoiilènc  pas  la  Jof^ 
rifdiftion  (^]).  Ils  dévoient  imiter  les  Ephores,  qui ,  ne  fe  voulant  pas  fer- 
vir  d'un  très-bon  expédient,  parce  qu'il  leur  ctoit  propoië  prtr  une  pcrfon- 
ne  décriée,  donneieat  ordre  à  un  autre  homme  d'en  fane  la  Propolition, 
&  alors  ils  l'acceptèrent.  Chaque  Prince  Protcllant  devoit  donner  ordre  â 
quelques  Agronomes  de  Ton  Païs,  de  compofcr  un  petit  Livre,  pour  faire 
voir  la  Precellion  des  Equinoxes,  l'Anticipation  de-;  nouvelles  Lunes,  &  les 
moïens  de  remettre  tout  cxla  fiir  un  bon  pied }  U ,  ^uand  le  Livre  eut  été 
£iit,  il  n'auroic  Mu  qu'ordonner  de  la  part  de  Prince,  qu^on  eut  à  foppri» 

{4I)  Dt  ThiM ,  H/,f,  lib.  74.  fAg.  413, 
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tact  dix  jours,  &c.  La  mauv^le  OpioioD,  que  les  Protellans;  avoient  de  la  An  (fe/.Cb 
Cour  de  Rome,  ne  devoit  pas  les  empêcher  de  Ce  fouvenir  de  cette  belle .  1581. 
Maxime  du  Panegyriftc  de  Trajan  :  //  faut  fe  mnBÊffr  de  telle  forte  dam  tefm  ■ 
les  Mécbans  font  de  bim^piUftnifê  §UtJ»tm  tmu  tM4kpkif  »  mais  mm  pas 
Portion  eite-méme  (44)»  *  .  ^ 

Ptmletemyqtt'eo^coitoccnfiéeti  Enrope,  les  uns  à  rciater,  lesfttt-  L^Aîdie.' 
très  à  faire  recevoir  ,  le  nouveau  Calendrier,  Gcbbard  Trufchcs ,  Archevêque  de 
de  Cologne,  qui  «'éioit  acquis  depuis  plufieurs  années  lafepuution  d'un  em  ^^aîre 
boa  Prclac,  vifîtoit  h  iouvcni  un  Couvcni  de  ReligieuTes,  fous  prétexte  Calvi- 
d'y  faire  les  FooâiOBtd'un  bon  Padcor, qu'il  devint  epardumcnt  amoureux  nilne. 
d'ane  Chanoincflc  de  ce  Monallcrc,  nommée  Agnès  de  Mansfcld,  fille  du 
Comité  Jaui>Gcorgp  de  ce  zxmd.  .  Ne  pouvant  iausÊiire  aucremeot  h  paâioD, 
ilfdôlttc4*OBbnflarieGhilffirifbie.  Il  conuDença  parintcodnire.cetce  Re- 
ligion dans  k  Ville»  Se  dans  les  autres  lieux  de  l'Archevêché }  mais,  ne  pou^ 
vant  attendre  plus  long-tcms  à  fe  fatisfairç,  il  la  rira  du  Couvent  de  Gc- 
risheiui  ou  elle  ccoit,  &:  puis  l'cpoufa  dans  la  Chambic.    Un  Minillrc 
aommé  Broker,  qui  avoit  été  Ton  Chapdam,  benic  le  Mariage  (4f).  .  . 

Le  Chapitre  de  Cologne  donna fccretemeac  Avis  au  Pape  de  ce  qui    pnf-  T^'  r mire 
foie..  Grégoire  XUL. en  fiit extrêmement  aÉift6«  MiM,  ne  voulant  pas  "^"^  ^/^'^^ 
éçpXmtm  Gtfdiiial  if  Atabangy  OdcIc  de  Ttmet^  il  ne  précipita  rien ,  vëquc.  ' 
quoiqu'il,  ne  doutât,  que  fi  l'on  neghgeoit.cette  Affaire,  la  Religion  Romaine     ^  - 
en  reccvroic  un  grand  préjudice  en  Allemagne.    Il  envoia  en  qualité  de 
Nonce  le  Cardinal  Louis  Madrucçi,  qui  fit  prendre  ies  devants  a  fon  Se- 
crétaire Minutiano^our  s'inftraire  à  :tond  du  Procédé  de  l'Archevêque  de 
Colognci  6c,  fur  les  Nouvelles  certaines  que  le  P^pc  reçut  du  changement  de 
ce  Prélat,  il  lui  écrivit  pour  l'exhorter  à  ménager  fa  Réputation  &  fon  Sa- 
iHt  Emod:  Qtes*A«fiiit^ lin  peu  tiop  loin,  ildevofttcpÉrerlâfiaKer 
Cbes^il  étoit  accufé  iàuflêmeat,  il  devoit  k  juûifier  ftnt  délai,  &  ne  pas 
oublier  ce  qu'il  devoit  au  Sieî»c  Apoftolique,  à  la  Patrie, au  nom  Chrétien, 
^  à  lui-même.   Qu'il  ne  devoit  pas  louttrir  d'être  ditSunc  par  Tes  ennemis* 
Le  Pape  ajoutoit  à  ces  Avertiflèmens  Paternels,  ou'il  avoit  charge  l'Arche- 
vêque Je  Trêves  de  fc  tranfportcr  à  Coloçne  &  de  conférer  de  la  part  avec 
fru^ches.   A  ia  Pxiere  de  Grégoire,  l'Empereur  Rodolfe  âc  les  même» 
iaflances  par  fen  Ambaflwkinr  à  Cologne.  Mais  ,rArchévêquc  Tmlches 
iftOMUtt  flppiiié  par  les  Praceftin  d'Allemagne,  leva  le  mafquc.  Il  lè  dedua 
lijuucement  pour  le  Calvinifme  (46),  &  il  fe  prépara  à  la  Guerre.  AaiïeJC 
.  Les  Afiùires  étoient  auiii  fort  brouillées  en  Italie,  &  pmiculiercmcnt  à  1.(83. 

Rome,  où   Ton  éprouva  une  fiuniae  caoTêe,   ou  par  l'avarice ,  ou  — \  

par  la  neg'icTncc ,  des  Miniflrcs  du  Pape.  La  rhai  itc      le-  foin';  de  Gre- 

rtiie Tcmcdicrcnc  a  ce  nul.  Mais,  il  fut  fort  aôligé  d'un  autre  mal  aucjuel  j^^^g^  ■ 
ne  put  apporter  un  remède  afTex  violent}  ce  qui  étoit  rcfcrvc  à  fon  luc- 
«efièuc  .Qo  cfBL,  qatere'l'iampcne  de  i*air,  b  cbené  dei  vivrc»^ 

...  s  •  «coit 
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AndeJ.C  ^toît  caùfée  par  les  frcqucnres  incurfions  des  Bannis,  qui  cmpéchoient  pà? 
leurs  brigandages  le  tranfporc  des  chofo  ncccllaiies  à  la  vie,  &  qui  de* 

  trouilôieiit  les  gens  iufqu'atiz  Portes  de  Rmne.  On  fie  deiEdittwvem 

pour  reprimer  l'audace  de  ces  Bandits  j  mais,  comme  ils  écoient  appuiés 
de  la  faveur  de  quelques  Grands,  ils  continuèrent  leurs  violences,  &  le 
cachoicnt  mcmc  julquc^  dans  Rome.  Sur  l'Avis  que  le  Pape  en  eue,  il 
ordonna  ao  Pic?ôt  de  faire  d'exaûes  Recherches  dan&  toutes  les  Maiibi».* 
Cet  ordre  fut  exécuté  dans  le  Pahiis  des  Urfins,  en  rabfcncc  du  Seigneur 
Raimond,  &  on  enleva  quelques  Pcrfonncs  qui  &'y  cioicac  réfugiées.  Rai- 
mond  des  Urfîns  arriva  ùu  ces  entrefaites ,  &  pria  le  Prévôt  de  remettre 
les  Prifonniers  en  libenéyles  aiant  pris  dans  un  Palais  oui  avoit  Dioïc  d'A- 
zile.  Au  refus  de  cette  grâce,  il  maltraita  de  paroles  le  Prévôt  &  Ces  Sbi- 
res. On  lui  lepoodit  par  d'autres  injures^  &  le  Seigneur,  peidant  patien- 
ce, frapa  le  Pie«ôt  dlone  Baguette  qn*!!.  tenoîc  i  fil  siain.  iOelat-d,(c 
iênunt  frapfMaTyficiâire  ftn  fiir  Raimond  des  Urfins  &  ùitasat  de  fâ  fiute,' 
dont  quelques-uns  tombèrent  moits  for  la  Place,  Se  les  autres  moumitnc 
peu  de  jours  après  de  leurs  blairurcs.'Uf  fin'lui-m£me  fut  du  nombre  de  ces 
clemien.  Cec  Aecident^citanneTtolenteSédidoii.  Le  Pape,  qui  n'ap-  « 
prouvoit  pas  le  fait.  Se  qui  portant  ne  pouvoit  rendre  la  vie  aux  morts,  u(â 
de  dillîmulation,  fdon  fou naturel  bcnin  &  timide.  Il  voulut  laifTer  ralen- 
tir Ja  tujcur  du  Peuple,  pcrfuadé  qu'il  rentreroïc  de  lui-même  dans  Ion  de- 
voir. On  «rréta  quèUju^  Sbires,  qui  furent  condamnes  au  dernier  fuppli- 
ce  pour  d'autres  crimes»  &  le  Prévôt,  qui  s'étoit  fauve,  eut  bientôt  après 
la  tétc  tranchée,  mais  fous  un  autre  prétexte ,  afin  de  conierver  l'Autorité 
du  Pape,  qui  ne  vouloit  pas  doiuier  une  Satisnâion  fi  éclatante  à  h  Mai- 
fon  des  Urfim.  Mais*,  le  fupplice  des  coupsdiles  n'arrêta  pas  le  cours  da 
mal.  Louis,  Frère  de  Raimond  des  Urfins, qui  étoit  more  deux  jours  après 
des  bleil'urcs  qu'il  avoii  reçues  dans  ce  Tun^uke,  voulant  vangcr  le  fang^âc 
rhonneur  de  la  MaHon^  tuaVûv^ent  Vitelti,Frac-Fil8  du  Pape,  étontFîl» 
de  Jacques  Buon  Compagno ,  Bâtard  de  fa  Sainteté.  Apres  avoir  commis 
cet  AfliifTînat,  Louis  des  Urfms  forcit  de  Rome,  &  fe  déclara  Chef  des 
Bandits.  Il  fit  de  grands  Ravaees  dans  tout  le  Territoire  de  i'£gli(è.  De 
forte  que  le  Pape  llit  obligé  de  oietne  dei  Troupes  en  Campagne,  pour 
lui  rcfifter  (47). 

l.c  Paie       L'état  de  la  France  n'étoit  p  is  plus  tranquille,  lous  un  Roi  entièrement 
protcgc     livre  à  les  Plaiûrs  criminels.  Aiuic  de  Joyeufe  ctoit  le  Favori  cc  le  Confi- 
Monimo-  dent  imtotf  d'Hciu-i  III.  Cet  Aiabitieux  vouloit  avoir  le  Gouvcrneaient 
îre^Anne    '^^  Languedoc,  dont  Mr.  de  Montraorcnci  ctoit  revêtu  j  mais,(àchant  que 
de  toyeu-  ce  Seigneur  ctoit  fort  confidcré  à  Rome,  il  le  rendit  fufpeâ  au  Roi»  âc 
fe.         obcintia  permiifioa  d'aller  à  Rome,  pour  affiner  le  Pape  des  bonnes  in- 
tentions de  Sa  Maleftéy  &  acculer  Montmorenci  de  favorifer  les  Calvi- 
niftcs  dans  fon  Gouvernement.  Il  s'acquita  de  cet  emploi  avec  tout  le  zcle 
d'un iiomme  qui  avoit  intérêt  de  rendre  fon  Advcrfairc  odieux,  &  de  le 

(47)  DtTbm,  ilifi.lik*V*  .... 
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ftiie  paflèr  pour  criminel,  en  dépit  de  fon  innocence.    Mais,  il  trouva  AndcjXSl 
que  la  faveur  de  Monîmorccci  ctoic  trop  bien  appuicc,  pour  ie  Eaticr  de 
rebranicr.  Le  Pape, aianc. entendu  fon  Difcours,  prit  un  vifage  fcvere,  fie 
lui  répondit  à  peu  prés  ta  ces  termes;  n  Je  crains,  que  le  Roi  mon  trcs> 
ff  cher  Fils,  qui  vous  a  envoYé  ici  pour  nous  inftruirc  à  fond  des  Affaires 

de  France,  n'en  connoilic  pas  bien  l'état.  C'ciï  auxaâions,  &  non 
„  aux  paroles,  qu'on  doit  ajmiter  foi.  Malgré  les  calomniet  des  eoiie- 
y,  mii»  de  Montmorcnci,  qui  s'efforcent:  de  le  rcnJre  fufpc£t  au  Roi,  là 

pieté  £c  (es  bons  iérvices  parlent  en  ia  faveur.  On  lui  reproche  fa  To» 
I,  lerance  envers  les  Protefians.  Mais,  on  doit  plutôt  le  plaindre,  que  le 
y,  blùracr,  à  cet  egtid*  Qui  n'auroit  pitié  de  voir  un  u  grand  homme, 
„  dont  les  Ancêtres  ont  rendus  des  fcrviccs  Ci  importans  à  Ta  Mona'^chic, 
„  &  dont  le  Perc  a  perdu  la  rie  en  combattant  pour  la  RcUgion  CathoU'  . 
„  que,  réduit  à  la  néeefficé  ftcheufe d*iiBplorer  contre  fes  ennemis  &  fes 

envieux  le  fêcours  des  Calviniflcs  qu'il  hait?  Vous  favez  que  roue  inoïca 
„  de  fe  conicrver  ell  honnête  £c  légitime.  Il  feroit  donc  à  fouhaiter  que 
,s  les  gens  de  bien  fuiTcnc  les  Intercefleurs  auprès  du  Roi,  2c  qu'ils  per> 
}i  findaflênti  oe  Monarque  de  rendre  fes  bonnes  grâces  â  Montmorenci: 
I,  de  peur  que  ce  cœur  généreux  ne  foie  contraint,  pour  maintenir  fon 
„  honneur  âc  fa  fortune,  d'avoir  recours  aux  ennemis  du  Roi  &  de  la  Re* 
„  ligion.  Vous  devriés  donner  l'exemple  aux  autres,  puifque  vous  êtes 
y,  redevable  de  votre  Fortune  h  fon  Pcre.  Je  vous  exhorte,  en  bon  Pcrc, 
,,  à  le  faire,  pour  le  repos  de  votre  Coiifcicncc,  6c  pour  votre  honneur. 
„  En  quelle  citime  fcriez-vous  devatii.  Dieu  àL  devant  ics  hommes,  ii  l'on 

pouvoit  vous  accufer  d'avoir  précipité  la  niinc  d'un  honraie  dont  les 
^  Ancêtres  ont  rendu  de  fi  grands  fcrviccs  aux  vôtres ,  comme  tout  le 
„  Monde  le  Dut.  Pmir  moi,  &  tout  le  Sacré- Collège,  nous  n'oublierons 
„  jamais  les  bien-làits  reçus  de  ce  Seigneur  6c  de  ceux  de  fii  Maifon,  6c 

jamais  on  ne  nous  accufcra  d'ingratitude  à  cet  égard.,,  Dejoyeufe,  qui 
ne  s'attcndoit  pa^  à  cette  Rcpnnfc,  en  fut  conltcrnc,Sc  n'eut  rien  à  répli- 
quer. Vûiant  qu'il  a'cLoii  pas  a  la  Cour  de  France  où  il  pouvoit  tout,  ûC 
4ue  les  AflFiiires  le  traitoient  à  Rome  avec  prudence,  il  fût  couvert  de  hon* 
te  $c  de  confufion,  Se  ne  parla  plus  de  fc  déclarer  le  Chef  de  la  Guerre 
contre  les  Calvmiiks.  Montmorcnci  avoit  averti  le  Pape  des  dcifeins  de 
Jfoïeufe:  Qu'il  vouloicloi  fiûfe' perdre  le  Gouvernement  do  Languedoc  ^ 
pour  s'en  revêtir  j  Qlic  s'éiant  emparé  du  Comte  Venaiflain,  le  Roi  le  lui 
donncroit  avec  le  titre  de  Prince  d'A\'!'Jnon:  qu'on  ofTriroit  au  Pape,  eu 
CciiangCjlc  MarquiUi  de  balLurcsj  »X  que  ù  Sainteté  ictuloit  cette  compcn-  '  ' 
fotion,  on  feroit  revivre  les  prétenfions  de  la  France  fur  Avignon,  SC 
qu'on  foutiendroit  que  le  St.  Siège  n'avoit  joiii  de  cette  Ville  &  de  fon 
"Territoirç  que  comme  d'un.dcpôt>  &  que,  fur  ces  raifons,  on  en  depouil» 
kroit  le  Pape.  Ces  furent  caufe  que  Gregoii^  XUL  fit  à  joïeufê 
une  Reponfe  fort  aigre  9c  remplie  de  reproches  piquant  (48). 

Le 

(48)  DtTheUt  HiJi.Uk.t9. 
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Aa4eJ.C    Le  Pape  expédia  cette  année  deux  BuUq  fore  (iilfomttes)  l'une, en  (â- 
veur dès  Efpagnols, que  le  Pondfirrdevoit  det  Ceofures. qu'As  afoîent  cn- 
Deux  Biû-  courues  par  le  mc  u  ui  grand  nombre  de  Moines  qu'ils  avoienc  fait  pe- 

lés du  Pa-  rirdins  rExpcdition  de  Foiiugali  Tauire, contre GcbhardTrufches, Ar- 
pc         chcvéquc  de  Cologne,  j'ai  dit  que  ce  l^relat  s'ctoit  marié  fccrecement  aveQ 
Agnès  de  Mansfeld.  Cette  année,  il  époufa  cette  Reiigieufe  en  public^ 
Le  Pape  n*en  fut  pas  plutôt  averti,  qu'il  donna  une  Bulieen  datte  du  i, 
d'AvriS,  f:ir  laquelle  il  retranche  de  la  Communion  des  fîddes,  ÔC  de  TE» 
glilè  Kuuumc,  comme  un  Membre  pourri^  Gcbhard  iiuichcs.  Héréti- 
que, parjure,  fouillé  d'une  infinité  de  cnincs ,  &  Rebelle  à  l'Ëglife.  11  1q  - 
•  pri\  e  de  tous  les  Droits  nr.'il  avoit  auparavant  fur  T  Ai  chc'>  cc!;c  de  Colo- 
gne, £c  ordonne  au  Chapitre,  après  l'avoir  deiié  de  Ion Scnacnc  de  fidéli- 
té ,  de  procéder  inccll'ammcnt,  lelon  les  tormalitez  ordinaires,  à  l'Ëleâion 
d'un  autre  Archevêque.  Erneft  de  Bavière  Ait  élu,  en  vertu  de  cette  Sen- 
^     tcncc  du  Pape,  qui  excommunia  encore  tous  1m  Adherens  de 'rrurches(49)» 
Ërnelt  Ibutint  Ion  Droit  par  les  Armes,  &  Truicbes  défendit  le  lien  f>jsa 
U  même  voie  (fo).   Mais,  il  y  fuccoiBoai  & ,  comcaim  de  lé  itfbÈieff 
'CO  Hollande,  il  y  traina  les  relies  de  fa  vie  dans  la  mifere,  meprifé  des  Ga^ 
^  vinides  qui  blâmoient  ion  Mariage  »  &  luu  des  CacJioUqtiCi  qui  Pavokat  ea 
bprreur.  ,  ^• 

En  I  f  84.  trois  Ambafladeors  du  Jappon  ^conduits  par  les  Pères  Jelbite», . 
vinrent  en  Europe  de  la  part  de  leurs  Princes,  Êùre  la  révérence  au  Pape, 
en  qualité  d'Enfans  de  l'Egliic  Romaine,  nprès  avoir  reçu  le  Baptême. 
Ces  Etrangers  parurent  étonnez  de  ia  manmiiccncc  de  Rome,  &  de  la 
JappoDois  pompeufe  réception  qu'on  leur  fît ,  quoiqu'us  fuflênc  pleins  de  préjugez  de 
au  Pape»  leur  Nation,  &  peu  difpofcx  à  admire;  tour  ce  qui  n'avoir  point  de  ra- 
port  à  leurs  mœurs  &:  a  leurs  coutumes,  ils  furent  admis  à  biifer  les 
pieds  du  Pape  Grégoire  XI II.  ce  qu'ils  firent  avec  beaucoup  de  modcllie, 
ce  une  grande  Demonilration  d'humilité,  quoique  OCte  NatiOD  foit  natu- 
rellement ficic  ^orgucillcufcj&pleinede  meprispour  toutes  les  autres.  Le 
Pontife, pcnecrc  d'une  joyc  ûncere,  Ib  lèrvic, pour  exprimer  les  Sentimens 
de  Ton  cœur ,  des  paroles  do  St.  Vieillard  Simeon:  St^fim  vm,  éUtz  maiff 
tt>i  .v:i  li  'îjfcr  mourir  en  Paix  Fttre  SmdùKr  (f  i)* 

L'année  fuivanie  ifSf.  les  Troubles  recommencèrent  en  France  avec  plus 
de  fureur  qu'auparavant.  Les  GuU'es, ambitieux  &  fanguinaircï,  fous  pré- 
texte d*eitirper  VHtnQe ,  vouloieot  ruiner  la  MaifoQ  Roiale  pour  s*etnpa« . 
rer  du  Thrône  auquel  ils  prétendoient.  Ib  avoient  forme  une  puillan- 
te  Ligue,  qui  fera  toujours  l'objet  de  l'exécration  de  tous  les  bons  François. 
D'autre  coté,  le  Roi  de  Navarre,  &c  le  Prince  de  Condé,  que  le  Maiiacrc 
de' la  St.  BartbetocDi  «voit  contniiits  de  profelTer  publiquement  le  Gatholi- 
çifine,  contre  I9  taommw  de  kurt  Confcicnccs»  trouverait  le  mo'Mir 
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lie  s'affranchir  de  la  Tyrannie  de  la  Cour.  Et  comme  le  Ciel  fraïoic  k  chc-  n  j 
min  du  Thrôneau  Roi  de  («Navarre,  le  Duc  de  Guiic,  pour  Teiopêcher  LL. 

d'y  parvenir,  lôma  cette  moaftnieofe  Ligue  Catholique,  dont  le  Pape  &   '-^ 

le  Roi  d*Efpagne  furent  les  Promoteurs  (fz,).  Ce  fut  cette  année,  que  let 
Cuifes  „  ûant  échauffé  les  zéîez,  cmû  Icsfàfticux,  &:  pcrluadé  les  fim- 
„  pies,  commencèrent  à  le  rouicvcr,à  enroller  àt.^  boluau  ,a  iaure  des  af- 
^,  fembléesy  à  ^Ui«  des  Cheh  moeity.     BSlets  dcfqucls  les  enrôliez  de* 
Toienc  fc  trouver  en  certains  lieux,  &  à  rcnouveller  h  Ligue,  premic- 
„  rement  à  Paris,  puis  dans  les  Provinces.   Le  Duc  de  Nevecs.fut  celui 
qui  tta««iUa  le  plus  2  lui  donner  la  Foraie  &  les  RegleoNew.  En  peu  de 
„  mois  elle  fe  trouva  très-puiflante  &  en  état  de  fe  dedarer.    Il  ne  lui  ref* 
loir,  pour  l'nuorifcr  cnticremcnt,  que  la  confirmation  du  Pape.  Le 
„  Pcrc  Clauac  Mathieu,  Jeluitc,  en  porta  le  Plan  6c  les  Mémoires  ù  Ro» 
^,  me:  le  Cardinal  Mve  la  prefema  au  St.  Pere,  &  les  Cardinaux  Elfpa<v 
„  gnols  la  tenoicnt,  pour  ainfi  lire,  fur  leurs  bras.   Le  St.  Fcre  ne  lu  re- 
„  Duca  pas  d*abord :  mais,  foic  qu  u  eût  peur  d*allarmer les  Pi inces  ProteT- 
^  tans  Kd*offêDferle  Roi  à  tel  point  qu*il  fit  quelque  Confedcracion  avec 
^  eiix«  il  nevoalatpoint  Pavouër  par  aucun  Ade  public,  9C  fe  contenta 
de rentrctcTîir d'efpcrances  (fj).  ,,   Pereûxe  dit  déplus,  que  le  Pape 
ne  voulut  jamais  rapprowrer,  fie  qœ  tant  qu'il  vécut  il  la  deùivoiia  tou'p 
jours  (f4).   Elle  fut  poonant  conclue ^vèc  TËfpagnol,  qai>fit  toucher 
flux  Guilcs  de  grandes  fomincs  d'argent, pour  les  cmploïer  à  laruin^  lî  ■  no- 
tre iHuitre  Monarchie  (fj*).      Le  Duc  de  Nevcrs  ctoïc  venu  en  Avi- 
j,  gnon  ,  comme  l*o«  âofoit ,  pour  doimcr  chaleur  à  cette  Entreprife  : 
51  qudquts-uns  ont  pente  que  fon  voiage  avoit  encore  un  autre  noti^  Gom- 
j,  me  il  avoit  la  Confcience  fort  tendre,  il  defîroit ,  difoient-ils,  avant  que  de 
s'engager  pkufort  dans^la  Ligue ,  connoitre  a  tond  ii  c  ctoïc  une  œuvre 
^  de  DieO}  fr, pour  en  éàc  aflbré,  il  voèloifc  voir  B  le  RA^Uui  . donne- 
roit  (bn  Approbation.   Le  P  .M.ithicn ,  |cfuitc ,  qu'on  nommoit  le  Cou- 
rier de  la  Ligue,  &i  trois  ou  quatre  Voiagcs  coup  lur  coup  à  Rome ,  pour 
en  obtenir  une  Bulle»  au  défaut  d'une  Bulle  il  demanda  un  Bref,  au 
àt%aK  d'un  Bref  une  Lettre  feulement»  que  le  Duc  de  Nevers  put  voir  * 
entre  les  mains  du  Vice- Légat.  Cctoit  pour  cela,  à  ce  qu'on  croïoit, 
que  ce  Prince  étoit  allé  en  Avignon ^  mais,  le  P.Mathieu  perdit  toutes 
fes  CourfeS}  Se  il  ne  pot  obtenir, ni  BuUe^  m>ftic£  On  voit  neanmoim 
une  Lettre  de  ce  Pcrc,  qu'on  a  donnée  au  Public  dans  les  Mémoires  de 
Nevrs,  ponant  que  le  Pape  nctrouvoit  pas  bon  qu'on  attentât  iur  la  vie 
du  Roi ,  mais  qu'on  s'aflurâi  de  fa  pcrfonne ,  pour  fe  faifîr  de  fes  Places, 
fous  fon  Autorité.  Si  cette  Lettre  ii*étoit  pas  une  Impollure  de  ce  Cou- 
rier pour  induire  le  Duc,  on  en  peut  induire  deux chofes  j l'une, que  le 
Pape  dans  le  fond  n'improuvoit  pas  la  Ligue, quoiqu'il  n'olât  fe  déclarer 

<5X)  MtttrMt,  Ahrtii  Cbrtm.  t$m.V.  fi^»       (54)  Ptnfixe,  hiJl.^H€nrHy.f,6$, 
110.  (jf)  M$urMt  ^ufi^*f,^^^ 

(5})  Muurait  «t  fi*fr,  {<(g.il3* 
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AndeJ.C  >»  ^  cnuCc  de<;  confcquences,  &  de  rinccrcitade  du  fuccés}  l'autre,  que  îa 
1585.     9)  JLigae  avoiL  tait  acs  Piopoiitions  cunire  ia  PerTonne  du  Roi,  &  que  ic 
'  ft  Duc  de  Ncvcrs  ne  l'ignoroic pas. Quoiqu'il  en  foic,r£iitieprifede  Mar- 

y,  feille  faillie,  il  fir  un  Voiage  à  Rome-,  &  dcs>lors ,  comme  écrivent 
M  quelqucs>uns,  ou  un  an  après,  il  renonça  caûerement  à  la  Lieue  (fô).„ 
Cependant,  les  Efpagnols  obligèrent  la  Maison  de  GaHb  à  1k  déclarer}  & 
le  Roi  de  Navarre  &  le  Prinoe  de  Condé,voiaiiC  qii*il  étoit  KOM  de  pouM 
voir  à  leur  fureté,  fe  liguèrent  avec  le  Maréchal  de  Montmorcnci ,  &  cher- 
chèrent des  Alliances  dans  les  Cours  Proteilaoces  d'Allemagne.  Lci  Conju- 
Tcz  ne  ceflbienc  pendant  œ  teau>là  de  fiire  agir  à  Rome  le  Cardinal  Pelvé 
&  le  P.  Mathieu,  pour  engager  le  Pape  à  lancer  les  foudres  de  l'Eglifc 
conrre  1rs  deux  Princes.  Mais  1^  Pape  ,  qui  écoic  naturellement:  bon  &  en- 
clin a  la  douceur,  âc  que  l'âge  rcndoa  encore  plus  irreiolu,  uloxt  toujours 
de  délait,  &  diflmic  de  iour  en  jour  l'fiiecimon  d'une  Affiûre  de  cette  itn* 

portnncc  f<— '). 

Mort  8e       Cette  intruducufe  Négociation  dura  jufqu'à  la  mort  de  Grégoire  XlII. 

Cméten  an-ivée  fubitement  au  mois  d'Avril  de  cette  année  ifSf.  à  Tâgc  de  8j.  ans, 

dcGregoi-  11  fut  enterré  magnifiquement  dans  la  Chapelle  qu'il  avoit  fait  bâtir  à  St. 

icXill.  Pierre.  Etienne  Tuccius,  Jefuite,  fit  fon  Oraifon  Funèbre  en  prefencc  du 
Sacré  Collée.  Les  Romains  avoknt  unt  d'aftcâion  pour  ce  Pontife, 
que,  dnnac  Cil  ?ie,  ilt  foi  avdent  érigé  nne  Statue  dans  le  Gipitok}  êc, 
après  (à  Mort»  ils  y  «joutèrent  cette  In(cription:GREGORius  XII]. 
Pont  Max  Oh  farina  ViRigaî  fuhîatum^  Urhem  i  emplis  optribiu  ma" 
inifietHii£iatn  exormtam  ,  H.  S,  oitingtnties  fanulari  Btmjieiiitia  in  iffMos  4if- 
tmUm.  Ok  SmhmU  Extmnm  N«H9mm  i»  CW»,  at  Mt  fmk  tmwrum 
Orbe  Rtligimtis  Propagande  caufa  infiititta  :  ob  Paternam  in  amnes  Gentes  eba* 
ritatem^  qua  f.v  utfimif  novi  Orln^  Tnfuïis  Japâ/iiorum  J^e^um  T^ojjtof  Triefinii 
navtgatione  ad  Obedtenttam  Sedi  yîpojiohca  exbibendam  prmum  ven:entes  Romam^ 
fro  FoHttficia  Dignitate  actepit.  S.  P.  ^  R.  (j8).  Il  étoit  d'un  génie  doux, 
oien-faifant,  charitable,  doué  de  prudence  &  de  modcration  11  (Jonna  des 
Richeffcs  &  des  Dignités  fort  enviées  à  Jacques  Buon  Compagno  ion  Fils 
naturel.  Mais, il  regta  les  Affaires  civiles  avec  négligence,  foit  que  ce  dé- 
faut fût  l'efFet  de  ta  douceur  naturelle ,  ou  de  ton  grand  âge  (fy).  De* 
là  vinrent  les  defordres  que  Sixte  V.  rcprim.i  par  fa  levehtéy  À  par  la  vi* 
gueur  de  fa  jufticc,  comme  nous  le  vcdons  biea>toc, 

i^ft)  AÊ»K»râi,  tu  ftifr»l,xii»  ({8)  Ckéir*Ua,  i»  Vit.Gr^.XilU 
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ROBOLFiIf.  ÇIYTP       V  HtMRlIir.  "^îS/"^* 

Emftrtttr  ^^Mtmtfg»*.  OlAlE«      ¥•  HenriIV.     _  *  ^  - 

Ktis  de  tréiiee,  • 

C  C  X  X  X  V  L   P  A  'F  E, 

LE  Succeflcur  de  Grégoire  fut  le  Cardinal  Fclix  Pcrctti.    Il  naquit  le  Hiiloire 
ij.  Décembre  ifii.  dans  un  Château  de  la  Province  delà  Marche  do  Catdù 
appellé  1«  Grottci.  Son  Pcrc  s'appclloit  François  Ptretti,  Vigneron  d*im  g'  . 
riche  Bourgeois,  donc  il  avoic  epoufé  la  fervante  nommée  Gabane,  qui  lui  **onta.te, 
donna  t rois  KnFans,  deux  Filî  bc  une  Fille.  Félix,  qui  étoit  l'ainé,  courut 
deux  grands  périls  durant  lonc  cnfance,  dans  IcTaueb  on  d^clpcradc  ia 
▼le,  It  premier  à  Tâge  de  quatre  ans,p^r  le  Cours  d*ttne  maladie,  dont  tou* 
te  ritalie  fut  infcâ:ée,  &  de  laquelle  les  Enfans  fc  garaniiflcnt  malaifcment: 
c'eft  la  petite  vcrole.  il  en  fut  û  daogereufement  uialade  par  l'impuiflancc  . 
&  la  nûmecé  de  fei  Pareiu,  qui  n*a7oiem  pas  k  moien  de  lui  donner  les 
remèdes  neceflaires,  <|u*on  n*attendoit  plus  rien  de  fa  vie.  Mais  Dieu ,  qui 
le  dcftinoir  à  être  un  jour  le  Conduâeur  de  fes  Peuples,  lui  rendic  h  Saiv* 
té;  il  en  fut  quitte  pour  (quelques  légères  marques  qui  lui  rciterciu  au  vi- 
ûge.  Q^elauet  Sbires,  aianc  en  Ordre  d'arrêter  le  Pere  de  Sixte,  pour 
<|udqiies  malverfations  dont  on  l'accu  foie,  furent  caufe  du  fécond  accident 
qui  lui  arriva.    Il  fut  tellement  câraié  du  bruit  de  ces  gens- là  »  qu'il  s'alla 
cacher  dans  nne  Vieille  mazure,  dont  le  plancher  aiant  fondu  (ous  lut,  il 
tomba  de  plus  vingt  pieds  iiir  de  groflês  pierres.  Une  panvit  remme,  qui  le 
vit  tomber ,  Se  qui  le  crut  mort.  Te  prit  oc  le  porta  dans  une  Maifon  voifî- 
ne,  ou  .une  apperçu  qu'il  refpiroic  encore,  on  fit  venir  un  Chirurgien  pour 
panier  quelques  playes  qu*îl  s*eix»it  faites  à  la  tête,  &  pour  lui  remettre  les 
Dras  ôc  les  jambes  qu'il  avoic  toutes  brifccs.  Ce  malheur  fut  caufe  de  l'eva- 
lîon  de  Ibn  Pere }  car  les  Sbires ,  aiant  couru  au  bruit  de  fa  chute,  iU'echapa 
aifeownt  de  leurs  mains.  On  craignit  qu'il  ne  fut  clfatmié  toute  (â  vie,  mais  t 
fon  entière  gucrifon  raûui^  Ht  Famille.  Son  Pere  Se  fiiMere  avoientfort  en-  ' 
vie  de  le  faire  étudier  j  &, ceux  qui  le voïoient  fouvent,&  qui  connoiîToient 
la  vivacité  de  fon  Eljprit,  tcmoignoiçnt  du  regret  de  ce  qu'on  ne  le  poutToit 
pas  à  Tetude ,  &  difoient  avec  raifon  ,  c)ue  c'etoit  de  quoi  faire  un  jour  un 
grand  pcrfonnage.    N'cr-int  encore  âge  que  de  9.  ans,  fon  Pere,  pour  ne 
l'avoir  plus  fur  les  bras,  le  donna  à  un  riche  Bourgeois  dé  fon  Village  pour 
garder  fb  Moutons  »  & ,  (quoique  cet  en£int  eut  dcj4  des  Sentimens  mrt  an- 
deHus  d'un  pareil  Emploi  9  il  ne  lailTa  pas  d'obéïr  à  fon  Pere.   Mais,  foh 
Miitre  n'en  étant  pas  content  lui  ôta  la  conduite  de  fes  Brebis,  &  le  mit 
à  garder,  les  Cochons.   Ce  changement  ^'eut  mis  au  defcfpoir,  s'il  eut  de- 
meuré long-tems  parmi  ces  fides  animaux:  mais,  il  fat  m  de  ce  mifcrable 
état  par  une  voïc  inefpercc,  Se  qui  tcnoit  quelque  chofe  du  Miracle.  Il 
avoit  naturellement  de  l'incHnation  pour  les  honnêtes  gens,  fie  particulière- 
ment pour  les  Prêtres  Se  les  Religieux,  âc  de  (i  loin  qu'il  les  apperccvoit, 
il  alloit  aa  devant  d'ci»,  U  In  lâliioit  avec  toute  la  civilité  dont  il  étoit 

.  F  }  ca- 


Digitized  by  Google 


'46  »I.STOMlE    ÙE,S  PAPES. 

Aiidcj.c.  capable.  C'eft  cette  louable  inclination ,  qui  procura  le  changement  de  Ta 
■  iséf.  fortune.  Vers  le  commencement  da  mois  de  Février  if^i.  le  P.  Mi- 
-"  qJicl-Ange  Sellcry,  Religicijx  de  l'Ordic  de  St.  François,  aiknt  à  Afcoli 

Ville  confîderable  de  la  Marche,  pour  y  prêcher  le  Carême,  s*egara  aflêz 
•  proche  des  Grottes, Se, fe  trouvant  entre  quatre  chemin;,  ne  lavoic  lequel 
prend)  c  :  il  regarda  quelque  tems  vers  la  Campagne,  pour  trous  er  quelqu'un 
qui  ic  remit  en  Ton  chemin.  Le  jeune  Fclix  gardoit  les  cochons  proche  de- 
là.  Dès  qu'il  vit  ce  Religieux,  il  alla  le  falucr,  &  lui  offrit  fon  ferdce. 
Ce  bon  Pcrc  reçût  avec  joïc  les  oft'rcs  de  cet  Enfant,  8c  lui  demanda  le  che- 
min d'ArcoU.rll  lui  repondit ,  qu'il  ctoic  difpofé  à  le  conduire)  ul'ques- là, 
&  iê  mit  en  même  tems  à  marcher  devant  lui,  d^une  vitelle  ôc  d'une 
^'ïeté  fi  fiirprenante,  que  toutes  les  fois  que  Félix  toumoit  latêt^pour 
écouter  plus  attentivement  ce  qu'il  lui  difoit,  ce  Religieux  étoit  charmé, 
.&  ne  pouvoit  comprendre  qu'un  Enfant, réduit  à  garder  les  cochons,  pût 
Avoir  tant  d*£(prit  fit  tant  de  vivacité:  '  Anrèt  avoir  connu  le  defîr  que 
'  Telix  avoit  d'étudier,  &  méipe  d'embraffer  la  Vie  Religieu(ê,  il  ne  balan- 
ça pas  à  le  mener  jufqu'au  Couvent,  où  il  fut  très-bien  reçuj  &  fon  Guide 
jetta  toute  la  Communauté  dans  un  grand  ctonncmcnt  par  les  Repentes  qu'il 
lit  aux  Queftibns  du  Gardien.  On  lui  donna  Thabit  de  Frère  Convers,  Se  . 
un  Religeux  l'inflruifit  avec  fuccès  des  Principes  de  la  Grammaire:  deloric 
qu'en  deux  ans  d'Etudes,  il  entendoic  ôc  cxpliquoir  fur  IcCîiàTsp  tous  les 
Livres  Latins  eu  d'autres  termes  de  la  même  Langue.    Le  ly.  de  Scptciu- 
bre  If  H'         ^^^^        rOrdrcj  fit  il  étudia  avec  une  grande  Applica* 
tion,  pendant  l'annc  '  de  fon  Noviciat,  tant  par  incl-nation  naturelle,  que 
par  le  Confcil  des  Religieux,  qui  connoiflbicut  ion  talent  pour  les  Let- 
tres. Mais,  une  fi  grande  difpofîtkn  à  Tétude  étotc  acconrpagné  d'un  dé- 
faut dont  il  ne  s'cll  janviis  bien  cwrigé :  c'ctoit  une  vivacité  tc  une  promp* 
titudc  qui  l'empcchoicnt  de  retenir  d'abord  fon  reflcntimenr  ,  quand  il 
croioit  avoir  reçu  quelque  injure:  6c  cela  lui  avoit  fait  donner  par  fcs  Car 
maradei  d*étude  le  fiimom  a'Efprit  foict.  Ce  génie  lui  attira  beaucoup 
d*enyieux,  d'ennemis,  ôc  de  travcrfcs  dans  la  Vie  MonalHque,  comme  on 
le  peut  voir  dans  Lcti.  Mais,  malgré  toutes  les  Contrad irions  aux  quelles  il 
étoit  cxpol'c  de  lu  part  de  fcs  Confrères,  il  ne  put  fc  refoudre  de  quitter  le 
Cloître,  pour  fuivrc  la  nouvelle  Rel^ion  de  Luther,  quoique  deux  Reli^ 
gicux  Apodats  n'oubliafTcnt  rien  pour  l'entraîner  avec  eux  dans      (  rJcipi- 
cc.  Son  favoir  Se  fon  mérite  lui  acquirent  le  Bonnet  de  Docteur.  Eniuite, 
il  eut  occadon  de  le  diflingucr  également  dans  les  Fonétions  de  Profcileur, 
-fie  dans  celles  de  Prédicateur.  Les  Affaires  (àchcufcs ,  qu'il  eut  dans  fon  Or- 
dre, ne  furent  pas  les  feules  qui  troublèrent  le  repos  de  fa  vie.   Son  impla- 
cable Rigueur  k  brouilla  avec  le  ^cnat  de  Venitc )  Se,  pour  éviter  le  mauvais 
traitement  qu'on  lui  prcparoit,  il  fut  obligé  de  fe  fauver.   Il  fit  le  voïage 
d'Efpagne  à  la  fuite  du  Légat  Bupn  Compa^no ,  qui  fut  le  Pape  Grégoire 
XIII.  &  le  Cardinal  Alexandrin  niant  été  elu  Pape  après  la  mort  de  Pie 
IV.  Peretti,  qui  (c  fiifoit  appellcr  ]yiontalte,fut  fait  General  des  Cordeliers^ 
Evéque  de  Sce.  Agathe,  oc  «nfiiite  Cardinal,  par  U  fiivcur  du  nouveau 
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Pontife.    Ce  fut  alors  que  Montaltc,  qui  avolt  eu  des  fa  jcuncfle  un  fecrct      -^c  î  c. 
prcircniimcnt  qu'il  fcrok  un  jour  Pape,  prie  les  mclurcs  pour  parvenir  à  i^Sj. 
oeice  fuprémc  Dignité.   11  parue  d'une  toute  autre  complexioo,  &  d*un 
gcnic  aulli  modéré,  qu'il  ctoit  vif  auparavant.    Il  garda  la  rctrairc,  voulut 
perliiadcr  à  tout  le  monde  qu'il  cioii  fort  âge  £c  accablé  d'inûrmicez.  Sous 
GregQirc  XIII.  il  fut  prive  d*uiie  pcnfion  que'^ie  V.  lui  avoic  accordée, 
pour  fouceoir  la  Dignité  de  Cardinal.    Il  fe  reconcilia  ayec  Içt  Vemiiei»}, 
&  fe  ménagea  la  faveur  Se  la  proreélion  du  Roi  Catholique,  en  vue  du  futur 
Conclave^  mais^U  le  fit  aflèz  adroitement ,  pour  ne  donner  aucun  ombrage 
ail  Rot  tréa-Chrétien.  Enfin ,  la  mort  de  Grégoire  XIII.  arriva  (i). 

l<a licence  fut  grande  d  Rome,  6c  dans  tout  l'Etat  Ecclcfîaftiquc  ,  où  Defordrei 
la  Nouvelle  de  la  mort  de  Grégoire  ne  fut  pas  plutôt  répandue,  que  cha-  à  Rome 
çun  abufa  de  la  bonté  avec  laquelle  le  défunt  Pape  avoir  gouverne  l'Eglife.  &''(fan» 
Ce  dérèglement  Rit  fi  grand,  qu'on  perdit  la  confidera:;  ;i  i  >ur  les  Juges  ^^pn-^*^' 
&  pour  les  Magillrats,  6c  qu'on  n'eut  aucun  refpcû  pour  les  Loix  divines  «qe. 
&  humaines,  le  Peuple  ne  reconnoiÛant  plus  de  Supérieurs,  £c  vivant  (kna- 
craindre  ni  Diea  ni  lei  hommes.  Il  but  remarquer ,  qu'un  fi  grand  Libercî* 
nage  fit  trouver  îc  Gouvernement  de  Sixte  V.  SucccfTcur  de  Grégoire, 
beaucoup  plus  rude  qu'il  n'étoit  en  cfK^t,  &  que  les  Sujets  de  l'Eglifc , 
après  avoir  changé  de  Maître,  fe  virent  obligez  de  paffer  de  la  joie  à  k 
Uifteflè,  de  la  débauche  à  l'abdincnce,  de  la  Liberté  à  l'Efclavagc, 
du  repos  à  l'inquiétude  >  &  qu'ils  furent  fournis  ;\  des  Loix  fi  cxadlcs  il 
rigoureufcs  ,  que  jamais  Pape  n'a  tenu  fi  fevcrcmcnt  la  main  à  maintenir 
tout  le  Monde  dans  fon  devoir,  que  ce  redontable  Souverain.  Les  Gou* 
verncurs,  les  Vice-Lcgats,  les  Licutenans, les  Auditeurs,  5c  tous  les  autres 
Juges  de  l'Etat  Eccleaafiique,  tirent  pluiîeurs  Brigandages  pendant  cctrc 
Vacance  I  ils  mettoient  les  Prifonnicrs  en  Liberté,  accordoient  des  grâces 
6c  des  remiffions,  dont  ils  fe  faifoient  bien  païeT)  &  l'on  remarqua  que 
f  lufîeurs  coupables  furent  le  foir  ablous  des  crimes  qu'ils  avoicnt  commis 
le  miatia.  Il  ell  vrai  qu'ils  en  fuient  châtiez  fous  le  Pontificat  de  Sixte», 
&  quHls  avouèrent  en  expiant  leurs  fautes,  que  s'ils  avoient  fçu  que  Sixte 
eut  fucccdé  à  Grégoire,  ils  auroient  pris  garde  de  plus  près  "1  l.ui  condui- 
te.   Les  Bandits  , qui  avoient  dépit  de  ce  que  Grégoire,  fur  la  £n  de  fes 
jours ,  avoit  commandé  quelques  Troupes'  pour  kur  donner  la  chafic 
commencèrent  auilî  à  faire  de  grands  deibrdics>  Se  ce  qui  fut  encore  de. 
plus  fâcheux, c'eft  que  ceux, qui  en  dévoient  purger  l'Etat  Ecclcfiaftique, . 
faifoient  encore  plus  de  mal  que  les  Bandits,  avec  lefqucls  ils  s'entcndoient 
pour  voler  de  concert.   Cen  f<Se1erats  ne  te  contentèrent  pas  de  piller  la 
Campagne.    Dès  qu'ils  curent  appris  la  mort  du  Pape,  ils  entrèrent  dans 
les  V  illes,     y  vécurent  avec  tant  d'intolencc,  que  les  tiiics  n'ctoient  pas 
en  fureté  dans  les  Maifons  de  leurs  Peres>  fie  ce  qui  efi  de  plus  horrible,  . 
c^eft  que  les  Gouverneurs  leur  prâtoientlamain,  &  maintcnoient  publi- 
quement ces  violences.  Ces  dcibraics, venus  à  un  tiel  excès»  jufiificront  la 

(t)  Ttri  i$  rt^tin  M  Sixtf  r.fvMh 


Digitized  by  Google 


4S  HISTOIRE    DES  PAPES. 

*    ABdej.c.  Mcmoîrc  du  grand  Sixte»  qjtc  qudqtKS-uiu  OOt  YOOltt  tCGIlfer  d*lia0  tn^ 

grande  Scvcritc  (z). 

Coac  ive  iJci  que  Grégoire  tuc  mort,  les  PrctcndADS  à  la  Papauté  fc  donncreot 
où  le  Car-  des  mouvcmens  incroinbles,  &  diviTcrenc  ainû  le  Sacré  Collège  en  plufieufS 
dtnal  de  Bi  igucs,  dont  chacune  apporta  fes  affeâ:îom  particulières  au  Conclave.  Le 
^^'^  Cardinal  de  Montalte  fut  le  Icul  qui  ne  s'intrigua  point  dans  cette  con- 
-  ^  jon^re.  Les  uns  le  voïant  dans  cette  fimpticité  leme  8c  ftupide  qui  Pai- 
voit  fait  fouvent  appeller  jpar  mépris  dans  les  Congrégations  rAftie  di  iê 
Marche f  ne  fe  pouvoicnt  ngurer  qu'il  prétendit  à  TElediion)  les  autres  ne 
pouvoicnt  croire  qu'on  dût  jetter  les  yeux  fur  ua  homme  rujet  à  toutes  les 
infirmitez  dont  il  fe  plaignoit  continueUenent.  Il  fMnit  le  moiiiifiln  £c  . 
le  moins  vigoureux  de  tous  les  Cardinaux.  Mais,  il  cil  à  remarquer,  qu'il 
ctoit  le  plus  jeune  de  tous  ceux  qui  avoienr  quelque  pirt  au  Pontificat. 
Et  quoiqu'il  dit  aflcz  volontiers  qu'un  homme  clc  70.  ans  clou  propre  à 
bien  peu  de  chofe,  il  eft  conftant,  qu'il  n'étoit  que  dans  fa  64.  année.  Tou- 
tes CCS  raifons  dévoient  nppr.rcmmcnt  dcrourncr  les  Cardinaux  du  dcflein 
de  mettre  fur  le  St.  Sicgc  un  fujcc  qu'ils  iraiioicnt  eux-mêmes  d'ignorant, 
&  qui  paroifToit  11  fbible  fie  H  languiflant,  qu'il  n*ftvoit  pas  la  force  de  fe 
tenir  fur  fes  jambes.  Ce  fut  cependant  à  ces  mêmes  raifons,  que  Montalte 
fut  redevable  de  fon  Exaltation.  Ilflattoic  &  loiioit  tous  les  Prétendans ,  8c 
temoignoit  un  grand  mépris  de  lui-même )  fie, fous  ces  apparences  d'humi- 
lité, n  cachoit TAmbition  qui  le  devoroit.  Il  kiflbit  voguer  les  cinq  Fic- 
tions «  pleines  vdtef  |Bc 9 &  tenant  attaché  à  l'ancre,  il  fe  conduifoit  d*ane 
façon  particulière.    Cependant,  les  quarante-deux  Cardinaux,  qui  corn- 

f)ofoient  le  Conclave,  Jurèrent  de  fiiire  obferver  les  Articles  fuivans,  pour 
'utilité du  Chriftiannme  6c  la  Grandeur  du  Se.  Siège.  i.Quc  celui,  qui 
icroit  élevé  fur  le  Thrône  de  St.  Pierre,  travaillcroïi:  de  lout  fin  pouvoir 
à  maintenir  la  Paix  entre  tous  les  Princes  Chrénens,  iSc  les  cncourafieroit 
eux  £c  leurs  Peuples  à  s'unir  6c  cmploïcr  leurs  forces  contre  les  Inndeles, 
les  Hérétiques,  les  Schifinatiques,  fie  généralement  contre  les  ennemis  du  • 
nom  Chrétien,  z.  Q^i'on  ne  tanfporteroit  point  le  St.  Siège  de  Rome  dans 
aucune  autre  Ville,  ou  Province,  à  moins  d'une  néceiliié  preflante,  ou 
d'une  raiibn  avantageufe  à  l'Eglife ,  approuvée  par  la  foi ,  connue  fie 
confirmée  dans  le  Confilloire  par  les  fumrages  de  la  plus  grande  partie  dei 
Cardinaux.  5.  Qu'il  ordonncroit  à  tous  les  Juges  &  Officiers  de  l'Etat  Ec- 
cleûadique  de  rendre  raifon  de  leur  conduite,  après  le  tcms  expiré  de  la 
fonélion  de  leurs  charges,  dans  les  mêmes  lieux  où  ils  les  auroient  exer* 
cécs,  où  il  y  auroit  un  tindicat  établi  pendant  quelques  jours,  dont  on 
donncroit  Avis  aux  Peuples,  afin  de  recevoir  les  plaintes  de  ceux  nux 
quels  ils  auroicnt  fait  quelques  injudices.  4.  Qu'il  n'elcvcroit  a  ia  Dignité 
de  Cardinal,  que  des  perfonnes  de  bonnes  mœurs,  fie  recommendables  par  ' 
leur  vertu,  fie  par  leur  Doârine,  fie  que  confomement  an  Décret  de  Ju« 
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les  m.  donné  en  plein  ConGftoire^  II' ne  ootlêreroit  point  le  Chapeau  à  AndeJ.C 
deux  Frères,  fous  quelque  prétexte  quece^fôc,  ni  pour  aucune  raifon     ijSj.*  " 

Spirituelle  ou  Temporelle,  f.  Qu'il  s'appliqoeroic  à  conferver  les  biens  de  ■  ~ 

l'Eglife,  faiw  les  «lieier  en  façon  quelconque,  finon  du  coa&axaoeat  du 
GonHiloire,  Se  que  le  revenant  bon  des  Depenlês  ordinaires  feroit  condrTé 
dans  un  lieu  particulier,  pour  les  plus  grands  bcfoins  de  l'Etat  EcclelialH- 
quc  6.  Qi-v'il  ne  lui  Icroit  pas  permis  de  dcclarcr  la  Guerre  a  aucun  Pria» 
ce ,  quand  mcmc  clic  IcToit  juftc,  à  moins  de  la  propofcr  premièrement 
au  Confiiloire,  &  de  prendre  enfuite  en  (êcret  les  voix  des  Cardinaux,  & 
de  ne  Teatrcprendre  qu'en  cas  qu'elk  pafie  à  U  pluralité  des  voix  >  avec 
eette  condition ,  quM  ne  pouira  non  plus  fine  h  Paix  te  l*  AvMi  même 
Confiiloire, par lairoie  des  mêmes  fulffrages  fecrets.  7.  Qu'il  s'engage- 
roit  à  conrerver  tous  les  Privilèges  &  tous  les  Droits  de  la  Dignité  du  Cir- 
dinalac,  ikns  qu'il  lui  fût  permis  de  punir  de  mort,  ou  de  dégrader  de  la, 
Pourpre, ancon  des  Cardinaux  $  mais  que  leur  Ptrocèa  leur  lêroîc  fiût  |Mr  le 
cire,  qui  fcul  aurait  Droit  de  rendre  Sentence  contr'eux)  excepte 
en  cas  de  mort,  qu'on  fuivroit  alors  les  Loix  ordinaires»  mais  pourtanc 
avec  l'iawrveuuon  do  Sacré  Collège  a).  Après  cet  PréUmiaaires, les  Fac* 
tioos  continuèrent  â  fe  lemuer  pour  MIC  un  Bq>e.  On  oompcuit  julqu'i 
quatorze  Candidats. 

Le  fcul  Momalte,  qui,  fous  le  Pontiâcat  de  Grégoire  XIII.  avoit  vé-  Con('uite  - 
eu  tranquiUeownt,  dans  la  Maifon  qu'il  av<»t  achetée  proche  de  Ste.  Ma-  de  Moa« 
rie-Maiairc,  avec  un  train  îv  une  fjite  conformes  à  la  Modeftie  6c  à 
THumiiité  dont  il  faifoit  Prolèdion,  entroit  toujours  dans  les  Congréga- 
tions &  <kns  les  Confiiloîres  où  il  écoic  appellé,  avec  un  air  rempli  de  doiir> 
Ceur  fie  de  foumilHon.    U  ne  a*opimâtroit  jamais  i  faire  valoir  (on  Âvisûtf 
cdai  des  autres  Cardinaux  >  & ,  renonçant  à  fes  propres  Sentimcns ,  il  Ce  ran- 
geoit  toûjours  à  l'Avis  de  quelqu'un.   11  favoi:  û  bien  l'Art  de  cacher  foa  - 
icflèariment ,  fie  fopporroit  avec  tant  de  parienoe  ki  injures  fie  les  af¥iront» 
qu'on  lui  faifoit,  que,  lorfque  dans  le  Confiiloire  on  l'appelloit  Vji/Ke  de 
ia  Marche^  il  ne  raifoit  pas  iemblaot  de  l'entendre  ,  fit  le  tournant  vers 
ceux  qui  le  traitoient  avec  tant  de  mépris,  il  leur  fâubic  des  remercimens.  • 
Qtiaiid  il  traitoit  avec  quelques  Princes,  on  qu'il  negocioit  avec  leurs  Mi-  '  « 
nîflrcs,  il  itiifoit  valoir  avec  beaucoup  de  prudence  leurs  raifonsfic  leurs 
eatculis,  fans  préjudicier  à  l'Honneur  ni  à  l'intcrét  du  St.  Sic^e,  dont  il 
nâintenoit  les  Droits  avec  un  zcle'6c  une  fermeté,  qui  redoublèrent  lor& 
qu'il  fut  devenu  Pape.    11  croit  ci\jl       comtois  avec  tout  le  Monde, 

i'ufqu'à  fes  Domclliqucs}  &  particulièrement  avec  les  Frères  qui  l'avoicnc 
e  plu^  pcrfccuté,  fie  oui  s'ctoicnt  le  plus  ouvertement  déclaré  fes  ennemis. 
II  les  embraifoit,  quand  ils  l*aUoient  voir ,  auffi  tendrement  que  sUls  euflenc 
toujours  été  amis-,  ce  qui  leur  faifoit  dire,  quand  ih  avoient  pris  Congé 
de  lui  :  Le  Cardinal  de  Montalte  efl  en  vérité  un  bon  homme ,  d'avoir  ou- 
Uté  que  nous  avons  aotrisfois  été  ennemie.  11  parlât  ftns  ceffi:  en  public  « 

(3)  Leti,  Htfl,  i»  sixu  F.  Lw.  j,  ^ifi.  dti  COBtkvtt ,*rf.  ai. 
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H  I  'Sr;T.  Oa>:lt  Ç<  I>/E  8  P  A  r  ^  S. 

A  deic  &cnparticulier,  des ObUgilitM  qu'il  avoît  au  Cardinal  AlemtilriftV  fc= 
is8j.*  difoit,qUc  s'il  ctoir  Seigneur  de  pluûcurs  Mondes,  il  n'auroit  pas  encorek 
été  ea  éut  de  reconnoicrc  les  bieoiiuu  fie  les  honneurs  dont  i^'ie  V.  Ion 
CHide  èc  Itti  ravoienc  comblé.  Il  en  uCbit  «nfi  prindpatereeot  à  Tcsird. 
desEfpflgnols,  dont  la  Policique  s'accommode  bcïUQOup  mieux  d'uti.rape 
mcdiocrcment  habile,  que  s'il  croit  d'un  Efprit  trop  cciairé  &  trop  eten*- 
du. 
fcat^ 
fâifoit 

le  repos  &  la  tranquillité. 
Boite  dn  ^  ^  P*^  paroure  la  moindre  marque  d' Ambuioii  dans  le  Coociavc,  où 
Condave.  il  s'engageoit  à  fervir  tous  ceux  qui  avoicni  befotn  de  lui.  Il  fembloit  qu'il 
»  fût  ouSiic  8c  .ibrui  lonnc  de  mut  lecours  humain.  11  fortoic  rarement,  Sc 
quand  il  alloit  dire  la  Melle,  ou  à  la  Chapelle  Pauline  pour  affilier  à  quel- 
que Scrutin ,  il  paroilToit  fi  peu  intrigué, qu'on  eut  dit  qu'il  ne  prcnoic  au* 
cun  intérêt  à  toac  ce  qui  Te  pafToit  au  Gmlave.  Mais,  il  n*en  trmlkfiic 
pas  moins  à  l'avancement  de  Tes  AfFaircs  ,  quoiqu'il  parut  n'y  pns  penfer. 
Enfin,  les  Cardinaux  Alexandrin,  d'Ell  ,  £c  de  Medicis,  refoiurent  de 
k  fâife  élire)  en  lui  promtttmt  knr  adâbnee  Sc  .leur  maours ,  pour  le 
Gouveroement  de  l'EgUlê,  atnfi  que  Mbntalte  les  en.pmi»  feignant  d'à» 
voir  une  roux  fachcufc,  qui  le  mehaçoit  d'une  niort  prochaine  Crs  Car- 
dinaux s'imaginoient ,  que  chaque  moment  dont  l'Ële^ion  de  Montalte 
écoit  tetardée,  leur  dermic  one  année  de  &Veor.  fit ,  pour  engager  let 
autres  Cardinaux  à  la  conclure,  ils  le  propofbient  comme  un  Sujet  qui  avoôc 
routes  les  ÇKialirez  ncccffaircs  à  un  bon  Pape.  C'étoit,  difoient- ils .  un 
homme  doux,  tranquille,  recoocoiilànc ,  qui  no  fe  defioic  de  pcribaoe^ 
lEins  Parentf  nrt  zde  poor  te  fafvicc  de  fEgtifë^d'ttn  naturel  beotn,enneh 
fni  du  defordrc,  aimmr  la.  Paix  3v  !c  Iî.cpo?,  &  rempli  de  bonne  volonté 
pour  tout  îr  Monde.  Je  n'entrerai  pas  dans  le  dcrml  de  routes  les  Intrigues 
.  de  ce  Conclave}  il  me  fuffira  de  raconter  en  peu  de  mois  oc  quelle  manière 
Momalte  fut  élu. 

F.  eAion  On  pmploïâ  plus  de  nuits  que  de  jours  à  conduire  ce  dcHcin.  Alc.Kan* 
dcSixte V.  drin  y  fit  paroître  boiucoup  d'adrené,^  la  Faâion  ctant  allez  forte,  Moa« 
talte  fut  clû  Pape,  &  adoré  de  tout  le  Sucré  Colk-gc.  Tandis  qu'on  pro« 
ocdoit  au  Scrutin,  il  commençoit  à  donner  quelque  âRtn  &  l'Ambition  qtt*tt 
aroic  renfermée  pendant  plus  de  quinie  ans  avec  une  profonde  dilHmula* 
tion.  Voiant  plus  de  la  moitié  des  Suffrages  pour  lui ,  ne  doutant  plus  de 
tùù  Ete&ion ,  lorcant  en  même  cems  de  là  place  fans  atcendre  ia  ooncloiîon 
du  Scrutin,  &  jettant  aa  milieu  de  la  lâle  un  bâton  fiur  lequel  ils'appuioic 
toujours, il  fercdrcflajâc  parut  d'une  taille  beaucoup  plus  grande  qu'elle 
n'étoit  auparavant.  Mais,  ce  qui  tut  encore  plus  furprenant,  c'ell  qu'il  cra« 
dia  avec  autant  de  force  qu'auroic  pû  fiûie  un  jeune  homme  de  tiente  ans. 
Tous  les  Cardinaux,  Curpris  d'un  tel  changement,  Ce  rcgardoient  avec  éron- 
nement.  Le  DVien  aiant  remarqué  à  q  le-lq-ir^  llgn'-s,  que  St.  Sixte  ÔC 
Alexandrin  Icmbloieni  le  repentir  de  cclcc  Eicaion,  dit  tout  haut  :  X^'aJ- 
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SIXTE  V.-  CCXXXVI.  Pa»«. 

Jmtpas  fivftei  il  y  a  de  Firreur  dans  k  Scrutin.  Mais,  Montante  lui  rc-  An<*cJ.c; 
parut  avec  termcte:  Le Sirtutn  efi  hrtyi^ dans  les  formes.  puis  ce  même 
homme,  qui  deux  heures  ftcmnnraiic  avojc  peine  à  parler  fans  touflei , enton- 
na le  fe  l)mmd*UM  voix  A  force  fie  C\  éclatante,  que  toute  la  Voûte  de  f« 
Chapelle  en  rctcnut  II  Te  mit  enfuirr,  luivant  la  coutume,  à  genoux  dc- 
trancrAutcl^pour  taire  un  moment  d  Urailon,&  l'on  remarqua  qu'il  n'ou- 
"vrit  pti  la  bouehe,  &  qu'il  s'appliqua  à  regarder  lêelenientteCradfijc.  Let 
Maîtres  àc^  Oremonic,  Jcaiandcnt  ordinairement  au  nouveau  Pape,  pen- 
.  danr  qu'il  elt  agenouille  devant  l'Autel,  s'il  a  agréable  d'acccprcr  le  Sou- 
verain Pontificat.  Un  d'eux  s'ctanc  adreflë  à  Moncaltc,  pour  lui  hure  cet- 
te Denuilde,  il  lui  répondit,  eu  le  regardant  avec  un  air  grave  èc  maje^  '  ' 
tueux:  Je  ne  fp-arois  f'.us  recevoir  ce  que  j'ai  dejr  reçu.  Alais^j^en  recevrais 
volwiicrs  encore  autant  ^  me /entant  y  far  ia  Grâce  de  Dieu  ^  ajftx  de  force  ^ 
éf  vigueur  f<mr  gottvef fier ^  non  fetslmtnt  FEglife^  nems  W.  Mmide  tiitkr'.  Cet 
paroles  aiant  été  entendues  de  tous  les  Cardinaux ,  Farncfc  fe  tourna  vers 
celui  de  celui  de  Stc.  Séverine,  &  lui  dit  :  Ces  Mejfîeurs  s'imaignoient  fe 
rendre  Maures  des  jî^aites,  en  mettant  uo  Idiot  Jar  le  St.  Shiti  mais  <,  je 
twj  eU^  Mm,  fue  wons  avws  fait  un  Pape  y  qui  les  traitera  tme^  nm 
comme  des  bêtes  13  des  i-fiofs.  Ce  Difcours  fit  de  la  peine  à  Stc.  ci  i- 
ne,  qui  croit  fort  fcrupulcux,  &  qui  fe  contenta  de  répondre,  en  levant 
les  épaules,  ^ue  Dku  par  fa  Mifertmià  auroit  foin  de  tout.  Enfin,  on 
remarqua,  que  lorfque  Maîtres  dei  Gterem on ics  l'habilloient,  il  fe  touiv 
noit  &c  ctcndoit  bras  avec  une  promptitude  6c  une  force  mcrvcillcufe. 
Le  Cardinal  Rulhccuci,  qui  ne  pouvoit  comprendre  une  fi  grande  Meta* 
Uorphofe,  lai  dit  aflêe  familiereineat:  Lt  Pûutificat ,  irèfSeùnt  Pere^  efi 
mn  fouverain  Remède,  puifqu'il  rmd  la  Jeui^:f;c  fj  Ii  S.vi!i  .v  vieux  Car- 
dinaux malades.  A  quoi  il  rc  pondit  d'un  ton  qui  Icntoit  dcja  la  Majefté 
V  d'un  Pontife;  J'en  fuis  per/uadéy  par  F^Eieperience  que  fen  viens  de  faire,  il 
prit  le  nom  de  SiZT  E  V.  Les  Cardinaux  ,qoi  'venoiem  de  procurer  cette 
Eledion,  témoignèrent  aflcz  qu'ils  en  avoient  du  repentir.  Pour  excufcr 
la  Fourberie  dont  il  avoit  ufé  ,  afin  de  paroître  vieux  caffc,  il  dit  plai- 
famtnent  au  CardIliMl  de  Medicis ,  qu'étant  Cardinal ,  il  cherchent  les  Clefi 
de  St.  Pierre,  &  que, pour  les  mieux  trouver,  il  fe  courboit,  Scbaiflbit'la 
téte.  Jamais  Pape  ne  témoigna  tant  d'impatience  d'exercer  (a  Souveraine* 
té,  &  ion  Maître  de  Chambre  lui  aiant  demandé  ce  qu'il  vouloit  qu'on  lùS 
fètvit  &  fouper,  il  répondit:  Efi-ce  qu*M  demande  ainjî  mut  Princef  Swvt' 
raim  ce  qu'  on  fcrvira  devant  eux  ?  ^t'on  couvre  ma  Table  comme  on  couvre  cel- 
h  des  Rois  %  alors  je  verrai  ce  ^ui  fera  le  plus  de  mon  Goât.  Il  fit  inviter 
A  louper  les  Cardinaux  qui  Tcnoient  de  ptticafcr' Ibn  Etefèion  i  mais ^il  leur 
fit  faire  on  Repas  fort  dcfagreable,  en  les  entretenant  de  fai  Conduite  qa*Â 
vouloir  tenir  fur  le  Sr.  Sicge  ''4). 

Cette  Conduite  devoit  êtrc  aulH  violente  que  le  Mal  jôc  il  fit  bien-tôt 
paroître,qu*il  ferait  dur  &  iflfleitlUe:  car^aianc  fidt  tppeller  lesjit^  de  forponiit 

Ro-  Acat. 

(4)  Lui,  Vit  Je  Sixte  V,  Hv.s» 

-     .  G* 
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'An  de  T  C.  ordomsi  de  rendre  UJufticc  ielon  coott  hBJgiMr  ^  Loiii 

,       "  &  leur  dcchm  d'une  manière  terrible,  qu'il  n'ctoit  pas  venu  apporter  la  Paix, 

. —         mais  le  Glaive.  Au  heu  de  relâcher  ks  Criminels  qui  ctoicnc  dans  les  Pri« 

Tons,  le  jour  de  fen  Couronnement, ftAon  UCoatame  de  Ib  Predeœflèon» 

il  en  fit  exécuter  quacre  des  plus  coupables  ;  ce  qui  repandit  la  Conftcrna- 
tion  dans  toute  h  \'illc,8c  cnftiitc  dans  toute  laChréticntc.  Toutes  les  Re- 
montrances des  Cardinaux  ne  puicut  prévenir  ce  delTein.    Le  i^apc  icur 
dit  en  ternes  pleini  de  rdreaciment  U  de  colère  :  „  Vos  Remontrances  me 
^  furprcnnent  autant  qu'elles  doivent  vous  mortifier  &  vous  faire  honte. 
Quand  J.  C.  confia  les  Clefs  de  Ton  £gUfe  à  &c.  Pierre,  nom  ne  voions 
pas  dans  l'Évangile,  qu'il  ait  été  fournis  aux  Avis  ni  aux  Leçons  des  au- 
^  très  Apôtres  )  Hc  vous  vous  trompez  lourdement.  Ci  vous  croïez  prendre 
^  cette  Autorité  fur  moi.    La  Providence  ne  m*a  élevé  fur  le  Thrône  de 
y,  ion  EgUfe,  que  pour  rétablir  toutes  chofcs  dans  un  meilleur  eut.  Vo- 
^  ne  oieinr  eft  d'autant  plus  grande ,  que  je  pénètre  dans  vos  défions,  8c 
^  que  les  miens  ne  ft  nt  connus  que  de  moi.  Ce  n'cfl  pas  le  Châtiment  des 
Crimes,  mais  icur  Impunité,  qui  fcandalife  les  Hérétiques  j  &  plut  à 
„  Dieu  que  depuis  deux  iîiecics  mies  Predecefleurs  euiTcnt  étç  moins  ladul- 
„  gents  ,&  qu'ils  euflént  travaillé  à  la  Reforme  des  Moeurs  <ks  Ëcclefîalti- 
^  qucs.    L'Hercfie  ne  fe  feroit  pas  introduite,  ou  n'auroit  pas  fait  de  û 
>»  t!,''ar)ds  progrès,  fi  !c  I,ibcrtin:Agcdu  Clergé  n'cnavoit  poulTc  lc5  plus  gro(- 
.„  les  rucjr.cs.  Vous  vcnci  ccpciuanL  rnc  duuiajiUer  la  griicc  de  pluiicurs  Sce- 
^,  lerats,  fous  prétexte  d'établir  ma  réputation  en  pardonnant  des  crimes^ 
19  dont  le  falc  débordement  infcde  depuis  pluficurs  .innées  l'Etat  Ecclcfiaf- 
„  tique.    Dieu  me  fera  la  grâce  de  le  purger  de  ces  ordures}  quoique 
„  vous  ne  m*aïez  pas  crû  capable  de  travailler  à  cette  néceflaire  Reforma- 
^  tioh,  j'efpereen  venir  à  bout.  Je  connois  les  befoins  des  Peuples  fou- 
^  mis  à  mon  Autorité,  6c  de  quelle  manière  il  les  faut  conduire >  &  c'cll 
91  avec  un  peu  de  Clémence,  ôc  cent  fois  plus  dp  âeveritc,que  je  fçaurai  les 
^  ramener  i  leur  devoir.  „  Ces  Eroinences,  qu*on  ne  traîtoic  alors  que  de 
Seigneuries  lllufi.riâimes,  furent  concernées  par  ce  Difcours  ^  mais,  ils  eu* 
rcnt  un  moment  après  autant  de  peur  que  de  honte, lorfque  le  Pape,  qui  les 
avoit  congédiez  en  colère  fe  retirant  dans  fa  Chambre,  &  qu'un  de  les  Came- 
Vierà  ks  vffit  rappcller  de  la  part  du  Pape.  Ils  remontèrent  en  trenbUnti 
&,dès  que  Sa  Sainteté  les  vit  dans  fon  Anti-Chambre,  il  leur  dit  d'affez 
loin:  „  J'avo!?;  o  ilîlic  de  vous  avertir,  qu'en  fuifant  faire  le  Procès  aux 
„  Coupables,  je  veux  qu'on  agiflc  auOi  contre  ceux  qui  les  ont  protc- 
9)  gcz  i     Se  fit  fermer  la  porte  de  là  Chambre  en  achevant  ces  paroles. 
Ces  Cardinaux  fe  retirèrent,  fans  ôfer  ouvrir  la  bouche.    Le  Cardinal  de 
Gonzague  dit  en  defcendant  les  Degrés  :  Les  jambes  m  tremblent  ^  je  ne 
ffoij  d'où  me  vient  cette  foiblejje.   La  raifon  ?  lui  Medicis.   Les  dernières 
■  finroles  du  Pape^  repranit  Gonzague,  feraient  trem^  VE«r*fe,  Cefetf 
'  •  dani  y  lui  dit  Medicis,  //  n'y  a  pas  encore  huit  jours  ,  ^ue  vous  rappeiliez 

*     '      fAiu  de  la  Aîarcbe.   Cependant^  le  Paoe  reçut  fort  bien  les  Complimens 
"  de  felicitation  qui  lui  wcens  fiuit  par  les  Ambaflàdc^in  qui  écoicot  à  & 

Gouri 
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Cours  2^:  fur-tout  il  traita  magnifiquement  les  AmbifTiJcuis  du  Japon,  qui  An<JeJ.C; 
.étoienc  venus  à  Rome  louslcPoncincac  préeedenc.  11  leur  donna  de  i'argenr,  ijSj* 
les  combla  âc  civilitez  &  de  prefens,  oc  les  rcnvoïa  dans  leur  Païs.    il  fie  — 
VBttif  do  .Village  des  Grottes  fa  Sœur  CaaitUa,avec  Tes  trois  Ëni'ans ,  deux 
garçons  &  une  fille.  Qiiclqucs  Cardinaux,  pour  faire  leur  Cour  a  Sixte, 
UKut  bal>iiicr  ùl  Sœur  en  i^nnceflè:  mais  le  Pape,  qui  n'avoïc  pas  oublié 
liiCSofMtttioi^M  voalit  k  fecoaaoîrre  que  quand  elle  eut  repris  fes  hailion».* 
Il  lui  fit  alors  beaucoup  uc  carcfles,  lui  donna  le  Palais  6c  la  Vigne  qu'il 
^voic  étant  Cardinal,  avec  une  penfion  de  mille  écus  par  mois}  6:  lui  dé- 
fendit expreflcment  de  lui  demander  jamais  aucune  grâce ,  &  de  fc  mêler 
du  Gouvememetit  (f). 

Dè$  qu'il  eut  reçu  la  Couronne  Papale,  il  accorda  un  Jubilé,  pour  de-  Ses  Maxi- 
mander  à  Dieu  les  grâces  dont  il  avoit  belbin  dans  le  Gouvornemeac  de  TE-  ^ 
glife.  Il:cnvAilb;d'abQf4  avec  beaucoup  de  rigueur  ih  Oefermation  des 
Mœurs,  &  des  Defordres  oui  s'ctoient  introduits  pendant  le  Pontificat  de 
Grégoire  XI H.'  Pour  rctaolir  l'Ordre  dz.  la  Difciplinc,  Sixte  pafla  tout 
d'un  cou|>  d'une  grande  douceur  a  une  cxirccni:  icvcrité)  qu'il  tempera 
néanmoins  avec  autant  de  juftioe  c|ae:de  prudence  j  Se  il  rendit  fon  règne 
le  plus  fcverc  2^  le  plus  rigoureux  qu*on  ait  jamais  vû  dans  rEglifc.  Il- 
vouloic  approfondir  tout  ce  qui  pafibit  Se  au  dedans  ÔC  au  dehors  :  £c,^ 
pourdecoufrir  même  le»  fiserett  des  CibîiMitf,  il  entietemiit  dans  toute» 
les  Cours  un  grand  nombre  d'EUpions,  outre  qu'il  en  diftribua  cinquante 
dans  l'Etat  Ecclcfiaftiquc.  Il  depofllda  pluficur';  Juges  à  caufe  de  leur 
douceur,  ôc  £t  punir  à  la  rigueur  ceux  qui  .ivoicnt  prévariquc  dans  leurs 
chaiges*  Il  vouloit  que  les  Procès  &  les.Affaires  litigieuica  nwènt  promp- 
tement  terminées.  Il  ordonna  que  les  Adultères  feroient  punis  de  mort  j 
&  ce  châtiment  iut  exercé  à  l'égard  d'un  Gentilhomme  de  Salcrnc,  qui 
A?(Mt  coùiAerce  aevec  la  ftmme  de  (on  fbomme  d*ftffàlie.  Ce  Gemilhom- 
me  nommé  Charles  Tafca,  croïant  que  les  Loix  du  Pape  ne  le  rcgar* 
doient  pas,  n'étant  point  Suiet  du  br.  Sicgc,  ne  fe  mettoit  pas  beaucoup 
en  peine  de  cacher  le  icandaic.    Le  Gouverneur  de  Kome  ne  iuvoit  quel 

Îiarti  prendre  dans  cette  Affaire:  mais  le  Pape,  irrité  de  cette  incertitude  , 
ui  dit  en  colère,  après  lui  avoir  fait  une  rude  réprimande  :  FaJtes  pnidte 
ÏAéuUeu ,  iii  Immty  (j?  le  Mari ,  avtc  du  Csrdts  faitts  à  Nap/es,  pour 
gufrir  x(»t  fcrupules  fur  Imr  IiiiéptnéMiu  prétendue  ét  ma  yurifdi£H(m, 
Ce  feroit  m.  ttrrHtU  jfbm  dt  fouffrir  qae  det  Etrangers  vigj/int  me  braver 
en  face ,   en  meprii^^nt  mes  Heglemens       mes  Ordonnances.    La  naiflance 
&  le  mérite  de  Taica  adoucirent  la  peine  de  mort  à  fon  égard,  mais  il  fut 
condamné  aux  Gakres:  le  Mari  &  la  Femme  furent  pendes  avec  deux  au-  . 
,tres  Domcftiques',  &  une  Servante  fut  fouettée,  pour  n'avoir  pas  donne 
.  Avis  à  la  Julhce  de  ce  Commerce  fcandalcuy.   Sixte  reprima  riniblcncc 
,dela  NobleOc,  qui  depuis  long-tems  refufiàc  de  païer  fiti  dettes.   11  or- 
.donna  que  les  Domeftîquetda Cardinaux  IkUsfisroient  teon  Créanciers}  8c 

lui- 

(5)  Lui,  M  Jufr.    '    ■     "  .  _ 
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lui-même  en  donna  TExemple,  en  Êulânc  acquiter  les  dettes  cootnAéo  fout 
Grégoire  XI 11.  11  voulut  que  cliacun  reglàc  fa  dcpenJê  lur  fcs  revenus,  ôc 
défendit  d'empruntée  au  deia  de  lu  turccs.  Xi  t'empreâbic  en  même  tems 
à  nmiSkt  betucoHp  d*argent ,  dc4  metcuden  meillear  «cdn  kt  Alltinss  de 
la  Chambre  Apoftolique.  Il  défendit  «  fur  peine  de  la  vie, de  tirer  rcpéc^ 
&  de  porter  des  armts  dcfenducs  dans  la  Ville  j  &  il  fit  punir  fans  Milèri- 
corde  ceux  qui  coiurcviniciu  a  ccuc  Ordonooncc.  il  ordonna  a  cou4  Ici 
Archevêques  &  £v£ques  de  iè  retirer  dans  \mxi  Diooefei.  Et  y  comme  kt 
Bandits  s'étoient  fait  redouter  fous  le  Pontificat  précédent,  Sixte  fit  ccir- 
tr'cux  des  Loix  Ç\  fcvcrcs,  &  les  fît  oblerVer  avec  tant  de  rigueur,  rjuMl 
ictabiii  en  peu  Uc  tems  la  fureté  daiîs  Rome,  ce  dans  TLiac  tcciciialtique. 
Je  paflc  fous  (ileoce  les  Chatimens  terribles,  qui  fui  virent  de  prés  letLoixde 
Sixte  V.  On  en  peut  voir  quelques  Exemples  dans  Lcti  (6). 

Le  Pape  Sixte  le  commit  avec  le  Roi  d'Ëlpagne,  des  le  fécond  mois  de 
fon  Pontificat,  à  Toccailon  de  U  Hacquence  èt  do  la  Bouriè  de  fcpt  mille 
écus  que  l'AmbafTadeur  d'Ëfpagne  prcfcnte  tous  les  ans  au  Pape,  le  £9.  dé 
Mai, comme  Vaflalde  rEg1ife,à  caufe  du  Roiaumcde  Naplc«.  Cette Ccrc- 
moiiie  le  fit  avec  be»2Coup  d'cclat. Sixte  reçût  rAmbaŒukarftvec  gravité, 
4c  d*uiie  manière  à  loi  faire  croire, que  le  Prdênt>ni  l'Hommi^e,  ne  lui  é> 
toient  pas  fort  agréables }  mais,  il  acheva  de  le  lui  fiire  connoître,  loriqu*il 
lui  dit,  en  le  levant  de  fon Throne, d'un  ton  de  Raillerie  fort  piquant:  Le 
Complimnt  d'au/ourd'bui  nsfi  fas  mauvais  i  U  Jaut  avoir  bien  de  rEhptencey 
pour  faire  agrhr  rExbaage  d'à»  Rmume  fUUre  mt  Cb$val',  mais  y  ajouta- fil  j 
je  ne  frétens  pas  que  cela  dure  encore  long- tems.  L'ArabafTadcur  comprit  par 
CCS  dernières  paroles,  que  le  Pape  avoit  deflein  de  réunir  le  Roïaume  de 
Napks  au  Domaine  de  i'Ëglife.  Il  en  donna  Avis  à  Philippe  II.  qui  pnc 
des  mdrores  aflêz  juftei ,  pour  rompre  la  Deflèim  du  Pape  (7) . 

Le  fujct  duDcmélé,  que  le  St.Pcre  eut  avec  le  Roi  de  France,  fit  beaucoup 
plus  de  briiit.  Il  fit  figniôcr  un  matin,  des  le  point  du  jo-jr,  à  Sr.  Gohar<^ 
Ainbalfadeur  de  France, de  fortir  dans  deux  jours  de  Rouie  tx  de  i'Etat  Ec- 
cïefiaftique*  Il  eo  ufa  ainû,  pour  fe  vanger  de  ce  que  le  Roi  n*avoit  pas 
voulu  recevoir  en  qualité  de  Nonce,rArciTcvêque  de  Nazareth,  qui  lui  étoit 
fufpeéb.  Le  Roi  étoit  emû  de  la  manière  dont  on  avoïc  traité  fon  Atn- 
baflâdeur}  mais  le  Pape,  plus  violent,  menaçoit  ce  Prince,  ^.protelloit 
de  tirer  vangeancc  de  Pafiront  qu'il  prétaidoic avoir  reçu;  maia  le  Cardi« 
nal  d'Efte,(ic  quelques-uns  de  fcs  Collègues,  accommodèrent  cette  Affaire. 
L' Archevèoue  de  Nazareth  fut  reçu  en  qualité  de  Nonce  par  le  Roi ,  de 
qui  i*Ambau3ideur  retourna  auffi  faire  fa  charge  auprès  de  Sa  Sainteté  (8). 

Sixte  fe  porta  à  de  plus  grandes  extremicez  contre  Henri  Roi  de  Navai^ 
re,  &  contre  le  Prince  de  Condé.  „  Cctoit  un  efprir  alticr,  cntrcprc- 
„  nant,  &  qui  (c  plaifoit  à  icboquer  ce  qu'il  v  avoit  de  plus  relevé,  pour 
„  exalter  fon  Nom  oc  faPoiflânce.  Ainfi, accordant  ans  inftancei  deh  Ligub 

et 


{K)  Tet'i,  Vie  Je  '^Ixte  V.  liv.6. 
(7j  Un,  Htju^r. 


(8)  Zeti ,  ut  >/r.^'  J3  j.  &  fmv. 
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,1  oe  que  fon  Predccefleur  lui  avoit  toujours  refiifé,  il  fulmina  une  Bulle 
il.itQair«  les  Princes,  d'un  itilc  cooCoime  à  fon  humeur  &  à  ia  grandeur 
du  fujet  {9)'  n  JavutExcommiûâttiail  ne  fut  exprimée  en  termes  ii 
ans,  ni  û  lemfalei..  Elle  âevoic  U  Supériorité  du  Pape  au-delTus  de 
les  Puifiknces  de  !a  Terre,  en  vertu  du  Pouvoir  donné  par  nôtre  Sei- 
è  St.^ietreeo  l'écabliiTant  Chef  .de  fon  ËgUib,  &à  tous  fes  Succef* 
•'S  qns  cc'BoQvoir.  fur  ks  hommes  on  oc  monde fcttitAMe  â  celui  de 
Dieu  fur  les  Attge&aanslc  Ciel,  lui  ctoictranlmis  en  quilitc  de  SucccfTcur 
de  St.  Ficrrc,  &  lui  donnoii  le  Droit  de  maintenir  les  Loix  de  riLglifc,  de 
punir  les  Rebelles  à  ces  Loix,  de  déclarer  nulle  l'Autorité  des  Princes  des* 
obéïflàns,  debrifer  leurs  Couronnes,  de  les  chalTcr  de  leurs  Thrônes  com* 
me  des  Ufurpateurs  8c  des  Minières  d'Iniquité,  &de  leur  interdire  même 
tout  Commertx  avec  les  âddes  (10).  En  conlequenra  de  ce:;  Prétentions 
Bitboliques,  „  iLdedtioit  Hnrij  joMs  Rti  ér  Navaim^  Hmri  Prm» 
69  de  Condé^  lefquels  il  appelloit  Gîeiieration  bâtarde  Se  dcccflable  de  Pil* 
,j  laftrc  Maifon  de  Bourbon,  heretiqties,  relaps,  chcft,  fiutcirs,  &  pro- 
3,  teneurs  de  i  Herefic, comme  tels  tombez  dans  lesCcnlures  6c  Fcmcs  por- 
^  toes  par  les  faints  Canons,  ôc  par* tant  privez  de  toutes  Seigneuries,  ttt' 
,j  J*es  dignités ,  &  incapables  de  fucceder  à  aucune  Principauté,  nom- 
memenc  à  la  Couronne  deFrancei  delitMi  leurs  Sujets  du  Serment  de  Fi* 
^\éé^j  te  Iflor^dcfendoit  <le  leuv  fendre  tuèanèOpé'îl&nce,'  (bus  peine 
„  d'être  envelopez  dans  la  même  Excommunication  (i  i).,t  Mais«  le  R-oi 
empêcha  l'exécution  de  cette  infâme  Bulle,  ÔC  il  en  empêcha  la  Publica- 
tion dans  ion  Roiaume,  ciaignant  que  ce  ne  fût  une  tentative  pour  le  dé- 
trônée (il). 

Ce  fut  alors,  que  le  Roi  de  Navarre  eût  befoin  de  tout  fon  courage  &  de 
toute  isi  vertu  pour  foutcnir  de  fi  rudes  chocs.  Il  &'étoit  ^dormi  dans  les 
vduprés,  lebràtt  ddœ  krand  coup  le  révcitlai  8t  il  fçut  fevanger  de  PAt- 
Oatat  du  Pape  jufques  dans^  Rome:  -9,  Comme  il  avoit  des  amis  à  Rome , 
j  il  s'en  trouva  d'nfîc/.  hardis  pour  afficher  les  Oppofuions  de  lui  &  du 
Prince  de  Condc ,  par  les  Carrefours  de  la  Ville,  dans  lefquelles  ces  deux  "f** 
Princes  appelkiieiit  de  cette  Sencende  de  Shcre,  à  la  Conr  des  Pairs  de 
Fr.incc-,  donrtoient  unDéraenri  à  quiconque  les  accufoit  du  crime  d'He- 
refie>  s'offroient  à  prouver  te  contraire  dans  un  Concile  General}  cniin 
proteiloienc  qu'ib  vangerotent  fur  lui,6cfur  tous  fes Succeîreurs , Tlnjure 
laite  d  leur  Roi,  à  la  Maifon  Roïale,  &  à  toutes  les  Cours  de  Parlcmens. 
Il  (emhlnit  q'ie  cctrctippofition  dut  irriter  au  dernier  point  l'Efprit  de 
Sixte  V.  De  fait,  il  en  témoigna  d'abord  une  fiiricufc  émotion.  Toutcs- 
9V  fi^s,  quand  A  coleft  fiât  un  peu  tuffife,  it  admira  le  grand  courage  de  ce 
,1  Roi,  qui  de  fi  loin  avoit  fçu  venger  une  Injure,  &  attacher  des  n9arqucs 
^  de  ion  n:0ëotiflaeni:  jofqu'aux  Portes  de  fon -Palais.  De  foitc  qu'il  conçut 

une 


Le  Roi  de 
Navarre 
<V  le  Prin- 
ce de 

CotiJc  fe 


» 

»> 

»> 
n 

SI 

s» 

9» 


(9)  A^fiJerat ,  Alri^é  Cbrett,  ttm,  V,  /a^.        (ll'^  MtKtrui -,  Atrtgi  Chren,  Itm,  V-fl» 
iSl.  184. 
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une  fi  hiurc  cflimc  pour  lui  (ranr  ilcft  vrai  que  la  vcrru  fc  fait  révère^ 


La  Rdnc 
d'Angle. 

terre  rc- 
çui: 

Nouvelle 
delisleC' 
tioD  de 
Sixte  V. 


Le  Che- 
valtcr 
Carre  eft 
CAvoité  il 
Rome; 


par     ennemis  mêmes )  qu'on  iui  entcndic  fouvent  Uire,  que  de  tou»  ceuxr 
^  qui  regnoienc  dans  U  Cmcftiencc,  il  n'y  avoic  que  ce  Prince  &  Eliza- 
Dcch,  Reine  d*Angiecerre,  à  qui  il  eut  voulu  commoidqMer  les  gnodai 
„  choies  qu'il  rooloit  dans  fon  Efprit,  s'ils  n'cuflent  pas  été  Herctigucs.* 
Ainû,  toutes  les  Frieres  de  U  Ligue  ne  le  purent  jamais  obiiger  de  toar?  i 
ntr  aux  firàîs  de  cette  Giienc}  ce  qui  fie  unm  h  plupait  oejlèi  Eoimit^ 
prifes ,  parce  qu'elle  avait  Sût  en  pncis  foa  compte  fur  on  mâlioii-  qofSt- 
lui  nvoit  promis  (ï  5).  „ 

Cependant ,  la  Reine  d'Angleterre  ,  qui  avoit  beaucoup  d'Intérêt  dans» 
TEleaion  d*un  Pape ,  à  caufe  de  l'état  des  affiûres  de  fon  Reuuime,  avoit  • 

donné  ordre,  que  Ton  prit  garde  exaûement  à  celui  qui  fcroit  elû.  Pen-' 
dant  la  Vacance  du  St.Sicgc,  elle  nvoit  fouvcni  dit  a  la  Cour,  qu'elle  rc-' 
ccvroit  avec  pLiifir  la  Nouvelle  ue  l'Llection  d'un  Pape  de  l'humeur  de'. 
Gr^oÎK  Xlll  )  &  que  û  on  venoic  à  fiûrc  un  Pape  capricieux  &  fimodltf 
que,  il  pourroit  lui  faire  de  la  pci;,c.    lin  effet,  il  cil  certain  qu'un  Pape- 
guerrier,  avec  des  inclinations  Elpagnolcs  ,  auroit  pû  troubler  le  repos, 
de  r Angleterre.  Le  10.  de  Mai  elle  apprit,  mait  nm  aucune  particula*- 
rite,  que  le  Cardinal  de  Montaltc  étoit  npe.|  qBfû.  avott.yni'le  oonirdQ. 
Sixte  V .  &  qu'il  avoic  donné  des  niarques  d'être  tout  autre  qu'il  ne  paroi(^( 
ibic.  Le  LO.  die  reçut  des  Avis  un  peu  plus  circontianciez  par  IcUjuels  on^ 
lut  apprcnoit  les  choies  forprenanres  &  daerreUJeafesqiicroo  oommençoic. 
à  voir  en  ce  Papc}  &  qu'autant  qu'il  av(MC  affisfté  dC'paroître  humble 
fimplc,  ignorant,  tandis  qu'il  fut  Cardinal,  autant  il  affeiÛroit  de  paroitre- 
Êcr,  lcvere,ëc  iormidablc,  depuis  qu'il  étoit  Pape:  monirauc  iur-touc  uœ; 
rigueur  inflexible,  ne  vouhnt  poinfonir  parler  de  fiiiit  grâce,  ni-d'autie 
chofe,  que  de  gibets  &  de  roues ,  enfin  nonir-int  ouvcrtcmcnr  qu'il  vou-- 
loit  que  tout  tremblât  su  feul  bruit  de  (on  nom.  .  La  Reine  reçut  en  mê- 
me tcms  le  Portrait  du  Pape  en  taille-uoucc;  après  l'avoir  conlidcré,  clic, 
dit,  qu'elle  ne  doutoit  plus  de  ce  qu'on  luieaavoic  dit,  «nais  -  qu'elle  s*a^. 
luroît  qu'il  ne  feroit  pas  ami  des  Elpagnols. 

Le  lendemain,  elle  aflembla  ion  Conlcil,  pour  voir  quelles  mefures  il 
y  auroit  à  prendre,  &  comment  on  fc  dcvroit  gouverner  a?cc  jun  Pape  de. 
cote  humeur,  qui  écoit  capable  de  (bulever  tous  les  Princes. CachoUquea, 
contre  l'Anglcrcrrc.    Un  crut  qu'il  fcroit  à  propos  d'emploïer  le  Cheva-. 
lier  Carre,  Catholique,  à  découvrir  les  deÛeins  de  Sixte,  au'il  avoit  oon?. 
nu  parciculiereniem  à  Rome.  Là  Reine  lui  fit  donner  de  Donnes  LecDei. 
de  change ,  &  fon  Portrait  enrichi  de  Pierreries ,  dont  il  devoit  faire  pre- 
lent  a  Alexandre  Pereiti,  Nc%'eu  de  Sixte,  s'il  en  rrouvoit  l'occnfion  fa- 
voriibi«;  <x  iui  ordonna n'épargner, m  loins,  ni  dcpcnfcs,  pour  ciouver 
(noïen  de  s'infinuer  dans  les  bonnes  grâces  de  Peretti,  afin  de  pouvqir  de<> 
couvrir  les  deHeins  Se  les  inientions  du  Pape,       la  dirpofinon  de  fon  Ef- 
piit  à  l'égard  des  Elpagnols.   Carre  arriva  à  Rome  le  t.8.  4c  Juin.  11  fut 
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ibrt  bien  reçu  d'Alexandre  Pcrctti,  8c  il  augura  par  les  premières  demar-  y^,,  ât]JC 
chci  du  Pape,  que  Sixu  n'écoit.  pas  bien  difpofé  envers  jcs  El'pa-  1^85. 
gnols  (14).  - 
Le  Cardinal  Neveu  procura  une  Audience  Secrète  au  Chevalier  Carre,  Négocia. 

3ui  fut  reçu  du  Pape  avec  afTcz  de  fimiliarîté,  8c  qui,  au  fortir  de  l'Au-  tiorîs  du 
icncc,  aliudincr,  par  Ordre  du  St.  Pere,  avec  le  CarJiaal  Pcrrem  qui  ^''^valicr 
avoic  le,  nom  de  Montalce  depuis  là  Piomotlon  au  Cardinalat.   Le  Pape  aome.* 
qui  n'ignoroit  pas  le  rifque  que  couroit  un  Anglois  de  demeurer  à  Rome, 
après  ks  £dits  rigoureux  que  k  Reine  ËlizaDCth  avoic  donnez  contre 
ctox  qui  demeorerotent  dans  les  Pau  Etrangers,  (ê  douta  bien  que  Carre 
avoit  quelques  Ordres  fccreis  ,  6c  qu'il  étoit'là  en  qualité  d'Ëijpion ,  8c 
pour  donner  Avis  à  l'Angleterre  des  Inclinations  &  des  Démarches  de  la 
Cour  de  Rome,  au  fujet  des  Affaires  U'jLlpagnc.    Mais,  loin  de  le  rcgar-  • 
der  comme  Ëfpion,  il  refusât  de  lui  faire  beaucoujp  de  carcfTcs,  afin  de 
découvrir  à  Ton  tour  par  lui ,  quelles  ctoient  les  dirpofîtions  de  la  Cour 
d'Aoglaene,  &  de  fc  fervir  de  cet  homme  pour  le  bien  de  iês  araires. 
Deux  }oan  après,  il  le  fie  rappeller,  &  dans  une  Audiance  panicultere,  il 
lui  fit  pluGeun  Qoeflions, particulièrement  fur  l'humeur,  les  incknatioos» 
l'air  &  les  manières  de  1 1  Reine  Elizabeth.    Carre  lui  en  fit  la  defcriptioni 
£c,aiant  lur  lui  le  Portrait  de  U  Reine,  il  le  prelcnta  au  Pape,  qui  le  re- 
garda avec  plaifir  pendant  quelque  tems,  rfldinira,8c  dit  à  Carre  en  le  lui 
rendant  :  Foire  Reine  ejl      heureufe.  Elle  gouverne  fou  Roiiumt  avec  beaucoup 
de  bQttbeuri     Uiului  manque  autre  cboje  fue  de  Je  marier  avec  mi^  four  do»' 
ner  a»  mmie  tm  aittrf  Alexandre.  Carre  admira  ce  trait  de  làmiliarité  du 
Pape,  &  en  conclut  qu'il  auroit  de  favorables  intentions  pour  la  Reine. 
Le  Pape  lui  fit  enfuite  d'autres  Qucftions,&  lui  demanda  comment  la  Rei-  . 
ne  Elisabeth  rcgardoit  les  Espagnols, ces  Oifcaux  du  Ciel,  comme  il  dilbic, 
qui  vouloient  s'élever  au-deflus  de  tout  le  Monde.  11  ajouta,  qu'il  croîoit 
que  la  Reine  ctoit  bien  en  peine  de  favoir  à  quoi  fe  déicrmincr ,  parce  que 
d'un  côté  elle  étoit  obligée,  pour  les  Intérêts  de  Ton  Roïaume,  de  iccou- 
rîr  les  HoUandois  de  toutes  Ces  forces ,  &  que  d'un  autre  côté  elle  avoit  fu- 
jet de  craindre  une  Puiflance  aulfî  redoutable  que  celle  de  Philippe  IL 
Qu'il  croïoit  qu'elle  fc  decermineroit  à  ne  le  point  faire  des  Affaires  avec  ce 
Prince }  mais,  qu'elle  fc  pou  voie  ailurcr,  que  Ci  elle  avoit  fujet  de  cr.iindre 
l'Efpagne  alors ,  elle  en  auroit  bien  plus  de  fujet  lorfqu'elle  auroic  fubjugué 
la  Flandre,  8c  ajouté  ces  nouvelles  forces  ù  celles  de  fa  Monarchie.  Qu'au 
relie,  il  ctoit  impoflible,  que  les  Païs-Bas  ne  retombaflcnt  bien-tôt  lous 
le  joug  de  l'Efpagne,  parce  que  rAnglecerre  feule  les  pouvant  fecourir,  8c 
la  Reine  n'ôGmt,  comme  il  croïoit,  entreprendre  leur  defenfe ,  il  ne  fc  pou- 
voit  faire  que  Philippe  II.  ne  s'en  rendit  bien-rôt  Maître,  &  qu'alors  il 
n'y  auroit  plus  qu'à  chanter  un  requtej'cat  in  pace  a  l'Angleterre.  Carre  jugea 
par  ce  Diteours,  que  le  Pape  ne  feroit  pas  Mché,  qu*il  fit  fevoir  à  la  Reine 
qtt*clk  devoit  prendre  la  dobnié  des  Païs-Basi  tx,  comme  il  ayotc  Ordre  de 
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àmàthC       ^voir  tout  ce  qui  fe  paHèroic  à  k  Cour  de  Rome,  il  fit  partir  \ncçC' 
1185.'    làmineat  un  Courier  avec  des  Lettres  en  Cbififre,  par  IcsoueUes  il  rcndoiC 
■  "  compte  de  la  manicre  dont  it  avoît  été  reçu,âc  du  Cardinal  deMoacalse^éc 

du  Pape  lui>méme,  rapportant  jufqu'aux  propres  paroles,  dont  il  s'écoic 
'  fcrvî  dans  lesQueftions  cclesReponlcs  qu'il  lui  avoit  faites  LalRcine^aiant 
reçu  ces  Lettres,  tomba  dans  de  grandes  deâaoccs  de  la  Cour  de  Rome  -, 
i  caofe  de  ce  qué  Ton  difott  de  raïUÉeiir  étrooge  U  terrible  du  Pape,  elle 
ne  favoit  à  quoi  fe  refoudre.  Mais, le  lendemain,  le  Confeil  fecret  dclibe- 
ra  de  prcnirc,  fans  plus  diflTtrrr,  la  Dcfcalc  des  Païs«Bas.  Cependant,  le 
Ciicvaiicr  Cane  fui  voir  le  CatUiu  d  Neveu,  ie  lendeosain  du  )Our  qu'il 
avoit  eu  audience  du  Pope.  MontaUe  knit  fitr  te  mène  Dtfcours ,  £c  iiun 
doute  par  Oniic  uu  Pape.  Il  lui  dit  ouvertement,  que  la  Reine  devoit  fc 
refoudre  à  la  Dctcnlc  des  Pais^Bas.  11  aj(Hita  eue  fon  Onck  avoit  conçu 
beaucoup  d'edime  pour  la  Reine  EUzabeth,  depuis  qu'il  lui  avoit  parlé 
avec  tant  d'éloquence  de  Ton  humeur,  5c  de  Ion  haleté  dans  le  Gourer» 
ncmcTît  i  &  qu'il  fouhaitoit  de  voir  fon  Portrait.  D'abord ,  Carre  k  tira 
de  fa  poche,  âc  k  preCeota  au  Cardinal,  k  priaot  de  Vsxx^wt.  Ajpfè* 
quelque  fefiftuice^  il  fc  prit,  8c  loi  dit  ^u*il  vooloic  doue  ftnvoRcdiaii- 
ge  avec  loi,  8c  hli  donner  le  Portrait  de  ibo  Oncle,  pour  en  faire  ce  qu*il 
^i^eroit  à  propos.  Il  alla  fur  le  champ  prendre  dans  ion  Cabinet  le  Por- 
trait du  Pape  bixte  ion  Onck,  cmailk  en  or  âc  entoure  de  Diamans,  ^'il 
loi  donna  dans  une  petite  Boccc  d'hroire,  8c  k  pria  de  Je  cooferver  avec 
foin,  dilant  qu'il  ctoit  digne  d'une  Reine,  comme  s'il  eut  voulu  lui  faire 
comnlnc  ,  qa'i]  ri'-'  ou  l'cnvoïer  à  Elizabcih.  Carre,  qui  favoir  bien 
qu  li  tcroit  pUifii  u  lu.  Raoc  de  le  lui  envoïcr,  fut  ravi  que  le  Cardjual  lut 
en  eut,  en  quelque  manière,  donne  TOrdre,  8c  Penvota  inccllâmaient  en 
Anglctcncj  failant  (avoir  à  la  Cour  tout  ce  que  le  Cardinal  lui  avoir  dir 
en  le  lui  donnant ,  &  y  ajoutant  qac  le  Pape  ae  kroit  point  contraire  à 
l'Angkterre  (if). 

Su- te  deî      Elttabeth  voulut  avoir  fe  Portrait  du  Cardinal  de  Montalte,  8c  elk  or« 
Intrf'^uK    dorma  au  Chevalier  Carre  d*cmploïcr  toute  fon  adrcffc,fa  prtidence,  8c  (a 
du  dicfa-  vigilance  à  ciuretenir  &  augtncater  les  bonnes  dilpolitions  dti  Pape  8c  di» 
lier  Ciire  Cardinal  Nevoi ,  en  iàveitr  de  1* Angleterre,  8c  de  femeflcer  an  contraire 
a  Koaic.      divifion  entre  la  Cour  de  Rome  8c  celk  d'Efpagne.  £t^  ^  peur  que  les 
Efpagnols  ne  penctraflenc  le  fecret  de  cette  Intrigue,  Carre  fut  rappelle 
en  Angleterre i&^nc  s'y  étant  pas  rendu,  il  fut  banni  du  Roiaume,  8c 
on  confifitoa  Tes  bims,  pour  k  forme.  Tout  oek  fe  fit  de  concert  afcc 
le  Cardinal  Je  Momalte ,  ôc  le  Pape  fon  Onck  approuva  cette  feinte.  11 
vou-ut  voir  criftiite  le  Chevalier  Carre  une  fois  la  Semaine,  Se  afin  qncrAm- 
b^ifindcur  ù  Lioa^ne  ne  foupçonnàc  rien  de  cette  Intrigue  ,  il  lui  liiioii 
l|u*il  prenoit  plailir  k  voir  cet  honme  dont  11  plaignok  les  difgraces ,  parce 

2u'il  ne  ks  fouffioiï;  qu'à  caufe  de  la  Religion  Catholique.  Ccpcndanr, 
!arrc  écoit  ibrt  heureux  de  s'être  lî  biea  mis  dans  rEt^rii  du  Pape  âc  dans 

ce» 
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i  d'Elizabeth',  que  Tun  &.raiitre  le  croÏQÎent  homme  debonne-fbi,  AodeJ.O; 
ée  probité ,  defècrec,  &  de  beaucoup  d'adreflè  dans  les  Affaires.  Le  Pape  î58j.* 

k  regardoïc  comme  un  homme  qui  lui  pouvoit  être  fort  utile  à  la  Cour  

d'Angletcne,  8c  la  Reine  Etlzibeth,  comiM  un  homme  qui  lui  pouvoîc 

rendre  de  bons  icrvices  en  Cour  de  Rome;  8c  ils  avoient  raifon  Vji\  &:  l*au- 
tre  de  le  croire  ainfi  cir,cn  effet,  i!  favoic  jufqu'aux  peni'ces  le*  plusfecre* 
tes  du  l^apc,  a  i  egarJ  Uc  l'EU  a^ac  6c  de  l'Angleterre,  &  il  ne  roanquoic 
INud^en  aonner  les  Avis  néceflaircs  à  laReliiei  &,de  l'autre  côte,  il  favbit 
tout  ce  qui  fe  paHoit  à  la  Cour  d'Angleterre,  zn  fu  jet  des  AfFaiies  des  Païs- 
fifls  £c  de  la  Ligue  de  France,  les  deux  ièuic»  choies,  dont  le  Pape  fe  mec- 
toit  en  peine  )  ne  foohaitant  mitre  chofe  que  de  voir  abbuflêr  U  PaUTaoce 
de  Philippe  II.  afin  de  pouvoir  plus  facilement  venir  i  bout  da  dellèin  qu'il 
avoir  de  recouvrer  le  RoV:iumcde  Napicç  ft^). 

Quant  aux  Ordres  qu'on  avoit  donner  a  Cane  Je  n'épargner,  ni  lbîns,ni  Int«>tïoiit 
depenfet,  pour  tâcher  de  mettre  la  divifion  entre  la  Cour  de  Rome,  &  ^'f*  ^ 
celle  d'Efpagnc,  Se  pour  entretenir  les  bonnes  intentions  de  Sa  Sainteté  ài  iî  pa- 


„  ^eil  des  Efpagnoli,  fie  pour  la  PttUIitaiOe  eiceflive  du  Roi  Philippe: 

^  Qu'il  avoit  porte  -.wcc  lui  cette  avcrCon  pour  la  Nntion  Efpagnolle  d-Am 
„  le  Vatican, &  que  les  Voïages  qu'il  avoit  faits  enËlpagne  lorlqu'il  n'é- 

toit  que  Moine, &  qui  lui  avoient  donné  occaÛon  de  connoîrre  de  plus 
99  pfét  cette  NatioDy  o*avoient  fait  qu'augmenter  Taverfion  qu'il  avoit 
^  peureux.  Ajoutnnt,  que  le  Pape  lui  avoit  dit  pluficurs  fois  dans  des 
„  Conférences  lecretes  qu'il  avoit  deux  fois  la  (bmaine  avec  lui,  que  les 

Ëfpagnols  tyranniftroicfit  tonte •  la  Terre,  fi  on  n'y  apportoit  promp'^ 

tcmcnt  du  Tcmcdcj  mais,que  le  foulcvement  des  Païs-C  i:  donnolt  une 
'„  belle  occadon  a  l'Angleterre  de  fauver  toute  l'Europe.  Qu'il  lui  avoit 
„  dit  cela  d  une  telle  manière,  qu'il  fembloit  que  le  Pape  voulût  tacitc- 
^  ment  lui  donner  Ordre  de  le  faire  fa\'oir  à  la  Reine.  Carre  ajoutoit, qu'il 

paroiflbit  par-U,  que  Sa  Majeftc  ne  lui  avoit  aucune  Obligation, puif- 


„  qu'elle  avoir  prifc  ..VcnvoVcr  en  Flandre  le  Comte  de  Leicellcr,  en  qua- 
„  litc  de  Lieutenant- Cjeiicral  avec  de  bonnes  Troupes ,  il  lui  témoigna  que 
„  cette  Nouvelle  lui  faifoit  beaucoup  de  plaifir ,  &  que  le  jour  même,  le 
„  CarJinil  Ncvcti  lui  avoit  demandé  fi  le  Comte  de  Lciccftcr  n'ctoit 
„  point  encore  partit  marque  certaine  de  l'impatience  où  étoit  le  Pape  de 
„  voir  réufltr  ce  deflèin  (17).  99       .  • 

ilC^  Zmî,  ut  fi^r.  in)  li!>  >  »t  fuft, 
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An'àaJJC.  ■  J*^'  remarqué,  il  tCy  a  qu^un  momcac,  que  h  Reinç  avoic  ordonné  à 
tftfc     Carre  de  lui  envoler  le  Portrait  du  Cardinal  de  Mont  ihr .    Carre  en  avoic 
'  —        parle  au  Pape  par  forme  d'entretien }  &  lui  avoic  du  aaiii,  qu'aïaac  te* 
Pu^Rerne       ^    Reine  le  Portrait  de  Sa  Sainteté,  elle  Tavoit  reçu  «vec  un  inGgite 
le  Fortuit  plâifi*'»  &  qu'elle  l'avoit  mis  dans  faCafTcttc,  parmi  ce  qu'elle  avoit  de 
daCardi*    plus  précieux,  afin  d'avoir  la  fatiâi^aâion  de  le  voir  plus  louvcnc.    Le  Pa- 
nafîleTeu.  pc  lui  repondit,  qu'il  fouhaitcroit  avec  ardeur  que  fon  Portrait  eut  la  vertu 
de  convertir  la  Reine,  aiîn  <]u*il  pût  lui  envoïcr  non  pas  le  Ponrait  de  ibnr 
Neveu, mais  l'Oiiginal,  en  qualité  de  Légat  à  Laîcie.    Carre  fit  le  même 
Complimcot  au  Cardinal  de  Montalte^  lui  témoigna  que  la  Reine  avoic 
tant  a*eftiine pour' fon  mérite,  qu'elle  (ôubaitoit  svec  paflîoa  d'woir  Ion 
Portrait.   Il  faudra  donc  h  hti  envoïer  ^  puifyffelU  le  /mutef  .hû  répondit 
le  Cardinal  ;  &  hi  it  jours  après,  il  en  donna  un  à  Carre,  peint.en  eiqiille  " 
-    dans  une  petite  fioeie  d'Or,  pleine  d'eJenccs  piccieureft»  ftnaée  avec  une 
agraphe  ae  Diamans.  La  Reine  le  reçut  avec  joie ,  &  enrok  au,C3iin]iniL 
en  contr'cchange  une  Croix  d'Or  enrichie  de  Diamans,  &  .un  autre  de  (es 
portraits  à  Carre,  en  li  place  de  celui  qu'il  avoic  donné  au  Cardinal  (i8). 
,  Les  Jefuitcs,  qui  avoicnt  abfolument  gouverné  ic  defunt  .Papc,  â,reat 

u  us  A  eflbrts  pour  gagner  les  bonnes  grâces  de  'celtti>ci.  ils  donnoknt 

Fjpcen-    fouvenc  de  petits  Spe(rtaclcs  dins  leur  Maifon  au  jeune  Cardinal  de  Môn- 
ver$  les     talte,  efperant  qu']]  o'j!igeroit Ton  Oncle  à  prendre  un  ContcfTcjr  dans 
Jefnites.     j^^r  Socictc.   ii  put  un  jou^  un  moment  qu'il  crut  favorable  pour  lui  hiirc 
ccLL  rropofition)  mais  Sixte,  après  Tavoir  ecooté,  lui  répondit  d'un  air 
fort  lerieux  :  //  fnok  beaucoup  plus  à  propos^  monNczrn ,  ^ne  Je  mt/ejtfjè  1rs. 
^tfuiteSf  que  de  les  choijtr  pour  mes  ConfeJJeurs.  Sa  Sainteté  étant  allé  dire  la 
Meflc  à  leur  Prière  dans  l'Ë^life  du  Collée  Grégorien,  les  Ecoliers  réci- 
tèrent en  fa  prefenoe  quantité  de  Vers  à  la  loiuange  ^  fonPredeceflètir,.di>nc 
la  Société  avoit  reçu  de  grands  bien-fhits.    Le  Pape,  après  avoir  ccoaté 
ces  Ënfans  avec , beaucoup  d'actcnLion,.fe  tourna  vers  les  Jcijuites  &ieur  . 
dit:  yt  Vous  croies,  iâns doute, parler  4  Grégoire }  mais, vous  vous  trom* 
„  pez,  car  je  m'appelle  Sixte:  &  je  vous  promers,  que  je  profiterai,  pen- 
dant  mon  Pontincat,  des  foiblellcs  de  mon  PredecefTeur.  „  Ils  lefup- 

£ lièrent  encore  à  quelques  tems  de-là  d'aŒUcr  à  la  Iblemnité  de  l'une  dp 
u»  Fite*.  Le  Pape  entendit  chez  eux  laMefle,&  fiit  enfîiite  vifiter  toate 
leur  Maifon.    Ils  lui  firent  remarquer  la  propreté  de  IcurCuilîne,  &  celle 
de  leur  RcfciTroir.    S\iix.c  leur  dit  la-dcffus  fort  pl  urarament:  j'aimerois 
beaucoup  mieux  voir  votre Trei'or,  que  la  Salle  de  ia  Communauté.,,  Le 
Reâeur  lui  repondit  avec  ^beaucoup  de  refpeâ;»  qu'ils  n*avoient  jamais  été 
û  pauvres  qu'ils  croient  alors.  „  Tant  mieux  pour  vous,  mes  Pères,  die 
le  Pape.   Plus  vous  ferez  pauvres,  ôc  meilleurs  en  ipez^vous.  Les  Ri- 
cheûes  corrompent  otdinairement  Je  cœur  des  bons  Religieuse)  fie  l'ob- 
fervunce  étroite  du  voeu  de  p  i   leté  eil  un  des  plus  grands  biem  qu'oix 
^  pûiflê  procurer  aux  Maifoos  Religieufes        n  .       .<..!.  \  ^ 

(l8)  Ir.'j,  w//«/r.  (19)  lfij9.il  Sfxff  F.  Iiv.tf.  . 
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Il  fit  encore  des  Regîcmens  judicieux  pour  entretenir  TAbondancc  dans  AndeJ.C, 
Rome ,  ca  ôckxkdint  le  trapfj^ort  des  grains  hors  des  limiics  de  l'Etat  £c-    i$8s.  ' 

clcfiaftiquc.  il  voulut,  mûsilncpûc,  àcaufcdu  prand  nombre,  rcnfci-   ^- 

■MT  toutes  les  Courtifannes  dans  un  Quartier  de  la  Ville  >  de  forte  qu*ti  fe 

contenta  de  chaflcr  les  plus  fcanJalculcs.    Il  fît  des  Ordonnances  rigou- 

reufes,  pour  ohligçr  IcS;  Ecclchaitioucs  à  mener  une  vjc  clullc  U  cxcm-  . 

plaire.   Il  Attira  plufieiirs  SavAOS  à  Rome }  &  comme  il  avoit  prei'que  out 

tant  d'inclination  pour  les  Armes  que  pour  les  Lettres,  il  fongcoit  en  raê-        ,  . 

me  lems  à  acquérir  des  Soldats.  11  âme  Tannée  par  une  Promouon  qu'il  fit 

de  huit  Cardinaux  le  i8.  de  Décembre  (20). 

•  L'ennée  fuivante,  le  Pape  Sixte  s'appliqua  à  embellir  la  Ville.    Jl  fit  *-"'f7*^ 

tranfporter  &  redrelTer  à  grands  frais  rObelifque  du  Vatican.  Il  donna  les 
'inéine^  foii^  au  reis^li/j^ment  de  deux  autres  plus  petits.   Il  fit  conduire  pj^e 
del*cao  à  Mootecavidlio,  ic  bâtir  im  Palais  magnifique,  &  un  Hôpital  embetliila 
pour  les  Pauvres.    Il  fit  placer  li  Statue  Je  St.  Pierre  fur  la  Colomnc  de  Ville  de 
Trajan-,  &  rétablir  les  Chevaux  dcPraxitclle  &de  Phidias,  ces  deux  fameux 
Sculpteurs  de  r Antiquité,  dont  l'Art  iêmbloit.difpuicr  la  préférence  à  la 
Masurs.  11  alimenta  le  Palais  de  Montecavallo,  dciigna  Se  fit  commen- 
cer dftnouvclles  rucs}  fit  faire  un  degré,  au  Filais  du  Vatican,  pour  al- 
kr  à  St.  Pierre,,  lan^  fortir  dehors ,  entreprit  5c  bâtit  le  Dôme  de  Se.  Picr-* 
rej  &  fit qvuiQté d'autres  ouvrages  aulTi  utiles,  qu'ilsiétment  agréables  èc, 
propres  à  immortalifcr  le  nom  de  ce  grand  Pape.    Il  travailloit  aufîî  à  la 
fureté  de  l'Etat  Ecclcfiallique,  en  failant  fortifier  les  Places  Frontières  , 
levant  uo  Troupes,  faifani conllruirc des  Galcrcs,  exigeant  des  Impôts, 
pour  tenir  fon  threfor  en  bon  état }  ce  qui  douioit  beaucoup  de  jalo^fie  ^ 
&  de  grandes  inquiétudes,  à  fcs  voiGns  (11). 

Mais, tous  ces  vadcs  Projets , oui  oç  tendoient  qu'à  fa  grandeur  temporeir  II  envoie 
le  y  nelui  &ifi^ieot  pas  nc^  ger  les  bc&im  de  P^Iifè.  Sur  les  reprelên-,  ^""<^e 
cations  des  Cantons  Cathoh  t     ,  il  cnvoïa  un  Nonce  en  SuifTc,  pour  leur 
int^irer  le  courage  de  pcrfcvcrer  dans  la  Foi  de  l'EgUfe  Romaine.  Le  Non- 
ce  conclut,  d'abord  une  Alliance  perpétuelle  entre  les  Suiffcs  Catholiques  ÔC 
le  St.  Siège ,  &  il  établit  chez  eux  fa  furildiâion ,  au  ^rand  contente* 
peut  de  la  Cour  de  Rome.  Mais,  fcs  Officiers  aiant  arrête  un  Prêtre  fur 
le  Territoire  des  ProtcllwUj  ceux-ci  pou^crcnt  l'Affaire  avec  tant  de  vi»  . 
gueur,  que  le  Nonce  fiit  obligé  d'en  écrire  au  Pape.  Il  n*en  obtint  point 
1* Approbation  donc  il  fe  Hattoic.   Sixte  repondit  de  fa  main  au  Nonce  en 
ces  termes:  „ On  ne  vous  a  pas  envoié  en  Suille ,  pour  y  brouiller  les  Affai- 
,j  rcs,  mais  pour  y  encrcLcnir  la  Paix:  pour  procurer  du  repos  aux  Ca- 
),  tholiqucs,  &  non  pas  pour  obliger  les  Prmclhns  à  s'armer  contr'eux} 
^,  pour  travailler  à  la  convcrfion  de  rcir:  ri,  &  à  la  furcié  6c  à  la  confcr- 
„  vation  des  autre*.  ,Vous  favcz  ,  qu  il  n'y  a  rien  de  11  délicat  &  de  fi  fra- 
u  &>le,que.  rbpQbeur  &  l^iiiteréi:  d'une  Jurifdiftion-,  &  qu'il  fiuit  traiter 
,9  CCS  nqij^ierfs  ayec  beàucobp  de  pnideiice  ^  d'adreflè.  Les  feditiods  font 
 •      •      '  •  ayflî 

iio)  ut  fiifr,  (jLi)  Ltti,  Hiifi.d»  Sixt*  y.Uv.L. 
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ànieJXL  M        dangereufcs  aux  Githoliques ,  qu'avantapeuTcs  8c  profitabks  iuz 

IjM.  )>  Protel'tstn? -,  cVft  pourquoi  vo  js  devez  les  prévenir  de  rout  votre  pou- 
—  ■  -~-  voir.  Je  lai  que  ce  ierotc  mal  taire, que  d'iiccorclcr  quelque  choie  aux 
„  Herecicroes  ;  maisyit  ne  ùm  pus  wffi  leur  rien  ôfer«  i  caufe  des  llchetifei 
^  fuites i  oc  je  vous  recommande  d*en  ufcr  déformais  avec  prc caution  pour 
„  mon  re|KM  £c  pcnir  le  vôue  (ai).  ,9  L'Affaire  lut  enfin  (cnnioéc  à  l'a* 
miablc. 

AlFalre  de     Cependant,  Henri  III.  Roi  de  France  avoir  prié  le  Pape  de  lui  per* 

Fraoce^  mettre  de  lever  100000,  ccu^  fur  1-:  Clergé  de  Ion  Roïinmc ,  l'aflurant 
qu'il  ne  les emploïcroic  qu'a  détruire  la  Puiirance  det Huguenots;  mais,  la 
Ligue  empécna  le  Pape  de  confentir  à  cetce'Demande.  De  fone  que  le 
Roi  Bat  crfïligéde  &ire  la  Faix  avec  le  Roi  de  Navarre  &  kt  CaWiniftef^ 
à  des  conditions  très-avantagcufcs  à  ces  derniers.  Le  Duc  deGuife,  donc 
Ici  mauvais  deiletns  n'ccoteoc  que  trop  connus  des  moins  clair-voïans ,  ca 
donna  ^éboràAtk  i  h  Coor  de  Rome.  Le  Plape  enveia  d*dbonl  qiierir 
le  Marquis  de  Piiâni*  Ambaflàdemr  de  France:  il  fc  plaignit  du  Prooedé 
du  Roi  Ton  Maître} oT, parmi  plufienrs  reproches,  îc  traita  prcfqucd'He- 
retique.  Il  tint  eofuite  un  donûlboire  dans  lequel  il  paria  encore  de  ce 
Prince  avec  beancoop  de  tdlèntimenc,  &  ié  deenama  contre  Taceord  oa*il 
venoit  de  faire  avec  le  Roi  de  Navarre ,  fur  lequel  il  avoit  jetté  fa  \iale- 
diclion  &  hncc  les  Foudres  de  l'Eglife.  Il  envoi  1  ordre  en  même  tcms  à 
r Archevêque  de Nazarctli, fou  Nonce  en  France,  d'aller  de  iu  part  s'en 
plaindie  au  Roi,  &  de  lui  dire  qu'il  n'oublieroit  jamais  le  fenfible  Affront 
qu'i!  .îvoi:  fait  au  St.  Siège,  dont  il  étoit  impoflible  de  ne  fe  pas  refîcntir. 
Le  Nonce,  à  la  Sollicitation  du  Duc  de  Guife,  avoit  deja  porte  ics  Plain- 
tes au  Roi.  Mais,  fur  les  Ordres  de  Rome,  il  redoubla  fes  in(buice3.  L  Au- 
dience fût  d'abord  afTez  aigre  de  patt  6cd*autrei  nuM^  elle  fe  termina  par 
des  civiliter.  rfciproques.  De  forte  que,  peu  de  tcms  après,  le  Pape  fit  ex- 
pédier un  Bref  pour  l'aliénation  de  100000.  ce  us  des  oieos  d'Êglifê,  qu'il 
augmenta  encore  de  vmfft  mille  au  delà  de  ce  que  te  Roi'demaïuoit  -,  oc  il 
ordonna  au  Nonce  d'obliger  les  Ecclefiaftiqoa  k  lut  donner  iarisfiâioii 
fans  rcliftancc  6c  fans  réplique  (1^). 
Politique  II  n'agifToii  pas  ainfî  avec  Philippe  Tt.  Roi  d'Efpgne.  Ce  Prince 
du  fâtlbit  les  plus  grands  effort»  pour  obliger  le  iPape  à  publier  voe  CroiGi» 
I^dE^  ^  ^^^^  une  Ligue  des  Princes  Catholiques  contre  EHbém 

pagpe.  *  ^"^-'"^  '  ^cine  d'Angleterre ,  qui  n'avoir,  difoir-il ,  d'anrrc  dcifcin  que  de  rui- 
ner la  i^cligion  Catholique.  Sixte,  qui  ne  dcmandoit  pas  mieux  que  de 
voir  Philippe  If.  cmbarrafl^ <hias  une  Guerre,  qui  l'empêchât  de  donner 
du  fccours  au  Roïaume  de  Naplcs,  qu'il  r.voir  rcfoîu  de  fai  picndre  &"  de 
réunir,  par  les  armes,  à  l'Etat  EcclchalUque,  ne  lavoit  precilcmi  nr  quel 
|)ani  prendre.  D'un  côté,  il  ne  vouloit  pas  être  la  caufc  de  la  divilioo  en- 
tre Philippe  IL  &  la  Reine  Elizabethi  mais, il  auroit  encore  moins  voblu 
vpit  le  Roi  Catholique  ie  fSct  icnda  ptns  poilTant  par  k  Ligue  qoTil  propo- 
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(bit,  parce  qo'il  voïoit  bien  qoc  c'ctoit  le  moïen  de  perdre  la  Reine  &  de  <ïe|T.C 
tobïigpt  à  s'Hcconiodcr  avec  lui.   Il  rdblut  donc  de  s'y  prendre  de  icllc  tjU, 
muàexe  des  «içu  côtez,  qu'il  ne  pût  manquer  le  coup  qu'il  préncdicotc  ; 
ËC, quoiqu'il  eut  fait  deflciu  de  fajre  fcs  plaintes  au  Roi  Pliilippc  de  ce 
qu'il  avoit  foit  Alliance  avec  le  1  urc,  S(  de  lui  rcprelentcr  que  cela  ctoit 
hoatcux  à  un  Prince  qui  poi toit  Ja  quxlitc  de  Catholique  fic  oe  Proteéteur 
de  k  Foi,&  que  ce  fût  mtt  ioa  humeur  de  chercher  les  occaûoxu  de  (e 
fkchcr>dans  celle-ci,  poiirtanr,  il  fit  fanblant  de  ne  rien  {avoir  de  ce  qui  Ce 
p^loil  iva  ce  rujet.   Il  Ëul'oic  dire  fecicicmcnt  à  la  Reine  Hiizabcf  h  par 
le  Chevalier  Càrre,  qu'dk  dévoie  tooc  mettre  en  ufagc,  pour  porter  le 
Turc  à  futcitcr  quelque  Guerre  à  la  Maifon  d'Autriche,  en  Hongrie  ,  ou 
en  Sicile,  ôc  pour  fc  prévaloir  de  l'occafion £urcvablc  de  b  Gucns^u'clk 
lui  iaiiuii  viaus  IcÀ  Pais-Ij^  i.^4J« 

11  faut  avouer, que  fî  Elizabeth  a  été  accufêe  d'être  CommcdieiHie  ,  à  Et  4e  la 
cauie  de  tant  de  fèimes  &  de  détours  donc  clic  fc  fcrvoit  pour  rcxecution  J.^", 
de  ks  dcûcins,  le  Piupc  Sixte  a  été  ioâoiiscm  plus  Commcdien  qu'elle^  2c  tmef 
auc  jainaislmmeo^nieta^teBdtt  r«rtdera  Geh  pktit  ^ 

(ur-tout  daus  cette  occaiion|Oà  il  ne  travailla  qu'à  fiirpreodre paiement, 6c 
In  Reine  Llizabcth  ,&  Hhi'ippc  II  ,afin  de  les  faire  tomber  tous  deux  dans 
iui  tilcts.  En  ioiiiciiani  U  Reine  de  faire  la  Guerre  à  l'Ëfpagnc,  iun  bue 
ctoit  de  l'engager  en  une  Guerre,  dont  ks  depeniis  fcroient  capables  de 
faire  foulevcr  les  Anglois ,  ou  du  moins  qui  TafFolbliroicnt  tcllcmenr  , 
qu'elle  ne  pounuat  cqqùqucx  à  peribcutcr  les  Catholiques.  A  Tegard  de 
Philippe,  ilcrosoitanffiqtiefa  Ouene  de  Flao^bes,  Se  <xlïe  qu'Ueatfe* 
prenoit  contre  l'Angleterre  ,  l'epuiferoit  û  fort  &  d'hommes  &  d'argeOT» 
qu'il  ne  feroit  plus  en  état  dc  fccourir  le  Roïaumc  de  Napics,  dont  il  avoic 
deflcin  de  le  rendre  Maître.  Pour  uucux  jouer  cette  Commedie,  il  loiioit 
iatrémement  le  zélé  Se  b  pieté  du  Roi  Catholique  &  fa  generoâté,  de 
ne  vDuîoir  pas  fouffrir  qu'une  fimplc  femme  devint  û  hardie  6c  fi  ingrate 
an  ers  lui,  que  d'ûlêr  Soutenir  le  parti  de  ceux  qu'ils  qualifioient  des  Re- 
belles ,  après  s'étte  ^ffb-^nétat-  révoltée  contie  le  Se  Siège,  ôc  dt 
$'<n  prendre  à  un  auffi  puisant  Prince  que  lui.  En  an  «oCf  M  n'y  avoit 
ai  oores,  ni  exhortations,  ni  promcfTcs ,  ni  flatteries,  que  ce  Pape  ne 
aiit  en  ulage,  pour  obliger  ce  Prince  à  rumcr  fans  reilourcc  ia  Reine  £11* 
«abeth.  Du  côté  de  cette  Prniceflê«  il  lui  fiddèit  donner  Avit  par  Cmé 
de  tout  ce  que  Philippe  II.  machinoit  contr'cUc,  8c  la  fàifoit  inceflam-» 
xuent  foliiciter  à  entreprendre  la  Guerre  icontre  Philippe,  lui  faifant  re- 
prelientcr  la  néceiCté  on  elle  £e  trouvoit  de  s'oppolèr  à  ce  Géant,  qui  ne 
picétendgitiiM  moii»,  que  de  fiire  tienbJer  tout  l'Univers.  Qu'elle  s'ac- 
qucrroTt  une  réputation  immortelle,  quand  elle  ne  fcroit  que  l'cbranlerj  & 
ique  délie  lepouvoit  battre  &  mettre  à  terre,  comme  il  croïoit  que  cela 
tmvenii  y  emploiak  tonte»  fetibitts,  il  n'y  auroit  point  dejgloifeaii 
noodc  pareille  à  k  fiemie.  De  foite  «la^EIizabctb^iê  ?oiaat  tffiivee  du  co- 
té 
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/VndeJ.C.  té  du  Pape,  ne  gard  i  plus  aucune  m cTurc  avec  l'ETprif^nc,  Philippe  fuToi" 
i{8ô,     de  grands  prrparntib  contre  rAnglcicrrc,  6c  il  le  crut  obligé  d'en  donner 

I  ■■■  ■  avi5  a  bixic  par  une  Leitie  ccrirc  de  la  main,  &  qu*on  peut  voir  dans  Le- 
tt  (tf).  Le  Fape  h  hit  en  preCence  de  rAmbîaflÎKWur  d'ETin^iie  qui  la  lui 
prcfenta.  Il  tcmmgnn  qu'elle  lui  faifoit  beaucoup  de  plailir  ,  6c  cxaka 
^urqucs  au  Ciel  le  zcic  de  ion  Maître, £c  la  Refolution  gcnereufe  qu'il  avoic 
prile,  de  détrôner  ccne  Furie  decluinée  contre  TEgliie,  qui  s*étcnt  deçlip 
ïce  Protedrice  de  I  Hcrefic:  pour  lui  infpircr  plus  de  courage,  il  fan 
adrcfla  une  Bulle.  Mais,  il  donna  Copie  de  la  Lettre  du  Roi  d'Efpagne 
ftu  Chevalier  Carre,  avec  ordre  de  l'cnvoier  incelTammcnt  à  la  Rciné  Eli- 
lobeth,  Avcc  quelque*  aotits  Avis  lêcrets,  qoe  le  Pape  lui  domiott.  Il  Poe- 
hortoit  entr' autres  chofes  à  ne  point  perdre  courage,  Tallanmc  <pie  PEn- 
treprifc  du  Roi  d*£rpagoe  feroit  plus  ftindle  qu'avanageufe  m  ce  Prin* 
'      ce  (16). 

Sevetité  Pendant  ces  Négociations,  Sixte  (àîlbit  exercer  la  JulUce  «vecuneSeverî* 
da  Pipc.  té  f*ns  exemple.  11  fc  plaifoit  même  à  voir  les  Executions  les  plus  rudes, 
&  difoit  qu'il  en  mangcoic  de  meilleur  appétit.  J'entrcrois  dans  un  dctail 
trop  long,  ù  je  vouiois  rapporter  quelques  Exemples  de  la  bcvcnic  de  ce 
Pape ,  contre  les  Meortriers  &  les  Auteurs  Satiriques,  qui  ne  pouvoicnt  lè 
flatter  d'aucune  ^r^cc.  Er,  cependant,  les  Pafquinadc^  r.c  ccfToient  poinr. 
11  cil  alTcz  étonnant ,  qu'un  Pape  de  l'humeur  de  Sixte  fût  aimé  du  Peuple. 
Jlcn  étoit  pourtant  chcri,  par  le  foin  qu'il  avoit  d'entretenir  l'Abondance 
dans  Rome.  La  Statue  de  Bronze,  que  les  Romains  lui  élevèrent  dans  la 
Place  du  Capitole,  >avec  une  lafcription  hotmonble,  en  eft  une  preu- 
ve (17). 

^. .       Mais ,  il  parut  plutôt  cmel  que  fèvere  dans  les  Sentimens  qu^  témoigna 
p«i!e"da    fiirlc  honteux  Supplice  de  Marie  Stu«d,Reincd*Ecofle,  à  qui  Elizabeth  fit 
Suppli-e     trancher  la  tête  par  la  main  du  Bourreau.  La  Nouvelle  d'une  Mort  fi  dc- 
de  11  Rci-  plorable  tut  bicn-idt  répandue  par  toute  rËurope>&;  le  Nonce, qui  refî- 
atSc^      doit  en  France,  dépêcha  un  Courier  ex  prés  pour  en  donner  avis  a  Rome, 
Le  Pape  fortoic  de  Ibupcr,  &  étoit  appuié  contre  une  Fenêtre,  lorfquc  le 
Cardinal  de  Montalte  lui  prcfenta  le  Paquet  du  Nonce.    Sa  Sainteté  rcgar- 
doit  lixemcnt  ion  iNcvcu,  pendant  qu'il  taifoit  le  Récit  de'cetie  tragique 
Hiftoire,  lorfque  tout  d'un  coup  frapant  de  la  main  fur  le  bord  de  la  Fe- 
nêtre, il  fc  tourna  en  foupiratît  du  côté  d'Angleterre, &  dit:  O  Rrhic^qul 
as  été  trouvée  digne  de  voir  tomber  à  tes pied$  un'  '7  ffe  C^nr'yrm'i'  '  Peut-être  que 
s'il  avoit  tenu  Philippe  11.  il  l'auroit  traité  de  ia  mcme  uianicrc,  pour  con- 
tenter fon  humeur  languinaire  (z8).   Comme  il  n'y  a  point  de  lieu  dans 
le  Monde,  où  l'on  examine  de  plus  près  qu'à  Rome  la  conduite  bonne  ou 
inauvaifedes  Potentats,  on  s'y  emportoit  avec  Fureur  contre  celle  d'Eliza- 
]>eth,  U  l'on  debitirit  tout  la  jours  des  Satyres  &:  des  Libelles  qui  la  trai- 
foient  de  Scekiate,  de  Barbare,   de  Sacrilège.  Sixte,  qui  ne  pouvoit  s'em- 

pécher 

{lO  f^'ft-  à'nliMbttb,  fég-t^O,         (17)  Hi$.  d$  Sixtê  V.liv.î. 

Liti,  Htju^r,  «  (t8)  Luit  mttfeSMtltkt  «4 
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pécher  de  dire»  quand  on  lui  parloic  de  Thorrible  Execution  de  la  Reine  Ai,de].C' 
Marie,  qu'il  n*ea  auroic  pas  moins  fait,  s*il  avoit  été  Roi  d'Angleterre}    1586^'  * 
défendit,  fous  peine  des  Galères,  qu'on  continuât  à  Jcchircr  cetcc  Prin-  " 
ceflè  dans  des  Écries  oucrageans}  dilant  que,  quoiqu'elle  fùcUcreciquCi 
on  doroit  neanmoioi  Avoir  m  refpeâ  pour  Ton  rang,  &  (kU  conlideracioti 
^our  fon  meritei  ce  qui  redoubla  reftime  que  la  lUiiie  avoit  pour  Sa  Sain* 
teté  (ip). 

'  Le  Pape  eue  cette  année,  pendant  les  plus  grandes  chaleurs  Je  T Eu,  MaUJie 
une  fietre  continue,  qui  lui  dure  huit  jours.  La  malignité  de  cette  fièvre  du  P'pe; 
'fit  perdre  aux  Médecins  refpcrancc  de  le  fauvcr.  Ccue  Nouvelle  n'affligea  j^cmpédio" 
pas  beaucoup  les  Cardinaux  ,qui  demandoicnc  plûtôc  la  mort  que  û  eueri-  pu  4^ 
ion,  pour  reprend^ rAutoricé  qu'il  leur  avoir  ôcce,  en  £itlânc lui  iètil  tou-  l'appli- 
tes  les  Affaires  importantes,  &  les  traitanc  comme  des  Valets  &  des  Efcla-  aux 
vcs.  Mais ,  la  Violence  de  fon  Mal  ne  l'empêchoic  pa-s ,  dans  le  déclin  de  '^'""«^' 
.  la  fièvre,  de  s'appliquer  à  la  Conduite  de  l'Ecati  Se  , quoique  les  Médecins 
liri  enflent  ordonné  de  prendre  du  repos ,  il  n*en  l&iloit  ras  moins  publier 
de  nouvelles  Ordonnances ,  &  faifoit  '  cnir  tous  les  jours  le  Gouverneur  Je 
Rome  ôc  d'autres  Officiers,  pour  leur  faire  rendre  compte  de  l'exercice  de 
leurs  charges,  ôc  pour  leur  donner  des  ordres  nouveaux.   Son  Neveu  le 
'pria  înftammcnc  de  fe  repofer  pendimc  quelques  jours,  en  lui  remontrant^ 
que  cette  grande  application  d'Efprit  le  fatiguoit  encore  plus  que  fon  malj  * 
mais,  il  lui  répondit:  Sacbtz,  mon  Neveu  ^  qu'il  faut  qu'un  Prince  ne  quitte 
bCommémdmgta  f»*avee  la  Fie^  fentilaêle  au  Roffignol  qui  cbanie  jufqu'è  ht 
Mort.    Il  ordonna  fur  toutes  chofcs  au  Cardinal  de  Âlontalte  de  redou- 
bler les  Efpions  dans  Rome,  parce  qu'il  falloit  prendre  le  tcms  de  fa  Mala- 
die, pour  connoître  les  Efprits  mccontcns ,     pour  s'inftruire  de  la  Haine 
ou  de  l'Amitié  du  Peuple  envers  lui.  Son  Neveu  exécuta  cet  ordre:  mais^  ' 
|>erfonne  n'ôfoit  dire  les  véritables  Sentimens,  de  crainte  qu'il  ne  feignit 
d*étre  malade  i  ôc  ceux  qui  le  haïiToient  \c  plus  aÛîltoicnc  comme  les  autres 
àQX Prières  qa*on  fidlbit  pour  Sa  Santé  dans  les  Eglifcs  de  Rome,     le  St. 
Sacrement  fut  expofé  pendant  huit  jours.    Il  défendit  ccttcDevotion,  6c 
dit  à  fon  Neveu:  Ces  Prières  extraordinaires  fo/it  croire  que  jt  fuis  à  lExtremi- 
j  y  j'ai  intérêt  qu'on  me  croie  encore  en  Fit  qmlgucs  mamens  après  ma  Morf, 
Il  fut  un  jour,  pendant  cette  Maladie}  fi  aboatu,  ôc  dans  un  anbupiOè- 
ment  fi  profond,  qu'il  fcmbîoit  qu'il  eut  rendu  l'cfprit.    Son  Médecin,  le 
trouvant  cette  foiblcflb,  qui  lui  avoit  même  ôté  la  parole,  lui  toucha  au 
bout  du  nez,  pour  voir;s*il  reftoit  encore  quelque  chaleur  naturdle.   Six-  . 
te  ,fc  Tentant  toucher,  fe  réveilla  comme  s'il  eut  été  cfFraïé  de  quelque  fa- 
chcule  vilion}  Se, regardant  fon  Médecin  en  face,  lui  die  d'un  ton  aufîi  me- 
naçant que  fa  fciblclfe  le  pouvoit  permettre:  lié  quoil  nous  avez  lu  Hat' 
l^tjft  de  tùueber  au  Nez  du  Pape? Ce  pauvre  Médecin, épouvanté  par  ces  pa- 
roles, crut  que  ie  Pape  ne  le  voudroit  jamais  voir:  il  s'en  retourna  chez 
lui,  ôc  fc  mit  au  Lit,  oij  il  mourut  d'une  fièvre  caufée  par  (à douleur  ôc 

fon 

(19)  t-tti ,  mx  A  S«r»  F,  IiV  8. 

^mt  F.  I 


Digitized  by  Google 


W  HISTOIRE     DES  PAPES. 

AnieJ.C.       desefpoir  ,  avant  que  Sa  Sainteté  eut  entièrement  recouvré  la  Santé; 
1587.     ce  qu'elle  fit  en  peu  de  jours,  &  s'atla  faire  voir  dans  IcsRuc^  de  Rome, dès 

etit  cdTé.  Il  continua  la  même  Rii^ueurdans  TAdminiflration 


3ue  fa  fièvre  etit  cdTé.  Il  continua  la  même  Rigueur 
c  lajuflicc,  comme  on  en  peut  voir  divers  Exemples  dans  Leii  (}o). 
Le  Pape  Etienne  Battory ,  Prince  de  Tranfylvanie  U  Roi  de  Pologne,  étant  mort , 
^'"'^ Air*t  ^i^c  aflcmblée  pour  lui  donner  un  Socceflèw  fe  partagea  en  deux  Fac* 
t?de  Po^  tknSydonc  Tune  clut  MaKimilien,Àrchidlttcd*Âutnchey&  Frère  de  l'Em* 
logDc.  pcrcur  Rodolfe,  &  l'autre  déféra  la  Couronne  au  Frince  de  Sucdc.  Les 
deux  Prctendans  le  mirent  en  état  de  foutcnir  leur  Eleâion  par  les  Armes. 
Sixte  avoit  envoie  pendant  U  Diece  deux  Couriers  à  l'Archevêque  de  Na* 
pics  Ton  Nonce  en  Pologne,  pour  lui  ordoaru:r  de  fe  trouver  à  rSlcârion 
de  Maximilien,  &  de  mettre  tout  en  ufage  pour  la  faire  rculîîr.  Il  lui 
avoit  pourtant  enjoint  de  ne  pas  témoigner  publiquement  cette  ardeur, 
de  reconduire  avec  autant  de  difcrction  que  d'adrclTe,  de  crainte  de  donner 
du  chagrin  au  Parti  Sucdoisi  outre  qu'il  croir  Je  l'honneur  du  St.  Siège, 
de  ne  fe  pas  déclarer  ouvertement  pour  une  Artaire'  dont  l'evcnrmcnt  ctoic 
incertain.  11  lui  marquoa  encore  Je  iuivic  de  près  les  divers  niouvcmcas 
de  TAflemblée}  fie, en  cas  que  le  parti  de  Maximilien  fût  le  plus  fbible,  & 
fon  Elcftion  desefperée  ,  de  s'attacher  à  celui  qui  k  fupplanteroit.  Sa 
Sainteté  reçut  une  joie  fcnfible,  lorlque  le  Nonce  lui  donna  Avis,  que  Ma- 
ximilien étoit  Roi}  mais , aiant  appris  quelque  tems  après,  que  fon  Elec- 
tion étoit  traverfée  par  de  poiflani  ooftacles,  Eilc  en  conçut  du  dépit  con- 
tre le  Nonce,  &  lui  manda  avec  chagrin  que  les  Affaires  de  Pologne  n'c- 
toient  pas  demeurées  long- tems  auffî  tranquilles  qu'il  l'en  avoii  a(iuré,  fie 
envoia  en  même  tems  vingt-deux  mille  Ducats  d*Or  i  TEvéque  de  Nais 
en  SilcHc,  pour  en  aider  Maximilien,  avec  ordre  d'emploïcr  cet  aigenC 
à  fes  plus  prcfTans  bcfoins,  Sc  de  promettre  encore  à  ce  Prince  des  fecours 
plus  conûderablcs  de  fa  part  (51).  Mais  toutes  ces  démarches  furent  inu- 
tiles |  car,  Maximilien  nit  pris,  &  le  Pape  Ce  vit  réduit  à  la  Fonâion  de 
Médiateur,  pour  obtenir  la  Liberté  de  ce  Prince,  par  l'entremife  du  Car» 
dinpJ  Hyppolitc  Aldobrandin,  nui  fut  envolé  en  Pologne,  pour  ce  fujec» 
a  ia  rcquifiiion  de  l'Empereur  Rodoltc  (51). 

"Sixte  V.  avoit  toujours  les  yeux  ouverts  à  fes  Intérêts  &  à  l'Ag^randif^ 
fcmcnt  de  li  Gloire  du  St.  Sicgc     Je  l'Etat  Ecclcfîaflîquc.    J'ai  dcja  infi-r 
ré^Ardde   nué, qu'il  avoit  refolu  de  démembrer  de  la  Monarchie  d'Etpagne  le  Roïau- 
ll/         me  de  Naples,  pour  le  réunir  à  l'Eglife:  mais,  pour  venir  à  bout  d'un  fi 
grand  Deflein,  il  lalloit  commencer  par  afFoiblir  le  Roi  d'Efpagne,  «fin 
•  qu'il  ne  fût  pas  en  état  de  le  fccourir  lorfqu'il  l'attaqucroit.  De  forte  que, 

voiant  qu'il  n'a  voit  pas  de  meilleur  moïen  d'affbiblir  l'Efpagne,  que  de 
lui  oppofêr  la  Reine  EHzabeth ,  il  fe  mit  k  la  ménager  Se  traiter  fecreie* 
ment  avec  elle.  Le  Roi  Philippe  preflbit  cependant  le  Pape,  pour  obte- 
nir de  lui  deux  chofes.   i.  Qu'il  61  Cardinal  Mylord  Guillaume  Alan^ 

croiant 

(10)  Bi^.dt  iixti  V.  Liv.Z,tm,l.Pâz.no.        (31)  Ltii,  ut  /nfr. 
V  fmv.  (3a)  Dt  TtMt  Mffi,  BM,  $m  j.f,  15$' 
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crount  qu'on  Anglois  de  cette  qualité,  revêtu  encore  de  la  Dignité  de  /\„^çT(^ 
Cardinal,  faciliteroit  beaucoup  l  Enircprilc  qu'il  vouloic  faire  fur  l'Angle-  ijgj] 
terre,  i.  11  vouloit  favoir  en  quoi  confîftcroit  le  (êcours  d'argent  que  Sa 
X  Sainteté  lui  dévoie  donner.  Sixte  V.  faifoic  reflexion  à  deux  choies  lur 
ce  fujet  :  I .  Qu'il  s'acqacrroît  h  Réputation  d'un  Pape  plein  de  Zélé,  s'il 
4oonoic  du  lècours.  à  Philippe  ii.  outre  qu'il  fouhaitoit  avec  paffion  de 
réunir  à  l'Eglife  le'itoiaume  d'Angleterre,  a.  Qi*en  engageant  Philippe 
dani  une  cruelle  Guerre,  &  connx  une  Reine  au'il  (bllicitoit  lui-même  à 
une  vigourcufe  Defcnic,  il  ne  manqucroit  pas  de  jcttcr  ce  Prince  dans  de 
grands  périls.  Il  fit  donc  venir  de  Flandre  à  Rome  en  toute  diligence 
Mylord  Alan}  ôc, fur  la  fin  de  Juillet,  il  le  fie  Prêtre  Cardinal  du  titre  de 
St.  M.u^tin  des  Monts,  &  Ton  Légat  à  Latercy  &  le  fit  partir  incelTam* 
ment  pour  l'EXpjUKne^afio  de  rolUciier  Philippe  à  rEntreptife  contre  l'An* 
glcterre,  &  de  Paâmer  de  îa  Conlêils,  le  chargeant  de  hixc  en  force 
qu'on  ne  perdit  pas  un  moment  dans  cette  Affaire.  Sixte  ne  prcffoit  ainfi 
le  Roi  d'Etpagnc,  qu  afin  d'empêcher  qu'il  n'aflcmblit  déplus  grandes 
forces.  Ce  Carumal  tut  porteur  du  Traité,  qui  avoit  été  conclu  avec 
rAmbalTadeur  du  Roi  Philippe,  par  lequel  Sixte  V.  s'obligeoit  de  donner 
à  Philippe  II.  un  million  d'écus  Romains,  &  laPcrmiflion  de  lever  les  Dcci- 
jDcs  dons  tous  les  Roïauroes  £c  Terres  de  Ton  Obcïirancc,hors  le  Roiaume 
de  Naples,  qu'il  ne  vouloit  pat  afibiblir  :  fècoun  crés>coafideiable,  s*il 
n'avoit  été  accordé  plutôt  dans  le  defTein  de  le  pfomectrelêuleilienty  que 
dans  un  dcfîein  fînccrc  de  le  donner  rccllcmenr. 

Enfuitc,  il  iiL  appclier  Caire,  avec  iCLjucl  il  cul  un  long  Entretien  fur  Ftdc  h 
la  négligence  de  la  Reine  Elizabeth  à  fe  préparer  à  la  DeMnlè.  Il  lui  dit,  Rc'ncKlit 
qu'elle  ne  dcvoit  pas,  après  avoir  fçu  fi  adroitement  allumer  le  feu  ,  en 
mirer  le  bois  pour  le  laiiTer  éteindre.  Qu'elle  avoit  donné  quelque  attcin> 
te  à  la  guêpe, en  ikifant  mourir  la  Reine  d*Eîcoflfe|  mais  que,  u  elle  ne  (ê 
précautionnoit ,  elle  en  feroit  encore  piquée  &  tuée.  Que  le  Roi  Philippe 
étcit  II  irrite  contre  elle,  qu'il  emploïeroit  toutes  fcs  Forrcî  &  celles  des 
autres  Catholiques,  pour  la  perdre.  Que  fa  Qualité  Je  Pape  l'obligeoit  à 
garder  les  apparences} mais, que  le  fecours  qu'il  donncroit  au  Roi  Philippe, 
nepourroit  être  préjudiciable  à  la  Reine  Elizabcth.  Q^i'un  Chapeau  rou-  • 
ge  qu'il  avoit  donné  à  un  Anglois  n'étoit  pas  capable  de  taire  du  mai  à  cet- 
te Reine)  &  qu'il  ne  le  lui  avoit  donné, que  pour  avoir occafîon  de  l'elot" 
gner  de  Flandre?,  d'où  il  auroit  pû  attirer  des  Partifans  au  Roi  Philippe  en 
Angleterre:  au  lieu  que  la  Reine  n*;?voit  plus  rien  à  craindre  de  lui,  tant 
qu'il  Icrcit  (1  éloigné.  Qu'il  ciou  viai,  qu'il  avoir  promis  un  million  d'E« 
eus  au  Roi  Philippe  pour  l'Entrcprife,  &  laPerminion  de  lever  les  Décimes 
dans  fcs  Etats )  mais,  qu'il  l'avoit  accoidc  feulement  f  as  cette  condition, 
qu'ils  ne  païcroient  cet  argent, que  iîx  Mois  après  que  le  Roi  Philippe  fc 
feroic  rendu  Maître  de  quelque  Place confiderable  en  Angleterre,  &  que 
.c'ctpit  à  elle  d'empêcher  que  cela  n'arrivât:  deforce  que  le  fecours,  qu'il 
avoii  promis  i  Philippe  11)06  pouvoit  iàîiei  ntjbeaucoupde  bien  à  ce  Pha> 

li,  ce. 


Dlgltized  by  Google 


68  HISTOIRE  DËS  PAPES. 

Ande  J.C.  «  ^  bcftocoup  de  mal  à  Elizabeth.  Qu*aa  refte»  it  ne  pouvoir  compren* 
IJ87!  dre  pourquoi  la  Reine, après  avoir  envoie  un  Gouverneur  en  Hollande  avec 
tant  d'éclat,  Tavoit  cnluite  rappelle  lorfqu'il  ctoic  le  plus  nécciïkire  dans 
ce  PïiïS'ià.  Le  Fzpe  s'entretint  ennwe  une  tatieibit  &  plus  long-tcms 
fur  cette  Affaire  avec  le  Chevalier  Carrej  voulant,  à  qudque  prix  que  ce 
fur,  faire  favoir  à  la  Reine  par  lui,  combien  elle  devoît  pcnfer  à  une  fc- 
rieufeDefcnfc,  &  à  foutcnir  les  Provinces  des  Pais* Bas.  Il  fitauili  com- 
prendre au  Chevalier  en  termes  couverts,  qu'il  écoit  obligé  de  ftitminer 
une  Excommunication  contre  laReine  Elizabeth  j  mais,  qu'il  laiflbic  à  (à 
Prudence  d'en  faire  îc  profit  qu'elle  jugcroit  à  propos,  bc  de  bien  confidc- 
rcr  quelle  ctoic  fon  intention  en  Tcxcommuniant.  Sur  ces  Avi,<,  la  Reine 
raHlmbia  Ces  Vaifleaux  fous  le  Coâiinandeinent  âe  Friulçojs  Drak ,  éc  inic 
iês  Ports  en  bon  état  (]]).  '■ 
Remar-  ^^P^  tcnoit  cette  Conduite,  parce  qu'il  haïlToic  &  redoutoit  le  Roi 

quc$  fur  h  d'Efpagne.    Il  devoit  donc  naturellement  lui  foul^tcr  de  mauvais  luccès, 
Poliriquc    &  aimer  mieux  que  l'Hcrcfie  fe  maintint  en  Angleterre,  que  de'voir  Phi»- 
JcSutc     Wppc  II.  devenir  le  Martre  d'un  fi  bon  Païs.  Les  Papes , en  taint  que  Sou- 
verains ,  fuivcnc  les  principes' de  la  Relicion  du  Souverain  ,  fie  par  confequene 
ils  focrifient  les  Intérêts  de  leur  Puiflancepanicoliere.  De  quoi  leur  lèrvi. 
roit,  par  exemple,  qu'un  Roi  d'Efpagne  fubjuguât  les  Protcftans,  fi,  par 
ce  moien,  i!  fe  rendoit  fi  formidable  a  la  Cour  de  Rome,  que  l'on  n'ôfâc 
plus  y  refufer  quelque  chofe  aux  Efpagnolsjdc  crainte  de  voir  revenir  l'an- 
née iftj.&ç  rEmprifonnenent  de  OenKnt  VII?  C'eft  un  moindre  md 
au  Pape  de  n'ctrc  point  reconnu,  ni  m  lî  IVnnde,  ni  en  Angleterre,  que 
8*il  y  étoit  reconnu,  &  que  cela  mit  en  état  quelque  Prince  Catholique 
d'obtenir  à  Rome  de  gré  ou  de  force  toutes  fes  Demandes.  Si  ce  Principe  de 
Spéculation  ne  fi'fiît  pas  à  convaincre  que  SiXte  V.  a  tait  échouer  iiutanc 
qu'il  a  pû  les  Enlrepriiiw  du  Roi  d'Efpagne  contre  Elizabeth,  le  Pontifié 
'    cat  d'Innocent  XI.  nous  fournira  dans  la  iùite  de  cet  Ouvrage  une  Raifoa 
de  Pratique,  qui  achèvera  la  convifiion  (34). 
An  de  J.a     Quoiqu'il  fàt  de  h  Politique  du  Pape,  &  que  ce  fût  même  fon  intention, 
1588.'     de  faciliter  en  apparence  l'Entreprife  de  Philippe  11.  contre  l'Angleterre 
Pl^ji,        afin  de  le  perdre  plus  facilement  &  plutôt,  il  ne  laiflapas  de  gagner  dii 
II.  prcflc    twn*  8c  de  chercher  des  prétextes  pour  ne  pas  publier  Péxcommunicanon 
le  Pape     contre  la  Reine  Elizabeth.  11  en  allcguoit  pour  principale  Railon,qu'aiant 
d'excom-    d^ià  éfé  rvcommunicc  par  le  Pape  Pie  V,  il  ne  cro'toit  pas  qu'il  fût  riccrf- 
^ixabeth.         *^  '"'^  vxnu  a'uneTecondcExcomniunication,  lorfqu'clle  étoit  plus  obs- 
tinée dans  l'Herefie  qu*auparavant ,  8c  qu'elle  ne  ferviroit  qu^i  nkc  rire 
la  Cour  de  cette  Rcn  ■.  L'AinbafTadcur  d'ECpagnc,  au  contraire,  pieflbit 
inceflàmment  le  Pape  au  nom  de  fon  Maître  de  publier  cette  Fxcommuni- 
Catton,en  alléguant  pourRaifons:  i.Que  les  Catholiques, qui  avoicnt  déjà 
oublié  la  premieiei  redoubleroient  leurZele,  quand  ik  cniverroient  une 
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féconde  .  8c  fcroicnt  encouragez  à  prendre  les  armes  contre  î.i  Reine  6c  j\oicJ.Q. 
à  le  joindre  au  Farci  de  Philippe  II.  6c  de  la  feue  Reioe  Marie  (  c'clt  peui-  i^gg.' 

étf*  k  Raifon  pour  laquelle  Sixte  V.ne  vouloir  pas  publier  l'Excommuni-   

cation,  a£n  d'empêcher  que  TEntreptife  de  Philippe  ne  réuilic  ttop  hctt* 
reu(ètncat.}  La  i  R^iifon  que  le  Catholique  allcguoic  ctoit  ifîn  que  ,par  la 
Bulle  d'Excomaïunication  ,  l'EntrcprUc  fût  dcclaréc  julle,  6c  que  riavefti- 
ture  du  Roîaume  d'Angkcem  lui  demeurâc  ,  s*il  en  fiùfoit  U  Conqu£» 

Eniîo,  le  Pape  fut  contraint  de  publier  la  Bulle  d'Excommunication  Bulle 
contre  la  Reine  £lizabeth  ,  en  la  manière  que  le  trouvèrent  bon  les  d'E«coni- 
Cardinaux  Se  autres  Ecdedaftiquct  £f|Migiiqls  qui  la  dcmandoicnc.  En 
voici  la  Tradudion  :  „  Sixte  V.  par  la  Grâce  de  Dieu  ,  Paftcur      la  Rri- 

Univcrfei  du  Tro^pc^u  de  Jcfus-Chrilt  ,  auquel  appanicnt  ,   par  ne  Eliu- 
M  UM^^ucceiSon  legft'  ne,.  le'Soin  éc  le  Goovemeinent  de  l'Eglife  Catho-  bcth. 
fi  lique.  Volant  l'crat  tachcux  auquel  le  cclcbrc  Roîaume  iPAnglcterrc 
fy  &  çeliù  d'Irlande  font  réduits  aujourd'hui,  après  avoir  été  il  tiimGuz 
9)  par  tenir  Vertu,  leur  Religion,  &  leur  Obcïn'ance  Chrétienne.  S*écant 

laiflez  maintenant  réduire,  nonriëuleiQent  à  un 'Etat  de  dérèglement  Se 
I)  de  péril  manifefte  dcleur  faîuc,  mars  étant  deveptus  même  des  Membres 
9,  puai  ris  de  rËgJitè^inÊiïûSi,^  capables  de  gâter  &  de  corrompre  tour  le 

Corps  Chrétienj  ^cçelayfbu^le  Gouvenôemeht  impie  &  tyrannique  d'K» 
yf  li^abeth  la  prétendue  Reine  ^'c  ces  Etats  Je  tes  Adlienms,.  qui  ne 
yy  font  pas  moins  fcelcrats  Ôc  impies  qu'Elle,  ne  rcconnoiilknt  plus  l'Auto* 
M  rhé  du  Souverain  Pontife,  qui  a  perdu  tous  (es  Droits  dans  ces  Roiûtii^-' 
^  mes.  Henri  VIII.  autrefois  Roi  d'/)nglaerre  commença  tous  ces  del^, 
fy  ordres,  s'crnnr  révolté  de  l'ObcifTancc  du  St.  Siège,  s'ctant  auffi  fepa* 
^,  ré  de  la  veritabie  Communion  Chrétienne,  &  en  aiant  ùjt  fcpaicr  par 
fy  force  fes  Sujets.  Elîzabeth,  qui  aufvpé  ce  même  Roîaume,  fuivi  fcs 

traces, 6c  fait  parc îrrc  une  obllination  invincible  à  revenir  au  bon  clic- 
>}  min.  Pour  remedief  à  ces  dcfordrcs ,  rétablir  une  bonne  Difciplinc,  Sc 
fy  concéntir  toac  lé  Monde  dans  une  juilc  Obéïdance,  il  ne  rcfte  d*aucre 
9,  moïcn,  pour  rétablir  la  Religion,  fic  entretenir  la  Paix,  le  repos,  tc 
9,  l'union  dans  la  Chrcrionré,  que  de  dcpofci*  de-  la  Roiautc  la  dite  Eliza- 

bcth,  foi-dilant  Reine  d'Angleterre.  Sa  Sainteté  voulant  donc  jjour- 
y,  voir  à  tous  cet  defordies,  fie  y  apporter  de  bons  &  de  prompts  remc- 
„  des,  infpirc  comme  il  cîi  de  Dieu,  pour  le  bien  gênerai  de  l'Ei^lifci 
fy  TOrté  encore  à  cela  par  l'incUnation  favorable  qu'il  a  toujours  eu  pour 
M  le  Roîaume  d'Angleterre,  aufTi  bien  que  Tes  Prédeceflbtrs:  étant  «ifin 
9)  foUicitc  à  cela  même  par  pluficurs  perfonncs  zélées  du  même  Rolaumei 
ff  Sa  Sainteté  a  été  obligée  de  s'adrcfTer  à  pluficurs  Princes,  &  pai-ticulie- 
fy  rement  au  Roi  Catholique,  pour  le  prier  de  lui  vouloir  donner  du  fe- 
j9  cours  daoi  cette Entrcprifc,  par  la  vénération  qu'il  a  toujours  témoigné 

.        .  Il 
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ABdefjC  M        ^  V^'^  llaocicnne  amicié  qui  a  toujours  ctf  entre  (on 

1588.     })  Roiaume  Ce  celui  d'Angleterre,  5c  par  l'affedion  particulière  qu'il  ate» 
moignce  aux  Catho.iques  des  Païs-Bas,  afin  de  procurer  quelque  repos 
„  à  Tes  Ëtats  voîfim  de  l'Angleterre,  pour  le  Bien  Se  la  Propagaaoo  de  la 
„  Foi  Catholique,  &  enfin  pour  le  bien  commun  5c  gênerai  de  toute  TEu- 
ropc:  le  conjurant  de  voulojr  emploicr  le  pouvoir  donc  Dieu  l'a  revctu, 
à  dctruncr  ccucFcmmc  %!£.  à  punir  les  Adhcrcns,  donc  l'exemple  cil  ii 
y,  pernicieux  à  toute  la  Chrétienté,  9c- à  inettie  en  repos  &  reformer  ce 
„  Roiaume j  toutes  choses, dont  il  peut  revenir  de  grands  fruits  à  tour  le 
Chriftianilme.    Mais, pour  faire  connoitre  à  toute  la  Terre  1  Equi:c  & 
„  la  Juftice  de  cette  Enireprilc,  &  particulièrement  aux  Peuples  d'Anglc- 
terre  5c  d'Irlande,  &  montrer  en  vaémc  tcms  les  juiles  Jugcmens  de 
„  Dieu,  qui  %-ont  tomber  fur  cette  Femme,  Sa  Sainteté  a  )ugc  nécen'aire 
yy  en  publiant  la  Sentence  d'Ëxcommun|cation  contre  EUzabeth ,  de  pu* 
btier  en  même  teoM  les  RaifiM»  qui  Vont  obii^  d*en  vei^  à  onefî  graa* 
y,  de  Rigueur  contr'elle.  La  i.c^ell  qu'elle  cfk  Hérétique  &  Schifmatique} 
qu'elle  a  été  dcja  excommuniée  deux  fois  par  les  deux  derniers  Papes 
„  nos  Prcdeceficurs,  &  qu'elle  demeure  pounant  iou|ours  oblUnéedans 
„  la  Deibbéillànce  à  Dieu  &  au  St.  Siège  ApoftoUquc ,  aiant  uliirpé  te» 
„  merairement , &  contre  toutes  les  Loix  de  Dieu,  de  la  Nature, &  de  la 
j,  Raifon,  la  Souveraineté  temporelle,  6c  rAuionic  fpriritucllc  furies  Ames. 
„  La  1.  parce  qu'elle  clt  buiutdc,  née  d'un  Inccltc  6c  u'un  Adultère,  £c 
„  par  confcqucnt  incapable  de  fucceder  au  Roiaume  d'Angleterre,  rant 
par  diverfcs  Sentences  de  Clément  Vlî.  5c  de  Paul  III.  qi.c  pir  l  i  Dc- 
„  cluration  publique  qu'en  avoit  faite  Henri  fon  Pere.    La  j.  pour  avoir 
ufurpc  la  Couronne  d'Angleterre  contre  toute  JuClicc,  par  les  Raiibns 
deja  alléguées,  cette Entreprife  étant  entièrement  contraire  à  tous  ]et> 
„  anciens  Traitez  faits  entre  le  St.  Siège  &  le  Roiaume  d'Angleterre,  tort 
„  de  fa  Réconciliation  avec  l'Eglife»  &  de  plus  à  caufe  de  la  mort  de 
„  Thomas  Cantelberg  fous  le  Règne  de  Henri  II.  depuis  laquelle  il 
tut  convenu,  que  perfonnc  ne  (croit  reconnu  pour  Roi  légitime  en 
Angleterre,  fans  l'Approbation  &  le  ConfentemenidcrEvêque  Univerfcl. 
Ce  Traité  fut  enUnic  renouvelle  par  le  Roi  Jean,  &  confirmé  par  un 
So-ment  public  &  (blemnel.  Aufli  avott-il  été  fait  i  la  Prière  de  la  No» 
blcflc  ôc  du  Peuple,  comme  une  chofe  qui  devoir  être  trcs-utile  à  tout 
„  le  Ro'.iume  4.  De  plus,  parce  qu'elle  a  fiiuffé  le  Serment  qu'elle  fit 
„  à  fon  Couronnement,  qui  ctoit  de  maintenir  tous  les  anciens  Pri* 
vileges  de  la  Nation ,   &  -  toutes  les  Immunitez  des  Ecclefiafît* 
ores.   f.  A  caufc  des  violences  ,  injuftices  ,  &  cxtorfîons  qu'elle  a 
„  faites  aux  Peuples  des  deux  Roiaumes.   6.  Qu'elle  a  fufcitc  une 
.„  Révolte  dans  les  Pais  Voifins  contre  leur  légitime  Souverain,  &  que 
„  par  ce  moïcn  elle  a  été  caufe  de  la  Séduction  d'une  infinité  d'Ames,  2c 
„  de  la  defolation  de  plufieurs  Villes  £c  l'iovinces.  7.  Pour  avoir  donné 
„  retraite  5c  protection  aux  Hcrciiqucs  fugitifs,  aux  Rebelles,  â(  à  des 
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^  Malfaiteurs  publics ,  au  grand  préjudice  de  toute  la  Chrétienté,  jup.  Andeî.C 
„  qucsàfoilicitcrleTurCj.cc  grand  ennemi  du  nom  Chrétien,  avenir    's 88. 
„  faire  la  Guerre  aux  Pideies,  &  atnfi  de  troubler  le  repos  &  la  tranquil- 
y»  lité  pid>Uque.  8.  Pour  avoir  fuit  une  longue  &  horrible  Perfccution  aux 
Sainrs  du 'Seigneur,  qu'elle  a  tourmentez  ,&  m:îlrrait«j  emprifonné  de 
isaints  Lvéqucs,  5c  fait  mourir  miicrabicmcnL  Ici  Membres  de  la  Sainte 
^  Eglilê  Catholique,  p.  De  plus,  à  caufc  de  la  Cruauté  &  Inhumanité 
„  qu'elle  a  exercée  depuis  peu  contre  Marie,  Reine  d'EcolTe,  LiqVicllc 
M  s'étoic  refumée  en  Angleterre  fur  la  promeiic      TaiTuraoce  qu'on  lui 
9,  avoit  domife  de  la  protège  U  de  ta  défendre.  lo.  Outre  cela,  pour 
^  avoir  procuré  la  deilruâion  de  l'Eglife  Catholique,  la  profiuMtion  des 
Sacremcns,  des  Couvents ,  Se  dc^  Perfonncs  Sacrées.  fi  .Et  pour  ce  qui 
„  regarde  les  aiiaircà  cniicâ  6c  le  bien  public,  pour  uvoir  dégradé  l'an» 
„  demie  NobleiTe  du  Roïaitme,  &  élevé  en  leur  plate  des  perfonnes  du 
^  commun,  indj  g  nés  d'aucun  emploi,  dans  les  Affaires  Civiles  &  Ecclc- 
„  iiailiques.   Pour  avoir  encore  vendu  la  juiUce,  âc  enfin  parce  qu'elle 
„  exerce  une  cyiannie  difoltie,  au  déshonneur  du  nom  de  Dieu,  à  Top. 
^  prdfioD  du  Peuple,  à  la  deilruélion  du  Pais,  &  à  la  ruine  de  Ames.  Or, 
,,  toutes  CCS  chofes  (ont  de  telle  nature  pour  la  plupart,  que  les  unes  la 
rendent  manifeilement  incapable  de  régner,  Ôc  ie:>  autres  la  déclarent 
M  n^e  indigne  de  vivre.  Sa  Sainteté  donc  ,  pour  toutes  ces  Raifons ,  en 


vertu  de  1.1  Puillancc  qu'il  a  reçu  de  Dieu,  &  de  TAutorirc  A[  oîloli- 


,,  chue  de  toute  Autorité  Royale,  de  tout  droit,  titre,  ou  prcicnfioa 
y,  qu'elle  pourroit  avoir  fur  les  Roiaumes  d'Angletenc  6c  d'Irlande,  de- 
^  oanuit  qu'elle  ne  les  p>oncdc  qu'illégitimement  &  par  ufurpation.  Sa 
„  baintctc  abfout  aulTi  tous  fes  Sujets  du  Serment  de  Fidélité  qu'ils  lui  ont 
^  £iit,  &  de  toute  autre  Obligation,  ou  Devoir, que  ce  foit.  De  plus,  elle 
„  défend  e3q>refl*cment,  ibus  peine  d*encottrir  l'ire  de  Dieu,  d'être  excom- 
„  i&itniex,«  punis  oorporellement,fclon  les  Lois,  à  toute  forte  de  per- 
„  fonnes,  de  quelque  qualité  6c  condition  qvi'ils  puiffcnt  être,  après  la 
„  iîgoification  de  notre  Bulle,  de  rendre  a  la  dite  Eu^abeth  aucune  forte 
^  de  &fvice  que  ce  foit,  ni  d*<à>éir  à  aucune  de  fes  Ordoonanecs  \  leur  or- 
^  donnnn: ,  au  contraire,  de- s'emploïer  de  toutes  leurs  forces ,  à  1  1  faire  cliâ- 
„  tter,  afin  que  comme  elle  s'eft  laiiTée  induire  par  le  Démon  à  fe  rebeller 
„  en  tant  de  manières  contre  Dieu,  elle  puiflê  reconnoitre  iâ  faute,  &  iê 
„  foumettrc  avec  humilité  au  Jugenoent  de  Dieu,  quand  die  fe  verra ainfi 
delaifl'cc,  &  dc^lituée  de  tout  îecours  humain.  Pour  cet  effet,  nous  fai- 
fons  lavoir  à  lous  les  Peuples  des  deux  Roïaumcs  u  Angleterre  £(  d'irlan- 
de,  &  autres  Etats  &  Païs,  de  veiller  lôigneufement  2c  de  travailler 
„  avec  foin  à  rExccurion  de  tout  le  contenu  ci-dcflus,  de  ne  donner  di- 
19  reniement, ni  lodireâemeiu, aucun  Iecours  à  la  djie  £Uzabeth|  ni  à  fe 
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An^J.C.  Adhcrcns }  8c ,  des  qu'ils  auront  eu  connoiflancc  de  noire  prcfcntt 
,.  „  Sentence,  de  le  joindre  inccflammcni  aux  Armées  CAtholiqucs, qui  Icront 

commandées  par  le  Prince  victorieux  Alexandre  Famefe ,  au  nom  de  (k 
y,  Mafcitc  Catholique,  avec  toutes  lei  forces  que  chacun  pourra  mettre 
„  fur  pied  ,  &  de  Te  mettre  incefTamment  en  Campagne,  ann  de  détrôner 
„  au  plutôt  la  nommée  Elisabeth ,  oui  ne  polFcde  la  Couroone  d'Angle- 
„  terre  que  par  afurpation ,  6c  de  rétablir  k  Foi  Cfttholiqoe  en  ce  Pàîs-lâ. 
„  De  plus  ,  on  fait  favoir  à  chacun  ,  que  l*intenLion  de  Sa  Sainteté,  du 

Roi  Catholique, &  du  Frince  Famefc,  n'eft  pas  de  farprcndre  ou  d'ea- 

vahir  le  Roiaume  d'Angleterre,  ni  de  changer  les  Loix,  les  Privil^c^ 
„  ni  les  Ooatmnei  du  Roiaume,  ni  d*ocer  i  pcrfbaoe  la  Liberté,  la  vie, 
„  ni  les  Biens»  hon  lei  Rebello  &  ceux  qui  dfluieurenMitobftiiiekyiii  ei^ 

fin  de  f.îirc  aucun  autre  changement,  fi  ce  n'cft  que  par  un  commun 

confentemenc  encre  Sa  Sainteté ,  le  Roi  Catholique,  &  les  Ëuts  du 
„  Pais,  pour  le  bien  public,  ponrPalfermfflêaieiic  de  laFoi  Catholique, 

ou  pour  punir  celle  qui  a  ufurpé  ce  Roiaume  &  (es  Adherans,  il  fii^ 

trouvé  bon  d'en  faire  quelqu'un.  AfTurant  au  rcftc  tout  le  Monde,  que 
„  toutes  les  difficultcz  qui  pourroiciu  iurventr  à  l'occaiion  de  la  Dépoli- 
„  tion  de  cette  Femme,  ou  entre  particuliers,  ou  par  raportàlaSncceC^ 
„  fîon  à  la  Couronne,  ou  l'égard  des  Affaires  EcclefialHques ,  lêroncteiw 

minées  félon  la  Jullice,  le  Droit, &  l'Equité  Chrétienne.  D'ailleurs,  on 

n'aura  pas  ièulemenc  loin  que  les  Catholiques  ne  ioienc  plus  expolez  aux 
' malheurs  qui  les  ont  accablez  jolquea  ici ,  mais  on  accordera  la  même 

protection  à  tous  ceux  gcneralcmcnc  qui  viendront  v  olonr  ai  rement  le  Ibû* 

mettre  au  General  dr  l'Armcc.  t-c  couimc  iv^us  Ibinmc:,  !>!cn  informez, 
,,  qu'il  y  a  une  inhuiic  de  gens,  qui  ic  font  icparei  de  i'Eghic  Cathoii- 
yy  que  ,  fans  favoir  ce  qu'ils  fàifoient,  &  qui  font  poumuK  confoodus  avec^ 
„  les  HcrctiqccT,  Nous  déclarons ,  que  notre  intention  n'efl  pas  qu'ils 

foient  punis  comme  tels,  mais  qu'on  leur  faflc  grâce,  jufques  a  ce  qu'e- 
„  tant  inllruits  par  des  Gens  favans,  ils  le  puiffent  d'eux>mémes  di.Luumer 

du  mauvais  chemin.  On  déclare  de  plus,  non  feulement  qu'il  ciï  per« 
■„  mis  ii'.JiflL-remmcnt  à  toutes  fortes  de  gens,  de  dedans  ,  ou  de  dehors 

r Angleterre,  de  s'afi'urer  de  laPerlonne  d'Elizabcth  ôc  de  les  Adherens, 
„  de  Temprifonner,  Se  de  la  livrer  au  Parti  Catholique,  mais  que  l'on  rc- 

gardera  comme  une  (îngulicre  obligation,  &.qu*on  recompenfera,  (e« 
„  Ion  la  qualité  des  pcrfonnes ,  l'aétion  de  ceux  qui  pourroicnt  arrêter  la 
„  dite  Ehzabeth.   On  ne  manquera  pas  auilî  de  recoropenter  tous  ceux 

qui  ont  ci'-devant  aidez,  ou  qui  le  feront  ci>après,  à  faire  punir  cette 
„  Femme,'  qui  a  ufurpé  le  Roiaume  d'Angleterre  &  fes  Adherans,  Se  à  ' 
„  rétablir  la  Religon  Catholique  en  ce  Païs-là.  On  les  aflure  qu'ils  feront 

avancez  dans  les  charges,  honneurs  ,&  dignitez,  fclon  leur  mérite  Ôc 
„  les  fcrvices  qu'ils  auront  rendus.  De  plus,  Sa  Sainteté  ft»  donner  des 
,9  Paflè>ports  à  tons  ceux  qui  fii  voudront  joindre  à  PArmée  Catholique , 
9,  ou  qui  y  porteront  des  munitions  de  bouche  ou  de  guerre,  &  autres 

choks 
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8IXTE  T.  GCXXXVI.  Pape:  n 

^  «Imfti  nlëdlunt»-  kartMromectiuit  que  tout  ce  qu'on  leur  aclMten  fera  ^^^^'^ 
«xâôement  fic  largement  payé.    Sa  Sainteté  ordonne  &  commande  à  , 
chacun  de  fc  tenir  prêt  au  plutôt  a  donner  du  fecours,  félon  qu'il  le 
„  pourra ,  afin  que  rEntreprife  ne  vienne  ^manquer  fiuite  de  Diligence,  & 
^  de  fdire  punir  ceux  qui  contreviendront  à  la  prcfcnte  C/)rdor.;iancc.  En- 
fin ,  ba  Sainteté  aiant  ouvert  leThrcibr  d'Indulgences  qu'elle  a  entre  les 
,)  maius,  accorde  Indulgence  pleniere  ,  à  tous  ceux ,  qui ,  après  s'être  con- 
yylèflès.  Se  avoir  communié,  combattront' avec  l'Armée  Catholique  ^ 
pour  châtier  &  détrôner  la  fei-dHânt  £lizabeth  Reine  d'Angteteney  èc 
„  (es  Adkerans  (36). 

Cette  BoUe  terrible  tut  publiée  aTecdevCeremomes  Ingubies  à  Rome  6c  Comme 
dans  tmit  TEtât  Ecctefiaikique.   Le  Roi  Catholique  fit  Bùre  la  même  Pu-  çeye  Bul- 
blicarion  dans  f«  États.    On  tendit  de  noir  la  Chapelle  de  Ton  Pnhis  de  ç^j^f^^^"" 
Madrid,  dans  laquelle  Sa  Majcllé  Cachoiiaue, vécue  de  noir,  ëc  iuivte  de  A^ieter- 
tous  les  Grands  de  fa  Cour,  fit  publier  par  le  Nonce  cette  Cxcommunica-  re&  «il*  ' 
tion  en  fa  prcfcncc.    Philippe  II.  portoit  ,  par  anticipation,  le  dueil  de  ^*™*! . 
fa  Flotte  invincible.  Mais, les  Vénitiens  ne  voulurent  pas  accorder  laper- 
milfion  de  publier  la  Bulle  contre  ËUzabeth }  &  le  Nonce ,  preiTé  par 
l'AmbaiTadeurd'ElfNigne,  donna  Avis  ay  Pape  de  leurs  délais  1  à  quoi  Six* 
te  répondit  en  ces  termes  ;  „  J'approuve  votre  Conduite  i  &  j'cftimcrois  cn- 
ti  core  plus  votre  prévoïaoceyii  vous  aviez  compris  le  motif  des  Vénitiens 
M  pour  en  oTer  ainu.Gè  n*eft  pas  ftuie  de  refpea;,  m  de  ïele,  pour  le  St. 
Siège  ;  mais, ils  veulent  ménager  une  Nation  ,qui  fait  du  bien  quand  bon 
lui  ((rmble,  8c  du  mal  à  ceux  c|Uî  l'on  ofFcnfcc,  lorfqu'ils  y  pcnfcnt  le 
jj  u.oii)S.  „  Eliiabcth  aiant  reçu  Copie  de  la  Buiic,  quoiqu'clic  lut  bien  ^ 
perfuadée  de  l'ellime  du  Pape,  «  qu'il  n'avoit  fait  cet  éclat  que  pour  fa«  ' 
tiifidre  les  Efpagnols  plutôt  que  ion  Inclination  naturelle,  elle  crut  de- 
voir faire  coimoitre  à  toute  l'Europe,  qu'elle  ne  craignoii,ni  la  Cour  de 
Rome,  ni odk d'Efpagne,  joiniesenmBDle}  &  qu*elte avoitautint  d*Ailto* 
rité  dans  l'Eglife  Anglicane ,  que  le  Flape  dans  la  Religion  Romaine.  Elle 
fit  afTembler  un  Dimanche  les  Seigneurs  du  Roiaume,  &  les  principaux 
MagîArats  de  Londres, dans  l'Eglife  de  St. Pau),  où  TËvéque,  monté  dans 
le  Jubilé,  publia,  au  grand  regret  des  Catholiques,  une  Excoronontca- 
tion  terrible,  contre  la  perfonuc  du  Pape  Sixte,  fcs  Cardinaux,  fc^  fJffi- 
ciers ,  £c  généralement  contre  tous  ceux  qui  avoicnt  eu  part  à  la  Bulle 
fulminée  contre  la  Reine.   11  y  eut  le  même  jour  dans  fon  Palais  quatre* 
vingt  Tables  magnifiquement  fcrvies,  où  l'on  but  à  grand  bruit  &  avec 
grande allcgreflê  a  la  ianté  d'Ëlizabeth,à  la  profperité  du  Roiaume,  8c  à  la 
dellruôjon  des  ennemis  de  fa  Couronne.  Le  Pape, aiant  appris  cette  Nou- 
vdle,  dit  en  prefence  de  (es  Domeftiqucs  :  „  Notre  Eatcommonicaûoa 
„  n*a  ôlé,ni  la  vie,  ni' le  courage, à  la  Reine  d'Angleterre»  £c  voilà  tout 
„  ce  que  les  Efpagnols  y  gagneront.  Dieu  veuille  même  qu'eux  &  nous 
„  n'y  perdions  pas  davantage  (37). 

On 
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^4  HISTOIRE  DES  PAPES. 

OndHbic  que  Sixte  V.  avoit  une  Maitrefle,  qu'il  aimoit 
Aodç].C.      pj,  le  moicn  de  laqucî.e  la  Reine  Elizabeth,  l^soit  non -feulement  tout 
-'—  ce  qui  fc  paflbit  a  h  Cour  de  Rome,  mais  encore  tous  les  delîcins  les  plu$. 
i.e  l'A^r    cachez  du  Pape.    Que  Sixte  n'ctoit  pas  £iché  que  cette  Compagne  de  ibç 
.^^^   Lit  entretint  correfpondaiice  avec  la  Reine  Elizabeth }  parce  qu'étant  ava? 


fil, ICC 


^*''°MaI-  ^^^^'^        ^''^       d'autres  fifTent  des  prcfens  à  cette  Femme}  outre 

trcfle.  "  qu'il  vouloic  qu'cUc  Icrvit  d'iiiltrumcnt  entre  lui  &  la  Reine  d'Angleterre 
contre  l'Eipagnc.  Mais ,  qui  pourroic  comprendre  qu*ttn  iKunnie,  qui  avoic 
été  inftmie  pendant  quinze  ans,  éloigné  de  tout  CofBvncrce  dn  Monde,  6c 

menant  une  vie  fort  fimplc,  fans  que  perfonne  ,  ni  parens  ,  ni  amis,  ni 


,  qi. 

Qu'un  Pape,  qui  avait  paflc  le  meilleur  tcras  de  la  vie  dans  une  d'pcce  de 
retraite,  &  éloigné  de  toutes  fortes  depUifin,  fe  foit  Évifé  de  s'adonner 
aux  \  oluprez,  lors  qu'il  étoit  accable  de  corps  &  d'cfprit  par  une  infi- 
nité d'affaires  qui  ne  lui  donnoicnt  pas  un  moment  de  repos?  C'cft  ce  que 
je  ne  laurois  croire.   Qu'un  Pape  de  ThMoicur  de  celui- ia  ,  qui  n' avoit 
antre  choie  à  cceur ,  qu'une  Paifion  demcrurée,6c  une  Ambition  extraordi- 
naire, de  s*acqttcrir  la  Réputation  d'avoir  été  le  plus  gr  ir  d  Maître  que  Ro- 
me eut  jamais  eu,  ait  pii  fc  rcfoudre  à  ic  jcucr  cnne  les  bra5  d'une  Femme? 
Qu'iin.Pape ,  qui  châtioit  avec  la  dernière  ugucur  les  fauics  des  ûmplcs 
Concubinaiies ,  ait  voulu  lui-même  donner  l'Exemple  d'un  Concubinag;e 
fifcandaleux?  Qu'un  Pape  auflî  fevere  que  Sixte,  qui  ne  d ;ii g noit  jamais 
legaider  perfonne  en  flicci  qui  prcnoit  plaiâr  au  contraire  a  épouvanter 
ksgens  par  lès  regards,  ôc  qui  ne  fouffroit  pas  que  perfonne  fe  familiarilât 
avec  lui,  ait  voulu  devenir  fi  familier  avec  une  Femme  .<*  Qu'un  tel  homme, 
qui  meprifoit  les  plus  puiHans  Rois  de  la  Terre,  qui  avoit  de  la  pleine  à  fe 
rcfoudre  de  donner  Audience  aux  Cardinaux,  qui  avoit  défendu  crcs-rigou* 
reufcmcnt  a  ta  propre  Sœur  dejfe  mêler  d'aucune  Aâàîre  du  Gouvernement, 
quelque  Amitié  qu'il  lui  eue  toujours  temoigpée,  ait  voulu  pfendre  con* 
£ancc  en  une  Concubine?  Je  d:s  de  plus,  que  quand  ce  Pape  auroit  été 
en  âge  de  jouir  des  plaiûrs  du  Concubinage,  Ion  humeur  l'en  auroit  cntic^ 
icment  éloigné.   Enfin,  je  ne  fiiurots  croire  qu'un  Pape  tel  c|ue  Sixte  ait 
vonttt  fefervir  d'une  Femme  8c  d'une  Concubine»  pour  Entretenir  Gorref^ 
V        ponJance  avec  lilizabcth.    Je  fuis  fur, au  contraire,  que  fi  cette  Femme 
eut  .  oulu  fc  mêler  d'Aftaircs  Politiques,  il  l'auroit  fait  étrangler  ,  la  pre- 
mière tois  qu'elle  y  auroit  penfé.  Ëocoie  s*il  avoit  eu  quelque  Concubî* 
ne,  pendant  qu'il  croit  Cardinal,  on  |M>urroit  croire  qu'il  Tauroit  conlbr^ 
vee  étant  Pape  :  mais ,  qu'il  ait  commencé  d'en  avoir  une  feulement  lors  qu'il 
'  >Âtt  devenu  Pape,  c'ell  ce  qui  n'a  aucune  apparence  (j8). 

Mats 

.  ifi)  Lui,  Hifij  EliMlutb,  i$t/it^.  Ira. 3.  /.  xxi.vi. 
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Mais  voici,  fclon  toutes  apparences,  le  prétexte  de  cette  Calomnie.  AndeJC. 
Anne  Oîlon,  jeune  &  belle  Femme,  Veuve  d'un  Chevalier  Anf^'ois,  fc  15&8. 
réfugia  a  Rome,  ne  pouvant  Te  refoudre  à  vivre  ious  le  GouvLiucmcnt  g 
d*i!.lizabcth.   Elle  énnc  parente  de  Cane,  qui  lui  rendit  toutes  fortes  de  donvél-eq 
bons  offices,  8c  la  recommanda  même  au  Pape.  Sixte  V.  la  vit,  fut  cJific  à  ente 
de  l'on  Z«le,  &  voulut  prendre  loin  d'elle.  Il  k  logea  dans  le  Palais  de  ^<^*^">>: 
Donna  Camilla  ik  Sœur,  avec  une  poifioa  de  cinq  cens  eou.  Et  comme 
il  aUoit  pour  te  mohu  une  fois  le  mois  chez  &8ceiir^»»M|av/^,  pour  palTer 

Îuelques  heures  avec  clic,  il  s'entrctenoit  par  occalîon  avec  cette  Dame, 
.es  plus  innocentes  démarches  donnent  ibuvcnt  heu  à  la  Calomnie  contre  . 
Wt  Souverains  donc  le  Gouvememem  eft  un  peu  dur.  L*cnvie,  qu'on  a  de 
les  trouver  coupables,  fait  qu'on  leur  fuppolrdcs  crimes  auxquels  ils  n*ont 
jamais  pcnfé  On  difoir  dms  une  Palquinadc  qui  courut  alors  ,  que  le 
Pape  avoii  ciiafic  louicâ  les  Maquerellcs  de  i-lomc,  excepte  Donna  Camilla. 
Anne  Oflon  ,qui  avoit  donné  Ueu  à  cette  fanglance  injure,  fut  obligée  de 
prendre  un  Logis  en  particulier}  Scies  mauvaisbruits ,  aiant  ceflc  à  Tégaiddu 
i'ape,  continuèrent  fur  le  compte  du  Cardinal  de  Montalte  (39}. 

Cependant ,  le  Roi  d'Efpagne  metcoic  en  Mer  la  plus  redoutable  Flotte  P*P^ 
qu'on  eut  encore  vuë,dans  le  delTcin  d'envahir  l'Angleterre.  lien  donna  Avis  /f^j^j 
au  Pape  en  Confidence;  mais  Sixte, qui  ne  fouhaitoit  pas  la  profperité  de  Eli/a'  c  H 
l'Ëfpagnol,  en  ât  avertir  la  Reine  Ehzabcth  par  le  Chevalier  Csirre.  Et ,     1^  l  iot. 
lorfque  PInvineible  fût  entièrement  .ruinée,  de  la  maniereque  tout  le  Mon- 
de  lait,  le  Pape  en  eut  une  joie  inexprimable.  Le  Chevalier  Carre  l'inf-  t&]ô\Mt  de 
truidt  de  rourc^  les  particularitct  de  ce  dcfaftre.   Sixte,  après  avoir  oiii  fA.dclaite* 
le  Ktcit ,  dit  a  Carre  :  „  Votre  Reine  eft  heureulciellea  en  mam  une  bd- 
^le  occafion  d'iromortalifer  fa  Mémoire,  qui  eft  d'attaquer  à  prefent  ôc 
,,  de  pourûiivre  l'Ennemi  qui  la  vouloir  perdre }  „  ajoutant,  que  la  poli- 
tique £c  le  courage  de  la  Reine  la  dévoient  porter  a  cela,  Se  qu'elle  dcvoic 
porter  k  Guerre  jufques  dans  le  cœur  dePEfpagne.  Sur  cer  entie-fiiîtes  le 
Cardinal  Neveu  entra.  Le  Pape,  impatient  de  lui  faire  favoir  la  Nouvelle» 
fc  baiffa,  6c  lui  dit  à  l'oreille  :  Le  Rotaume  fie  Naple:  cjî  à  mus  (40). 

Sixte  était  fort  attentif  à  ce  qui  ic  palFoit  en  France.  Il  avoit  envoie  AîLircsoe 
au  Duc  de  Goife,  Chef  de  la  Ligue ,  une  Epée  bénite.  Il  donna|ordre  au 
Prélat,  qui  ctoit  charge  de  cette  CommiiTion,  d'ufïïircr  ce  Prinncc  Je  fa 
tcndrclTe,  &  même  de  la  première  Place  dans  Ion  Cœur  (41).  Il  ccri\  ir, 
&  au  Duc  de  Guife,Sc  au  Cardinal  de  Bourbon,  pour  louer  le  C^lc  qu'ils 
fâifoient  paroitre  contre  l'Hereûe,  &  les  encourager  à  continuer;  en  les 
comparant  aux  Machabces,  qui  avoicnt  combattu  fi  genercufcmcnt  pour 
la  Patrie,  pour  le  Temple, &  pour  la  Loi  de  Dieu  (41).  Mais,  d'un  autre 
côté „Sîxte,  qui  ne  pouvoit  entendre  parler  de  rUfurpation  au  Pouvoir 
Roïal,  écrivit  à  Henri  IlL  pour  l'exhorter  à  foufrnir  couragcufemcnt 
l'honneur  de  h  Couronne,  &  à  reprimer  l'infolence  6c  l'orgueil  de  fes  Sir- 
»  jcis 
tMi,  mfmr*  (4»)  Ptlktkft  tti^.dtShcuPé  SvA» 

li^)  tMi,  Mfiifr,  (4''  ^  Tt»»,  lùjitiikôt» 
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^  HISTOIRE  DES  PAPES. 

AndeJ.ci^^  rebelles  j  &:'liit  nmontrott  dans  fa  Lettre,  qa*it  fiUoir  ippliquer  le 
1588.    fer  &  le  feu  à  un  mal  invétéré,  &  qu'il  ne  devoir  pas  ménager  le  fang  de 
—  Tes  Sujets,  qui  regorgeoit  dans  leurs  veines.  Le  Roi  conlêrva  cette  Lettre, 

&  la  fit  voir  à  tant  de  perfinmes,  que  le  Pape  loi  en  fit  fûte  <les  plaintes 
par  fon  Nonce  (4^). 

Le  Roi.confiderant  que  rioTolencc  des  Guifcs  ctoic  parvenue  au  plushaot 
du  Ouc*8c  P^"^^>  rcu>lut  enfin  de  s'en  dcÊure  par  la  violence,  il  les  attira  à  la  Couc 
da  Cardi.  oC  let  fit  œal&cier,  oamoe  k  meritojeac  lei  eicés  innouis  de  cette  Mai 


nal  de     fon.   Le  Pape,  qui  n*lgoonHC  pttrAmbition  du  Duc  de  Guife,  ne  put 

Guife.  s'empêcher  de  s'ccricr  en  apprenant  qu'il  ctoit  allé  trouver  le  Roi  à  Paris, 
un  peu  avant  les  Barricades:  0/le  ^rand  fou/  de  s'être  am/i  Uvré  téméraire^ 
mtat  non  Us  mmm  ttim  Ffimt  irrité  (44)  !  Et,  apprentnt  ton  d'un  cemsi 

Î|iie  le  Roi  l'avoic  vu  de  bon  oeil,  6c  qu'il  ne  s'étoit  pas  afluré  de  fa  per- 
oone,  ce  Pape  fe  recria  une  féconde  fois,  miis  fore  cavalicrcmcnt  : 
va/là  un  grand  Benêt  de  Pnoce^qui^Manf  une  fi  keiie  otcajion  d'anêter  un  Ennt' 
mi  né  pam  itre  fon  fléau  6f  ruine,  ne  Pa  f  oint  fait  (4f  ;  /  Mais ,  lorfqu'il  ap» 
rit  l'Execution  du  Duc  Si  du  Cardinal  de  Guife,  il  changea  de  Langage, 
.c  Cardinal  Morofini  avoit écouté  les  Raifons  du  Roi,&  lui  nvoit  fait  ef- 
perer  que  Sa  Sainteté  ne  les  rejetteroit  pas.  Cette  efperance  tut  vaine,  Se 
Sa  Majeflé  ne  tira  aucun  fruit  de  la  diligence  avec  la  quelle  elle  fit  inibnii» 
re  le  Pape  de  la  vérité  du  fait,  par  Jean  deVivonne,  Muquis  de  Pifanî, 
fon  AmbafTadeur  à  Rome:  Sixte  fut  informé  du  fait,  avant  que  Pifani  Se 
Gondy  cuflènt  pû  lui  en  parler.  EnUfant  les  Dépêches  qui  l'eninitrui- 
foieot,  il  frapoit  des  pieds  &  dei  maiiis,  8c  imimida  tous  ceux  qui  fioieot 
témoins  de  fon  rcfrcntiment.  Il  envola  quérir  Pifani  ôc  Gondy ,  aux  quels 
il  dit  avec  des  termes  rudes  &  fâcheux,  qu'il  avoit  reçu  d'étranges  nouvel- 
les de  France,  &  (è  pki^it  outrageufement  du  Roi,  auquel  il  rcprochoie 
d*avoir  non-fculcment  violé  les  Immunitez  EcclefiafHques,  Sc  les  Privile* 
ges  du  Sacré  Collège,  mais  auffi  les  Loix  divines  Si  humaines,  en  fàifant 
répandre  fi  cnieUement  le  £mg  d'un  Cardinal.  &  aiant  fait  mettre  dans  une 
lioiileirilê  Frifi»  d/siXK  des  ph»  confiderabtes  rréhts  de  PEgUic,  le  Cardi- 
nal de  Bourbon  &  TArchevê^ue  de  Lion.  Les  Miniftres  François  ne 
manquèrent  pas  de  bonnes  Râlions,  pour  juftifier  la  Conduite  du  Roi  leur 
Maître.  Mais ,  tout  ce  qu'ils  purent  dire  ne  pcrfuada ,  ni  n'adoucit ,  le  1^« 
pe.  Il  répliqua  i  Pi£ini ,  qu'il  fkvoit  fort  bien  que  Goodi  avok  été  envoié 
a  Rome,  pour  neeocier  une  autre  Affaire  que  celle  dont  il  s'agilfoit}  tc 
Sixte,  échaufé  par  les  Reponfcs  de  Pifani ,  ajouta: ,,  Votre  Maître,  &  vous 
ne  cherchez  que  les  moiens  de  me  tromper,  &  vous  me  traitez  comme 
„  fi  je  n*étds  encore  qu'un  pauvre  Moine  incapable  d*aucune  Aflûre:  mais, 
fâchez  que  vous  vous  trompez  vous  mêmes,  &  que  vous  avez  en  téte 
„  un  Souverain  Pontife,  rour  prêt  à  fdire  répandre  bien  du  (ang,  quand  il 
,^  fera  queiUon  de  nuintenir  l'honneur  U  i'iatcrèt  de  i'Eglifc.  „  Pi£ini 

(43)  Ptllttier,  ut  fufr.  (4$)  D*  T&M»  Hï/MfluJ^}. 
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fepondit  à  ces  menaces,  avec  beaucoup  de  fermeté:  „  Quoi!  St.  Pcrc,  AndcJC 
y,  le  Roi  mon  Maître  n'aura  pas  la  Liberté  de  fe  défaire  du  Cardinal  de  ijgj^' 
^  Guife,fon  mortel  Ennemi,  après  que  Pie  IV.  a  fait,  de  Ton  Autorité,        ■  . 
„  étrangler  le  Canlinal  Caraile,qui  avoit |étc. de  Tes  Amis?  „  Ces  paroles 
irritèrent  le  Papcj  ôc  il  le  fit  affcz  paroîire  dans  le  Con fi ftoirc, qu'il  fit  te- 
nir le  lendemain,  &  où  il  parla  avec  beaucoup  d'éoiotion  fur  le  Meurtre  cUi 
Oudiml  de  Guilê,  menaçant  la  Fiance  des  dermen  malheurs  (46). 

Le  Roi ,  craignant  peut-être  les  fuites  de  ces  menaces,  ordonna  à  fes  Am-  Le  Koi  Je 
bafladeurs  d'adoucir  i'efprit  irrité  de  Sixte  i  &  il  envoia  pour  cet  effet  à  ffi"" 
Rome  Claude  Dangçujics,  tvcauc  du  Mans,  de  ia  Mailuu  de  Kambouii- 
let,  qui  le  joignit  à  Pifiulf  &  a  Gondy.  Ces  trois  Minillres  remplirent 
leurs  Inllru<!iion8  avec  honneur.  Leurs  Prières  furent  fermes  &  fms  bafl'cl* 
fc,  &  ils  s'oppoTcicaC  toujours  aux  orguciileufesPrctcafions  de  Sixte,  tan- 
tôt en  juflifiaot  Taftioa  de  leur  Maître,  tamdc  en  fbatenant  qu'on  Roi  de 
France  ne  pouvok  être  excommunié  (47).  Lei  chofes  demeurèrent  en  cet 
état  1  1  pendant  cinq  mois:  Mais  enfin  le  Pape,  après  diverfes  Monitions, 
lança  les  Foudies  contre  Henri  III.  11  eft  à  propos  de  copier  Tendroit  où 
Mcaserai  parle  de  cette  Ailàire  :  „  Il  y  avoïc  à  Roue,  dit  i! ,  det  En* 
^  voïez  de  la  part  du  Roi,  pour  nDlliciicr  fon  AbfoluLion,  &  d'autres  de 
„  k  part  de  la  Ligue  pour  l'empéchcr.  La  chofc  fc  trouva  bien  plus  dif- 
„  hcilc  auprès  du  Pape  qu'il  ne  fe  l'ctoit  imaginée.  En  cette  Cour-ia, 
iy  on  n'eflimc  pas  il  peu  le  ikng  d'un  Gaidind»  &  le  Pape  Sixte,  qui  ^* 
^  foit  gloire  de  m  ircherfur  les Tctescouronnccs,n'avoitgardede perdre  cet* 
„  teoccalîon  d'exalter  fa  Puiilànce.  Il  demandoit  avant  toute  autre  choie  y 
„  que  l'on  mit  le  Caidinal  de  Bourbon  &  l'Arehevéque  de  Lion  en  Liber- 
ty té.   Charles  (*)  Dangennes  ,Ëvéque  du  Mans,  lui  avoit  fait  eTperer 

qu'il  obtiendroit  cela  du  Roi  ;  mais  quand,  au  lieu  de  l'Execution,  ce 
„  Prcbt  lui  apporta  des  Excules  iic  desRailons  d'Ëtat.&qu'au  nacme  tems 
„  on  fçut  par  les  Lettres  du  Légat  la  Cbnfëderatitm  du  Roi  avec  le  Chef 
^  des  Huguenots  (j),  le  Pape  Tâcha  un  Moniroirc  le  f.  de  Mai,  par  Ic- 
„  quel  il  lui  mandoit  &  commandoit  de  mettre  le  Cardinal  &  l'Archcvé- 
„  que  en  Liberté,  dans  dix  jours  après  la  Publication,  ÔC  de  l'en  aflurcr 
^  dans  trente  jours  par  un  Aae  authentique:  A  faute  de  quoi,il  dccluroic 
^  qu'il  avoit  encouru  les  Ccnlurcs  Ecclefialliques,  fpccialemcnt  celles  qui 
^  WQt  contenues  dam  la  Bulle  In  Cigaa  Domini^  dont  il  ne  pourroit  être 
^  ablbos  que  par  le  Pape  néme,  fi-non  i  PAiticlede  iamorr,  8e  en  baiK> 

lant  caution  de  facisfaire:  Le  citoit  à  comparottre  perfonnelteroent  à 

Rome  dans  loixante  jours,  Un  donnnant  vingt  iours  pour  chaque  admo- 
„  nition}  ^  dcrogeoit  à  tous  induits, facuhez,&  privilèges  à  ce  contrai- 

res,  que  le  St.  Siège  auroit  accordé  à  lui  ou  à  fes  Prédécefleurs.  Ce 
M  Moniioire  fut  publié  à  Rome, fie  affliché  aux  Poncs  de  St. Pierre  &  de 

St. 

-  (4<Q  DiTbtH^  tiifi,  PêOttkrp  fiijl.      (•)  Mr.  dcTbou  appelle  Claud», 

A  SxHV.  iiv,  9.  .  11;  Heari  de  BoiiAoo»  R«î  dcNavsrre. 


(47}  PMiikrt/r  Jklkuit  m  ji^» 
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An'def.C»)  J^^"  Latran,  le  i^.  de  Moi,  \c  mois  de  Jain  enfujyant  dàill 
tfSp.  9)  1^  Cathédrale  de  Chartres,  dans  celle  de  Mcaux,  &  en  quelques  autres 
^  Eglifcs  de  France  :  mais, le  Roi  en  prétendit  toujours  caule  d'ignorance 

(48).  Henri  III.  fbt  aflkiEné  peu  de  tems  après,  au  tnilieu  de  Iba 
Armée,  par  un  Moine  Jacobin,  anime  de  h  même  Fureur,  qui  avoit  rendu 
le  Fondateur  de  cctOrxire  le  Meurtrier  de  pluûcurs  milliers  d'Innocens.  Le  • 
Pape  aiant, appris  la  Nouvelle  decette  mort  funcfte , le conduiiit  d'une  ma« 
niere  fort  infolente}  & ,  oubliant  la  modération  qui  dévoie  être  attachée  ^ 
fon  rang,  il  fit  dans  le  Confiiloire  un  Difcours  étud  e ,  par  lequel  il  loiioic 
approuvott  l*aâion  du  Moine  Clément,  &  prctcadoic  que  îa  mrfuvnifê 
Cooaaite  du  Roi  la  juftifioit- aflo.  Il  conclat,  après  beaucoup  de  traits 
injorieax,  que  te  Roi  Henri  III.  ne  meritoic,m  les  Obicques,  oiles  Priè- 
res,qu'on  a  coutume  de  faire  pour  les  Empereurs  &  pour  les  Rois  Chrê- 
tiens}  parce  que  l' Ecriture  détend  de  prier  pour  ceux  qui  meurent  dans  lé 
péché  contre  te  St.  ETprit  (49). 

Le  Pape       ^  ^P^>         dicrchoit  que  des  ennemis  dignet  de  ùl  colère  ,  ▼ouloe 

prendque-  auflî  quereller  l'Enipeieur  Rodolfè  1!.  quoiqu'il  eut  toujours  fait  paroîtrc 
^  rcUe  avec   beaucoup  d'attachement  pour  la  Mailon  d'Autriche.   L'Empereur  envoia 

Km^"  .Savelli, Ion  Anbafladeor  à  Rôroe,  de  négocier  avec  Sa 

Sainteté  quelques  AflFaircs  concernant  les  Eglifcs  d'Allemagne,  prétcndiint 
avoir  une  Jurifdiâion  Souveraine  fur  le  Clergé  de  les  Etats.  PI  jfiL  jrs 
Evéqucs, intimida,  pcui«ètrc,  par  les  Menaces  de  ia  Cour  de  Rome,  ne 
vouloient  pas  fe  lôuiiieitf«  à  rAmorité  Impériale:  9c  TEmpemir,  jaloux 
de  fes  Droirs,  fe  plaignit  &  protella  de  maintenir  fa  Jurifdiûion  dans  taa» 
les  Ic^-  Ft^lites  d'Allcmagnei  ôc  fir-tont  à  l'égard  de-i  Eledtions  de  quel  ^iîcs 
Ciiargcs,  lur  iclqueilcs  je  Duc  bavciii  avoit  ordre  d'expliquer  &  de  bien 
faire  entendre  à  Sa  Sainteté  les  Droits  ic  les  Intenij^ons  de  Sa  Majefté  Im* 
pcriale.  l.c  Duc  Savelli  exccur .  cet  Ordre  avec  autant  de  pondualité  , 
que  s'il  n'eut  pas  connu  la  Hauteur  tk  ia  DcUcateflc  du  Pape  à  mainrenir 
les  Droits  aux  dépens  du  Repos  de  l'Eglifc  :  il  lui  rcpreiènta  avec  beaucoup 
de  prudence  9c  de  force  toutes  les  raifons  contenues  dans  fet  Lettres.  Le 
Pape,  qui  n'en  ecoutoit  point  d'autres  que  les  ficnncs ,  repondit  à  Savelli 
avec  aigreur,  que  fi  la  Fortune  avoit  mis  l'epcc  entre  les  mains  des  pre- 
miers Empereurs,  leurs  SucccflTeurs  ne  l'avoienc  portée  depuis, que  fous  le 
bon  Plaifir  &  l'Autorité  des  Papes,  pour  défendre  la  Religion,  (Se  non  pas 
pour  détruire  les  Immunitez  de  l'Eg^fc  :  que  les  Souverains  Pontifes  étanc 
Vicaires  dcJcfus-Chnlfc,  &  ne  tenoienc  leur  Autorité  que  de  lui  f.  &  que  ne 
lè  mêlant  point  des  Affaires  temporelles  de  l'Empereur ,  il  ne  pcrraettroic 
jamais  que  l'Empereur  prit  connoiflance  de  celles  qui  n'appartenoient  qu*i 
l'Egiifc  ,  ni  que  fes  Minières  fufTcnt  fournis  à  des  Ji:gcs  fcculicrs.  Savelli 
repartit  a\cc  beaucoup  de  prcfence  d'clprit ,  fur  la  (  hi'^c  de  Préfet  de 
-Rome ,  qu'elle  avoit  été  autre-fois  établie  par  les  i£,mpeicurs,  lorfqu'ils 

trans- 

(4^)  Muirm,  Âhr^é  Citrn  ttm,  V*  paj,       (49)  DvTivii»  h^^.  Ht.  95, 
33î.    '  '  .  - 
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transférèrent  le  Sicgc  de  l'Empire  ca  Allemagne,  qu'ils  crurcnr  avoir  bc-  AndeJ.C* 
foin  de  kiifer  à  Rome  un  Officier  revécu  de  ce  Caractère,  pour  y  main-  ti^ç» 
tenir  leurs  Intérêts ^  que  Sa  Majeftc  Impériale,  voiant  que  les  Papes,  de-  ' 
puis  Sixte  IV., s'en  éioienc  nonfeulemeni  rendus  les  Maîtres,  mais  qu'ils 
en  avoient  toujours  difpofé  en  faveur  de  leurs  plus  proches  Pnrcns,  avoir 
été  prié  par  le  Collège  Elcâorai  de  reparer  une  brèche  h  pi  cjudiciable  à 
la  Dignité  de  r£mpire}  qu'il  en  avoir  iàic  porter  fes  Plaintes  au  defiinc 
Pape  Grégoire  X1I1.>  mais,  que  (à  Mort  avoit  empêché  qu'il  ne  lui  eut 
rendu  là-delTiis  ce  qu'il  artcndoit  de  Ça  bonté  Se  Je  in  inllicc.  L'Empe- 
reur, qui  n'avojt  pui  jagc  a  propos  dcpouriuavrc  celte  Aiiaire  ious  le  nou- 
veau Fape,  du  lempcrcmmcnc  dont  il  le  comMMflbit,  dès  fon  avènement  au 
St.  Sicgr,  la  lain'a  pendant  deux  an^,  pour  ne  pas  efluier  la  violence  de 
{on  premier  feu.  au  bout  ddqucls  ion  Amb:Ul'adeur  eut  ordre  de  recom- 
œppet  fosPouiuiitet  «vec  chaleor,^  de  tiner  une  Réponfe  poficive  de  Sa 
Sainiccéy  pour  k  faire  voir  aux  Princes  Eleâeors  qui  le  preflbicnt  de  ter* 
miner  cette  Affaire.  L'Ambaffadcur  cmploïa  toute  fon  Eloquence,  pour 
reprefcnter  au  Pape  les  iuites  fàcheules  d'un  Relus }  mais  Six  te,  en  colère,  fe 
défit  de  fes  importunitez  par  cette  Réponfe  :     Je  ne  puis  comprendre 
5,  comme  l'Empereur,  avec  route  la  prudence,  loutient  û  mal  fon  Carac-  ' 
^  terc,  &  me  veut  faire  fortir  du  mien.  Il  cil  Roi  des  Romairis  en  AUe- 
^  magne,  je  ravouc>mais,il  n'a  nuUc  Autorité  dans  Rome,  puifquc  j'en  v 
fuis  (èul  le  Souverain.  On  fe  goiivemoit  anciennement  fuivanc  des  Re- 
gles  fie  des  Maximes  qu'on  ne  pratique  plus  auiourd'hui.  11  eft  vrai 
que  la  Prefcâure  de  Rome  appanenoit  autrefois  aux  Empereurs,  parce 
„  qu'ils  s'étoient  injuftement  etnparex  de  cette  Ville)  mais  le*Pispe,qui 
^  en  eft  à  prefcnt  Empereur,  doit  difpofer  de  fa  Prefèfture.  Je  fuistello* 
„  ment  pcrfuadc  de  la  Sainteté  &  de  la  Jullice  de  mon  Pnijvn|r,quc  je 
y,  m'en  Icrvirai  couragcufcment  conirc  quiconque  voudra  taire  ic  Maître 
^  «fans  nia  l!4aiibn.   L'Evangile  ordonne  de  rendre  à  Dieu  ce  qui  appar* 
^  tient  à  Dieu,  fic  à  Cefar  ce  qui  cft  à  Ccfar  :  ccpcndint,  l'Empereur 
veut  envahir  ce  qui  appartient  a  l'Eglifci  mais,  je  l'en  empêcherai  bien. 
„  Et  comment  prétend- il  mériter  le  titrede  Defënîéurde  rEglifc,lorfqa'il 
„  veut  lui  ravir  fon  bien ?^  Ce  Dcmêlc ,  joint  au  Deffein  de  Sixte  fur  le 
Roiaume  de  Napîcs , anima  toute  la  Maifon  d'Autriche,  c'eft-à-dirc  l'Em- 
pereur £c  le  Roi  d'BUpagoe,  contre  la  pcrfonne  de  Sixte  feulement  ^  fie 
Uns  ùmir  du  ReTpeâ  qu'ils  aivoient  toujours  eu  pour  le  St.  Siège  (fo).  ^ 
■  La  Conduite  du  St.  Pere  dans  les  Affaires  de  France  acheva  d'aigrir  con-  Conduite 
tre  lui l'Efprit  de  Philippe  II. Pour  juger  faincment  des  Demarchc!5  de  Six-  '*-^P"^ 
te  à  cet  égard,  il  fout  moins  le  coniidcrer  comme  Pape,  que  comme  Prin-  i'aLittttc! 
ce  fêculier ,  fu^et  par  confequent  aux  mêmes  payions  que  les  autres  homw 
mes,  oblige  même  de  fe  fcrvir  fouvcnc  de  pernicieufes  Maximes,  pour 
foutent r  lc$  inicréts  de  ion  Etat:  car  enfin,  il  cil  d'une  ncccnité  abfoluë 
qu'un  Prince,  qui  a  des  Etats,  des  Sujets, des  Ariutcs,  des  Foj  icidlcs,  de» 

Pré- 

($0)  JtriteMT»  n^.  di  Sixtt  r,ih,9. 
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AmdaI.C  Précenfions,  &:c.  qui  peut  £kire  la  Guerre  &  la  Paix,  des  CoofederationSy 
des  Ligues  olieniivcs  &  defcndvcs,  &  en  un  mot  toutes  fortes  .de  Traitez:' 

'  "-  il  cft ,  dis-jc  ,  d'une  ncceÛîtc  indifpenTable,  qu'il  Me  comine  lesantm 

Souverains,  c*efl:-à-dire ,  qo'il  fe  fervc  de  mwivaîfê^fet  ,  d*iaQrigucs,  de 
fourberies,  de  feintes,  de  tours  &  de  détours,  de  prétextes,  de  Êiufles 
apparences»  &  de  toute  autre  chofe  mii  pourra  fervir  à  iès  intérêts.  De 
fone  qu'on  ne  àak  pn  étiti  fonddilS  oe  voir  ooe  le  Plipe  Sixte  V.  ait 
conçu  de  gnodet  prétenfions,  &  caché  de  gianot  deflèinsyen  cnftiant  dans 
Ton  Pontihcat  j  ni  de  ce  que ,  pour  les  e:fecilier  ^  il  a  mis  en  ufage  tout  ce 
qu'il  a  jugé  de  plus  propcc'à  les  taire  réittfir  (fi).  Ccft  pourquoi, s'ctant 
apperçu  oue  la  Ligne  de  France  angoencoit  la  F^tflànce  des  £îrpagnols,il 
changea  de  batterie  )  Se  il  fe  déclara  û  vifiblement  contr'elle,  qu'il  fe  rcn-' 
dit  odieux  à  tous  les  bons  Catholiques  (ji).  Il  ne  témoigna  pas  le  moin* 
dre  rcfTentiment  de  l'Aliiliinat  d'Henri  ul.  Au  premier  Avis  qu'il  en  eut, 
il  dit  en  piefence  de  ibo  Neveu,  du  Caidind  dflagna,  &  de  pltifieais 
autres  l^reîats:  Le  Collège  des  Princes  eft  diminué  d'un  Sot,  par  la  Mort  d'Hen- 
ri ///.  &  n'en  voulut  pns  favoir  davantage -,  montrnnt  par-là,  qu'il  f^-suhai- 
toii  avec  paliion  que  la  Couronne  de  i*rancc  tombai  encre  Ici  mauid  <ia 
Roi  àt  Navarre,  i  caulê  de  la  grande  elUine  qu'il  îùSsÂt  de  fa  valeur,  £c 
qu'étant  Protedaot,  il  auroit  un  même  DcfTein  avec  lui  ''abattre  la  Mo- 
narchie Efpagnolle,  &  de  réduire  le  Roi  PhiUppe  eu  un  ecat  où  il  auroic 
de  la  peine  à  ic  ucfendre  Ainfi,  toutes  les  indantes  Supplications  de 
la  Ligue  ne. purent  tirer  d*antre  lècours  de  Sixte,  que  cinquante  mille 
écus  que  lui  fie  délivrer  k  Légat,  &  dont  Sa  Sainteté  ne  fut  pas  iâtis*.. 
faite  (f4). 

11  mahtJt-     Le  Procède  du  Pape  deplaifoit  infiniment  au  Roid'Erpagne,Proteâeur 
te  l'Ani-    de  la  Ligue)  deforte  que  les  Ëfpagnols  ôc  leurs  Amis  commencèrent,  à 
baTidcur    traiter  le  Pape,  dans  des  Libelles  &  dans  des  PafquinaJes,  comme  un  Hc- 
dji  pagne,  jç^qyç^        Duc  d'Olivarez  eut  Ordre  de  Philippe  H.  de  proteiter  pu- 
bliquement, &  de  (bmmcf  le  Pape  de  tenir  fa  parole  )  mais,  cet  Ordre  fût 
exécuté  eii  particulier  dans  le  Confiftoire.  En  même  «ems,  le  Bqw  envoia 
en  France  en  qualité  de  Légat  le  Cardinal  Henri  Cajeian,  avec  des  In- 
ftrudions  iavnrables  au  Koi  à&  Navarre i  mais,  ce  Prélat,  s'ctaot  laiiTéga" 


qui 


(ji)  Im,  lùfi.  fElixMhttb ,  tom.  %.  fai,  (53)  Ltù,  HiJ.  ^F.liuiitth,  187.  ♦ 
18  s.  (S4Î  PfUtikrt  Bifi,  d§  Hxu  r,  Xiv.  10. 
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qci  obligea  ce  Minière  à  finir  pir  ces  paroles:     Votre  Saîi.rcté  ne  me  AndeJ.C 

répond  rien,  &  je  ne  puis  deviner  ce  qu'elle  pcnfc.   Je  pcjilc,  lui  rc-  1^99. 
„  pondit  le  Pape  en  cokrc ,  à  vous  faire  jeiier  par  ks  fenêtres,  pour  vous  • 

apprendre  avec  qudRdIpeâ  VOUS  devez  parler  au  Chef  de  TEgUlè.  ,y 
Sixte  pafla  en  même  tems  dans  une  autre  Chambre  ^  8c  TAmbaflkdeur,  qui 
connoifToit  Ton  humeur ,  après  lui  avoir  fait  une  profonde  Révérence,  for- 
tit  avec  précipitation  (ff).  Mais ,  Philippe  irrité  reibluc,  pourfevtngcr, 
dWembler  un  Concile  National , de  l'y  faire  citer ,  &  de  le  depolcr.  Ohva* 
Tcz  fût  chargé  de  fignifier  cette  Rcfolution  à  Sa  Sainteté  j  &,  comme  il  ne 
manquoit  pas  de  courage,  il  choiûc  pour  remplir  les  Ordres  de  Ton  Maître 
le  jour  de  la  feconde  Fête  de  Noël  ,  auquel  le  Pape  dévoie  aller  prendre 
pofleflion  <lc  Ton  nouveau  Palais  de  St.  Jean  de  î.ntran,  Sixte  en  fur  aver- 
ti par  les  Efpions ,  lavciiie  de  cette  Ccremomc.  Sur  le  champ,  il  en- 
voia  quérir  le  Gouverneur  de  Rome,ÔC  dcuxMahres  des  Cérémonies  qui 
raflurerenc  que  tout  étoit  préparé  pour  le  lendemain  :  „  Je  veux ,  leur  du-  . 
)i  il,  que  vous  chin^ic?.  l'Ordre  de  la  Marche.    Vous,  Monficur  le 

Gouverneur,  vous  marcherez  immédiatement  devant  moi ,  précédé  de  ' 
M  dent  eea»  8biftf ,  rangez  quatte  à  quatre  :  vous  ferez  place  devant  kt 
„  quatre  derniers,  entre  lefquels  marchera  le  Bourreau  une  corde  à  la  nain» 

&  fi  quelqu'un  à  l'Infolcnce  de  venir  m':;rrêtcr  en  chemin  pour  me  pre- 
„  fenicr  une  Requête,  je  veux  que,  ian:>  uuue  forme  de  Procà,  il  foie 

étranglé  fur  le  champ,  fitt-ce-tto  Prince,  un  Cardinal,  ou  un  An^flà* 
„  deur.  „  Le  Comte  d'Olivarez, averti  de  ce  qu'on  lui  prepiroîr,  ne  for- 
tit  pas  de  fon  Hôtel,  &  fe  contenta  d'envoïer  en  £fpagne  une  Rclatioa 
exaâe  de  tout  ce  qui  s'étoit  pafle  (f  6). 

Sixte  entrctenoit  toujours  fa  Correfpondcoœ  avec  la  Reine  Elizabeth,  Avb  da 
en  haine  des  Efpagnols.  Il  fembloit  même  en  avoir  rcflerrc  les  noeud;  de-  Pape  à  b 
puis  le  Succès tunelke de  V Invincible ^  ôc que  le  R.oi  de  Navarre  étoit  mon-  ^^*^^°5.^ 
té  fur  le  Thrônode  Flrsnce.  Pur  reaticniîfb  do  Chevalier  Qurre,  le  St. 
Pere  preflbit  beaucoup  la  Reine  Elizabeih  de  fe  prévaloir  de  l'occafion ,  éc 
de  méprifcr  la  Maxime  qu'/7  fait  faire  un  Pont  d'Or  à  un  Ennemi  qui  fuit, 
qui  n' étoit  bonne  que  pour  des  gens  ians  couiai^c  :  qu'au  contraire ,  le  veri- 
ûble  Intérêt  de  la  lldne  étoit  de  pourfuivre  fa  Viâoire  contre  les  Efpa- 
gnols:  qu'f.urremcnt,  elle  ne  fçauroit  pas  ufer  de  fa  bonne- Fortune  i  $c  qu'il 
falloic,  en  un  mot,  fe  faire  un  Pont  de  Fer,  pour  entrer  en  Efpagne.  Que 
comme  Philippe  II.  étoit  venu  l*attaquer  juiqucs  dans  (on  Palais,  clic  dc- 
voit  à  fon  tour  l'aller  attaquer  dans  le  fien.  Q|i*cl]e  devoit  confîdcrer,  que 
les  Efpagnols  étoicnt  plus  foibles  en  Efpagne  même  qu'ailleurs.  Qu'elle 
devoit  fuivre  l'Exemple  des 'Romains  qui  envotcrenc  Scipionen  Afrique, 
powrdibjuguer  Carthage.  Que  la  Reine  tvoit  encore  le  plus  b(»u  pré- 
texte du  Monde  de  porter  la  Guerre  en  Portugal ,  en  donnant  du  fecoor* 
àD  Antonio,  qui  étoir  tilors  fueitiF  en  Anglcterte.  Que  ce  feroit  un 
grand  Avanugc  pour  clic,  que  de  ic  tu^rc  monter  fur  ce  i'hrônej  ôc  que  l'En-  ^ 

ire* 
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AndeJ.C.  trcprifc  ne  pouvoir  manquer  d'un  bon  fuccès,  puifquc  Dom  Antonio 
1589.    .  ctoic  beaucoup  aimé  du  Peuple.  La  Reine,  de  ion  c6cc ,  foUicicoic  le  Papa 
— eniavoir  d'Henri  IV.  Roi  de  Fmiice:  mait  Sixte,  qui  voobic  qu*£liza* 
bcth  attaquât  rEfpagnc,  dit  au  Chevalier  Carre,  que  la  Reine  dévoie  hirc 

fon  devoir,  (ans  perdre  de  tcojs.  Que  fi  clic  ne  !c  f  iifoit,  &  qu'elle  ne  fçût 
pas  fc  prévaloir  de  l'a  bonne- fortune  ^ en  fondant  comme  une  Aigle  fur  VkS- 

Îiagne,  elle  nuiroit  beaucoup  pltu  i  h  Guife  Commune,  que  ne  feroti 
a  Cour  de  Rome  ,  en  marchant  à  pas  de  tortue  dans  les  Affaires  de  Fr^iH 

ce  &  de  la  Ly^uc,  don:  Philippe  II.  cioit  le  Protcdcur.  Qiic  la  Reine 
Ëlizabeth  dcv  oïc  conûderer»  que  la  Cour  de  Rome  avoic  beaucoup  de  me- 
fures  à  garder  dam  cette  conioofhirei  fflais,qu*on  fe  menageroit  de  telle 
forte  ,  qu'on  n'en  prendroic  jamais  aucune  qui  fût  prcjudiciablc  à  laCaufê 
'  Cnrr^munc:  au  lieu  que  la  Reine  n'avoir  qu'à  mcttic  en  ul'age  la  plus  gran- 

de ùc  toutes  les  Maximes  de  laPoiiiiquc  ^  de  i  iiucrcL  de  les  Alâ^^urcs,  qui 
étoit  de  donner  du  Secours  au  Roi  Hemï  IV.,  &  d'envoïerD.  Antonio  eoi 
Porrugal  avec  une  bonne  Flotte,  avant  que  les  Efpagnols  fc  rcndiflcnt  plus 
forts  iiir  Mer.  Ix  Pape  Sixte  s'acquita  -.(fTez  bien  de  Prorncftc-  car^ 
maigre  les  inilaiicci  les  prcliantcs  Iviiicitations  de  l  Eipagiie,  des  i*rm- 
-  ces  Liguez ,  &  même  de  la  Ville  de  Euis,il  témoigna  tant  de  froideur^  de 
lenteur,  6c  même  de  répugnance,  à  faire  ce  qu'on  lui  dcmandoit,  que  tous 
les  Zckz  en  furent  fcandalifcz.  Et  s'il  fut  oblige  de  faire  une  fois  l'OfTicc 
de  Pailcur  contre  ,  il  fit  deux  fois  celui  de  Prince  feculicr  en  1^.  faveur 
Cf7).  . 

Un  mau-       L'Entrcprifc  des  Anglois  fur  le  Portugal,  en  faveur  de  D  Ai:tonio  ,  eut 
viis  Suc-   ^un  mauvais  Succc?.  Des  que  le  Pape  en  apprit  la  Nouvelle,  il  fit  venir  1q 
tèt  ch*-     Chevalier  Caire,  &  lui  dit,  dans  les  premiers  momens  de  la  colère,  donc 
fape.  ^     ^  n*étoit  pas  le  maître,  &  qui  ne  lui  permettoit  pas  de  faire  Réflexion  à 
ce  qu'il  difoit:  f'^otre  Reine  à  fait  une  vraie  yf&ion  de  Femme  i     J'ai  grand* 
p£ur,  queiU  Me  fera  pas  mieux  dam  ksjiffatres  de  France,    Le  Chevalier  ne 
manqua  pas  de  juilifîer  la  Reine,  &  de  faire  voir  au  Pape  qu'il  n'y  avoic 
rien  a  blâmer  dans  fa  Conduite  :  à  quoi  le  Pape  répondit:  Pourquoi  envoie^ 
i'elîe  dênc  me  Armée ^  pour  piller,  G?  non  pas  pour  combattre}  Sixte  fe  laifla. 
pourtant  appaifcr  par  la  Promefle  qu'on  lui  fit,  que  la  Reine  emploïeroic 
toutes  fcs  Forces  à  maintenir  Henri  1 V.  fur  lé  Thrône,  contre  le  Roi  Phi- 
lippe II.  qui  failbic  tous  fcs  efforts  pour  rcmpécher  d'y  monter.  ^*tiiiU 
faje  donc  y  lui  répliqua  le  Pape.  Quelle  fujje  quelque  Effort  confidtféMt  m 
Javeur  d"  Henri  i  «or,  tout  ce  qu'elle  a  fait  ju/ques  ta  n'eji  rie»  (f8^. 
iç?o        ^*  Nobleflc  Catholique  qui  fuivoit  le  parti  d'Henri  IV.  contre  les  Gui- 

 L  .  _-.  fes,  voulant  fe  rendre  de  plus  en  plus  le  Pape  &vorable,  envola  à  Rome 

Le  Pape  François  de  Luxembourg,  Duc  de  Piney,  pour  informer  Sa  Sainteté  des 
ochc  fcs  Raifons  que  la  M  oblefTe  avoit  de  s'oppofer  à  la  Ligue.  Luxembourg  obtint 
au  iujct  do  Pape  une  Réjponfe  ambiguë,  contenant  cauwftaace:  Qu'il  avoit  été 
d' Hcori  i^vi  d'apprendre  que  la,  Nobkflè ,  too|oun  conftammBnt  actaoïée  À  la R0-» 
>v,  ligion^ 
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Ugîoa  CSatholique,  ne  chcrchoit  qu'à  rétablir  le  repos  &  la  tranquillité  en  Ab  ^c  J.c 
France:  Qu'il  Tcxhortc  à  pcrfeverer  dans  ces  pieux  defTeins:  Qu'il  lui  pro-  ijSp.* 
met  tout  ce  qu'il  jugera  lui  être  avantageux  U.  iaiuiairc.  Qiioique  cette 
Ré|XHifefut  ambiguë,  les  plus  pénétrais  en  concterent^  que  le  Pape  étoic 
dirpofé  à  embraflar  lePturti  qui  auroit  le  dciïiis,  5c  confcquemmeot  oeloi 
d'Henri  IV.  dont  h  Fortune  fecondoit  la  Valeur  (fp).  Le  Pape  ne  leva 
pourtant  pas  la  Bulic. d'Excommunication,  par  laquelle  il  dcfcndoit  aux 
François  de  reGonoottie  Henri  pour  leur  R<n.  H  le  céntcma  de  dire  aux 
Députez  :  qu'ils  dévoient  prier  Dieu ,  c^u'il  ]ui  plût  d'cclaircr  l'cfprit  du 
Roi  ,  6c  de  lui  faire  connoître  ce  qui  ctoit  le  plus  avantageux}  &  que 
comme  il  n'y  avoit  point  de  Prince  au  Monde  qui  méritât  mieux  que  lui 
déporter  une  Couronne,  il  donpcroic  ordre  qu'on  fit  par-toot  des  Priera 
|K)ur  fa  Convcrfion  (60). 

Les  £rpagnols  furent  cxtrémetnenc  iàchez  que  le  Pape  eut  donné  Au-  piaimes 
dience  A  ces  Députez,  Se  qu'il  eue  fint  fi  peu  ffém  des  inftancei  d*an  auHi  des  Erpa.* 
gffand  Roi  que  leur  Maître  pour  l'empêcher.  'Ils  ledoublerent  leurs  Plain-  gfols  cod- 
tesi  &  il  échapa  de  dire  à  l'Ambafladeur  Mendozn,  dans  une  Aflcm- 
bïée  des  Chck  qc  laXigue  à  Paris,  que  Ton  Maure  ctoit  moins  embarra(^  , 
fé  de  k  Guerre  qu*il  Mloit  fkire  contre  Henri,  que  de  celle  qu*il  fiUoic 
foutcnir  contre  l'Herefic  du  Pape  Sixte;  Le  Pape,aiant  appris  ccDifcours, 
fit  appcllcr  le  Comte  d'Olivarcz,  AmbaOaticMr  d'Efpagnc  à  RomC}  5c, 
tout  ir.inlportc  de  colère,  ne  lui  dit  que  cci  Faroks:  St  les  EJpagnols  n'ap» 
prennent  à  fi  iaifif  mm  trouverom  h  Méïen  de  lemr  apprendre  à  vivre.  Cet 
Amba(radcur,qui  avoit  dcja  reçu  pluftcurs  Affront;»  confîJcrabks  du  Pape, 
H'oGi  rien  répliquer.  11  fe  contenta  de  plier,  &  de  fe  retirer  dans  un  refpec- 
tueox  Silence.  Il  eft  certain  que  les  Efpagnols, qui  avoicnt  fujct  d'être  mal 
(ktisfâitsdelaCoiiduiteda  Papeenvcrs  leur  Nation  vers  le  commencement  de 
fon  Pontificat,  curent  encore  plus  de  fujet  d'être  mécontcns  de  lui,  dans 
le  cours  des  Affaires  de  France.   Auflî  le  Roi  Philippe,  d'ailleurs  fi  plein 
dé  Refped  pour  les  Ripes,  ne  manqua  pas  de  s*en  plaindre  au  Nonce  qui 
Itiidoit  à  fa  Cour,  en  ces  termes:     Je  crains  beaucoup,  M.  le  Non* 
î,  ce,  qu'une  méchante  Reine  d'un  côte  par  Tes  Armes,  8c  un  St.  Pontife 
,,  par  fcs  Confcilsj  celle-là  par  l'ardeur  qu'cilc  témoigne  à  donner  du  Sc- 
^,  cours  à  Henri ,  ÔC  le  Pape  par  la  lenteur  &  la  froideur  qu'il  fait  pa- 
„  roitre  à  fccourir  la  Ligue }  ne  caufcnt  de  grands  Malheurs  à  la  Religion 
9,  Catholique  en  France.     Gnr  enfin ,  ce  ^ui  n'étoic  que  tbupçon  &  con- 
îeôurer  dans  ces  Affaires  fe  changea  en  crainte  &  en  certitude  même  dans 
i'efprit  des  Efpagnols.   Soit  qu'ils  cul!ênt  découvert  quelque  choie,  ou  , 
qu'il  fc  le  fuflent  perfuadez ,  (ans  raifon,  ils  crurent  toujours  que  le  Pa- 
pe Sixte  cntretenoit  de  fccretes  Intelligences  avec  la  Reine  £lizabeth,  fie 
que  c*étoit  par  Ics  Confcils  du  Pape,  qu'elle  avoit  pris  la:  refolution  de 
prendre  les  armes  contre  rEfpa^ne,  &  d'appuier  de  fOUics  fes  forces  le  , 
rarri  d'Henri.  Ils  croioient  auffi,  que  le  peu  d'ardeur  que  ic  Pape  terooi- 

gnoic 
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84'        HISTOIRE    DES  PAPES. 

AndeJ.C.  gîï^îif  V°^^  Affaires  de  la  Ligue ,  &  le  peu  de  Soin  qu'il  prenoic  d'em* 
ts9a  *  pêcher  qu'un  Roi  Hérétique  ne  montât  lur  le  .Thrônc  du  Roiaume  Trés- 
-  bhrétien,  ne  venoieac  qae  des  ConfeUs  de  la  Reioe  Elizabech.  Philippe 
s'étoit  perTuadc,  en  quoi  ilnelë  trompoic  pas,  que  le  Pape  avoic  fourni 
de  l'argent  à  Dom  x^ntonio,  pour  aller  faire  une  Entreprife  fur  le  Portu- 
gal, Ôc  qu'il  iàifoit  tenir  auifi  des  fommes  conûderablesà  Henri,  j^ar  le  ca* 
ml  de  U  Reine  Elinbeth.  Ma»,  ce  qui  chagrîooit  le  pli»  le  Roi  Phiii|>- 
pe,  &  qui  avoit  agri  fon  Efprit  contre  le  Pape,  c'ccoit  les  Soupçons  où  il 
étoit  entré,  depuis  que  le  St.  Pcre  avoit  refufédc  recevoir  la  Haquenéc, 
pour  le  Roiaumc  de  Naples.  La  défiance  [de  cette  Nation ,  aaturcilcmeoc 
Ibupçonneufe ,  devint  encore  plus  grande,  quand  cm  vie  que  le  I^pe  avoic 
mis  en  Mer  neuf  Galcrcs,  8c  qu'il  avoit  extrêmement  fait  fortifier  Civita 
Vccchia,  qui  ciï  fur  les  Frontières  du  Roïaume.  Qu'il  avoir  donne  des 
ordres  pour  lever  en  toute  diligence  des  milices  au  nombre  de  zf.  mille 
Hommet ,  aux  quels  on  devoir  mie  faire  l'exercice  tous  ks  jours ,  6cles  tenir 
en  ctar  d'agir  quand  on  voudroit}  &  enâo,quaod  ils  virent  que  le  Bipeac* 

cumuloii:  des  Thrcfors  immrnfc  '^6î}. 

Sixte  s'appcr^ui  que  les  H-ipagnois  coaimençoient  à  faire  paroitre  trop 
ouvertement,  qu'ils  connoiflbient  fb  Intrigues }  &  il  crut  qu'illàlloit  le* 
ver  le  mafquc,  Je  qu'il  n'ctoit  plus  tcms  de  cacher  fc.  DefTcms,  aiant  tou- 
tes frs  provilio;is  prêtes  ,&  de  l'argent  de  relie  pour  lever  une  Armée  de 
quaue-vingc  nulle  hommes,  qu'il  ctoii  rcfolu  de  commander  en  Pcrfonne. 
11  manda  Te  Chevalier  Carre  ,  lui  parla  d'Affaires  avec  plus  d'ouvertufe 
qu'il  n'avoir  jam  iis  Hiic ,  &  le  pria  de  faire  favoir  à  la  Rtinc  Rlizaberh,  en 
cas  qu'il  entreprit  la  Guerre  contre  l'Efpagne,  pour  recouvrer  le  Roïaume 
de  Naples ,  û  la  Reine  voudrolt  bien  lui  donner  un  fecours  de  douze  mille 
Anglois  levez  &  entretenus  à  fes  dépens ,  &  quinze  bons  Vaiflèaux  *de 
Guerre  ,  qu'il  païeroit ,  fclon  le  Traité  qui  en  feroit  fait  entr*cux.  Le 
Chevalier  ne  manqua  pas  d'en  écrire  à  la  Reine,  qui  fit  reponlê  ,  qu'elle 
fbumiroit  au  Pape  le  double  des  fecours  qu'il  deoundoir.  Mus,  Sixte  ré- 
pondit à  Carre  :  „  Eoivez  à  la  Reine ,  que  nous  voulons  prendre  le 
„  Roïaume  de  Naples  pour  nous,  &  non  pas  pour  elle)  Sc  qu'ainfi  je  la 
remercie  de  ce  qu'elle  m'oâ're  au  de^là  de  ce  que  j'ai  demandé.  |,  Il  en« 
voit  eniblte  le  Chevalier  Carre  en  Angletenre^fous  prétcacte  d'Antres  par- 
ticulières ,  mais ,  en  e0ët ,  pour  fidie  le  Projet  d'un  Taâté  avec  toat  le  fo'^ 
cret  pofTïblc 

Cependant,  le  Pape,  quifavoit  que  le  nom  même  des  Jefuites  écoic 
odieux  aux  Anglois  &  particulièrement  à  la  Reine,  voulut  s'accomoder  à 
leur  paflîon.  11  fit  paroitre  plus  de  mécontentement  que  jamais  contre 
cet  Ordre :&, comme  il  ctoit  perfuadé  qu'ils  fe  liccncioient  de  refîder  dans 
les  Cours  des  Princes,  fôus  prétexte  d'être  leurs  Confèlfeurs,  il  commanda 
à  leur  Geneml  de  fiure  Ddenfes  k  tous  les  Jcfiiltea  de  deneurer  la  nuit 
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4ans  aucune  Cour,  ou  Maifon  deSccujien,  ban  du  cas  de  voiage,  à  pcî«  dtJjCi 

ne  d'Excommunication  de  la  part,  outre  les  autres  Peines  que  le  Pape  Ce  ify» 
reCenroit.   11  ordonna  de  plus  à  tous  les  JeTuitcs  qui  écoieot  dans  les  Païs-  ' 
Bas,  cnÂnglcccrrc,cn  Eooflè^oo  en  quelque Uw  voifiné,  en  qmtité  de 
Mimonnaires,  de  venir  inceflamment  à  Rome.   Le  Pape  Hiifoit  femblaot' 
de  les  rappdler,  pour  établir  une  autre  forte  de  Mtifion;  mais ,  Ton  vérita- 
ble dciîcin  ecoa  li'obiigcr  les  jciuiia  a  iortir  d'Angleterre,  pendant  qu  ii 
a^gocioit  11D  Traité  avec  la  Reine.   Il  donofl,  ces  Ordres  jauemeoc  deux 
mois  avant  que  le  Chcvidicr  Carre  partit  pour  l'Angleterre  ,  craignant 
que  ces  bons  Pères,  qui  ont  l'eCprit  pénétrant,  &  capable  de  découvrir 
les  intérêts  les  plus  cachez  des  Pnnces,  n'eoflmt  trop  tôt  connoiflance  du 
Txaité,  qu'il  devMfito:*  avec  k  Reine  Elizabeth,  &  qu'ils  n'en  donnai 
£tnt  avis  a  TEfpagne:  c'eft^owcda,  qu'il  voulut  les  faire  fortir  du  Roiao* 
me.  La  Reine,  aiant  appris  cet  Ordre  «  dit  en  prcfence  de  Ton  GamSai  » 
que  Sixte  écoic  le  plus  giând  Pape  que  Rome  eut  jamais  vû }  2c  que  c^c- 
toit  un  Pape  Prince,  &  non  pas  un  P.ipc  Prêcrc.  Mali,  on  connut  beau- 
coup mieux  encore  le  peu  d'affcftion  que  le  Pape  avoïc  pour  les  Jcfuircs , 
lorluuc, le  5. de  Juillet,  il  dcciau  au  Confilloirc,  qu'il  trouvoii  mauvais 
it  blafpliemttMre  le  Nom  de  Jcfuite  ,  que  cet  Ordre  avoit  eu  la  hardieflê 
de  prendre,  comme  fî  Jefus-Chrift  en  avoit  éic  le  Fondateur.    Qiie  cela 
«voit  fcandalizé  les  bons  Caiiioliquet,  &  donné  occafîon  aux  Hérétiques 
de  flétrir  nçtre  Religion  jufques  dam  les  Places  publiques.  Que  pour  lui , 
Ultoit  reCblu  de  ne  point  (ouSât  m  tel  Abus.  Il  déclara  même  avec  quel- 
que paflîon,  qu'il  vouloit  donner  une  Bulle,  par  la  quelle  il  les  obligeroit 
à  ne  s'appeller  plus  Jefuites  «  mais  Jguatieas ,  à  l'exemple  des  autres  Moi- 
nes, qui  portent  tous  le  Nom  «fe  leur  Fondateur.  Qu'on  ne  devoit  point 
pci  incaïc  que  quelques  Particuliers's'attribuafTcnt  une  Qualité  qui  apparte- 
noit  a  tous  les  Chrétiens  en  gênerai.  Qu'ainlî,  c'écoic  uncEntreprilc  ridi- 
cule, &  une  Impertinence  vilible,à  ces  Pcres,de  vouloir  égaler  leur  pet  ire 
Société  à  tout  le  ChriHianifme.  Que  pour  lui ,  il  avoit  horreur  de  l'Ambi- 
tion de  ces  Pères.  Quelques  Cardinaux  tachèrent  d'adoucir  l'Efprit  du 
Pape,  le  priant  de  vouloir  au  moins  exécuter  Ibn  Deilcin  fans  £ùre  de  Bul- 
le, qui  ne  ferviroit  qu*i  fiûre  rire  les  Hérétiques  j  &  qu'il  lé  conumât  de 
donner  ordre  à  loir  General  d'écrire  aux  Provinciaux  de  l'Ordre,  &  ceux* 
ci  aux  Supérieurs ,  qu'aucun  n'eut  à  s'appeller,  ou  fouffrir  qu'on  l'appcUât, 
Jefuite,  ni  i'Ordrc  en  général  autrement  qu'igoaticns,  ou  l'Ordre  de  St. 
Ignace.  Pafquin,  aiant  appris  ce  qui  fe  paflbit,  s'avifa  de  dire,  quelePa* 
pe  étc  il     de  vivre,  puifqu'il  ôfoit  s'en  prendre  à  un  Ordie qui  le  pouvotc 
facilement  faire  mourir  (63). 

En  effet,  Sixte  V.  mourut  bientôt  après, le  17.  Août  ifpo.  Il  cioit  Mort  de 
tombe  malade  à  Civita  Vecchia  ,  où  la  fièvre  Tavoit  pris  an  commence*  Siatc  V. 
ment  du  Mois,  &  où  il  ctoit  allé  pour  prclîcr  les  travaux  de  cette  Place  , 

pour  viûter  les  Proviûons  de  la  Floue.   Il  y  avoit  deja  trois  mois  que 

Sistê 

(63)  toi,** /Sjfr. 
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énitJJCm  ^i'^^  ^     portoit  ptt  bkOy     qifii  étpÎK  tourmemé  d'un  mal  detéte 

J59C.'    continuel  v  mais ,  il  ne  crut  jamais  être  en  danger  de  la  Vie.  A  peine  ctoit- 

  il  forti  d'un  violent  accès  de  fièvre,  donc  U  fut  attaqué  à  Civita  Veccbia, 

qu'il  vouldt  te  porté  à  Rome,  £c  dit  à  fb  gens  qa*il  ftUoit  aller  mourir 
en  oecce  Ville.  La  fièvre  i^ré  cela  diminua  un  peu,  mais  Qm  mal  de  tê- 
te devenoit  toujours  plus  grand.  Il  ne  laifT;!  pourtant  pas  de  vaquer  tou-- 
joun  aux  Affaires  ,  julqu'au  zf .  Août.  Mais,  le  ibir  de  ce  jour-là,  il  die 
au  Cardinal  Neveu  j  2c  auQttdtnal,  Cadagna  en  qui  ilfe  confioit  beaa« 
coup  :  Ou  Dieu  ne  veut  pê$  pu  le  Roïaume  de  Naples  foit  réuni  à  VEgU/e^ 
ou  les  Efpagmls  ont  découvert  mtreDeffem^  êu  Us  Iffiâiitm  mm  trabija^  (64)1 
Se  il  mourut  peu  de  jcems  après. 
5  il  f^(  Le  bruit  comme  parrtout  que  le  Fipe  «voit  été  cmpoifonnc ,  £c  il  y  «a 
cmpoifon»  mit  de  Ti<deili  foupçons.  On  difoit^qu'on  lui  avoit  donné  un  coreain 
poiron,qui  fiiii  perdre  Tufagc  de  l'Efpritî  8c  qu'on  le  lui  avoit  donne,  afin 
db  le  rendre  incapable  de  toutes  Affaires^  àc  c|ue  de-là  vcnoit  ce  erand  mal 
de  téte  qui  te  toormentoic  depuis  quatre  mois,  6c  qui  étoit  fi  ncbeuz  la 
nuit ,  qu'il  ne  pOUToit  plus  dormir  qu'à  force  de  remèdes.  D'autres  dt« 
fcnt,quc  ce  poifon  ne  lui  fut  donné  que  deux  jours  avant  fa  mort,  8c  que 
fon  mal  de  téte  ne  venoit  que  de  fa  trop  grande  application  aux  A&ùrcs  da 
Gonvememem.  Il  fe  peut  Aire  aiifli,qu*<»n  lui  avoit  donné  ce  poifôo  qaaf* 
trc  mois  avant  fa  mort,  comme  beaucoup  de  gens  Taflurent)  mais  que  ceux,, 
qui  avoient  deiïcin  de  le  faire  mourir  promptcment ,  voiant  qu'il  ne  faifoic 
pas  l'eficc  qu'ils  s'ctoient  propoiêz,  lut  en  donnereoc  encore  une  fois. 
a  crâ,qu*on  avoit  cmploié,pour  empoifbnner  le  Pape, un  Apoticaire  nom* 
^  n»é  Magni,  &  qu'on  fe  fervit  de  lui ,  parce  que  Sixte  prcnoit  deux  fois  la 

femainc  de  la  manne  dans  un  boiiillon,  que  cet  Apoticaire  preparoit.  Ce 

âui  augmenta  les  foupçons  qu'on  avoit  pris  contre  lui ,  c'eil  qu'il  s'enfuit 
B  Rome  en  diligence  le  même  four  de  la  mort  du  Pape,  apparemment  de 
peur  d'être  découvert,  (^oîqu'il  en  foit,  la  plupart  des  gens  ont  crû 
que  c'ctoit  un  cou;-*  des  lLlp;ignols,  qui,  ne  fichant  comment  fe  délivrer 
de  la  crainte  qu  jls  avoicnt  de  ce  Pape,  crurent  qu'il  iailoit  prévenir  tous 
,  les  maux  qui  leur  pouvoient  arriver  de  ce  côté-là ,  8c  fe  défaire  du  Pape 
par  le  poifon.  Ce  qui  confirma  encore  l'opinion,  que  les  Efpagnols  c- 
toicnt  les  Auteurs  delà  mort  du  i-^ape,  c'ell  que  l'Apotiquairc,  dont  on 
vient  de  parler,  le  réfugia  dans  le  Roïuumc  de  Naples,  où  il  i'ui  très-bien 
ieçu,&  où  on  lui  donna xle  l'emploi  dans  la  Ville  même  de  Naples.  Me» 
tcrcn  a  ccrit  que  c'ctoicnt  les  Jefuites  qui  l'avoicnt  empoifonné,  .iCm\  J  j  ne 
pas  recevoir  l'Affront  qu'il  leur  vouloic  faire, de  leur  ôicr  la  Qualuc  ic  Je- 
fuites, &  de  les  obliger  à  s'appellcr  Ignaticns.  Mais,  je  crois  ce  loupçon 
très-faux ,  parce  qu'ils  n'avoient  alors  aucun  emploi,  ni  aucun  accès ,  auprès 
du  Pape.  Qi^:c  leur  Ordre  n'croir  pn-  r;ouvernc  par  une  feule,  mais  par 
plul'icurs  tètes,  &  que  pluûcurs  pcrlonncs  n'auroicnt  ôlc  prendre  la  Rclo- 
lution  de  confpirer  contre  un  Pape  tel  que  Sixte,  &  que  le  General  leul 

n'é- 


a 
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n'ctoîc  p^is  capable  d'une  parcil'c  rcfolution.  Car  enfin,  k  nature  de  la  Andcf. 
maladie  du  Pape  lemblc  allez  montrer,  que  la  mort  fut  naturelle,  puifqu'il  15^ 
expira  le  feptieme  jour  d'une  fièvre  r^léc  (6f  ).  ~  -•" 

Les  EfpagnoLs  ne  fuient  pu  ion  affligez  de  la  mort  de  Sixte ,  U  la  Ligue  Divers 
en  rit  éclater  ia  joïc,  parce  que  ce  Pomife,  qui  avoit  amalTc  cinq  millions  Scnii  Pem 
d'Or  dans  les  Colfres  du  St.  Siège,  bien  loin  d'cmploier  une  partie  de  ces  ^  j  l^gl^ 
licbelTet  contre  notre  Henri  le  Grand,  ks  dcftinoit'  toutes  entières  contre 
les  Elpagnols,  &en  &veur  de  ce  Monarque.  Audi, un  des  Prédicateurs  *)  * 
"de  la  Ligue,  annonçant  la  mort  de  Sixte  V.  aux  Paniîcns,  fc  fervii  de  ces 
paroles;  Dieu  uoui  a  délivre  d'un  meshant  Fa^  ^  FoLitique^  iil  tiu  vif  m 
f^ÉS  ttng-ims  f  m  ntété  êimétmmé  éPwir  prêàméam    or ii  centre  le  Papt^ 
!t  r  tut  fallu  faire  Mais,  Henri  !V.6<:  la  Reine  Elizabcth  en  furent 

trci-atBigez,  &  crurent  que  la  perte  de  ce  grand  Pape  cmraincroit  la  Ruine 
de  leurs  Affaires  (67).  A  Rome,  quelques  mcconicns,  excitez  parles  Eoiif* 
fiurcs  d'Ëfpagne,  voulurent  abbatre  la  Statue  que  les  Ronaiw  evoient  de* 
ycc  au  Pape  Sixte  dans  la  Place  du  Capitole 

Les  Ë^7agp>ls  ont  voulu  âetir  lii  mémoire^  en  débitant  qu'il  ctoic  adon«  £io£e  de 
BC  à  la  Magie.  Mai»,le  Coocc  qa*îb  en  d^ttertot,  Se  qu'on  trouvera  é$m  cenpe. 
d'autres  Ecrits  (tfp) ,  me  paroit  une  pure  Fable  Satirique  (70).  Tout  ce 
qu'on  peut  blâmer  en  ce  Pape,  ce  (ont  les  Artifices  dont  il  ula  pour  mon- 
ter fur  le  St.  Siège,  ia.irop  grande  Rigueur  qui  dégénéra  iouvent  en 
Cruauté  dans  l'Adminilbration  de  la  ,^uftiee.  Encoee  peu^on  affoibtir  cet 
reproches  par  deux  Maximes  que  les  Politiques  allèguent  alTcz  frcquctn- 
ment.  L'une  cil  d'Euripide,  qui  dit  que  s'il  eik  permis  de  mepril'er  le 
Droit  &  l'Equité,  ce  doit  être  pour  régner,  &  qu'il  faut  avoir  de  la  Droi- 
ture CQ  toute  autre  cliofe  (71).  L'autre  eft  de  tacite,  qui  marque  quel- 
que part  q!:Q,tous  Ics  grands  Exemples  ont  quelque  chofe  cl  injui^^c.  Le 
mai  cioit  parvenu  à  de  ii  gnodi  excès  par  l'Indokoce  des  Pontitcs  piccé- 
dens ,  qu'il  étoit  néceflaire  d*emploïer  M  plus  vioteM  lemedes  pour  en  ar* 
*  réter  le  cours.  Quelques  Particuliers  en  fouffiirent}^  mais  le  Public,  donc 
le  bien  doit  être  l'unique  Loi  du  Souverain,  en  tira  de  grands  avantages: 
cai;,  ia  Sûreté  fut  rétablie  en  fort  peu  de  tems  à  Rome  &  dans  tout  l'État 
Ecclefiaûique  \  de  manière  qu'on  n*y  emaidoit  plus  parler  de  vols ,  de  ^ 
meurtres,  d'aâaflînats ,  de  brigandaî^es ,  de  viols,  d'adnÎTerc^,  de  forni- 
cation, de  rapt,  &  autres  crimes  qui  ont  de  tout  tems  fouille  la  Capitale 
du  Monde  &  derËglifê)Rome,en  un  mot ,  ce  Cloaque  fameux.,  oùabou- 
tiflênt  toutes  les  Orduies  de  TUniveia.  Ueft  eoeoic  vrai,  que  Sixte 

«voie 

(f  <i^Lrii,$afu^r.  (69)  ThtuuMS  Rtfiit$l$»$ ,  fi^.  9l,    IfAm»  ' 

Aubrj,  Curé  de  St.  André  des  Arcs.     h'itni,  C««/«^  i$Umejt  /iv  i.(A«,t.  iAw,. 

(é6)  Minmtmtri ,  Hifi,  dt  la  L'trut ,  Uv.lV.     h'tft.  dt  Tr»«tt ,  ttm.  3.  liv.  3.  ch.  7. 
/■>l-4ï9-  (70)  Vi-^e^  Us  Rimar^HU  Jm  U  Cêtfirfim- 

167)  Lui,  tu  fitpr,  i$  Sanej,  trv  i.fh,t. 

(68)  D,  ThoH ,  Hiji.  i>ù.  100.  Pttt»ti$r,a^      (71)  Jfiiâ  Cmmmm  UOjftSs^Sêa,^ 
dt  Sixtt  V,  Uv»  10. f^tgtXÔi,  ■  '  -  , 
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Ande).C.  Confciencei  niait, on  Ten  blâmera  moins ,  û  l'on  fût  plus 

uho.     d'attention  à  fa  Qualité  de  Prince,  qu*à  celle  de  Pape.    Aiant  pris  con- 

  noillance  des  Dcfordres  de  Ion  Etat,  il  nomma  ic  Cardinal  Aldobrandin, 

pour  reforaier  le  Luxe  excelTif  des  habita,  &  fie  publier  de  rigoureuCcs 
Peines  contre  ceux  qui  continueroient  dans  cette  Diflblution.    Il  chargea 
le  même  Cardinal  de  la  Rcformaiion  des  Réguliers,  &  lui  enjoignit  cx- 
preflemcnc  de  s'mformcr  de  tous  les  Âbus  qui  s'étoioïc  introduits  dans  les 
Cloîtres  &  parmi  les  Frères ,  Se  d'y  apporter  les  Retnedes  néceflâtrcs.  Il 
s*étoit  mit  en  téte  de  fuprimer  plufieurs  Ordres  Religieux^  &  de  neconfërvcr 
que  ceux  qui  fubfiftoient  par  de  grands  &  d'anciens  Privilèges ,  ou  qui 
«voient  conièrvé  rcTpm  de  leur  Règle,  dans  fa  première  pureté  :  mais»  fa 
mort  empécht  rEatectttioa  d'un  Deflêin  fi  nufimiiible.  Il  ftifoit  tendre  U 
Juflice  à  Tes  fujeù  avec  tant  d'exaÛitude,  que, dans  tonte  Tétendoe  de  TE-' 
tat  Ecclefiaftique,  on  ne  pardonnoic  pas  à  un  Criminel)  &  il  prcnoic  un 
iinguUer  plaïUr  à  découvrir  les  crimes  fecrets  &  qu'on  croïoit  oubliez, 
pour  en  faire  un  rîgotntax  cbatiment.  D*aotre  coté,  il  defendoic  jnûi* 
.  '  liunmcnt  les  Intérêts  des  I^uvres  &  des  Orphelins, fie  maintenoit  la  Grau* 
deur  &  i  l  Mnjefié  du  Souverain  Tribunal.    Enfin,  il  avoit  tellement  re- 
tranché le  cour^  de  la  violence  Se  de  rinjultice,  que  le  Gouverneur  de 
Rome  hii  dit  un  jour,  que  tous  les  Juges  de  iba  £cat  éteieni:  dans  le  plut 
Çrand  Repos  du  Monde)  voulant  par-là  lui  faire  entendre,  aue  Tes  Sujets^ 
ctoicnt  devenus  fagcs ,  &  que  chacun  prcnoit  garde  à  fa  Conduite.  Mais 
Sixte  qui  n'ctoic  pas  perfuadé  de  la  durée  d  un  iî  grand  changement,  lui 
répondit  ;  Je  fins  emvainem  fut  ksRomaim  rttmhtrmt  dans  leurs  Dtfirdres , 
ft.ui  un  autre  Pontificat:  Prediâion,  qui  ne  s'cft  que  trop  vérifiée,  comme 
on  le  verra  dan5  \.\  fuite.    Il  donnoit  Audience  a  coûtes  fortes  de  pcrfionn^, -, 
&  il  avoit  ordonne  a  les  Maître:»  «Je  Chambres  de  lui  prclcntxr  les  plus  obf> 
curs  &  1^  plus  pauvret  les  premiers.   II  ecoutoit  avec  une  atientioii  ex- 
traordinaire les  Plaintes  qu'on  lui  faifoit  contre  les  Gou^-crncurs  ;  &  il  fâi- 
foit  cclaircir  Article  par  Article  les  Mémoires  qu'on  lui  en  donnoit.    lî  en 
ufoit  avec  le  même  loin,  quand  il  s'agifToit  d'un  Démêlé  entre  un  Evéquc 
&  fbn  Clergé,  &  il  y  apportoit  toûjours  de  prompts  6c  de  furs,  mais  aufii 
de  fcveres  Remèdes.  Il  laiffoit  jouir  le  Peuple  d'une  grande  Liberté  dans  le 
tems  du  Carnaval.   Il  étok  tellement  infatigable,  que  jamais  Pape  ne  l'a 
égale  dans  le  travail  ^  fie  toutes  les  A  flaires,  depuis  les  moindres  jufqu'aux 

f>lus  grandes,  lui  pafToicut  continuellement  par  les  m.tins.  Ce  travail, qui 
'epuifoit,  étoit'la  cauic  de  fon  grand  appétit,  fie  la  Nature  avoir  bcfoin 
d'être  reparée  par  beaucoup  de  bonne  nourriture;  c'eil  pourquoi, il  mau- 
geoit^^  Ibttvoit  beaucoup  ,  fans  s'incommoder.  Il  dormoit  modérément, 
mais  jl  n*avoit  point  d'heures  réglées  pour  fon  fommeils  fie ,  quand  il  fe  ren- 
controit  quelque  grande  Affaire ,  il  s*y  appliquoit  toute  la  nuit,  fans  fer- 
mer l'oeil:  mais,  audî.c^uand  il  neprévoioit  rien  qui  méritât  de  l'occuper, 
il  (è  repofoit  dans  (on  Lit,  &  levoit  affex  tard.  Il  avoit  ordonne  à  fes 
Canicncrs,  «jo'cd  cas  ^*il  nrïv&c  la  nuit  quelque  choie  d*iàipmrû  ,  ou 
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des  Couriers  Extraordinaires,  on  reteilllt»  quinâ  même  il  ii*eiit  fidtque 

de  s'endormir  :  °<:  i!  les  gronda  beaucoup  un. matin,  pour  rc  l'avoir  pas  ijSç.' 

aveni,  qu'un  Courier  étoit  arrivé  la  nuit  avec  des  Lettres  pour  lui  du  Le-   

gat  de  Boulogne)  en  leur  difant,  qu'il  vouloît  être  le  Maître  de  Con  Ibm^  ' 
rodl  y  8c  noo^  pas  y  être  alTujeti,  ni  en  dépendre.   11  reprenoic  jêferemeoc 
qui  manquoient  à  leur  devoir,  ou  qui  lui  avoient  deplû  par  quelque 


Autre  endroit  de  leur  conduite.  11  aimoit  cependant  alTez,  quand  il  £û- 
Ibic  k  reprinimde  à  quelque  perTonne  de  mcriie.  qu'il  fe  defenait  avec  lef' 

pc£t,  &  qu'il  le  juftifiât  d'une  manière,  qui  ne  tût ,  ni  trop  baflc,  ni  trop 
hardie  5  ilnvoit  beaucoup  de  mépris  pour  ceux  qui  n'avoicnt  pas  afîcz  de 
fermctc  a  le  défendre  des  accufations  qu'on  faiioit  contr'eux.  11  prenoïc 
fiu^toot  un  fîngulier  plaifir  à  entendre  alléguer  de  bomies  raifons,  fans  em* 
portement  Se  fans  infokncesi  car  alors  il  s'cmportoit  lai*même,  ficn'ccou- 
toit  plus  rien,  il  écoit  violent  de  Ibn  naturel  j  mais ,  les  défauts  du  tempe- 
icmment  ne  dépendent  point  delà  volonté  humaine,  &  font  les  plus  in- 
corrigibles. Il  gourmandoit  aflcz  Couvent  les  Officiers  &  (a  Domefii- 
qties,  même  en  prefcnce  des  Ambafladeurs  &  des  Cardinaux.  Il  avoit  ce- 
pendant de  l'Âmiaé  pour  eux  i  mais, il  leur  .avoit  recommandé  .de  ne  lui 
demander  «ucnnc  grâce  qui  fôt,  contraire  à  la  JulHce.  Il  les  âev<rit  aux 
premières  Dignitez  l'Eglife.  Mais,  s'il  les  recompenfoit  quand  il  ctoit  fa- 
tisfjit:  de  leur  conduite,  i!  les  punilTbit  aufTi  avec  la  dernière  rigueur, lors- 
qu'ils avoicnt  nianauc  a  leur  devoir,  iiavoit  une  tcndreflè  extraordinaire  pour 
laSignoraCamilla  la  Soeur, &po«trdeta  Fils  de  <âFille,dontilcnfit  unGir* 
dinal,  (bus  le  Nom  de  Monrahc,  comme  on  l'a  dit.  Il  lui  laifïïi  cent 
mille  ecus  de  rente  en  mourant,  la  plus  grande  partie  en  Bcucûccs.  Sixte 
vookit  que  {on  autre  Neveu,  oui  étoit  un  jeune  Homme  d'un  grand  Jugc- 
maft,  fût  établi  <fai»  le  monde,  &  lui  laifTa  de  grandes  Terres  .Se  beau* 
coup  d'argent  comptant ,  à  condition  de  fc  marier  ,&  de  poncr  le  nom  de 
Perecti.  Ces  grandes  fortunes  ne  firent  murmurer  perfonne,  parce  qu'on 
finroit  que  Sixte  n^avoitpas  lôivi  l*exeiDple  de  quelques-uns  de  les  Freoecef^' 
fcurs,  qui  avoient  pillé  le  Bien  de  l'Eglilc  pour  enrichir  leur  Famille.  Il 
maria  fcs  deux  petites  Nièces  dans  les  Maiions  TJrHn  ?c  Colonne,  Il  in- 
troduifit  le  premier  la  vénalité  de  quelques  charges,  dont  les  Papes  avoient 
coutume  de  faire  des  gratifications.  Ses  Domelliques,  qui  le  l'ervoient  à 
la  Chambreront  ditpîuncur';  fois,  qu'il  ctoit  fi  ménager  pour  fa  perfonne, 
qu'il  portoit  des  chemilirs  ufécs,  cnrortc qu'on  étoit  obligé  d'y  mettre  des 
Pièces,  non-feulement  lorfqu'il  n'étoit  que  Cardinal ,  mais  même  étant 
devenu  Pape,  Sa  Sœur  Camille,  lui  aiaot  remontré  un  jour  en  particulier, 
qu'il  étoit  honteux  à  un  Souverain  Pontife  de  poncr  de  méchant  linge,  il 
lui  repondit  en  riant:  Notu  EUvat'm^  ma  Saur^  ne  mus  doit  pas  faire  ou' 
Mnrr  h  Ueu  tTtk  mia/mmis  fvftU  :  Us  "Ptém  &  ks  Lmheaux  font  ks  premtrts 
Jrmes  de  notre  Maijin.  C'eft  par  cet  e^rit  de  meiuge,  qu'il  accumtda,  en 
cinq  ans  de  Pontificat,  cinq  millions  d'Or  dans  le  Château  St.  Ange.  11 
cit  conilant,que  i'EgUfe  a  des  Obligations  infinies  à  ce  grand  Fontiie,pour 
•  ttm  y.  M  aToir 
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AnàtlJC»  îivoir,  non  feulement  embelli  la  Ville  de  Rome,  Se  feit  fiirc  pluGcursOu*-' 
IS9CI.    vrages  publics , utiles  &  glorieux  au  Sc.  Siegp,  mais  pour  avoir  amafle  dear 
des  Trefors  û.  oéceflàiret  à  maintenir  U  Grandeur  d*un  Etat.  £c ,  bien  loii»^ 
de  décrier  b  Goinrernement  de  Sixte,  pour  avoir  chargé  foo  Peuple  d'Im- 
pôts, pour  avoirvcndu  drs  Offices  qu'on  avoit  toujours  donnez,  &  pour 
avoir  été  trop  occonomc  dans  la  Depenfc  de  la  Maifon,  la  Républi<)ue- 
Chrétiennc  devrmt  avdf  établi  un  jourdeFétc ,  pour  cdebier  tout  lei  am* 
(a  Mémoire.  L'Ettt  de  i*£^ilêy  a  la  fplendeur  du  quel  il  a&crifié  tous 
fes  foins,  &  qu'il  a  rendu  li  puiflant  par  les  Threfors  qu'il  a  renfermez, 
dans  Tes  CofFres,doic  a  Jamais  confcrver  le  fouveoir  de  ces^ndo»  Obliga- 
tiom.  Sa  paffion  d*amaflèr  de^  Targent  n*a*t*elle  pas  été  juftifiée  par le$< 
femmct  imaieniêf  qu'il  aemploiceiauxOrnemeos  &  aux  Edi6ces  publcs? 
Et ,  voulant  donner  des  marques  encore  plus  finûbles  de  fa  Libéralité,  il 
appliqua  un.  fond  de  deux  cens  mille  ecus,  pour  catrcjwoir  k  FeupU  dç 
Rome  dam  une  perpetodle  Abondance  (71).  Il  aimoit  les  bons-niott«  9C  let^ 
reparties  fines  Sc  fpirituelles.  Philippe  IL  lui  aiant  envoie  pour  Ambafla** 
deur  d'Obédience  le  Connétable  de  Caftille,  le  plus  grand  Seigneur  de- 
toute  l'Eipagne,  à  peine  agp  de  if,  ans,  Sixte  lui  dit:     Il  faut  que  lo 
„  Roi  votre  Maître  nMni|uede  Muiiifaci  tu  (on.  Rottume  d*na  ^  coii« 
venable  à  leur  Dignité,  puiiqu*il  envoie  un  Âmb^adeur  fans  mtbe  4 
^. un  Pape  qui  en  porte  une  allez  grande,  „  Se  panoit  fa  main  par  dclTus 
tn  lut  ^ant  cette  Raillerie.   Le  jeunç  Connétable  lui  répondit  avec  au« 
tant  d*Elprit,  que  de  Hordieflê:    Si  le  Roi  mon  Maître  avott  crû  que 
„  le  Mérite  conûlUt  dans  la  Barbe,  il  auroit  envoié  pour  Ambafladeur  uQ' 
„  Bouc  à  Votre  Sainteté,  ôc  non  pas  un  Homme  de  ma  Qualité  âc  de  moo* 
if  Age.  M  Le  Pape  admira  cette  Repartie,  quoiqu'elle  fut  trcs-piquincei. 
&*,bieo  loin  d*en  témoigner  aucun  chagrin,  il  eiv  conçut  de  rincliniftoft- 
pour  le  Connétable,  &  lui  fit  beaucoup  decarefles,  dans  le  peu  de  fejour 
qu'il  fit  à  Rome  (75).    11  aimoit  les  Princes  courageux,  èc  qui  favoient 
édxt  valoir  leur  Autorité,  èc  il  avoit  un  extrême  mépris  pour  les  t autres}, 
témoin  ce  qu'il  dit  un  four  d*Henri  III.  J'ai  fait  tmt  ce  que  foi  pû  pêmr  wr 
tirer  de  la  Condiiion  de  Moine ,  Çf?  il  fait  tout  ce  qu'il  peut  pMtr  y  ttmker  (74X 
Sixte  étoit  favant.  il  aimoit  les  Gen?  de  Lettres  &  les  Sciences,  comme  le- 
>  témoigne  afiez  la  célèbre  Bibliothèque  qu'il  fit  bâtir  à  Rotne,^  &  donc  oai 
peut  voir  une  ample  &  trés-cutieufe  Defcription^dant  THiftoiie  de  ce  Pou»- 
vJbf  écrite  en  Italien-  par  Gfi^twio  Loi. 


(71)  Pilltthr,  Hi/I.  /!e  Sixte  V  Liv,  104  (74)  HMdiy  Cm/j  JFEtOttf^*  Iti. 
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Hodolfeiî.     rjPRATN  VIT    hexr  .  rv.  '^îfJif'' 
CCXXiVILPATE. 

LE  7.  de  Septembre,  les  Cardinaux  allèrent  fc  renfermer  dans  le  Con»  EleAion 
clave.   Quelques  jours  fe  pallêitfit  à  négocier  le  Pontificat  pour  le  du  Cardi- 
Cardinal  Colonnei  maîSylc  14. de  Septembre,  CaAagna,  Cardinal  de  St.  nai  CaAa- 
Marcel,  eut  lo.voix,  ce  qui  fit  dire  qu'il  fcroit  indublTablemcnt  Pape.  S"** 
£t  cqmme  SforceÔc  les  Cardinaux  Génois  l'appuioient  iortetncnt,  ce  bruit 
continua  jufquesaa  Ibir.  On  changea  alors  de  fêntiment,  parce  qu'on  vit 
Montalte  s'oppofcr  à  Ton  Elc^lion.    Les  plus  éclairez  crurent  néanmoins 
•fon  Enireprife  téméraire,  &  Tes  amis  connurent  qu'il  s'en  trouveroit  m.il 
•dans  la  fuite.    En  effet,  peu  d'heures  aprCs,  l'Elcftion  de  Caftagna  fut 
«fliirée.   Le  Samedi  if. 'Septembre,  les  Cardinaux, aianC  dit  la  Mcilè  de 
bon  matin,  fc  rendirent  à  la  Ch  ifcllc  Pauline.  Les  Conclaviftcs ,  qui 
«voient  oiii  dire,  qu'on  alloit  faire  un  Pape  cette  mime  matinée,  com- 
inciiccrcnt  d'emballer  les  bardes  de  leurs  Maîtres  les  plus  precieufes,  &  de 
rompre  les  Cloifons  des  Cellules,  pour  ôter  aux  Soldats  l'occafion  dupills^e. 
Caftagnaaiant  ctc  clû  à  la  pointe  du  jour,  SaSaintctc  6c  les  Cardinaux  trou- 
vèrent à  propos  de  tenir  fon  Elcâion  fecrete,  pour  donner  le  loiiir  aux 
Conclavtues  d'emporter  les  bardes  de  leurs  Maîtres,  &  aux  Cardinaux  ma* 
lades  (te  préparer  les  chofes  necefTaires  pour  être  emportez  plus  commode* 
isient  à  leurs  Palais.  Suivant  ce  qu'ils  vcnoient  de  rcfoudrc  ,  ils  brûlèrent 
les  bulletins ,  comme  ils  avoicnt  tau  aux  autres  îcances,  &  cnfortant  de  la 
Chapelle  ils  dirent  que  le  Pape  n'étoit  pas  encore  elû,  mais  qu'on  ne  tar- 
dcroit  pas  à  finir  le  Conclave.    Les  Cardinaux,  s'éiant  retirez  dans  leurs 
Cellules,  mangèrent  légèrement} &, après  avoir  pris  un  peu  de  repos,  ils 
fc  rendirent  tous  dans  la       Roialc,oii,  s'ctant  mis  en  rochct  &  en  camail, 
ils  paflcrent  dans  la  Chapelle  Pauline  pour  y  revêtir  Callagna  de  fes  Habits 
Pontificaux.    Apres  qu'il  le  fut  affis  dans  la  Chaire  de  St.  Pierre,  il  y 
fut  adoré  avec  une  joie  univerfelle.   11  prit  le  nom  d'Un  bain  Vil, 
<]ui  convcnoit  à  fon  humeur  douce  Se  facile  (  i). 

11  fe  nommoit  auparavant  Jean  Baptiftc  y  né  à  Rome  d'une  Famille  no-  ^^^^ 
blc.    Son  Perc  appelle  Cofmc  étoit  Génois ,       Riccia  la  Mcrc  croit  mcnce.  ' 
Romaine.    Des  fa  (eunclTc,  il  s'appliqua  avec  fucccs  à  l'Ii.iud':  du  Droit  racof. 
Civil  éc  du  Droit  Canon  -,  & ,  paroiflant  d'un  génie  propre  aux  AiTàires',  Pie  \ 
IV.  l'envoia  au  Concile  de  Trente.  11  fut  cnfuitc  Nonce  en  Efpagnc  Se  à 
Vcnife.  Il  fut  auflî  Nonce  Extraordinaire  à  Cologne,  pour  y  prcndregardc  ; 
aux  Négociations  de  la  Paix  entre  Philippe  II.  &  les  Provinces-Unies.  A 
Ibn  retour  de  cette  Nonciature,  Grégoire  XIIL  le  fit  Cardinal,  &  il  fut 
ça&vair(busSixtc  V.  qui  avoit  beaucoup  de  confiance  en  lui  [i).  Sixte 

s'ctoit 
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AiideT.C  s'étoit  pcrfuadc,  dès  qu'il  fut  dcvc  fur  le  Trône  de  St.  Pierre,  que  le 

Tcro*    Cardinal  Caftagna  lui  fuccédcroit.    Cette  opinion  feifott  qu'il  le  traitoit 

— —        avec  dilUnâion,  &  qu'il  l'emploïoit  dans  les  plus  importances  Affaires  de 

l'Egliiè.  Il  étoit  Gommiflâtre  dans  trois  Congrégations  i  voohnc,  i»ar 
ces  témoignages  d'eflime  &  de  bienveillance,  l'obliger  à  en  avoir  pour  les 
Neveux.  H  lui  marqua  pluficurs  fois,  qu'il  étoit  comme  aflurc  q  l'il  fcroit 
fon  Succcfleur^  &  cncr'auircs  en  deux  Uccaûons,  dont  la  prcraicrc  iùt  ^ 
que  lui  parlant  d'une  rue  qu*il  «voit  hit  commencer  &  rËgU(ê  de  Ste. 
Croix,  la  quelle  paflant  à  Ste.  Marie  Majeure,  continue  jufqu'à  la  Tfî* 
nité  du  Mont,  il  fc  tourna  vers  le  Cardinal,  ôc  lui  dit;  Ce  fera  vous^  mon 
cher  Monfeigneurj  fut  achèverez  cet  Ouvrage.  Quciquci  jours  avant  qu'il 
mourut,  on  lui  wrvit  à  diner  un  plat  de  Poires,  dont  il  vouloit  toÛjourt 
avoir  à  fon  deflcrt ,  parce  qu'étant  né  dans  Va  uiifon  qu'on  mangeoit  cette 
forte  de  fruit, elles  le  faifcicnt  Ibuvcntr  du' jour  q'j'il  étoit  venu  au  monde. 
11  en  prit  une ,  qu'il  tiuuva  pourrie  au  (icUuud.  en  aiant  pris  une  autre  qui 
n*étoit  pas  meilleure  que  la  première,  il  la  ietca  avec  chagrin  au  miUoi  de 
la  Chambre,  5c  dit  fi  haut  que  tout  le  monde  l'enrcn  lie  :  Puis  que  lesR(h 
mains  font  rajfajle-z  de  Poires,  il  faut  déformai  leur  fervir  des  CbafteigneSy 
&ilànt  allufion  a  iua  nom  de  Pcictti,  aux  run  es  qui  fàifoient  partie  de  fcs 
armes,  Se  au  nom  deOifta^na,  qui  avoir  auflî  des  Chafleignes  dans  fiss 
Armories.  Il  dit  encore  une  fois  à  ce  Cu  Jinal,quc  quand ksroif es étoicat 
palTccs ,  on  commcnçoit  à  voir  des  Chatlcjgnes  (  j). 
Son  Ca*  L'Election  de  Callagna  repandit  la  joie  dans^  toute  la  Ville.  Le  Peuple 
taâere*  accourut  en  foule  au  tour  de  lui ,  &  fe  mectoit  à  genoux  pour  recevoir  faoe* 
ncdirtlon.  Les  Nobles  &  les  Artifans,  efpcrant  qu'après  avoir  exerce  avec 
be  aucoup  de  douceur  £c  d'application  les  emplois  que  Tes  PredeccfTcLTs  hii 
av oient  confiez  dans  la  Ville,  il  remedieroit  par  fa  prudence  aux  maux 
dont  la  Chréticnié  étoit  affltgM.  £n  cflfet,  aiant  été  Profeflcur  de  Droit 
Civil,  ôc  de  Droit  Canon,  il  avoit  toujours  rendu  la  Juftice  exaétcment  à 
tout  U:  Monde,  fans  écouter  les  recommandations  de  fes  meilleurs  Amis. 
Etant  Nonce  en  Efpagne,  il  gagna  fi  bien  l*amttié  du  Roi  Catholique  par 
fcs  manières  douces  £c  paifibles,  que  ce  Monarque  lui  fît  tenir  la  Princeflè 
fa  Fille  fur  les  Fonds  de  Baptême.  Jl  traita  toujours  les  Affaires  publiques 
&  particuliers  avec  beaucoup  d'adreflc,  ne  r^^dant  en  toutes  chofes  que 
La  JuiUix.  On  oe  poovoit  pas  trouver  un  homme  plus  propre  à  mainte- 
nir rUnion  entre  les  Princes  Chrétiens,  ce  qui  étoit  k  plus  néceffaire  dana 
la  conjonârurc  prcfente  des  affaires.  Il  fut  toujours  modede  dans  fes  ac- 
tions, fic  principalement  dans  celles  qui  regardoicnt  fa  Famille  ( aiant  averti 
iès  Pïirens,  qu'ils  ne  dévoient  pas  afpîrer  à  de  plus  grandes  ^rtunes  ,  ni 
inrendie  un  plus  bel  air ,  à  caufc  de  fon  Elévation.  Il  étoit  fobre  dans  fon 
manger,  retenu  dans  fes  paroles,  &  donnoit  bon  exemple  à  fcs  Proches. 
11  oe  dit  jamais  à  perfonnc  une  parole  d'aigreur.  Il  parut  toujours  égal 
avec  lès  Amis,  &  toûjouri  fort  recadlli  dans  &  pjnere*  Loifqu'U  fût  te* 
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véttt  deshabits  blancs,  il  témoigna,  que  quoiqu'il  fût  de  fin  lin,&  qoSi  pa-  i 
rut  léger,  il  le  trouvoit  pefant  &  au-defl'us  de  Tes  forces  (4).  jjj^* 

Le  même  Jour  de  foo  Ëkâion,  aiant  été  porté  au  Palais  du  Vatican ,  il  « 

fit  donner  deux  mille  Ducats  aa  Cardinal  de  Sens  qui  manqnoit  d'argent,  9^ 
&  mille  à  celui  d'Albano.  Il  fit  païer  toutes  les  dettes  des  Monts  de  Pie-  JJf"  - 
té,  &  leur  remit  toutes  les  fommes  qu'il  leur  avoit  prêtées  étant  Cardinal. 
Il  fit  diftribucr  beaucoup  d'argent  aux  i^auvrcs  des  Fauxbourgs.  Il  donna 
ordre  qu*on  fit  un  dcnombremenc  de  cous  ceux  qui  étoient  dans  h  né<xffi- 
Tc ,  afin  qu'il  pourvût  à  leurs  befoins.  Il  ordonna  aufll  de  faire  augmenter 
le  poids  du  pain,  2c  de  le  faire  donner  à  meilleur  marché  ^  &  il  fc  ciiargea 
de  dédommager  les  Boulangers  de  ce  qu'ils  en  pourroicnt  ibufTrir.  Il  vou- 
lut filtre  cemx  le  Luxe  }  2c  ,  afin  que  Tes  Officiers  donnaflênt  exem- 
pie  aux  autres ,  il  défendit  à  Tes  Cameriers  de  porter  des  habits  de 
fi>^e.  Il  fit  continuer  le  Bâtiment  de  la  Chapelle  de  St.  Pierre,  &  des  Pa- 
lais do  Vatkao  &  du  Quirinal,  qui  avoic  été  cominencc  par  Sixte  V.  11 
voulut  qu*on  y  mit  les  Armes  de  ce  Pape, pour  montrerqu'il  étcnt  exempt 
d'ambition  ,&  plein  de  rcconnoifl*ance.  11  reforma  la  Datteric.  Fabritio 
Vcralli,  qui  étoit  un  de  Tes  meilleurs  Amis,  étant  venu  lui  baifer  les  pieds , 
8c  le  fi^cîter  fiir  fz  nouvelle  Dignité,  il  lui  dit,  qu'étant  Chanoine  de  St. 
Pierre ,  il  devoit  afîillcr  svcc  plus  d'exaftitude  au  Icrvice  qu'on  y  f  lifoir ,  8c 
garder  la  modeftie  qui  convenoit  à  fa  condition.  Quelqu'un  lui  aiant  pro- 
pofé  fes  plus  proches  pour  remplir  les  Charges  vacantes, il  repondit,  qu'il 
ne  les  vouloit  pas  donner  à  fcs  Parens,  afin  d'avoir  plus  de  liberté  de  punir 
ceux  qui  en  feroient  pourvûs, s'ils  manquoicntàleur  devoir: Paroles  dignes 
d'un  bon  Prince,  qui  préfère  le  bien  public  à  l'avantafe  de  (à  Maifon.  Il 
prit,  comme  on  l'a  dit,  le  nom  d*Uroain}  afin,dilbit-il,  de  fé  Ibuvenir  à 
toute  heure,  qu'il  devoit  avoir  l'abord  facile,  &  ne  rebuter  Pcrfonne,  Et 
il  eft  vrai ,  qu'il  fît  paroîtrc  tant  de  douceur d'in'^  roure  In  conduite,  que,  ne 
pouvant  rctuier  audience  a  Pcrioiiae,  ÔC  étant  uccublc  U'un  grand  nombre 
d'afiiures,  il  voulut  aller  loger  dans  un  autre  Quartier  de  la  V  ille  :  mais  ,(br 
ce  qu'on  lui  rcprefenta  qu'il  ne  devoit  pas  quitter  fon  Palais,  il  y  dcmeuril, 
fans  vouloir  repondre^par  modeilieyàceux  qui  lui  avoieot fait caie Remon- 
trance (f). 

Enfin,  ce  bon  Pape,  qui  iâifoic  l'efperance  de  toute  rEglifc,  aiant  été  at-  SaMott 
taqué  d'une  violente  ficvre  le  iroificme  jour  de  fon  Pontificat,  le  Peuple 
Romain,  qui  admiroit  fa  vertu,  fut  dans  une  étrange Conilernat ion.  Se 
pafla  en  un  moment  des  plus  grands  tranfports  de  joie  au  plus  violent  cha* 

grin.    Toutes  les  Egliies  furent  ouvertes  la  nuit  oc  le  jour.   On  ordonna 

le$Pricrc5  de  f,;.  hcurcsj  &,quoi  qu'on  demandât  fa  guerifon  par  d'inftan- 
tcs  Pricrcs,  la  iicvie  augmenta.   Le  16.  de  Septembre,  iur  Icioir,  il  fô 


•(4)  Itt  ThMi,  Hifi.  m.  roc  Pfmp'ms  Uio-    %ti,  pax.  io8. 
alut  ,  afud  Oidamum  ,  in  Addit.  ad  Ct^ca-        (j)  Dt  Tbul,  m  f^*  U^»ittCmUim^ 
n'uim.  Tarn.  IV.  Amat  de  Gravtfen ,  IJifi.  te-    fû^,  109. 
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Aodej.C.  confêlTa  &  communia  j&, après  avoir  reçu  l*extr6aie-onâion,  rendit  rcf- 
ti9o!  '  prie  à  fon  Créateur  (tf),  n*aianc  tenu  le  St.  Siège  que  douze,  joan.  Plu- 

"  '■'  I-  fleurs  foupçonncrent  qu'on  avoir  avancé  fa  Mort  (7)  :  Ôc  comme  il  fc  pro- 
pofoit  de  luivre  les  Traces  de  Sixte  V,  il  e(t  adez  apparent  ^uc  le  coup  vc-- 
noie  des  mêmes  peHbnnes  qui  avotent  fait  cmpoifbuiicr  cehu-d..  ^ 

RoPorFE  II.    nRpnOïRF  YIV        hekri  rv. 

l^m^crcHr  à'MitmagMe.    VJIVI-V-I  WlIX  L.  ^1  V  •  ko,  de  trante. 

QCXXXVllL       AT  B. 


Conclave 
où  le  Car- 


LEs  Evcncmcns  de  ce  Conclave  font  les  plus  curieux  dont  on  ait  encore 
parlé }  8c  feft  avec  chagrin,  que  je  me  vols  indifpcnltbleoieiic  obligé 
dm)  1  de  ne  fuivreque  le^rosdes  Affaires,  &  de  fupprimcr,  par  confequcnt, 
CrcmoQc  beaucoup  de  chofês  importantes,  pour  abréger.  Je  raporccrai  pottrcaoc les 
I^Pb^      Faits  les  plus  rares  6c  les  moins  connus. 

•  ^^  Il  eft  OfdiiHdre ,  que ,  pendant  ta  Vie  d'un  Pape ,  ceux ,  qui  prétendent  lui 

jIucccder,difpofcnt  dcloinlcschofes  ncccflaires  pour  faire réuffir  leurdc^tn. 
Mais,  la  mort  imprévue  d'Urb:i"'n  \'IÎ.  ne  donna  pas  le  loifir  aux  Princes 
de  faire  leurs  brigues,  ni  aux  Candidacs  de  lurmontcr  les  obllaclcs  qu'ils 
avoient  rencontrez  dam  le  Conclave  précédent.  On  ne  connut  f amats 
mieux  qu'en  cette  occafion  rerprit,la  conduite,  &  les  intérêts  de  chaque 
Prince i  les  mœurs,  les  dcflcins,&  1rs  Pa'Tîon?  des  Cardinaux.  Les  uns  Se 
les  autres,  aiant  été  obligez  de  prendre  icur  DiiLi  lur  ic  clump,  fe  firent 
une  Conduite  tôut-à-fait  particulière,  &  négligèrent  les  préceptes  fondn: 
fur  les  expériences  payées,  afin  de  mieux  cacher  leurs  véritables  intentions. 
I^e";  Faâions  turent  nombrctifes  Se  fort  animées,  parmi  les  Cardinaux 
qui  compoioicnt  le  ConcUvc.  Enfin,  le  Cardinal  de  Monialtc  fe  mit  cq 
téce  de  Mire  élire  le  Cardinal  de  Crémone.  C*étoit  un  homme  d*une  hu* 
mcur  dniicc  5c  paifiblc,  âgé  feulement  de  f5.  ans.  Il  n'avoir  aucune  con- 
noilTancc  des  Intrigues  delà  Cour  de  Rome,  &  n'ctoit  nullement  fait  pour 
Commander  (i).  Ainfi  Montaltc,  avant  que  de  s'aller  coucher,  avoit  ré- 
glé la  Conduite  qu*il  devoit  tenir,  pour  faire  le  lendemain  le 'Cardinal  de 
Crr-nnnr  Papr,(jns  que  les  Gonzagucs,  qui  s'écoient  liguer:  avec  Gaïctan, 
Carafte,  les  Colonnes,  Se  les  Florentins , le  pulFcnt  empêcher.  11  aroit  rc- 
folu,  qu'après  qu'on  auroit  fonné  le  troifieme  coup  de  la  Mcfle ,  dans  le  tcms 
^ue  les  Cardinaux  s'aHcmblcroient  dans  la  Sale  Roïalle,  pour  fe  mettre  en 
rochct  &  en  camail ,  afin  de  fe  rendre  enfuite  à  la  Chapelle,  il  parlcroit  à 
Sforcc,  enfuite  à  Madrucci ,  6c  que  dans  le  tcms  qu'il  avertiroit  fes  Crcatu- 
f»,  Sforce  dtfpoferoit  les  Cardinaux  de  la  Création  de  Grégoire,  &  AI- 
taempsiés  Amis,  êc  qu'incontinent  on  iroit  à  l'Adoration^  uns  donner  le 
loiiir  à  ceux  du  Parti  coatnure  de  bhguer  pour  rcabclUfioo.  Ânuit  nem- 
,  moins 

{(>)  Hifl.  de  ConcUves  fat.  no.  (l)  Bifi,  dtt  Cmdava ,  f4g,  i68. 
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moins  appris  d'un  des  C  jnclavifte?  de  Sforcc,  qtic  fur  le^  dix  hcares  ceux  ^^jj^j  ^ 
de  Palcoto  cmballoiciii  îc;.  liauic:»,      que  les  Ainis  alloicnt  ix  vcnoicnt  fort  jjj^j 
tmpttSktf  il  Fuc  contruini  Je  clungerde  rcoiîment,  &de  prccipiter  Te-  — 
xecution  de  fon  dclTcin.  Il  le  leva  promprcmcni,  &  aiant  confère  avec  ' 
Slforce,  qui  l'ètoic  venu  trouver,  ils  conclurent  enlemble  l'ordre  qu'il  de* 
voit  tenir.  Montalte  (ê  rtncUt  à  la  pointe  du  jour  à  la  Chambre  de  Madruc- 
«i ,  &lui  dit,  qu'il  vouloit  faire  élire  fur  le  champ  leOurdioal  de  Crémone. 
Madrucci  lui  répondit , qu'il  alloit  fe  lever,  &  qu'il  en  aveniroit  fes  Amis, 
Mootalte  ne  fut  pas  fati&faic  de  cette  rej^onl'c}      comme  il  vouloit  avoir 
toute  la  gloire  de  r£kûioo,  il  Ibrcic  icns  ratcendre.  11  alla  avertir  lètze 
«O  dix* huit  de  fes  Ctcatures,  pendant  qu'Altaemps  &  Sforce  alloicnt  pré- 
parer les  leurs.  Ch-icuîi  ngilianr  de  fon  côté,  le  bruit  courut  dnns  le  Con- 
clave, que  le  Pape  ttoit  du  >  iua)s,on  ne  iavoit  pas  encore  a  qui  cet  hon- 
neur étoit  delliné.  Les  uns  diloient  que  c'ctoit  Santi-Quatro,  plofieurs 
le  Cardinal  de  Crémone,  &  d'autres  Palcoto.    Ce  murmure  aiant  r  cil'é 
Momi,  il  jugea  qu'il  y  avait  jquelque  vraifcmblancc ,  puiiquc  MoiuaUc 
ctoit  de|a  debout.   Il  le  leva  iucoiuinent  >  & ,  comme  il  l'alloit  chercher, 
il  le  trouva  dans  un  des  Corridors.  Montake  lui  dit,  qu'il  avoir  préféré  le 
Cardinal  de  Crémone  à  Santi-Qviatro ,  ce  qui  le  raffura  un  peu,  &  l'obli- 
gea de  demeurer  en  repos,  de  peur  d'avoir  pis.  Sforce  &  MontaUe  s'étanc 
teadas  de  grand  natin  dans  la  Cellule  du  CUdinal  de  Crémone,  ib  le  firent 
habiller  promptemenien  prcfence  de  fept  ou  huit  antres  qui  s'y  étoicnt  ren« 
contrez.    Il  envoïcreni  en  inéme  tcms  Borromce,  pour  preficr  Madrucci, 
qui  alloit  toit  icntcment,  pour  donner  k  loiiir  aux  Gonzagucs  de  l'exclu- 
re, ou  pour  avoir  l'honneur  de  l'ËIcâion.  Madrucci  lui  repondit,  qu'il  ne 
fiiifoit  iamais  rien  avec  précipitation,  &  le  chargea  de  dire  à  Montake, 
qu'il  fc  gardât  bien  de  taire  iortir  (suas  lui  le  Cardinal  de  Crémone  de  fa- 
Chambre,  s'il  ne  vooloit  qu'il  traverfât  fen  dellêin.  Montake  ne  laiffa  pu 
de  leconoaire  Ala  Chapelle.   En  paflant  par  la  Sale  RouUe,  il  trouva  k 
vieux  Gonzague,  qui  n'avoit  voulu  faire  aucun  mouvement,  quoiqu'il  eut 
été  averti  la  nuit  de  ce  qui  Se  palToit.  Qjioiau'il  fût  extrêmement  furpris  de 
voir  les  Afiâires  fi  avancées,  il  ne  laiflà  pai  d'aller  au  devant  do  Càrdinal  de* 
Crcmone  &  de  l'embraiTer,  pendant  que  tous  les  Cardinaux  fe  rangcoient  en 
foule  au  tour  de  lui.  Madrucci ,  defrrperc  de  ce  qu'on  avoir  fHir  Ci  peu  de  cas 
de  lui ,  i^que  Momaite  en  avou  coûte  U  gloire,  feplaienoit  avec  chaleur  i 
un  de  fes  Conelaviftes  de  ce  qu'on  avott  fi  peu  de  confiwration  pour  le  Roi 
fon  Maître, &  qu'on  faifoit  le  Pape  f.ins lui. Mais, voiant qu'il  n'y  avoir  plus 
de  remède,  il  le  leva,&:  le  £t  poner  à  la  Chapelle, fuivi  de  quelques-uns  de 
fes  Amis,  qui  avoient  le  chagrin  peint  fur  leur  vifage.   Il  lui  fembloit  fort 
dur,qu*atant  été  peiKlar/.  tour  leConclave  le  principal  Chef^  il  futoUi* 
gé  en  cette  occafion  de  fe  ni  ci  1er  dans  la  foute.   Tous  les  autres  CardinauX- 
s't  étant  rendus,  de  peur  qu'on  ne  fit  le  Pape  fans  eux,  on  alla  au  Scrutin, 
«tt  chacun,  à  BuUetim  ouverts,  âut  le  Caidlniil  de  Crémone,  qui  donna* 
fiLToizanDoundiiSacréGolkg^  OiiaUa.cafiiîC6àrAdQntMoavecles- 
*  Gai«^ 
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5)5  HISTOIRE   DES  PAPES. 

Ccrcmomes  ordinnircs,  &  il  prit  le  nom  de  Grecoirs  XIV*  Le  jout 
de  foii  Elcûion  Tut  le  f .  de  Décembre  (^). 

Il  k  nommoic  auparavant  Nicolas  Sfondrat.  Soo  Pefe^  oui  s*appelIoît 
François, s'c toit  dilh'nguc  par  fa  prudence  &  par  fon  cruaition  dans  la 
Charge  de  Sénateur ,  ^u'il  exerçoit  à  Milan.  Paul  III ^  oui  aimoic  les  Savans^ 
Ywin  à  Rome,  après  la  Mort  de  (à  Femme,  &  lai  ootuia  le  Chapeau  de 
Caidioal,  à  quoi  Jules  III.  ajouta  l'Evéchc  de  Cfemoiie.  Son  fils  Ni* 
colas,  aiant  fait  fa  Etudes  de  Droit  à  Pavic,  obtint,  après  la  mort  de 
François  Sfondrat  fon  Pcre,rEvéché  de  Crémone  de.Pie  IV.  qui  avoit  une 
forte  inclinadon  pour  les  Milanois}  &  enfin, Cbo  mcrice  engagea  Grégoire 
XJII.  à  lui  donner  le  Chapeau  de  Cardinal  (4).  11  fut  euluitc  elû  Pape 
par  le  crédit  de  Montaltc  j  &  d'abord  il  fit  donner  mille  ccus  à  chaque  Car- 
dinal, pour  les  dédommager,  difoic-il»  dcsfraijdu  Conclave.  11  ficftufli 
dilbiouer  dés  fommes  confidenbles  razliein  de  picui  2c  ,fai?ant  des  Maad* 
mes  contraires  à  celles  de  fes  deux  Predece{reurs,  il  donna  beaucoup  d*ar* 
gent  à  (es  DomcHiqucs  ,  afin  qu'ils  s'habillalTent  magnifiquement  &  en 
fcrfonnes  de  qualité.  L'Hiitoirc  remarque,  qu'il  rœondit  par  des  éclats  de 
rire,  6c  par  des  geflcs.rîdtcttles,«az  AcclimacioDt  au  Pieuple ,  le  jour  de  ton 
Couronnement)  ce  qu'on  attribua,  dit  Mr.  de  Thou,  a  fa  (Implicîté  Bc 
à  une  mauvaifc  Inbirude,  plutôt  qu'à  uneîjoïc  infolcntc:  mais,  ccs.incon- 
gruitcz.  doiincrent  iicu  à  des  Pafquinadcs  tres-ianglantes  contre  le  nouveau 
Pape.  Cinq  jours  apièt  fim  inauguration  ,  il  alla  praidre  poflèffion  dd 
P  li  lis  de  Latran,  ne  g.irdant  pas  la  gravité  ncccffairc  dans  ces  Cérémo- 
nies, nuis  au  contraire  riant  toujours  fortement  3c  avec  excès.  11  rétablit 
les  Penlions  (Officia)  que  Sixte  V.  avou  otccs  aux  Sénateurs  ut  a  d'autres  j 
fc  cette  LibetaUcé  lui  gagna  l'affèftion  publique  (f ).  „  Etant  Milanoit  de 
„  naiîTance,  &  appréhendant  peut-être, comme  il  ctoïc  fort  timide,  qu'on 
„  ne  l'envoyât  bien-tôt  après  fcs  Prcdcccllcurs ,  il  epoui.i  les  PafTions  de 
,,  fon  Roi,  &  s'engagea  publiquement,  à  proaiettre  fecours  d'argent 

d'hommes  à  la  Ligue  (6).  „ 

Pendant  hi  Vacance  JuSr.Sicge,  Albert  de  Gondi,  Duc  deRetr,  cnroia 
des  Lettres  de  Mr.  de  Luxembourg  aux  Cardinaux,  par  Icfqucllcs  ce  Sei- 
jgneur  declaroit  au  Sacre  Collège  que  la  NoblciTc  Catholique  du  Roiaume 
ne  i*attachoit  à  Henri  IV.  que  dans  la  vue  de  le  faire  rentrer  dans  l'Egli- 
fc;  que  le  Roi  y  pnroiflbit  difpofc,  comme  il  l'avoit  temoif^nc,  quatre 
ans  auparavant  dans  un  Ecrit  public  :  que  Sixte  V,  l'aiant  lû ,  en  avoit  été 
touche,  &  s'ctoit  projpofc  de  fiiire  intervenir  l'Autorité  Apoftolique,  pour 
l'Execocion  d'un  dèflon  fi  louable.  Que  ce  Pape  étant  mort,  hNoblefiè 
Catholique  de  France  prioit  les  Cardinaux  de  s'interefTer  dans  cette  Af- 
faire, &  de  ne  pas  aigrir  le  Roi  par  une  Sévérité  mal  entendue  :  qu'ils  dé- 
voient erittr  loFauies  commifes  à  l'égard  des  AUemans  £c  des  Anglois,  £c 
,  raiie 


(3)  dts  CtntUvti ,  fég.  t<IS» 
.(Jq  Dttkm,  BiJI.  Ub.  100. 
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faire  tout  ce  qui  fcioit  polTiblc,  pour  ne  pas  s'atircr  le  reproche  d'avoir  ABdtJ.Oi 
entretenu  ■?<  foincfitc  ]e-  d;\'irions  publiques,  Cil  favorifani  les  tacticux  fj^p. 
£c  ics  unncmiiuc  i  i-,ul,  ùl  eu  rejCLiaiit  les  plaintes  des  gens  fiddcs  à  la  ■ 
Rdîgion  &  au  Roi,  qui  ne demandoient  que  la  confervation  de  Tun  &  dè  - 
Vautre.    Qu'ils  ne  dévoient  pas  écouter  ceux  qui  fe  vantoicnt  d'avoir  con- 
fcrvé  la  Capitale  du  Roiaume»  parce  qu'il  étoit  à  craindre  que  cette  pré*  . 
tenduë  conferraiioa  ne  tournât  i  la  ruine,  non  ièolHneDt  oe  JParis,  nnù 
de  loue  le  Roîaume.  Qu'ils  dévoient  s'oppolêr  à  l'aveugle  ambition  !4c 
rËfpagnol,  cet  ennemi  juré  de  la  Monarchie  Françoiïc,qui  avoit  defloily 
OU  de  TururDcr,  ou  de  la  mettre  en  pièces,  après  l'avoir  atToiblie  par  U 
Guerre  civile.  Que  s*il  en  venoit  à  Dont,  avec  quel  fâfte,  quelle  croau- 
tc,  8c  quelle  arrogance,  ne  s'clcveroit-il  pas  contre  le  St.  Siège?  Mais, 
qu'ils  dévoient  fe  rendre  favorables  aux  pricrcs  Je  la  Nobkiî'e  Françoiie, 
quiavcii  lou^oursrendu  des  Services  impoi  uns  a  1  EgUfc  Romaine.  U  ajoute, 
a  cela  quelques  Autorités  de  ^Ecriture,  pour  obliger  les  Cardinaux  à  trai- 
ter le  Roi  avec  douceur,  leur  faifant  craindre  que  TËgiUfe  GaUicaiie  ae 
iê  feparât  du  St.  Sicge,  s'ils  aeUlbienc  autrement  (7) 


jLazemboarg,fliîant  appris  f&kâiofKfeGregràfC  XIV.,  lui  écrivit  avec  Et  ta  Pa- 
ît même  Liberté,  &  pour  la  mène  fin.  Il  lui  cnvoia  une  Copie  de  la  pe> 
lettre,  dont  j'ai  donne  le  Précis,  parce  qu'il  conjeôuroit ,  ce  qui  étoit 
CD  effet  arrivé  ,  que  la  Fa&ion  Érjpagnolê  en  auroit  empêché  la  Leâure 
dans  le  Conclave.  Il  fiûfiMt  finivenir  Pape  det  commencemens  dp  la  Li* 
gue.  Que, depuis  quin7,c  ans,  les  faLlicux  avoicnr  public  un  Muiifcfle,  où 
ils  prenoient  pour  prétexte  de  leur  Révolte  les  impôts,  dont  le  i-'cuple  c- 
toit  furchargé.  Que  ce  motif  n'étant  pas  fuSlfant  pour  augmenter  leur 
Domine,  ils  s'étoient  couvert  d'un  Mafque  de  Religion,  &  avoienc  publié 
d*énormcs  Caloomies  contre  le  feu  Roi,  qui  étoit  tort  Catholique.  Que 
continuant  dans  leur  Révolte,  ils  s'étoient  emparez  de  pluûeurs  Villes/fÇ 
inème  de  la  Capitale,  d'où  ib  avoient  cbaflS  le  Roi  par  les  fàoieufes  Ba^> 
ricades.  Que  rËfpagnol,  qui  étoit  le  Promoteur  &  le  Proteéteur  de  la  Li- 
gue, rcmrctenoit  par  (on  argent  &par  des  Troupes,  dans  le  defTcin  de 
ruiner  la  France,  Se  de  parvenir  plus  facilement  à  la  Monarchie  Univerfel- 
le.  Que  les  prétextes  dont  les  Ëfpagnolf  &  la  Ligue  vouloient  couvrir 
leurs  noirs  attentats  éroient  vifiblcmenr  faux  >  t<.  qu'il  fupplioit  Sa  Sainteté 
de  ne  prendre.au  moins  aucun  paru,  avant  que  d'avoir  ceçu  i'AmbaOâdp 
Iblemnelle,  que  le  Roi  lui  deftinoit  (8). 

Mait,  le  nouveau  Pape,  loin  d'écooteiCoea  Remontrances,  alloit  encore  AndeJ.C; 
plus  vite,  &  avec  plus  de  chaleur  que  le  Roi  d'bfpagne  en  faveur  des  Rc- 
belles.  „  Il  entretint  Correfpondance  avec  les  Seizây  recevant  des  Lettres  Le  Pape 
s»  d'eux,  &  leur  en  écrivant.  Ët ,  qui  plus  eft ,  il  déploya  prodigale-  re  dechie 
„  ment  le  Thréfor  que  Sixte  V.  avoit  amaiTé ,  pour  lever  une  ArmM  de  F**"'  '* 
douze  mille  hommes,  qu'il  envoya  au  (ccours  de  la  Ligue,  êc  dont  il 
doona  k  commandement  au  Comte  Hercules  ^ibndrate  ,  fon  neveu  , 

siqtt'îi 

-  (71  T>*  Tkmt  21^ lis.  100.  (8)  3k  nm,Mfifr, 
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AnMC.  *'  exprès  Duc  de  MaiiieiBavcriD,  pow  ramorifer  dafaot^fiar 

tS9il  '  »  ^  nouveau  Turc.  (9),^ 
— —     Il  croioit  que  le  tcmt  ée  àéxt9ikt  «wkltiMUt  les  Huguenots  ctoit  vcnu^ 
Il  excom-  Ce ,  de  peur  qu'une  fi  grande  gloire  fi*ecb«p&t  à  ton  xele,  il  rcfolut  de  join"- 
RcfKfc»  dre  kfcs  armes  fpiriiucilcs  à  les  armes  temporelles.    Au  moins  de  Mars^ 
AdbCMns»  »>  il  donna  deux  Monituircs,  l'un  adrefl'ant  aux  li'rclau  &  Ëccieliatliques ^ 
yy  l'autre,  à  la  Nobkilc,  «hk  Magiltr»t9y8e  tu  Pteuple.  Il  excommuniotc 
les  premiers,  ù  dans  quinze  jours,  ils  ne  fe  reiiroient  de l*ol>éiâsmce| 
y,  de  la  fuite,  &  des  terres  de  Henri  de  Bourbon,  Se  dans  qoinzc  autres 
^  jours  les  privoic  de  leurs  Bénéfices.   Pour  les  autres, U  les  exhortoïc  de 
^  Cùrt  le  même,  (l-non  qu*il  tooracroît  h  borné  paternelle»  en  fevericé- 
déjuge;   Dans  tous  ces  deux  MuniMiTes,  il  dcclaroit  Henri  de  Bour* 
„  bon  excommunié,  relaps  ,  &  comme  tel  déchu  detousfcs  Roiaumes  8c 
„  Seigneuries.   M«»rcelUn  Landriane,  l'un  de  fcs  Refrrendairw ,  en  tut  k- 
„  porteur}  &,coiicretofentiineAtd»Oac  de  Mayenne,  il  les  publk  dm^ 
routes  les  Villes  de  la  Ligue  iur  là  fin  4u  moins  d'Avril.  .  .  .  Ces  Bul- 
y,  les  du  fapc  n'eurent  guère  d'autre  effet,  que  d'cxcircr  les  Huguenots 
M  à  deoxuider  un  Ëdic»  de  donner  Occaîion  à  ceux  du  tiers  Parti  d'avaof 
ccr  le  fortifier  leur  Cabale»  &  de  premwr  de  £inglans  Arr^]des  Par- 
„  lemens  de  l'un     deTaURfC  9aHi,   La  Chambre  de  Châlons^»  'Membre- 
„  de  celui  qui  ctoit  frant  à  Tours  donna  un  Arrêt  le  6.  de  Juin,  qui  les 
„  caHa  ë(  révoqua  comme  nulles, abuiives,  rcandaleules,  feditieufc^i  pl^^- 
„  aesd*impoftaret^  contraires  aux  Saiiirs  -Décrets,  Canons^    Condics  ^ 
&  aux  Dioitsde  l'Eglife  GallicnnC)  ordonna  qu'elles  feroicnt  lacérées 
y,      brûlées  par  la  main  du  Boinreili,  Landri  ine  pris  au  corps,  dix  mille 
^  Livres  de  récompense  a  qui  le  iivrcroit  a  la  jullice,  dcfcnfe  à  tous  les 
„  Su  jsts  du  Roi  de  le  loger,  oonme  aoiH  de  porter  or  nr  argent  à  Rome^ 
ni  de  s'y  pourvoir  pour  les  Provifî  tis  8(  Expéditions  des  Bénéfices:  Et 
^  ftroir  donne  Aùc  au  Procureur  General  de  l'Appel  qu'il  inrerjcttoit  au 
-„  futur  Concile  lcgitin»ement  aflcinblc.    Le  Canlcil  du  Roi  ctoit^parc 
^,  en  deux  parties  v  l'une  avoit  fa  fcance  à  Tours,  i  laquelle  prefidmt  lé 
„  Card:nn!  de  Vendôme-,  T, 111:1  c  Te  renoit  à  Chartre?  avec  le  Chancelict 
„  de  C  11!' cmy:  le  Roi  ics  ralièmbla  toutes  deux  à  Mantes,  pourdclibe» 
„  rei  lui  une  Aôaite  de  H-grande  importance.    Après  qu'il  eut  oui  leurs 
'9,  Avis,  il  donna  «ne  Dedmtien  le  17.  de  Juillet,  par  fa  qudle  ilmanV 
doit  à  fc^  P.  rlcTTcn^,  quc^ toutes  chofVî  ceffiutes,  ils  cufTcnt  à  procéder 
■  j,  contre  Landriane,  amfi  qu'ils  verroient  erre  de  Jufti ce,  &  cxhonnir  !cs 
*  .  -    -  „  f  relais  de  s'aflcmbler,  pmiravilcr,  fekm  les  S^nts  Décrets,  à  ce  que 
-  ^  la  Oifciplinc  Ectleliaflique  ne  fSc  point  infterrompuë,  ni  ki  Peuples  > 
„  defbituez  de  Icur^  Pifleur-^,    D'autre  part, il  trouva  à  propos ,  non  ob- 
„  ftam  les  véhémentes  Oppolîtions  du  Cardinal  de  Bourbon  ,  d'accorder 
^  une-  Dcdanikt(»n,en.fi(vei#des  Htiguenots.  Elle  rcvoqaoit  tous  les  Edits^ 
1,  ^qnî'tvÉiiint  éiéèstimz-éamftiat^  Si  -tes  Jugemem  qui  Y*en  ftbient  en*- 
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fuivis,  &  remcttoit  en  force  Se  vigueur  tou*  les  Edits  de  Pacification  :  AodeJ.C 
m-i^ls  ,  il  y  ajouta  ces  mots  ,  par  Prwifien  feakmeat  ,       jufyu^à  a  is9i. 
„  qu  fl  eut  le  moiea  d«  réunir  tous  /es  Sujets  par  uue  bonne  Paix,   Cctic      ■  ■* 
V  Ckufe  Cervtc  comme  de  véhicule,  pour  la  iàire  pafler  au  Parlonci^  df 
t,  Tours.    Qiianc  à  l'Affaire  des  Bulles,  cette  Compagnie  tonna  encore 
u  plus  fcyt  que  la  Chambre  de  Châlons.   Elle  déclara  Gr^oire  Enocoù 
9»  de  la  Pdx    dt  PUaioa  de  TEglife ,  Enoenii  du  Roi  ac  de  l*Etat ,  iKi*  , 
ti  herantàlaConjuratiood'Erpagneyfâuccurdes.rcbclleSy&coupi^leduParv 
9,  ricide  de  Henri  III.  Au  contraire,  le  Parlement  féant  à  Paris  prononça  que 
9,  cet  Arrêt  étoic  nul     de  nul  effet,. donné  par  gens  fans  pouvoir,  khil^ 
9,  matîqnes &  hérétiques ,  Ennemis  de  Piea,6c  Deftniâeurs  deïon  EgU- 
fc.    OrJonna  qu'il  fcrojt  laccrc  à  l'Audience  tenant  ,  &  les  frngmcns 
brûlez  fur  la  Tabledc  Marbre,  pir  l'Exécuteur  de  laHaute  Jullicc.  Le 
„  Clergé  s'aflcmbla  aufli  à  Mantes,  fuivant  la  Déclaration  du  Roi.  il  ctoit 
9,  qucltion  d'examiner  les  Bulles  dtt  PUpe,  &  d'établir  un  Ordi'e  pour  les 
Provifions  des  Bénéfices.  Quant  au  premier,  l'Aflcmbléc  fît  un  Décret 


^  Ennemis  de  TÊtati  protefbnt  touccs-foîs  de  ne  fé  vouloir  jamais  d^ 

^,  partir  de  rObciïTancc  du  St.  Siège.  Pour  le  fécond,  on  propofa  plu  Ccurscx- 
5,  pcJiens.  L'Archevêque  de  Bourges, c'ctoitRcnauld  dcBinune,y  fît  l'ou- 
I,  vcrturc  de  créer  un  Patriarche  çn  France >  2c  il  croioit  que  la  Qualité  de 
I,  PriouR d'Aquitaine  lui  donneroit  cette  Dignité,  au  défaut  del'Arche-  - 

vêque  de  Lion,q(:i  ctoit  de  la  Ligue.  D'  .  itres  propofcrcnt  de  convo- 
H  quer  un  Concile  National.  Le  Roi  écoïc  bicn-aifc,  qu'en  p.xrlàt  de  ces 
9,  deux  Expédicos,pour  foire  peur  au  Pape: mais, effcétivemcnt, il  ne  vou- 
(,  loic,  ni  de  l'un,  ni  dcPautrci  a  :  il ,  il  ne  fut  rien  refolu  (io}.„ 

Cependant,  les  Progrès  du  Roi,ôc  la  DcQzdcncc  de  h  Ligue,  jcttojcnt  Le  Pape 
le  Peuple  dans  la  dernière  conitcmatton.   Pour  le  raffurer,  le  Pape  ^'avifa  encourage 
*d'écfîitanificicufement  à  l*Evéque  de  Plaifancc, Philippe  Sega,  Owdinal,  '^W^/ 
8c  au  Confeil  de  la  Ligue.    Il  marquoit  dans  ces  Lettres,  quc,depuis  fon  lioa. 
Elévation,  il  n'avoit  eu  d'autre  defTcin,  que  d'exterminer  l'HercGc,  & 
mAin;c!)n  U  Religion  Catholique  en  France^  après  y  avoir  rétabli  la  Iran- 

Suillîté  publique }  ce  qui  ne  pouvoit  (ê  •lâire  que  par  rctabliffcmcnt  d'un 
Loi  Caiholujuc,  6c  qu'il  cn\  crrort  pour  cet  effet  des  Troupes  païccs  à  fes 
dépends,  ahn  de  repoudèr  les  Ennemis  qui  reduitoient  la  VMie  de  Paris 
d  de  grandes  extrémiiez  (i  i).  Mais, ce  fut  en  vain, que  le  Duc  de  Mayen- 
ne, oc  le  Roi  d'Efpagne,  demandèrent  au  Pape  la  permiUion  de  lever  des 
Décimes  fur  le  Clergé ,  pour  foutenir  la  Ligue.   Le  Pape  n'y  voulut 
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An  de  j.  c.  da  Pflpc  Àoit  depids  long-tems  altérée  par  la  fiene,  &  par  lev 

fypf.    douleurs  delà  Gravellc.    On  avoit  dcja  crû  plufleurs  foîs,  que  c'étoic  fait 

 de  luij  maison  fcmbloit  toujours  refîilcr  a  fcs  inconimoditc,'.  ,  £c  même  les 

Gfcci^re  fi*r°ïonter.  A  ia  hn  pourtant  ,  il  y  iuccomba.  ii  mourut  a  l'âge  de  fj. 
2y,  «M-  NViaiit  tenu  te  St.  Siège  que  lo.  raoit  Ct  dis  jours  (14).  Il  ne 
vécut  pas  aflcz  dans  la  Dignité  de  Pape  ,  pour  faire  bien  connnîcre 
fon  Caraâcrc.  On  dit  néanmoins,  qu'il  ccoit  ires-challc  6c  d'une  mjJcf- 
tie  fore  Chrétienne  (if).  H  eft  fore  blâmable,  d*avoir  diilîpc  en  peu  de 
mois^pour  le  fccours  de  k;  Ligue , les  Soumet  inmieiifet que  Sixte  V.avok 
vomè»  pour  de  meiUean  Dâêius. 

INNOCENT  IX. 

CCXXXIX,  TATE. 

Conchrc.  T  £  Pape  Grégoire,  au  cotaimencement  de  la  maladie  dont  il  motinir,^ 
■  ^  fit  tenir  une  Congr^tion  générale  de  tous  les  Cardinaux  )  &  ,fentarit 
bien  qu'il  ne  pouvoir  pas  guérir,  u  leur  recommenda  l'Ë^life  &  fcs  Neveux." 
Comme  il  languit  encore  quelque  tems,  on  eut  le  loilir  de  cabaler  pour 
rEteftion  du  nouveau  Pape,  de  U  même  manière  que  fi  le  St. Siège  avoic 
été  vacant.  Le  Sacré  CoU^  fe  trouva  encore  divifc  en  deux  Partis,  (â- 
voir  des  Efpagnols  d*un  côte,  de  Montaltc  &  de  Sforce  de  rautrc.  Le 
Neveu  de  Sixte  V.  oui  s*étoit  vu  .dans  le  Conclave  précédent  fur  le  point 
d*toe  vainçu  par  les  Efpagnols ,  à  caufe  de  la  défèûioA  d'une  partie  oe  fet 
Créatures  qui  Tavoient  abandonné, cfpera que  dans  celui-ci  elles  lui  fcrolent 
plus  fidèles, &  que  s'unifTant  avec  Sfondratc  &  ceux  qui  le  fuivoicnt , quoi- 
qu'en  petit  nombre,  il  pourroit  faire  élire  celui  oui  lui  feroit  le  plus  agréa- 
ble. Les  E<iMgno]s,d*on  autre  côté,  vouloient  rétablir  leur  réputation ,  qui 
avoit  reçu  quelque  atteinte^  &,  pour  augmenter  l'Autorité  du  Roi  leur 
Maître,  ils  pretcndoicnr  non-feulcDient  fiire  Pape  un  des  fix  qii'il  avoit 
nommez,  mais  encore  ils  ic  rcduiioicn:  a  Madiuccj,  qu'ils  l.ivoienc  être 
Ibuhaité  préferablement  i  tous  les  autres.  Mais, y  atant  trouvé  de  trop 
grandes  oppofitions,  parce  qu*iî  ctoit  Allemand,  &  trop  attache  aux  intc- 
rcrs  de  la  Mailnn  d'Autriche,  ils  s'attachèrent  à  St.Severin  &  à  Santi-Qiia- 
tro,  avec  miention  néanmoins  de  concourir  à  Colonne  &  au  Cardinal  de 
Côme,  s'ils  en  trouvoient  Toccafion.  Pendant  qu'on  faiibit  ouvertement  ces 
Négociations,  le Pàpcferouva  fi  mal,  qu'on  dcpcchapluficuf^  Coin iers dans 
tous  les  Erats  Chrétiens,  pour  en  donner  avis  aux  Cardinaux  ablens,  afin 
qu'ils  fc  rcndiOênt  au  Conclave.  Pluficurs  fe  hâtèrent  de  venir  à  Rome. 
Sibfce  &  Montt|  qui  étoient  partis.  Tan  de  la  Romagne  où  il  écoit  Le- 
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gat,  8c  l'autre  de  Florence,  arrivèrent  pendant  la  vie  de  Sa  Sainteté.  Caf-  AadeJ.Ci 
truccio  ne  s'y  rendit  que  le  lendemain  de  la  mort.  Moroûni,  étant  parti  de  '^^^*  , 
foQ  Evécbé  de  Brefce,  alla  iufques  à  Manioue,  &  Medici$  jufques  à  Sien- 
XHti  Ihdaif  9  aÎBilc  appris  que  le  Pape  fe  portoic  mieux,  ils  retournèrent  fur- 
leurs  pas,  avec  une  ferme  rcfolution  de  ne  point  quitter  leurs  Diocefcs, 
qu'ils  n'cuiTcnc  des  nouvelles  aÛ'urées  de  la  Mort  du  Pape.  11  expira  cnBn 
leMaidi  if.(l*Oâobre,à  fepc  heures  crois  quaru  de  nuit, après  avoir  iong- 
tems  combattu  contre  la  mort.  L*Âmbafladeur  d'Efpagne  prolongea  la 
vie  pendant  plufîeurs  jours,  par  le  moien  de  certaines  potions  cordiales,  Se 
d'autres  remèdes  qu'il  corapofoic  lui-même.  Les  jours  iuivans,  quelc^ues 
Cardinaux  arrivèrent,  &  il  s'en  trouva  cinquante  (ix  à  Rome  \  de  maniero 
qu'il  n'en  falloit  que  quatorze,  pour  donner  l'exclu  lion.  On  n'attendit 
râs  l'arrivée  des  abièns}  ôc  on  crut  que  le  Conclave,  qui  tut  ouvert  Iç  vj^ 
a*Oûobre,  feroit  long,  parce  que  les  mêmes  intérêts,  qui  avoient  dtvife^ 
les  ECprits  dans  le  précèdent,  fubAiloient  encore.  Cependapt ,  touc  le 
Monde  étoit  fi  pcrfuadc  que  Santi-Quatro  feroit  clû,quc  les  bonnes  Fem- 
mes &les  Artifanj  le  mettoient  à  genoux  à  loa  pafl'age,  lui  rouh.iitoicnt  un 
bonhenr  de  longue  durée,  &  lui  demandoient  fuftioe  &  abondance.  On  le 
mit  fur  le  tapis  dès  le  premier  Jour }  mais ,  Saint  Severin  Se  Madrucci  aiant 
été  propo(c2  dans  le  même  tcms,  on  ne  rclblut  rien.  Mais  ,  Madrucci  fa-r 
chant  qu'on  ne  le  fouhaitoit  pas,  ne  voulut  pas  qu'on  parlât  de  lui  davan- 
tage ,  non  plus  que  du  Cardinal  de  Cômc.  Le  lefte  de  la  journce  fut  cm* 
ploié  à  écouter  les  Ambafladeurs,  qui  ctoient  entrez  dans  le  Conclave, 
pour  recommander  les  uns  ,  &  exclure  les  autres.  Ils  fonirent  enfin  fur  les 

Îuatre  heures  &  demie  de  iiidt,  aprèt  av<nr  rendu  toutes  leurs  vîntes.  Les 
lardlnaux  témoignèrent  être  mal  fatisfiûts  deoe  que  ks  Efpagnols  s'ccoicnc 
rcftraints  à  la  feule  perfonne  de  Madrucci,  &  de  ce  qu'ils  avoient  prie  Mon- 
talte  de  le  protéger  en  confideraiion  du  Roi  leur  Maicrc.  Api  es  qu'on 
eut  filit  (brtir  tout  ceux  qui  ne  dévoient  pas  refter  dans  le  Conclave,  on  en 
ferma  les  portes,  &  chacun  ne  fongca  plus  qu'à  s'aller  repofer.  Les  Minif- 
tres  Etrangers,  qui  négocièrent  dans  ce  Conclave,  furent  le  Duc  de  Scfla 
&  le  Duc  d'Olivarez  de  la  part  du  Roi  d'EI'pagncj  Moro  pour  la  Repu- 
blique de  Venife}  Dudic  pour  la  Ligue  de  France  ^  Muti  pour  le  Duc  de 
Savoic}  Nicolini  AmbalTadcur  ordinaire  du  Grand  Duc,  &  le  Chevalier 
Vinta  fon  Envoie  Extraordinaire.  Les  Agens  de  Mancoue,  de  Ferrare, 
d*Urbtn,  Virginio  des  Urfios,Duc  de  Bracciano,  &  le  Connétable  Colon- 
ne pour  leurs  Intérêts  particuliers}  le  dernier  pour  folliciter  en  faveur  dti 
Cardinal  Marc- Antoine  Colonne,  6c  le  premier  pour  donner  l'cxclufion 
au  même,  de  peur,  que  la  Maifon  des  Coionnes  ne  s'élevât  au^deHus  de  cel- 
le des  Urfins.  Comme  tons  deux  étoicnt  beaux  Frères  de  Monulte,  ils  tft- 
choient  chacun  de  leur  cô:c  de  l'attiicr  dans  leur  Senrimcnr.  Au  premier 
•  «Scrutin,  Santi-Quatro  eut  zj.  voix.  On  eut  des  lors  fi  bonne  opinion  de 
fea  aBaires,  qu'on  crut  qu'il  feroit  adez  heureux  pour  être  clû  dans  un  feul 
iour^  &  il  auroit  eu  vraifemblablemcnt  cet  avantage,  fi  lies  amis  s'y  fuf- 
lêot  opiniâtres,  quoique  les  Efpagnols  ne  le  protegeaflcnt  que  parce  qu'il 
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f  SÇIé  •  peut-être  abandonné ,  s'ils  n'avoirnt  craint  d'en  avoir  quclqu'autre  qui  leur 
-  fnt  moins  favorable,  parce  qu'il  avoic  eu  des  démêlez  avec  plulieurs  de 

MePaâion,  £c  quVm  Tapprehoidoity  i  em&des  étrtito  ItÉiTooi  qu*U 
.«?(nt  avec  le  Duc  de  Parme, qui n*étoit  déjà  que  trop  puifl*anc.  lie  Grand" 
Duc  n'ctoit  pas  content  de  Wi  :  il  prctendoit  en  avoir  reçu  de  mauvais  of- 
iices.  Madrucci  ,qui  efpcroïc  encore  pour  lui-méiçe,  ne  i'apputoit  que  foi- 
Memeot»  6c  la  plupart  des  Efpagnolt  mnimc  mieux  «imé  8t.  beverin. 
Auflî  peut- on  dire,  que  s'il  eut  dans  ce  premier  Scrutin  un  fi  grand  nom- 
bre de  voix,  ce  fut  plutôt  un  effet  de  fa  bonne-fortune,  ou  de  h  cannoif- 
fapce  qu*oo  avoit  de  Ton  mérite,  que  de  Tappui  d  aucune  dcj  actions.  Le 
Cardinal  de  Cémeaitntrenda  plufieun  vîntes  for  te  (ar^  cdiii  ^Àlexta- 
dric,  Rufticucci,  &  Plato  ,  le  mirent  fur  le  tapis  -,  &  briguèrent  fi  for- 
tement pour  lui,  que  s'ils  ne  le  mirent  p:is  en  état  d'être  clû  ,  il  put 
iicanmoim  refroidir  ceux  qui  s'cioicnt.  déclarez  pour  ^anci  Quiiiro.  Le 
^une  Colonne  propofa  auffi  adtokement  Marc-Antoine  i  &  St.  bc- 
vcrin  vifita  pluficurs  Cardinaux,  fous  prétexte  de  civilité       d'ofTics  cîe 
fcrvicrs.     I.c  Conclivc  demeura  allez  tranquille  pendant  la  nuit,  tniir 
le  Monde  auciidii  révencuicnc  du  prochain  Scrutin,  parce  qu'on  crut 
4)ue  pluficurs  Cardinaux  avoient  donné  leurs  voix  à  Satti-Quatro  fans 
y  faire  réflexion,  êc  qu'ils  pouvoicnt  changer  dcSentimenr.    A  h  pointe 
du  jour,  il  y  eut  pluficurs  allées  &  venues,  non  pas  tant  pour  donner  Tcx-» 
clufion  à  Sanii-Qiiatro,  que  pour  fonder  s'il  n'ctoit  point  arrivé  de  chan» 
gemeni.   Le  ip.  Santi-Quatro  eut  iS.voix,  Se  tous  les  autres  beaucoup 
moins  i  ce  qui  rebuta  tellement  les  Prctendans  &  ceux  qui  auroicnt  pu  lui 
être  contraires,  qu'ils  n'ôferent  faire  aucune  démarche  contre  lui.  Quoi<* 
que  les  Efpagnols  ne  (b  foticiaflent  pas  beaucoup  de  lui,  ils  ne  lardèrent  pas 
de  s'y  porter,  quoiqu'ils  viflènt  tant  de  facilité  d'y  réuflir,  de  peur  que  le 
Conclave  ne  durât  autant  que  le  précèdent ,  &  que  la  nouvelle  de  la  Mort  - 
'de  Grégoire  XIV.  étant  répandue,  l'Armée  que  ce  Pape  avoit  envoïée  en 
France  ne  le  difiipât  par  la  cndme,  on  fimte  de  paye,  &  que  tous  les  de& 
feins  qu'ils  avoient  formez  fur  ce  Roïauine  ne  s*évanoiiiflent ,  ou  peut>étre 
dans  hi  penféc  de  faire  confumer  au  nouveau  Pape  le  relie  des  Threfors  que 
Sixte  V .  avoit  enfermez  dans  le  Château  St.  Ange,  £c  fe  délivrer  par*lfi 
des  Ibins,  qu'ils  avoient  été  obligez  d*tvotr,  pour  la  confërvation  de  rEtat 
4e  Niples.  VdM  ce  qat  leur  fit  préférer  une  prompte  Elcdion  aux  efpé« 
rances  qu'ils  auroicnt  pû  concevoir  pour  Madrucci  ou  Se.  Severin.    Ils  fe 
ièrvircnc  de  l'occafion  que  leur  prefcnroit  alors  la  parole  que  Montalte  avoit 
donnée  i  Mendoce,  chargé  des  Affaires  d*Efpagne,  d'appuier  S«nci- 
Quatro.    On  difoit  que  Montalte  avoit  pris  cette  Rcfolution  pour 
obliger  Madrucci  d'abandonner  St.  Sc^  crin,  8c  que  Mendoce  lui  en  avoit 
fait  la  propofition  ,  par  le  Confcil  d'un  des  Amis  de  Santi-Qiiatro  , 
qui  prcienaoit  engager  par-Ii  dans  fis  Intérêts  tous  ceux  qui  étoient 
contraires  à  St.  Severin  ,  &  lé  faire  Pape  ,  quand  même  Monralte 
n'y  aoroic  pas  voulu  confentir.  On  peut  fonder  fui  trois  Confidera- 

lioos 


< 


Digitized  by  Googlc 


INHOCE^T  IX.  CCXXXIX.  Pap»;  ïïo$ 

rions  la  facilité  qn*«ac  Monulte  de  consentir  à  un  des  fujcts  nommez  par  le  An  deJ.C 
Roi  Catholique,  fans  vouloir  rien  teiuer  co  fiivcur  de  ie>  Créatures,  dont  i$9i. 
pkiiieiin  J'avoicnt  fervi  fidèlement.  La  ptomiere ,  qu'il  cm  devoir  le  me-  ■ 
•flger  ftvec  ce  Priace»  aiant  pour  cinquante  mille  écus  de  rentes  de  Benefi^  ^ 
CCS  dans  fes  Euts,  outre  la  Terre  de  Cclano  dans  le  Roiaumc  de  Naplcs, 
qu'il  avoit  aclietce  depuis  peu  ious  le  nom  de  Doxu  Michel  ion  Frère.  La 
iècondc,  que  Itt  AinbmwHs  6c  ki  CiKliiMttsxle h-Fnâiofi <l*EQ^giie  luî' 
«vmeiit  promis  que  le  Roi  leur  Maître  nommeroit  Quelqu'une  de  lei  Cn^ 
turcs  au  prochain  Conclave ,  6c  proicgeroit  toute  la  Maifon.   La  troifie- 
«K,  qu'il  avoit  éprouvé  »  qu'il  el\  dangereux  de  combattre  contre  un  ca- 
«RDîli  puiffam,  fie  qu'après  avoir  kMg*icms  conielié  oneft  enfin  obligé 
d'accorder  ce  qu'on  ne  peut  plus  empêcher.   Les  Efpagnols ,  étant  aflurer 
de  Montalte,  s'aiVembiereoc  dans  la  Sale  Roïale,  âc  >y  conclurcot  l'Elec- 
tion de  âaiiu-Quatro.  Cepeuisiic,  pliifieitrs  Tallereiit  trouver  daoft  A  Gel» 
•Me,  H  le  voiant  entre  relpenuiâf  K  la  crainte,  fie  l'eTprii;  agité  à  cmA* 
de  cette  incertitude,  quoiqu'il  témoignât  aflcz  de  fermeté ,  ils  l'exhortèrent 
À  prefùire  courage,  .d'éloigner  uiifi  vcnicc  de  Ion  d'prit,  de  clàerçher  avea 
iês  amis  quelque  amofanent  »  ou  4e  s'ocsuper  à  uise  Mew  f^mable-f 
jmfaMi»  %  et  que  cette  grande  Affaire  fut   terminée }  Se  tachèrent  ' 
par  CCS  flateries  de  gagner  Ton  Amitié.    De  grand  matin ,  Sfbrce 
obligea  Mendoce,  Guïctan,  Borromce  ,  A fcanio  Colonne,  Maihci,  Lan-» 
«élot,  fie  plufiBU^cs  etttres,  d'aUer  avec  lui,  t rouver Montait c  dans  Gi  Cham- 
bre.   Ils  le  mcncrcrL  cmuiie  à  celle  de  Santi-Quatro ,  ou  Stbndratc  s'ctok 
dcja  rendu  avec  Ces  Créatures.   Tous  ks  autres  Cardinaux  aiaoc  luivi  cet 
exemple  (  les  GandidatSy&  ks  goûteux  coiVQie  Ifll  icimcs )  ils  priicnc  Stmi* 
.Quarto  fous  les  hm^ic  le  conduiftrent  à  la  Chapelle  Pauline,  oii  ib  l'ckl* 
rcnt  à  Bulletins  ouverts,  6c  l'allercnt  féliciter  l'un  après  l'autre.  Lorfque 
le  nouvoui  Pafc  euL  pris  les  Habits  de  Ccremoitie  avec  k  nom  d'I  m  n o* 
«BMT  IX.  il 'Mie  éms  laClwitc  foacific«k,  &  rc^ut  VAdoratiot 
ixiat  k  AwéCoUege.    On  le  plaça  cnfuite  fur  l'Autel  avec  la  Chappe  6c 
la  Mitre  en  tête,  &  il  y  reçut  les  mêmes  SoumilUoos  des  Cardinaux.  A 
yeatrée  de  la  nuit,  on  k  poru  en  chaife  à  St.  Pierre  k  k  cUrté  'de  la  Lu- 
oe,  Se  on  lui  fit  traverfer  la  Sale  Roiiek.   La  foule  étoit  fi  grande  i  fon 
pafTage,  qu'on  avoit  peine  à  faire  ranger  k  Peuple.    Après  qu'on  eut  fait 
la  Prière  devant  le^St.  Sacrement,  on  kmit  fiirl* Autel  des  Saints  Apô* 
très,  où  il  reçut  la  triûiemeAdontion,'^  ^onmk'BenédiâionM  Bbu-- 
ple.   Cette  Cérémonie  •étant  achevée,  on  k  porta  au  Vatican,  où  on  le- 
faifîa.  Dans  ce  Conclave,  Altaemps  leva  routes  les  difficulrez  qui  auroient 
pû  retarder l'Ekélion  d'Innocent, en  déclarant  qu'il  ne pouvoit  confcnur  à 
eelk  de  Madracci  tc  de  St.  Severint  6c  il  donna  enluite  l'excluilon  aa^ 
Cardinal  de  Côme.   Celui  d'Arragon  aida  Santi-Quatro  de  fes  Confcils. 
Sforcc  ScBorromée  firent  toutes  les  démarches  néceûaircss  ficMcodoceyfi}' 
ktvant  de  leur  crédit,  y  mit  k  dernkre  main  (i). 
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.Andcj.C.     Jean- Antoine" Fachineti,  autrement  Innocent  IX.,  croit  de  Boulogne, 
ifpi.     recommendable  par  ion  int^rité.  Ion  érudition,  &  l'a  prudence  (z).  Dès 
qu'il  foi  clu ,  il  fit  connettre  U  fiww  de  fon  génie.   Il  fit  renaître  Tabon- 
«menJ""  &,quoiqu»il  fut  pleinement  informé  des  beToim  de  l'Eglifc,  des  io^ 

d'Inno-  trigucs  de  H  Cour,  8c  des  qualités  différentes  de  ceux  qui  l'approchoient, 
ceat  iX.  il  ne  voulut  accorder  aucune  gnu:e  ùais  prendre  confeil.  il  le  cooduilîc 
.avec  tant  de  piudence,  quMl  contenta  en  même  temi  b  Noble^,  le 
Peuple, &  les  Miniftrcs  Etrangers.  Lorfqu'on  lui  voulut  faire  jurer  l'ob- 
•ièrvationde  la  Bulle  de  Pie  V.  touchant  l'aliemrion  des  Biens  dcTEglire, 
il  dît:  Nous  le  jurons,  le  promeUous,  ^  déclarons  comprendrt  dam  ti  Sermm 
twtes  In  cbofes  qui  iCy  font  pas  frécifemaU.  Lit  ÇarAywiAX  Gaïecan  aiant  dC" 
mande  la  grâce  de  jean-Antoiae  des  Urfins,  popr  la  quelle  il  offrit  une 
fommc  conlidcrable,  le  St.  Pere  repondit:  Nous  ne  voulons  point  d'argent , 
mats  tohéijjance  (2).  C'cH  ainû  qu'il  commença  fon  Ponti£caCy  monciaot 
ma  ardent  de0r  de  fbulager  ta  Milbe  da  Ftaple.  Aprà  fim  Onrome^ 
ment,  il  tint  un  Conliftoire  où  il  propolà  les  grandi  dcffeins  qu'il  avoît 
conçus  pour  le  bien  de  fon  Etat.  Il  vouloit  qu'on  établie  un  Thrcfor 
-«pour  lubvcnir  aux  bcioins  du  Peuple  &  du  St.  Siège.  11  de^:ndit  d'ache- 
ter OU  de  prendre  à  crédit,  difiut  qu'il  avoit  toûfovn  haï  ka  dttttt  dan 
la  condition  de  particulier,  £c  qo*îl  06 changetolt  poîiit  d*todâiiatioo à oeE 

égard,  quoiqu'il  K"it  Pape  (â^. 
SaMoit.  Innocent ,  bicii  periuaûc  que  i'u  nouvelle  Digmic  l'obligeoit  à  traiter  les 
Beoplei  qui  lui  ctoient  fournis  avec  douceur,  a  malnteoir  la  Religion ,  fit 
à  convertir  les  Infidèles  6c  les  Hérétiques,  n'eut  rien  plus  à  cœur  que  de 
foulagcr  le  Peuple  Romain  des  Impots  ontrcux  dont  on  l'avoic  depuis  peu 
chargé,  6c  de  s'acquitcr  fidèlement  des  autics  devoirs  de  fa  Charge  (j-), 
MaÛ|COmme  il  ctoic  lent  de  fon  naturel ,  la  Mort  prévint  l'execiltion  de  la 
plupart  de  fes  delFems.  II  cefTi  Je  vivre  le  de  Décembre  ifpi .  Mr. 
de  Thou  remarque,  qu'il  ctoit  fobre,âc  ne  preuoit  de  la  nourriture  qu'une 
feis  par  jour,  fur  le  (bir:  grave  dans  fes  moeurs  Se  dans  fes  difcours  ,  mais 
agieable  dans  la  converfation,  &  fort  affable.  Il  mcdicoic  &  ecrivoit  beau- 
coup, aiant  refolu  de  donner  quelques  Onviages  au  PubkUc.  U  Hb  meccoit 
fur  le  lit  pour  étudier  (6). 


•  I  C»)  Qfnim  »  Bifi.  Eu!,  tom.  VU,p,  171.  (5)  OUmut ,  In  Aidit^  oàCi^tmm» 

.  ())  Hif^iu^Cni^v$s  t  fétt.Qio,  in-Dê^Mi,  ut  /«ter* 
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LA  mort  inopinée  d'Innocent  IX.  n'aianc  pas  laiiTc  le  loiûr  aux  Pria- 
ces  &  àax  Cardinaux  de  faire  leurs  Cabales,  il  y  avoic  apparence  que 
convicndroit  aifémcnt  de  la  pcrfonnc  de  St.  Sevcrin,  qui ,  outre  le  mé- 
rite de  l'a  pcrfonnc,  avoic  pour  lui  les  Efpagnols  &  plufieurs  Chcù  des  au* 
très  faâioai.  Madrucci  n*auroit  pas  trouvé  tant  de  difEcultcz  que  les  au- 
tirs  fois,  s'il  n'avoit  p<»été4e  Chef  de  la  fiiâion  d'£rpagne,£c  par  cette 
nUoD  furpe£î:  à  pIuGeurs.  On  parloir  peu  d'Aldobranqin  ,  à  caufc  qu'il 
éloit  encore  trop  jeune  i  mais  auiS  Ion  mérite  étoit  ù  conou,  que  peribo^ 
oe  ateak  ôSè  le  dire  indigne  du  Ptonrifictt.  Stînt  Semio  émit  Imiieim 
tvec  la  dernière  vigueur  par  les  Efpagnols  6c  les  Florentins.  Il  avoit  d6* 
puis  peu  attiré  à  Ton  parti  Montaltc  ûc  les  Vénitiens,  &  il  avoit  tant  d*amis, 
ou' on  ne  croioit  pas  qu'il  fût  poflîblc  à  ceux  qui  ne  le  fouhaitoient  pas  , 
oe  hû  donner  l'exclnfion,  ni  même  qu'il  l'ôuflènt  entreprendre,  parce 
qu'on  publioit  que  ce  Cardinal  étoit  afluré  d'un  fî  gr;ind  non^brc  de  voix, 
qu'il  en  avoit  cinq  plus  qu'il  ne  falloit.  On  s'ctonnoit  dans  Rome  de  ce 
4tt*âItvoit  fçu  reunir  pour  iês  interéts-des  perfonnes  qui  en  toute  autre  oc- 
cii&NiaimMent  été  oppofées,  &  on  aduiinic  fiiprodeuce  qui  avoic  fçu  mé- 
nager tant  d'efprits  diftcrens.  Les  Princes  mêmes,  qui  le  fovorifoicnt ,  s'j 
poRoient  avec  tant  de  chaleur,  aue  chacun  vouloic  en  avoir  la  gloire.  Il 
cmn  dans  le  Goadave  f  t,  CarduMix  :  de  force  qa*il  filbit  tiaite*cniq 
voix  pour  rendre  l'Ëleôion  valable  par  le  Scrutin,  &  ^j.  par  l'Adora- 
tion ^  mnis  ,  il  n'en  fiiHoit  que  ïS.  pour  donner  l'exclufîon ,  lorl^ 
qu'on  iuivuic  U  prcmicrc  voie,  àL  ij.  Icuiemcnt  ,  lors  qu'on  prenoic 
la  féconde.  Les  Cardinaux  entfcrent  dans  le  Conclave ,  le  lo*  oe  juH 
vier.  L'AœbafTadcur  d'F/pagnc  négocia  pour  St.  Sevcrin  ,  avec  tant 
d'ardeur,  &  on  en  croioit  le  iuccès  li  a(fuic,  qu'on  diioit  que  ij.  Car- 
dîmtta  loi  ftvoioïc  donné  kni9  voix.  Les  Partifans  de  St.  Sevcrin  exhor» 
teient  l'Arobal&deiir  d'EfjMgoe  de  fiuit  finie  l*Adontioo  avant  qo*sl  fe  rcd* 
râtj  mais,  il  ne  le  jugea  pas  a  propos,  de  peur  qu'on  ne  dit  que  fn  prcfcn- 
ce  avoit  rendu  l'Eleaion  violente  ôc  forcée,  ôc  il  aima  mieux  remettre  au 
lendemain,  puifqu'il  ne  poavoit  dooter,  apréa  tes  mefiirei qu*il  avoit  pri* 
fcs,  que  St.  Severin  ne  fût  Pape.  Cependant,  les  ennemis  de  ce<CardinaI 
ne  fe  rebutèrent  pa',  &  ils  agirent  avec  une  fermeté  furprcnante  pour  lui 
donner  l'excluGon.  Le  Samedi  1 1 .  lur  le  midi,  les  Cardinaux  de  la  Fac- 
tion d'Ëfpagnc  avec  Madrucci  i  leur  tête,  &  Montalte  «vec  ks  Creata- 
fes,  refolurent  de  faire  furie  champ  St.  Sevcrin  Pape  par  Adoration.  Ils 
allèrent  le  prendre  dans  fa  Chambre  au  nombre  de  ^  ^ .  &  l'aiant  faluc  en 
cette  qualité  y  ils  le  conduiûrait  avec  grand  bruit  dans  la  Chapelk  Pauli- 
Tmt  Fn  O 
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htétJ.C         ^'-"^  du  parti  contmirc ,  furpris  d*an  mouvement  fi  imprévu,  Ce 
tjyxl     tcpaudireiu  dans  les  Corridors  pour  TolliciFcr  IcuvAsiis.   Cq)cotiaoc,  on 

--'  prockunoit  toujours  Se.  Scvcriif  Pape,  &  il  étott'fmvi  de  Cardinaux. 
Eotraveriânt  la  Sale  Roiale,  il  trouva  Altacmps,  qu'on  lui  confeilla  de 
fldtcr,  afin  qu'il  eût  le  nombre  fuffifant  poiaur  TAdoration.  St.  Severin  vou- 
lut fuivrc  cet  Avis,  8c  alla  au  devant  de  lui  pour  l'cmbraiTer}  mais,  Altaemps 
k  repouiTa  âacmcnt.  Monû  vouliit  le  g-igncr,  4c  iiw  pôfuada:  qu'il  ni 
dtfck  pw  s'oppofer  une  «ImA  qui  réutiiroii:  mtl§f6hiii  mm^  Altaempi 
demeum  toujo'jrs  ferme  diin^:  la  nrgitive.  Tout  le  monde  fut  lurpris  dé 
ion  increpidicc ,  ^  on  ne  pouvoit  comprendre  pourquoi  il  s'oppoiott  icui. 
à  cette  œuliidude  ;  mais,  étant  connu  peur  m  boinme  Êige  &  d'^œe  gran« 
4*eipericncc,  on  jugea  qu'il  n'avoic  pat  fm  w.refc^ion  ûimtdic,  tans 
une  particulière  infpiration  du  St.  Efpnr,  ou  imc  entière  tilTurarrcc  du  cô- 
té des  hommes^  que  St.  Severin  n'auroit  pas  k  voix  qtu  lui  manquok.  li 
pafla  encore  plus  avant  3  &»voi»iC  pâlir  Sfoffce  &  Sfiradts»,  il  le«r  dit  Ênt 
l'émouvoir:  y.nuKâ  §m*f  Jmu.  tJ^lUriemey  pnmz-ffmk  à  a  fat  vm  vmim 
fi^ire.  Il  arriva  dms  ce  momeot'unc  choie  dont  on  n'avoit  jamaîs  vâ  dVx-» 
cai(4c.  Dés  au'on  commence  à  crier,  Uh  tti.  efi  Papt^  ha  Conclaviilcs 
ont  accoutume  de  décendre  les  ClMmbccs  de  Ittin  Maiores,  âc  d'emjpvque* 
^er  toutes  leurs  hardca:  on  rompt  wék  en  mteccms  de  mm  «dccb  fei 
cljôture  du  Conclave.  Cependant ,  quoiqu'on  ^tt  St.  Severin  reconnu  par 
UQ  fi  grand  nombre  de  Cardinaux,  qu'il  lut  conduis  âc  adoré  dans  la  Cha- 
pelle, &  que  les  balayeurs  demeoMmèoc  fitClMintbffe,  les  OoQckviftti'det 
autres  Cardinaux  les  regardoienr  £ure  avec  une  tranquillité  lurprenante» 
St.  Severin  atant  été  conduit  à  la  Chapelle  Pauline,  Moncalte  prit  garde 
que  la  Rouere  avoii  manqué  de  s'y  reodce,  comme  il  avoit  promis,  il  al^* 
Iaktroom  dtw  &  Chnobve  avce  Marbei)  &,  quoique ceboB  vieillard 
fte  encore  dans  Ton  ptemier  (bmmeil ,  il  ne  lailTa.  pat  de  l^svdlkr,'  tede  k 
condmre  à  demi-habillé  dans  la  Chapelle  Pauline,  comme  s'il  l'eut  mené 
en  Priibn.  Pour  aiier  à  la  Chapdk,  il  lui  falloit  traverfer  b  Sale  Roiale. 
Akaeq^it  le  vît  I  & ,  l'aint  aberàé  fieranieHr  »]id  dit  d*aa 
jt  M*  pirlois  Hin^  ji  fêmêh  vm  obliger  à  mt  tenir  la  parole  qae  vous  m*avez 
donnée^  VOUS  tie^  goûteriez  pas  le  fruit  de  lafmklcjje  oit  je  fuis.  Cc5  paroles 
jpcoctreieut  £  vivement  la  Roucre,  &  il  en  eut  un  û  gr%ad  iàiûiicmeac, 
qu*il  en  fiic  malade  êc  eomcNmpeii.de  jeun  apfà;  MoiiMilie  aiutt  fidt 
pailêr  la  Roucre  à  la  Chapelle  Paoline,  Altaemps  aflnbta  let  Cardiaftiai 
de  Ton  Parti  à  celle  de  Sixte  ;  mais,  il  ne  s'en  trou\'a  qtie-fcize  en  tout  •  ce 
oui  le  mit  dam  un  grand  embarras, parce  qu'il  n'ccoieiit  pas  en  noiaabi;e  Ait» 
wbxû  pottf  donner  Fcxchiftm  i  Si*  Seferin.  Sfetce,  SfiMdrice,  8c  Aquavî* 
va  Te  détachèrent,  pour  aller  épier  ce  qui  fe  paâbit  à  la  Chapelle  F^IÎmi 
T. es  deux  premiers,  craignans  qu'on  ne  fit  le  Pape  xùatgté  eux,  éroient  dé- 
jà préparez  à  prendre  leur  Habit  de  Cérémonie,  lotrfqu'Aqoaviva  les  retint, 
%L  lenr  dit.8iree  une  iqcrepidic&  iiupMnutte,  „  Ne  cnigncK  fîeni  fû  w 
^  ywà  noAGoocfavifteilaCliaiwVlMittac»  il«  conpcé  piii» 
t        '  ....  ]e$ 
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Il  |(w€inrthWHr..fm.T  6tic:  il  a>  en  a  que  )».  <m      au  plus,  S:  non»  AndeXC 

^  aertfquofis  rien,  foit  que  St.  Scverin  foit  Pape,  ou  non.    S'il  n'cft  pas  tj»,* 

„  dû,  nou*  ktïQOÊ  adnurcr  a  louc  ic  Monde  notre  lagdîc  ^  la  fermeté 

„  avecUqueUeiMtvOTiiefiiléMzMioari^Ëfpagne,  aeToftane,  de 

Il  Montalte,  &  i  plufieun auties  Cardinaux,  unis  avec  ceux  de  et»  trois 

I,  partii.   Si  au  contrairc  nous  ne  pouvons  empêcher  (on  exaltation,  nou» 

^  iiooi  tousenlemble  l'adorer,  &  iorfqu'il  nous  verra  lî  bien  unis,  il  n*a> 

Il  ém'Mwamqacri  au  lieu  qo*ll  ne  nom  mcDageroit  |>as,  fi  mus  noq» 

„  divifîoM.  „  Sfbrcc  &  Sfbndmte  gaumm  1  bien  oe  niroanctiKiit 

qu'ils  ruîvircni  l'Avis  d'Aquaviva. 

'  Ccpcfiiiani,  Ic;>  Cardinaux  qui  étoienC  dam  la  Chapelle  Pauline  ,  cunc 
d6)t  trcote-fix  ,  poavoient  élire  Cmoniquemenc  St.  Severinpar  le  Scru* 
tin,  s'ils  s*en  fuiTent  Jvi£c2  :  mais,  ils  étoient  fi  étourdis  de  la  Krme  Réfo- 
lucion  des  autres,,  qu'ils  ne  iàvotem  pies  quoUa  conduite  ils  dévoient  te- 
nir. Gdôftldof  Goiftiiie  Doïen  4  ékÂ  9L'909eânz  QsSl  lilloir.  qu*ii 
ftuàonvâr  à  weoM  le<wiloient  pas  reconnoîcre,  afin  qu*oti  pètmer 
nager  un  bon  accommodement.  St.  Sevcrin  répondit,  qu'il  les  tenoit  tous 
également  pour  (cfiFfcrcs,  ^  le  pria  de  commencer  l'Adoration.  Gdfualdo 
lepUqua ,  qnlil  ne  lidloi«<pw  tmfftippiftr,  tt  viâoit  mieux  vttoidre 
encore  quelque -rcrr s,  pour  donner  le  loifir  à  ceux  du  parti  contraire  de 
tevenir  à  eux.  Dani  le  mînic  icms ,  il  fc  mit  à  compter,  &  ne  pnt  paffcr 
le  nombre  île  îix.  Lorlou'il  etok  venu  à  cinq,  il  recomcncnçoit,  prc* 
nant  prétexte  que  les  Carainaux  étant  debout  par  pelotons,  cela  étoît  cm* 
fc  qu'il  fe  brouïlloit.  Il  voulut  les  obliger  de  s'aïïcoir  >  mui? ,  il  n'en  pot  ve^» 
nir  à  bout,  &  ne  fit  qu'augmenter  le  murmure  fie  la  cooiution.  L«  Con* 
duite  de  Gefinldo  Anrpric  tout  le  Monde,  parce  qu*onftvo!r,  qo*!!  ctoit 
fort  attiché  amc  -ioiérê»  d*E()>agoe  &  de  Tofcane.  Cependant ,  ce  fut 
lui  fcul,  qui  par  retardement  empêcha  que  St.  Severin  ne  fût  Fapc.  Ma- 
dmcci  alla  trouver  les  Op|>(^ans,  pou|  t^shotéc  les  gagner,  mais  il  o'eù 
yftt  fmir  i  booc.  Aftaaio  Colonne,  voianc  augmenter  la  confofon  db 
moment  en  moment  ,  dit  à  rAITcrabléc  :  Je  vois  bien  qiti  le  St.  EJprit  tCa^ 
proHVf  pas  le  Choix  que  nom  avons  fait  de  h  perfonne  de  St.  Scvrrin.  Je  ne  veux 
pas  m'efmiatrer  davantage  contre  ks  Ordres  du  Ciel.  Dans  le  mémctcms,  il 
^  (ê  HÛC'On^eroir  de  (bnir»  mais,-  les  amis  de  St.  Severin  le  prirent  paTiUMl 
rochetpour  r.irrêter,  &  tirèrent  fi  fort  qu'ils  le  déchirèrent:  ce  qui  obli- 
gea Sforce  £c  Aquaviva  de  crieri  qu'on  ne  devoit  faire  violence  i.  pcrfoil- 
ne.  Afcanio  aiant  paflé  à  kl  ClMpetle  de  Sixte,  Altaemps^  ceux  de  fon 
fiarti  (ê  mirent  à  crier  Viflnre^  &  loaëfcnt  la  générofité  du  jeune  Colon- 
ne) &  dirent  qu'il  étoit  digne  du  nom  qu'il  portoit.  Tous  ces  Cardinau!ic 
i*<»faraflrrent,  6c  le  baiterent  l'un  aprà  l'autre  ,  pour  témoigner  la  joie 
q|rfShiwok«d*<timtfîiiii4e  Ptechlflon.  Leiavis  de  St.  Severin,  furpris  dè 
ce  changement,  voulurent  Ane  fermer  la  Porte  de  la  Chapelle  Pauline, db 
peur  que  d'autres  ne  fuivilîent  l'exemple  d'Afcanio  :  mai";  Sforce,  Sfon- 
drate,&  Aquaviva,  déclarèrent  hautement ,  qu'us  proiciioicnt  de  auliiic  ' 
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Aa^JjC.  ^  rEle&ton».  parce  AW.ki  tat«  étvàkm  éamaitt  onvcna ,  & 
if9i.    £dloit  Iaiflèr  couc  le  Monde  dans  une  cntiore  Liberté.   On  les  ouvrit  en 

'  mêmc-tcms,  &  on  entendit  p!u(icurs  voix  qui  difoient  :  On  m  retient  ici 
Ferfoniu  far  force.  Madrucci  U.  Montai  te  tinrent  Confeil  avec  quelques 
autres  Cardinaux  dé  leurs  plus  affidez ,  pour  voir  s*its  pouvoieiit  fiûre  lo 
Pape  avec  )f .  voix  qui  leur  reftoiem:  mais,  il  fut  conclu  qu'on  ne  le  pou« 
voit  par  Adoration, parce  que  St.  Scverin  ne  pouvoir  pas  s'adorer  lui-mé* 
mci  mais,  qu'ils  étoient  en  nombre  iuiElant,  pour  faire  i'£lcûion  par  le 
Scrutin.  Comme  le  recardbnent  ne  iMNnroic  ave  leur  étie  nuifiblé ,  on  prîn 
le  Doïen  de  dire  la  Mcflfc  du  St.  Efprit  qui  devoit  précéder,  fuivani  l'ulk- 
gc:  mais  Gcfualdo,  qui,  dans  l'Ame,  étoit  contraire  à  St.  Scverin,  dit 
qu'il  talloit  auparavant  taire  demander  à  ceux  qui  cLoicnt  hors  de  la  Cba* 
pdie  PteiUne,  s*ïb  voidoieoc  r&àt  à  VAdonûon,  Madrucci  fut  defMiié 
avec  le  Doïen,  pour  leur  aller  faire  ce  Compliment,  &  il  fut  rcfolu,  que 
s'ils  rcfufoient  de  venir,  on  diroir  la  Mcllcians  eux.  Ces  deux  Cardinaux, 
s'éiant  rendus  à  la  Ciiapcllc  4c  5ixtc,  prièrent  ceux  qui  y  ctoieni  aircm- 
blcz,  de  iê  trouver  au  Scrutin  général  qu'on  alloit  nire.  Altacmps  prit 
la  parole  pour  tous  ceux  de  Ton  parti,  &  repondit,  quCjpuifque  les  autres 
avoient  cnrrcpris  de  faire  le  Fapc  malgré  eux,  &  (ans  garder  les  folcmnuez 
ordinaires,  ils  ne  vouloicnt  plus  fe  trouver  prefens  à  l'Elcdion,  U  Qu'ils 
alloientde  leurcôré  fiûicdire  la  Meflê  dans  la  Chapelle  de  Sixte,  ou  ils 
ctoicntj  ce  qui  fut  exécuté:  dcforte  qu'il  y  eut  ce  jour-là  deux  McfTcs 
dans  le  Conclave.    Ils  envoiercnt  néanmoins  ce  jour-là  leurs  Bulletins  au 
Scrutin»  &,afiQ  qu'il  n'y  eut  point  de  furprife,  ils  prièrent  Sfbrce,  Sfon- 
drate,&  Aquavivtd'y  aâiftçr.  Cestrois  Cardinaux  voiant  qu'on  alloit  don- 
ner les  Bulletins  ouverts,  dirent  qu'ils  proteftoicnt  de  nullité,  fi  on  vouîoit 
innover  quelque  chofe  à  ce  qui  avoit  été  pratiqué  dans  les  Conclaves  pré^ 
cedens  i  &  ils  firent  venir  le  Maître  des  Cérémonies,  afin  qu'il  re-. 
çut  leur  Proteftation,  en  qualité  d{  Protonotaire  Apollolique.  QfiMioe 
le  Cardinal  d'Alcxandiic  fut  rcfié  avec  les  Oppofans,  il  ne  profera  pas  une 
feule  parole  pendant  toutes  ces  contcllations ,  ôc  il  demeura  toujoun  à  ge- 
noux. LmsquUl  &  réleva,  il  dit  aox  autres  de  fit  Fa&ion  :  „  J'ai  prié  Dieu 
^  qu'il  voulut  mUnfpirer  ce  que  \e  dois  faire»  maiSyn'aiant  rien  ienti  dans 
^  mon  cœur  qui  me  parlât  en  fiveur  de  Sr.  Scverin,  je  vois  bien  que  No- 
„  Cre  Seigneur  ne  veut  pas  que  cet  homme  foit  Pape.      Quoique  ceux 
qui  étoient  aiOçmbln  dans  la  Chapelle  Pauline  iê  ttnflèot  aObiei  ^'Bs  fe* 
'  voient  élire  St.  Scverin,  fi  on  opinoit  à  Bulletins  ouverts^  ic  qu*on  pou* 

voit  le  pratiquer  ainfi,  fans  rendre  l'tleûion  fufpefte,  parce  qu'il  n'ctoit 
ordonné  par  aucune  Bulle,  qu'on  les  donœroit  cachetez:  ncaomoios|  ils 
voulurent  qu'on  fuivit  Pancien  ufiige.  Sr.  Severin, votant  qu'ils  pmiieat 
cette  Réfolution,prote{la,  que  le  Scrutin  ne  pourrott  lui  nuire,  ni  pffio* 
dicier,  puifqu'il  ctoit  dcja  canoniquementi  élû.  Le  Doïen  lui  répondit, 
que  tout  le  Monde  ctoit  porté  à  lui  taire  plaiûr}  mais, qu'il  fàlloit  que  tout 
.   ie  fit  paifiblcment  i  &  ku  demanda  s*il  pardooncat  à  ceux  qui  YtinèBBt  aS» 
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fttifé.  St.  SeveriÀfepliqua,qu'ilrakrirpf«fidi«leiwmde  Clbmekt,  Ande/.a 
pour  montrer  qu'il  ne  conlervoit  aucun  rcncnrimcnt  contre  ceux  qui  l'a-  iyyz. 
voient  pcifecuté.    Le  Scruun  aiant  éie  achève,  il  fc  trouvm  que  St.  Se-  — — 
verin  n'avojt  que  30.  voix  avec  VacceJJit  de  Moataite  &  de  PincUi ,  qm  vou- 
lurent domer  tenu  voiat  ptibtiqucineot,  pour  montrer  leur  finceritéi  à: 
ainfi  il  en  eut  cinq  moins  qu'il  n'en  avoit  eu  au  coromencement  :  ce  qui  fit 
juger  que  li  on  ctpù  venu  à  i'Âdoration ,  plu£cur«  aoroienc  fuivi  l'exempie 
-  d* A&tnift  Golome.  Let  Ovdimux ,  apri»  avoir  dcoieuré  fept  boires  dans 
la  Chapelle,  allèrent  chercher  dû  repos  daiw  leurs  Cellules,  quoiqu'ils  ne. 
fufllnt  pas  tous  d'un  même  fentimcnt.    Les  ennemis  de  S.  Scvcrin  en  for- 
ijjirenc  comme  en  triofliphe,  croianc  avoir  remporté  une  grande  Vié^oirc) 

ib  ThrtUàm  étoienc  li  confus,  qu'ils  n'diôient  prefquelera-  les  yeux.  Il 
roii  difficile  d'exprimer  le  chjgrm  qu'eut  St,  Sc\  crin.    Il  avoit  été  (âlué 
dans  Ta  Chambre  en  qualité  de  Pape.   Les  Suffrages  qu'on  lui  avoit  don- 
ne/, étoient  fuffifans  pour  rendre  (on  Eleâion  Canonique.   Madrucci  lut 
avoit  defa  recommandé  les  Intérêts  de  l'Empereur  &  du  Roi  d'£(pagne,le 
Cardinal  de  Sens  ceux  de  la  France ,  &  Radzcvil  ceux  de  la  Pologne.  Les 
autres  Cardinaux  lui  avoicnt  demandé  des  grâces  pour  eux,  ou  pour  leurs 
4fliis.  Eoihi,  il  éMÎc  allé  &  te  Chapelle  avec  un  grand  Cortège,  èc  s*ea 
ét^  retourné  feul  à  ùl  Chambre.  Il  efl  vrai  que  plufieurs  voulurent  enco- 
-re  l'accompagner }  mais,  il  fe  défendit  de  leur  Civilité.    I!  eut  encore  le 
.chagrin  de  voir  la  Chambic  toute  détendue,  ce  qui  iui  arracha  des  larmes | 
naii,lev  liaiwpeurRluî  reiidirenttncontinenc  tout  ce  qu'ib  avoient  emporté. 
Cet  événement  parut  à  tout  1e  monde  fi  furprenant,  qu'on  ne  parla  d*autrc 
chofe  datis  le  Conclave  pendant  toute  la  journée.  Les  Pariifans  de  St.  Se* 
verin  n'abandonnèrent  pas  fes  intérêts,  quoiqu'ils  dttflent  être  rebutez  après  . 
un  il  grand  revers.  Ib  efperoient de  renouer  la  partie, lorfque  les  Cardinraz 
de  Joïeufe  6c  d'Autriche,  qu'on  attcndoit  à  toute  heure,  feroient  entrez 
dans  le  Conclave,   ils  ne  dcleiperoieni  pas  même  de  gagner  quelques* uns 
it  ceax  de  h  fiiâion  contrure)  mais,  ils  s'abufoient  extrêmement,  parce 

Sue  c'ell  une  maxime  certaine  q u'  un  Cardinal  ne  revient  jamais  lorlqu'il  a 
onné  rcxclufion,  A  quoi  l'on  peut  ajouter,  qu'il  ell  bien  plus  aile  de  réuf- 
lir  a  i  Exclulioii  qu  a  l'Ekétionj  6c  qu'après  avoir  reçu  un  affront  tel  que 
ét.  Sevcrin  avoit  eu,  il  eil  prelque  irapouiblc  d'en  revenir.   Montalte  e& 
f!r,  a  néanmoins  de  gagner  AlcoU  ScPaleottO}  le  premier, en  lui  reprefenrant 
les  obhgatious  qu'il  avoit  à  Ton  Oncle,  à  qui  il  devoit  la  fortune,  &  en  lui 
faifant  efpeier  qu'il  Je  ferviroit  dam  le  Conclave  (bivant  )  £c  P^leotto ,  par     ^  . 
d'autres  confiderationa.  Afcoli  lui  repondit, qu'en  fuivant  les  mouvcmens  de  ' 
fa  conlciencc,il  croioit  plaire  à  Dieu, Se  qu'en  fc  conformant  au  fentimenc  ' 
du  Cardinal  d'Alexandrie,  il  ne  croioit  oiicnler,  m  Montalte,  ni  pas  un 
de  fts  anis(  qu'il  éccMc  exempt  d*anibition}  &  qu'il feroit  content,  $*îl 
pouvoit  faire  fon  dev  oir     obliger  Montalte  en  cette  occafîonj  mais'que 
cela  étant  impoiiible,  il  ne  devoit  pas  trouver  mauvais  qu'il  préférât  Tin- 
ter et  de  i  Eglife  au  ùca.  Montalte  allacnCuite  trouver  Paleoto  dans  là  Cham- 
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ÏS9»'  *  n  précèdent  Conclave.  Outre  que  vous  n*avcz  jamais  cié  de  incs  amî>, 
I-"-       ^  je  vois  ckirement  que  vous  n'avez  aucune  reconnoilTanoe  ,  puis  que 

4,  vous  rcfurc2  votre  fufiragc  à  St.  Severtn,  donc  vous  cooooUIcz  lezdc 
„  &  la  bonté,  ôc  i)ai  tous  donoa  £i  voix  ptr  ««r^  iu  Conclave  de  Gre* 
^  goire  XIV.  ajoutant  ces  paroles  obligeantes:  Et  moi  Jules- Antoine 

'  „  Santorio,  Cardinal  de  St.  Scverin ,  je  me  dcclaie  pour  Moolèigoeiar 
„  Gabriel  Palcote,  parce  que  c*ç(k  up  domine  d'une  vie  irréprochable.  Si 

TOUS  voulez  levcnir  à  Se.  Scverin»  vous  vous  tcquitercz  de  l'obligaéioii 
„  que  vous  lui  avez ,  &  vous  B*ilUcherez  à  vos  intérêts  d'une  telle  ma- 

niere,  aue  je  vous  (brvirai  dans  toutes  ici  occaiions  qui  s'en  prckaco 
^  ront.  Moofeigneur,  repartit  Paleoto,  je  vout  ai  toôjoinKÛimc  &  ho»> 
^i^  norc:  fî  vous  avez  procuré  mon  aûuaGm,  c'cA.  ptraeque  le  St.  £^ 
^  prit,  qui  vous  a  infpiré,  ne  m'a  pas  juge  capable  de  remplir  une  iî  haute 
^,  Digniic.  Je  n'ai  jamais  trouvé  mauvais  tout  ce  que  vous  avez  hii  coof 

tfc  moij  parce  que  vous         eu  <l*«ltie  te      ,do  pioearer  le  bien 

de  VEgliiê.  QuMnque  mt  temoigiies  iwilotr  chaqgar  de  Sentiment  ea 

5,  ma  faveur,  je  nc  puis  aller  contre  ma  contciencc  ,  qui  me  dcfend  de 
donner  mon  fufijrage  à  St.  Scvcrin.  Si  dans  le  Goockve  de  Grégoire 
il  i*eft  decliré  ppw flaoî»  Dteu  lui cnfoidn  U Bécotnpenfa.  Ce  n'eft 
pas  dans  une  afiaîit  fi  imponante,  qu'il  eft :petmis  de  fuine  iei  «MNive^ 

M  mens  de  (il  reconnoiflancc.     Voilà  tout  ce  que  Montalte  en  put  tirer. 
MAdruccijde  Ton  côté  ,ucha  de  gagner  ^uciaucs  voix  avec  le  iecours  de  la  ' 
faâioa  d*Ë(pagQe  i  ms^s  il  nc  put  en  vemr  à  ooot.  LesOppolâns  ne  s*en* 
dcN'aioient  pas  non  plus.   Ils  ic  tourmcntoicnt  jour  &  nuit)  &  'quoiqu'ils 
(c  tinfTent  aflUfCI  de  l'exclu fion,  ils  ne  laiilbieot  pas  de  rolllcitcr  puifîhm- 
lucnc  Madrucci»  afin  qu'il  abandonnât  St.  Sevehn,  ocrant  de  concourir 
«  quelque  autre  fujet  qu'il  voulût  chotfir.  Ils  ft  fitjguotefkt  d'une  teUe  ma» 
niere,  que  plufîcurs  en  feroicnt  mons,  H  leConclave  eut  duré  quelques  jours 
davantage.    Le  Cardinal  de  Joycufc  arriva  dans  cetcms-là,      il  fitt  fol* 
licite  par  les  deux  partis)  mats, il  voulue  toujours  demeurer  indiâcrent.  La 
RflNiere^qai  s'écoic  auffi  deckré  contre  St.  Seveiin,  mourut  le  itf.  de  Jan* 
vicr.    Aldobrandin,  en  qualité  de  grand  Pénitencier,  voulut  l'affifter  dans 
ce  dernier  paflî^e.  Jl  y  pajlâ  quatre  heures  avec  beaucoup  de  fiarvenr  9ç 
de  charité.  '  •  ' 

Eleafon  '  Les  Amit  de  St.  Scverin,  aiant  perdu  toute  d^penace  de  ikn  fiâie  eaft 
du  Ca-di-  faveur,  fc  déclarèrent  pour  Maciruccii  Se  ils  y  travaillèrent  avec  taiK  de 
S'hmnJ'  chaleur,  qu'ils  l'auroient  infaïUiblcmcr.t  f.iit  Pnpc,  fi  Montake  eut  agi  pour 
lui  de  uonoc-toij  quoique  ies  Cardinaux  de  Florcacc,  Monti,^  MoFofiai 
lui  &flent  contraires.  Lorsqu'on  eut  ccfle  de  parler  de  Madruod,  perce 
qu'il  le  defïra  ainfi  lui-mcm? ,  on  mit  fur  le  tapis  Aldobrandin,  qui  avoit 
l'eibme  de  tout  ic  i>acjc  Collège.  On  ne  croioit  pas  neanmoirîs  que  les 
ennemis  de  St.  Scvcrin  voululicnt.  lui  donner  leon  lutiiagcâ,  parce  qu'ils 
écei^ct  irriies  oontis  Montalte  qui  foutenait  Aldolnandin ,  quoique  d^aik 
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Jcitti  ce  fiiier leur  f&t  agréable.   On  craignoit  auffi  Madrucci,  parce  que  AadtJJd 
Montalîc  n'avoic  pas  voulu  !e  fcrvjr  lors  qt^'on  l'avoir  propofc,    Mais,  foie  i$9X« 
que  pour  éviter  St.  Sevcnii  ih  ïailcnL  Uiipolcz  a  clioiiir  lout  auiic  Cuidi-  " 
ntly  &  à  plus  forte  raiton  un  homme  d'un  auflî  grand  nierile  qu'Aldobran- 
din,  oa  que  Dieu  prît  pkiHr  de  confondre  les  raifonncmens  humains,  its 
ctouiieteBC  \t  rcllénumem  qu'ils  avoiem  contre  Montakc.   Madrucci  s'op« 
féSk  ncanmoins  quelque  tems  à  Aldobrandin,  pour  donner  le  loifif  aux 
rawidwwT  de  j  Cône  ^  Meei»,  8i  Colenoe,  de  faire  quelque  rentattve  i 
naiSy  ainnr  vû  dans  peu  de  tems,  qu'il  n'y  avoit  rien  à  cfpcrcr  poui'eux, 
itsftucnt  les  premiers  a  rerenir  vcra  Aldobrandin,  qu'ils  favoicnc  être  iou* 
iMiié  du  Roi  GMMque;  Msdracd  lé  rendit  etiffi  le  ;o.  de  Janvier  ipré» 
dincrv  Se  il  choifit  un  tems  fi  bizarre,  afin  qu'il  parût  que  l'iilcctinn 
d'Aldobrandin  croit  plurôt  fori  ouvrage  que  celui  de  Mont  l'tc.    On  f  u« 
biwtiansune  demi* heure,  que  lefapeéioïc  tau,  i&c  Aitiobraïuiin  tuL  clu 
unanimemeot.   Lorfqae  In  anii  de  eé  Cardinal,  ou  Carlo  Grôtc»,  au 
nom  de  Madrucci ,  lui  donnoicnf  TcTpcrance  da  Pontific.u,  il  fe  montroic 
{ans  ambition,  &  ne  tcmoigooit  en  aucune  manière  £tre  touche  de  ces  pa- 
roles fiaccufes.  Il  fût  revécu  des  Habits  Pontificaux}  &,  après  qu'il  fut 
aduré,  00  lui  demanda  Ton  conientcment.   11  (c  mit  alors  à  genoux, 
pria  Dieu,  dont  il  alloTt  érrc  le  Vicaire  en  refre,  qut  Ci  fon  Exaltation  ne 
deroicpaiétfeavaniageufe  àr£clilé,  il  fit  changer  de  fcntimenc  à  ceux 
qui  l'avoient  elû,  pu  f|a*il  lui  èttt  la  vie  en  leur  preféncfci  &  s'étant  rcle* 
vcy  il  prit  k  nom  de  Clément  VIII.  En  changeant  d'habit,  il  fe 
fouvint  qu'il  avoit  oublié  dans  fa  poche  fon  chapelet  5c  Tes  heures,     Ce  'es 
fit  donner.   11  embrafTa  tous  les  Cardinaux  avec  beaucoup  d'aiTcaion,  «x 
(at  enfuÉw  coaduie  i  bt.  Pierrr  avec  les  cerentomci  (M^inairés ,  Se  de-là  ne- 
ne  au  Vatican  fiV  On  dit  qu'il  croit  d'une  vie  exemplaire  o:  d*unefare^ 
pieté,  nuui  d'une  complcxion  &c  d'une  ianté  très-deiicate  (z). 
•  Il  écoit  originaire  de  Florence,  d'une  Famille  noble  8c  ancienne ,  oC  le  Set  Cor^ 
MOitaKiic  Hippolite.   Son  PCrc  ,  Silveflrc  Aldobrandin  ,  avoit  exercé  mcncc* 
avec  beaucoup  de  diftinfticn  la  charge  d'Avocat  Confiftorial.  Hippolite 
C(Mnsnco$a  ^  études  à  Rome,  j)ar  les  foins  d'/^lexandre  Famefc.  Enfuice, 
HàwdiacRDrokAPermv  &  a  Boulogne,  d'où  (bn  Oicle,  le  Cardinal 
Jean  Aldobrandin,  le  fit  revenir  à  Rome.    Il  pilTa  par  tous  les  Grades  de 
ta  CourPapalc>  &  Sixte  V.  lui  donna  le  Chapeau  de  Cardinal,  avec  le  • 
utrc  de  St.  Pancrace,  &  i'cnvoia  en  Pologne,  pour  y  menacer  les  iniciét» 
de  1*  Cbor  de  ttome  dsw  PEtoftion  d'an  Roi.  Enfin,  0  fut  elû  Pape  à 
l'agc  de'      ans  ■ 

D'abord,  il  manifeftd  fes  mauvais  DcfTeins  contre  notre  Monarchie.  Le  u  dcfcnd 
Cardinal  de  Gondi  vouloit  fe  rendre  a  Romej  &  il  avoit  envoié  devant  au  Cirai- 
M-lbo  Scctetaire  à  Ftoiefiee,  pour  didîper  let  mauvais  bruits  que  les  EX-      ''''  . 
pvignuliMpaMkMeaf  fur  fou  coinpte.Mais,  le  nouveau  P^pe  en  étoit  imbû  %  ^  ^ 

,  ■  '  ■  ' &  Rome. 
,    {X)  Hifi.  dit  C»nclavt$,  art.x^.  (3)  P»  XbM,  ff^. iii». 

fa)  iri/r.  ftaff.iT Bj)^M,  Jèm.yiLféH,  34X. 


Digitized  by  Google 


lu        HISTOIRE  DBS 

Andel.C  &  1*0°  P^^^^         plus,qu*il  étoic  vendu  à  rini^utté  de  ceae'ftâioo.CtoV 

lîPi.'  il  cnvoia  Alexandre  Franccfchini ,  Religieux  Dominicain ,  pour  de- 
^ —  fendre  avec  de  grandes  meoactt  au  Cardinal  de  Gondi  d'entrer  dans  l'E- 
tat Ecdelhftique,  fous  prétexte  que  damtei  Troublei  de  Fruioe  ilavoic 
agi,  non  feulement  comme  un  mauvais  C^i^ml,  nv^is  comipe  unmtuvaM 
Chrétien,  en  favorifant  le  Bearnois,  Hérétique  reUps,  &  Ci  fouvent  con- 
damné par  le  Se.  Siège.  Qu'il  n*avoit  fatisfait  aucun  des  ceux  qui  avoienc 
été  envoie»  de  Rome  en  France,  voulant  chercher  de»  cempemnem  en 

'  tout,  au  préjudice  delà  Religion,  &£irc  tomber  le  Roiaumc  entre  let 
mains  d*un  Prince  Hérétique.  Que,  pour  venir  en  Italie,  il  avoir  paffé  par 
•les  Vill»  qui  étoient  en  la  puiHkacc  des  Calviniilesy  évitant  d'entrer  dans 

,  les  Places  Oitholiques,  fie,  répandant  par-tout  »qu]il  veooicpar  oïdie  du  Fa- 
pei  ce  que  Sa  Sainteté  regardoit  comme  un  Anifice  diabolique,  qui  ten- 
doit  à  le  rendre  fufpcfl:  aux  fidèles,  comme  fi  le  Pape  avoit  donné  parole 
de  réconcilier  Henri  IV.  à  rEglife,  dès  que  ce  Prince  auroit  entendu  la 
Meflè.  Qu'enfin,  le  Cardinal  de  Gondi  n*avoit  fait  aucun  cas  des  Let- 
tres par  lelqucllcs  le  Cardinal  de  Plai(ânce  lui  dcfendoit  d'aller  à  RoOK^ 
pour  y  traiter  des  Affaires  du  Bearnois i  le  Pape  ne  voulant  abfolument 


fur  le  Thrône  de  France  (4). 
Libre  Re-     ^       inibicns  Reproches,  que  Francclcluai  Avoii  rcJigez  par  écrit,  le 
ponre  de  '  Curdînal  de  Gondi  repondit  qu'ils  étoient  tous  faux.   Q^*à  U  vérité,  il 
Gondi  à    avoit  parlé  :\u  Roi }  mais, qu'il  l'avoit  fait  par  ncccillic,  puifque  le  Roi  au- 
lEnvoyé    roitpu  lr  coiirriundrc.  Qiic      avoit  attendu  cette  extrémité,  il  auroit  fait 
«pe-         ciiolb  peu  convenable  a  la  Dignité.    Qu'au  relie,  il  lui  étoit  bien  dur 
de  fe  voir  condamner,  fans  avoir  été  entendu,  &  lâns  avoir  pû  entretenir 
le  Pape  de  l  eur  ûu  Roiiumr.    Que  s'il  étoit  coupable,  il  ctoit  prêt  d'al- 
ler en  pcrlbnne  ic  julUtier  des  crimes  qu'on  lui  imputoit;  6c  que  fi  l'on 
prouvoit  contre  lui  des  chofes  qui  meritaficnt  châtiment,  il  fc  loumcitroic 
à  la  volonté  du  Pape.   Qu'il  avoit  toujours  remarqué ,  que  les  Papes  nu 
fouhaitoient  rien  tant  que.  d'avoir  en  leur  puifllincc  des  Cardin:îux  coupa- 
bles) mais, qu'ils  haifibient  avec  la  même  pafilon  ceux  qui  le  prelentoienc 
à  Rome  étant  accufez  &  innocens.  Qu*il  s*étonnoitde  la  Conduite  du 
Pape  à  fon  égird  :  que  c'ctoit  l'effet  des  artifices  de  ceux  que  h  haîhe  & 
&  l'ambition  aveugloient,  &  qui  avoient  intérêt  que  le  Pape  ne  connût  le 
véritable  état  de  nos  Affaires,  ce  n'apprit  qu'il  y  avoit  en  France  plus  de 
40.  Evéchezvacafis,  dont  les  revenus  éccMOt  à  h  ^cretion  des  gens  de 
Guerre,  des  femmes,  &  d'autres  pèrfonnes  feculieres,  qui  en  abufiNent, 
à  la  honte  du  Clergé,  &  à  la  perte  d'un  grand  nombre  d'Ames,  qui  de- 
meuroient  privées  des  confolations  fpiritueUis.  Qu'il  étoit  prêt  à  .prouver 
que,  durant  la  Guerre»  il  D*avoit  rien  fiùt,  quifiit  indigne  d'un  £véque  de 

(4)  Ik  Jkêm,       m,  103, 
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AMtla»  '&  dNinlGucBiHl.   Que  s*tl  n*Avoic  pas  toujours  approuvé  lesdcf-  /vndeJ.C 
(cim  de  la  Ligue,  c'eft  qu'ils  venoienc  d'une  mauvailè  volonté  i  mais ,  qu'au  t^çx. 
rcftc,îl  n'avoir  jamais  abandonne  les  intcrcrs  delà  Re!t(>ion,  ni  ceux  du       '  ■ 
Roiaume.    Que  Sixte  V.  lui  en  avoir  rendu  6c  Uic  rcuuic  de  boni  temoi- 
gnagesparfbn  Lcgtt«  de  inéiiie  que  le  Pape  Grégoire  XI V.    Qu'il  n'a- 
voir jamais  pcnfc  aux  tempcrammens  donc  on  raccLiloir,  fâchant  bien  que 
les  maux  du  lioiaume  écotent  au^defius  des  forces  &  du  pouvoir  d'un  Car- 
dinal. Qu'il  falloic  en  attendre  le  remède  de  Dieu  &  du  Pape.  Qu'au  rcfte, 
'  étant  parti  de  France  (ans  ordre  du  Roi,  il  n'avottpas  crû  ctic  ci  m  prit 
dans  les  Dcfenfes  du  Légat.  Le  Pape,  aiant  reçû  cette  Réponfc  par  Fran- 
cclichini,  parut  fatisÊut,  £c  permit  au  Cardifulde  Gondi  de  fe  rendre  à 
Rone»  i  condieion  qo*il  ne  iàvorHbniit  direâemem  nî  indireâement  Ici 
Hérétiques  ou  leurs  Fauteurs  (f  ). 

Le  Pape  étoit  alors  enrirremenr  occupé  des  moïcns  de  f^ure  clireen  Fran-  Pape 
ce  un  Roi  Catholique,  lebn  les  dclui  des  ILlp.ignols  6c  de  la  Ligue.    Il  JJJJJ^!** 
écrivit  à  fon  Legac  Philippe  Sega  de  procurer  I  Llcilion  d'un  Roi  ,qui  fût  Roi  Ct- 
Un  véritable  Dcfcnfeur  Je  la  Paix  &  de  laReligion  C.uholique,  £c  qui  rc-  fhn'i-  i- 
prinât  les  excès  de  i'Hereile.   Il  lui  rcprcfcntc  que  la  Couronne  doit  être  ^'^  ^  ^^^a^c. 
defefée  d*an  commun  confentemem  des  gens  de  biett»  c*eft-à«dit«  dea  Li« 
gueurs  y  à  cehti  qâi  en  pwokra  le  plus  digne,  par  une  iinguliere  pieté,  fie 
par  un  attachement  fincere  à  la  Religion  Catholique,  &  qui  s'engage  par 
Serment  à  maintenir  les  Peuples  dans  la  véritable  Religion  ^ue  i'&glilê  Ro< 
maiae  enièîgne  Se  prokffe,  qui  aime  enfin  la  venté  £c  la  iufttce.  Qu*un 
Prince,  qui  dcrrui:  1,i  Foi  Orthodoxe ,  qui'perfecutc  les  bnns  Catholique», 
qui  protège  les  Hérétiques,  qui  fomente  les  différends  au  lieu  de  les  ap- 
paifer,  n'cil  pas  digne  d'occuper  IcThrône  du  Roiaume  Trcs-Chrêticn. 
Qu'il  deflroit  de  venir  en  France,  poory  défendre  la  Religion,  aux  dépens 
de  fa  vie,  s'il  étoit  bcfoin)  mais  que  ne  pouvant  Citis  faire  Ton  zele,  à  caufc 
(de  &s  grandes  occupations,  il  chargeoit  le  Cardinal  Sega  d'y  tenir  iâ  pla- 
ce, perfindé  qu'il  «urdt  lieu  d*écre  liitisfiût  de  fk  conduite.  Enfin,  il  le 
prie, l'exhorte,  &  le  conjure  de  ne  rien  négliger  pour  retenir  dans  la  foi ,  les 
jCrands,les  Prélats,  fie  les  .unres  Perfonnes  qui  fc  dcclaroicnt  contre  le  Roi 
de  Navarre,  comme  auili  de  taire  tout  ton  potTible,  pour  ramener  ceux  qui 
«'étoient  éloignez  de  la  Rdigîon^  ou  de  là  fidelke  quMls  devoicnr  -1  VEgii» 
£c  au  St.  Sifgc.    r>c  Parlcnient  de  la  Ligue  enTTgif^:ra  cette  Bulle,  avec 
14  Qaufe  qu'elle  ne  prcjudicieroit  point  à  l'AutiOritc  Roiale,  ni  aux  Liber- 
té» de  TEglife  Gallicane  (6). 

Mais,  la  ChambredeChâlons,  aiant  eu  connoiflTance  de  la  Publication  de  Arrêt  dé 
<:eite  Bulle,  le  Procureur  du  Roi  fut  autorifé  a  interjcttcr  Appel î  8c  ,  à  fa  CIubI' 


blic,  ûoo  «»« 


fêm  F,  P 


Dlgitized  by  Google 


114  HISTO.iRJK    D^S  PAPES. 

Andejc  ^^^^t  flCflMoicnt  auctac  de  force  qos  fi  cUet.loi  ftvoîent  été  flgnificeseii 
lyjù    piafonnc,  ou  dans  !c  lieu  de  û  demeure.    Oii  avertie  les  Prélats,  les  Prin- 

  cesyks  Grands,    lous  les  autres  Sujets,  de  queiquequalité  &  condition  qu'ils 

Ibient,  de  dànenftr  fbmcs  (bas  ledemir,  L'oo^lllaince ,  &  la  fidélité  qu'ils 
doivent  au  Roi,  &  ne  fe  laifl*eat  point  fediiirc  par  le  prétexte  de  Religion  » 
que  les  faCtieux  faifoient  valoir  pour  introduire  dans  le  Roiaume  les  barba- 
res Ëlipagnois  &  autres  Ulurpaieurs.  Dc&nies  furent  hutcs  à  toutes  peribii- 
m,  de  retenir  £c  de  publier  It  Butte,  d*«idcrletRcbello,ac  dWler«tx 
Lieux  deflincs  à  rElcction  d'un  Roi  ;  fous  peine,  pour  les  Nobles,  de  Dé» 
gradation  &  d'Infimic  -,  pour  la  Ecclefi-ifliqurs ,  de  privation  de  leurs  Bc- 
nchccsi  àc  pour  tous,  d  cire  traucs  comme  Criminels  de  JLeze- Mamelle, 
fiertncbateun  doRepos  public Tnicres  i  k  l^ittrie^  €uit  wim» dpemi* 
ce  de  grâce.    De  plus:  il  fut  défendu  de  recevoir,  loger,  ou  aider,  en 
quelque  tnanicre  que  ce  fût,  les  ieditieux  5s:  rebelles  qui  s'achcroineroicnt, 
•  ^\        pour  affilier  a  i  Allciûbléc  convoqucc  par  la  Ligue,    i^oân,  il  fui  ordon- 
iié,qqe  le  Lieu  où  Ton  ayoit  parle  de  cette  Adcmbléc  ,     la  Vâle  où  elïo 
.   devoit  être  convoqucc ,  fcroicnc  rafcs  juîqu'aux  tondcmCDS,  avec  dcfenfcs 
de  yAmr\h  les  réparer.   Le  Faricmcot  (k  Paris.  ctdSàcct  Arrêt  par  UQ  auirQ 
qui  tavoniuiL  lc5  Rebelles  (7).  %. 
An  de  J.C.     ^  Etsxs  de  la  Ligue  furent  tenus  en  i  f  p;.  Mais,  ils  a'abotttîmit  à-rien*,' 
*fW»  '  9"'^  grofîîr  le  Parii  du  Roi.  La  Satyre  Mcnippéc  en  parle  avec  des  Agré- 

  mens  inexprimables.  Cependant, Henri  Lraitoi£  lericulcmcnt  de  la  Convcr- 

fionj  &.,i>  ciant  fait  réconcilier  à  l'Ëgliiè  par  les  Frelats  de  l'on  Pani,  il  âc 
les  demorciieB  néceflatres  pour  obtetliri'Abloluuon  du  Pape,  alîii  d'ôter  tout 
prétexte  de  révolte  aux  faûicux.  C'cil  ce  qui  l'obligea  d'cnvoicr  le  Duc  de 
devers  à  Rome,  „  pour  nqgocier  cette  A&ire  auprès  du  Pape,  qui  elioïc 
fort  en  colère  de  ce  que  les  Prélats  de  Fnnce  avoteoc  entrepris  d'abfou- 
y,  dre le &<M, quoiqu'ils  ne  Teufiènt ablbus  que  par  Provifion,<2^  Cautelam^ 
„  feulement:  car  il  difoit  que  lui  feul  avoit  droit  detehabiKcer  les  Relaps, 
„  comme  aiant  le  Souverain  Pouvoir  de  lier  Se  de  délier.   Voilà  pourquoi 
2,  il    rendit  fi  di€ictle  (8).  „  Car ,  il  ne  Foofast  poiat  recevoir  le  Duc  de 
Nfven  à  Rome,  ,,qo*en  Qualité  de Frinoe  d'Italie,  noa  pas  d'Ambaflii- 
^  dear,  &  à  condition  qu'il  n'y  demeureroit- que  deux  jours,  qu'il  n'y  re- 
„  ceivroit  aucune  viûte,  &  qu'il  n'en  rondroit  point  aux  Cardinaux.  Ce 
Prince  neaomoinsfic  tant  que  le  terme  du  ttjoor  lui  fia  prolongé,  9c 
qu'il  eut Audicnoexltt  Pape  par  deux  fois,  l'une -aa  Décembre  (if^a.) 
l'autre  en  Janvier  ''if  pv'i  niais  il  n'en  raporta  aucune  iàtisiâftion  pour 
^  le  Roi,  quoique  pour  la  propre  perloaoe,  on  lui  en  donnât  autant  ôc 
y,  plus  qu*il  ne  defifat  (p).  „  Gumenc  VIII.  ne  put  étse  fléchi,  que 
«fuand  la  Ligue  fut  «ntieiBineDt;.  atcenéci  «e  qii'  fiK  Ait  avant  k  ^,dc 
/        i'iioiiée  fiûrame. 

* .  Mais 

(7)  DiThou^  H/,ini.  103.  (9^  .%«intf  i  Jhigi  Ckm,  2)m.  Fl^ 
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V  ««Hsi,1eRi(>i,ii^atam  plus  d'eBoeodsâécouvm  A  <*  rc 

de  ceux  qui  dcmcuroicnt  fccrctcmcnt  attaches  a  h  Faftion  d'Efpagne,  je 

veux  dire  des  RR.  PP.  Jcl'uitcs.  Comme  c'clt  ici  un  Endroit  Fort  dclicuc,   — 

&  ou  I  on  pourroic  roc  foupçonner  departialiic,  ûjc  parlois  de  moi  me-  Attentat  ■ 
me,  je  copierai  Mcxerai.  Cet  Auteur yasuu  dit  de  quelle  manière  le  Roi  }^|^|J^  JJ^*^' 
tut  bkflTc  à  la  Icntc  infcricure  d*un  coup  de  couteau,  qui  lui  rompit  une  Roi,  dont 
dexit,  au  momcnic  qu'il  s'inclmoit  pour  falucr  Montigm,  continue  la  nar-  icsjcfuitci 
fitiotten  ces  termes:  „  On  prit  tout  ht  Theore  us Jeune'honiine  qui  fc  ronent  U 
^  mâiiit  dans  la  preife,  fie  on  connut  à  fon  vifage  efuré  qu'il  avoit  fait  le  ^^^^ 

coup.  Il  s'appelloit  Jean  Chaflel,  8c  étoit  fils  d'un  Marchimd  Drapier, 
9,  demeurant  devant  la  e^nde  Porte  du  Palais,  âgé  feulement  de  ip.  ans, 
matseTprit  tnebmchoUque.   11  dit  dans  Ton  imerrogatoire,  qu'il  s'étoic 
porté  à  fiirc  ce  crime,  parce  que  fc  ((:nt;int  chargé  de  péchez  énormes 
&  impardonnables,  5c  s'imaginant  ne  pouvoir  éviter  les  peines  d'Enfer  j 
„  il  avoit  pcnlë  les  diminuer  par  cet  Attentat ,  lequel  il  croyoit  écre  une 
n  aâJon  méritoire r  parce,  dUQît-ily  que  le  Roi, D'étant  pas  réconcilié  à 
^  TEglitc,  ne  pouvoir  paflcr  que  pour  un  T^Tar!.    Il  confcfTa  aufll,  qu'il 
avait  fait  Ion  Cours  au  Collâ|;e  de  Clermont ,  ious  les  Percs  Jcfuitcs ,  Se 
qu*^  l'avoîent  fbuvent  mené  dans  une  Chambre  des  Méditations,  oi» 
^  TElnfer  étoit  reprefenté  avec  plufieurs  figures  épouvantables.    Sur  cette 
y,  depofition,  on  cnvoia  ftire  perquifition  dans  le  Collège  de  Clermont; 
fi  on  y  trouva  quelques  Libeller  injurieux  contre  Henri  ilL  &  contre  le 
Roi  régnant  dans  la  Chambre  de  Jean  Guignard  un  des  Pères  de  la  So-- 
j,  cîcté,  qui  en  étoit  l'Auteur.  Cette  mauvaifc  rencontre,  jointe  au  fouvc- 
„  nir  de  l'ardeur  que  quelques-uns  de  ces  Pères  avoient  témoignée  pour  les 
„  Intérêts  d'Ëfpasne,  à  quelques  Maximes  que  leurs  Prédicateurs  avoient 
débites  centre  la  furetedes  Rois  flEcomreles  anciennes  Loix  du  Roiau* 
„  me,  &  à  l'opinion  qu'on  avoit  que  par  le  moyen  de  leurs  Collèges,  Sc 
^  des  ConfeiSons  auriculaires,  ils  tournoient  les  ECprits  de  la  jeunctle  Hc  1er 
^  confdeneet  timorées  de  quel  côté  il  leur  plailbit,  donna  fitjec  au  Parle*- 
ment  d'enveloper  tome  la  Sodecé  dans  la  punition  du  crime  de  qudquea 
„  Particuliers  (lo). 

.  L'Arrêt,  qui  iut  prononce  ci-iurc  l'Aluiilin      contre  fcs  Doâcurs,  eft  Anêtcon. 
laporté  par  le  Grain  en  e  s  termes:      Vcu  par  la  Cour,  les  Grand-  >fc  J. 
„  Chamore  &  Toumèllca{remblées,îe  Procès  Criminel,  commence  à  faire  p^'^cl  £e 
„  par  le  Prcvoft  del'Hoftel-  du  Roy,  &  depuis  parachevé  d'inftruirc  en  f^tç^," 


„  icelle,  à  ht  Reqiiefte  du  Procureur  General  du  Roi ,  Demandeur  2c  Ac> 
cufateur  ,  &  l*encontre  de  Jean  Chadcl  natif  4e  Paris,  Efcolicr  ayant 
,,  fait  le  Cours  de  fcs  Etudes  au  Collège  de  Clermont ,  Prifonnier  es  Pri» 
*„  fonsde  la  Conciergerie  du  Palais,  pour  raifon  du  tfés- exécrable  âc  très- 
abominable  Parricide  attenté  iitr  la  ftiHona^  du  Roi  :  Interrogatoires  Se 
^  Confcdions  du  dit  Chaftet,  oiii  8f  interrogé  en  la  dite  Cour  k  dit  ChaG 
,1  tel  Tur  le  fait  du  dit  Parricide  :  oiiis  auili  en  icellcs  Jean  Gueiec  Preihe^ 

foi- 

P  * 
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An  de  j.c  »  foi*  dîTant  de  It  Congrégation  tc  Société  do  Nom  de  Jefiis»  demeblafic 

1594!  ,y  au  die  Collège,  6c  ci-devant  Précepteur  du  die  Jean  Chaftel:  Pierre 
-  „  Challcl  ÔC  Dcnyfe  Haiard,  Pcre  &  Mere  dudit  Jean;  Conclufions  du 

^,  Procureur  General  du  Roi,  U  tout  conliueré,  il  fera  dit,  Que  ladite 
Cottr  a  déclaré  &  déclare  le  dit  Jean  Cfaaftel  atteinc  &  convaincu  dn 

„  Crime  de  Lezc-Majcflc  divine  &  humaine  au  premier  Chef,  par  le  très- 

mccinnr:  5c  ircs-dcicllablc  l-'arricidc  artcnré  fur  ia  pcrfonnc  du  K^i. 
yy  Vvai  rcparaiiou  duquel  cnoie  a  conduaiiic  ëc  condamne  le  du  Jean 
„  Challel  à  faire  amende  h onnorable  devant  la  principale  Porte  de  TEglilc 

de  Paris,  njd  en  chemife,  tenant  une  torche  de  cire  ardente  du  pou!; 

de  deux  livres,  &  illcc  a  genoux  dire  6l  déclarer,  que  malhcurculc- 
„  ment  6c  ptudiroirement  il  a  attenté  ledit  très-inhumain  &  très-abomi- 
91  nable  Parricide,  &  bleiïë  le  Roi  d'un  couteau  en  la  ftoe:  &  par  fsàulces 
^  &  damnablci.  Inlb  uctions,  il  a  dit  au  dit  Procès  être  permis  de  tuer  les 
^  Rois,  &  que  le  Roi  Henri  LV.  à  prefent  régnant  n'ell:  eo'  P£glifê  '|uC- 

ques  à  ce  qu'il  ait  l'Approbation  du  Pape:  Dont  il  fc  rcpcnr  &  demain* 
^  de  pardon  à  Dieu,  au  Roi ,  &  à  Judice.  Ce  fait,  eftre  mené  &  conduit 
^  en  un  tombereau  en  la  place  de  Grève,  illec  tenaillé  aux  bras  &  ctiifles,  6c 
y,  fa  main  dextre,  tenant  en  icelle  le  couteau  du  quel  il  s'elt  efForcé  cpm« 
^  mettre  ledic  Parricide,  coupée,  6c  après .fon  corps  tiré  &  demembré^^ 
^  quatre cbevaux ,  fcs  membres,  &  corps  |cttez  au  feu,  ôc  confbnies  ea 
„  cendres  ,  6c  les  cendres  jcttces  au  vent.  A  déclaré  Ôc  déclare  tous  8c 

cbacuns  de  fcs  biens  acquis  6c  confîrquez  au  Roi.  Avant  la  queUe  Exca 
^  cution,'  fera  le  dit  Jean  Chaftcl  appliqué  i  la  Queflion  ordinaire  &  «b* 

trordinaire,  pour  favoir  la  vérité  de  fcs  Complices,  6c  d'aucuni  Cai  rc-. 
„  fultans  dudit  Procès.  Ordonne  que  les  Preftrcs  6c  Ecoliers  du  Collège, 
y,  de  CIcrmont,  6c  tous  autres  foi-difânt  de  la  dite  Société,  comme  Cor-. 
9,  ruptetirs  de  la  Jeunefle,  Perturbateurs  do  Repos  public, Ennemis  duRoi 
^  6c  de  l'Etat,  vuiJeront, dedans  trois  jours  après  la  ftgnification  du  pre- 

fcnt  Arrêt,  hors  de  Paris  8c  autres  Villes  8c  Lieux  où  font  leurs  Colle» 
i>  ëf'^i  ^  quinzaine  aprc^  hors  du  Roiaumej  fur  pcmc,  ou  ih  feront  troU"^ 

vez,  ledit  tems  pafle,  d'être  punis  comme  criminels  &  coupables  du  Cri^ 
j,  me  de  Lezc-iVIajcflc  ,  feront  les  biens  tant  meubles  à  eux  appartcnans, 

employez  en  oeuvres  pitovabics,  8c  didribution  d'iceux  faire,  ainfi  que 
jj  par  la  Cour  ordonne.  Outre,  fut  de^nfcs  a  tous  Sujets  du  Roi  de. 
5)  n'envoyer  des  Ecoliers  aux  Collèges  de  ladite  Société ,  qui  font  bors  du 
y.  Royaume,  pour  y  élire  inftruits,  fur  lu  mcine  peine  de  Crime  deLeze- 

Majcllé  (II)  „    La  plupart  des  Jefuitcs  fc  conformèrent  aux  ordres 
au  Roi.    Ils  forcirent.  Leurs  Coilcgcs  furent  fermez.  Cet  exil  fit  beau- 
coup de  bruit,  fur-tout  en  Italie.  Car,  Clément  VIll.  témoigna  qu'il, 
n'suroit  jamais  cru  ,  quon  fut  venu  a  une  tcïh-  Exorhi tance ,  que  de  chafftr  tout 
f Ordre  du  Â  imme  (ii).  Ce  IoûL ks  tcrtaes  du  Cardinal  d'OiTat.  Mais, 

a'ilL 

(11;  u'fitM» ,  fjf  $9^  in)  DOffAt^  Lut,  i;^  p^, iij,  L^Mit. 
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s'ils  obéirent  à  l'Arrêt  qui  les  en  chafToit  ,  ce  ne  fut  pas  fans  avoir  fuit  f^j^^^iç^ 
tout  ce  qu'ils  pouvoicnt  pour  éviter  le  coup.  11  y  eut  des  Plaidoyers  de  parc  ,jçç* 

&  d'autre,  comme  on  i'appicnd  de  divers  Auteurs  (t }}.       furent  mal-  

beuraiiêment  rappelles  quelques  armées  après. 

Cependant,  le  Pape,  qui  avoit  paru  d'abord  fort  irrite  contre  le  Roi  5c  Negoci*- 
contrc  les  Evéques  de  France  ,  voiant  qu'Henri  IV.  avoic  tcrra^ce  la  Lt- 
guc,  fe  repeoik  du  nanrats  tniit«iii$iK  qu*il  avoit  fidt  au  Doc  de  Ncvers.  pour  l'Al». 
Jl  craignit  qûc  ks  François, aiaiK  reconnu  le  Roi,  fans  égard  aux  Excom-  folution 
munica-.ions  de  Ro  r.c  ,  n'entrepriflcnt  de  régler  la  Difciplinc  FcclcflafH-  j^**"* 
que  independcmmeiu  du  St.  bicge.  Pour  prévenir  ce  malheur,  ti  ht  la-  * 
voir  au  Roi  par  le  QurdiiHil  de  Gondi ,  que  û  Sa  Majefté  vouloit  envoier  de. 
nouveaux  AmbalTadeurs  à  Rome ,  il  l'atisfcmit  pleincrrcnt  à  fcs  pieux  dc- 
lirs.  Henri  ,qui  ne  fouhaitoit  que  k  rctablilTcmcnt  delà  Faix  &  de  la  Tran> 
quillttéj^biii|iiedansleRoïauine,  cnvoia  da  Porron  en  Cour  de  Rome, 
av<c  d*Qflîlt,  .qui  depuis  furent  honnorez  tous  deux  du  Chapeau  de  Car* 
dioal  à  ia  recoromendatton  (14).  „  Les  diveries  Aânires,  qui  furv'inrcnc  nu 
I»  Cooièii  du  Roi,  aiant  arrêté  le  départ  de  du  Perron  quatre  mo^s  du- 
I»  raot,  la  Paâion  Efpagnole  eut  beau  îeo  de  fidre  croire  au  Pape  qu'on  lé 

moquoit' de  lui )  £c,lorfquc  cet  Agent  fut  arrive,  contre  ce  qu'elle  cfpc- 
9,  roit,  elle  emploia  toutc5  Tes  fubtilitcz  &  fit  valoir  rant  qu'elle  pût  le 
^  mauvais  fuccèsdc  Duuikns,  pour  empêcher  que  lui  ài  ^  Uliat  ne  fuP- 
y,  fent  reçus  à  l'Audience.  Puis,  quand  ils  y  eurent  éié  admis,  ce  qui  fut 
fj  vers  la  ini-Juiller,'&  qu'enfuite  le  Pape,aiant  pris  les  Avis  des  Cardina-ix 
n  en  particulier, eut  déclare  en  Conûlloireqoc  les  deux  tiers  des  voix  al- 
»  loient  à  accoider  rAbfelution  au  Rdi,  e!le  en  fut  reduice  â  faire  naître 
M  det difficultél  dbns  û  forme,  efTaïant  tantôt  de  perfuader  qu'elle  fe  de» 
„  voit  donner  par  devant  le  Tribunal  de  l'inquilîcion,  tantôt  d'y  coblcr 
„  ées  termes  qui  âètnfi'ent  le  Roi,  une  autre  ibis  d'y  meure  quelque  for- 

iqalité  qui  le  ibuniit  lu|.&:  ftm  Roiaone  à  la  Souveratneré  temporelle  du 
),  Pape.    La  Cour  de  Rome  fe  îaifTa  facilement  flater  à  cette  dernière  vi- 

fee,  &  emploia  tous  {es  artifices,  pour  induire  les  Procureurs  du  Roi  à 
M  depofer  (a  Couronne  entre  iei  mains  de  Sa  Sainteté,  qui ,  après  l'Abfolu- 
„  tioQ .prononcée,  l'eut  remife  fur  la  tête  de  l'un  d'eux.  Ils  fc  démêle* 
^  rcnr  a\cc  affez  de  peine  de  cette  Difficulté)  mais, on  leur  en  fufcita  trois 
,,  auq^es^  l'ui»,  que  le  Pape  fe  roidiflbii  à  annuUer  l'Abioluiion  donnée 
„  par  PArcbevéque  de  Bourges }  l'autre,  qu'il* vouloi t  qne  la  Cérémonie  fé 
„  fît  en  prefence  de  tous  les  Cardinaux,  ^  qu'il  y  ulât  de  la  baguette ^  la 

rroificmc,  qu'en  la  donnant  i!  crnploiit       termes.  Ç^ui!  rebahU'uolt  h 

Roi  pour  ia  Roiauté^  comme  s  il  en  eut  cce  tuipcndu  pur  les  Excommu- 
^  nications  d»  Papes  Ça  Predeccflêun»  lia  reœvoient  à  toute  heure  des 
^  Ordres  exprès  du  Roi,  de  ne  rien  accorder  au  préjudice  de  \'.\  Dignité 
,y  &  delà  Réputation:  ocaniaoio$,ils  pafi'crent les. deux  premiers  Points, 
.  '  /  pour 

(i))  D»  Thu ,  l»;|f.  Ht.  iio.  lUfiwS  d$    XMvtrJlt.  Pmf,  tm.  6.  Pug.  8<S8. 
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AnétUC  n  V^Ê'V^^i  difoienc-ils,  le  dernier,  qui  écoic  le  plus  impcMCaot;  Da 
IS9S*     99  Fcrron  en  tue  fort  blamc  en  France.  .  .  .  L.cs  Politiques  lui  reproche- 
^ —  0  rem,  que, pour  mériter  la  Faveur  du  Pape,  il  avoitibumij  fon  Koi  àrc- 
„  cevoir  des  Coups  de  Bflton  p«r  Procnieor  (i  f).  „ 
Coai\.        Enfin, après  urie  Négociation  aflcz  embarraflee  &  Fort  difficile, les  Con- 
tions CXI-   ditions  pour  l'Abfolution  du  Roi  furent  réglées  &  comprifes  en  fcize  Arti- 
Kccs  par  le  clés,  qui  fc  trouvent  dan5  l'Hilloirc  générale  6c  dam  les  Relations  parti- 
l-AbJu-'"'  c*>^>^     ^  tcnu-là,  en  ces  cernes:     Qpe  da  Perron  6c  d'Oftc  fe- 
tion  du'    roicnt  le  Serment  ordinaire  d'ObeïflTance  aux  Ordres  du  Sr.  Siège  &  de  l'E* 
RoL        glife.  i.  Qi)'ils  abjurcroient  en  prcfencc  du  Pape  le  Calvinilme  &  toutes 
les  autres  Herciles,  &i  tcroient  Proft;flion  de  la  Foi  Catholique..  }.  Que  le 
Roi  reubliroit  le  GMholidÛBe  dans  le  Beam  :  qu'il  y  établkoîc  dnISvé* 
ques  Gatbpilquess  &  que  jufques  à  ce  qu'il  pût  leur  fiire  refticuer  les  biens  < 

3u*ils  poflcdoicnt  ftu'.retois,  il  fourniroit  de  les  deniers  de  quoi  entretenir 
cuxÊvéquc»,  d'une  manière  conforme  à  leur  Dignité.  4.  Que  dans  un 
an,  il  vecireroit  le  Prince  de  Coodé  des  mains  des  Hérétiques,  Se  le  èon* 
lîeroit  aux  Catholiques,  pour  être  élevé  dans  la  Pieté  &  dans  le  Culte  de 
TEglilc  K.omainc.  f .  Que  les  Concordats  {croient  obfervez  de  la  part  du 
Roi  &  du  St.  Siège.  6.  Que  le  I<.oi  ferait  publier  ôc  nbfervcr  entièrement 
lu  Décrets  da- Concile  de  Trente,  à  moins  qu'il  ne  s'y  trouvât  des  cho»  - 
fcs  qu'on  ne  pourroit  foire  execurcr,rans  rcnouvellcr  les  Troubles.  7.  Que 
le  Roi  ne  nommcroit  à  aucun  BcQcEce.  des  i:lci«tiques,  ou  des  gens  fuf- 
pcéb  d'Hcrefie.  8.  Qu'il  prendroic  fous  fa  ptotAftion  tous  les  EccleHadi. 
ques,&neroufFriroit  point  qu'ils  Gattèat  inquiétés,  ni  qu'on  enlevât  leurs 
biens}  fie  que  fi  cela  étoit  arrive,  ou  arrivoit  dans  la  fuite,  il  feroit  fur  le 
champ  reftituer  ce,  qu'on  leur  auroic  enlevé  ou  retenu  par  violence  ou  autre- 
ment. 9'  Que  û  quelques  Bénéfices.  ËcdoÛaftiqaGS  «Soient  été  donnez  à 
des  Laïqu»,  Gacholi^ei  ou  Hérétiques,  à  titre  de  fief,  la  donation  feroit 
inccflamment  révoquée.  10.  Qi_ie  dans  la  diilribution  des  Dignitcz  ,  des 
charges,  &  des  honneurs,  comme  dans  toute  fa  conduite,  le  Roi  feroit 
^  voir, tant  en  aâions  qu*en  paroles,  qu'il  donnott  lapreference  aux  Catho- 

^  llqnes,  &  qu'il  fouhaitoit  que  tous  fes  Sujets  vécuflênt  dans  la  feule  Reli- 

gion Catholique,  Apollolique,&  Romaine,  ir.  Qu'à  moins  d'un 'empê- 
chement leeitime,  il  reciteroit  tqus  les  jouri  la  Couronne  des  Vertus  de  la 
Bienheureufe  Vierge,  tout  les  Mecredis  les  Litanies,  &  xma  les  Samedis 
le  Rofidrei  aiant  la  Ste.  Vitras  pour  fa  Patrône  &  fon  Avocate  au  Ciel  : 
qu'il  obferveroit  les  Jeunes  prcfcrits  par  rEglife,ôc  qu'il  cntendroit  la  Méf- 
ie tous  les  jours,  n'y  manquant  point,  l'ur,  tout  les  jours  de  féte.  11.  Q^ 
dans  toute*  les  Provinces  de  fon  Roianme  &  dans  la  Principanté  de  Beam, 
«  il  fonderoit  un  Monaftcre  de  Mendians,  ou  de  Moines  refonneJS.  ij. 

Qu'au  moins  il  fc  confcflcroit  quatre  fois  par  an,  ôc  recevroit  autant  oc 
fois  la  Communion.  14.  Qu'il  ratiflcroit  en  France,  en  prefcnce  du  Lo» 
gat ,  oud*un  autre  Député  par  le  Pape«  TAbiuiation^UConfelfioii  de  Foi , 

«C 
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&  toaiC8  les  autres  chofcsfaitcs  &  promifcs  à  Rome  par  rfii  Pcrr-i  i  ?c  d'Of-  gméeJJCi 
iât,  Procurouf  de  Sa  Mftje^,  4ic  qu'il  envoïcroit  a  Rome  rinltrument  xs9f«* 

de  là  Ratification  en  bonne  ibnne.  if.  Qu'il  écriroic  à  tous  les  Princes   

Ciuholiciuts,  pour  fc  felidfcr  de  liiRéuliioa  à  l'Ëgtifc,  &  promettre  d'y 
pcH'evcrcr.  16*  Q(|*enfin^  il  ordonnerôit  dani  tr>Tît  <bn  Roi:njmc  des  Prie- 
rcsi'olemnetles,pottrreiMli«  à  Dkvdetrès-huinbkfi  aâionsde  grâces  d'un 
fi  grand  bien-&ic  Ofi=  pènt  voir. dam  Mr.  deThen  les  pèmes  qne  da 
Perron  &  d'Oflac  eoreiir  i  liulè  ctgbrtfer Anictet  de k  -lAaaifli^  que  ^tf  viefi* 

de  les  ranotrcr. 

Pour  L  Cdcnionic  de  l'Ablolation,  le  Pape  prit  jour  au  16. de  Sepcem-  Le  Pape 
,  bre,  &  voulue  qu'elle  (è  fit  en  public  fur  un  Ëchanaut  drefl%  au  Panris  de  '^o^^]^  l> 
l*Egli(c  de  St.  Pieoc>  où  il  s'alTîC  fur  un  'l'hronc fort  élevé,  aÏAnt  au  dcf-  ^(j^'^*^. 
fous  les  Cardinaux.    Enir'aucre*  coiemonies^i  il  ikUuc  que  les  Procureurs  baira^icurs 
du  Roi  fe  midènc  a  genooii  <iMft4e  Thvdné'de  OleilieM  VHI.  6c  qu'ils  du  Ruu 
courbafTent  hi  técc  pendaivc  que  lV>n  tcAuAt  UVicÊOÙitL.  Mi/erere.  A 
chaque  Verfet,  le  Pape  ks  toûcholt  doucement  de  fa  Baguette.  Le  Rituel 
le  veut  aioû,  lelon  la  vieille  Pratique  des  anciens  Romains  dans  l'AfFran- 
cfaktêtnenc      Elclam  (17).  On«on6den^  Htatî  IV.  eomtne  nti  tiom* 
roc  charge  des  Chaînes  de  l'Excommunication,  lequel  on  mcttoit  en  liber- 
ré  rolemnf'MctTicnt:,  M.iis.,  on  ne  Tauroic  cxculer  !a  Foibleflè  de  du  Perron 
&  ti  Oiiut ,  qui  prokuucrent  aioii  la  Gloire  de  laur  Maitrc^Il  efl  d'ailleurs 
éerniti  qoe  le  Pape  k4oÊm*n  ctfWe'^ccAfion  de  trop  grands  airs  de  hau* 
fcur,  8c  il  ne  f.tut  pas  trouver  étrange  que  les  Protcil  ms  l'r  n  bl&ment. 
D^Aubigné  en  a  iaic  des  Railleries  qui  neriteot  d'être  raportecs.  Ne 
^  voyrz.  vous  pas ,  di(ênt>ifa,  cctaine  PBtat  fe  feuinet  à  rÈglife}  que  ce 

bmveRoi,  après  tant  d'années  défaites,  tant  de  fmets  fournis ,  tanc'de 
^'grands  Prineesfiïs  Fnnemîs  abbapus  à  fes  pieds,  il  a  fill-i  r^ur  lui,{e  prof- 

temant  aux  pieds  du  Pape  ,ait  reçû  Gauladcs  en  la  pcrlonne  de  Mr. 
^-  le  ConvmiHebr  8c  du  'Oitilfwflf  à*Otktf  1e(*qileb  dem  furent  couchés 
y,  de  ventre  à  bechcnés,  cotnmc  une  paire  de  maqucraux  fur  lagrile,  de» 
,",  puis  Mi/ercre  jufqu'à  f7/«r/0j.  Encore  dit-on,  qu'il  a  fallu  depuis  jouër 
„  le  même  jeu  entre  la  perfonnc  de  (à  Majcfté  &  Mr.  le  Légat  :  toutesfois, 
y',-  c'aétédODoemenc,  &  fous  la  cuftode  (18).  „ 

'  Mezerai  wus  apprend ,  qufr,  défais  le  joui'  de  l'Abfolution,  il  s'écoula  un 
mois  jufqu'à  l'expédition  des  Bulles,  foit  qu*il  voulût  par  ce  retardement 
faire  plus  èHMtaflf  ik<|fyr'«dcé«^  la  grâce  qu'il  aecordoit.  Toit  qu'il  fut 
bira  îufeide  dodfier  tcms  au  Duc  de  Mayenne  &  aux  autres  Chefs  de  la  Li- 
gue, de  fMie  leur  accomodement.  „  Mais  le  Roi,  auflî-tôt  qu'il  m  eut 
^  reçû  les  liôitvelkS)  ordonna  qu'on  eût  à  en  rendre  traces  à  Dieu  par 
^  touc^fbD'RoiamDei  natria  mil  ?adeaiéiic  de  lever  ks  defenlês  qu'Û  «voit 
^  fiâi»dieanMir  à^nbAiB^<iirdéiii)É«iu«4e»  OoneoidMi  tvec  lc6t,  skg» 

(16)  DfCjlM»  HifL  at,  ri3;-(Mi  (18)  VAmhlint,  Gm/rjf  câkêU  iftmji 

•■      '!  -  '  '     ^       Uv.  L  ut.  u 
H7)  Dt  7k$»,tiifi.  Uk  ttj; 
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AndeJ.C.  9>  fcroîcnt  cxaftcmcnt  obfcrvczj  &  rechercha  toutes  les  occafîons  de  tc- 
i$g»»    „  BQoigncr  fon  UbciiTancc  à  l'ËgUfe  Romaine,  &  fa  RcconnoifliUire^au  Pa* 

SoiM  dtt       Cette  année  parotflbtc  fort  Êirorable  au  Sr.Siege,  non  feulement  par  la  Sou* 
Pape  pour  roiflîon  d'Henri  IV.  mrtis  encore  par  la  Réunion  de  l'Eglifc  d'Alexandrie  à 
h  Réunion  celle  de  Rome.    Le  l^apc  reçut  ua  Envoie  qui  ic  diloit  auiorifé  du  Pa- 
Vvmiic  ^"^^  GflbricUpour  fiûw  Prafd&oQ  de4aF<it  QithoUque  &  d*Oba(rancQ 
Romuae.       Pape^  ce  qu*il  fie  foteiniiellement  t  la  Hitisfaâioa  de  coûte  rEglifc  Ro- 
maine :  mais,  ce  Triomphe  ne  dura  pas  long-tcmsi  car,  tous  les  habiles 
gens  furent  perfuadez  que  le  prétendu  Député  de  l'Egiilc  d  Alexandrie 
etoic  un  Iropofietir.  C*ett  ceque  Geoige  Douza  fit  voir  publiquement  :8c 
ceux, qui  voulurent  s'aveugler, furent  réduits  à  fouicnirfquc  les  Lettres  pro- 
duites fou^  le  nom  de  Mclecc  Pagos,  qui  ctcit  alors  véritablement  Pa- 
triarche d'Alexandrie,  ctoicnt  luppolvcs  piàr  les  i'roiellans  i  ce  qui  ell  dcf- 
tîtuc  de  toute  apparence.  Mais,  le  Pape  fe  de  dommagea  en  qudque  ma* 
niere  de  l'illufion,  par  le  foin  qu'il  eîit  de  ..ionncr  un  Jcluite  pour  gouvcr-, 
ncr  les  Nclloricns  en  qualité  de  Patriarche  (loj.  11  emploia  mêmcla  vio- 
lence, pour  réunir  les  Neftoheiu  des  Indes,  quiétoient  fous  la  cruelle  Do*, 
inioarion  des  Portugais }  car  il  cnvoia  aux  Iodes  iivecun  Bref  Alexis  de  Me- 
nezès,  Archevêque  de  Goa,  pour  informer  contre  Mar  Abraham,  Evc- 
quc  des  Neftoriens.  Mais,  les  Neltoricns  (^rfccutcs  fe  montrèrent  2e\q% 
pour  leur  Doôrine,  &  pour  leur  Patriarche  de  Babylone»  &  quand  oa 
leur  demandoit  fi  le  Pape  n'ctoit  pat  j^Chef  de  l'Eglife,  ils  repondoienfi 
qu'il  étoit  le  Chef  de  l'Eglife  de  Rotne»  qui  clï  une  EgUfe  particulière» 
autrement  de  l'Eglife  de  St.  Pierre,  &  non  de  l'Eglife  de  St.  Thomas i. 
diftinguant  avec  opiniâtreté  ces  deux  Eglifcs,  comme  independantet  l'une, 
de  Taurre.   De  plus,  ils  s'oppoferent  fortement  au  Sacrement  de  la  Con- 
firmation, que  l'Archcvcfque  Menefes  leur  vnuloit  adminiflrer:  &  ils  Tac- 
cufoient  d'envie  &  d  ambition  (  ajoutant,  qu'il  tachoit,  par  argent  &  par. 
violence,  de  renverièr  la  Religion  de  St.  Tnoinas,  pour  leurfiiireembrwèr 
la  Romaine, afin  que  ,par  cet  artifice,  il  demeurât  le  Maître  de  toute  l'In- 
de.   Voilà  pourquoi,  difoient-ils,  cet  Archevêque  médit  des  Patriarches 
•   de  Babylonc}  protellant  qu'ils  pcrfeveroient  dans  la  Soumillîon  ^  i'Obéïf- 
fiioce  à  leur  Patriarche ,  &  qu'ils  ne  quîtteroient  jamais  leur  Religion 
pour  prendre  celle  de  Rome  (il). 
AndeJ.C      Le  Pnpe  éroit  touché  de  ce  mauvais  fuccés.  Mais',  il  en  eut  un  pîu?  fa- 
vorabic  touchant  le  Duché  de  Fcrrarc,  qui  retourna  au  iit.  ijicge,  l^utc 
d'Hoirs  mâles,  par  la  mort  du  Duc  Alfonfe  II.  le  dernier  Prince  légitime 
„  de  h  Mal  fon  d'Ed.   „  Fcrrarc  étoit  du  nombre  de  ces  Terres,  que  lu 
ComtcfTc  Mathildc  Fille  Se  Héritière  de  l'ainéc  de  la  Miifon  d'Efl,  don- 
uaaubL.  isicge  pour  l'amour  du  P^  Grcgoue  Vii  Depuis  cç^ 

tcms» 

(rpj  MeKtrn,JhtitCkr«».  tm.  VI.  fag.       (ii)  R.  SlmM»,  •/  fuft.  fag,  lOU- 
t4V  (lO  "Voici  ci.JeiTui  »  U^desPMftê',  tm, 

{lo)  R.  Simn ,  Dt^mu  4ts  Qrkat.fag.  84.    Il  Vk  dt  Qn^.  Vit, 
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M  ten|S-U«lcs  IHfcendans  mâles  des  autres  Frères,  portant  le  titre  de  Mar-  ù^^^tc 


»SP7. 


Il  quis  u  iLltjCn  avoient  toun-urî.  ]riui  ,non  plus  comme  l'ropnctairc^,  ma 

Iculc ment,  comme  Vicaircb  du  5l.  6icge,  jufqu'a  i  an  1471.  que  le  l'a-  ^ 
pe  Paul  IL ,  rérigea  en  Duché,  &  en  inveïtit  Borfo^  auquel  l*£inperoir 
^  Frédéric  111.  avoit  auHî  donné  Modene  &  Rcge  avec  pareil  titre.  Ur 
„  le  Duc  Aitbnfe  11.  fe  voianc  fans  Enfans  mâles,  avoicfait  plulicurs  tcn- 
„  tacivcs  envers  les  Papes  &  l'Empereur,  pour  obtenir  le  trâofpoit  de  Ict 
M  Duchez  à  Cefar  d'Eit  qui  ctoic  Ton  Parent.  LaGoyr  de  Rome  ne  te* 
■„  noit  pas  que  Cefar  fut  habile  à  fucccder,  parce  mie  fon  Père,  qui  étoit 
1,  un  AlfoiUe,  oc  pallbitque  pour  Fils  naturel  du  Duc  Alfonfc  1.  du  nom. 
^  Ainfi ,  de  ce  côte-là ,  il  ne  fçut  jamais  rien  impetrer^  mais,  il  donna  de  fi 
f»  grandes  fommes  à  TEmpercurRodolfe,  qu'il  lui  accorda  le  tranfport  de 
^  la  Duché  de  Modene  &  de  Rcge,  de  h  Principa-irc  de  Carpi,  5c  de 
quelques  aunes  1  erres  mouvantes  de  i'Enipirc.  ii  le  piouicituit  qu'avec 
cela, avec  les  riches  Meubles,  &  avec  les  bons  Amis  qu'il  lui  hiHcroit  il 
y,  pourroit  fe  maintenir  par  force  dans  la  Duché  deFerrare.  Eneflfot, 
quand  il  fut  mort,  ce  qui  arriva  le  ly.  d'OâobrCi  Ccikr «ie  croianc  ap« 
puié  des  Vénitiens  &  de  l'Efpagnol  même,  k  mit  en  polfeffion,  &  d*a* 
„  bord  tint  ferme  contre  les  Excommunications  du  Pape  Clément,  &  con- 
trc  fon  Armée,  qui  ctoit  commandé  par  le  Cardinal  Aldobrandin,  Légat 
„  &  Neveu  de  Sa  Samtcté.    iVlais,  quand  il  apprit  que  le  Roi  de  France, 
ce  c|u*it  h*eut  jamais  crû,  prenoit  ratiSraiative  pour  le  Pape,  &  que  te 
crainte  de  ccue  grande  PuilTance  refroiditToic  fes  Alliez  6c  épouventoit 
les  Fcrraroibjil  baifla  la  Lance,      fil  fnn  Accommndement  fur  la  fin  de 
j,  Dcccnibrc.    Par  le  Traité,  il  icunt  lu  Duché  de  Fcrrarc  au  Papej  qui 
„  loi  laiflâ  les  Biens  Allodiaux  que  la  Maifon  d*Eft  y  avoit  pofledez ,  èc  lui 
accoidaque  lui,&  les  Ducs  ics  Dci'cendans,  auroient  à  Rome  le  même 
rang  &  les  mêmes  Prérogatives  que  les  Ducs  de  Fcrnue  y  avoieoc 
„  eues  (ij).  „      .  •  .  - 

Au  milieu  de  tant  d*A0aires»Gement  avoit  conçu  le  dcfTein  Se  PeTpenn-  ABdc|.C 
ce  de  conclure  une  Ligue  des  Princes  Catholiques  contre  les  Turcs,  pour  1598. 
s'oppofcr  au2(  plus  grands  Proerès  qu'ils  taifoient  dan»  la  Hongrie.  Dans  0";^^ — j — 
cette  vûë ,  il  voulut  être  Médiateur  de  te  Paix  entre  la  France  &  l*Ei^  Vcivins. 

Sagnc.  Il  envoiafon  Nonce  à  Vcrvlns,  que  l'on  avoit  dcilinéc  pour  le  lieu 
u  Congrès  j  6c  la  Paix  y  fut  fignce  le  z.  jour  du  mois  de  Mai.  Je  n'en 
parle  ici,  que  pour  en  tirer  deux  ou  trois  Particularitcz  qui  font  à  mon  fu  jet. 
La  première  cft,  quelcDuc  de  Savoye  fouhaita  d'être  compris  dans  le 
Traité.  H'  nri  IV.  y  conrcmit,  à  condition  qu'il  rendroit  la  Ville  de  Ber« 
te  en  Provence,  dont  il  s'ctoit  emparé ^  6c  que,  pour  le  Macquifat  de  Sa- 
laces, que  ce  Duc  avoit  pris  fur  la.  fin  du  Règne  d*Henri  III ,  cette  Afiàire 
feroic  remife  aujugement  de  St.  Pere,  qui  dbcîderoit  cette  queftion  dans 
on  an  (14).  La  ieconde  particularité  çft  rapporté  en  ces  termes  dîms  les 

Me- 

(13)  Mtterai  ,  Jtlrtii  Cbrtn,  Tm.  VI.  P.        (14)  SiU«grdt,  Hit1.etiitr.dK/P4znt,tm» 
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Andel  C  Mémoires  de  Bcllîevre  2^  de  Si  Icri.  „  Comme  ainû  foie  que  ce  jounfKiii 
1598^    f%  t.  Mai  If  98.  en  traitant  les  Articles  de  Paix  entre  très- haut,  très-cx- 
^  cellent,&  très-puiflant  Prince  He|iri  IV.  parla  gnicede  Dieu  RoiTrcs- 
,j  Chrétien  de  France  &  de  Navarre ,  &  très-excellent  Prince  Mr.  le  Duc 
^  de  Savoie,  entr'autrcs  chofcs  auroit  été  accordé,  queles  différends,  qui 
n*ont  ccc  décidez  &  terminez  par  le  Traité  de  Paix  fait  ce  iourd'hui,ic- 
roient  remis  au  jugement  de  notre  S.Pere  lePtpe  Clcment  Vil  1.  pour  être 
,9  par  Sa  Sainteté  jugez  &  décidez  dans  un  an,fuivant  la  Répodê  dodit  Sr, 
I,  Roi ,  baillée  par  écrit  le  4.  jour  de  Juin  ifp/.  Et  d'autant  que  tout  ce 
oui  cit  nai  cil  fu  jet  à  la  mort ,  il  a  été  convenu  &  accorde  entre  les  Députez 
defdits  bieurs  Roi  fie  Duc ,  que  s'il  advenoit ,  ce  que  Dieu  ne  vucille ,  que 
^  Notre  St.  Pere  le  Pape  deccdâc  dins  ledit  tems,  &  «upanivsint  que  lef* 
9,  dits  diflcrends  aient  été  par  Sa  Sainteté  terminez  ,  ce  neantmoins  il 
)9  n*adviendra  aucune  rupture  à  la  dite  Paix,  mais  que  Icfdits  Srs.  Roi  6c 
I,  Duc  conviendront  d'antres  Aibitres  dkns  trois  mois ,  ou  «vifitont  d'au- 
„  très  moïens,  pour  finir  à  l'amiable  lesfdits  différends  (zf).  „   Enfin, la 
Faix  étant  conclue,  Henri  IV,  écrivit  au  Pape  la  Lettre  fuivante,  de  (à 
main:  „  Très-Saint  Pere,  puilquc  Dieu  nous  a  donné  la  Paix  par  le  moïcn 
„  de  Votre  Sainteté,  il  eft  bien  jufte,  qu'après  CQ  avoir  loué  fa  divine 
„  MajeÛé,  comme  j'ai  &it  de  tout        coeur,  je  ne  diffère  d'avantage 
y,  d*en  remercier  Votre  Sainteté,  fie  me  con jouir  avec  elle  de  h  gloire  que 
^  ce  boa  œuvre  ajoutemaux  précédentes  de  Ton  heureux  Pontificat,  qtn 
4,  ne  fendra  la  Mémoire  de  ion  £dm  nom  moins  recommenJabte  à  k  Po{^ 
„  terîté,  que  Tes  vertueufes  fie  faintes  a£^ions  nous  obligent  tous  à  Piion* 
Minorer,  fcrvir, fie  aimer.  Je fiipplie  donc  Votre  Sainteté  de  trouver  bon 
'       que  moQ  Âmbailàdeur  s'acquite  de  ce  devoir  envers  Votre  Sainteté  poUr 
„  erres  de  ma  gratitude,  en  attendant  que  j'y  bxvBSk  publiquement,  coni* 
„  me  )e  ferai  avec  la  Grâce  de  Dieu,  quand  il  (tta  permis  de  manifèfter  le 
^  Traité  qui  s'en  cil  cnfuivi,  qui  cil  dû  après  Dieu  à  Votre  Sainteté,  à 


leur  vertu  fie  mérite,  mais  auquel  je  reconnois  être  en  mon  particulier 
„  plus  tenu  que  pul  autre,  par  la  bienveillance  qu'ils  ont  fait  paroitrc  me 
„  porter ,  fic  ao  bien  de  mon  Etat, en  tout  ce  qui  s*eft  pafle.  Et  comme 
je  fçais  qu'ils  l'ont  fait  principalement  par  le  commandement  de  Votre 
Sainteté,  je  lui  en  rends  grâces  très- humbles,  fic  la  fupplie  aulTi  avoir 
M  agréable  que  je  la  requière  t'aire  lavoir  fie  connoître  à  tout  le  Monde  le 
„  gré  que  Votre  Sainteté  leur  en  fiût,  &  le  contentement  qui  lui  en  de- 
„  meure,  fie  je  participerai  à  la  reconnoilTancc  fic  gratification  que  Votre 
„  Sainteté  leur  départira, non  moins  qu'à  l'obligation  qu'ils  lui  en  auront, 
^  comme  dira  plus  amplement  à  Votre  due  baintetc  le  Duc  de  Pincy.  Oc 


^15)  M$taokt$  dt  BtUiivrtt     dt  SiUtry^  ttm,X,  fê^.  3x0. 
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99  Votre,  êCc.  (z6).  „   Le  z8.  de  Mai,  le  Pape  écrivit  au  Roi  une  Let-  Aji4«T.C» 

tre  de  Fclicitation  fur  l'hcurcufc  Conclusion  de  la  Paix,  l'exhortant  à  ijç».' 
mroficer  de  cette  Grâce  du  Ciel,  pour  taire  triompher  la  véritable  Religion  —  — 
et  abbatre  la  Puillàiice  des  Infidèles  (ly).   Cette  Lettre  cft  dattée  de  Fer* 

rare,  où  ]c  Pape  s'ctoit  rendu  pour  prendre  pofTefllon  de  ce  Duché,  & 
le  foumcure  immcdiaccmcnc  à  l'Eglifc.  La  Lettre  que  le  Roi  ccrivic 
au  Pape  le  2,7.  de  juin  étant  plus  importante  fera  mierée  en  cet  en- 
droit. 


„  Tres-Saint  Pere.  Nous  avons  éprouvé  en  tint  de  fortes  la  îfS***. 

aaFa- 


„  bonté  infinie  du  Dieu  vivant,  principalement  deouis  ^u'il  a  plû  à  Votre  jy^*^ 

Sùnteté  nous  ouvrir  les  Portes  de  Ion  Eglife  tres^Satote,  «  nous  recc-  p^.' 
y»  voir  au  giron  dUcxtle,  que  nous  reconnoiflons  en  vérité,  avec  Votre 

Sainteté,  ne  pouvoir  alTcz  magnifier  ni  louer  fon  faim  nom,  ni  recher- 
cher  &  cmbraiTer  aiTcz  foigneufement  &  ardemment  tous  mdiens  de 
„  nous  rendre  dignes  des  grâces  que  &  Ckœence  a  fi  largement  répandues 
I,  (ur  nous  &  notre  Roïaume.    Nous  fupplions  feulement  ià  divine  Ma- 
„  jcflé  nous  donner  afTcz  de  force  6c  de  vertu  ,  pour  accomplir  nos  vccux 
en  ccL  endroit  au  grc      contentement  de  votre  Béatitude,  a  la  quelle 
nous  recomioiflbiis  devoir  après  Dku  le  bonheur  qui  accompagne  nos 
„  Acïl  jrs,  nou^  ayar.t  pnr  fa  prudence  (qui  ne  fera  moins  admirée  de  la 
poltentc,  qu'elle  eli  à  bon  droit  exaltée  d'un  chacun)  conduit,  com- 
me  par  la  main,  au  chemin  de  tant  de  félicitez,  des  quelles  nous  avons 
9  plus  al&ûionne  la  firuitioo  pour  le  repos  de  nos  fuiéts,  que  pour  le  fid* 
trej  car,  comme  nous  pouvons  dire  avoir  ctc  nourris  &  clc\'ez  dans  les 
„  armes,  autant  par  ncceûité  que  de  bonne  volonté,  nous  en  avions  telle 
„  habitude,  qœ  fi  nous  n'avions  été  mûs  d'autres  confideracions  que  de 
„  la  nôtre ,  peut-être  n'eufllons  nous  changé  de  vie  fi  volontiers  que 
nous  avons  fait  j  en  quoi  nous  fupplions  Votre  Sainteté  de  croire,  que 
„  les  paternels  enleignemeni» ,  accompagnez  du  fingulicr  deûr  que  fa  pietc 
t  engendré  en  nous  par  les  effets  de  fo  bienveillance,  ont  eu  plus  de  pou* 
„  voir,  après  rhoimcur  de  Dieu  ,&  notre  charité      amour  extrême  cn- 
„  vers  nos  fujcts,  que  toute  chofe.   Nous  bénirons  donc,  avec  Votre 
Sainteté,  le  Saint  Nom  du  Dieu  Très-Haut,  qui  a  daigné  regarder  de 
,,  fon  œil  de  mifericorde  tant  de  Peuples  afHîgez  de  l'opprefmn  de  la 
„  Guerre,  Se  remercions  Votre  Sainteté  de  tout  notre  coeur  de  tant  de 
peines  éc  follicicudes  qu'elle  a  fi  utilement  &  fi  heureulèment  emploiées 
„  pour  nous  mettre  en  Paix,  fie  nous  aider  à  fiùre  chofè  agréable  à  Votre' 
„  Sainteté)  efperant;  Très-Saint  Pcre,  que  ce  bon  œuvre,  fait  des  mains 
„  de  Votre  Sainteté,  produira  à  foifon  tant  de  fruirs  au  bénéfice  de  la 
Republi<^uc  Chrétienne  ,  qu'il  comblera  le  Pontiticat  de  Votre  Sainte- 
9,  té  de  gbtre  immortelle,  à  q|uoi  nous  contribuf  rons  touioufs  de  notw 
„  part  ce  que  Votre  Saiitteté  peut  defirer  d*ua  Prince  Très-Gbrét 
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Aiide|.C.  »  trà*obligé  à  Votre  Sainteté,  Se  non  moins  jaloux  de  conicrvcr  (à  bon- 
1598»     1»      grâce,  que  de  bien  faire  à  la  Chrétienté,  à  la  quelle  nous  fouhaitons 
■  une  Paix  univcrfcUc,  pour  faciliter  les  faiou  &  louables  DcfTeins  de  Vo- 

'  ,9  tre  Saimetc,  pour  raugmeoution  de  h  gloire  de  Dieu:  car,  tant  qu'elle 
fera  troublée  en  foi ,  difficilement  pourrA-t'dle  porter  fcs  Armes  «  fiC 
,,  faire  les  efforts  néceflaires,  contre  l'ennemi  commun  d'iccllc,  pour  ab- 
9,  batre  Ton  orgueil.  Par- tant,  c'cfl  le  point  auquel  il  nous  femble  qu'il 
»  hat  principaleinenc  travailler,  pour  parvenir  as  but  auquel  Votre  Sainte- 
„  téafpirè»  à  quoi  nous  apporterons  toujours  de  notre  part  fiDceRment 
ce  oue  Votre  dite  Sainteté  peut  attendre  de  nous ,  ainu  que  nous  avons 
„  dit  à  notre  très-cher  Coufin  le  Cardinal  de  Florence,  Légat  de  Votre 
M  Satmèté,  &  que  lui  confirmera  encore  notre  Ambaflâdeur.  A  not  nous 
prions  Dieu,  &c.  Sec.  (28).  ,,  Ces  Lettres, pleines  d'affeétion  Se  de  rc- 
connoiiTancc  pour  le  Pape,  montrent  la  grande  Prudence  du  Roi,  qui, 
•*étant  rendu  tul'pcd  aux  Calvinillcs  par  (on  changement  de  Religion,  oc 
devoit  rien  oublier  pour  fe  mettre  bien  dam  l'eTprit  des  Catholiques  6c  da 
P^ipe  (ip). 

Cependant,  le  Pape  aiant  recelé  les  Affiires  dcFcrrarc,  par  la Protcârîon 
du  Koi  de  France,  reprit  le  chemin  de  Rome,  où  il  arriva  en  bonne  Santé 
fur  la  fin  de  l*ann^.  Peu  de  tems  apr^,  le  Tibre  fe  déborda,  &  caoGi  de 

grands  dommages  dans  la  Campagne  &  dans  la  Ville  i  ce  qui  fut  regardé 
comme  un  eftct  de  h  Providence ,  qui  vo-ilo-t  ,  par  cet  accident,  moderCC 
la  joie  que  ks  nclitlics  du  Fci  rarois  duioicni  aux  Romains  (30}. 

LeRoiavoit  une  Sœur,  qui  fâifoit  conflamroent  Profêffieo  en  Galvinifinei 
&,pour  s'attirer  d:  plus  en  plus  l'affedtion  des  Catholiques,  il  refolut  de  la 
marier  au  Duc  de  B.u  ,  Je  la  Maifon  de  Lorraine.      Ce  mariage  s'ctanc 
fait  pour  le  bien  ac  la  Religion  Cathohque,  il  lembie  que  le  Pape  eo 
devoit  être  bien  aife:  néanmoins,  comme  il  ne  vouloit  point  louffirir  un 
mal,  quelque  bien  qui  en  pût  arriver,  il  déclara  que  !e  Duc  de  Bar 
,,  avoit  encouru  Excommunication,  pour  avoir,  fans  Uilpcnic  de  l'Eglifc,» 
„  contraûé  avec  une  Hérétique}  &  jamais  le  Duc,  quelque  loumidion 
M  qtt*il  fit,  n*en  fçot  avoir  TAbfoItttion.   Il  fallut  que  Dieu  y  mit  la 
main.    Cette  Princeffe  mourut  trois  ans  après,  de  iriflcne  6c  de  cha- 
„  grin  de  fe  voir  mal  avec  ion  Mari  qui  la  prelToic  fans  ccûè  de  le  faire 
Catholique  (jO*  «> 

Perfbnne  n*ifl^re  la  Paflion  d'Henri  IV.  pour  la  belle  Gabrielle  d'E* 
trces.  Cette  artificicufc  Dame  preffoit  le  Roi  de  l'cpoufer,  &:  de  légiti- 
mer les  Enfàns  qu'elle  avoit  de  lui.  Elle  ,,  fit  G  bien,  qu'elle  l'obligea  de 
demander  au  Pape  des  Commiflaires,  pour  juger  du  Divorce  d'entre  lui 
99  (Henri  IV.)  &  la  Reine  Marguerite:  &  le  Roy,  afîn  de  trouver  h- 
„  veur  auprès  du  St*  Pcre,  &  Je  vendre  plus  £icile  à  ib  imentioni,  luy 

•  '  fai- 
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jl  fàifoii:  dire  fous  main  par  Sillery  fon  Ambanadcur,  qu'il  epouferojt  Ma-  AndcJ.C. 
i}  rie  .de  Mcdicis  fa  Niecc,  6i  Sœur  du  Duc  de  Florencct  dont  on  croie  ts99. 
},.tieaoinoiiis  qu'il  n'avoic  pour  Ion  aucune  envie.   Auifi  le  Pape ,  foit  — 
Il  qu'il  fc  defiafl  de  iboimcfition,  bit  qu'il  vie  que  k  Reine  Marguerite  Io^lc^' 
n'y  donnoit  pas  les  mainç,  faifoit  craifncr  rafFaire,&  ne  rendoit  que  des  pa;,e  ttre 
„  rcponfcs  ambiguës.  On  àit  même,  que  fe  voiaat  un  jour  fort  prcâc  jpar  l'ifftite  ea 
y,  le  Cardinal  d'Oflât ,  &  par  Sillery,  de  donner  contentemenc  à  leur  Mai*  Iciigucin. 
^  tKi  à  faute  de  quoi,  difoicnt-ils,  il  fc  pourroit  faire  qu'il  pafrcroit  ou- 
,y  tic  y  âc  qu'il  epouieroïc  la  DuchelTe  (de  Beauforc)}  il  tue  li  étonné 
de  ce  Difcours,  qu'il  remit  auffitôt  la  conduite  de  cette  aâfaire  en  la 
„  main  de  Dieu,  ordonna  un  Jeûne  à  toute  la  Ville  de  Rome,  &  fe  mit 
„  en  oraifon  lui-même , pour  demander  à  Dieu  qu'il  lui  infpirât  ce  qui  fe- 
2)  roic  le  mieux  pour  fa  gloire  ,  &  pour  le  bien  ae  la  France.:  Qu'au  forcir 
^  delà  Prière,  ils*ecria,  comme  s*tl  fat  revenu  d*ezEa(è,  Dùuy  a  pour» 
„  vuiSc  que, peu  de  jours  après,  il  arriva  un  Courier  à  Rome, qui  apporta 
5,  la  nouvelle  uc  h  mort  de  cette  Ducheflc  (^i),  ,,  dont  le  Poifon  finie 
les  jours,  fans  doute  ,  û  le  fâic  qu'on  vient  de  raporter  cil  vcriiablc  ,  par 
les  Intrigues  du  Pape. 

Qiioiqu'il  en  foit,  le  Pape  crut,  ou  feignit  de  croire,  que  c'ctoit  un  Etaccorde 
Coup  du  Ciel  accordé  à  fcs  Prières.     Dès  qu'il  en  fçut  les  nouvelles,  die  eo^n  le 
^,  Mezeraiy  il  fc  rendit  très-fiicile  à  diflbudre  le  Mariage  de  la  Reine  Mar-  Divorce. 
ft  guérite.  Cette  PHooeflê  (é  tenoit  encore  enfermée  au  Château  d*U& 
Ion  en  Auvergne  ,  ?c  avoit  été  fcparcc  de  fon  Mari  près  de  quatorze 
ans.   Elle  avoit  toujours  refufé  Ton  confememcnt  à  la  DiiTolution  j  mais, 
„  depuis  qu'elle  eut  appris  cette  mort ,  elle  fit  prdênter  &  Requête  au 
99  Roi,  tendante  à  ce  qu'il  lui  fut  permis  de  s'adrcflcr  au  Pape,  pour  dc- 

mander  qu'il  eut  à  prononcer  fur  la  Nulliré  de  fon  Mariage  }  attendu  « 
„  qu'il  y  avDit  eu  défaut  de  Coofcntcmcut  6c  une  Contrainte  mantfcdc  , 
d'ailleurs  diverlité  de  Religion,  £c  parenté  nu  croifîeme  degré}  &  que 
„  la  Difpcnfê  qu'on  avoit  eue  fur  ces  deux  Chefs  ctoit  abfolument  nulle, 
n'aiant  point  été  demandée  par  les  deux  Parties,  ni  notifiée  dans  le  tems 
y,  &  <kna  les  fermes  rcquifes.   Le  Roi  lui  permit  de  &iie  iês  pourfiittci 
9,  aupr^ilu  Pape)  lequel  aiant  vu  fa  Requête,  qui  expofott  toute*  ces 
„  raifons,  Si  aufîî  celle  du  Roi  qui  tendoit  à  même  fin,  nomma  le  Cardi- 
,,  nal  de  joyeufe,  Horace  de  Monte  Napolitain  Archevêque  d'Arles,  & 
„  Gafpard  Evéqne  de Modene,  Nonce  de  Sa  Sainteté,  pour  juger  cette 
AfF.iire  fur  les  lieux  j  leur  mandant,  que  Ci  l'expofé  ctoit  véritable,  ils 
„  cuflcnt  à  fcpirer  1rs  deux  Epoux.  Ces  Juges,  aiant  donc  examine  les 
preuves  qui  leur  fuient  admimUrccs  de  p.iiL  oï  d'autre,  ^clament  ce 
„  Méiruiff  mU^& non  "jalahiement  tMi/r4iiéf     permirent  aux  parties  de/e  re* 
marier  ailleurs.    Le  Procédures  portées  à  Rome,  le  Pape  confirma  la 
„  Sentence,  d'autant  plus  volontiers,  qu'on  lui  fàifoit  efperer,  que  le  Roi 
j,  epoUfcToit  quelqu'une  de  fes  Parentes  (jj).  „ 
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Andel.c.    Emnémc  tems,  le  Roi  de  France  faifoit  follicitcr  le  Pape,  par  Sillerf 
«J99»-         Ambafladeur,  cîc  terminer  le  differenc  de  la  rcltitution  du  Marquilàc  de 
Saluées,  dont  la  dccifion  lui  avoir  été  déférée  par  le  Traité  de  Vcrvins, 


Affaire  du  comme  ic  l'ai  remarqué  parmi  les  Evencmcns  de  l'anncc  préccdentc.  Les 
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Mai  qaifi:  gj^y^y^rds ,  qui  avotent  ufurpé  ce  Mârqoi&c,  ne  fe  défendirent  qu*à  l'cxtrc- 


ees,         mité.    Les  François  produifirent  leurs  Titres  qui  croient  les  meilleurs ^  8C 
ranr.éc  écant  expirée,  le  Pape  dcminda  au  Roi  une  prolongation  de  deux 
mois  ,  pour  pouvou  rendre  iu  bcnicncc  arbitrale,  &  que  cependant  le 
Marquiiat  de  Saluccs  feroit  mis  en  Sequeflre  entre  iés  mams.   Le  Gcnend 
^    de  l'Ordre  de  St.  François,  qui  avoit  le  titre  de  Patriarche  de  Conftanti- 
nople,  fut  charge  de  fa  part  d'aller  propofer  cet  expédient  aux  deux  Prin- 
ces. Tous  deux  feignirent  de  l'aggréer,  &  pourtant  aucun  n'en  ctoit  con» 
'    tent}Car,ils  craignoient,  que  quand  le  Pape  auroit  ce  Marquifat,  il  ne  loi 
prit  envie  de  le  faire  tomber  à  quelque  Fils  d'un  de  fcs  Frères.  LàdcflÂJS  Ar- 
connas,  Ambafîadeur  de  Savoye,  ioit  à  delFein  de  gagner  ion  ECprit  ou  de 
preflentir  fon  Jugement,  T  alla  aflurer  de  la  part  du  Duc,  que  û  le  Marqui- 
sat demeuroit  à  ion  Maître,  il  en  pourfott  dirpelèr  en  fiivear  d*ttn  de  (es 
Neveux.  Le  Pape  reçût  ce  Compliment  comme  un  Soupçon  injurieux  à 
Ton  intégrité)  oc  des  lors  il  le  déporta  entièrement  de  cet  arbitrage  (34), 
ABde|.C     L*an  t6ùO.  étant  le  dernier  du  Siècle,  félon  quelques» uns,  ou  lèpre* 
micr  félon  d'autres,  fat  cdebre  par  la  conccffion  d'un  Jubilé.  Un  nom* 
bre  infini  de  Peuples  de  tous  les  endroits  du  Monde  allèrent  à  Rome, 
pour  gstgnpr  les  Indulgences  ,  malgré  les  rigueurs  d'un  hyvcr  trcs-vio- 
lent.  Le  Tibre  déborda  confiderablement ,  &  cauû  de  grands  ravages  dans 
Rome^  pendant  trois  joun.  Le  Pape  créai|.  Cardinaux,  parmi  lefquels 
ctoit  Bcllarmin,  qui  s'eft  rendu  célèbre  par  un  grand  nombre  de  beaux  Se 
de  favans  Ouvrages  contre  les  Hérétiques  (Jf).  „  Parmi  la  grande  aflucn- 
„  cède  Pèlerins,  que  la  derotion  amenoit  i  Rome,  ou  que  la  Curiofîté 
„  y  attiroit»  car  il  7  avoit  même  |>lafieiirs  Religionnaires,  on  y  vit'leDuc 
de  Bar,  mais  inconnu.    Ce  Prince  ,  nprès  avoir  vécu  en  bon  mari 
„  avec  Madame  Catherine  fa  Femme,  lix  mois  durant,  s'étoit  laillc  mct- 
tre  tant  de  Icnipubs  dans  la  Goofcience  par  fon  ConfdTeur,  qu'il  s'étoit 
„  feparc  de  fa  Compagnie,  &  avoit  pris  l'occaSon  du  Jubilé  pour  aller 
„  demander  Abfolution  au  Pape,  &  Dirpenfe  pour  l'avenir.    Le  Pape  lui 
„  refufa  abfolumcnt  le  dernier  point,  à  moins  que  Catherine  ne  fe  conver- 
„  tît }  &,  pour  Paatre,  il  mit  tellement  cette  confeience  timorée  H  la  gé^ 
„  ne,  qu'il  promit  de  ne  retourner  jamais  avec  fa  Femme,  mais  de  la  rc« 
„  pi'dier,  fi  elle  ne  fe  faifoit  Catholique.    Moyennant  cette  Protellation , 
il  tut  remis  fecrctcmcnt  dans  la  Communion  des  Fidcles:  car,  pour  y 
étte  reçû  publiquement,  la  fiiute  étant  publique,  il  eût  fidlu  fuoirune 
peniKnce  de  même.  Deux  parolesdu  Roi  un  peu  iortti  euflènt  bien  obli^ 

(34)  Ptrcjîx*t  m  /»fr»f0f  jco,  Jft«ffW,      C3S)  Billtgéurjg  ,  Iff/T.  Gintr,  fEjhMm: 
m  jHir*  lu.  um,  yut/^,  9.  ""^  *  ' 
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^,  la  Cour  de  Rome  de  lever  toutes  ces  difficultcz,  &  de  laiflcr  rejoindre  AndcT  c 

le  Mari  avec  la  Femme;  maii,  faute  de  cette  vigueur,  la  pauvre  Pria-  1600. 
„  Geflê  demeure  veuve  au  milieu  de  fooi  Mariage        „  '  ■ 

Les  Affaires  Politiques  étoicnt  de  nouveau  biouillcc.s  en  France,  par  la  Le  Pape 
MauvaiiC'-Foi  du  Duc  deSavoye,  qui,  après  avoir  promis  la  rcllicution  '"eut  re- 
du  Marquifet  de  Saluées,  la  refufa,  fie  contraignit  le  Roi  à  lui  declurci  h  Je  îioi^ 
Guerre.   ^  JLe  tzpc  allarmé  par  les  premières  étincelles  de  cet  incendie,  avec  le 
ff  &  aiant  peur  qu'il  n'cmbral'ât  toute  l'Iralic  ,  s'emploia  tout  aufll*tôt  fîncdeS»- 
I,  pour  Teteindre.   Il  dépêcha  un  PrcUt  qui  portojcle  titre  de  Patriarche 
M  (*)  ^  Gooftandnople,  vers  le  Roy ,  pour  lui  remontrer  les  inconve- 
,f  aieos  de  cette  rupture,  &  pour  le  conjurer  au  nom  de  Dieu  de  ne  poinc 
paflcr  outre.    Le  Roy  raJflura,  qu'il  n'avoit  nul  deûcm  de  troubler  lu 
„  tùx  de  riulîc:  qu'il  étoit  Prince  Chrétien  Se  juile>  que  Dieu  lui  avoit 
^  domsé  on  aflez  beau  Roiauroe  pour  s'en  contemeri  mais,  qu'il  deiiroip 
^  ravoir  ce  qui  éioit  de  fa  Couronnes  que  s'il  avoit  eu  d'autres  plus  vaftc« 
„  dcffeins,  il  auroit  fait  de  plus  grands  préparatifs  (37).      Âinil  la  Guer- 
re continua,  jufqu'à  ce  que  le  Duc  de  Savoyc  cûtfatisfait  notre  Cuurj  '■ 
ce  qui  arriva  par  Tentremifè  du  Pape.  Car  Clemeot  VIII.  „  dciirant  fur 
toutes  choies  cftcindrc  le  fèu  de  cette  Guerre,  a^oit  dcpefché  vers  le 
M  Roy     vers  le  Duc  fou  Neveu  le  Cardinal  Aldobrandin,  lequel  travail* 
kttt  iaœflêinment  i  Bmenner  la  Fiatx.  Sa  plus  grande  peine  eÙoii  de 
tvoaver des  nœuds  affez  (eurs  &  aflez  (brtspôurattachcrlcDucdeSavoyci 
n  car, ceux  de  fcs Promefîcs 8c de  fa  Foi  étoicnt  fi  incertains,  5c  11  coulans, 
^  que  l'on  ne  s'y  pouvoit  Aer.  ...  Le  Légat  n'avoit  point  difcontinué 
le  Traité  de  Paix.   Il  étoit  venu  à  Lion  pour  cela,  où  il  fit  fon  entrée 
„  quinze  jours  après  la  Reine.    Les  Ambafladcurs  dc  Savoie  l'y  fuivircni  | 
„  m  iis,  leur  pouvoir  étoit  conçu  en  tels  termes,  que  le  Duc  avoit  mo\  cm 
„  de  les  delâvouer.   Toutes» fois,  quand  ils  virent  la  Citaddle  de  Bourg  à 
Pextremité,  ih  folliciterent  inflammcnt  le  Légat  de  reprendre  les  pre- 
5,  micrs  crrcmcns  du  Traité.    Mais, il  n'en  voulut  rien  faire,  qu'ils  ne  lui 
çuilênt  donné  par  écrit,  qu'ils  l'eu  avoient  prié  pour  le  bien  des  Aâàt- 
„  rei  de  leur  MaW  ()8).  „  Ainiila  P^  fut  conduë  au  commence* 
ment  de  l'année  fuivante. 

.A  peine  cette  Guerre  fut-elle  terminée,  qu*on  eut  lieu  d'en  craindre  AndeJXlj 
une  autre.  Les  Gentils- hommes  delà  buiie  de  l'Auibaffadcur  du  Rot  dc  i^ot» 
France  à  Madrid^  aiant  tué  quelques  ETpagnols ,  ils  furent  arrêtes  par  le  Broumerl» 
Magiftrat  dans  l'Hôtel  de  leur  Maître.  Henri  IV.  ne  put  foufTrir  ccrrc  ^r--]"'^ 
violation  du  Dfoic  des  geus.  Il  rappclla  Ion  Ambafladeur,  &  fe  pre-  pj.^^çç"^ 
para  à  tirer  une  vangeance  éclatante  de  l'affront  qu'on  lui  avoit  fait  en  la  d'IxpagQc. 
foftvtte  du  Miatftre  qui  le  zeprefentoit. Les  Peuples  qui  commençoient  i 

sigouC^ 

(^6)  Mettrai,  ut  fufr.  faf.  xio.  Bt  Thon,  H'i/l.  IH.  laç. 

{*)  C'étoii  Bonavamure  Catalagirone.  PtrtfKi,  ut  fufr  310. 

(37}  Pirtfou,  H^.  if^.fry.  3r6. 
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A»d«J.C  couftcr  le  repos,  &  à  labourer  leurs  terres  en  patience,  frifTonnercrit  de 
-  fraïeur,  qu'une  aouvclk  Guerre  ne  les  expolàtt  une  autre  fois  a  la  Vaa<- 

geance  du  Soldtt.  Mais,  Dieu  eue  pitié  de  ces  pauvres  gens.  Le  Pape, 
„  s'cllant  entremis  de  remédier  aumalqui  mcnuçoitiaChrcltienté,accomo« 
„  da  heureufemcnt  le  différend.  L'Eipagnol  lui  remit  le  froces  &  les 
Frilonniers,  lelquels  Sa  Sainteté  conùgna  quelques  jours  aprc^  entre  les 
„  mail»  du  Comte  de  Beihune,  Anbafladeur  de  France  à  Romei  &  le 
„  Roi  cofiiite  leuvoia  un  Ambafladeur  co  Efpagne,  qui  fin  le  Gomie  de 
„  Barraut  (}j>).  „ 

Neeocia-  Le  Pape  Degocioic  en  même  tcms  une;  Affaire  importante  avec  la  Cour 
tion  du    d*Efpagne.  L^Hiftoire  desTcaitex  de  Paix  eo  parle  ainiS.  Le  Pape  Clément 

Pape  avec  Vl  il,  étant  natif  dcFlorence)  poroic  impatiemment,  que  fa  Patrie,  qui  ctoic 
rETpagne  autrefois  une  Republique  libre, eut  cié  réduite  fous  la  Domination  abfolue 
ty"^*  *  de  la  Maiibn  de  Mcdicis  :  ainlî ,  voulant  tâcher  de  remettre  Florence  en  foa 
ancienne  Liberté,  &  ne  le  pouvant  faire  quç  du  ccm&manenc  &  avec  le 
fecours  du  Roi  d'Éfpagne  Philippe  II ,  il  le  fie  fonder  fur  ce  fujeti  8c  t&« 
châ,  par  le  moïen  de  les  Nonces, de  lui  perfuadcr  de  vouloir  fc  liguer  avec 
lut  dans  ce  deilem  cgntre  le  Grand-Duc  Ferdinand.  D'abord, ce  Roi  n'y 
voulut  point  entendre»  mais  enTuite,  étant  méooment  de  ce  que  Perdinaïid 
cntreieiioit  une  bonne  correfpondancc  8c  amiiic  avec  le  Roi  Henri  IV,  il 
fit  témoigner  à  ce  Piipe,  qu'il  ctoir  d  ins  le  dcncin  d'entendre  a  la  Propofi- 
tion  qu'il  lui  avoit  autrefois  fait  Une.  Le  i  upc,  qui  avoit  changé  de  pen*^ 
fée,  refu&  à  fon  tour  d*efltrer  dans  cette  Ligue»  mais  enfuiie,  aiant  reçu 
quelque  mécontentement  de  Fcidin.md  ,  il  fit  renouer  la  Négociation  avec 
Piiilippc  f  1 1  ,  &  on  difcutoit  les  Conditions  de  leur  Ligue,  loriquc  le  Grand- 
Dac  euL  u.vis  qu'on  traiioit  quelque  clioïc  coiure  lui  cniie  lc5  Cours  de  Ro- 
me &  de  Madrid.  Comme  il  lui  étoit  d'une  extrême  confcquenoe  d'en 
être  éclairci,  il  fit  prier  le  Roi  Henri  IV,  de  faire  enfortc  d'avoir  le  Pa«. 
quct  du  Courier  qui  portoit  les  Dépêches  du  Nonce  du  /apc  en  F/paqnc, 
Se  de  les  faire  déchiffrer.  Le  Roi,quictoitbienaifedc  faire  piaiiir  au  Giaud- 
Duc,enyoiades  habilc^t  déchifFreurs  au  Marquis  d'Almoonrt  Gouverneur  de 
Lion,  avec  ordre  de  faite  toutes  les  choies  ncccfîaircs  pour  ce  fujct.  Ainfi 
ce  Gouverneur ,  aiant  fait  venir  chez  lui  le  Courier  qui  portoit  les  dépêches 
■  '  du  Nonce,  il  le  fit  boirc  èc  le  retint  toute  la  nuit  -,  ù  cependant  les  dechif- 
ficurs  ouvrirent  (on  paquet}  &:  après  avoir  copié  les  dépêches  le  réarme* 
rcnt,  enfortc  que  ce  Courier  n'en  eut  aucune  connoilTancc,  Ces  Lettres 
aiânt  été  déchiffrées,  le  Grand- uuc  connut  qu'on  negocioit  û  ruine»  âCy 

Jour  s'afliirer  d'une  puilTante  proteôion,  il  maria  fa  Nièce  Marie  de  Me« 
icîi  au  Roi  Henri  I  v .  moïennanc  une  Dot  fort  conliderable  qu'il  lui  donna 
en  argent  comptant.  Des  que  ce  Mariage  fut  conclu,  on  ne  parla  plut  de 
cette.  Ligue,  éc  toutes  ces  Piopofitions  s'en  allerenc  en  fumée  (40}. 

De* 

Pfrtfixe,  Ht  Çii-r.  pxi-  319,  ,  '  " 

(40)  W/jî.  dtt  Traiitt.  di  Faix,  tm.  II.  pag.  jjip. 
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Depuis  qoacre  ans,  les  Jcfuites  qui  faifoicnt  Icsfbnâions  lie Mi^Somiict  AndeLC; 
en  Angleterre,  &  les  Prêtres  Catholiques  de  ce  Roiaume,  avoient  cnir'cux     lôoi.  ' 

un  Dincrend  fort  échauffé,  dont  on  peut  voir  le  détail  dans  i'Hiii:oire  de   

Mr.  de  Thou.  Enfin,  le  Pkpe  Cknienc  VIII.  connoiirant,  que  les  efforts  ^'^^f^l^ 
des  Jefuites  en  Angleterre  étoient  infhiâueux ,  &  que  leur  opmiâtreté  tcn-  d!^^crcnd 
doic  à  la  niine  entière  du  Catholicifme  dans  cette  ifle,  envoia  un  Bref  à  entre  Ict 
l'Archiprêtre  George  Blaclcwel,  qui  avoit  donné  lieu  à  cesXroubles,  pour  ^*''^?!^  • 
ravercir  <|tt*il  dévoie  uTer  dans  la  fuhe  avec  prudence  &  mefiire  de  rAmorî-  Juicenc.'^' 
te  qui  lui  avoir  été  confiée,  &  ne  point  excéder  fcs  ordres,  comme  il  ùm» 
bloit  avoir  ftit  et- Jevant.  11  lui  ôtoic  tout  Pouvoir  de  prononcer  des  Cen- 
furcs ,  tic  taiic  des  Reglemeos ,  &  de  procéder  contre  les  à'rctrcs  qui  apccl- 
leroienc  à  Rone»  iiuis  avoir  auparavant  confuké  le  Proteâenr  du  Rotau* 
me  d'Angleterre,  8t  reçu  fes  Ordres.   Il  lui  défend  de  communiquer,  par 
Lettres,  ou  autrement,  au  Provincial  des  Jcfuites ,  les  Affaires  qui  concer» 
noient  fa  Jurifdiâioni  non  qu'il  eut  iDCiiii  foupçon  désavantageux  aux  Je* 
foties»  donc  il  oonnoiflbitle  xck  fichjpieté,  mais  parce  qu'il  jugeoic  à 
propos  de  prendre  ces  mefures  pour  TOnlervcr  la  Paix  entre  les  Catholiques 

3ui  rettoient  en  Angleterre.  Il  lui  ordonne  çn  croiiiemc  lieu  de  difbribuer 
e  bonne-ibi  \a  aumônes,  qu'il  lecevolt  aboadamnient  dek  fideles,auz  JPau- 
vrcs,  £c  fur-tout  à  ceux  qui  étoient  Prifonniers  pour  caufe  de  Religion  }8c 
de  déférer  aux  Appels  en  Cour  de  Rome  ,  félon  la  Forme  du  Droit.  En* 
lîn,  pour  abolir  entièrement  le  l'ouveiiir  de  cette  Querelle,  il  acicnJ  6c  con- 
damne tous  les  Livres  imprimez  en  quelque  lieu  que  ce  foit  contre  les  Je- 
fuircs,  ou  autres  Catholiques  d'Angleterre}  défendant,  (ovs  peine  d'Ex- 
communication, aux  uns  &  aux  autres, de  s'attaquer  &  fe  provoquer  à  l'a- 


venir par  des  Ecrits  injurieux  &  publici.S*idiefliiff  aifinteaux  Prêtres  An- 
glois,  il  les  exhorte  à  la  Paix,  à  rHimiiUté,  à  la  Prédication  de  l'Evangi- 
le, à  la  Chanté  fraternelle,  à  la  Patience,  aux  bonnes  oeuvres,  &  aux  bons 
exemples,  pour  rendre  ellimable  à  tout  le  Monde  le  Miniûcre)  qu'ils  cxer- 
œnt  avec  tant  de  peines    de  tnvanz  (41). 

Cependant, les  Jefuites  n'avoient  perdu  aucune  occafîon  d'cmploïcr  l'in-  Andej.C^' 
tercedlon  du  Pape,  leurs  foins, &  leur  adrc(îc,pour  follicitcr  leur  Rctablif-  "^°3- 
(cment)  prétendant  que  c'ccoit  une  des  Conditions  fecretcs  qui  avoieru  ctc  Rctabliffc- 
appoTén  a  r Abfolntton  du  Roi.  „  Mais,  la  Conduitcpcu  judicicufede  quel-  ment  des 
^  qucs-uns  des  leurs,  en  Angleterre ,  à  Venife;,&  dans  les  petits  Cantons  des  Jeruitcsen 
9,  Suiffes,  aiant  fait  porter  des  Plaintes  contr'cuxà  Rome,  k  Pape  s'étoit  ^'^^^^ 

un  peu  refroidi  de  lêi  Pourfuitef.  Gomme  le  Roi  pafibit  par  Verdun^ 
«9  le-Reâeor  8c  les  Pères  du  Collège  de  cette  Ville- là,  encouragez  par  la 
,1  Varenne,  fc  prefenterent  à  lui  pour  le  fupplier  que  l'Arrêt  du  Parlement 
y,  de  Paris,  qui  defendoit  à  tous  François  d'envoier  leurs  Enfans  étudier 
„  èleura  Collèges,  ne  fût  point  eiecute  à  Tégaid  de  celui-M.  Le  Roi  leur 
^  aiant  fait  là^deffus  une  Réponfc  fort  bénigne, ils  jugèrent  qu'ils  dévoient 
^  pouffer  plus  avant,  hem  Pioviocial, sommé  AasuadfU  trois  ou  quatre 


<4l)  B*»M,l«!ji<».ntf. 

imt  F, 
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AB4eI.C.  v»      ^^'^  ^  rendirent  à  Mets  i  &,  choiûlTantJe  temsde  U  Paâî<Mi  de  No-( 
ttfo|.     „  tre  Seigneur,  très-propre  pour  exciter  des  mouvemens  de  roifericorda 
^—  9,  dans  un  cœur  Chrétien, Ce. firent iniroduire  dans  le  Cabinet  du  Roi  iV 
„  prés dioée da  Jeadi  Stioc.'  Ib  lé  jecceiciK  humbleineat  i  te»  pieds:  le 
bon  Prince  les  releva  aufli'tôc»  ôc  lèur  donna  one  pleine  Audience.  Le 
Provincial ,  qui  port  oit  la  parole ,  s*iniinua  dans  fon  Efprit,  par  les  louaa- 
ges  de  fes  V  idoircs  &  de  lÂ  Cleiacnce:  puis  tacha  de  jultifier  Sa  Socie- 
„  té  des  Reprachet  les plmordintiict  que  les  Eonemislui  ftilbienc  1 8c  après 
il  finit,  en  conjurant  ùi  Clémence  Roïale,par  le  précieux  Sang  de  JeTus* 
„  Chrift,d'ufcT  enverseux  demifcricorde,&  de  faire  cnfortc  que  cette  gra- 
ce  ne  dcpendit  que  de  fa  bonté,  qu'elle  fut  toute  de  lui,  6t  qu'ils  n'eq 
„  fçuflcnt  gré  qu*à  lai  feal.  Us  mroieoc  mis  leorifarangue  par  écrit.  Loi^ 
^  qu'il  l'eut  entendue  avec  toute  rhumanitc  poilîMc,  il  la  prit  de  leurs 
mains,  comme  pour  la  lire  avec  plus  d'attention.  Le  Lundi  en  fuivant, 
les  aiani  appeliez  une  féconde  fois  dans  Ion  Cabinet,  il  leur  donna  des 
„  paroles  pofitives  de  kur  Rappel, 6c  commanda  eu  Provincial  de  le  venir 
trouver  à  Paris  &  d'y  amener  le  Pcrc  Cotton.  Après  cela,  il  l'embrafla 
„  lui  &  tous  fcs  Comparerions,  pmir  m:^rque, qu'il  leur  pardonnoît  entière- 
^mcnt  tout  ic  palic,  ce  qu'il  ic  vouioïc  fervir  d'eux  a  i'avcnir  Ui}.  », 
C*<dft  ainû  que  ces  fubtils  Difciples  de  Loyola  é  remirent  dans  les  bonnes 
grâces  de  fa  Ma}c!h'  ^  Se  que  ,  r.u-i;iL£  fuivancc,  ils  obtinrent  leur  entier  Rc- 
tablilTcment ,  par  un  Edû  iionnoiablc»  auquel  les  bons  François  curent  pei- 
ne à  conlcntir. 

Deflein        Sur  la  fin  de  cette  année  (itfos.),  les  Calvinifles,'aflèmb1et  en  Synode  à 

furieux      Gap,  prirent  une  Rcfolution  violente,  qui  montre  afTcz  que  toutes  les  Scc- 
tes  font  portées  à  abufer  de  la  Liberté  qu'on  k  ur  accorde.    Atant  formé 
le  chimérique  Deflcin  de  fe  réunir  avec  les  Luthériens,  li  leur  Icmbia,  qu'il 
n'y  avoit  point  de  meillear  mosen  pour  y  réoilir,  que  de  tourner  toute  la 
Haine  des  deux  Partis  contre  le  Pape,  qu'ils  regardoient  comme  leur  ennemi 
commun.   „  Dans  cette  vu!:,  dit  Mezerai,  Les  plus  faâicux  ârent  decer- 
ner,  que  d'ores  en  avant  ce  (croit  parmi  eux  un  Anicle  de  Foi ,       le  Pa- 
„  pc  éioii  fjhteebrijl,  de  qu'en  cette  Qualité  il  feroit  inféré  dans  leurCon- 
^  fedîon  &  envoie  à  tous  les  Eglifcs  ProreiHnrrs  de  la  Chrcrienié.  Le 
Minillre  Ferrier,  pofTedé  d'une  Ambition  impie  &  turbulente,  en  avoit 
„  été  le  principal  Prorootenr.   Les  plus  fagcs  (i'entr'eux,  même  le  grand 
9,  Scaliger,  condamnoientce  Décret  comme  le  monftrueux  efiêt  d*une  vio- 
lente  Cabale,  &  avouoient  que  le  Nomd'Antechrillne  pouvoir  pas  con- 
venir  à  Clément  VI IL  qui  étoit  fort  modéré  envers  ceux  4^  kur  Rcr 
„  ligion.  Le  Nonce  du  Pape,  &  tout  le  Clergé  de  France,  s*en  émurent 
^  comme  ils  dévoient,  &  en  portèrent  kur  Plaintes  ao  Roi,  qui  s'en  tint 
encore  plus  offlinfc  qu'eux}  d'autant  que  c*étoit  lui  reprocher,  qu'il  ado- 
roit  ia  ÈéUjt  &  ,qui  plus  eit,  lui  Êûrc  de  dangereulcs  Adfaircs  à  Rome.  U 
„  necellkdoncd'emploïerfim  Autorité  &  toutoibrtes  de  aioÏBosenvei;;i 

ceux 
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^  ceox'qui  «voient  le  plus  de  Crédit  dam  le  Parti  Huguenôc  »  pour  abolir  AnétjA 

^  ce  Décret}  &,n'cn  niant  fçu  obtenir  h  CafTation,  il  fit  au  moins  qu'il  iéo3« 
M  demeura  (am  ExccuLion,Ôc  daosU têic  kukmcnt  decctix  qui ravoienc  for- 
^  gé.  Quatre  aiiâaprès,  lavoir  l'ail  1^07.  ks  Fa&îcux  k  icmireiit  tïir  le 
„  tapit,  fie  le  firent  conEi  mer  dans  leur  AHemblée  de  la  RoclwUe}<S(9poor 
„  la  féconde  fois  aufli,  il  en  empêcha  l'cffec  (45).  „ 

sLc  1  rouble  eil  l'Elémeoides  Jeûiites,  comme  i'Iiâu  cil  celui  des  Poiflbns.  Condoite 
En  1604.  ik  Ibatimi^  i  Rome  troia  Propofitions ,  qui  excitèrent  de  p  ^*p^  ^ 
grandes  Difputeseo  cette.  Cour-là,  &  beaucoup  de  Scandale  dans  toute  la  jj^nJes 
Chrétienté.    La  première  ,  que  ce  n'étoir  pas  un  Anic!c  de  Foi  de  croire  lurlesMa. 
que  Clément  V 111.  tût  Pape.   La  icconde,  que  la  Cunkilion  Sacramcn-  "«e»  de 
telle  fe  pouvoit  fiûte  par  Lettres.  La  troifîcme,  que  l'Opinion  de  Môlina  ^  ^nce. 
étoit  la  meilleure  (44).  Pour  mettre  le  r.câreur  au  fait  de  ces  Propofitions 
fcandaleules,  &  en  titire  connoitre  la  cauTe  &  la  fource,  je  dois  remonter 
jufqu'à  Tan  iffS.  Ce  tut  alors,  que  l'Aflêiîibl^  généré  des  Jcfuites 
donna  une  atteinte  auStatut  de  kor  Fondateur  dcccdé  le  31.  de  Juillet 
Iff6}  car,  au  lieu  que  St.  Ignace  avoit  ordonne  que  l'on  cnfcignît  la 
Tlieol(^ie  Scholafti(|ue  de  St.  1  homas  dans  les  Ecoles  de  fa  Compagnie, 
cette  AUerob^  permit  d'eofeigner  auffi  Pierre  Lombard,  &  fel  antre  Auteur 
qui  pourroit  paroitre  plus  propre  &  plus  convenable.   Le  P.  Molina  fut 
un  des  premiers  qui  abandonna  la  Doéirine  de  St.  Thomas  )  &  ce  ftit  envi* 
xoo  cette  mcmc  année  iff8.  qu'il  s'avifa  d'inventer  la  Science  moïenne. 
Le  jeTnite  Fonfeca  enièigna  la  même  Do£hine  dès  l'an  i  f66.  ou  environ, 
8c  fc  hazarda  de  la  publier,  lorfqu'il  la  vit  autorifée  du  fuffragc  de  Mo.ina, 
de  Suarez,de  Valquez^de  Mendo2.a,ôc  de  plufieurs  autres  grands  Hommes 
dç  U  Société.   C'ell  ce  qu'il  avoue  dans  fa  Metaphyfîque  imprimée  l'an 
ifS>9*  Les  Jefuiteiy  vooknt  découvrir  comment  le  Public  fèroit  difpofé  i 
recevoir  ces  Nouveautcr,  choifîrcnt  le  P.  Prudence  de  Monte-Major  pour 
«ôduiie  au  jour  leurs  fentimens  dans  une  Theië  cekbre,  qu'il  loutmt  à  ' 
Sakinanque  en  ijSi  :  maii, k  fiiccdi  de  celte  Thefe  ne  fut  pas lieurcux  i 
car,elle  fut  cenUirée,  &  déférée  à  l*Inquifition.  La  quatrième  Affcroblée 
Générale  de  l.î  Société  s* étant  tenue  à  Rome  en  l'an  if84.  on  y  drcfTa  un 
nouveau  Dirctcoirc  des  Etudes ,  où  l'on  permit  aux  ProfciTcurs  d'abandon» 
ner  St.  Thomas  en  plus  de  f  o.  Opinions  purement  Theologiques ,  qui  pa- 
roineni  capitales  dan^  fa  Dcftiinc.    Le  Roi  d'F.fpigre  fit  mettre  ce  Li- 
%'rc  au  nombre  des  défendus.    Le  P.  Bagncz,  Dommicain,  Confcflbur  de 
Sic.  Thcrelc,  combattit  la  DoÛrinc  de  Motina ,  dans  le  Commentaire 

3u'il  publia  fur  la  L  Partk  de  St.  Thomas  en  l'an  1 5-84.  comme  il  l'avoit 
cja  combattue  en  s'eîcvant  contre  les  Theles  du  P.  Prudence}  mais  ,ricn 
«k  tout  cela  ne  put  empêcher  (jue  plufieurs  Jefuites  n'enfeignaiTent  ces 
Nonveautez.  Leâkis  8c  Hanehns,  oui  cnfeigncMent  dans  leur  Maifon  de 
Lottvain  en  if  8f ,  lé  figoalerent  de  t«k  lorcc  là^deflos^  que  k  Faculté  de 

Iheo- 

(43)  ilfter^f,  JM  fMfr.  fag.  lo^. 

(44]  Af  IUêê,  atjt.  Uk.       Mturai,  ut  fu^r.  fag.  370. 
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1)1  HISTOIRE    DES  PAPES. 

An^ej.a  Théologie  cenTan.  )i.  Pmpofittoi»  de  ko»  Ecrits  en  l'année  if87,  Se 
i6o{.    fonda  une  Leçon  pour  y  rehircr  exprrflement  cette  Dodrinc  ccnfuréc.  La 

  Facaltc  de  Théologie  de  Douai,  où  écoic  alon  le  célèbre  Guillaume 

tio«9  oen&n  encore  pli»  fertemeot  ks  Propofidooi  de  Leffios  l'année  fiii* 

vante  parce  qu'on  a  fait  courir  le  bruit  en  divers  temsjquecesCenfures 
n'étoicnt  que  l'Ouvrage  de  quelques  Membres  de  ces  deux  Univerlîtez  , 
toute  la  Faculté  de  Théologie  de  Louvain ,  fans  exception  d'aucun  des 
Doâeun»  confirma  la  Genfure  en  Tan  itf  i  Celle  de  Doiiai  fit  la  même 
dkoic,  l'an  1648.  Nous  voions  par  ce  Narré, que  les  cho(<»  étoienc  un  peu 
brouillées  dans  les  Païs- Bas,  l'an  if88.  Le  Pape  Sixte  V.  y  mit  quelques 
Ordres,  ca  défendant  aux  deux  Partis  de  qualifier  mutuellement  leur  Doc- 
trine d'Hérétique ,  jufqu'à  ce  que  le  St.  Siège  en  eût  porté  fon  Juge- 
ment. Mats ,  en  Efpagne ,  les  Trowles  s'augmentèrent  beaucoup  *par  le  Livre 

aue  Molina  y  fît  imprimer  Tannée  i  f8B  ,  ce  qui  tut  ccnfuré  par  l'Univerfité 
c  Saiamanque.  Deux  aos  après,  les  Dominiciains  &c  les  Jefuites  de  Valla* 
dolid  commencèrent  ui  grand  Choc  de  Thefes  publiques ,  qui ,  au  raport  de 
r Auteur,  fe  termina  à  l'avantage  des  premiers,  puilque  les  Jefuites  dénon- 
cèrent eux-mêmes  aux  Juges  de  l'inquliltion  le  Livre  de  Molina,  comme 
fufped  d'Hereûe,  immediatcmcac  après  la  Dilpute  que  leur  Pere  Padiglia 
Ibutint  le  f .  Mars  i  f  5)4.  Le  Ptpe  *&  le  Roi  d' Efpagne  lë  mêlèrent  de  oe 
Différend} &,  après  quelques  Procédures,  TAfFiirc  fût  portée  à  Rome  à  hi 
Requête  des  |c(uites:  &  voila  comment  prie  ri:iiir;incc  la  célèbre  Congré- 
gation de  jiuxiliis  ,  qui  commença  le  1.  Janvier  ij'pH.  Les  quatre  Princi* 
pes  de  la  Concorde  de  Melina,  fa  Doctrine  que  l'on  reduiiit  à  plufiettrs 
Propofitions,  5v  l'Apologie  que  les  Jefuites  firent  pour  lui,  furent  un  long 
fujet  d'EN.mcn  j  :iprc5  quoi,k  Congregicion  ccnlura  cette  Doftrine,  &  ju- 
gea que  le  LivicdeliUoncorUe  devoit  être  luppruiié,  <Sc  que  les  autres  Ou- 
vrages de  Molina  dévoient  être  fuTpeodtis,  jufques  à  ce  qu'ils  etiAènt  été 
corri£*C7.  par  l'Ordre  Ju  Sr.  Sicgc;  que  l'Apologie   publiée  pour  ce 
Jefuitc  étoit  vamc  Ôc  inutile  pour  ia  Juitificacion ,  &  que  celle  que  les  Do- 
minicains avoicnt  compolé  pour  leur  Pere  Bagncz  ctoit  fore  catholique. 
Xe P.  Grégoire  Nugnez  Coronel,  Augullin,  Proïcflcur  en  Théologie ,  & 
Secrétaire  de  la  Congrégation, aiant  été  choiii  tout  d'une  voix  pour  com- 
pofer  la  Ccnlure  des  Propolitions  de  Molina,  félon  qu'elle  avoic  ccc  faite 
par  tous  les  Confulteurs,  un  feul  excepté,  la  rapporta  toute  drclFcc  le  iz. 
Mars  I  f       &  il  n'y  eût  qu'un  des  Confulteurs  qui  ne  Tapprouvât  point. 
Le  Pape  étoit  difpofé  à  la  confirmer ,  &  à  la  faire  bien-tôt  puiïlicr  ;  mais ,  les 
Jefuites, voulant  arrêter  ce  coup,  demandèrent  à  Sa  Sainteté  qu'il  leur  fût 
permis  de  conférer  avec  les  Dominicains.  Cette  Demande  fiit  accordée.  On 
conféra  près  d'un  an,  (ans  autre  fiiccès  que  celui  de  ne  rien  conclure^  8c 
cela  n'cioic  pas  un  petit  bonheur  pour  les  Jefuites.    Après  cela,  Clément 
VXXl.  le  âc  raporter  tout  ce  qui  s'étoit  pafié  dans  la  Congrégation ,  ^  or- 
doma  au  Gmfiihenn  d'examiner  encore  mûrement  la  Genlure  du  Livre 
de  MoUnA)&»ea  cas  qu'ib  pcrfiftafloit  dant  kor  Sentiment}  dtf  la  ibufcri- 
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re.  Ils  rexaminerents  &  il  ii*y  en  eut  <^e  deux ,  qai  ne  pcrfiftafTent  poinc  An  étjjc 
dans  leur  première  opinion.  Cependant,  il  fallut  venir  ù  de  nouvelles  DiC-  1604. 
putes:  le  Pape,  ea  Tannée  1601.  ajouta  de  nouveaux  Conlulteurs  aux  , 
«ocienty  fie  ordonna  que  deux  Jefbites  8c  deux  Domimctn»  lëroîent  écoii> 

tcz  fur  ce  qu'ils  auroicnt  à  dire  pour  &  contre.  Tout  confideré  &  bien 
difcuté,  la  Congrégation  déclara  que  Molina  écoit  conforme  avec  les  Pc- 
lagiens  &  les  bcmi-Pelagiens,  uni  dans  le  fond  Uc  U  Doctrine,  que  dans 
les  Preuves  &  les  Objeûions.  Qui  n'auroic  crû  voir  bien-tôt  la  fin  de  ce 
DiîTcrcnd ,  quelque  chicancufe  que  foit  la  Jurifdiâion  EccleGaftique ?  Mais, 
bien  loin  qu'il  ait  fini-là,  qu'au  contraire  il  reprit  de  nouvelles  forces. 
On  foutint  que  Molina  n*etoit  f>as  bien  entendu,  &  l*on  entreprit  de  de- 
ftndie  comme  Gacholi^ues  lès  vU^  Prapofiti(Kis  ccnfurccs.  La  Congré- 
gation trouva  cent  Défauts  dans  cette  nouvelle  Apologie  de  Molina ,  fi 
nous  nous  en  raportons  au  P.  Nugnez  Coronel,  &  perûlla  dans  fon  pre* 
mier  Sentiment  pour  la  Genfiue.  Afin  de  lafifer  le  Pape,  00  liii  demanda 
unnouvel  Examen  :  il  raccorda,Sc  voulut  y  prcGdcrcnPerfonne.  Voilà  donc 
un  changement  de  Théâtre ,  &  une  nouvelle  Décoration,  qui  commença 
le  10.  Mars  1622..  6c  qui  dura  )uû)uci  a  ia  Murt  Ju  Pape.  iJ  y  eut  plu-  ' 
iieun  Seffions  dam  cet  intervalle,  &  il  parut  toujours  que  le  St.  Peren*é> 
toit  nullement  pour  les  Jcfuites.  De-là  vint,  fans  do Jte , qu'ils  foutinrcnt 
publiquement  dans  Rome,  qu'il  n'é^coic  pas  de  foi  que  Clément  VJU.  fût 
Pape:  d'autres  eolcigncfc ni,  qu'il  n'étoic  pas  infaillible}  6c  quelques-uns  ârenc 
det  Apolo^iei-|NNUr  Galfien  âc  pour  Faufte.  C'eft  une  chofc  merveîllcttfet 
que  de  voir  comment  on  balotte  l'Infaillibilité  du  Pape,  &  comment  on 
la  fait  dépendre  des  Rcû'entimens  pcrfonnels.  Selon  l'Auteur  de  THilioire 
de  la  Congrégation  JamUis^  le  Cardinal  Monopoli  rendit  témoignage, 
après  la  Mort  de  Clément  VIII.,  que  Sa  Sainteté  lui  avoit  fait  confidence 
du  dcflcin  011  il  étoit  de  publier  la  veille  de  In  Pentecôte  fuivante  la  Bulle 
contre  Moiina,  ce  qui  a  été  encore  aLicilc  par  d'autres  Perfonnes  dignes 
deFoiyèc  Domeiliques  deoe^pe.  11  dit  aufTi,  que  Ton  a  apris  de  rer» 
fonnes  dignes  de  foi ,  5c  cnrr'autres  du  feu  Pcrc  Gibicuf,  que  le  ]cfui:c  Vaf- 
tide,aiant  falué  a  Pans  le  Cardinal  du  Perron,  (^ui  lui  avoit  paru  favorable 
à  leur  Caufe  dans  Rome,  le  trouva  tout  change }  Se  que  ce  Cardinal  lui 
£t  connoître,  qu'il  étoit  attaché  à  la  Doctrine  de  St.  Auguftin  &  de  Sr. 
Thomas,  &  qu'il  ne  falloit  pas  juger  de  fes  Scntimens  par  ce  qu'il  avoit 
été  obligé  de  faire  à  Rome,  par  l'Ordre  du  Roi  fon  Maître.  Voici  l'Ex- 
plication dtt  ce  petit  Myltere.  Le  Gonfeflëor  do  Rot  Henri  IV,  avoit 
engagé  ce  Prince  à  rendre  de  bons  Offices  auprès  du  Pape  aux  Jefuitea 
dans  cette  AfTurc  ;  &  leurs  Amis  avoient  reprcfenté  nu  Roi  ,  qu'il  étoit 
bon  qu'il  parut  Ami  de  ce  Ordre,  pour  l'engager  à  bico  païkr  à  Rome  2c 

aUkms  de  la  Catholicité  (4f). 

Dan» 
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lAndGic  cette  même  année  1604.  on  agit  auprètdnPtpe,  pour  obtenir  H 

160].     Canonifaiion  de  St.  Ignace  de  Loyola.    Maiî,  on  agit  inutilement.  Mr. 

  de  Thou  en  donne  une  Raifoa^qui  ne  me paroit  pas  piaulible.   Il  dit  que 

inuDle-^'''   les  Jcluires  &  leurs  Ami»  OC  fiiioiE  pis  écoutés,  parce  que  le  Clergé  de 
nieoT^de    Milan  f^ilbic  en  même  tem>  de  plut  iHiiflans  eâforts,  pour  la  Caaoaificiafi 
f  rc  cnno-  dc  Churlcs  nonornccj  ^  quc  ccttc  prérogative  eifc  fi  rare,  qu'on  trouvc- 
n  îtr  i^ns-  roit  a  peine,  qu'elle  ait  clé  accordée  a  deux  perfounes  en  même  tcms. 
Loyola     J^eforte  que  Borroméc  eut  la  préfèreocc)       pour  lois,  on  ne  parla  pluj 
'    d'Ignace  (46).  Je  m'étonne  qu'un  homme  aulfi  habile  que  de  1  hou  ait  pu 
fe  païer  d'une  monnoie  fi  foiblc.  N'crt-il  pas  bien  plus  naturel  de  chercher 
dans  le  liefTcntimenr  du  Pape  la  cauledu  Retus  que  les  JeTuites  ciiuiércni:  ?  Le 
St.  Fere  fit  retomber  fur  Loyola  la  VHBgitaaoc  de  rl^UK  qu'il  venoit  de 
lecevoir  des  En&ns  Spiritoeb  de  oç  fobdl  ETpagnol. 
Soukre-  mémctcms,  il  arriva  un  accident,  qui  manqua  de  troubler  latran* 

ment  dans  quilhté  de  toute  la  Ville  de  Rome.  Ua  Empoilonneur^  pourTuiW  par  le 
Rome.  &  Prévôt ,  n'aiant  pas  d'autrç  azilc ,  Te  jCKt  daos  le  Pftlàis  do  Gardinal  Odoard 
ocuûoB  f  *'  "«^'^ ,  où  il  fut  reçu  &  caché  par  les  Gentils-hommes  de  ce  Prélat ,  qui 
'  *  vouloicnt  maintenir  le  Droit  &  le  Pnvilcgc  de  la  Maifon  de  leur  Maître. 
Le  Preictdc  Rome, croiaac  qu'il  y  alloit'de  l'honneur  du  Pape,  dont  il 
écoit  le  premier  Of&cier  de  Jaltice,  voûtât  agir  de  violence,  pour  fe  faifir 
du  Criminel.  Mais,  les  Domefliqucs  de  Pameiê,  pcrfuadcz  de  leur  côté 
que  cette  Affaire  imereCToit  leur  Maître  &  tout  le  Sacré  Collège,  prirent 
les  armes,  ôc  appcUercnt  à  leur  lecours  les  amis  qu'ils  avoteot  parmi  la  No- 
bleflê  Romaine.  Le  Duc  Cajetan ,  Be  rnée»  PAtnbaliàdeor  d*Ëfpagne ,  y 
accoururent,  &  tous  paflèrent  la  nuit  en  armes  dans  le  Palais  Farnefc.  JLe 
lendemain, Farnere,accomp3C!;né  de  Tes  Amis  &  de  fcs  Domelliqucs  bienar- 
més,  lé  retira  dans  le  iuperbc  Cbate&u  qu'Alexandre  fon  Oncle  avoit  fut 
bâtir  à  16;  mille  de  R«iiie.  Le  Pape,  irrité  de  oetie  Couduke^eonroia  d*af- 
•bord  le  GouvcriKur  de  Rome  demander  à  Faraelé  la  Oemiffion  du  Gou» 
vcrnement  du  Patrimoine  (Latii)  dont  fcs  Ancêtres  avoient  toujours  joui, 
depuis  le  Pontificat  de  Paul  111.  U  dont  il  venoit  de  le  rendre  indigne  par 
fa  Révolte.  Famefe  refofa  d'obéir.  A  la  nouvelle  de  ce  Tumulte,  leDotf 
de  Parme  vint  à  Rome,  en  toute  diligence,  prier  le  Pape»  dont  il  avoic 
cpoufé  la  Nièce,  de  permettre  au  Cardinal  fon Fferc  de  revenir  fe  jettcr 
aux  pieds  de  Sa  Sainteté,  Sc  lui  demander  pardon.  La  choie  fijt  cxecu- 
'  tée  t  mats,les  Appkudiflèmens  du  Peuple,  qui  combloitles  Famelêsde  Beae- 
diétions,  excitèrent  l'envie  8c  la  jaloufie  des  Confidens  du  Fape  b  du  Car- 
dinal  Aldobrandin.  Dcforte  que,  malgré  l'Accord  qui  venoit  d'être  conclu, 
Farncfe  fut  arrêté  6c  mis  Pril'onnier  Château  St.  Ange.  Mais  le  Pape,  qui 
étoit  porté  &  la  douceur,  &  qui  mourut  bien-tôt  après ,  ne  tira  poiat  d'atf- 
tre  vangeaoce  de  cette  injure  (47). 

Dt  TU»,      I».  131;  (47)  9*  AMf      1^*  Wi 
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indaiit  ,  k  Q^eltiondoh  Grâce  ,  à  laquelle  les  Eofita  de  Moliiu  Andej.d 
«voicnc  donné  lieu,  comme  on  Ta  dit,  occupoic  furteineDC  le  Pape,  qaoi-  tiSosl 

2ue  ce  Myfterc,  n'ait  ni  fond,  ni  rive.   Cette  étude  lui  caula  une  fièvre,  ^ 
ont  il  mourut  le  f .  de  Mats  i6of .  après  un  Fomificat  de  1 3.  ans  un  mois 
£c  f.  jours  (48).  La  bonté  de  ce  Pape  pour  tous  les  Chrétiens,  &  Ton  af-  y/ ji/soa 
fecHon  pour  les  Sa^ans,nc  fauroicnt  être  trop  louées.  Car  pour  engager  le  Eloge, 
célèbre  i>cipion  Gentiiis,  ProiriUnr,  à  accepter  une  Chaire  de  Piolcllcur 
à  Boulogne,  il  lui  promit  la  Liberté  ùc  Confcience  (4^).    On  raporte, 
qu'il  écrivit  à  un  Prince  de  Géorgie,  qu'il  étoit  Parent  de  Philippe  II.  8c 
que  les  Efpagnols  &  les  Iberiens  ccoient  Frères  (f  o).    Il  ordonna  exprefl'e- 
œcnt,  que  ii  un  Enfant  Juif  étoit  prélcnté  au  Baptême,  par  d'autres  Per- 
sonnes que  par  ceux  qui  ont  fur  loi  la  Jurifdiâion  de       00  de  Tuteur» 
on  ne  Tacceptât  pK>iot,  mait  qu'on  le  mit  dans  un  Séminaire,  pour  y  être 
inftruit  jufqu'à  l'rîgç  de  14.  ans  (ri).    Dès  l'an  ifpj".  il  fupprima,  à  la 
f  riexe  du  Duc  de  iiavicrc.  une  Âbbaje  de  Benediâiins ,  pour  en  donner  k  * 
icfcnu  au  Collège  des  Jeniico  de  Munie.     Nous  fuppinaions,  dit  ce  Pk* 
^  pe  dans  fa  Bulle,  6c  éteignons  à  perpétuité, de  notre  Autorité  Apolloîi» 
que,  l'Ordre  de  St.  Benoit,  tour  fon  état,  eflcnce,ûc  dcpcndmccs  rc- 
guhcrcsj  6i  nous  en  uniUbns  tous  les  Fruits,  Droits,  6c  l<,cvcnus,pour 

n  toujours  i  ceCbUc^  La  vie  IcaiulAleure  de  ces  Moines,  Ibt 

le  iDOTif  de  cette  fuppreflîon.    Il  eut  été  a  fouhaiter  qu'en  France  on 
eut  lupprimé  à  cet  exemple  plolîeurs  Monaltcrcs,  où  l'on  a  fait  entrer 
)y  d*attties  Moines,  fous  prétexte  de  leur  Reforme,  &  qu'on  en  eut  revé* 
M  tu  des  Ecclefiaftiqucs  fcculicrs,  qui  feroient  plus  utiles  à  l'Etat  &  à  TE- 
^  glife.  Les  MonaUcres  étoient  autrefois  des  Fcôles  publiques  où  l'on  élc- 
voit  ôc  mltruifoit  les  jeuncs-ecns.   On  kur  a  donné  de  grands  biens,  à> 
^  canfe  des  iêrvîces  qu*ils  rpnooient  au  PuUic.    Comme  les  chofes  <mt 
„  changé,  y  en  aiant  d'autres  qui  ont  pris  leur  place, 6c  qui  s'en  acquitcnt 
„  mieux,  on  ne  leur  fait  aucune  injuilice,  en  leur  ôtant  pour  donner  à 
d'autres  ce  qu'ils  ne  iont  plus  en  état  de  garder  (f  1).  „  Uu  cclcbre  Pro» 
teftant  nom  parle  d*une  Ligue  Sainte,  qui  fut  faite  par  les  IbioS  du  Pape 
Clcmcr.':  VIII. entre  les  Princesse  'c?  Rois  Ciuholiqiics  pour  cxterraîncr  les 
Protcltans.  ,,Tou5,  dit  Fieydcgger,  y  donnèrent  les  mains,  excepté  le  Grand- 
„  Duc  de  Tolcaoe,  fie  Henri  (IV.),  que  le  Pape  difoit  quelquefois  être 
^  trop  artificieux,  ni  aflèz  attaché  a  l'un  ou  à  Pautre  Parti.    Il  fut  rc- 
^  folu,quc  l'on  cntretiendroit  des  Jcfui  ces  dans  toutes  les  Villes  de  l'Empi- 
re,  qui  «meroient  Iccretcment  la  JcuneÛè,  £c  l'animeroicnt  contre  les 
„  Froteftans.  Pour  le  même  eflcc,  on  établit  deux  Congrégations ,  Pu» 
ne  de  la  Propagation  de  la  Foiy&  Pautre  de  la  Sainte  Lis^,  avec  neuf 
'„  Qtfdinaujt  dans  chacune,  pour  y^prendre  de  bonnes  &  barmes  Réfolu- 

'  tions 

•   (48/  o»  ThâM  ,  Hifl.  lib.  134.  HKUté,       (ji>  tayli^  KitvM»$  2m,CrU,  firtUi^  ' 
^ktti  Chn».  ttm,  VL  /«|.  Xiù.  4»  Cédvm.  Ltttn  VIIL 

(49)  Pi€tM.  M  Or*t.  fiiaA,  Sàpkn.  Gtnu        ({il  R,  AW»  *  Hifi.  iu  lt«v»  Etclifmjl. 
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Andej.c.  99  tioos  d'opprimcT  kl  FtoCeflaos,  6c  de  £iire  réoffir  la  Guerre  qu'on  ko^ 
i^oj.     „  fcroic.   On  refolut  en  même  cems  de  fe  faifîr  tout  à  la  fois  de  Gencve  £c 
.  de  Strasbourg, afin  de  voir  ce  que  diroient  les  Proreltans ,  &  d'en  éprou- 

9,  ver  les  forces.   L'£mpcreur  promic  i'iixccution  de  cciic  Ligue  par  Ut 
Cardinal  Driûrechtheim  qo*il  envok  à  Rome  au  commenccanent  éa  Sie» 
clc.  Nous  avons  un  Livre  compofé  par  Jean  le  Roi  l'an  1^04,  ôc  iift- 
n  primé  à  Francfort  fur  le  Meio  »  qui  décrit  touce  cette  Uilioire  (f }).  „ 


RorjOLFEir.       T     PONÎ      YT  Henri  IV. 

Hmpcrenr  d'Aliemi^mt.     I-<    J-   V/   1^      ^   l»  &9i  de  Frtmçe, 


Condave.  T  £  Cardinal  Aldobrandin  ctoic  £1  accoutume  à  commander,  aue,mê« 
l me  après  la  mort  du  Pape  fon  Oncle,  il  ne  put  fe  redoire  à  rObéïf» 
lance.    Il  fe  crut  en  état  de  faire  élire  une  de  fes  Creatores:  ^C^fomaia 
de  la  Faûion  Françoife  à  laquelle  il  s'unit,  on  le  vit  attaquer  ouverte- 
ment les  £fpagnols ,   dont  la  Fadion  étoit  puiflantes    &  il  ht,  tèjLc 
aux  autres  Cardinaux  qui  s*étoient  liguez  contre  lui.  Il  propofii  'le  fiuneux 
iQurdinal  Baronius)  mais, les  £fpagnbls  lui  donnèrent  l'Éxclufion»  pour  fe 
vangcr  de  ce  qu'il  avoit  écrit  fur  la  Monarchie  de  Sicile ,  &  parce  qu'il  di»- 
foie  fon  Sentiment  avec  trop  de  Franchife»  dans  les  ConlîftoireS|  £c  par- 
loir d'eux  (ans  deguifement  dans  lès  Amitiés.  Les  Efprits  étant  dam  dey 
difpoUtioDS  û  cwuiaires»  ks  plus  fpeculati£t  ne  pouvokot  |ttger  fur  qui 
ic  choix  pourroit  tomber  j  car,  tous  les  Cardinaux  prirent  parti,  les  uns 
pour  Aidobrandin,  les  autres  pour  Montaltc»  qui  dirigpoit  la  Faârion  £f- 
pagnole.  Cependant,  Baroinus  fut  (bovent  an  pied  du  iThroiie  ^pal ,  £c 
le  )o.  de  Mars  il  eut  ^t.  voix.  On  donna  Audience  à  l'AmbalTadeur 
d'Erpagne,  qui  fit  au  Sacré  Collège  des  Complimens  de  Condoléance  Sc 
d'Amiué  de  la  part  du  Roi  fon  Maître.  11  rendit  des  Lettres  de  ce  Prince 
i  tons  kl  Cardinaux  y  i  la  leferve  da  François.  D*AvtIa  en  fit  excnfe  an 
drdinal  de  Joyeufe,  &  en  rejetta  la  faute  fur  le  Secrccairc  qui  les  avoit 
expédiées.    Il  en  porta  néanmoins  une  le  lendemain  à  ce  Cardmal,  &  dit 
qu'on  l'avoii  oubliée  par  megarde  fur  fa  table.  On  continuoit  toujours  de 
négocier  pour  Baromusi  mais,  plus  les  Amis  d*Ald6bnndîn  s'dflbrçokot 
pour  furmonter  les  DifBcultez,  moins  ils  y  voioient  d'apparence  de  leuffirt 
ce  qui  donnoit  fou  vent  fujet  aux  Conclavifles  défaire  deplaifantes  Railleries. 
Loriqu'iis  voioient  rempreïïcment  de  Sourdis,  qui  ne  éiifoit  qu'aller  8c  ve- 
nir dans  k  Conclave,  pour  gagner  des  Suffrages,  ils  l'appelloieBt  k  GSnw- 
ral  des  Pojles.    Ce  Cardinal  dit  un  jour  à  Sforcc,  que  s'il  vouloir  mettre  & 
Confcience  en  fureté,  il  falloit  qu'il  fc  déclarât  pour  Baronius.  Mais  Sfor- 
ce,  quoique  naturellement  aûez  diilîmulé,ne  put  s'empêcher  de  lui  repon- 
dre: 

<53)  Sejiifffr,  HiJItPefêtm  etM,  7. 
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dre:  Sa'Vez-Vûus  bien  et  qut  cejl  que  la  Conjcicnce?  Il  fc  pl.ugiioit  au  Cardinal  ^uJctc: 
de  J|o3wufe  du  Difcours  de  Sourdis  )  &  lui  dit ,  que  II  ceux  de  Ton  Parti  i^oj. 
croiorcni  être  obligez  en  CoiTcience  de  favorifcr  B.ironius,  il  croioic  f  .ire  — '■■ 
fon  devoir  en  combaitanc  ion  Ëleâion.   Montalie  en  ul'a  d'une  i  lanicrc 
difièrente  avec  Somdis.  Après  lui  aroir  donné malicieufement:  quelque  ef> 
pcrancede  fe  déclarer  pour^  Baronius,  &  Tavoir  écouté  paifiblemenc,  il 
lui  dit  fuivant  le  commun  Proverbe  François,  Qu*il  ne  faut  pas  vendre  des 
Coquilles  à  ceux  qui  viennent  de  Se.  Michel.   Le  foir  du  lo.  les  Creatu- 
fes  d'Aldobnuidin  s*aflêmt>lereoc  dans  la  Chambre  de  Se.  Marcel,  8c  leTolu* 
rent  de  continuer  toujours  à  foutenir  Baronius.    Le  lendemain  der- 
nier de  Mars,  il  eut  encore  Jl.  voix.  I^e  premier  ionr  d'Avril  ,  i!  n'en  eut 
que  z8  ,  &  le  Cardinal  de  Florence  en  eui  quinze.    Celui  uc  Joyeuie,  qui 
o*avoit  autre  chofe  en  téte  que  de  iôrtirdn  Conclave  avec  quelque  avania* 
gc  pour  le  Roi  fon  Maître,  defcfperant  de  pouvoir  faire  Pape  Baronins, 
refoluc  de  mettre  fur  le  upis  le  Cardinal  de  Florence,  qui  ne  nouvoit  ren- 
contrer aucune  OppofittoQypuifqu*!]  n'étoic  attaché  à  aucun  oes  deu3cPar«» 
tis.   Le  Cardinal  oe  Joyeole  n*avoit  pas  voulu  jufques*là  combattre  ropi» 
oiâtreté  d'Aldobrandin,de  peur  de  fc  orouiller  avec  lui  :  mais,  le  voiant  re- 
buté, il  crue  pouvoir  lui  oppofer  le  Cardinal  de  Florence.   Il  s'en  ouvrit 
ce  même  jour  i  Montalte  K  Aquavtva,  qu*i1  y  trouva  aflêz  difpofês.  n 
ne  doutoit  pas  de  Sforce,  parce  qu*il  avoit  été  fait  Cardinal  fous  le  même 
Pontificat  que  celui  de  Florence.    Ils  en  nvoient  même  fouvcnt  parlé  en* 
Icmble;  maiîjils  n  avoicnt  oie  juiqucs-la  k  découvrir  àd'Avila,  ni  à  Aldo- 
brandiH)  de  peur  de  manquer  leur  coup»  au  premier,  de  peur  qu'il  n*e* 
ventât  leur  (ccrerj  &  au  (êcond,  de  crainte  qu'il  n'approuvât  pas  cette 
Fropoûtion,  étant  perfuadé  ou'eUe  ne  pouvoit  avoir  un  heureux  fuccès,  û 
Aldobnindîn  ne  s'y  portoit  volontairemene.  Cétte  Négociation  cocDmeoçi 
par  la  Conférence  <)tt*Aldobrandin  eut  avec  le  Cardinal  de  Florence  dus  la 
Chapelle  de  Sixte,  après  la  Congrégation  que  les  Chefs  d'Ordre  ont  ac- 
coutumé de  tenir.  11  lui  temoiena,  qu'il  avoit  deflein  de  le  fkirc  Pape,  s'il 
ne  poovoit  obtenir  une  de  les  Créatures ,  qu'il  ,  ne  pouvoit  abandon» 
ner  en  Confcicnce  ,   pour  fon  honneur ,  ÔC  pour  leur  propre  fatisfac* 
tion,  tant  qu'il  auroit  quelque  cfperance  d'y  réuflir.    Il  lui  recomman- 
da cependant  par  avance  fes  intérêts  particuliers,  &  le  pria  de  vouloir, 
.quand  il  ibroit  Pftpe,  le  protéger  contre  fes  ennemis,  dont  il  fc  plai- 

gnoit  extrêmement.  Il  en  avoit  quelques  jours  auparavant  témoigné  fon 
Ihmin  à  Doria  ,  &  lui  avoic  die  (^ue  leur  malice- écoic  allée  û  avant, 
qu'ils  ravoient  aceuflS  de  n'avoir ,  m  Foi ,  ni  Religion.  Sans  doute  , 
parce  qu'on  avoic  remarqué  les  Conférences  qu'il  avoit  prefque  toutes  les 
nuits  avec  ceux  de  dehors,  on  le  foupçonnoit  de  trahir  le  (ccret  du  Con- 
clave, contre  les  dcfenCcs  portées  par  la  Bulle.  Aldobrandin  avoic  auifi 
«endu  vifite  au  Cardinal  de  Florence,  &  demeuré  aflcK  long- rems  éam  là 
Chambre >  ce  qui  aiant  été  remarqué  par  les  Concîaviflcs,  le  bruit  courut 
incontinent  qu'il  ioroit  clû  ceue  même  journée.  Dans  un  inllanç,  tnur  le 
Tme  F.  S  Cou- 
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An  de  I C  ^0"^^^^^     ^  étDotion.  Aldobnudin  avoit  aflemblé  toutes  Tes  Qtata» 

f6of>  1  il  n'y  avoit  pas  jufqu'à  Baronius  qui  ne  parlât  en  faveur  du  Cardioal 
9  de  Florence.    Sce.  Cccilc,  oublianc  que,  comme  convalcfccnr,  il  avoit 

beloin  d'un  Bâton  pour  marcher , alloit  inccflamroenc  de  Farncrc  a  Moiiul- 
te,  de  Montalte  à  d'Avila,  &  de  celui-ci  à  un  autre.  Ceux,  qui  ne  favoienc 
P  ;s  le  fin  de  cette  intrigue,  auroient  jugé  qu'on  travailloit  à  (on  cxclulion  i 
majs,. comme  on  le  découvrit  depuis, bamtc  Cécile,  qui  étoit  cnticretncnc 


plus  de  rcmcdc  D'Avila,  qui  étoit  au  lit,  Te  leva  incontinent  &  prit 
(à  canne.  Comme  il  étoit  pcrluadc  qu'on  ne  pouvoit  faire  le  Pape,  fans  fa  • 
participation, il  appelLi  Borromée.fc  lot  «kclaia  que  k  Roi  Ton  Maître  ne 
vooloit  en  aucune  manière  le  Canuml  de  Florence.  Mais  Borromce ,  qui 
étoit  dans  les  intérêts  de  ce  Cardinal,  ne  repondit  rien  à  d'Avila.  Spinclli 
&  Taruggi  firent  la  même  chofe.  SpinelU,  &  les  autres  Vaflaux  du  Roi 
Catholique,  difcnt  i  d'Avila ,  qu^ils  ne  pouvoteat  l'oppofer  lêub  à  T Exalta- 
tion de  ce  fujct.  D*Avila  rcprclenta  à  Farnefê  les  obligations  que  lui  flc  Koa» 
te  fa  Maifon  avoicnt  au  Roi  d'Efpagnc;  &  foutenoit,  qu'il  ne  pouvoit, 
iaas  ingratitude  ^conccHirif  à  rEleâion  d'une  perfonncqui  n'ctoit  pas  agréa- 
ble à  ce  Prince.  H  dUoit  hautement  &  toiu  teSujeci  de  Sa  Maîefté  Catho- 
liaue,  qu'ils  le  lendoieot  crimineb  en  (âvorifant  le  Cardinal  de  Florence. 
Mais,  comme  ces  difcours  ne  produifoient  aucun  effet, il  auroit  mieux  fait 
de  garder  le  iilcnce.  Farnefe  ne  put  s'empêcher  de  lui  en  témoigner  quel- 
que chofe ,  &  de  lui  reprefenter  ^u*tl  fe  fichoit  à  ton,  &  commet  toit 
mû  à  propos  la  réputation  du  Roi  fon  Maître.  Sainte  Cécile  lui  (butint^ 
que  le  Marquis  de  Villana  lui  nvoit  parle  de  ce  Cardinal  en  des  terme';  qui 
marquoient  qu'il  o'ctoit  pas  ù.  lufpeâ  à  Sa  Majellc  Catholique,  qu'il  ôloic 
Tavanoer.  Madrucci  8c  Oieerichllein,  n'aîaut  pas  afTez  d*expertence  pour 
prendre  parti  d'eux-mêmes,  s'attachèrent  à  Farnefe,  croiant  ne  pouvoir 
mieux  faire,  parce  qu'il  ctoit  Parent  &:  Serviteur  du  Roi  d'Efpagne.  Do- 
ria  demeura  toujours  uni  avec  d'Avila,  ce  lis  curent  peme  à  (c  reoarc, quoi- 
qu'ils fe  viflènt  abandonnez  de  toutes  les  autres  Créatures  de  Montalte,  qui 
concouroienc  agréablement  au  Cuilia;l  de  Florence,  &  prinoipriement ' 
Gallo,  qui  fut  des  premiers  à  fe  mettre  en  habit  dcccnr.  Sforcc  ne  pouvoit 
cu*,àer  fa  joie.  D'tile  en  ctoïc  tort  content,  parce  qu'il  etoit  parent  du 
Duc  de  Modene,  Prere  du  Cardinal  de  Florence,  &  il  encouragcoit  AldO» 
brandin,  qui  paroiffoit  encore  irrefolu.  I.c  Cardinal  dejoyeufe,  qui  con- 
duifoit  fon  Camp  volant ,  c'cil-à-dirc ,  la  Fadlion  Frnnçoife,  avec 
beaucoup  d'adreffe,  voiant  qu'Aldobrandin  balançoit,qu  il  avoïc  encore  la 
ftocaifie  d*avoir  une  de  fes  Créatures ,  lui  reprefenta ,  que  s'il  manquoit  cette 
ûccîfion,  il  n'y  le  icndroit  plus,  &  qu'il  auroit  le  chagrin  de  voir  élire 
une  des  Créatures  de  Sixte  ,&  celle  pcuc-cire  que  lui  feroit  la  plus  odieufe, 
jïitons  prompiemtttt  ^  ajouta  de  Joycufej  joignom-HOus  à  Farnefe  à  Ahmal» 
Ml  îSf»^  U  Pap9^  avoMt  pt^il  arrive  futlfut  (èM^smuMt  fwi  rompi  not  imw 
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fini,  Aldobnuidin  avoit  defTein  de  diflFêrer  au  lendemain }  mais , il  fut  tel-  j  y  r 
Icmcnt  prefTé ,  qu'il  fc  laifla  cntrainer  vers  les  Cellules  des  Efpagnols.    De-  %6o{. 

là,  il  palla  avec  les  autres  à  celle  du  Cardinal  de  Florence,  quifutiitlué  -~ 

fàpe.  On  rauroit  mené  for  le  Champ  à  la  Chapelle  Pauline,  oo  n*vmt 
été  <A>ligé  d'attendre  Aldobrandin.  Apres  qu'il  fut  de  retour,  on  com- 
mcnçi  h  marchr,  I.e  nouveau  Pape  rencontra  dans  la  S:;lc  Roïslc  d'Avi- 
la,  qui  voulut  s'exculcr  Je  ce  qu'il  s'ctoit  oppoté  à  l'on  Election,  mais  il 
fut  blâmé  de  tout  le  Monde.  Le  St.  Pere  lui  répondit^  Que  ce  change- 
ment de  condition  lui  fàifoit  oublier  les  injures  qu'il  avoit  reçues  étant 
Gurdlnal,  &  qu'il  ne  fof^eoit  qu'à  remercier  Dieu  des  Grâces  qu'il  venoit 
de  lui  fiûre}  qu'il  ne  crotoit  avoir  donné  par  le  paflS  aucun  fujet  de  plainte 
au  Roi  Catholique)  &  ^tt*il  le  confidereroit  à  l'avetiir  comme  un  grand 
Prince,  &  auroit  pour  lui  une  Amitié  dePcre.Doria  entra  dans  la  Chapel- 
le, après  avoir  fait  un  petit  Compliment  au  Cardinal  de  Florence,  qui  tut 
élu  au  Scrutin,  à  Bullennt  oumts.  11  fat  adoré,  &  prit  le  nom  de  Léon 
XI.  Clément  VIII ,  qui  l'aimoit , lui  avoit  dit  plufieuis  foi^qu*u  fooit  fou 
Succcflcurj  &  cette  Prediftion  fut  vérifiée  (i). 

Lcon  le  nomtnoit  auparavant  Alexandre- Oitavicn,  de  la  Mailon  de  Mc-  Hifloirc 
dicis,  qui  regnoit  à  Florence,  fil  Patrie.   Clément  VIII ,  connoiflànt.fon  Lcon 
mérite,  l'cmploia  à  la  Paix  générale  de  rEuropc,  8c  il  s'acquita  avec  hon- 
neur  de  cet  cmploj,&  fur^tout  de  la  Légation  qu'il  exerça  en  France ,  pour 
y  abbancks  MftesdeU  Ligue  (i).   Les  Mémoires  de  Sully  nous  ap- 
prennent à  ce  fujet  une  Pteticularité  carkufe»  que  je  négligerai  pas.  Voi-. 
ci  le  Fait, dans  les  termes  de  l'Aoteur  qui  le  raporte:  „  Le  Cardinal  de 
I,  Florence,  Légat  du  Pape,  &qui  depuis  futluy-mefme  Pape,  nommé 
Léon  unaieme,  revenant  des  Frontieies  de  Picudie,  pour  s*en  retourner 
à  Rome,  &  venant  paHer  à  Paris,  pour  prendre  congé  du  Roi,  Sa 
Majcftc,  qui  eftoit  à  Monceaux,  où  vous  l'étiez  venue  trouver  en  pol- 
ic,  vous  renvoya  en  diligence,  pour  le  faire  recevoir , loger, Sc  traiter 
„  honnorablement.  Il  voulut  aller  voir  St.  Germain  »  Ôc  vous, l'y  voulant 
j,  traiter,  dites  au  Garde-Meuble  Mommier,  qu'il  allafî  tapiflcr  les  Salles 
„  &  Chambres  des  plus  riches  tapilTeries.  Ëntr'autres  il  en  choifit  une,quc 
y,  la  feuë  Rdne  Jeanne  de  Navane  avoit  fait  faire  toute  de  Devifes,  donc 
„  il  y  en  avoit  plufieurs  contre  le  Pape  Sc  les  Eccleiîadiques,  laquelle  fans 
y,  y  penfer  il  avoit  été  tendre  comme  l'une  des  plus  riches  à  la  Chambre  du 
Légat  :  lequel  à  toute  force  vous  vouloit  mener  quant  âc  lui  dans  foa 
y,  Carrc^}  mais,  vous  le  priâtes  de  vous  eicufer,  &  voulûtes  aller  devant  an 
y.  Galop  :  voir  fi  tout  cfloit  bien  accomodc  ce  qui  vint  fort  à  propos 
pour  VOUS}  car, autrement, il  eut  trouvé  cette  rapifîeric  i  h  Chambre,  & 
,,  eut  crû  &  public  que  vous  rcuilicz  ïmi  ca^^to,  pour  vuuâ  moquer  de 
lui  Sc  du  Fspe.  La  trouvant  tendue,  vous  vous  mites  en  extrême  colère 
„  contie  Mommier »&  la  fites  ôterjen  diligence,  &  en  tendre  une  autre: 

dé- 
fi") Hifi.  Âti  Camldvn ,  art.  i6.  Dt  Ihut,  (x)  jimat  â*  Cravtfea  ,  Bifi,  Eecltjiajl. 
'  ht,  134.  um.  rUL  ftti  109^ 
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'AndeJ.C:  )*  depuis  vousavcE  fût  changer  toutes  ces  Devifes  (;).,,   Le  Cardinal  dé 
1^0$.    Florence  fit  paroîtrc  beaucoup  de  fageilb  dans  les  Brouillerie»  deiaJFnmcey 

  pendant  deux  ans  qu'il  y  demeura  en  qualité  de  L^t  ([4). 

c  ^  Les  grandes  crperances  qu*on  avoic  conçues  de  lui  répandirent  la  joie 
nSstt  'ii  dans  toute  l'Europe,  par UoQuvelIe de fim  Exaltation |& le Gafa6koc que 
ftMott.  l'Hiftoire  lui  donne  fait  comprendre  que  ces  efperances  étoient  peut-être 
encore  inferieures  à  Ton  inerite.  11  étoic  »  durant  Ton  Cardinalat  y  TOroe- 
xnent  de  la  Cour  de  Rome^  Il  vivoît  en  grand  Seigneur,  Se  avoit  auprès 
de  lui  plufîeun  Peribnncsde  Lettraicc  q  ui  ne  contribua  pas  peu  àfon  Ex* 
altation,  parce  que  cette  magnificence  lui  fit  beaucoup  d'amis.  D'ailleurs^ 
il  Ht  connoiirc  dans  coûtes  les  OccaGons,  qu'il  haïflbit  les  Concuifions,  la 
Vangeance,  la  Tvrannie,  la  trop  grande  Gnmplaifiuice  pow  les  P^ns,  la 
Difmnulation»  v  qu*il  condamnoit  les  mauvais  traitemens  que  plufieurs 
Cardinaux  avoicnt  reçus  fous  les  Pontificats  precedens.  11  s'étoit  attiré 
Tamour  du  Peuple  par  les  grandes  dcpenles  qu'il  avoit  faites,  lorfqu'ii  ctoit 
Legac  en  France,  &  dam  les  aucits  emplois  qo*il  avoit  exercez)  &onra* 
voit  comblé  de  Bencdiébions,  lorfqu'on  l'avoit  vû  emploïer  Tes  revenus  à 
la  conftruékion  de  plufieurs  Eglifcs,  &  autres  lieux  publics.  Son  e!evarioa 
ne  changea  pas  Tes  mœurs,  ôc  il  eut  toujours  U  même  aiiabiUté  çour  tous 
ceux  qui  rapprochèrent.  Il  ne  fongea  point  à  répandre  (es  bien-nics  fur  (es 
Parcns,  quoiqu'un  de  fcs  Amis,  pour  lui  f lii c  I.i  Cour ,  lui  en  eut  porté 
une  Lille,  où  les  plus  éloignez  ctoicnt  nomme/..  11  .ivou  deffcin  de  f.ùrc 
une  rromotionde  Cardinaux}  mais,  il  uc  vouloit  lionnorer  de  ia  Pourpre 
que  des  perfonnes  d*un  mérite  dillingué,  &  qui  pullènt  ftire  honneur  à 
rEglife.  Il  ne  vouloic  accorder  des  grâces  qu'à  ceux  qui  les  mcritoicnt. 
Il  maintint  dans  les  charges  ceux  qui  en  avoicnt  été  pourvûs  par  les  Predc- 
ccfî'curs.  11  confirma  dans  les  Légations  ceux  dont  les  Peuples  le  iouoient. 
Il  fc  piquoit  de  garder  fa  parole,  il  donnoit  Audience  fiicilement.  Il  pria 
les  Cardinaux  de  ne  lui  rien  demander  contre  fa  Confciencc,  &  leur  pro- 
mit de  leur  accorder  avec  pUifir  tout  ce  qui  ieroit  juile.  11  foulagea  au- 
tant qu'il  put  les  Provinces  des  Impofitions  que  Cleinent  VllI.  avoit  éta> 
blies  pour  l'Entretien  des  Troupes }  ce  qu'il  fit  a  la  Prière  de  Gallo:  &, 
quoiqu'il  pût  s'en  faire  honneur,  il  voulut  qu'on  en  eut  l'obligation  toute 
entière  à  ce  Cardinal,  âc  loiia  ion  zclc,  de  ce  que  la  première  grâce,  qu'il 
lui  avoit  demandée,  regardoit  k  bien  public.  Il  paàii  le  refte  du  jour  de 
C(Uï  Eleâion  à  accorder  des  giaoes  à  ceux  qui  lui  en  demandoient  (f). 
Dans  fa  Légation  Je  France,  il  reçut  certains  mécontentemens  qui  l'indif- 
poferent  contre  la  Nation.  De  forte  que  le  Cardinal  de  Joyeufc^  lui  aianc 
demandé  quelque  grâce  au  nom  du  Roi,  il  la  refufà  abfolatnent»  &  dic  ^ 
que  dans  fon  Gouvernement  il  fe  propoloit  d'accorder  plus  à  la  juUicc, 
qu'à  la  gracc}  mais  q'jc,fi  le  Cardinal  de  Joyeufe,à  qui  il  fc  reconnoiflbic 
redevable  de  fa  Dignité ^  dcmandoit  quelque  choie  pour  lui-même,  ou 
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pour  ièt  Âmiff  il  l'aOCdrderoic  fans  difficulté  (6).  Enfin,  le  Pape  Léon  AndeJ.C; 
XI.  mourut  if.  jours  après  Ton  I  kftion ,  regretté  de  tout  le  monoe,  à  i6of.'  • 
cauTe  de  fon  rarcMéiite,  ôc  à  i'agc  de  70.  ans  (7).   ^ 

RoDOLFE  II.  P    A    fT    r        V  Henri  IV. 

Mathias,  J     XI   U    J-i       V.  Louis  XIII. 

Fejisimand  II.  Â9Ù  de  frétée* 

Emfemn^Mem^ite.  Ç  Ç  X  L  1  L  PAPE, 


D 


Ans  la  Relation  du  Conclave  qui  fulvit  liMort  de  Lcon  Xf.  on  de-  Coadaviâ 

couvre  les  imperfeélions  de  la  conduite  6c  la  vanité  des  diicnurs  des 


houimc5.  On  y  remarque  les  clpcraucci  trompées,  les  deûbm  guidez  par 
rinteréc,  les  refolutions  incertaines,  2c  la  prudente  confondue.  Les  Cheé 
des  Fa£lions,aiant  appris  dans  le  Conclave  précèdent, qu'on  ne  pouvoit  fai- 
re aucun  fondement  lur  des  Liaifons  qui  n*ctoient  cimentées  que  par  l'in- 
térêt, (c  denintrent  8c  firent  bsunde  à  part,  chacun  dé  leur  côté.  Les 
Efpagnols  abandonnèrent  les  Confèderez,  Ôc  firent  un  Corps  feparé.  Les 
François  fc  dénichèrent  d'Aldobrandin  ,  &  fc  tinrent  à  l'écart ,  étant 
^aux  en  nombre  aux  li.rpagnols,  mais  fuperieurs  par  le  mérite  des  per* 
fonne».  Montalte  &  (es  Amis  rarmerent  un  autre  Parti  de  ti.  voixi 
rcfcrvant  à  fe  réunir  avec  les  Efpagnols ,  s'ils  le  jugcoient  à  propos. 
Aldobrandin  demeura  dans  fa  ficrcé  ordinaire ,  quoique  fa  puifTance 
fût  diminuée ,  ne  pouvant  difpofer  que  de  x6.  SufiFrages.  Le  but  de 
toutes  ces  Faâions  etoîc  le  même  dans  ce  CondaTe  que  dans  le  précèdent} 
favoir  de  fa vorilcr  leurs  amis,  &  d'éloigner  ceux  qui  ne  leur  étoient  pas 
agréables.  Il  y  avoit  néanmoins  cette  différence,  que  les  Confèderez,  ne 
regardant  plus  avec  la  même  ialoulie  l'Autorité  a* Aldobnmdtn,  ne  s'atta* 
cherent  pas  à  exclure  toutes  fes  Créatures,  dont  il  y  en  avoit  plufieurs  qui 
leur  éroicnt  fort  agréables.  Cinquante-neuf  Cardinaux  entrèrent  au  Con- 
clave (i).  Baronius  le  fiaitoit  de  refperancc  d'être  Pape  (z).  Mais,  Bel- 
larmin  étoit  bien  éloigné  d'une  pareille  ambition}  car,  il  reçut  comme  une 
injure  la  pcnfée  de  quelques  Cardinaux,  qui  vouloicnt  l'élever  fur  la  Chaire 
de  St.  Pierre.  Il  s'en  mit  tout  de  bon  en  colère }  &  dit  conftamment»  que 
fi, pont  être  Pane,'jl'ne  fâlloit  que  rdever  un  fêtu  de  terre,  il  ne  le  relevé* 
roit'pas  (}).  Il  avoit  pounant  beaucoup  d'Amis  i  mais, U  étoit  furped 
plufieurs,  parce  qu'il  étoit  Jefuite,  &  avoit  la  Confcience  trop  dehca- 
te  (4).  Tolco  fut  mis  fur  le  tapis  )  ôc ,  au  moment  qu'on  aiioit  l'adorer,  Ba- 
ronius, qui  n'approttvoit  pas  ce  choix,  peut-être  par  un  (écret  dépit  de  voir 
en  un  moment  les  efperances  évanouies,  „  fe  print  à  crier  &  braire  d'une 
y>  voix  enrouée  en  ces  mots:  ycultzrvmfmt  Paft  cebv  %ëi  à  cbatuut  pa- 

D*  'Shtm .  S&f,  JS(.  134.  eiU.  iâ  Gimve  iitpr. 
r)  De  liw»,  t9«f.  (3)  Geiitau  ,   éfmd  AuàUê»  p  MlâHg^ 

O  Hifi.  du  dmUtvts ,  art,  17.  Crhijiu,  pa^.  331. 
(x)  Gtiy-Péim,  Lut,  15.  tem,  1.  Mr.  ptf*      (4)  '  "/^      Ceitdtvif  f  fé§.  ]4f. 
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nètiC.n^'^^  t^fremisle  Priâfi.  (Gtt»>) ^     ce  au  ffmd StÊÊdâb dis  OHtimf  Par 
l6oç.'    »  fo  cricrics ,  ôc  autres  pratiques  ,  il  fift  fi  bien,  que  tous  les  quarante-quatre 
—     Cardinaux ,  qui  avoicnt  choiû  Tofco,  s'en  départirent  iococtincoc  i  voi- 
res^clcoulent,  fe  perdent,  difparoiflent,  quittent  & abondomietit  pro« 

diioircmcnc  le  Pape  cfleu  (f  ).  „    Peu  s'en  fallut  alors  que  Baronius  ne 
Bt  élû.    Enfin,  la  nuit  aiant  rétabli  une  efpece  de  calme  dans  le  Concla- 
ve, i\ldobrandm  refolut  d'élever  Borgbcfe  à  la  Digmté  Papale.  Borghe- 
fe  étoit  anii  de  Montalie,  &  neanoKMUS  celui-ci  demanda  la  permiâion  de 
communiquer  ce  delTcin  au  Cardinal  de  Joyeufc,  qui  s'ccoic  retiré  i  ik 
Chambre.    A  l'égard  des  Efpagnols,  Aldobrandin  &  Montaltc  favoienc 
bien  que  Borghele  ne  dcplairoit  pas  à  ceux  de  kur  Faâion,  &  que  Sfon- 
drate  ne  (èroit  pas  <àché  que  le  choix  torobflc  fitr  lui.  Borghefe,  qui  étoic 
toujours  demeuré  dans  la  Chapelle  de  Sixte,  ctôit  allé  faire  un  tour  à  fa 
Chambre,  où  il  avoit  foupc  a  la  hâte,  &  il  croit  déjà  de  retour,  lors 
qu'Aldobrandin  rentra  dans  la  Chapelle.  11  le  trouva  qui  le  promenoit»  £c 
lui  dit  tout  bas  qu'il  levouloit  fidrePape,  &  qu'il  n*en  fit  pas  femboot* 
Borghefe  remercia  le  Neveu  de  Clément,  &  continua  de  fe  promener.  Al* 
dobrandin  alla  enfuite  trouver  le  Cardinal  de  [oyeufe,  pour  avoir  Cbn  con- 
.  ièniement,  comme ill'avoit  promis  à  Monuke.  Aldobrandm  pria Joyeu- 
(te  le  délivrer  de  tous  lès  embarras  en  approuvant  Borghefe.   Il  lui  re* 
prefênta  combien  fon  Oncle  avoit  été  dans  les  Intérêts  delà  France}  fir,' 
pour  le  toucher  davantage,  il  fe  mit  à  genoux  devant  Ivii.   Joyeufc  lui  ré- 
pondit, que  Borghefe  ccoic  fon  Atni}  mais, qu'il  vouloiL  lavoir  le  fentimcoc 
de  Montalte.  Aldobrandin  Taflura  que  le  Neveu  de  Sixte  V.  y  confentoit. 
Montaltc  étant  arrivé  dans  ce  moment,  ]c  Neveu  d:  CIcmcnt  eut  honte 
qu'il  le  vît  à  genoux,  &  fc  leva  pr oraptcmcnt.  j  ^ycuic  ,  aiant  demandé  à 
Montaltc  s'il  dcvoit  croire  ce  qu'on  vcnoit  de  iui  dire,  «Se  en  auut  reçu 
une  reponfe  favorable,  il  donna  auflî  fon  confentement.    Montalte  &  Al- 
dobrandin ôuiiit  Inrri'^  cnfcmblc,  le  premier  alla  à  la  Chapelle  Pauline,  & 
déclara  que  Borghele  fcroic  Pape,   s'ils  l'avoient  agréable.    Volontiers  ^ 
repondit  Baronius,  vous  ferez  biot  mieux  de  le  cboifir  que  moi.    Tous  les  au- 
nes enfuite  approuvèrent  cette  Propofition.    On  avoit  communiqué  ce 
defTein  aux  Chefs  de  toutes  les  Fa(f!:inn^.  Vifconti  étoit  allé  en  donner  Avis 
à  Sfondrate  &  à  Farnefe,  qui  s'cioicnt  retirez  à  leurs  Cellules  pour  foupcr} 
&  tout  le  monde  en  étoit  content,  à  la  refcrvc  des  Vieillards,  ^ai  voioicnt 
toutes  leurs  cfperances  détruites,  grecque  Borghefe  étoic  beaucoup  plus 
jeune  qu'eux.  Mais,  ils  n'eurent  pas  le  loifir  de  fe  liguer,  pour  y  mettre 
obllacle.  Plulleurs  même,  qui  ctoient  dans  leurs  Chambres,  curent  plu- 
tôt avis  de  la  Conclufion,  que  de  la  Négociation,  &  furent  obiigci  de 
fiilvre  le  fentiment  des  autres.   On  avoit  eu  quelque  foupçon  de  ce  deflHn 
,        dans  la  Chapelle  de  Sixte  ,  parce  qu*Aquaviva  dit  à  Arrigone:    0;j  vient 
di  rejQudre  PEUaion  de  votre  Ami^     dtja  on  commuée  défaire  la  Cour  à  Bor»  ' 
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ibe/è.  Aldobratldin,  étant  remiD,  demanda  à  Ces  Amis ,  s'ils  vouloieot  te-  /^n-lej  C* 
nir  la  parole  qu'ils  lui  avoient  donnic  à  la  dcrnicre  Congrégation  d'acccp-  .160^. 

ter  un  d'cntr'cux,  &  tous  d'une  voix  répondirent,  qu'ils  le  fcroicnc  agréa-  — 

blcmeoc.  Aldobnmdin  sUnclioft  daranc  Borghefe,  &  dk  Foili  b  Pape. 
Tous  les  autres,  (ans  en  excepter  Tofco,  fuivirent  fon  exemple,'  &  le  féli- 
citèrent d*un  n  Iirurciîx  choix.  Borghcfc  s'étoit  fiiit  aimer  de  tout  le 
Monde,  par  les  mamcrcâ  douces  &  infinuantes,  par  fa  modedie^  par  I'iq- 
tegrité  de  fa  vie,  jointe  à  une  profonde  érudition,  &  i  une  grande  expé- 
rience des  affaires  du  monJc.  On  ne  croïoir  p;is  néanmoins  qu'il  dût  lîtôt 
parvenir  au  Pontificat,  parce  qu'il  n'avoïc  pas  encore  ans  accomplis: 
mais,  pour  furmonter  cette  difficulté,  on  lui  donna  huit  ou  dix  ans  davan- 
tage. Il  fut  accepté  auill-tôt  que  pfopbfé.  Un  Maître  des  Cérémonies 
alla  porter  à  la  Chapelle  Pauline  la  nouvelle  de  fon  E'.cftion.  f^olontiers  , 
rcjpondii  Montalte,  taais Je  voudnis  qu'en  aftendii  les  Cardimux  François.  Le 
Maître  dei  Gefemoaief  répond! t  qoe  Sfondrate  écoit  allé  lei  clverchef.  Ils 
fonirent  tous  en  même  tems  de  la  Chapelle  Pauline, &  trouvèrent  Borghc- 
fe  dans  la  Sale  Royale  accompagné  de  ceux  qui  ëioicnt  à  celle  de  Sixte,  5c 
s'ctant  joints  enfcmble  ils  retournèrent  à  la  Pauline.  Les  François, 
les  autres  qoi  étoieot  allé  à  leurs  Cellules,  s'y  étant  rendus,  Borghcfê  fut 
clû  par  un  Scrutin  Public,  &  adnrc  fiiirant  la  coutume.  Sa  Chambre 
aiani  été  pillée,  on  le  mena  à  celle  de Julliniani  pour  le  rcpofcr.  11  avoit 
il  bonne  mine,  qu'il  fe  &ifoit  aifement  didinguer  entre  les  autres  (6).  Il 
prit  le  nom  de  Paul  V. 

Il  s'appclloit  auparavant  Camille  Borghcfe ,  nom  d'une  Famille  de  Sienne  H,noire 
ea.  Tolcane ,  transférée  à  Rome  ^  où  il  prit  naiffance.   Son  Pore  ctoit  de  Bo.r-. 
Avocat  Coiififtorial,  &  fe  nommoit  Marc- Antoine  Borghcfe.  Tl  eut  qua-  gHet  e^ 
trc  fils.  Horace,  qui  mourut  fous  le  Pontificat  de  Grégoire  XIV.  Fran- 
çois, Jean  Bapti fie,  5c  notre  Camille,  qui  fut  Clerc  de  la  Chambre,  & 
enl'uite  Nonce  en  Éfpagne,  où  il  tii  parourc  la  prudence,  fous  Clément 
VIII.  Il  fiit  Cardinal  Prêtre  du  titre  de  St.  Chryfogone,  &  il  devint  Pa- 
pe, ^zr  tvus  les  rejforts  f  "?;;  &?  rv.vtvais  que  Ton  emploie  en Jembîabîcî  occafions 
(7}.  D'abord,  il  donna  ion  chapeau  àScipion  CafFarclli,Fils  de  fa  Sœur  j  éc 
il  éleva  fes  deux  Frères ,  François  8c  Jean-Baptifte  aux  premieres^Dignitez  :  • 
le  premier  eut  le  Gouvernement  du  Vatican»  6e  l*aatre  celui  wi  Qiâteaa 
St.  Ange  (8). 

Paul  V,  des  avant  fon  Elévation  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  zélé  De-  Andei.C 
fenfeur  des  Libertet  2c  Immunitez  Ecclefiaftiques  ,  n'avoit  pas  de  plus  ^ 
grands  Ennemis  que  ceux  qui  fçavoient  s'oppofer  à  la  Licence  du  Cierge,  &  B,i<,„ji|p. 
maintenir  l'Autorité  Souveraine  contre  les  tifurpaî ions  des  Ecclcnaltiqucs.  ries  du  P*- 
11, n'y  a  pasfujet  de  s'étonner,  fi,  avec  de  telles  dilpofitions,  ce  St.  Pcre  pe  avec  1* 
nourriflbit  dans  Ton  cœur  une  Haine  irréconciliable  contre  la  Républi*  i^<:pu^i>- 
quedeVcniiê»  qui  eft  peut-être  de  toutes. les  Puiflâoces  Souverainci  celle  vêa^c. 

qui 

(6)  IM,  J*t  C»ntUv4s ,  an.  17.  316  Grâvtfin,        Etcl.  tom.  t. 

(7)  iÊnârù,  jUr^i  Chrut.  tum,  Vlhp*i,       (8)  De  Ihê»,  Ufi,  Ut,  Ï34. 
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AiideI*C.       ^Ç^'^     mieux  faire  valoir  fcs  Droit*,  &  rcfîfter  à  ceux  qui  vcutent  lés 
l6otf.  *  empiéter.    Paul  V.  fignnin  la  première  année  de  Ton  Pontificat  par  cher- 
*•  cherQucidic  a  ia  bacnuiimc  République  ,  qu'il  accubic  d'avoir  auiquc 

r Autorité  de  TEglife  &  da  St.  Stege  en-  trois  occafiont.  i. En  s'oppoiant 
à  la  Fondation  des  lieux  pieux,  &  aux  Donations  qu'on  fiifoit  fans  bor- 
nes ni  mcfurcs  aux  Monaitcres  £c  autres  Eglilcs.    i.  En  ioumettanc  les 
Biens  Ëccktialliqucs  al' Aliénation  Enfiteutique.       En  «'appropriant  le 
Droit  de  juger  les  Ecclefialliques  dans  les  Caufes  Civiles  ^Criminelles  (p). 
„  La  Seigneurie  de  Venifc  avoir  autrefois  fiiit  une  Ordonnance  ouDecrec 
oui  detendoit  aux  Moines  d'acquérir  des  Terres  dans  fon  Domaine  au- 
deflus  de  la  valeur  de  vingt  mille  Ducats,  &  enjoignoic  à  quiconque 
1^  en  avoit  acquis  au-deflus  de  cette  fomme  de  remettre  le  furplus  à  la  Sei* 
9,  gneurie,  la  quelle  lui  rcmbourferoit  le  prix  &  les  améliorations  qu'il  y 
auroit  faites.   Suivant  les  traces  de  cet  apcien  Décret,  elle  en  ât  un  au- 
„  tre ,  qui  defendoit  de  fonder  ni  badir  de  nouvelles  Eglilès,  Couvens,  £c 
I)  Monafteres,  fans  pcrmillioaezprefre  de  la  Seigneurie,  à  peine  de  Ban- 
41  niilèmentjSc  de  Confifcation  du  fonds  &  des  baltimcns.    Il  ciloit  veri- 
9,  tablement  de  la  foodlion  &  charge  des  Ëvefques ,  d'empêcher  cette 
I,  grande multiplicaiion de Couvencs)  maîsyparncgligence,  ou  par  trop 
9,  de  fiicilité,  Os  en  donnoient  tout  autant  de  jpenniiHons  qu'on  leur  en 
^  demandoit:  deforte  que  la  République,  au  de&ut  des  Prélats,  fc  trou- 
„  va  contrainte  d'y  mettre  la  main  elle  mefmc.  Autrement,  il  full  arrivé 
bien-toft,  que  toutes  teim  Villes  n*euilênc  plus  efté  qne  Couvents,  6c 
Eglifes,  &  que  tous  teurs  revenus,  oui  doiveitt  porter  les  charges  de 
l'Etat,  &  qui  fervent  à  la  nourriture  des  gens  mariez,  Icfqucls  fournif- 
„  Cent  des  Soldats,  des  Marchands, &  des  Laboureurs,  n'eu0cnt  plus  iervi 
„  Qu*à  remtctten  des  Religieux  oc  des  Religieufb.  La  Seigneurie  fift 
„  uonc  encore  un  autre  Décret,  qui  interdifoit  toute  Acquiiîtion  de  biens 
,,  immeubles  aux  Ecclefialliques,  11  laPermiflion  du  Sénat  n'y  intervenoir. 

Et  au  mefme  temps  il  arriva  qu'un  certain  Abbé  &  un  Chanoine  ,accufez 
„  de  crimes  atroces  dans  les  terres  éc  la  Seigneurie,  furent  empiifoonez 
»,  de  l'Autorité  de  la  Juftice  Séculière  j  ce  qui  palîc  pour  un  grand  At- 
tentât  dc-là  les  Monts,  parce  que  les  Ecclefialliques  y  font  en  poflcf- 
iiun  de  n'eilre  point  juiUciables  des  Séculiers.  Or  Paul  V,  à  Ton  avene- 
„  ment  au  Pootincat,  ne  pouvant  diifimaler,  di(bit-il,  toutes  ces  Entre*. 
,      prifes  de  l'Etat  fcculicr  fur  les  Ecclefialliques,  depâcha  en  même  tcms 
„  deux  Brefs  à  Ton  Nonce  de  Venifej  l'un,  contenant  la  Rrvocntion  des 
,,  Décrets  hius  par  ia  bugncurie,  touchant  l'Acquiûtion  des  biens  tempo- 
rels }  l'autie,  ordonnant  le  Renvoi  de  l'Abbé  &  duChanoine  à  la  Cour  de 
rEglifc.  Le  Nonce  fignifia  ce  Brefs  à  la  Seigneurie.  IlI'c  repondit  vcr- 
tcment,quc  r  Auiorr.c  elloïc  ncc  :^vcc  elle  ;  que  pcrfoiiiic  qu'elle  n'y  avoit 
que  voir}  ix  qu'elle  lauroit  bieas'y  maintenir  coiure  tous  ceux  qui  entre- 
„  prendroient  de  la  choquer.  Les  uns  8cles  auties  employèrent  les  meU» 
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Icures  plumes  du  temps,  pour  dcfiBodie  klDroitt  £c  nmier  klDefès-  AndeJ.C 

^  fcs  de  leur  Advcrfaire  (lo).  „  1606. 

Le  Pontife, excremcment  ofieofé  de  cette Reponlê  des  Vénitiens,  folmi-  — 
OK,  le  17.  d'Avril,  une  BuKc  d'Excommunicsaion  ,  que  je  vais  raportcr  J^'^om^ 
ici,  parce  qu'elle" contient  un  Détail  Hiftoriquc  des  lujcts  de  plaintes,  que  municks 
la  Cour  de  Rome  prétcndoic  avoir  contre  le  Doge  U.  le  Sénat  de  Vemlè.  Veutiens» 
M  Avtx  VaMsrabkt  Frères,  les Patritrches,  Archevêques,  ôc  Evéques,  era» 
M  blisdans  tous  les  Etats  de  la  Republique  de  V  cm  fe,  &  à  nos  Fils  bien 
„  aimez,  leurs  Vicaires  Généraux  dans  les  Affaires  fpjrituellcs, comme  auQi 
,,  à  tous  les  Abbcz,  Prieurs,  Ciic&  d'Ordres,  Prévôts,  Archi-Diacr^, 
Archi-Préues,  Doïeos,  Curez,  Vicaires  des  Eglifes  Paroiffiales,  & 
aux  autres  Fcclcfîaftiqucs,  tant  Scculiers,  que  Réguliers,  des  ciifTcrcns 
„  Ordres  £c  Dignitez  qui  le  trouvent  lous  k  Domination  de  cette  Repu- 
blique:  Salue  £c  BcnedidionApoftolique.   11  eft  venu  à  notre  connoi(^ 
„  fancc  ,  depuis  quelques  mois,  &à  celle  du  Si^  ApofloUque,  que 
91  le  Doge  èc  le  Sénat  de  la  République  des  Vénitiens  ont  fait ,  dans 
y,  leurs  Confetb ,  pendant  ces  dernières  aimées ,  plufioirs  Décrets  fie 
diflRErens  Statuts,  qui  fin»  comniies,  non-fealemene  à  l'Aotoricé 
^  du  Apollolique,  à  la  Liberté  6c  Immunité  Ecclefîaflique, 

„  mais  aum  aux  Conciles  Généraux,  aux  Sacrez  Canons,  &  aux  Conf* 
p  titutions  des  Pontifes  Romains.  Leur  grand  Confeil  étant  aiTcmblé 
„  le  ZI.  du  mois  de  May  de  l'an  id02.  i  Poccafion  d*un  certain  Pro- 
p  ces  ou  Conteftation,  entre  le  Docteur  François  Zahirclla  iVunc  part,  8c 


les  Religieux  du  Monaftcre  de  Pragiia  de  l'Ordre  de  St  i^icnoit,  de  la 
ff  Congrégation  du  Mont  Cailln, appelle  autrefois  Stc.  juilme  de  Padouë, 


gregat  .  _ 

„  dans  le  Diocelè  de  ce  nom,  d'autK  parc,  ils  ont  décerné  entr'autret 

^  chofcs,  que  ces  Religieux  ne  dévoient  pas  prétendre,  alors,  ni  à  l'avc- 
„  nir  ,  d'avoir  jamais ,  fous  aucun  prétexte^  ou  titre ,  la  jouiHance  des 
„  Biens  Ecclefiailiques  par  Enficeefe  des  Laïcs,  ni  même  par  Droit  de 
^  Préférence,  ou  de  Réunion  du  Domaine  dircé^  avec  l'utile,  ou  d'cxtinc- 

tion  de  la  lignée  comprife  dans  la  première  Invcftiturc,  ni  s'attribuer  la 
99  propriété  de  ces  Biens  ËnHteutiques  pour  aucun  fujct  |  & ,  leur  en  aianc 

leulement  refervé  le  Droit  de  Domaine  dired,  ik  ont  dedaré,  que  ce 
^  Statut  de  leur  ferme  Rcfolution  comprend  au fli  tous  les  autres  Ecclcfiafli- 
,,  ques,  tant  Séculiers,  que  Réguliers,  les  Monaitcrcs  des  Femmes,  les 

Hôpitaux, &  les  autres  Lieux  de  Pieté, qui  fe  trouvent  fous  leur  Domi- 
„  nation  tempordle.  Ils  ont  pareiUenent  déclaré  le  10.  dcjanvierf  de 
,,  l'an  1605.  que  pour  avoir  égard,  comme  ils  l'aniiroicnt  aufli,  d  de  cer* 
„  taincs  Refolutions  de  leurs  Ancéties,  qui  avoicnc  eu,  la  précaution  de  ne 
„  pas  fôuCfnr  <iu*aucnn  Séculier  ou  Ecclefiaftique  pût  ftMtder  &  ériger ,  dans 
„  la  Ciré  de  Venife,  fans  leur  permidîon  fpeciale ,  aucunes  Eglifes  ou 

Monalleres,  ni  Hôpitaux,  ou  Maifons  Rcligicufes,  ni  Lieux  de  Pieté, 
„  leur  CV/i/a/-Ja-/V/>s  a  de  nouvcan  llatuc,  que  cette  inhibition  aura  ia 

mê« 

(10)  Perifixi,  mjl.  d'Htari  iV.ft^  41%, 

■  fùm  F,  ■    '  T 
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'A  del  C  ^  Biémc  force  dans  tous  les  Ltcux  de  leur  JariMii^ion,  5c  qu'outre  ccli 
i6c6.     ?)  tous  les  Contrc'/cnutisiubironc  h  peine  d'uiu  L^nfon  perpciucllc,  ou  d'un 

  „  Banniâ*eincnc }  àc  qu'après  la  Conûicauoii  ûc  ieurs  i  cires,  on  vendra  \c$ 

„  Ëdîftces  qu'ils  y  uuraot  cooftroits.  Le  même  Doge  Ôc  le  Senac,  étanc 
99  ftffinnblez  le  2<î.  àc  Mars  de  Tan  î5of.  <k  inlilbmt  fur  une  autre  De- 
cret  émané  de  ce  i  ribunï'  l'in  if^ô.  par  lequel,  fcion  ce  qu'ils  affir- 
„  raoicnt,  il  écoit  cxprclicmcnt  détendu ,  lous  de  certaines  peines,  qui  y 
„  font  coDtcouëi,  delaiflèr  par  Telhnvrnt,  ou  par  Donation  entre  viOp 
y,  des  Biens  immeubles,  dans  la  Cité  de  Venilc,  ou  dans  Hi  Duché,  pour 

^  „  des  chofes  de  pieté,  &  de  !c-  alirncr,  ibus  aucun  autre  titre,  ou  de  les 

„  en  iavoritêr,  audc-làd'un  ceitain  teras  âxe  par  ce  Décret,  ( qu'ils di- 
„  fent  «il  même  endroit  n'avoir  p«  été  reçit,'m  obfervé ,  jufqu'à  préiènt  :) 
„  ils  ont  néanmoins  défendu  cxprrlTtmcni ,  par  une  Inhibition  rcïtercc, 
de  faire  des  Alicnirionsde  ces  Biens  immeubles,  en  faveur  des  Pcrfon- 
«es  Eccleiiatliqucs,  lans  la  permiilîon  du  même  Sénat,  &  ordonne  de 
„  plus,  que  ce  Décret,  &  les  peines  qui  y  font  contenues,  s'étendnme 
„  dans  tous  les  Etats  de  leur  Domination,  où  ils  l'ont  fait  publier,  par  Ici 
Gcuvcrncurs  ?c  les  Magiltrats  des  Villes  ÔC  des  Lieux  de  leur  Jurifdic- 
y,  tion.  lis  unt  encore  ordonne  que  tous  les  Biens  immeubles  qui  auront 
„  été  vendus  ou  aliénez,  en  quelque  manière  que  ce  feit,  contre  la  teneur 
„  de  ce  Décret,  feront  confîfqués,Scqu'<înconlcqucncc  delà  nuîlitc  dcsAc- 
„  tes  faits  pour  leur  aliénation,  ils  feront  vendu»,  tant  au  profit  de  cette  Ré- 
„  publique  &  des  Magiftrats  qui  exccutcrontceDecret,quepourrecompen» 
5,  1er  leurs  Officiers  de  Ju (lice,  &  leî\Deoomiaieurs  de  ces  Aliénations, fe- 
„  Ion  la  plus  ample  Déduction  qu'on  dit  en  être  faite  dans  les  Dccrcrs  du  Do- 
,y  ge  écduScnai. Dcplus,leDogcSclemêmcijenat,aiantfeitarrétcrScipion 
„  Sarazin,  Chanoine  de  Vicenze,  6c  Brandolia  Valdemarino  du  Inuul, 
„  Abbé  du  Monaftcre  de  Nervefe,  dans  le  DiocefedeTfCvile,  &  Pcrfon- 
^  nage  revécu  d'une  Dignité  Ecclcfiaftique,  ils  les  ontde:enus  en  Prifon, 
„  fous  prétexte  d'avoir  commis  quelques  crimes  à  Vicenze  &  ailleurs  j  fur- 
„  quoi  celte  République  &  fim  Doge  prétendent  «ju'il  leur  eft  licite  Je 
'  M  procéder  furidiquement,  en  vertu  de  certains  Privilèges,  qu'ils  difcnc, 
,,  entr'autres  choies,  leur  avoir  été  donnez  par  quelques-uns  des  Pontifes 
„  Romains  nos  Predcccfl'eurs.   Tout  cela  déroge,  en  quelque  choie,  aux 


„  Droits  des  Eglifcs,  fic  même  à  ce  qui  leur  appartient  en  vertu  des  Con- 
,y  r»!.'  -.-w  wllw.    De  plus,  ces  Procédures  Sc  autres  chofes  qu'ils 

à  l'Autorité  du  Siège  Apofloliquc  5c  à  la  nôtre,- 


trads  fiiits  avec  elles.  De  plus,  ces  Procedur 
font, préjudicient,  tant 
„  qu'aux  Droits  des  Eglifcs  &  aux  Privilèges  des  Eccieûaltiques ,  dont  ils 
„  oboliflcnt  les  ImmuinceK,  en  telle  (brte  qn'ontre  la  Perte  des  Ames  du 
Doge  &  du  Sénat,  plufieurs  en  recevoîent  du  fcandale.  Voiant  donc 
I,  que  ceux  qui  ont  eu  la  hardieHc  de  faire  ces^  Statuts  &  autres  femblablcs, 
„  de  les  publier,  âc  mettre  en  Execution,  ont  encouru,  par  ceû  même,' 
„  les  Cenfures  Ecclefiaftiqiies  décernées  par  les  Sacrez  Canons  des  Conci-' 
j,  les  Généraux,  &  par  les  Conflitutions  des  Pontifes  Rpmains,  comme 
„  atti&  la  privation  des  Fieâ    des  Biens  Ecdeiiaftiques,  s'ils  e^  ont  quel- 

que«- 
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K  qnes-uns:  Ils  ne  peuvent  en  être  abfous,  &  délivrez  que  par  Nous,  ou  Andef^C; 

^  par  nos  Succefletirs ,  8c  ils  font  inhabiles  &  indignes  d'en  recevoir  TAblblu-  |6o^ 
M  tion  6c  la  décharge,  jui'qu'à  ce  qu'ils  aient  lùppnmc  leurs  nouvelles  ■  ■ 
^  Loix  par  d'autres  Laits  ou  Décrets ,  Se  remis  dans  leur  premier  état  coo- 
tes  les  choies  qui  en  font  refulcées.  Mais  ,1e  dit  Doge  &  le  Sénat  n'aiant 
„  pas  encore  révoqué  ces  Loix,  nonobftant  les  Avcrtiflcmens  Paternels  que 
M^nous  leur  en  avons  fait  donner,  depuis  pluGeurs  mois,  5c  retenant  en** 
^  'core  Priiimnie»  -le  Cbanuiiie  SanuEin,£c  l'Abbé  Brandolin,  fans  vouloirt 
^  comme  ils  y  ctoicnt  obligea,  les  remettre  entre  les  mains  de  nôtre  vc- 
„  n^rablc  Frcrc  Horace, Evcque  de  Jefî,  nôtre  Nonce  &  celui  du  Siège  , 

Apoltoliquc  auprès  d'eux}  Nous,  qui  ne  devons  foufFrir  en  aucune ma- 
M  niere,  ou'on  viole  &  meprife,  en  quoique  ce  (oit,  la  Liberté  Se  l'im* 
I,  muniic  Ecclcilaftique,  non  plus  que  nôtre  Autorité,  ni  celle  du  Siège 
19  Apoltolique,  £c  fuivant  les  Décrets  de  plusieurs  Conciles  Généraux,  & 
M  les  traces  dés  Papes  de  vénérable  mémoire  •  Innocent  III.  Hpnooré 
I,  III.  Grégoire  IX.  Alexandre  IV.  Ocn^tm  IV.  Martin  IV.  Bontfaco  - 
„  VIII.  Boni  face  IX.  Martin  V.  Nicolas  V.  êcdes  autres  Pontifes  Ro- 
„  mains  nos  Fredecefleurs,  dont  quelques-uns,  aiant  connu  l'Invalidité  de 
„  pareils  Décrets  faits  contre  la  Lttierté  Ecclefiaftique,  les  ont  déclarez 
y,  nuls,  par  le  Droit  mcmc,      rendu  incficACcs  par  leurs  Conflifurion^  i 
5c  quelques  autres  ont  fulmine  dc^  Excommunications,  tant  conirc  les 
„  Auteurs  de  ces  fortes  d'Ëdits,  que  contre  leurs  Exécuteurs,  U  les  ont 
réprimé  par  quelques-uns <ks moiens  déduits  ci-apres.  Sur  quoi,  aianc 
j,  mûrement  dclibcrc  avec  nos  vcncnbles  Frères  les  Cardinaux  de  la  Sainte 
„  Eglile  Romaine,  &  fuivant  leur  Avis  &  leur  Confentement,  quoique  les 
„  Dwrees,  ks  Statuts,  êc  les  Edits  fpediieï  ci-derant  ibient  nuls,  invali- 
des  ,&  fans  effet , de  Droit ,  Nous  ordonnons  pourtant.  Se  déclarons  en- 
„  core  qu'ils  font  nuls  de  Droit,  &  que,  l'aiant  toujours  été  ,  ils  n*ont 
„  point  aufli  maintenant  de  force,  ni  de  validité,  qui  mérite  aucun  égard; 
„  c'ell  pourquoi ,  Nous  jugeons  que  perfonne  n'eu  obligé  de  les  oblcrver. 
„  S'il  arrive  d  ne  que  le  Doge  &  le  Scnat  de  Vcnifc  ne  révoquent  pas  pu- 
„  bliquemcnt ,  ^  lans  aucune  reierve  ni  excuic,  tous  les  Décrets  Ipecific^ 
ci-deiïus,  2c  chaque  Article  de  leur  contenu,  de  mcmc  que  tout  ce  qui 
„  en  eft  refultéi  s*ils  ne  les  font  pas  biffer  dans  leurs  Archives  &  autres 
lieux  où  fe  trouvent  cnrcgiftrcr  ces  tortes  de  Décrets  j  s'ils  manquent 
„  de  taire  proclamer  hautement  dans  les  endroits  de  leur  Domination, 
où  ces  Décrets  ont  été  publiez,  (qu'ils  font  révoquez,  biffez,  caflcz. 
Se  que  peifimne  n'efl  plus  a0ujeti  à  leur  observation  i  s'ils  ne  remettent 
pas  toutes  chofes  dans  l'Etat  où  elles  étoient,  avant  que  ces  Décrets  / 
eulTent  paru  }  ÔC  s'ils  ne  promettent  pas  de  s'abftenir  entièrement  de 
faire,  tous  enfonble  ou  (eparement,  aucuns  pareils  Décrets,  direûev 


n 
n 


„  ment  ni  indircftcmcnt,  contre  la  Liberté,  l'Immunité , Se  la  Jurifdiétion 

Fcclcfiaflique,  cic  racrfc  que  cnntrr-  la  nôtre,  ou  celle  du  Siège  Apof- 
toiiquc  i  comme  audi  Uc  nous  donner  des  aHùranccs  qu'ils  ont  rcvo- 

Ta  que, 
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AndeJ.C  9)  <]ué  ,  biffé,  lacéré,  publié,  rétabli, &  promis, tout  ce  que  bout  venm 
ido6.    91  a*indiquer:  s'ils  ne  confîgnent  pas  efiêaivemenc  à  TEvéque  Horace  y 
■  notre  Nonce,  le  Chanoine  Scipion,& l'Abbé  Brandolin,  ou  ne  les  lui 

„  font  pas  conâgner  ,  en  exécutant  toutes  nos  Demandes  &  nos  Ordres  , 
9,  dans  le  tenue  de  14.  jours ,  qui  feront  comptez  depuis  eelut.de  la  Publi» 
cation  de  cette  Bulle  dans  notre  Ville  de  Rome,  Se  dont  nous  leur 
afTignons  les  huit  premiers  pour  un  Avcrtiflcmenr  Fcclefîadiq'jc  ,  les 
„  iiuit  iuivans,  pour  un  iccond  Monitoirc,  £c  les  huit  derniers  pour  une 
9»  trottienw  Admonition  Canonique  &  peremptoire;  Nous  declafons  dèi  4 
„  prcfcnt,  que  le  Doge  Se  les  Sénateurs  Vcniriens,  qui  exiftcnC  maintc- 
r.Lint  L\  qui  cxilleront  nloi s ,  que  leurs  ConlciUcrs,  leurs  Fauteurs,  leur» 
Adherem,  &  chacun  d'cjui  cux,  quoiqu'ils  ne  ioicnt  pas  ipccihcz  ici 
^  par  leurs  Noms  &  Surnoms  ,  que  nous  voulons  néanmoins  être  tenus 
„  pour  exprimez  dans  cette  Bulle,  feront  excommuniez,  comme  nous  les 
9,  excommunions  maintenant  pour  ce  tems-là  réciproquement,  &  les  de- 
„  nonçons  excommuniez,  par  l'Autorité  du  Dieu Tout-pui(fant ,  par 
91  celle  de  fcs  Bienheureux  Apôtres  Pierre  8c  Pïul,  de  même  que  par  la 
9,  nôtre }  en  telle  forte  qu'ils  ne  puiffent  obtenir  que  de  Nous»  ou  de  nos 
9,  Succefîcurs,  l'Âbfolution  de  cette  Excommunication,  fi  ce  n'eft  à  l*Ar- 
9,  ticle  de  la  Mort,  fans  qu'aucun  autre  preteite  foie  valable  pour  cela, 
„  non  pas  même  en  laveur  de  oeuz  qui  ont  reçu  de  nous  quelque  Privilège 
fpecial  ou  genernl  ,  non  plus  que  pour  ceux  qui  en  obtiendront  àl'a- 
venir:  que  s'il  arrive  que  quelqu'un  d'entr'eux ,  étant  agoniiânt,  foit 
„  abfous  de  cette  Excommunication ,  Se  vienne  puis  à  guérir,  il  rcncour- 
39  lia  de  nouveau,  fans  autre  Dénonciation ,  s'il  n'obéïfloit  pas  à  nos  Ojs 
^  dres,  en  tout  ce  qui  dépendra  de  lui  ;  &  s'il  mouroit  après  avoir  obtenu 
cette  Abfolution,  il  lêni«eanmoins  privé  de  la  Sépulture  Ecclefialtique, 
jufqu'à  ce  qu*on  ait  ciecncénat  Oraonnanow.  Mais,-  fi  le  Doge  et  le 
^  Sénat  de  Venife  meprKent  notre  Sentence  d'Excommunication,  par  un 
^  eodurcilfement  de  cœur ,  que  nous  prions  Dieu  d'empêcher,  au  ddà 
de  trois  jours  après  le  terme  des  24.  qui  leur  font  ailignez,  Nous  ag- 
gravons  cette  Sentence ,  en  décernant  dés  à  prelènt  comme  pour  l'ave- 
„  nir  un  Interdit  E^clefiaîlique,  tant  contre  la  Cité  de  Ventlè^  uuecon- 
tre  les  autres  Villes, Terres,  Bourgs,  Châteaux,  &  Lieux  quelconques 
«  „  du  Domaine  temporel  de  cette  Republique,  (k  declaron^i  qu'EUe  £c 
„  tous  Tes  Etats  font  aflajetis  i  cet  Interdit ,  par  lequel  il  eft  inhibé,  auifi 
^,  long-tems  au*il  durera,  de  célébrer  aucunes  MeHes  Solemnclles ,  ou  fima 
5,  folcmnité,  dans  cette  Capitale-là ,  non  plus  que  dans  aucune  de  fes  autres 
„  Villes,  Terres,  Bourgs,  Châteaux,  Eglilcs,  Lieux  de  Pieté ,  Oratoi- 
Tespaniculieirs,  Chapelles  DtHoeftiques,  où  il  eft;  pareillement  défendu 
„  de  »ire  les  autres  Fonélious  du  Service  divin,  en  public  ou  en  fecret , 
5,  C  ce  n'efl  dans  les  cas  que  le  Droit  permet }  5c  alors  on  ne  doit  les  cele- 
„  brer  que  dans  les  Egliles,      en  tenir  même  les  Portes  fermées,  iâni 
^  fooner  ki  cloches ,  «  Sus  y  admettre  la  Ëxcommuuies,  ni  aucun  des 

In- 
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"     Interdits,  nonobftant  les  Induits  &  les  Privilèges  Ecclcfiaftiqucs,  ac-  AndeJC 
»i  cordez  pour  cela  à  <]uelaues  Eglifes  que  ce  foit ,  tant  des  Séculiers,  que  t6o6, 
n  àe»  R^ulien,  quoiqu'elles  aient  pluueun  grandes  exemptions,  8e  Unent  ■"  " 
M  même  du  reflbrc  immédiat  du  Siège  Apoltolique,  ou  du  Patronage  du 
j^ogc,  &  du  Sénat  de  Venife,  par  Droit  de  Fondation  &  de  Dotation, 
91  ou  par  un  Privilège  Apoftoliquei  car,  nonobiknc  qu'elles  fulTcnt  exemp- 
99  tes  de  k  Règle  geneiàk  des  autres,  &c  qu*on  co  dût  fûre  une  mention 
n  Ipecifique  &  lïngulicrc,  tout  cela  ne  fcit  de  rien  pour  empêcher  leur 
loterdiâion,  &  celle  des  Monai^crcs  des  Religieux  Mandians,  des  In- 
ilituts  Réguliers,  de  leurs  Clicta  d  Ordres,  de  leurs  Prélats,  de  leurs 
s»  Supeiieuis,  Se  chacune  de  kuis  autres  perlonnes  en  particulier,  non 
plus  que  celle  des  Lieux  de  Pieté  ,  les  Oratoires  Domeftiques  &  des 
„  Chapelles  privées  ,  comme  il  a  été  die  ci'dclTuS)  taac  en  fieneral  qu'en 
n  particulier,  de  quelque  forme  ou  toKor  que  (bient  leunPrivwges  aâuels, 
M  ou  ceux  qu'on  leur  accorden  à  l'avenir.   Si  outre  cela  le  même  Doge 
„  &  les  Sénateurs  de  Venife,  ou  quelques-uns  d'entr'eux,  ont  des  Biens 
9,  £.ccleûalliques  en  Fici,  ou  de  quclqu'autre  manière,  fous  le  nom  de  k 
^  Republique,  ou  en  leur  particulier,  qui  leur  aient  ^té  accordez ,  on  à 
1)  d'autres  Eglifes,  par  celle  de  Rome,  avec  des  Privilèges  &  Induits  gc- 
^  neraux,  ou  fpecifiques,  pour  agir  en  de  certains  cas,  &  procéder  con- 
n  tre  des  Clercs  dcUnquans,  ou  pour  juger  de  ce  qui  les  concerne,  fui- 
vant  des  formalités  qui  leur  aient  été  prefcrites  Se  ocbroïécs  ci-devant, 
SI  de  quelque  manière  que  Ce  foit,  par  les  Pontifes  Romains,  Nous  en 
„  privons  ce  Doge  &  tous  les  Sénateurs  de  Venife»  par  la  Publication  du 
,)  prefcot  Décret,  en  vertu  daauel  nous  decemous  qu'ils  en  feront  prives 
„  à  l'avenir,  comme  il«  le  font  des  à  prefent.  Q^e  û,  endurcis,  ils  pcrfif^ 
„  tent  encore  plus  long-rems  dans  leur  contumace,  Nous  nous  refcrvons, 
I,  de  même  qu'à  chacun  des  Pontifes  Romains  qui  Nous  fucccderont,  la 
„  Faculté  d'aggnver  &  réagraver  plufieurs^  ibis  les  Cenfures  &  les  Puni- 
tions  Eccicfm!tiqucî,  tant  contr'eux  Se  leurs  Adhcrcns,  que  contre  tous 
„  ceux  qui  les  favorileront,  en  quelque  manière  que  ce  foit,  ou  qui  leur 
I,  donneront  Confcil  &;  AfliiUncc ,  pour  violer  ce  que  Nous  venons  de  leur 
„  prefcrire,  fous  cette  autre  referve'de  procéder  auili  contre  ce  Doge  Se 
„  ce  Sénat  ,  en  leur  infligeant  d'autres  peines,  &  en  emploïant  les  autres 
remèdes  convenables,  ielon  la  difpoûtioo  des  Sacrez  Canons,  nonob- 
p,  liant  les  Conftitutions  &  Ordonmuices  Apoftoltqucs  contraires  à  celay 
„  ou  les  Privilèges,  les  Induits les  Brefi  Pontificaux  accordez  au  Doge 
„  &  au  Scnar,  ou  à  quelques  autres  perfbnnes  que  ce  foit,  en  gênerai  ou 
9,  en  pariicuiicr,  quoique  nous  ne  fixons  pas  une  mention  entière  ^  cx- 
99  primée  mot  a  mot  de  cette  forte  <l*Indalts:  Nous  dérogeons  aufli  i  tous 
„  les  autres,  de  quelque  teneur  &  forme  qu'ils  foient ,  nonobft.int  tout 
9,  ce  qui  pourroit  empêcher  d'v  déroger,  ti  les  Claufcs  plus  efficaces,  ou 
9,  plus  extraordinaires,  concernant  les  autres  Décrets  irrévocables,  quand 
mène. kl  Pootilb  Romaint  no»  Predecefltun  de  Noua,  ou  le  Siège 
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An<leT.C.  ^  Apoftolique  y  auroient  accordé  la  Faculté  rpecifique  d'abfbadre  des  as 

i^o^  '  ^  qui  nous  l'ont  rcfcrvez,  Se  à  ce  Siège,  ou  ftipulc,  confirmé, Sc  approu- 
'  „  vc  des  chofcs  contraires  à  ce  qui  eil  ordonne  ci-deûus.  Nous  y  dcro- 
geons  cxprcdêment  £c  d*one  fiiçon  fpeciale  pour  cette  fok  lèulemeiic,  flc 

„  voulons  que  tout  k  contenu  de  ces  Induits  &  Privilèges  foit  tenu  poiir 

„  infcrc  d;ins  la  prc(cnte  Conftitution  Miis,  afin  qu'elle  foit  mieux  con- 
„  nue  de  tout  le  Mopde,  nous  en  ordonnons  la  Publication)  première- 
„  ment  à  Vous  Pfttriârehes,  Archevêques  ,fic  Evéques ,  en  vertu  de  k 
n  Sainte  Obédience,  &  fous  les  menaces  du  redoutable  Jugement  de  Dieu, 
„  comme  aufîi  fous  peine  d'être  exclus  des  Eglifcs,  fufpcndus  des  Fondions 
,,  Pontificales  ,  privez  des  fniirs  deitinez  à  votre  entretien,  &L  mcme  des 
3,  Digniiez,  des  Bénéfices,  ^  de  toutes  les  Charges  Ecctefiftftiques  qile 
vous  avez ,  ou  que  vous  pourriez  obtenir,  de  même  que  de  la  voix  ac- 
tivc  Se  paflive,  pour  y  être  admis,  d'aniant  que  nous  vous  en  déclarons 
inhabiles,  lî  vous  n'exécutez  pas  ce  Décret ,  par  lequel  nous  enjoignons 
„  auflî  que  ta  même  Publication  en  foit  iâite  par  tes  vicaires,  &  par  tous 
les  autres  Ecctcfiaftiques  fpecificz  ci-delTus,  en  les  foumettant  aux  inê- 
3,  mes  peines,  &  aux  autres  châtimens  arbitraires  que  nous  leur  intiige* 
„  rons,  i'ûs  ne  font  pas  cette  Publication  eux-mêmes,  ou  ne  là  font  pas 
„  faire  par  quelqu'un  de  leur  part,  auffitôt  qu'il  leur  fera  connu,  ou  qu'ils 
„  le  recevront.   Pour  cet  effet ,  nous  vous  commandons  trcs-exprelîe- 
„  ment,  de  le  faire  connnirre  aux  fidclcs  ChrcticiT;,  en  le  publiant  fo- 
lemneliement  chacun  dana  vos  Eglifes,  iorlqu  il  y  aura  une  grande  mul- 
.  9,  titttde  de  Peuple  aftèmblé  pour  le  Service  divin  j  Se  que,  pour  une  plus 
„  grande  précaution,  vous  le  faiTîcz  afficher  aux  Portes  Je  vos  Eglifcs,  8c 
en  lai'Tiez  des  Copies.    Nous  voulons  de  plus,  que  dar^  rouj  Icî  I  jcux 
j,  oîi  il  y  aura  de  cci Copies  iVlanulcnces,  ou  imprimées,  ioulciitei  par  un 
Notaire  public,  Sc  munie  du  Sceau  de  quelque  Peifonne  revêtue  d'une 
Dignité  Ecclefiallique,  on  y  ajoute  la  même  foi  qu'on  aurqit  pour  î'o- 
9,  rigmal  de  celte  Bulle,  il  elle  étoit  produite  ou  montrée}  &  après  que 
les  exemplaires  en  feront  .affichez  aux  Portes  de  l'Eglife  de  Latran,  fie 
de  la  Balilique  du  Prince  des  Apôtres ,  de  même  qu*à  celles  de  notre 
^y  Chaiiceilcric  .Apofloliquc  &  au  Cliiimp  de  Flore,  y  étant  auHÎ  public, 
„  félon  l'ulage  de  notre  Cour  Romaine,  cette  Gonllitution  aura  fon  effet, 
„  fur  le  Uogc,  le  Sénat,  Ôc  les  autres  Perfonnes  dcfignces  ci-deflus ,  de 
„  même  que  fur  chacun  de  vous  en  gênerai  &  en  particulier ,  comme  fl  elle 
,,  ctoit  adreflce,  prcfentéc,  &  notifiée  juridiquement  à  eux,  Se  à  Vous, 
tous  enfcmblc,  ou  ieparement,  &:  d'une  manière  fpeciûquc  &  recipro- 
yj  que.   Ceci  eft  notre  Décret,  fait  à  Rome  dans  le  Vatican  de  St.  Pier« 
,y  re,  fous  r Anneau  du  Pêcheur,  le  17.  Avril  1606,  &  k  première  «n* 
,9  née  de  notre  Pontificat. 

'  M.  VeSTRIUS  Bik  RBIANUS. 

L*aa  itfoff.  de  la  Naiffitnce  de  Notre  Seigneur  Jefus»Cbrift  ,  marqué 

par 
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^  par  rindi&ion  ^usitrifliDe«     le  17.  du  mois  d'Avril ,  fous  le  Pomifi*  AndeJ.C 

Cat  de  Nori  c  très- Saint  Pere  en  Chrift,  le  Pape  Paul  V.  notre  Sou vc-     1606!  *  - 
nin,  dans  la  première  année  de  Ton  Pontificat,  les  Lettres  ci-dcITus  &  '  ' 
0  leurs  Copies  imprimées  ont  été  publiées  &  affichées  aux  Portes  de  PE» 

glife  de  Latran ,  &  de  la  Balllique  du  Prince  des  Apôtres,  de  même 
qu'à  celles  de  la  Chancellerie  i^polloliq'ie  5:     Chr.mn  de  Flore , félon  la 

)9  coutume,  par  nous  CiiiUkoiic  Jf  undat  ùi  Jum  Duuiuuij^uc  de  i-'atc,  Car- 

ff  &unApoftoliqua. 

PlBR&E  Aloysius  Peregrikus, 
Maùre  dts  Curfeurs  (i  i^. 

Telle  efl  cette  {amealê Bulle  d'Excommunication,  qui  donna  lieu  à  une  Condufre 
infinité  d'Ecrits,  dont  les  uns  defcndoicnt  les  Droits  £c  l'Autorité  invio!a-  des  Vcnt- 
ble  des  Souverains  contre  les  Entreprîtes  de  la  Cour  de  Rome,  £c  les  au-  ^'*^^^,^'  *^* 
tKsnvtendoieiit  actriboer  au  Pape  un  Pouvoir  odieux  &  innoûi  fîir  les  feue  Bul- 
Puiflaoces  temporelles.   On  ne  s'en  tint  pas  aux  Déclamations  inuôles^dei  le. 
Ecrivains:  on  fut  fur  le  point  d'en  venir  aux  Armes.   La  Republique 
de  Venife,  reiblué  de  maintenir  les  Droits,  ne  s'cmut  guère  de  la  Semen- 
ce do  Pape.  Elle  n*he(îta  pas  à  déclarer ,  qu'elle  écdt  nulle  tt  abufivei  Se 
il  ne  fc  trouva  aucun  Eccldîaflique  dans  toutes  fc?  Terres,  qui  voulût  en- 
treprendre de  la  publier,  ni  qui  oràt  obiervcr  rinierdit ,  ou  faire  cefl'er 
le  Service  divin.   Il  n'y  eut  que  les  Capucius  fie  les  Jdiiites,qui  refolurenc 
de  fintir,  &  demandèrent  à  la  Seigneurie  la  Penuiffioii  de  fe  retirer.  Elle 
l'accorda  aux  Capucins ,  avec  liberté  d*y  retourner  quand  ils  voudroiencj 
&  aux  Jefuites,  avec  defcnfc  d'y  rentrer  iamais.  jiiiez ,  leur  die  le  Doge: 
N*mportest  rim ,  &  ne  mtmz  plus  (li). 

Au  commencement  de  cette  Querelle,  le  Pape  fit  paroître  un  Efprit  fer-  AndeJ.C, 
me,  avec  un  Courage  m  ile  &  intrépide.  Mais,  il  ne  tarda  pas  à  reconnoître 
qu'il  s'cLoit  commis  rnai  a  propos.  Il  lé  tourna  de  divers  cûtcz,,  pour  avoir  DifTc- 
du  recours,  a6n  de  foumettre  les  Vénitiens  par  la  force  (i }).   „  Il  aflêm»  i«nd  ea 
9,  bloit  fes  Troupes  dans  la  Duché  dcSpolette, Se  en  avoit  donne  le  Com-  terminé, 
y,  mandement  General  à  Rainucce  Furnefe,  Duc  de  Parme.  11  fc  promct- 
^  toit  bien  de  faire  valoir  fes  Cenfures  par  la  force  du  Glaive  matériel ,  fie 
119  d'abord  ne  refpiroit  que  combats  6c  prifes  de  Places:  mais,  c'ccoit  ar- 
„  dcor  de  vicilhrJ  j  elle  fc  ralentit  auffi-tôt  qu'il  eut  fenii  le  faix  de  la 
n  depenlc,  les  ioucis  de  la  conduite  d'une  û  grande  Alfaire,  fie  l'embarras 

où  iU*^oit  jette.  Les  deux  plus  puiflâns  Rois  de  la  Chrétienté,  celui 
jy  de  France, fie  celui  d'Ëfpagne,lui  olfroientà  l'envî  leurs  Forcesjmaisjil 
M  voyoic  bien  qu'au  méme-temps  ils  ft  menageoient  avec  les  Vénitiens ,  &  ^ 

qu'ils 

(t  i)  Afstd  FrÀ-P4»le ,  Dmtitt  Stmnrtm,    Pafat.  ât*t.  7.  Jmitrt ,  Wjt,     Qomwm.  tU 

cre.  tom  i.  pa^.  3x6.  Vinije. 

(ti)  rv  l';h.  ip.  rtrefift  ,      {t}}  Bttt  Jii&it  J*  Hmfftfm.  l  f^,jxi 

Hifi.  dUtnti  IV,  fai.  418.  UiyifUtr  ,  mftt 
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An  de jkC.  M  viroient  qa*à  ftife  on  Accomodement  te  s*»  atcnbuer  le  gré  £e 

Ifi07.  *  »  ^  g^ûi'^e  (14).  „ 
■■'  Ainfl  ,lcs  chofcs  étoicnt  bronilléci  au  dernier  point  cnuc  la  Cour  de  Ro- 

me &  la  Repablique  de  Venîfe.  ,1  Les  Ëfpagnols  wokùt  fœil  au  guec, 
^  pour  faire  leur  profit  de  ces  divifîons,  âcfous  main  jettoienc  de  IVhuile 

fur  le  feu,  quoiqu'ouvertemcnr  ïh  fiffcnt  fcmblant  de  rclkindre.  Car, 
„  d'un  côcç  ils  ccbauffoienc  les  Vcoiticiu  &  leur  mectoienc  le  cœur  au 
^  ventre ,  pour  Ibuceoir  leurs  Droits }  8c  de  l'antre  ,  Os  ordoonoient  ît 
y,  leurs  Gouverneurs  de  Naples  &  de  Milan  de  Icrvir  le  St.  Pere  avec 
„  toutes  leurs  Forces.  Henry  le  Grand ,  plus  finccre&  plus  desinterefle,ein- 
^  bralTa  cette  occaûon  d'eitablir  (n  PuifJance  en  Italie  par  une  plus  belle 

&  plus  iu(le  manière.  Il  aflèura  le  Pape,  que,  comme  vnuFiisatfié  de 
f,  PEglife,  il  fouftiendroit  toujours  (ès  intérêts )  2c  qu*en  cas  de  rupture, 

il  iroit  en  perfonne  à  fon  fecours  avec  une  Armée  de  qu:\rante  mille 

hommes.  Mais,  qu'il  le  rupplioit,  avant  que  d'en  veoii-la,  d  aggréer 
M  qu'il  tentaft.  tous  les'  moyens  podibles  d'Accomodemem.  Il  répondic 

aufli  à  rAmbaffadeur  de  Vcnife,  qui  lui  dcmandoit  affiftance,  qu'il  la 
„  dcvoit  au  St.  Pere  au  préjudice  de  tout  autre:  parranr,  qu'il  cxhortoit 
„  la  Seigneurie  de  lui  donner  contentement,  à:  qu  aiin  qu'elle  le  pue  tai» 
.      re,  làns  bleflèr  Ion  Honneur  &  fes  Droits ,  il  defiroit  d'en  cllre  le  Me* 
^  diatcur.  Tous  doux  ayant  accepté  fa  Médiation,  i'  Jcpc!ch,i  le  Cai  Jinal 

dcjoycu le  en  Italie,  lequel,  pour  dire  la  chofc  en  deux  mots,  coniuifît 
„  ccuc  Négociation  avec  tant  d'adreflc,  qu'enfin  il  mit  les  Parties  d'ac- 
n  Cord.  Le  Traité  contenoit  quatre  principaux  Articles,  i.  Que  U  Su- 
^  gneurie  coniigneroit  les  deux  f  rifonniers  entre  les  mains  de  TAmball'a- 
^  deur  de  France,  pour  les  remettre  à  Sa  Sainteté,  t.  Qu'EUe  révoque- 
y,  roit  le  Manifefte  &:  la  Déclaration  qu'elle  avoit  Faite  contre  les  Ceofu- 
^  res  Apoftoliques.  3.  Qu'elle  reilabiiroit  tous  les  Eccleûadiques  dant 
^  leurs  Biens.  4.  Que  le  Pape  lui  donneroic  l'Abfolution,  &  qu'en  rcvan- 

che,  elle  l'envoyeroit  remercier  par  une  celd>re  AmbafTade  ôc  l'alTurer 

de  fon  Obéïflance  filiale.  Le  lendemain,  le  Cardinal  de  Joycufe ,  fe  rrou* 
y,  vant  au  lieu  afljgné  par  le  Sénat,  mais  les  Portes  fermées,  en  pfeiènce 
^  du  Doge,  de  vingt-cirlq  Sénateurs ,  de  l'Ambafladeur  de  France,  re» 
n  voqua  l'Excommunication,  ôc  donna  i'Ablolutionà  la  Seigneurie.  Toutes 
„  ces  choies  ièpafièrent,  fans  que  les  Ëfpagnols  en  étalent  participation» 
^  quoyqu'îls  fe  tuaflent  de  fe  faire  de  fêde.  AinG,  toutes  les  deux  Parties 
„  curent  quelque  forte  de  Contentement  par  l'Entremifc de  Henry  le  Grand. 
9)  ^l  n'y  eut  que  l'Aôaire  des  Jcfuites,  qui  retarda  le  Traité  de  quelques 
„  mois ,  &  qui  penfâle  rompre  tout*à-fiiit|  parce  que  le  Pape  ,con{]de« 
I,  rant  qu'ils  avoient  été  chaflez  pour  fa  Caufe,  vouloir  abfolument  que  Ut 
„  Seigneurie  les  rcflablit  en  leurs  Maifons  &  en  leurs  Biem:  &  elle  s'opî- 

nialtroit  de  tout  rifquer,  piuiiolt  que  d'y  confentir.   Enân,  le  Pape 
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„  perfuadé  par  l'Eloquence  do  Ondiiul  da  Fenon,  qui  eftoit  pour  Ion  à  An  d;  y.C 
^  Rome,  comprit  qu'il  valoit  mieux  (c  relâcher  fur  ce  Poinc ,  que  de  met-     i  J  . 

tre  route  la  Chrcftienté  au  hazard  de  fe  brouiller}  de  foric  qu'ils  dc- 
„  ttieureicnt  banms  des  Terres  dc  la  Seigneurie  (if). 

Cependant,  les  Catholiques  d'Angleterre  cxcitoient  pcrpctueUcmcnt  dc  j^^. 
nouveaux  Troubles  dans  ce  Roiaume,  &  Ton  decouvroit  tous      jours  d  Angle- 
de  nouvelles  Conjurations  contre  le  Roi  ât  contre  l'Etat.   Les  Jcfui-  terre  veut 
tes  écoient  la  Pkomoeeuit  8c  1er  Dinâeun  de  ces  Encieprilès  criminel*  «'fierim 
les,  6c  Ton  aedoutoit  pas  que  la  Cour  de  Rome  n'y  tint  la  main.  P<mr'  lennrat 
arrêter  le  cours  de  ces  deTordres ,  le  Roi  Jacques  voulut  prcfcrire  un'  qui  «Re- 
nouveau Serment,  par  lequel  les  Sujets  condamneroiAit  la  Doârine.in-  P|>it  au 
<)ui  fooinee  ks  Rois  i  rBxc(»nntimication,  &  qui  arme  les  PdH*  ^*9^  . 
pies  contre  Ic^  Souverains  ,  fous  pretrxtc  dc  Religion.    Des  qu'on  en 
iut  averti  à  Rome,  les  Elprits  y  furent  extrêmement  cmûs.  Le  Pape  a- 
drefTa ,  dès  Tannée  jprecedente ,  un  Bref  aux  Catholiques  d'Angleterre , 
où  il  leur  doonoit  oei  CooliDhtiom  Ibrt  amples  fiir  It  Perlêcotton  qu'ils 
foufFroicnt}  les  exhortant  à  en  fupporter  la  rigueur  avec  fermeté,      Ic  ir 
défendant  d'entrer  dans  les  Temples  des  Hérétiques,  d'entendre  leurs  ber- 
nons, 8t  de  cemnraniqaer tvee  eox.  De  plus,  il  leur  ftilbic  de crés^- 

Îjrcflês  defenfes  de  prêter  le  nouveau  Serment,  parce  qu'il  contenoit,  di- 
bit-i!,  plufîeurs  chofcs  contraires  à  la  Foi  8c  au  Salut,    Cer  Ordre  nç  f^t    '  ,  ' 
.  point  d'impreilion.    La  plupart,  conduits  par  l'Archi-Préirc  Blackweii, 
avoieot  ftit.  h  démarche.  Les  autres,  pour  fuivrc  cet  exemple  en  fureté  de 
confcicnce,  voulurent  croire  le  Bref  fuppofé.  Il  fè  fournirent,  &rcfurcrcnt 
cnân  d'obéir  à  une  lècondc  Bulle |  que  le  Pape  envoia  en  i6oj  (t6)»  ' 
'  AcetteOccafion,  on  ne  peoit  sPeflnweher  d*infeier  ici  une  Anecdote,  PoMqiie 
qu'on  Aoteor  dit  avoir  appriiè  autrefois  à  Rome,  &  d'une  fingularité  un  '^^  ^^p^^ 
peu  (brprenante,  quoiqu'on  ne  vueille  pas  en  garantir  abfolumcnt  la  veri-  convcr- 
té  (*).  Comme  le  Pape  Paul  V.  avoit  l'dprit  &  le  coeur  véritablement  ùoa  dv' 
grands ,  &  ne  rooloit  qne  de  hantes  penfées ,  on  aflîire  que  ^bmt  TeTpenui*  Rel  Jms 
ccdc  réunir  à  l'Eglilc  Roiminc  le  Roi  d'Angleterre  Jicques'L  (qui, étant  î'*"^ 
extrêmement  verlé  dans  les  liciences,  promettoit  une  grande  docilité,  fl  on 
pouvoit  une  fois  le  convaincre)  il  détacha  d'ItaUe  le  ^mcux  Marc-Antoi« 
ne  de  Dominis,  Archevêque  de  Spalatro»  qui  «voit  été  jefuite,  6c  lui  per- 
mit dc  feindre  fa  Religion,  pour  s'infinuer  avec  plus  de  facilité  auprès  de 
loi,  &  auprès  des  autres  Prelau  de  TEgliic  Anglicane,  &  &voir  d'eux  au 
joire  œ  qui  empéchoic  veritablenient  cette  Reeoaeifiationi  avee  onUre  dé 
l'y  ramener  par  toutes  fortes  de  Raifons  2c  d'Offres  poffîbles.   On  fait  la 
fiiveut  £c  la  cieance  que  trouva  eâcâivement  cet  Archevêque  à  Londres  i 

ou 

(If)  Ptrtfix* ,  aift.  iTHnri  JT.        418.    1606.  C  1607. 
Dintu,  mfi.  lib.  IJ7.  D»  Rthatif  Jnttnfi       (*)  Cet  evcDcmenc  eft  dc  l'an  KS17. 
du  Prinas ,  i.  part.  Dijc.  3.  comnae  il  paroit  par  les  Lettres  de  Janfe* 

(16)  Dê  Hifi.lii.  ij8.  R4fin  Tbty-    Dius,  Edil.  de.FraDÇoiî  du  Vifié,  170S. 

Ni>  aijl»  tCAtn^,jrk  4t  yêtqm  k  Umt,   Lut,  s. 
ttm  F,  V 
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Aaief.C.  où  1*011  crot  qu'il  ctoit  veaKoomme  ProWyae,  6c  venttblciDent  pcrfiiodé 

1607.  dcj  Erreurs  de  TEglilc  Romaine:  mais,  en  confeflanc  que  ccc  Italien  rufé 
— — '  avoic  cauie  de  grands  1  roubles  en  Â^glciciTe,&  xth  que  le  Roi  fuc  obligé, 
de  chaflèf  da  Roiaume  quelque  tons  apràt  cous  les  Gathoiiqucs ,  il  l«nble 
que  lei  Anglois  dcvroieac  rcconnoître ,  comme  lo  Romains  l'aHurenc  , 
qu'effefl^ivcmenc  de  Dominis  avoit  ébranlé  les  Confcicnccs  de  pluiîeurs  Prc» 
ùis  Anglois  £c  du  Roi  même,  par  l'on  habileté  ^  £c  iî ,  a  ion  retc^ur  en  Ita^ 
lie,  il  y  fiic  traité  lui-méoie  oomne  Hoetique,  c'eil  qu'il  avoit  excedà 
tes  Commifiîons,  en  (è  relâchant  trop,  âc  que  pourtant  le  Pape  prévenu  « 
que  fa  condcfcenJance  ctoit  raifonnablc,  ôc  qu'on  devoir  accorder  tout  ce 
qu'il  avoic  promis,  -  maU  ne  le  voulant  pas  liurç,il  ie  vit  obligé  de  le  trai- 
ter aintî,  &  de  le  laillar  mourir  cd  PrUon.  On  afluie  qu*uiie  partie  de* 
Prélats  Anglois  s*éioic  rendue  à  fcs  Raifons,  &  que  moyennant  dcàs  Bonnets 
de  Cardinaux  &  des  Mures  ,  dont  le  Pape  avoit  promis  autant  qu'on  ci» 
voudroic,  rEglile  d'Aiigleterre,  du  cooicntcuicni  du  Roi,  devoit  faire 
vqe  oouveUe  Reoonooiffimoede  la  Pcfanauté  du  Pape,  Ac  fe  réunir  à.  l'Ëglife 
HLonaine  (17). 

Réunion        Mais  ,  le  Pape  trouv:^  plus  de  compl.iif.uice     de  loumiiiion  dins  l'Efprit  • 
des  Nêito-  de  quelques  Rois  d' Afrique  àL  des  Indes,  qui  lui  envoicrcnt  des  Ambafla» 
ricn>àl'E-  deun  d'Obédience,  &  firent  beaucoup  d'honneur  à  Ton  Si^.   Ëntr'au*  ' 
nijnb^'  Réunion  dc>  Clul  Jccns  Neftorieo»  à  l'Eglite  Romaine  paroit  fort 

çonûderable,  par  Timpreiiion  des  Aâes  que  Strozza  rendit  publics  a  Ko* 
me.  Tan  1617.  Un  nommé  Adam,  Archidiacre  de  la  Chambre  l^atriar-* 
chue,  êc  Supérieur  des  Religieux  de  la  Chaldée,  fuc  envoie  à  Rome ,  au 
commencement  de  ce  Siècle  XVil.  par  Elle  Patriarche  Neftoricn  de  Ba* 
pylône,  Ce  Patriarche ,  aiant  £ait  examiner  par  tes  Evéques  la  Protéilion 
de  Foi  oue  le  Pape  Paul  V.lui  avoit  envolée ,  cbaigea  Adam  de  la  prefcn^ 
ter  à  oe  rape  avec  ki  chaagemeni  ^*i]ay  avoîenc  niiii  mais, il  lui  donna 
Ordre  en  même  icms  d'y  corriger  ce  que  le  Pape  y  trouveroit  à  redire-, 
C'etoit  une  AmbalTade  d'Obédience,  que  celle  de  notre  Adam.  Ce  Reli- 
gieux, étant  arrivé  à  Rome,  s'acqutct  de  Commiflion  avec  le  plut  de 
loin  qu'il  pût.  Il  avoîc  poné  avec  lui  un  Ecrit,  oil  il  pretcndoit  allier  In 
Foi  des  Orientaux  avec  celle  de  TEgliiè  Romaine,  Se  ^irc  voir  que  leun 
DifTœods  n'écoient  qu'une  difpu^  de  mots,  il  avoit  d'abord  montré  cet 
^rit  A  fon  Fkaiarehe,  &  puis  par  Cm  Ordre  i  tout  lo  Bvéquei  du  Pttti| 
it  û  avoit  été  un  an  entier  à  aller  de  Ville  en  Ville,  pour  le  faire  approu* 
ver  à  ces  Evéques.  Pierre  Strozza ,  Secrétaire  de  Paul  V,  fuc  chaîné  de 
repondre  à  cet  Ecrit.  La  Rcpouio  approcha  pius  de  la  dureté,  que  de  la 
conddcendance.  Il  n'expliqua  rien  nvoceUcDieiK  1     il  fidlntqoe  le  Le^ 

fat  du  Patriarche  (è  fournit,  non>lêulemenc  aux  Dogmes,  mais  aufli  aux 
IxpredionSjdc  Rome.  Il  figna  tout  ce  qui  lui  fut  propofé  de  la  pan  du 
Pape,  U  ne  fe  contenta  pas  d'abjurer  toutes  les  erreurs  de  û  Nation:  il 
fit  des  Livrés, 8c' les  adreflà  âfes  Compatriotes,  pour  leur  communiquer 

(17)  Etét  dêê  Sùp     IMM ,  fai,  34» 
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quMl  avoic  acquilês  à  Rome.  Il  en  ptirclc  après  un  Cejour  de  Andej.c; 
trois  années,  &  il  porta  à  Ton  Patriarche  Elie  un  Brrf  de  Paul  V,  qui  rc-     i6«8.  , 

jcttoit  tous  les  moïcos  d'accqmodcment  que  ce  i'atnarchc  avoitpropofex,   

0c  Pobligcoic  à  condamner  cent  lei  tenues  qui  pooiroient  couvrir  Pcneur. 
Adam  fuc  accompagné  de  deux  Jcfuiceiy  qui  eurent  Ordre  de  travailler  à 
l'entière  Réunion  de  ccteSed:e  (tS). 

Peu  de  icms  aprci,  li  parut  en  France, ious  ics  yeux  de  la  Cour,  un  Un  Fn-- 
italien ,  qui  prenoic  le  nom  de  Barthélémy  Boi^he(ê,&  fe  difoii  Fils  natu-  roîicur  fe 
rcl  du  Pape  Paul  V.  dont  il  avoir  reçu,  vouioît-il  perfuadcr,  fix  mille  e'"^frjn^c 
Ecus  pour  venir  en  France:  mais,  que  cet  argent  lui  avoit  été  volé  en  cbe*  pour  Bà- 
min.   De  (bne  que,  fe  trouvant  dans  Paris,  depourvÛ  de  tout  fecoun,^  fl  ntd  da, 
•fe  mit  au  lêrvice  d'un  Secrétaire  du  Roi.  Il  reçut  enfuitc  des  Tommes  con» 
ûderables  de  Rome,  &  fe  mit  à  trancher  de  l'homme  d'Importance,  lê 
dilànt  alors  ouvcrtcrooit  le  Fils  de  Sa  Sainteté.  Le  N<Mice,  qui  écoic  alors 
èn France',  en  donmwia  m  Pape,  qui  s'en  plaignit  «u  Roi.  D'abord^ 
Miron,  Lieutenant  de  Police, eut  Ordre  d'arrêter  le  prérendu  Borghefe-fiC 
l'on  découvrit  que  c'étoit'un Romain  appelle  Rirthelcmi  Lances,  qui,  Di- 
ftillateur  6c  Chimiiie  Je  Jc^roiciiion,  s'ctoïc  mclc.dc  chcrciicr  la  Pierre 
philorophale^  9c  mime  d'atmer  ke  ËQïécee.  VoUi  ce  que  dit  PHifloire 
(ip).  Mais,  on  crut  affez  communcmcnr,  que  c'érnit  vcritAblcment  le  Fils 
flu  Papei  &  l'on  trouve  encore  dans  quelques  Bibliothèques  LV.  Epi- 
gjnMnmet  fàitea  à  ce  fujct  contre  Paul  V.  £n  voici  une  : 

BURGHESIUS. 
Ptndto.  D/V,  qui  fis}  Paîer  cfî  mihi  Papn.  ^is  ititf 
Jimamu.   <^omtm  tKmtne  ?  aurgbt/tus. 

\.  '  '  Immhy  legitimâ  Coi^itet  Paps  caret. 

Sid  eut  (çnfia^ras  flammis:  Id  mort!  hihetfir, 

Ui  qutm  jfapa  ntgtt  m/ctre^  fiamma  vont  (io). 
Oaxt  Epigramme  eft  la  41.  &  n'ot  fMtt  ww  des  plus  piquantes}  car,  il  ^ 
en  a  d'infiniment  Satyriqucs. 

Ce  fut  vers  le  même  tems,qu*Henri  IV.  envoia  pour  Ambafladeur  d'O- 
faedtenoe  à  RcMne  te  Doc  de  Nevers,  qui  furpaffii  en  fplendeur  &  en  mt* 
gnifieoce  tous  ceux  qui  Pavoient  précède  dans  cet  emploi.  Le  St.  Pere  fit 
publier  un  Jubilé,  qui  commença  àRomcle'6.  de  SeptendnCy  8c  lîz  iê* 
{naines  après  a  fariS}  &  il  créa  cinq  Cardinaux  (2,1  ). 

.  Mais,  le  Roi  eut  beau  fidfey  pour  s'attirer,  |Mr  A  Ibumiffion  envers  1)i  Andej.C. 

Cour  de  Rome,  l'Affedion  &  la  Créance  des  Catholiques:  il  n'en' vint 
jamais  i  bouci  &  le  £uix  Zek  perAïada  enfin  à  Texecrable  Ravaillac  de 

MefureJ 

,  trem-  rfu  PjHc- 

.  ^ft|>  lUtSmm,  W^.  Crit.  in  noprt,  tht    Mum.  b 'sureté' 

OWMWaKx  *4j;.  84.  8fc,  AVr   C:â,gnus,  l,h.  i.        (u/  jhuani  Ctrûnuat.  L'ih.  J.  dfl 
*  nh.  Alaffintrum  ,  a^uJ   Ah'^.  MtMum  ,        {XQ\  Amt€»tt  Liittr.  tçm,  j.  /dj.  açj. 

dt  jUt!,  luh.  chn:i.  pasi.  1x6,  Sfrtxjt*  d,     (n)  ikum  <3Êmiim^l»*  u^lttr»,  Mmh,  . 

■DtpitMtm.  CUéldttrum.  A  rnéui  ,  Ptruiuiti  i6o%. 

.  V  * 
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AndeJ.C  tremper  Tes  miiiit  ficrileges  dam  le  fan^  du  plus  augufte  de  nos  Rois,  de 
itfio.     cet  Henri  IV.furnommé  le  Grand,  qui  tut,  pendant  Ion  règne,  les  délices 
de  fes  fujcts.  n  ^  Parlement  voulant  empêcher  qu'à  l'avenir  les  pemi- 
9»  cîeufo  MasimeSyqut  avoÎMit  Ibduit  PEfpnc  de  Ravaillac,  ni  fiflènt 
y,  duire  le  même  effet  en  d'autres,  enjoignit  par  Arrêt  du  v/.  de  Mai  a  la 
„  Faculté  de  Thcologic  de  délibérer  de  nouveau  fur  le  (ujet  du  Décret 
émané  de  ladite  Faculté  le  i}.  Décembre  141 1.  par  lequel  141.  Doc- 
teun  aflëmblez  cenfiivéKBt  de  condamnèrent  la  tblie  de  la  témérité  de 
9,  de  ceux  qui  avoient  ôi'é  mettre  en  avant ,  qu*il  étoit  loifible  aux  fujets 
„  d'attenter  à  la  vie  d'un  Tyran,  (ans  attendre  à  cet  effet  h  Sentence  ou 
„  le  Mandcmcat  des  Juges.  Enfuite  de  quoi  le  Concile  de  Conitance  con<- 
.  9»  finna  ce  Dectec  dewi  am  apnài  en  t4tf  >  9^  déclara  que  la  dite  Propofi^ 
tion  croit  erronée  en  la  Foi  Se  aux  bonnes  mrrurs ,  qu'elle  ouvroi:  le  che- 
9,  min  à  fraude  ,  trahitbn,&  parjure, &  étoit  telle  cntin  qu  on  ne  pouvoir 
y,  la  tenir  &  la  défendre  avec  opiniâtreté  fans  Herelîe.  La  Faculté  s'aiFcai- 
f,  bla  an  defir  de  1*  Aitét  de  la  Cour  le  4.  de  Juin,  lenouvella  8c  confirma 
fon  ancien  Décret,  auquel  de  plus  elle  ajouta  que  dorcs-cn-avant  les 
n  Do£beun  &  Bacheliers  d'icclle  (ureroicnt  d'enteigner  la  vérité  de  cette 
9t  Dodrine  en  leurs  Lcçor^s,  5k  d'en  initruire  les  Peuples  par  leurs  Prédica- 
dons.   En  confequence  de  ce  Décret,  la  Cour  condamna  le  8.  de  Juin 
un  Livre  intitulé,  i/^  Rege  £jf  Régis  lujli/uttone,  a  être  brûlé  par  la  miin 
du  Bourreau)  &  défendit,  ious  de  grandes  peines ^de  l'imprimer  £c  ven- 
„  dre  en  ce  Royaume,  attendu  ^u'U  contenoit  une  Doâriœ  formellement 
M  Gonoaûe  anaic  Décret,  flc  loiioit  1* Ailidiin  du  Roi  Henri  III.  difant  en 
„  termes  exprés  que  tels  gens, que  Ton  punir  juftemcnt  pour  ces  esecn* 
bles  attentats,  ne  laiiTcnt  pas  d'être  des  Hoiiies  agréables  à  Dieu.  ,  .  .  . 
[Vers le  même  tcmi,  il  parnc  un  Ltm do Caidinal  Bellarmin,  JeTui* 
te ,  pour  repondre  â  eelui  de  Baictat  de  Pûtefiate  P4ykr»3  Le  Parlement 
prétendoit  que  ce  Livre  contenoit  des  Propofitions  contraires  à  l'indc- 
^  pendance  que  l'Autorité  Roi'ale  a  de  toute  autre  Puiflancc  que  de  celle 
^  de  Dieoi  en  confideratîon  de  quoi  par  Arrêt  do  ttf.  de  Novembre,  fl 
^,  fit  defènfe,  fous  peine  de  Crime  de  Leze^Majefté,  de  recevoir,  tenir, 
„  imprimer,  ni  expofer  en  vente  ledit  Livre.    Le  Nonce  du  Pape  en  fit 
M     grandes  Plaintes,  qui  portèrent  le  Roi ,  fuivant  la  Pieté  de  fes  Pre- 
j,,  deceflêun  vers  le  St.  Stege^  d*ett  fidre  ibrfeoirr  rExecotion.  fin  ce  mê- 
„  roetems,  le  Roi  d'Efpagne  aiant  fait,  par  Edir  public  le  5.  d*0(5lo- 
'   „  bre,  des  Defcnfcs  trcs-exprcfTcs  d'imprimer,  vcniirc,    rcnircn  fes  Etats 
„  l'onzième  l  ome  des  Annales  de  Baronius ,  ii  prciûieremcni  on  n'y  avoic 
y,  retranché  ce  qu'il  ellimoit  y  être  au  préjudice  de  fon  Anuricé  ét  de  (èa 
.  „  Droits  fur  la  Sicile,  fes  volontcz  furent  rigourcufcmcnt  exécutées,  fans 
„  confidcraiioii  des  ini^ances  du  Nonce.    La  Chrétienté  eut  en  cette  oc- 
caûon  heu  de  reconnoiii  c  la  différence  qu'il  y  a  entre  les  véritables  Senti- 
9,  mens  que  les  François  ont  de  la  Relieion,  iç  Teiterieare  Oftentatioo 
M  <|u«le>Ëfp9gnolteQ«ffi9âait:  ma»»  baneocip  cftimenc  «uffiquenôcie 
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„  légèreté  nom iurvdâdier  en  certaines  rencontres,  oh  la  finaeté  aons  AndeJ.C 

g,  feroit  fouventbicn  frantc,  &  quelquefois  néceflaire  {ti).  1613. 

Hcnrt  IV.  étant  dans  iedcflcincn  1609.  de  rompre  avec  l'Lfpagnc,  &  — -^^ — 
de  faiie  une  Ligue  defieoiive  avec  let  Ptinoet  d'Italie,  fit  ce  qu'il  put  pour  Pp^^i^y' 
y  engager  Paul  V.  11  y  eut  même  quelque  Proportion  de  marier  le  Prin-  &^lou»* 
ce  de  S.ilmonc,  Neveu  du  Pnpe,  avecuncFille  naturelle  du  Roi:  mais,  le  XULpour 
Pape  uc  voulut  point  pieuUic  parti,  travaillant  leuleracnt  pour  empêcher  IcsLimi- 
que  ce  Roi  orciurâc  en  rupture.   Lorfqu*après  la  Mort  d'Henri  IV.  le  c^^Jjt 
bruit  courut  que  le  Maréchal  de  Lesdiguieres  étoit  fur  le  point  d'entrer  en  Vcoailliii. 
Italie  avec  une  Armée  qu'il  iNrétciidoit  joindre  à  celle  du  Duc  de  Savoyc , 
k  Pape  dedart  i  PAmbafiMeur  de  France,  que  (i  ce  AAUechal ,  qui  étoit 
lion  Hugneiiotyperfîll oit  dans  ce  deiTein  ,il  s'y  oppoTcroit  par  la  voye  des 
Armes,  pour  empêcher  que  l'Italie  ne  fût  infcé^cc  de  l'Hcrefie.    Les  chor 
ia  en  acixicurent-la,âcii  ne  paroit  point  que  le  Pape  Pau]  V.    L.ouis  XllL 
iqfenc  pafle  d'ancre  Tr^é  enfemble  que  pour  les Unfttes  da  Comté  Vcnaifim 

rl  appartient  au  Sr.  Sicgc.  Comme  ce  Comtécft  enclave  entre  le  Dauphiné 
la  Provence,  il  ctoit  lurveou  entre  les  Officiers  du  Pape  &  du  Roi  quel- 
ques difficultez  fur  leslimiies  de  fon détroit  :  aiaû,k  Pape  Paul  V.  &  Louis 
Xlil.  ,les  voulant  terminer  à  l'amiable,  nommereat  en  Itft  des  Commif- 
(aires  qui  examinèrent  les  chofes  5c  oui  p afférent  au  nom  du  Pape  fie  du 
Roi  U9  Tnicé  par  kqud  iliteglereiu  ks  iimuc»  des  dnix  Etats  (2.2). 

Uni œ  tOBS-U,  kl  Procewu»  cTperaieiK  que  k  Mariage  de  TÊkâeur  on  parie 
iUitin  avec  la  PrincelTe  de  la  Grande» Breugne  feroit  extrêmement  avanta-  du  Mam^ 
geux  à  leur  Religion.    Il  leur  refloit  encore  une  chofe  à  fouhaiterj  c'cft 
^ue  k  Roi  Jacques  abandonnât  le  deiicm  qu'il  avoit  de  marier  fon  Héritier 
m  une  S^inoefle  de  k  Qommamim  du  Pape.  Mais ,  quoique  Sa  Mafefté  chriftio* 
Britannique  traitât  tout  publiquement  !c  Pontife  Romain  tf  Ante-Chrift,  de  France: 
elle  n'eut  jamais  un  Zclc  ardent  &  ûncere  pour  rétabUlTcmem  de  la  Rcfor-  UCour  de 
maiion.   Dès  que  le  Prince  Henri  fut  dans  k  Tombeau,  Jacques  fit  pro^  5? slkr^ 
pofer  le  Mariage  de  Charles  fon  fécond  fils  dereou  Prince  de  Galles,  avec  née.  * 
Chriûine  féconde  fille  de  France.  La  Régente  reçût  volontiers  les  Memoi- 
te»  que  i'AmbalTadeur  d'Angleterre  donna  fur  cçtte  Affaire  à  Ville-Roi,  Scr 
-efecaifc  d*£ta&  Elk  eTperoit  que  l(f  ProieRtnt  de  France  &  d'ailleori, 
allarmez  du  double  Mariage  conclu  avec  l'Efpagne  ,  s'appaiferoienc  ca 
Toiant  que  ce  nouveau  projet  n'cloignoit  pas  tellement  h  Couronne  de 
France  de  rAUiancc  des  Proteilans, qu'elle  ne  pcniùi  encore  a  i'umr  eûroi> 
tement  avec  eux,  en  donnant  la  Soeur  cadette  du  Roi  à  l'Hcritkr  du  plus 
puiflant  Prince  de  leur  Communion.    Quoique  la  conduire  de  Marie  de 
Mcdicis  dans  cette  N^ociaUon  fut  pleine  d'artifice  &  diiliraulation,  la 
CcNjr  de  Rome  en  prit  de  l'ambn^  «  &  k  Pape  fit  tous  fes  eiTons,  pour 
détourner  la  Kegente  d'écouter  les  oÂiet  que  Sa  Majefté  Britannique  lui 
ùùSaàiL,  S«  Sainteté  deckn  neimeot  à  Brève»  Ambaflideucdu  Roi, 

qu'el- 

(li)  H(/7.  dé  U  àUrt  (7  du  ^lU,  Vt,  fJt^.        (13)  Hi/i,  dis  Iraitts,  diftux,  ttm.  l. 
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ÉL^MÇ,  qu'Ole  trouvoic  fort  mauvais,  qu'on  pcnfàc  à  inôlcr  le  Sang  Roïal  de 
1613»'     France  avec  celui  d'un  Souverain  Hcicuquc.    Brcvcs  eut  beau  reprclentcr 

—          ftU  PonçifCyque  le  bieo  de  l'Eut     «ic  ia  Rchgioa  même  dcmaiuloïc  qu'on 

ne  fejettâc  fw  kt  Prapofiiioos  du  Roi'  d'Angletene,  Je  Vieillard  dévoué 
à  TElpagne  n*y  fît  pas  attention.  Il  perfilta  toujours  à  conjurer  la  Re- 
grnte  de  n'entrer  point  dans  une  Négociation  fi  dcsavantageule  a  i'Egliie, 
c  cil-a-dnc,  daos  ie  langage  de  k  Cour  de  Rome,  d  peu  coavcnabie  aux 
Imerécs  du  Pape.  Le  Nonce  Ubaklini  fe  donnoit  encoie  beaucoup  dcmou* 
vemens  en  France.  11  fatiguoit  la  Reine  de  fcs  Remontrances.  Il  s'cpui- 
foit  à  chercher  ]cs  motifs  ]c>  plus  prelTans  dcPictc  ÔC  de  Religion.  ILnàOm 
il  cchautoit:  ia  cabale  des  Dévots  ,  qui  ne  manque  jamais  d'être  nombreuse 
éc  puHiantc  dam  une  Cour  ignorante  &  fupâlticieuiê.  „  Ëit*il  pofliblc 
^  Madame,  difoit  le  Prclac  k.ilicn  à  l.i  Rcinc,  que  Votre  M.i]ellc  fente 
„  fi  peu  les  grâces  particulières  que  Dieu  lut  a  laites?  C'cll  ie  deûerdC 

Ta  Frovideoce,que  d'avoir  recoursa  T  Alliance  des  Hérétiques,  comme 
„  à  une  chofe  néceflaire  pour  le  repos  &  pour  k  oonfenration  des  Etats 
„  du  Roi  votre  Fils.    Vos  Miniflrcs  font  d'Avis  que  vous  écouliez  les  of- 

fres  d'un  Prince  Hérétique:  V  otre  Majeilé  le  repote  là-delTus:  mais 
„  cela  ne  fuflit  pas  pour  \x  difculper  devant  Dieu  &  devant  les  gens  de 
^  bioi^qui  deteftent  cette  Politique.  Vous  dcve^i  écouter  plutôt  la  voit 
y,  de  votre  Confcicnce,  &  les  bons  Avb  du  Pape,  que  les  vaines  fpecuia» 
^  tions  d'un  Conreii9  quife  r^lc  plut  Cw  les  maximes  de  la  prudence  des 

Enfrnf  do  Siècle»  <pM  {ut  m»  de  It  Religion.  „  Ce  Harangueuf 
mvança  pour  lors  un  Principe  de  fen  Evangile  particulier,  qui  mérite  d'ê- 
tre raporté.  11  nous  prouve  que  les  prétendus  gens  de  bien ,  dont  il  vouloii 
iaire  peur  à  k  Reine»  ont  véritablement  cette  Moiak  corrompue,  ^ue 
les  Princei  de  leur  Gonnonion  ne  ibotfts«blig^  à  «nier  k»  Tnn 
laits  avec  les  Hérétiques, 'fi  les  conditions  leur  en  paroiv&nt  tant  foie  peu 
contraires  à  leur  Religion,  c'eft-à-dire,  à  la  Cour  de  Rome.  „  Il  eft  vrai^ 

Madame,  difoit  encore  le  Nonce,  que  les  promefTes  laites  contre  l'in* 
.9,  ter£t  de  Dîeo  n'oblîgoit  en  aucune  manière,  &  qu'on  ne  doit  pas  taé' 

me  la  garder  I  mais,pcn(cz  que  Votre  Majefté  aura  un  jour  plus  de  pci- 

ne  à  manquer  de  parole  au  Roi  d'Angleterre,  qu'elle  n'en  auroitmamte- 
»»  nant  à  rejetter  Ib  propoûtiom.-  Vos  Affaires  font,  grâces  à  Dieu, 
„  dans  une  meilkore  fitaation»x|nlBâes«*ont  jamaii  été  depuis  la  Mort  do 
,»  Roi  Votre  Epoux.  Le  Roiaume  s'eft  maintenu  en  paix  fans  le  fecours 
^  d'une  telle  Alliance.  Le  tems  de  votre  Adminiftration  ex  cire  bien-tôt. 
'm  Qu'elle  confolation  ne  fëra-ce  pas  pour  vous  de  remettre  entre  les  mains 

do  Roi  votre  Fils  la  France  en  mdlkor  état  qoe  vous  ne  ravez  reçue, 
„  fans  que  la  Politique  ait  rien  arraché  de  Votre  Majcflé  contre  (à  Conf- 

cicncc,  ni  centre  le  bien  de  la  Religion,  Ce;  Dilcours  étudiez  ne  fi* 
rent  pai  grande  uiiprciîion  lur  la  Rcinc.  Elic  répondit  troidcment  à  Mr. 
k  NoDCC,  que  tous  ceux  de  fon  Confeil,  excepté  Mr.  de  Bouillon,  étoicnt 
boni  Caiholiqooi»  &qti*ik  comoifloieni  wma  qufii  ks  autres  ce  qui  étoic 
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^  propre  au  bien  de  l'Etat  &  aDX<iPeritd)ki  iflceiétt  de  k  Rd%ioa.  ^  Au  Aa'dej;-e. 
^  refte,  ajouta  Sa  Majellc,  je  nefiisnenen  cette  rencontre  que  certains  1613. 

^  Princes  d'iulie  n'aieoc  voulu  (sûre  aulïï-biea  que  moi ,  &  mdmc  Tous  les  ■ 

„  ymm  du  Pkpe.  Le  grande  Dnchcfiê  de  Toicaoe^  avec  tente  fit  Dévotion, 
^  a-t*dk  refulé  de  confentÎT.  qu'en  parlât  de  aiariq;  iâ  Ftlk  avec  k  feu 
^  Priiîce  de  Galles  (24)  ?  „ 

X^.reposde  i'itaik  étoit  alors  menacé  par  ksËfpagnols,  quicn  vou-  indolence 
lekntau  Duc  de  Mantone.  Le»  Mioiftm  do  Roi  Trèa-Chtétien  Se  de  &<^araae. 
k  Republique  de  Venifccurcnt  beau  reprcfentcr  à  Paul  V,  que  fa  qualicédc  JV*" 
Verc  commun  l'cngagcoit  indirpcnfablcmen!:  à  prévenir  les  iachcuîes  confc^ 
qucûccâ  de  i  lidUicpnie  des  Eipagnois.    Le  Pape  indolent  ne  s'en  icaïuoit  • 
pas  davantage.  Appliqué  à  jouir  pai^emeiK  tout  k.feftc  de  ks  jours 
des  commodité?,  du  Pondficar,  il  auroit  vû  opprimer  rous  les  Princes  d'I- 
talie, lans  le  donner  k  moindre  mouvemcot,  pourvu  qu'on  l'eut  lailfé  en  t 
zepos,  &  que  fie  Neveux  eulTenc  la  Libcsrté  de  s^mâehnr  i  lrar.aife.  fire«       •  ' 
yf^Amhaiwkiir  de  France,  indigné  de  cette  négligence  naturelkfcm  aièc*  '  - 
tcc,  ecrivoit  à  Marie  de  Medicis,  que  le  Pape  n'étoic  qu'une  pièce  de 
chair  qui  s'eognuiloit  dans  l'oilivecé,  un  homme  làns  courage  &  lans  ex" 
perience,c|ui  ne  penfbic  qu'à  profiter  de  k-ptennere  plwx  de^Egltre,que  k 
hazard  lui  avoit  donnée,  fans  qu'il  fc  fcntit  aflcz  de  mérite  pour  ofcr  y  prc* 
tendre:  de  in;inierc  qu'il  ne  falloit  pas  efprrcr  que  Sa  Sainteté  donnât  ja- 
mais le  moindre  iccouis  a  ia  Alailon  de  Mantouc.    Tout  ce  que  Paul  V. 
pouvoit  fiùre ,  c'étoit  de  dire  tout  bas  à  rOrciUc  du  Cardinal  Duc  de 
Mnntoue, qu'il  perûlHt  à  reïîifer  fa  NiLce,6c  d'epoufcr  Marguerite  fa  belle 
Sœur,  comme,  le  Roi  d'Ëfpagi»  l'en  preiToit:  tant  le  timide  VieiUard  avoit 
peur  œoftdèr  k  Cour  de  fmdtUL  Ne  Iboit-ce  point  aofli,  «pe  le  Pape^ 
bien  informé  de  l'humeur  piùfiUe  de  FUlippe  III.  &  de  k  feiblefiê  de  k 
Monarchie  d'Eijpagne,  jugeoit  bien  que  tout  ce  fracas  n'étoit  qu'une  In* 
trigue  des  Miniures  du  Roi  Catholique,  fie  que  des  que  leur  Maître  le  ver» 
foit  menacé  d'ane  avec  k  France,  il  anéieroît  l*aôivité  de  fes  Mi* 

aiftres,  pour  ccouicr  la  raifbn  (if)? 

L,es  Ailaues  de  France  comnicncoicnt  a-jfî]  à  fc  brouiller,  par  les  mccon- 
lentemens  du  Prince  de  Condc,  qui  parodluit  avoir  dcïïcin  d'entreprendre  ' 


,^guens Civile.  Pour  Revenir  ce  malheur,  la  Reine- iMcre  voulut  en-  J-*^  ^  "  * 

trer  en  accomodemcnt  avec  le  Prince.    Le  Nonce  du  Pape  fut  cftVaié  de  v"yjç^ 

cette rerolutkio-   Il  craigooit  que  le  Traité,  aux  conditions  propoiées  ,  pécher  la 

ne  rendit  k  premier  Prince  deSang  trop  puiflant ,  &  qu'on  ne  tô  donnât  le  Rriae  Me. 

moïcnde  pouiTer  fes  entreprîiês  beaucoup  phn  loin.  „  Ccndé,  difoit  le  [^^^T^"*^ 

„  Miniftrcdo  Pape,  s'cft  mis  en  léic  de  rompre  le  double  Mariage.    Et  3',^,/',^ 

comment  peot-il  en  venir  à  bout?  11  faut  qu'il  appuie  déformais'  le  Pànce  de 

Paiti  Hngpenot ,  qu'il  Avecife  ki  .Xniirpations  que  ks  flutemens  'font  Con<U. 

,  :      .  ...  tOOl 

(14)  S/ri  ,  Mtmpne  Wicen/iite  ,    lom.  III.        (ij)  Kan'i,  Hift.  Vtntta  ,  lih.   1.  ai  an, 
44.  $1.  vrt.  Li  Vagtr  ,  Hi,1,  it  Lotàt    |6i3..£fri,  tà't  Jmfr,  fûg.  133.  167.  U  Vif^ 
XUL  tm,  J,  IM,  4>        i<S3*  i^l*  46l*  -  fir,  liti  fiir,  fi%,  49a. 
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Ao  de  J.  C  99       ^  ce  qoi  itfte  ici  de  Jwtfiiâîoi)  i  rEglire»  qo*jl  le  §ék 

«614.    19  des  Creataies  en  Sorboone ,  en  foroenunc  le  Parti  Richerifte,  qui  .ne  cher« 

■  '  „  che  qu'à  ruiner  l'Autorité  du  St.  Siège  en  France  j  &  fi  le  Pape  paflc 
„  une  fois  pour  n'avoir  pas  la  Puiflance  dcdifpenrer  des  Canons,  comme 
M  il  le  jttge  à  propos,  le  Divorce  du  feu  Roi  avec  «Marguerite  &  preniere 
Femme  pourra-t'il  fubfîflcr?  Le  Prince  de  Condé  n'a  plus  qu'un  pas  à 
„  faire  pour  monter  fur  le  Throne.  Ces  Spéculations  a'cmpéoliereilC 
pas  la  Reine  de  traiter  avec  le  Pnncc  de  Condé  (r(S). 
Arrêt  du  Affaires  Ecclefîafttques  ne  iè  traicoient  pas  fi  connnodément.  Sotf" 

Parlement  ^^"^  ■>  J-f^^iic  Efpagnol,  avoit  publié  un  Livre  intitulé;  Defenfe  de  la  Fm 
de  paris     Catholique  y  Apofifflique  contre Erreurs  de  ia  Sfctf  d' jinghierre   On  a  tou- 
jours  vu  dans  i^ajis  des  gens  qui  veillent  iur  les  Dcmarciies  des  bous  Pc- 
Jei\)he  &  qui  fefimt  no  Paint  de  Religion  de  ne  leur  pardonner  rien.  Le 

<,(i,rc7,      nouveau  Livre  de  Suarcz  aiant  pafTé  en  France,  on  en  fit'  bientôt  des  Ex- 
Plaintes     traits  qui  fureoc  ponez  aux  Gens  du  Roi  au  Parlement  de  Paris.  Le 
^"f^ilt  ^  Procureur  General  jugea  le  Livre  fî  dangereux, <ju*il  crue  en  devoir  dcman- 
^  *Hict    <)er  h  Condamnation.  Les  Chambres  aflêmblees  Je  itf ,  Juin  condamne* 
rcnt  l'Ouvrage  à  être  brulc  par.la  main  du  Rouircau,  comme  conrenanc 
des  Maximes  feditieufes,  tendantes  à  la  fubvcrlîon  des  Etats,  &  à  induire 
les  Sujets  des  Rob  &  Princes  Souverains  &  autres  d'attenter  à  leurs  per- 
fonnes  Sacrées.   On  ofdoona  encore  que  certains  Décrets  précedens  de  fai 
Faculté  de  Paris, qui  condamnent  la  Doûrinc  de  Suarez,  fcroicnt  lus  tons 
les  ans  le  4.  jour  de  Juin  ,  non>(èulemcnt  dans  les  Ecoles  de  Sorbonne^ 
mais  encofc  dam.odles  du  GoUegp  de  Clermoac  &  des  Religieux  Man* 
diant.  La  pins  grande  mortification  pour  la  Société,  c'eft  que  le  Parle*  , 
ment  arrêta,  que  les  PP.  Armand  Rcébeur ,  Cotton  ConfeUeur  du  feu 
Roi,  Fronton  le  Duc  &  Sirmood  tous  deux  fort  diûioguez  par  leur  haln- 
leté  extrsordioaiie,  fiaoient  mandez  fe  lendemain  au  Fariement.  Quand 
ils  y  comparurent,  le  premier  Preildent  leur  remontra  de  la  part  oc  la 
Cour,  que  le  Livre  de  Suarez, leur  Confrère,  étoit  contraire  à  la  Décla- 
ration qu'ils  avoicnt  donnée,  &  au  Décret  que  leur  General  avoic  fait  Tan 
t<Sio.  On  leur  enjoignit  enfuite  u  écrire  i  Rome,  pour  demander  le  Renou<* 
vcllcment  8c  la  Publication  du  Décret,  d'en  raponer  Aéle  dans  fix  mois, 
Ac  pourvoir  à  ce  que  les  Particuliers  de  la  Société  n'cnfeignalîent  plus  dans 
leurs  Livres  des  Propoiitions  ii  damnabics  6c  ii  pcrnicieui'es  j  enân,  de 
prêcher  au  Peuple  une  Dofibrine  contraire  à  celle  de  Suaiez,  i  faute  de 
quoi  le  Parlement  prcccderolt  contre  les  Contrevcnans  ,  comme  crimi- 
nels de  Lezc-Majedc      I^crcutbarcurs  du  Repos  public  (17).  La  Cour  de 
France  avoit  bien  prcvù  que  les  Procédures  du  Farlcmenc  de  Pans  contre 
le  Livre  de  Suarez  ièroient  grand  bruit  à  Romci  car  enfin,  l'Ouvrage 
avf>it  été  compofé  par  Ordre  du  Pape:  mais, la  Rcgrnte,que  le  Parlement 
avoit  bien  ièrvic  dans  i'Aâ^re  du  Prince  de  Condé ,  ne  voulut  pas  s'oppo« 

fer 

(16)  Shri,  Mmtrk  rtmikt,  ttm.  3.  ^«5.       (17)  U  Vtjfor  HiJI,  ii  tmt  XllU  U 
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(èr  tn  «de  de  cette  Compagnie  oootte  des  (êntimen*  perniciei».  Sft  Ma-  de  j.  c. 
jcfté  avoic  plus  bcfoin  que  jamais  de  ménager  le  Parlement ,  à  cMufc  de  TAf»  ^ji^' 
Icmblée  prochaine  des  Etats  Genciaux  du  Roiiumc.  Dc<  que  Puul  V.  ,mmm  - 
fot  averti  de  l'Arrêt  du  Parlement  contre  k  L.ivic  de  ^uuci,  il  eu v ou 
VËvêqoe  de  Foligni  ta  Marquis  de  Tienel,  qui'  «voit  fuccedé  à  Brèves 
dans  l'Amb.tfTjJc  a  Rome.  Ce  Prclar  avoir  ordre  de  fc  plai:-.  ire  au  nom 
du  Pape  de  i'Encrepnle  des  Magiltrats  de  France,  &  de  l'aicctnie  que  leur 
Arrêt  donnoic  aux  Droits  du  St.  Siège.  Sa  Sainteté,  dit- il  à  TAmbai^ 
«y  ùàeatf  eft  d'autant  plus  furprifè  dcce  procédé,  qu'elle  attendoit  quel- 
„  que  reconnoiflancc  de  la  part  de  la  Reine  de  France.  Sa  Majcllé  n'i- 
„  goof.e  pas  combien  le  Pape  a  toujours  eu  d'aftethoo  pour  elle  &  pour 
it  le  Roi  IbaFils. .  Tout  le  monde  eft  témoin  du  zele  que  le  Se.  Pere* 
n  paioint  pour  le  bien  de  la  France.  Il  n'y  a  pas  long'tems  qu'il 
olfroit  encore  fcs  bons  Offices  à  la  Reine  pour  appaifcr  les  troubles  du 
Roiaume.  A  peine  font-ils  finis,  que  voilà  le  Parlement  de  Paris,  qui 
10  doone  un  Anréc  injurieux  au  St.  Sî^.  Si  le  Livre  de  Suarez  contient 
49  des  proportions  contraires  à  la  Souveraineté  da  RoiTi  ès-Chrêtien,  Sa 
Majrfle  pouvoic  s'en  plaindre  au  Pnpc.  Il  auroit  ccnftjré  la  Doctrine 
„  de  1  Auicur.  On  l'auroit  puni  ngourcufêment.  On  uuroïc  ùit  rctran? 
„  cher  ce  qu'il  y  a  de  mauvais  dans  l*Ottvrage.  Depuis  la  Mort  d*Henri 
^  IV.  pluueurs  Ecrivains  François  ont  publié  des  Libelles  Satiriques  con- 
,y  tre  le  Se.  Si^e,&  contre  la  Perfonoc  du  Pape.  Ils  ont  tache  de  ruiner 
yf  Ton  Autorité,  lor?  même  qu'il  l'emploïoit  pour  les  intérêts  du  Roi  âc 
„  pour  le  bien  de  la  Fnnce.  „  L'Evêque  de  Foligni  chargea  rAmbaHa^ 
deur  d'avenir  h  Régente, que  le  Pape  le  plaignoit  du  procède  violent  des 
Magiftrats  du  Parlement,  âc  de  prier  Sa  Majclté  de  faire  caûcr  leur  Anéc 
(i8). 

Le  Marquis  de  Trenel  étant  allé  quelque-tems  a|ir&  à  l'Audience  du  EntretiL-n 
Pape,  il  reprcfcnta  au  St.  Pere  l'impoffibiliic  de  ce  qu'il  dcmandoit  à  la  d"  |^>pc*c 
Reine,  qui  dans  la  coojonêlure  prcfente  ne  devoïc  pas  le  commettre  avec  baiTadcur 
k  Pu-lement  de  Paris.      Sa  Majefté,  die  l'Ammfllidtar  au  Pape,  con-  «je  France 
y,  fcrvcra  toujours  le  fouvenir  des  bons  offices  que  vous  lui  avez  rendus:  fur  l'Arrêt 

mais  elle  fera  fechce  if  apprendre  que  Votre  Sainteté  femble  vouloir  P*tle- 

prendre  la  protcôion  d'un  Livre,  dont  l'Auicur, bien  loin  de  porter  les 
19  Peuples  à  rObcïlTance  due  aux  Souverains,  comme  fa  profcâion  Vy  en* 
M  gageoit,  infpire  des  Maximes  capables  de  foulevcr  les  fujcts,  £c  de  les 
9t  iaire  attenter  a  la  vie  de  leurs  Princes.  La  France  pleure  encore  la 
j9  Mort  fanglante  d'Henri  IV.  Ses  Parlement  ne  manqueront  jamais  de 

s'élever  contre  les  Auteurs,  dont  la  pcrnicieufeDoétrine  amis  le  couteau 
99  dans  le  fein  d'un  {1  bon  Roi.  Les  Magiilrats  ne  cc0èront  point  de  veil- 
9,  1er  à  la  confervation  de  la  perfonne  de  Ion  Fils,  fans  s'éloigner  du  refpeéb 
n  dû  à  Votre  Sainteté  &  eu  Siège  Apoftoliquê.  Aulfi  le  Parlement  de 

(i8)  Siri,  MêtÊnkt  nttndiu ,  t«m,IU.t«g.  156.  170. 
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rc  Ces  Remontrances  ne  touchèrent  point  un  Pape  arrogant  &  em- 
porté. „  bi  ic  Roi  de  France,  répliqua- t'il^  ne  veut  point  calîcr  l'Arréc 
„  du  Fftrlement,  en  ce  qui  concerne  ks  Droits  du  Se  Siège,  jcibtmi 
les  lumières  &  les  mouvemcns  de  ma  Confcience.  II  ne  ftut  pas  s*imagi<« 
,j  ncr  que  la  crainte  d'une  rupture  foit  capable  de  m'arrêceren  certf  rcn- 
„  contre.  Ën  cas  que  Sa  Majcilé  refulc  de  me  donner  la  (àtisfiiCtioa  que 
„  je  demande,  je  penfêrai  à  meiàire  jufiice,  8c  i  itiivre  les  exemples  que 
„  mes  Prcdeceflcurs  m'(  nr  donnez.  Ett-cc  que  j'entretiens  un  Nonce  à 
Paris,  pour  y  être  le  Spc<5tatcur  des  Outrages  qu'on  me  ftit,&  de  l'In* 
„  dignité  avec  kqucUç  on  y  ibule  aux  pieds  TAutorité  du  St.  Si^e? 
„  Ëtoit-il  fi  difficile  d*arréter  les  Procédures  du  Parlement.^  Je  connoii 
„  bien  le  Chancelier.  Les  Maximes  de  la  Politique  font  plus  de  fon  goût^ 
5,  que  les  Veritcz  de  la  Religion.  I-'AmbaHadeur  ne  s'ctonna  point, 
li  pria  le  Pape  de  rcilcchir  fur  les  Railoui»  que  ie  Parlement  avoit  eues  de 


bon  Gentilhomme,  que  la  Théologie  eft  la  Science  Sainte.  Elle  eft 
„  donc  incompatible  avec  une  Opinion  qui  permet  d'aflaffiner  les  Rois. 

L'Obligation  cilcntielle  du  Parlement,  c'cft  la  Con(êrvation  de  la  bonne 
^  Théologie  dans  le  Roiaume ,  de  1* Autorité  tc  delà  Pbrfenne  du  Roi.  On 
„  lui  porte  un  Livre  qui  fouticnt,  qu'en  certains  Cas^  un  Particulier 

peut  attenter  à  la  vie  des  Souverains  en  fureté  de  Confcience.  Veut-on 

que  les  Magiilrats  fe  taifent  après  deux  Rois  tuez  coniecutivcmeat  par 
„  des  Fanatiques  imbusde  cette  damnable  Théologie  ?  „   IhtA  repartit, 

3u'il  n'étoit  pasQueftion  du  Sentiment  qui  permet  de  tueries  Souverains 
cclarez  Tyrans.    „  J'ai  défendu  moi-même,  qu'on  l'enfcignât ,  dit-ilj 
&  je  ne  fais  ii  je  n'ai  point  eu  trop  de  condcfcendaoce.    Piuûeurs  Ëcri; 
„  vains  approuvez  dans  l'Eglife  le  croient  mitable.  Je  me  plains  âe  la 
Condamnation  de  certains  Endroits  citez  d.xns  l'Arrêt,  qui  parlent  uni- 
quemcnt  des  Prérogatives  du  St.  Siège.  „  Et  quels  étoient  ces  endroits? 
Ceux  où  Suarcz  avançoic  que  le  Pape  peut  depofer  les  Souverains  devenus 
'  Tynns.  L*  Aveu  que  Paul  V.  fit  aton  mérite  bien  d'être  remarqué.  Il 
prémidoit   avoir  fait  grâce  aux  Rois ,  en  défendant  d'ei^goer  qu'on 
peut,  en  certains  Cas,  les  tuer  en  fureté  de  Confcience.  £t,par  une  Mo- 
dération tout-à-fàic  digne  du  SucceflTeur  de  St.Pierrc,  il  iê  leUnvoit  feule-* 
ment  le  Proit  de  les  depofer,  après  qu*il  aoroit  jugé  que  leur  Domination 
dégénère  en  Tyrannie.   Trenel  répliqua  fort  à  propos  au  St.  Pere,  que 
les  Souverains  ne  lui  étoient  point  tânt  obligez,  8c  que  Sa  Sainteté  avoit 
intérêt  elle-même  qu'une  pareille  Doâirine  fùc  prolcrite  dans,  toutes  les 
Communions  Chrétiennes.  Gar  enfin,  difbit-ils,  les  ProteAu»  Ibutun^ 
nent  que  les  Papes  font  Hérétiques,  Tyrans,  8c  Ante-Chriffcs.  Si  TOpinioil 
qui  permet  d'attenter  à  la  vie  des  Tyrans  s'établit  une  fois  parmi  les  Chré- 
tiens, il  n'eib  pas  impol&ble  qu'un  Huguenot  fanatique  fe  mette  en  tête 


condamner  le  Livre  de  Suarez. 
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•àttàf  une  belle  aâion  en  tuant  le  PhpcL  Ptail  V.  i*éciitiifimt ,  au  Hea  f^^\^^ ,  ^ 
de  s'adoucir-    Il  répéta  d'un  air  menaçant  &  emponé,  que  rien  ne  l'empc-     r  n4 

chcroïc  de  ioutcmr  les  Droits  de  foo  SÏqKe|  û  le  Roi  ne  vouloit  pas  caîîcr   

l'Arrêt  du  Parlement.  „  Que  Vocie  Sainteté ,  répliqua  TAmbafladcur 
dlntt  tbo  ptfaïf  fournis ,  ait  la  bonté  donner  quelque  £xpedienc  qui  h 
contente)  ou'ellc  écrive  à  fon  Noncej  qu'elle  ordonne  aux  Cardinaux 
qui  font  en  France  de  copfulta:  avec  lui  furie  temperamment  qu'on  peut 
prendre  pour  «ccoiDoder  oecie  Aflaiiei  la  Reine  acceptera  tooc  ce  qu'eN 
k  pourra  iàire  avec  honneur.  Pour  la  Caflation  Juridique  de  TArréc ,  !a 
„  chofe  n'eft  pas  poflible  dans  le  tcms  prcfcnt.  „  Trenel  ne  dcmandoic 
qu'à  tirer  TAnaire  en  longueur  U  en  Ncgociaiion,  afin  que  le  Vieillard 
haittain  &  fougueux  eut  le  loîlir  de  s'appaifer,  5c  ét  lefleoilr  fur  les  fui* 
tes  de  la  menace  qu*il  faifoir.  Apres  quelques  Difcours,  il  prit  enfin  la 
refolution  d'écrire  au  Nonce,  Se  d'envoier  des  Brefs  aux  Cardin lux  de 
Joyeufe,  du  Ferron,&  de  la  Rochefbucault,  pour  leur  enjoindre  de  con-  ^ 
iber  avec  le  Nonce  fiir  la  lâtisfaâion  que  Sa  Sainteté  devoit  demander 
dans  la  fituatinn  prcfcntc  des  Affaires  de  France.  En  raportant  ce  détail, 
deux  chofcs  me  paroiflcnt  également  furprenanics  j  l'Arrogance  du  Vicaire 
de  Jefus  Chriit,  oui  ne  veut  pas  fouffrir  que  les  Têtes  Couronnées  fe  icr- 
«enc  de  leur  Jurifiuâtoii  pour  maintenir  leur  Puiflance  Sonvcraioe  fie  inde* 
pendante,  ni  pour  mettre  leur  vie  à  couvert  des  afTaflins,  Il  faut  qu'elles 
ScnMwdcm  hunUement  au  Pape  la  Condamnation  d'un  Jciuite,  oui  pcr- 
nét  d'ttteoter  i  leur  vie.  H  mit  qu'elles  trouvent  bon  qu'on  publie  dans 
leurs  Etats,  que  le  Pape  a  droit  d'examiner  leur  conduite  &  de  les  dcpofer, 
s'il  juge  qu'elles  abufcnt  tyranniquement  de  leur  pouvoir.  L'autre  chofc 
qui  ne  me  caulc  pas  un  moindre  étonnement,  c'efï  la  balle  fie  lâche  Supcrf- 
tition  des  Souveiains  de  la  Communion  du  Pape.  Quelle  bonne  rsifen  leur 
a-t*on  alléguée,  pour  les  obliger  à  fe  foumettre  aveuglement  au  fàftc  fic  i 
l'orgu-ril  de  l'Evéque  de  Rome,  qui  abufc  grof?îrrcmcin  d'une  Religion, 
dont  les  principes  le  rcdutiênt  à  la  ûmple  qualuc  de  Prcdicateur  de  1  Evan- 
gile, &  d'Inlpeâenr  for  une  Eglife  particulière  (19)  ? 

La  Reyne  de  France  &  frs  Miniftres  fçurent  bon  grc  au  Marquis  de  Menace. 
Troiel  de  ce  qu'il  avoit  engage  le  Pape  à  prendre  la  voie  de  la  Négociation,  ment  de 
pour  demander  quelque  lâtisnaioA  fur  l'Ârréc  du  Parlement  de  Paris, dont 
il  fe  plaignoit  fi  amèrement.  Ce  n'eft  pas  que  là  Cour  de  France  fût  cf-  Z^nxH^^ 
firaiée  des  menaces  du  bon-homme.    Son  différend  avec  !a  Republique  de  tenter  le' 
Venilè  avoit  appris  au  rnonde»  que  ii  la  colère  f^ifoit  prendre  une  reiolu-  Pape, 
tibfl  ettrtine  a  Sa  Sainteté,  elle  s'en  repe'ntoit  bien-toc  après,  fic  qu'elle 
devenoit  plus  traitable,  quand  on  lavoic  lui  refiAer  à  propos.  On  ne  pou- 
▼oit  pas  fe  perluadcr  qu'un  homme  de  fon  âge,  8c  de  fon  expérience  dans 
les  Affaires,  eut  jamais  Timprudcnce  de  rompre  avec  la  France.  Cette 
Démarche  auroîc  iait  plus  de  tort  au  Pape  fic  i  la  Rdtgion  Romaine,  qu'à 
ço)Xj9)^'il  auroit  voulu  irapcf  de  les  Âjivlres  fic  de  iés  at^thémes.  Cétoit 

'  don- 
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i6i4     d'infulicr  encore  à  l'Arrogance  de  Paul  V.  dont  ils  avoient  déjà  tant  fkic 

 de  raillerie?  ingcnieufcs  &  piquantes.    C'croit  s'cxpofcr  à  l'indignation  de 

cous  les  Caiiioiiqut  j  lagcs  &  judicieux  y  qui  auroieni  biàmc  hautement  uu 
éclat  fi  contraire  au  bon-fent  &aux  veritabkt  incerto  de  learOoaMiMmioo. 

La  Cour  de  France  rcfolur  donc  de  ne  point  toucher  à  TAnêc  du  Parle- 
ment.   Il  avoit  en  de  bonnes  raiibns,  fotîr  flécir  le  Livre  de  Suarez,  ÔC 
]a  conjontture  du  icms  ne  permet Loit  par  de  chagriner  les  premiers  Magi^ 
trats  du  Roiaume.   On  s'appliqua  feulement  «  cherdier  ks  moïàif  de 
contenter  le  Pape,  Se  de  fortir  de  cette  Affaire  avec  honneur.   Quand  le 
ÎS'oncc  L'h-.ilJinf  f^rcfcnt:!  le  Rrcr"  l]iic  Paul  avoit  écrit  de  fa  main  à  la  Rei- 
ne, eilc  lui  rcponJti:  en  ict  uiCiS  luit  iionnêies.    ba  iSdaieiié  iniinua  qu'elle 
ftroit  bien  aife  que  le  Nonce  concertât  avec  les  Ctrainaus  Fniiç<M«  on 
Expédient  dont  Sa'Saintetc  put  cnc  fulsfiltc  (3,0). 
Les  Jcfui-      l>es  fdaires  de  Rome  s'cchautlcicnt  encû]e  (>lus  que  le  P.ipc  £>:  les  Mi- 
tes fc  re-  niilres  contre  i' An  et  du  Pai  lcaieni  de  i^arrs.    61  nous  en  vouions  croire 
RumJ^    Ton  Inftitaiettr,  faCdmpagnie  doit  tout  faire  i  la  plu3  Grande  gloire  ds 
pour  yVai.  Dieu.  Mais,  n'auroit-il  point  infpiré  fecretemenc  à  Ils  Difciples,  que  Phon- 
rc  brûler    nenr  de  In  Société  doit  leur  être  encore  plus  cher  que  In  gloitc  de  Dieu  ôc 
YArrtt  du  le  bien  de  Ion  EgUfc?  I  ci  a  été  l'clpia  des  Jeluitti,  des  qu'ils  ont  com» 
de  i'aii'^"'  meoçé  de  (c  diftinguer  dans  le  Monde.   Les  bons  Pères  ne  fe  mettent  pas 
çn  peine  de  caufer  du  Scandale  oC  de  la  Divifion  dans  l'E^life  de  Rome  , 
quand  il  ell  queftion  de  lauver  ou  d'augmenter  le  taux  honneur  de  l:i  So- 
ciété.   Ils  le  témoignèrent  aÛcz  ouvertement  dans  l'Aifairc  dont  je  parie. 
Si  Paul  V.  eut  (iiîvi  les  premiers  mouveraens  de  fa  colère»  il  auroîc  pft 
perdre  la  France,  comme  Clément  Vil.  perdit  l'Angleterre.    II  ne  tint 
pas  aux  Jefuitcï  que  le  Pape  ne  s'cxpoiàt  au  mérne  Inconvénient.    On  les 
voioic  le  donner  à  Rome  tous  les  mouvcmens  imaginables,  afin  que  k  St. 
Office  vangeât  l'honneur  de  Suarez  ,  en  condamnant  l'Arrêt  du  ParloDCni 
de  Paris  comme  Hercrique,  &  en  le  fail'int  brûler  par  la  main  du  Bourreau 
dans  le  Champ  de  Flore.    Pour  arrêter  ce  zcle  impétueux,  le  iMarquis  de 
Trcncl  fut  oblige  de  les  avertir,  qu'ils  jouoient  à  fe  faire  chaflcr  une  fc- 
conde  fois  du  Roiaume  de  France.   La  Cour  eoioignit  auilt  aux  princi- 
paux Jefuites  de  Paris  d'écrire  ferieulêmcnt  à  Rome,     de  déclarer  a  leurs 
Confrères  emportez,  que  fi  le  Pape  prenoit  quelque  rcloluuon  violente,  ■ 
Sa  Majedc  l'imputeroit  aux  fuggcllions  de  la  Société,      qu'elle  fauroit 
bien  la  punir  (^1). 

Déclara-  Un  des  premiers  foins  du  jeune  Roi, devenu  Majeur  à  la  fin  du  mois  de 
non  du  Septembre,  fut  de  donner  quelque  Satisfàftion  au  Fape,  Sa  Majcllé  s'é? 
?Arr^  du  ^^'^  raporter  l'Arrêt  du  Parlement  en  plein  Confeil,  elle  ordon- 

Paitemeat.  oa  de  dreÛcr  un  Aâe»  dans  lequel»  aprà  avoir  maïqué.  ion  ick  ^ouf 

(30^  Siri ,  Mentant  rtcondiu,  ttm.lll.foi,        (-^i)  Le  Vaffhr ,  B(|f,  4$  tatât  XOl, 
x\o.  U  y>ijfor,  Uijl,  dt  Lmii  XilU  tm*  U    U  lÀv.  V.t*l,  %ffX» 
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l'honneur  du  âiegc  ApoftoUqne,  &  le  defir  qu*«Ue  avoit  de  contenter  le  AndeUC 
Pape,  Louis  Xlli.  decUne^Qe  Ton  intendon  ed  que  l'Execution  de  l'Ar-  1614^ 
Tcc  ne  puifl'c  apporter  aucun  préjudice  à  l'Autoriié  légitime  du  Pjpe,  ni  • 
aux  Phvilçfi;^  du  St.  Sie»e,  que  (es  Predeccfleurs  ont  toujours  reconnus. 
Qyi&iNa  Dedararkm  fiic  lue  au  Nonce  Ubaldiai)  ii  t'avila  die  chicaner, 
rJr  ccqu'on  y  fuppofoic  que  la  Puiffiince  temporelle  des  Rois  e(l  abColux». 
ment  iouveraine  &  indépendante.   C*étoic,  an  gré  du  Minidre  Italien, 
jrejeti^r  mal  à  propos  les  Prétcnilons  de  la  Cour  de  Rome,  qui  veut  que 
ks  Tétie»  Cdnronnéet  (denc  du  moios  aflujeetiei  à  l'AiKorité  do  Ftoe  c4 
certains  Cas  particuliers.  Mais,OB  »    lllic |MSai  peiw  dei  lo^  nUonne- 
mcns  de  lylr.  le  Nonce  (31). 

Son  Maîue  oc  fut  pas  plus  content  que  lui  de  la  Déclaration  du  Roi.  p^p^ 
Paul  V.  dit  fiuuifiiçon,  qa*eUe  ne  remedioit  pas  à  la  flécriflure  desPropo-  ne  vent 
fitions  de  Suarez,  qui  concemotent  l'Autorité  que  Jefus-Chrift  a  donnée  à  P*»^® 
St.Picire.&  à  les  Succefibin.  ,»  Cet  Auteur,  difoit  Iç  Pape  en  Théologien 
y»  ibvtveirfl&da»  FEcritine  Sainte  8c  dans  TAntiquité  Ecclefiafliquc,  a  ciârtuoa 
n  tu  laUbn  defiiQtemr  que  j'ai  reçu  la  Puiflotoe  d^^xcommunier  ka  Sou»  4n  Rof. 
y,  vcrains  Hérétiques,  Se  de  les  depofer  même,  quand  ils  demeurent  ob- 
9,  ûioez  dans  leurs  mauvais  icntimeos,  &  quand  ils  entreprennent  de  cou- 
M  triiiidie  Icait  fujets  à  les  ealbnttbr.  Si  Jefua-Chrift  n*avoit  poi  donné  ce 
g.  Pouvoir  à  St.  Pierre  &  à  fes  SuccefTcurs,  il  auroit  manqoé  de  pourvoie 

à  h  corifervation  de  (on  Eglife.  A  Dieu  ne  phulc  que  je  me  rende  cou- 
„  pablc  d'une  lâche  Prcvancaiioo,  en  abandonnant,  la  Detcnic  des  Droits 
„  de  la  Chaire  de  St.  Pierre  finr  laquelle  Dieu  m*t  élevé  (3^).  Ceft 
ainfî  qu'il  plait  aux  Papes  de  former  un  Plan  avantageux  à  leur  Ambiiition, 
fur  lequel,  à  kur  avis ,  Jefus'Chxiâ;  à  dû  régler  ion  Ëglife.  Qui  leur  a 
dit  que  le  Sauveur  du  Monde  n'auroic  pas  etiMÎ  na  tflès  bon  Ordre  dans  & 
Religion  ,  s*il  n'avoit  pas  fuivi  le  beau  SiftcoM  qtt'ilt  nous  donnent  ?  Dieu 
a-t'il  dû  les  appcUer  à  Ion  Confeilr  Les  anciens  Papes,<]ui  n'ont  drpofc,nf 
ConÛantius,  ni  Valcns  >  ni  Julien  i'Âpoiiat ,  étoieot  donc  de  francs  igno- 
rans,  onde  Iftchei  Prmficateurw.  Ëil*il  croïable qu*ib  n'aient  pas con* 
nu  laPuilTance  que  Jefus-Chrift  leur  avoit  donnée  pour  le  bien  de  ton  ligli- 
fc?  Et, s'ils  l'ont  connue,  pourquoi  ne  Tont-ils  pas  emploiée  contre  de» 
Empereurs  qui  vouloicnt.  rétablir  ridolatric,  ou  forcer  leurs  Sujets  a  cm* 
braflcr  une  des  plus  pernicicuics  Herefies  qui  fut  jamais? 

Sur  t  n  fi  ridicule  fondement,  Paul  V.  ne  voulut  jamais  fc  contenter  de 
la  Déclaration  du  Roi.    11  demandoit  toujours  avec  hauteur,  éc  d'un  ton  fi\  enHa 
menaçant,  que  l'Arrêt  (ut  caflé  juridiquement.  Il  fallut  u(èr  de  fouplefTe  'g^ 
&  de  Prières,  pour  obtenir  que  PExeculion  en  feroit  feulciaenc  iiifpertduc.  |^^P<^"^rc 
La  foibîc  Marie  de  Mcdicîs  avoit  fait  confentirfon  Fils  à  donner  cette  Sa-  tio"dc* 
tisfaâion  à  Paul  V.  11  n'y  avoit  aucune  aéceflité  d'avoir  une  û  ba0c  com-  i'Anét  dm 
plaifiuKc  pour  un  Pape,  dont  tes  meoacct  iféttàaa  tp»  de  vaincs  ânfibro*  Fukdient. 

(3»)  tàfi,  Èlumm  nmdmt*,  t$m.  3.  fég,      (}|)  liri,  iitfafr,f^^  198. 
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Aodej.c  Qu'«ut-il  ôfé  fttfe ,  fi  h  Coifr  Ivi  eût  refifté?  Les  Etitt  Gene- 

S614!    raux  du  Rotaume  étoient  aâèmblcz.    On  y  demandoic  avec  ardeur,  que 
■'  ■  la  Doûrinc  de  Suarez  &  de  fcs  fcmblablcs  fût  déclarée  Hérétique  ôc  pcrni- 
ciculc.   Si  le  fier  Borghefe  le  fut  avifé  de  lancer  Tes  Foudres,  ils  auroienc 
été  plus  meprifez  en  Frioce,  qu'ils  ne  le  fineiit  i  Veoilè  quelque  temt  au- 
paravant.^Aux  Moines,  &  a  quel<|nBi Bodefialliquci  prèi,  tout  le  Roiau* 
me  fe  fcroit  élevé  contre  lui.    Mais,  ce  nVft  pas  d'aujourd'hui  qu'on  a  vu 
la  France  Ëiire  grand  firuic  contre  les  Prcten.iioa&  orguçilleufcs  des  Ulcni« 
moQtaiii$,  &  plier  enfinteive&IiidigQité  (34) 
Conduite      Lcs  J^iiites  avotcnt  éprouvé  dans  une  autre  rencontre  la  Faveur  &  la 
de  Paul  Y.  Proteftion  du  Pape.    Ce  fut  à  l'égard  des  Ecrits  &  du  Peîagianifmc  de 
Députe  A  Molina.   Ou  araportédans  U  ViedeOement  VUl.  ce  qui  s'étoic  pafTé 
firasoePape,  dans  la.CoogregaiiaD  itijii»Mt.^  ,Patrt  V.  a'écoit  engagé 

Çar  Serment  dans  le  GoadafCt,  qoe  s'il  étoic  elû  Pape  il  tennineroit  cette 
)jrputc  dans  l'année  par  un  fugemcnt  decifif.  il  aroit  aflîfté  comme  Chef 
fie  la  Congrqgacion  du  Sl  Uince  aux  Seffîons  f|ui  s'écoient  tenues  en  pre<* 
t  lèDoe  de  Oemeai  VJII  «  &  il  tvdc  opiné  pour  h  Ocnfurc ^  ainû  il  ne  dif« 
&n  fNU  l(»g-tems  à  reprendte  cette  Affiàre.  Il  indiqua  la  première  Se(!ion 
au  14.  du  mois  de  Septembre  ,  la  première  année  de  fon  Pontificat.  Ccr- 
le  ScHjon  qui  étoic  la  69., à  compter  depuis  le  commencement  de  la  Con- 
grégation M  AMttiUk  fin  imwe  »  18.  ancres  dont  IMAbë  fut ,  qu'on  01  don- 
aeroit  aux  Parties  de-  iTabAanrde  Qualifications  injurieu(b,8c  qu'on  ecrt» 
roit  à  tous  les  Nonces,  pour  empêcher  rimpreÛion  des  Livres  fur  cette 
matière,  juâ)u'à  la  Publication  de  la  Bulle.  On  l'attend  encore.  Le  P. 
|#emos,le  grand- TeiMittdeiDoBiiiicaiai  danicecte  fàmeuië  Contedation, 
«écrit  un  Journal  où  l'on  tttnife,  que  dans  la  dernière  Seflîon  ou  Congre^ 
gation,  de  neuf  Cardinaux ,  il  y  en  eut  quatre  qui  furent  d'avis  que  le 
Pape  ne  décidât  |»oinL,  &  les  cinq  autres  qu'il  devoit  décider,  &  que  le 
Pape  iiic  de  ce  dernier  Aviiâ  Tout  ionbleduv;  qu'il  n'y  eut  que  des  rai- 
fi>ns  d'Etat,  fui  cmpédiacntCkment  VIU.  &  Paul  V.  de  déclarer  par 
une  Bulle  la  perfuaûon  où  ils  étoient,  que  les  Thomiftcs  avoient  raifon. 
Or,  à  oui  perluadera-t'oo  que  k  Vente  dépende, non  pas  du  Jugement  que 
£ù.t  un  Pape,  après  tout  l<s fecoun  nebeflàtneri  miloe  la  Formalité  d'une 
Wkî  U  f  auroit  cent  chofes  embarraflântes  à  objeéler  fur-tout  cela, des- 
quelles pourtant  la  Providence  de  Dieu,  le  grand  Panaccedcs  Théologiens 
fourniioit  le  dénouement  »  car,  on  ne  manqueroit  pas  de  répondre,  que 
ce  n*eft  pat  à  «iods  à  feoder  ksRtflbcn  incompréhcnfibles  du  St.  Ef- 
prit  (5J-) 

Tcnt;tivc  Cependant ,  les  Etats  Généraux  du  Roiaume  étoient  affembicz  &  delibe- 
inut  le  en   roicut  lur  des  Matières  importantes.   Le  Clergé ,  vendu  à  la  Cour  de  Ro- 


me,  avoit  gagné  la;  NoblâSê,'  pQuriibttidter  la  Publication  du  Concile  de 
c  onciie  de  Xicate.  C'écotc  uno  AlSùe  que  U  Ccmr  de  Robw  «voit'  înutileineDt  tca-* 


faveur  du 
Concile 
Ticûtc. 


Ils)  Bayk^  Ktmieltù  ^'téTMÎf.  du  Ltttres  00,  i<Si6,  ârt,j. 
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'  téé  plnfienrs  fois  fous  les  Reines  prcccdenf.  René  Potier  ,  Evéque  de  AndeJ.C; 
Beauvais  ,  propofa  au  Tiers- Liât  de  s'tmlr  pour  cela  aux  Ecclcfialliqucs.  i6if.* 

Le  Prcvot  des  Marchands  lui  rcDondic  habilement  y  que  le  Concile  de   — 

Trente  étant  demeoré  es  fufpens  du»  le  Rdaflme  depuis  iôixailte  am,  H 

n'étoit  pas  à  propos  de  s'embarraflcr  alors  de  l'y  faire  publier.    On  fit  en» 
corc  divcrfcs  initauces  pour  cela  à  h  Chaiub:edu  Tiers- F.nt-,  m:iis,ceux 
qui  la  compofoicnt  perfiftcrcnc.dam  kui  icfus  (}6;;  „i)icLciiuant ,  qu'il 
^  y  avoir  dans  le  dit  Gondie  beràooiip  de  chofb  qui  étoienc  de  la  Difci- 
„  plinc  &  Police  extérieure,  qui  meritoicnt  «ne  plus  grande djfcuflîon , 

y  avoit  des  cho- 
même  des  Partica- 

_  ,     .         _       .  peidoienc  leurs  Ex- 

^  emptîons,  les  Chapitres  étoient  aflujetis  nux  Evêqucs,  les  Fiefs  de  ceux 


^  enfin, que  c'étoit  une  chofc  innouie  en  ccRoiaumc,  qu'aucun  Concilcy 
y,  eut  jamais  été  public,  £c  qu'il  n'ctoit  pas  boa  d'y  rica  innover  mainie- 
«  Qtnt  ()7).     Quoique  cette  oppofition  dût  étfe  fort  désagréable  att 
Pape,  le  Roi  ne  laifin  pas  d'cnvoier  à  Rome  une  AmbafT-idc  Iblemnclle 
d'Obediencc:  ôc  vers  le  même  tcms  Sa  Sainteté  reçut  avec  beaucoup  de 
magnificence  des  AmbalTadeurs  d'un  Roi  du  Japon,  qui  avoit  reçu  les  lu- 
mières de  rEv:tni];ilc,  &  qui  demandoit  des  Miffionaires,.  pour  inllruire 
fes  fujets  dans  la  Religion  Chrétienne.  Le  Continuateur  de  Mr.  de  Thoa 
raporte amplement  les  particulariccz  de  ces  deux  Amba0ades  (3S).  Mais» 
je  ne  juge  pas  à  propos 'd*en charger  mon  Onmg^.  Deux  ans  après,  le 
Fape  donna  une  Bulle,  à  la  Prière  du  Roi,  pour  faire  célébrer  folcmncl- 
lemcnt  la  Fête  de  Sr.  Louis,  l'un  des  Prcdeceflcurs  de  Sa  Majcfté 
'  Dès  le  commencement  du  Siccle  précèdent,  la  Difpute  fur  la  Conception  Ande J. C 
immaculée  de  la  Ste. Vierge  avmr  fidt  beaucoup  de  bruit.  Elle  fe  reaou- 
vella,  8c  troubla  cxtremcmcnr  l'Eglife,  fous  le  Pontificat  de  Vàd  V.  Elle 
mit  l'E^p^C^ne  en  très-grand  péril,  par  l'animofirc,  mj  pltirôr  par  la  fu-  —  ■ 
rcur  des  L>ominicains,  ^ui  loutcnoicnt  l'Affumauvc,  3;  dcj  l'iunciic  ^ini  I>irpoîe 
qui  prouvoicm  la  Nç^tivc.  Luc  Wadding,  Cordclier  Irlandois,  qui  tut  cepu(Si""^ 
envoie  à  Rome  pour  cette  Affaire,  nous  àiaiflc  l'Hiftoire  de  cette  vioien-  immwi^  ' 
te  Querelle.  U  écrit  que  cette  Difpute  echaafl^  fi  fort  les  Ëfprits,  que  peu  lée. 
s'en  fallut  que  ce  feu  ne  mluifit  tome  TElpagne  en  cendres.  Voici  le  Re* 
mcde  que  Paul  V.  y  apporta.   Il  fit  un  Bref  le  f.  de  Juillet  1616.  qu'il 
publia  le  11.  de  Septembre  1617.  qui  renouvelloit  la  Bulle  de  Sixte  IV. 
les  Coni\itution$  du  Concile  de  Trente,  &  celles  de  Pie  V.,  fans  décider  la 
Queftion  >  &  defendoit  lèukinent  d'enuigner  en  public  que  k  Sie.  Vierge 

ciic- 

(36)  C»Ktinu0t,A  iimm,  t^,  il  IfMÎf     /  fat.  3ri. 

XIU.  f»t'  (3^)  Ï^MJii  CêMthuat.  LU,  VUU 

(37)  Ûilt,diU  Um  C  dm  WUt,  tsn,  tm,      ^yj)  tHi*  £fl.  Xi,  873. 
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AndeJ.C.  conçue  en  pcché  Originel.   En  vain  le  Roi  Catholique  lui  en- 

•  iéi8*.  *  voiii  AmbafliuJc^  fur  ArnbafTadcs,  &  le  prcfTn  inftammcni  de  drcidcr:  il 
^  n'en  voulut  jamais  rxn  taue,  ^  demeura  ainû  en  iulpcns  julqu'a  la  moir. 

U  voulue  ,  par  f<Hi  fitence ,  fâvorifer  les  Domîmcains ,  de  peur  de^s'actirer 
quelque  iriccluinre  AiTaiic  de  la  pai't  de  cet  Ordre  puii^Ultt  «$C  quieft  MaÎ* 
irc  de  riiT^uifinon  en  Fjpngr.e  &:  en  Italie  (40), 

En  nicinc  teins ,  il  arrna  des  Révolutions  conlîdcrablcs  à  ia  Cour  de 


vettr,  avec  tant  d'excès,  qu'on  a  dit  que  la  Providence  cioir  lur  h  Sel- 
lette 5c  reâiu  pendant  Ion  Adminidnuion  (41),  fc  vit  tout  à  coup  préci- 
pité dans  le  dernier  malheur ,  aiant  ctc  ailalllac  ,  par  pluûcurs  coups  de, 
piflolcts,  le  £4.  d* Avril  16 17  (41).  D*abord,  le  Parlement  de  Pàris,  par 
Arrêt  du  8.  Juillet, condamna  Elconora  Galigai,  Veuve  de  Ccncini',  Ma- 
réchal d'Ancre  ,  à  avoir  la  Tête  tranchée  ,  les  déclara  l'un  &  l'autre 
Criminels  de  Leze-Majciie  divine  humaine ,  &  confifqua  au  proiic 
du  Roi  tous  les  biens  qu*ils  ftvoienc  acquis  à  Rome ,  à  Florence ,  2c 
ailleurs  hors  du  Roiaumc ,  comme  provenans  des  deniers  du  Roi  qu'ils 
avoicnt  mal  pris  dans  fon  Thrcfoi  Roial.  Le  Sr.  de  Luynes ,  depuis 
Connétable  de  France,  obtint  leur  Confircatioo,  &  fit  demander  à  Ro- 
me, au  nom  du  Roi,  par  le  Sr.  de  Marquemont»  Archevêque  de  Lion» 
que  les  Lieux  des  Monts  de  Pieté  ,  appartcnans  au  Maréchal  d'An- 
cre &  à  fa  Femme,  fuflent  adjugea,  à  Sa  Majeilé.  Les  Officiers  du 
Pape  y  formèrent  de  grandes  difficuhez,  prétendant  que  l'Arrêt  du  Parle- 
ment ne  pouvoit  avoir  Force  hors  du  Roiromei  qtt*il  ne  paroiflbtt  point 
que  ces  Lieux  cuHcnt  été  acquis  de  l'argent  du  Roi)  qu  ainfl,  on  ne  los 
pouvoit  refufer  à  Henri  Concini,  Fils  du  Maréchal,  qui  les  demandoiti 
qtt*en  tout  cas,  s'il  y  avoît  lieu  à  la  confifcation,  ils  appartenoient  au  Pa- 
pe Seigneur  Souverain  des  Lieux  où  ils  fe  trouvoicnt  utuez.  Enfin,  après 
pluficurs  Proportions  &  Difficulicz  faites  de  part  8c  d'autre,  ils  convin- 
rent au  mois  d'Avril  1618.  de  les  oartager  entr'euxj  enforte  que  la  Tom- 
me de  quatre  cens  vingt  cinq  mille  livres  à  la  quelle  le  fond  de  ces  Lieux  fe 
trou\-a  monter»  le  Roi  en  auroit  deux  cens  cinquante  mille,  &  le  Pape 
cent  foixanie  quinze  mille,  lefquels  il  déclara  vouloir  appliquer  à  la  Fabri- 

2ue  de  rtgliie  de  St.  Pierre,  ne  voulant  pas  profiter  de  la  dépouille  des 
leritiers  de  Concini  qu'il  croioit  peut- être  plus  malheureux  que  coupa- 
ble. Le  Roi  ne  voulut  pas  que  ce  Partage  £c  cette  Application  fufTent  ex- 
primez dans  le  Décret  que  l'Auditeur  de  la  Chambre  Apoftolique  dévoie 
donner  pour  l'Execution  de  l'Arrêt  du  Parlement:  ainfi,oD  convint  que  le 
Décret  feroit  pur  êc  fimple,  Ôc  porteroit  que  tous  les  Lieux  des  Monts 
de  Pieté  (êroiem  laidêz  au  Roi,  éc  que  l'Archevéaue  de  Lyon  donneroit 
un  écrit  particulier  par  lequel  il  promettroit  de  laifTer  des  parties  de  ces 

Monts 

(40)  Hrydtfi^,  Hifi.  P«p*t,  tt*U  7*  liv.  to.  RêLuïm  tXâlU  i$  U  Mm  dit 

(41)  Bifjtit  Dia,  Art,  Ctmàià  (CMWfM.)      tluà  ttAmrt^  à  USniê  f  A^.  dt*  Fawrù , 
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Mônti  pour  la  valeur  d&cent^bixante  quinze  mille  livres  pour  la  Fabrique  Andej.C' 
de  l'E^Ulcdc  St.  Pierre,  avec  claulè,  qu'entant  que  befoin  ctoic,  le  Roi  itfili 

lui  Êùioic  éon  de  cccce  ibmmc.   Ccc  iiccomodcmcnc  fui  exécuté,  enforce  

^  le  Sr*  de  Liiioet  eut  tout  le  profit  de  ce  qui  fi»  adjugé  à  Sa  Majefté 

La  Chûre  du  Maréchal  d*Ancre  produifît  de  grands  chmi^cmens  a  la  Difgrace 
Cour.    L>a  Diigracc  de  pluiieurs  pciibnnes  coad«Jcrabics,  6c  même  de  la  dcRjche- 
iUfa&iMere,  ca  fi»'  une  Ibtw.  EUchctiea,  Ëvéquc  de  Luçon ,  n'en  fut  '^^"[^J^* 
ps^  eïcmpt.    La  Cour  ne  voulut  pas  le  (bufi^ir  Jans  <on  Evéchc.    Elle  fufpe(ît  av 
lui  donna  ordre  de  ic  retirer  à  Avignon.   Là,  il  lia  un  Commerce  très-  Pape, 
étroic  avecBagny  Vice-Lcgat  de  cette  Ville.Le  Pape,aianc  été  informé  de 
l'arrivée  de  Richelieu  fur  les  terres,  parue  preixlre  part  à  la  Difgrace  d'un 
Ëvéquc  perfccuté.    D'abord, l'Intcrét  de  r£glifê  &  le  Devoir  de  la  Reû- 
fleacc  forent  Içt  lailoos  qu'on  emploiji  pour  fiure  changer  l'ordre  de  la 
Cour.  Mab hé  Roi,  idnit  ÎKti ftvoir  I Ibn  Anbd&deiii  iRoine  ks raifent 
de  ik  conduite  envers  l'Ëvéque  de  Luçon ,  fondées  fiir  k  découverte  de 
pratiques  préjudiciables  à  fon  Service,  le  Pape  prit  bientôt  les  mêmes  im- 
preilions  contre  Richelieu.  U  parut  craindre,  qu'il  ne  fit  à  Avignon  quelque , 
chofe  qui  pût  depbmv  i  fai  Orar  de  Fnuice.  Ce  Prélat  neamnoii»  j  relU 
jllfqu' au  comnaenccrrcnt  de  l'année  fiiivantc ,  que  le  Roi  le  rappella  (44). 

Cependant ,  le  M.uquis  de  Coeuvrcs,  Ambaiiadcur  de  France  à  Rome,  AndcJ.C 
(blUcitoiL  deux  Chapeaux,  dont         devoïc  être  pour  l'Archevêque  de 
'Tonloufê,  &  l'autre  poor  P£v^ue  de  Luçon.   La  Reine* Mcre  en  par*  Rjchdieit 
loit  fouvent  au  Nonce,  5c  ne  ccfTëjit  de  l'intcrcfler  à  fervir  fon  MiniftrC  ell  dupé 
dans  cette  Aââire.    Mais,  ni  le  Duc  deLu^nes,  ni  le  Roi,  ne  vou-  ^^^^^^ 
loicDt  nncercmenc  fat  Promotion  de  Richelieu.  On  fit  donc  entendre 
flNifideaHiieôc  à  BentivogUo,  que  le  Roi  n'avoit  nomme  TEvëque  de 
Luçon  ,  que  pnr  une  Complaifancc  forcée  pour  Marie  de  Mcdicis  j  & 
^œ,  bien  loin  de  trouver  mauvais  que  le  Pape  n'eut  pas  égard  aux  inltan- 
ces  <|ue  le  Marquii  de  Cœovra.  nifirit  puoliqueDient  en  fiiveiir  de  Ri* 
chelieu,  Sa  Majefté  ièroit  bien  aife,  que  le  Fape  réfutât  le  Cardina- 
lat à  un  Evéquc  dont  elle  avoir  de  grandes  raifons  de  n'être  pas  contente. 
C'en  fut  aifez  pour  porter  k  Pomitt  a  ne  rien  taire  en  faveur  de  l' Evéquc 
de  Luçon,  d'autant  plus  qu'il  n'y  avoit  que  dix  place*  à  remplir ,  &  qu'il 
n'en  pouvott  donner  deux  i  lu  France:  il  auioit  fallu  pour  cela  exclure 
goatclli,  Miniltre  déclare  des  Plaifirs  du  Cardinal  Neveu,  qui  vouloir  l'en 
zecompcnfer  en  l'élevant  à  la  Pourpre.  Ainfi ,  plus  le  Marquis  de  Cœuvrcs 
fodoilbloit  fes  inftaoccv,  plus  le  Pape  l'^mufoit  par  des  délais  j  Jufqu'à  ce 
qu'enfin  il  lui  montra  une  Lettre  du  Roi ,  qui  dctruifoit  formellement  Tes 
premiers  Ordres.  Le  dépit  de  cet  AmbaiJadcur  &  de  l'Evéque  de  Lu- 
fOa  fiic  atrCme,  quand  ils  fçuieiK  de  quelle  manière  on  les  avoit  jouëz  , 

.  &• 

(43)  hifl,  iti  IrMtx.  de  Paix ,  t9m,  I.  (44)  Contm.  d«  MtWM,Uift.di  Unis  XUU 

ttmi  F.  Y 


8c  à  Ro- 
me. 
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'An<îcJ.C,  &  que  r Archevêque  de  Touloufe  ctoic  îc  fcul  François,  qui 'eut  été  ftît 
.  i^^t.  Cardinal  dans  cette  Promotion.  Le  prcmiei'  c.icha  rnoin?!  l'on  rcfTcnTimenr,' 
-  &  lefolut  de  s'en  venger  couuc  ic  Duc  de  Luyncî.  il  le  plaignit  bcaucoup- 
à  la  Cour  ét  VASwac  qu*oa  kû  m/tàt  fidt,  &  pria  le  Roi  de  le  ruppeUer 
d'un  lieu  où  il  ne  pouvoir  plus  demeurer  avec  honneur.  Cependant,  apr^ 
s'être  auflî  pl.tinr  nn  Pape  de  ce  qu'il  ne  lui  avoii:  pus  découvert  pluroc  ua 
(ecret  qu;  iui  auron.  épargne  ixa^euup  de  ,pciae,  xi  tiac  toujourii  a  i'exte-^ 
rietur  la  même  Coadiiîw ,  no  cHBkat:^  .folUcîtar  m.hmit  4e  RitlM^ 
lieu  (4r). 

goln  Le  Sr.  Perc,  des  les  coinmcnccmcns  de  Ton  Pontificar,  lembloiL  neglî- 

Pape  à      ger  cous  les  hommes,  ài.  ne  s'uccupci  que  du  ioin  d'eanchir  ia  Famille,  âc 
enrichir  fa  de  la  Combler  d*hoiiiieiir^  il  éleva  Tes  P^teos  au  rang  des  Princes,  &  A)  m« 
l'amilie.     ^-j.      ;j-  eux  , dan."  la  Ville, le  grand  o:  magnifique  Palais,  qui  portecnco* 
rc  au)ourd'liui  ]c  nom  de  Borgliclc,  c-c  un  autre  avec  des  Jardins  fpacicux 
hors  des  mur:»}  cc,daus  l'un  «ïk  dans  x  autre,  U  airembla  les  plus  beaux  Mo- 
mmcm.de  l'Antiquité  qu'il  pût  recouner,  &  les  pluti riches  Oovn^et 
de  Peinture  8c  de  Sculpture  des  meilîetircs  mains.  Il  contribua  auifi  beau» 
coup  à  rcmhellifTement  de  la  Ville  de  Ron^c,  par  une  quantité  d'Edifices 
pubhcs,  6c  de  Montâmes  en  particulier, qui  lux  firent  donner  par  PalqtUQ  le 
Surnom  de  Fontivbx  Maxihus.  .  Gtf  fiit  lui  qui  acheva  le  Palati 
Quirinal,  ou  de  Monte  C^viUo,  qui  des  ce  lems-là  devint  la  rcfidcnce 
ordinaire  des  Papes ,  parce  qu'on  croit  que  l'air  y  eft  meilleur  qu'au  Vati» 
can,  près  de  bt.  Pierre,  ou  les  Papes  avoient  demeuré  juiqu'alurs  (4^)* 
Mort  de       Enni!»  Pâul  V.  moofwc  le  i8.  Janvier  de  cette  année  itfzt.  lia  été 
JPaal  V.     infiniment  malrrairé  dans  une  violente  Sityre,  écrite  par  Nicolas  de  Mar- 
Accufa-     b-îi^  ^  5r.  de  Coing,  Doûeur  en  Théologie.    Les  Loix  de  l'Hilloire 
loiiée»""       '^i^i'ë^'^'^  ■'^  rapoiici  ici  quelques  Traits  de  cette  Pièce,  lans  rien  changer 
ocnt»U.  *Q  mauvais  Stile  de  l'Auteur.  „  St.  Pcre  le  Pape  Paul  V,  dit*'il^  g  fi  gcn* 
*  ^  t c ment  vole, &  dcsrobc,  8c  rapine, par  fcs  Penllons  ,rachapts, ficcfidllr 

„  tes  d'iccilcs,  qu'il  en  a  derpenlc  vingt  fois  cent  mille  cicus,  en  achapt 
„  de  Terres  pour  ion  Neveu  ,  Fils  de  Ibn  Frère  ,  ik  nay  de  la  Fapeza.  Il 
«acheté  des  Sarelles  la  grande  Seigneurie  de  Rignano,Y»rô  de  Rome , 
^  trois  cents  5c  cinquante  trois  mille  efcus.    A  fait  provifîon  de  la  Cité 
„  de  Sulmonc  au  Roraumc  de  Napies,  à   la   Comme   de  cent  &  cin- 
„  quanie  indlc  Eicus  ,  contez  au  Roi  d'Ëlipagne.    Au  Terrxtoxre  de 
^  Rome  a  acquis  les  quatre  Calâks,  livrant  fepc  cens  mille  dcus.  Anp, 
„  lieux  des  Mcntaigncs  de  Rome,  a  cmployc  quarre  cens  mille  tfcus.  lUk 
ballimens  &  llructures  du  Palais  des  Borghcies ,  amfi  nouvellement  bip- 
,,  tizé,  il  a  donne  hors  6c  conloromé  trois  cens  milic  efcus.  J  'en  ai  vcu 
jetter  les  premiers  fondemens.  C*étoit  auparavant  la  Mailbn  de  fba*Pe* 
rc,  à  l'entour  de  laquelle  il  a  acquis  beaucoup  d'autres  Maifons,  afifi 
^  d'avoir  aflèr  de  place  pour  l'Edifice  de  Ibo  dit  nouveau  Palais.  Bref 

le 
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«rle:Gé4Mt  du  Cardinal  Borgfadt  «Ifaii  :Kevcu  cû  cftimé  Sx  tern  it^  f^^^j  Q^ 
fi  ETcus.   O  bon  Dieu!  &  d'aîi,  ny  comment, des  Ci  grandes  fommes  (fç  i<,u. 
ff  deoiert  fus  la  mato»  û-noa  de  la  Datakie  foa.  ccldle  Jupiter,  qui  liw 
f,  Bàt-fiamwiM  û^ffÊÊàtéimdtÊm  iL  JÊaiSm  d*or  en  (on  fein.  Et  n'ei| 
^  btfofB  d'aucune  autre  pranvè  de  cfltK'Veiilé.  Car ,  on  (ait  cenainemea^ 
qu'il  n'a  point  cela  de  ton  propre,  attendu  qu'il  cil  fore  notoire  à  Ro- 
roç,  que  les  BQTghékt  avoienc  mangé  &  avalié  toute  leur  lubiUmcc, 
yr  iiftmklétàimmMHk* gftéd»»p>i>rwBfe Je  dOette,  partvtnt  le  Alpal 
^•dif<:e>Paul  Vt  tellement  qu'ayans  perdu  le  Procès,  ne  plaidoienc  &  ne 
ij  litigeoient'  plus  que  pour  les  frais  &  dcfpens.   Ce  neantmoins^-  |^ 
vérité  en  évadera  plus  daire-  &  manifefte  par  les  Livres  &  £icriu  qui 
«yietit  i  Rome.»  E>a^RiC|)flM  des- BuUes  «ppem  v'^'À  .qui  Jet  fieofcfi; 
^  itei'lont  conférez,  &  avec  combien  de  Pcnficir^      ictin  an.    De  plus  , 
6n  y  verra  qi»e  les  Fentions  lontrd'ervées,  par  une  refcrvatioa  mentale 
„  4u  -Pape)  t*^  ^  fçavoir ,  il  n'y  eft  pas  exprimé  ,  à  qui  la  Penûoa 
^^Httnueue  de  ce  Beriefice-cy,  ou  de  oefttty^là,eii  refervéelsdk)nncei  maT^ 
j,  y  cft  écrit  que  Sa  Sainteté  Papale  fçait  particulièrement  celui-là  quj 
^  m  tirera  telle  Pen&on,  &  qu'elle  ie  le  rcfeive  iecreteoicot  chez  loy) 
^'^dftttirieto  qu!oii  nenomine  pas  h  pciibtine  àqpi  ttaide  Peofions  foqç 
iVftfervées.   Aprèv  l'on  y  trouvera,  qtmcBÊ.waèmtÊ  Vtaûom  font  eftaiqr 
tes  &  ôtécs  par  jrachtpt'âvec  îe  Dataire,  comme  Procureur  &  Commis 
de  celuiauquel  elles  étoiéat  relêcvées,  £c  lequel  eitoit  gardé  ibus 
^-de  ftaKi Wifa  ■MCBioftîe  d»Ripr.  Mite  .'41  eft  plus  qoe  tiànoertaio  »  quç 
,^  ce  n'cll:  autre  que  fon  Neveu  le  Cardinal  Borghefc,  qui  reçoit  cet  amas 
„  de  Penfions.    Or,  le  Pape  en  taîft  &  cele  trompeufement  le  nom,  de 
peur  d'occaûoncr  quelque  tumulte  dans  Rome  &l  ailleurs  contre  lut 
(bit  dit  Nevéu,  (i  un  chacun  refçavoit  que  ce  tel  Muguet  &  paâc-6U<ni- 
j,  né  Poupin  de  Cardinal  Borghefe  ait  &  dévore  les  rentes  &  revenus 
y,  preique  d'une  infinité  de  Peniîons,  tirées  des  Bepeticcs  Eccleûalliques 
„  en  touÉ  lefâits  quartiers  de  l'Europe,  où  on  croit  encore  au  Pape.  Ma^S 
if  toutes  telleîAnures,  quant  i ax  PenGons,  fe  patTent  âc  tranfigent  pria- 
cipalement  avec  la  Nation  Ecclcfiailiquc  Efpa^noUe  (48).  „  L'Au- 
teur prouve  tiès>bien  que  toutes  ces  Prati(|[uesiîaQt:kiaoQiaq|ues.  Il  TacculQ 
cMfiHte-de  imf'  pâs^ê  coodèire  -feloo-les  Lois  6c  ktOecra»  de  1-Eglilê.RoT 
miine,  de  brouiller  la  Affaires  de  ccrte  Eglife,  Se  (fe n*eQ pu ddwfwlilÇ 
les  Droits  &  la  Jurifdiftion.    Outre  l'Affaire  des  Vénitiens,  dont  on  ^ 
parlé  en  fon  lieu,  il  allègue  les  exemples  fuivans  de  la  négligence  du  P.Skpc: 
Les  Milâdex  éc  lerffcuXwii»  dewoifept  êcflMvcfaem  t'ur  les  Immuiût» 
^,  &  Exemptions  Ecclcfiaftiques.  Ils  forcent  les  gens  d'Eglifc  à  contribuer 
,,  aux  bcfognes  publiques.    Ne  permettent  pas  que  choie  quelconque 
„  émanée  de  Rome  i'c  publie  qu'au  prcallable  vûc  &  approuvée  par  leur 
;^  Jnril^iiRi.  Les  Liicqooii  pooflott  &  çlmflciic  leur  Ëvefque  de  fon 
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2bii»|.CL  "  Sicgc  £c  Evdfché.    Contraignent  les  Ecclcfiaftiqucs  de  fcqucfif  &  3©-. 
.  itfifl    „  mander  pardon  &  grâce  à  leur  Scnac. .  Vqilcnc  avoir  le  dais  &  paviUoa 
9,  és  Temples  &  Egj&s.   PaicGuccnt  rademenc  le  Vicaire  de  rËvéTch^ 
n  qui  i  cette  cauiêavoit  mit  ksEgUfes  en  Inccrdiâion  :  Et  Tcn  cufl^iû^ 
pendre,  û  on  l'eut  peu  empoigner.    Nul  ne  craint  plus  la  BuUc  de  la 
Cene,  par  la  quelle  font  excommuniez  tous  ceux  qui  ne  font  du  Part  y 
y,  du  Pape:  qui  dooneot  aide, faveur,  &  conlièili  «ux  Proti^ilaos  &  EgiUlc^ 
Reformées  en  quoy  &  comment  que  ce  Toit  :  QÙb  OCC«fiOi;i(,Rofiiiiiie 
des  deux  Sicilës,  &c.  A  Naplcs,le  Vicc-Roy  commande,  que  le  Noa^î 
ce  du  Pape  Toit  jeiié  du  haut  en  bas  par  les  feneilres  ,  s'il  ne  fort  vi&C'. 
ment  du  Palais, où  il  s'eftoit  allé, pour  requérir  le  Vice- Roy ,  qu'il  voua 
y,  lufl  Gàfc  delivier  certains  Eccleuaftiques  emprifonoez  par  Tes  O^icieci. 
I9  du  Royaume  Napolirain.    Ce  mefme  Vice-Roy  fait  mourir  ceux  qui" 
(ê  fauvcnt  6c  refujenc  dans  les  Ëglifei  Si  Temples,  pour  éviter  le  cliaA. 
yy  riment  de  leur  mesfiiits,  au  moyeo       Privilèges  Ecclefiafliques.  Eq 
^,  France,  Ton  chailic  ôc  il  execiiliiifrt*on  juftement  à  Mort  les  Peribuea^ 
^,  Ecclefiaftiqucs-Ronuincs}  6c  ce  par  Authoritc  civile  &  feculiercj  ouy^ 
^  les  propres  Evefques,  &  mefme  les  Moines,  qui  toutes- fois  font  trcs-.- 
particulièrement  fubjm  fic  hommagcrs  du  Pape,  &  parluy  exemptez 
^  èc  aflVaochis  iniquement  de  la  Pui0ànce  &  force  du  bias  de  l'Empereur^ 
„  des  Roys,  &  Princes.  En  Efpagne,  fi  quelque  criminel  &  coulpable  fc 
cache  &  retire  dam  les  Cloîtres,  afin  que  p«r  leurs  exemptioiv  il  puiilè 
évader  &  décliner  k  peine  &  punitioii  OTij0«  le  Magiftrat  l'arraçhede- 
^  hors  &  l'en  ravit  avec  forco  &  violence  auflî-tofl  qu'il  l'y  fçait.  Ne«M- 
Bioins,  ]c  Pape  commande  aux  Magiftrats,  fur  peine  d'Excommunica- 
I,  tion  iau  Jentttaùt^  qu'ils  ne  ùJS&at  telles  chofcs.   Et  mefme  il  deda- 
^  re,  ip/o  fa&Oy  eftre  csuomaiiiiiieK  tom  MagiÛrats  qu'entreprennent  «ïç 
y,  violer,  enfraindre,SCfOBpreen  cefte  fiiçon  les  Fnochifes  &  Immuoiià; 
i,  des  Cloiftrcs.  Mais,  ce  non  obftant,  j'ay  vû  à  la  propre  Cour  du  Roy 
d' Efpagne  plufieurs  preuves  &  exemples  de  ce  que  je  dis  ici.  V^oire 
„  mefme,  j'ay  veu  fouvent  le  Mtgtftratt  ^  Offidcn  de  Juûice,foiiillcr 
„  les  Cloîtres  pai^toot,  lâns  qu'ils  fçeufloit fluameoiene  il  k  Malfidtcur  y 
^  cftoit  mufle  ou  non:  jufqu'à  forcer  &  rompre  les  portes,  quand  on  ne 
M  les  leur  ouvroit  pas  tout  inconiioeot.  Et  cela  fom-ils  encQre  qu'ils  igno- 
„  rent  s'ils  trouveront  le  mefdiMit  &  leprachable  qa*ilt  cherchent.  Ceux 
de  k  Chincellene  de  JMMnt,  &dtt  Parlement  de  Malines,  ne  fefoa^ 
cient  non  plus  des  Excommunications  Papales  que  de  paille.    Si  le  Pa* 
diitm'ï\% des  Fwdres  d' Excommunications yitoui  avons  dts  Ejpéts  pour 
„  hs  repQuJftr     è^kmim  A  ms  per/onnes  U  itttfttwitu  dt  nos  P  aïs.  V  en  dis 
„  ce  que  j'en  fçty.  Ain(i,les  Immuoitez,  Franchiiês,Privil^es,Libertez, 
„  &  les  Jugemens  des  Ecclcfiaftiques-Romains ,  font  à  pur  &  a  plein 
„  bannis  de  l'Italie,  Efpagne,  France, &  des  Paï^Bas,  auÛi  bien  que  d'Al- 
M  lemagne.  Ettout celade  parccQXQiulêdiiêiit  cncoieGatfaoltquei- Romains 
ji  8c  £âuis  de  r£gUiê  Romaîne:  uir  kfqodt  pouicant  k Papedoit  cararcer 
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Il Siù  Aathorité  Papale ,  ainfi  que  léi  Reig|ltt  fli  Conftinitioiis  l'en  obUgenr.  /ig  ét^.C» 

Mais,  le  ftux  Pape  Paul  ne  veut  rien  ouyr,  q  ii  luy  pou rroit  apporter  tôtrl 

uriilcilès  &  cnnuys.   Si  iês  Nonces  &  Légats  Apoiloliqucs»  qui  font  ■ 
9i.  étGoof» de f Empereur,  Rois,  Fonces ,  &^q>m»Hques,  radvilèntds 
19  «ndaue  chofe,  qui  concerne  l'extinâion  &  abolifl*eiQeiit  des  Droits  Se 

Privilèges  de  rEglife-Rom-iinc-,  \ç\m  T  ^trres  font  ouvertes  par  le  Car- 
9»  dinal  fiorgheièy  qui.roccalion  s'otïranc,  en  donne  quelque  cognoilTancc 
«i  «oenfeni  fîtpe,  afin  qu'il  puiflè,  quand  bon  luy  fembleni,  y  reTpon^ 
Il  dre  en  termes  généraux,  &  comme  par  m;u]ierc  (.rucquir;  ne  le  donnant 
n  pas  de  peine  du  relie,  &  de  la  conlcqucncc.  (^i  plus  cft,  ic  Içais  que 
Il  le  Cardinal  Borghefe  donne  fouvcnc ,  dc^pcchc  luy-memie,  les  ret* 
9)  poofcs  aux  Avis  des  Nonces,  fous  le  nom  du  Pape  Ton  Oncle,  fans  hiy^ 
,)  en  avoir  rien  communiqué.  C'ell  à  celle  fin  qu'il  le  décharge  d*autanc 
M  de  pàne|&  l'empêche  d'cnviciUir.  Toutes  ces  choies  font  puremoïc  ve» 
M  rit^ki  a  maaifeto  aox  principaux  de  TEglsfe  Romaine,  Secnlien  &  | 
Il  EçclefîaftiqftieR.   Lefquels  farent  que  les  Droits  te  Commandemens  de 

rEgiife  de  Rome  font  négligez  iSc  mcrprifez  des  propres  Catholiques* 
n  Romains  I  £c  que  le  Pape  ne  s'acguite  de  laChargç,QOO  plus  qu'un  En* 
n  fàiic(4i8).  „  Je  ne  dois  pas  paflor  tous  filence  ooe  amie  Aocufrrioa  beau» 

coup  plus  atroce,  que  l'Autciir  fjrmc  cn  ces  rcrmes  :        Tous  fçavcnc 

I,  pour  certain  en  \x  Cour  de  Rome,  que  deux  Cardinaux  abuient  malhcu* 

D  reufemcnt  dci  1  coi  mes  de  leurs  propre  Frères.  Nul  n'ignore,  que  non 

n  pas  mil  ou  deux ,  mais  que  picfqae  tous  les  Cardinanx  ont  leurs  Bar- 

I,  daches,  avec  lefquels  ils  commettent  leurs  Sodomies  exécrables  :  (^ic  les 

SI  mcûnes  dcsbauchcnt  journclkoienc  &  raviii'enc  les  Femmes  6c  Filles  vcr- 

II  tueufes,  dont  les  npts  crient  vangeance  devant  Dieu.  D*oil  vîax*oe  * 

„  que  la  Juftice  n'a  pas  Ton  lieu  en  iceux  ?  Pourquoy  a  fait  le  Pape  Paul 

brûler  à  petit  feu  deux  Sodomites  ioufFrants ,  Italien  l'un ,  Flamand 
I,  l'autre}  &  cepc&dant  ne  fait  aucune  Juftice  des  grands  Sodomites  & 
n  Bourres  agiiTans,  que  CCS  deux* là  ont  acnfez  |nd>liqueiiient?  En  vérité^ 
,j  ce  Crime  tant  infâme,  tant  horrible,  tant  brutal,  tant  maudit,  6c  nbo- 

mmable  devant  Dieu,  fcs  Anges,  6c  tous  gcn^  de  bien,  doit  efhc  plus 
19  feveremcnt  punis  en  ceux  qui  ie  perpcuciiL  coaime  Agent*  ik  Moteurs^ 
n  qu*és  Patients.  Quelle  caufe  y  a-t'il  pourquoi  le  m^nicne  procède  pas 
yf  contre  l'Empoifonncreflc  de  fon  Frerc?  Elî-ce  de  peur  que  laMcfchan- 
„  ceté  &  rinjudice  de  fon  Neveu  Cardinal  Borghde,  &  la  Tienne  pro- 
„  prc,  ne  vienne  au  jour  8c  en  lumière?  Comment  permet-il  que  gU  Mm*. 
nJ^imiy  les  Monfeigneuis qtt*on  appelle,  afliivoiri  les  Cardinaux,  Evef- 
„  ques,âc  autres  Prélats  entrent  en  plein  jour,  au  veu  &  en  prcfencc  d'un 
yf  chacun,  es  Palais  &  Mailous  des  plus  belles  &  plus  iamcuies  Court iian*. 
„  nés  8c  Putains  publiques  de  Rome?  Et  iceux  reveftus  &  enbamaclieii 

de  leurs  Atours  &  Veftemens  de  Cardinaux,  Evcfques,6c  Prélats?  Ce  qui 
19  les  iiùc  tant  mieux  cftre  iccogncus  &  temarqucx  de  couS|iioa  faos  grand 

cre- 
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.  .p  „  creve*coeQr  des  gçns  <]Q*ont  quelque  rentiment  &  eftincelte  dtliaiiliefliitlip 
»  &  de  verru.    Elt-il  bien  pofliblc  qu'il  iQuffrc  ainll  librement  &  manifcCî 

— ::  „  tcracnt  cnlraindrc,  transgrcflêr ,  &  fouler  aux  pieds  les  Commandemen»- 

de  Dieu  Tout-puiflantf  Et  qu'ii  tacc  nonobilant  mourir  par  fouy 
flammes,  U  par  toutes  aoiret  fortea<le  cruels  tourmeni,  tous  ceux  qu^il 
99  rçaift&  qO*il  attraquc,  ne  voulans  point  garder  Ces  Loix  Se  Traditions 
répugnantes  à  la  Volonié  de  Dieu,  maniteltcc  en  les  Saintes  Elcnturcs? 
^  „  Guy ,  il  en  va  tout  ainû  :  car  ,  il  ne  dit  pas  un  mot ,  &  ne  tait  aucune 

„  mattvaHè  mine  aox  Gaidiiiaux ,  Ëvefques aimei  Pidan  iosfluppots  te 
fi  Chérubins,  quoiqu'ils  foieiit  continuellement  vcuz  &  apperçus  du  Pcu- 
„  pie,  fe  veautrans  &  roulans  pires  que  Pourceaux  ,  dans  les  puantes  6c 
„  très-in^es ordures &Ëuigcs  d' Adultères,  de  PaillardiUes,  d'inccdes,  de 
„  Sodomies  ,8cd*aiitfes  turpitiides  fi  trilaines, qu'on  n'olêroit  les  expiimer< 
„  Le  faux  Pape  Paul  V.  paflc,  dis- je,  tout  cela  fous  filence,  fait  le  fottnlr 
,  &  le  muet,  &  leur  permet,  ouy,  mille  fois  davantage»  moyennant,  dil^ 

„  il,  qu'il  retienne  la  Foy  de  Mcte  Ste.  E^lifc  Romaine  èc  ïi  licnne.  . . , 
DoDCdft  tféfevident,  que  cette  bonne  nece  de  Pape  fiiit  plus  d*Ûbc:  ' 
,   „  de  fcs  Commandemens,  que  de  ceux  de  Dieu;  &  qu'il  préfère  (es  Lois 
„  humaines  8c  mefchantes  aux  divines  &  faintcs  de  Jefus-Chrift,  .  .  .  . 
„  Mais  que  fcmon-)e  Paul  V.  à  faire jufticc  de  fcs  Subjeâs,  Cardinaux, 
y,  Ëvérque8,&  antres  Eccleliafliqiies,  poar  leurs  crimes  fos^nattez  ?  Qfe*^ 
„  roit-il  entreprendre  contr'eux?  Non,  de  vniy  j  car  foudain  luy  met- 
troient  Tes  Ordures  devant  les  ncx,  pareilles  £c  efgalles  aux  leurs,  &  la 
„  plulpârt  encore  plus  énormes  &L  inj^ames.   Luy  diront  qu'il  eit  cmbar- 
„  rafle  &  embarbooillé  en  meTmes  Boues  jufqu'aux  deux  Ordifes:  qu'H 
„  commence,  premièrement  à  fe  guairir  foy.racfme:  qu'il  ne  luycft^pas 
loifible  de  reprendre  es  autres  les  Crimes  qu'il  commet ,  &  encore  de 
pires  qu'eux.  Luy  demanderont  les  Caules  pourquoy  la  Femme  de  ion 
„  Frère  eft  appellée  à  Rome  la  Pàpeflè  (h  Paptza),  roorquey-dHe-nveliK 
„  me  donne  les  Etats  d'Evcfchez,  de  Cnrdinnmts,  Se  tous  autres  Offices  ôc* 
„  Bénéfices  dcpcndans  du  Pape?  Pourquoy  clic  gouverne  Se  manie,  vire- 
&  revire, à  fon  plaifir, toutes  les  AiFairesdu  Pape  fon  Beau-Frere,en  diC- 
„  pofant  d'iceux  comme  fi  ellefnt  Ftepe?Toutes  finsneconfideret  la  fineflè 
de  ce  Paul  V,  lequel  veut  pas  moins  perfuader  au  monde  qu'il  vit  une 
„  vie  Angélique;  qu'il  hait  non  feulement  d'cllre  mari  d'une  Femme  le-- 
gitime,  fuivant  l'exemple  de  les  Predecellcurs,  mais  que  d'abondant  il 
„  n*aime  pas  roefmes  les  Putains,  lefquelles  fes  devanciers  Papes  ont  toiW 

jours  tant  chéries  &  recherchées  fi  ardemment   De  furplus  

•  „  Paul  V.  donne  &  jette  à  la  foule,  d.ins  les  bras  de  fon  Neveu  Cardinal 
„  Borghcfe,  tous  les  Bénéfices  qui  vacquent  fans  charge  pcrfonnelle  que 
,,  grands,  que  petits.  S'ils  font  grands,  il  luy  confere fans  cireumlocution^ 
„  obfcuritc,  ou  ambiguïté  de  parollc.  Si  petits  Se  maigres,  le  frotte  aO 
„  unit  avec  un  plus  gros»  Se  ayatit  des  deux  fut  un  gros, Se  cnbonpoinéb, 
il  en  gratifie  fon  Neveu  Borghcic  :  Tant  qu'il  n'cit  pas  poiliblc  qu'au- 
cun 
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^  c^J  ptâlfe  pliil 'obtenir  qnelqaet  Bénéfices «  Kiy  greacU,  ny  petits,  qui  Andej  c 
*  '„  foycnr  fitucz  en  Italie.    11  n'y  a  rien  de  plus  certain,  que  le  Cardinal 
^  fiorgbdfe  n'ait  chacun  an  outre  deux  cens  &  cinquante  mille  ccus  de  ■ 
ly  Rereaus  ËcdcfîaAiqoes.  Son  Oncle  ihiul  ne  baille  pas  un  pauvre  fim* 
lï"life'Beiiefioe,  ny  metine  aux  Cardinaux  qui  font  Tes  (Jreaniits,  lhn*ad* 

met  aucune  refignation  de  fimplcs  Bénéfices,  afin  d'en  pouvoir  impc* 
i*  trcr  un  meilleur.  Son  voulmr  tûj  qve  les  Cardinaux  qu'il  crée  dcmcu* 
avec  pea  de  vaoiem^  Et  fi^  cl*ftvaflture|  il  boitle  à  quelqu'un 
^^''ff^ccux  un  ËveTché  qui  roitgrqs  U  riche,  ii  ramaigrit^  le  luy  char<* 
'„  géant  de  Pcnfion  pour  fon  Borghefe:  fi  bien  qu'au  Cardinal,  favorilé  & 
I,  gratifié  de  rËvefcné,  ne  refient  ^ueres  plus  de  deux  mille  Efcus  chaque 

année.  De  cefte  Uçon',  peu  i*en  iaut  qye  tous  Cardinaux  ne  deviennent 
„  Faftrurs  8c  Curateurs  âc  cç  digne  Borgheic,  qui  luy  cherchans&  cxi- 
„  gcans  lesRentes  des  Evclchés,  qui  les  luy  payans  &  délivrons  comme 

tes  Receveurs.  Paul  V.  a  mis  rArchevefché  de  Bologne  ci  put  tes  de  ce  .  " 
^  mefme  (îen  beau  Nereu»  qui,  en  jouiflant,  vient  en  opinion,  queTAr- 
^  chcvcfché  de  Ferrarc  vaqucroit  de  brief.  Que  fait-il?  D'autant  qu'il 
II*  ne  pouvoit  pas  pofleder  ouvertement  les  deux  eufcmbley  il  cherche  un 
n  muiteau  pour  en  cacher  (on  fait  maliciein.  11  (bnge  de  refisner  (on 
^\  Archevefché  de  Bolôgpe.  Mai» ,  la  rengnatiâa>*ea  '<'pas  été  faite  pu*  \ 
,,'Tcment  &  fimplement  :  ains,  en  lieu  de  le  remettre  finceretnent  à  un  au- 

tre,  il  y  a  député  .pluftoll;  &  commb  en  la  place  un  Archevcfque  titu* 
M  laire  ou  de  titre, ou  Gardien , ou Cirj9Mff««r}  lequel  dé  fait  nVn  a  que  fil 
^  Curatclle,6c  le  foin  d'en  demander  3c  foire  payer  les  Revenus  à  fon  Maif* 
^  tre  Borf^hefe  •,  qui  luy  en  lailîe  environ  deux  mille  elcus  de  relie  chacun 
M  an,  pour  tous  ies  labeurs,  charge  perfonelle, occupaiiors.  

Paul  V.  ne  veut  pas  qu'il  y  ait  des  fçftVaots  &  expens  Cardinaux  en  fon 
^  Eglifc  de  Rome,  qui  pourroicnt  remarquer  fon  ic^norf.îicc  8f  (lupidité, 
p  fes  erreurs  £c  défauts,  pcnf'ans  &c  fe  donnans  au  bien  Ce  utilité,  tant 

d*icelle,  que  du  commun  &  public.  Au  rebours,  il  cherche  des  Cardi> 
^  naux,  lefquels  fe  tiennent  fermes  de  la  bande  ét  fon  Neveu  ,  à  la  pro* 
^,  chaine  Eflcfbion  du  Pape.    Devant  tout ,  il  demande  des  jeunes  d'aagc, 

afin  qu'ils  puilTcnt  ieiurvivrc.  Puis,  il  defire  des  lourdauts  &  pas  de*  >  ' 
'„  niaiièx,  des  ftolides  6C  ignorans,  des  vils  &  abjeûis  en  qualité  de  race, 
4,  des  lâches  de  courage,  qui  n'aycnt  non  plus  d'efprit  qu'il  ne  leur  en 
L  voudra  fouffler  par  raurcillc:  les  quels,  le  contemans  de  petits  revenus , 
„  foyent  jour  &  nuit  pendants  au  collé  de  fon  Neveu  Borgheie.  Dont  elt 
„  plus  que  très-certain  fic  apparent,  que  Paul  V,  toutes  &  quantes  fois 
s»  ^^^^  '^^^  Cardinaux,  ne  fe  propofc  d'autre  fin,  ne  vifc  a  aucun  au» 
^  trc  but,  qu'a  la  chair,  à  ravancement  de  fon  badaut  de  INcvcu,  à  l'or  ] 
I,  &  argent.  Apprenez-le  par  ces  Exemples  évidents.  Les  Cardinaux 
^  Lautes,  Capponus,  Harberinus,  Spinola,  oit  ont-ils  edudic  aux  bon« 

nés  Lettres?  Certes ,  ils  n'en  fçavent  pn»;  d'autres,  que  celles  des  changes , 

qu'ils  ont  apportées  en  la  Bourfe  de  Paul  V.,  attendu  qu'Us  ont  clé  tiiiis 

Car- 


Dfi3  FAFfiS, 

AideJ.C»»  Cardinaux,  perdants  les  gages  &  émoluments  de  leurs  Offices,  Celuf 
'    itfti.    f%  d'AuJiteur  de  l.i  Ch  unbre  vuUoit  leptaiitc  mille  cfcus:  l'autre  de  Tlirc- 
■  — "  ■  '  "y  foricr  tout  autant:  le  troiûeme  de  Clerc  Je  U  mcaïc  Chambre,  cin^ 
y,  quante  miUe.   £ux  donc,  en  fàifkot  perte  de  leurs  crois  Offices ,  onc 
S^Ïb"^'  chacun  un  Chapeau  rouge  de  Cardinal, &  (ont  mis  au  blanc  des 
Serviteurs  faquins,  voire  cfclavcs  du  joly  Cardinal  BorghcTc.  PcodaoÇ 
i>  quoy,  n'obtiennent  ny  Pcnfion,  ny  Of&cc,  ny  Bénéfice  quelconque  de 
^  -Kur  Erpuireur  2c  Créateur  Paul  V.  fi  ce  n*eft  cil  que  Borghefe  ne  pea^ 
19  avoir,  OU  retenir.    Mais,  que  ferai- je  mention  des  Cardinaux  Tonto, 
ly.  Lanfranco,  deLenis,  Philonardo,  &  d'autres  de  melinc  calibre?  Vny- 
^  ment,  j'ay  honte  de  les  nommer.  Quant  cfl  de  Tonto,  avant  fon  Cantî- 
nalat,il  eftoit  à  Rome  pauvre  Solliciteur  de  Cau(ês  fans  Caufcs,  vivotant 
yf  de  quinze  Jules  que  ceux  de  rOratoirc  de  St.  Roch  luy  donnoicnt  cha- 
„  cun  mois,  pour  fon  fervice  à  fonner  les  Orgues.   Lantranco,  Ton.  ne 
f^aic,  ni  de  qui  il  ell  Fils,  ni  d'où  il  eft  natif,  de  manière  que  c*ef('Ufi 
Enfant  de  la  T«rrc  ,  &  trouvé.  Quand  Paul  V.  le  fit  Cardinal,  ou  Serf 
5,  pluftot  de  Borghefe,  il  gucriflbit  de  la  Vérole  dans  un  Hofpital  à  Na- 
„  pies.  Le  Cardinaux  de  Lenis  &  Philooardo  font  deux  Colomoes, 
^  non  point  de  l'Eglife,  mats  véritablement  de  PEnfèr.   Et  en  eft-it  aiti- 
19  fi,  que  TEglife  de  Rome  doive  eftre  maniée,  régie,  &  gouvernée  par 
9,  telles  Racailles  8c  Canailles.'  Et  y  a-t*il  un  feul  petit  brin  de  raifon,qiie 
9,  de  tels  Avortons  t  balieure  fie  raclure  du  monde,  le  Pape  foit  cûcu  ci* 
après?  Souffiin*t*oa  «lOMe  plus  long- tetns,  qucTEgUlede  Romejllë 
journellemeiit  de  mal  en  pis?  Ne  s'amufcra-t'on,  ne  penfera  t*on  pas 
„  oientoft  aux  contre  -  poifons  &  prcfervatifs  néccfTaires  à  rencontre  de 
9,  uls  venins  de  peûes  de  la  mefme  Eglile  £c  du  Chriftianifine?  Or^  ceux 
^  de  PEglilê  Romaine  ont  très-grand  fubjcA  de  s*ofiêafer  8c  fcandaUlèr, 
9,  &  de  s'efmoovoir  encore  davantage,  parce  qu'il  eft  très- certain,  que 
„  Paul  V.  fait  toutes  ces  chofes,  afin  qu'il  puiflc  dclaiffer  le  Cardinal  Bof- 
ghefe  fon  Succeffcur  au  Papat.   Car,  ce  Pape  n'eilant  point  avancé  en 
années,  ny  trop  chargé  de  vieilteflè,  il  efpere  vivre  encore  longuement 
9,  &  voir  mourir  tous  les  Cardinaux  créez  par  fes  Predcccflèurs;  s*aflurant]| 
qu'au  moïen  de  ce,  il  changera  avant  fa  mort  6c  renouvellera  tout  le 
Collège  des  Cardinaux.   Pour  ceft  effet,  il  conllitue  des  jeunes  Cardi-> 
„  naux,  eftant  fon  defir  &  vœu  Ibuveraîn,  qu'ils  foicnt  ignares,  idiots i 
&  pas  riches  :  à  celle  fin  que  tant  mieux  il  les  puiiTe  foumcure ,  aflujet* 
tir,  &  anèr\'ir  à  fon  dit  Neveu  Borghefe.    Dans  les  griffes  du  quel  il 
„  jette  cependant,  a  la  fourche,  à  tors  5c  à  travers,  tous  &  chacuns  Reve- 
„  nus  de  ton  Eglife.  Et  ceafin,'qu*inGontinentqu*occafion<êpre(ènteri 
„  d'ellirc  un  nouveau  Pape,  fon  Borghefe, alors  cfpardant  &  diflribmnt  U< 
bcr  ibmrnt  fcs  Revenus  aux  Cardinauîf,  puifTc  desrober  les  faveurs  d'i- 
ceux,  acheter  leurs  voix  &  volonicz,Sc  ainû  eftre  fourré  au  throfnc  papal, 
I,  mdtMtittis  iUisy  par  fimonte  &  malveriàticiis  (4p).  ,j  Ces  Reproches 
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conrcmporain  &  témoin  occuîairc  des  faits  odieux  qu'il  produit  j  &,  irtzî.* 
pour  m'en  expliquer  fincCTcmcnt,  je  ne  crois  cns  qu'on  puiûc  convain-  - 
cre  l'Accu(ateur  de  Calomnie.  II  dfc  nmi  que  le  P.  Hyacinthe  de  Gfip- 
vefon  nous  donne  une  toute  autre  Idée  de  Ftal  V.  Il  le  comble  d*Eloget 
magnifiques.  11  loue  fa  Pieté  &  fa  Devmion  envers  le  Sr.  Sacrement,  & 
les  Reliques  de  quelques  Saints  de  rcputatiou  :  Ibn  actcnuon i  réparer ,  à 
bâtir ,  à  orner, K  i  eonchir  diverfet  Ëglifes,  de  mène  qu*i  fttre  de  noct* 
VCam  Saints ,  &  des  Edifices  fotnpcueux.    Mais ,  tout  cela  ne  lait  pas 
Vhonnéte  Homme,  le  bon  Pape  ,  le  verirablc  ChrC-ticn  :  outre  que  les 
I«Ouang{e&.de  Gravefoii  ueuvcnt  eue  juiicmeni  iulDc6Lcâ,  pui^  qu'il  avoue 
que  toutes  fes  penfecs  doivent  aboutir  à  une  conltante,nncere,$c  pcrpe* 
tucilc  rcconnoilTance  des  bifinfiiîtt  <|tt*il  t fccutde  Marc- Antoine  fioiJgM^ 
Neveu  de  Paul  V  (fo>. 

GREGOIRE  XV. 

\  '     C  C  X  L  1  1  I.   T  A  T  B, 

LEs  Obfequcs  de  Paul  V.  étaot  achevées ,  cinquante -deux  Cardinaux  Condare 
entrèrent  en  ProccfTîon  au  Conclave,  le  8.  de  Février  i5ii  [\^.  Ils  oùkCar- 
étoicnt  divilei  en  pluiieurs  Faâions,  &  celle  de  Borghcle  parut  d'abuid  il  fi'"'' 
puiflànie,  qu'on  ne dootoit  point  de  TEleâtion  de  Campora:  mais, des  Ur- 
uns  avoit  pris  fccretcment  de  bonnes  mefures  pour  l'Exclufiondc  ce  Cardi- 
nal ,  contre  leauel  il  le  forma  une  forte  Ligue  dans  le  Conclave.  Cepen- 
dant ,  Borghew  ne  niNitoit  p«f .  Il  ii*oi£lioit'  rien  pour  fiiire  réuffir  rE- 
kâion  de  Gnnpofii  6lf cobuw  il  voioit  à  tous  momcns  Ton  Parti  s'afFoi» 
Wir,  il  crut  à  propos  de  tenter  l'Adoration  à  fept  heures  du  foir.  Il  don- 
na charge  a  Vareie,  qui, comme  Gouverneur  du  Faux- bourg,  avoit  eu  la 
conroîffion  de  fidre  lermer  le  Conclave,  qu'il  fit  fbrtîr  le  plutôt qu*i!  lut 
fcroit  pofTible  rAmbafladcur  de  France.  Ce  dcflcin  aiant  été  découvert, 
les  Confedern:  refolurcnt  de  f;^ire  demeurer  ce  Minière  dins  le  Conclave 
jul'cjues  au  foir.  Ils  avertirent  auiTi  tous  ceux  de  leur  Parti  de  ne  ic  lever 
pas  de  leur  lit ,  fi  on  les  venoit  prier  de  fe  rendre  à  la  Chapelle.  Plufieurs, 
aiant  reçu  cet  Avis,  allèrent  fc  cmicher,  &defi:ndirent  à  leurs  Cor.clavif- 
tes  de  les  éveiller.  Varefe  de  Ion  côte  eflaya  diverfes  fois  de  faire  Ibrur 
TAmbafladeur  de  France»  mais,  la  Repenfê  quMIen  tira,  fut,  Qu'il  fe  re« 
tiftroit  quand  il  hn  pkûroit,  8(  lorCque  tous  ceux  qui  n'y  dévoient  pas  de- 
meurer feroicnt  rctourncï  chez  eux.  Varefe,  îc  voiant  fi  ièrme,  n'ôfi  le 
preficr  davantage.   Cependant ,  Ubaldin  ctoit  ailé  trouvjer  Madrucci  à 
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A»4e J.C.  deux  Iwares  de  irait ,  pour  le  fiire  deolaier  eontre  Campora.  Les  Prioni 

jftii.      SavcUi  &  Mcdicis  lui  rcndirenr  vidrc  -,  msis,  l'aianr  rrouvc  dans  unegnmdo 
™— irrefolution ,  ils  fc  rcircrcnt  foiT  mccoiuciiSi  Briiyars  pour  &  contre 

Campora  coiuniuctcnt  avec  ia  méoie  ciialeur.  Mais,  pend^iiL  que  Borghc- 
fe  k  tourmentoit  inutilement, lesConfbdcrez  étoiencaflures  de  rExcluïïoti. 
Ubaldin  fit  dire  à.  Ludovifio,  qu'il  le  rejoiiîc,  que  Ces  aff.uics  slîoicnt  fort 
bien,  5c  qu'inftiiiiiblcmrnt  Campora  ne  feroit  pas  clu  ■  qiîoiquc  ce  Cardi- 
nal crue  cire  ii  allure  de  Ion  ii,lc^ion,  que  dans  ia,  V  iiitcs  qu  li  reçue 
'  «vant  qae  leConclxire  fiit  fermé,  il  agit  plus  en  Pape  qu'en  QtnltiiaK-  Vn 
des  Conicrvatcurs  de  Rome  ;ii;Lnt  viûté  tout  k  Sacré  Collège  au  nom  du 
Peuple  Romain  ,  lors  qu'il  tut  dans  la  Chambre  de  Campora  ,  Çc  qu'il 
voulut,  comme  on  a  accoutumé  de  le  pratiquer  à  i'cgard  dca  vieillards, 
loi  témoigner  qu'il  fouhaitoit  fenfixtltetioa:  Sêiiz  affuré,  répondit  Qit»> 
pora,  que  lorfque  je  ferai  dans  une  aulre  Cofidilion,  je  me  fouvicndrai  idevêtre 
tonne  iwlonfé  ^  fv?  f'^wr..'/  pour  le  Peuple  Romain  toute  P cfîime  y  1%  confidc'^ 
ration  ^uii  mente.  Mais,  ces  eipcrances  Aatculcs  furent  vaines }  tlk.  Borghe* 
lè,ennuié  d'un  travail  îmtciley-dit  à  de»  Urfiii»{  J^éiféit  juTp^  kia  miè 
j'ai  pû  en  /az-rur  d;  Campora  ,  croiant  tr  i'vailler  pour  le  bien  public.  Fous  ' 
*  a'oez  été  d'u>)  Isntment  ccnirairr-  rous  avez,  ejfaié  d-:  l'f?npêcher\      vous  en 

êtes  venu  a  bout,  y oiez  ji  Ludûvtjio  vous  fera  plus  agréable.  Je  le  propofai 
bitr  à  Vbaldm  f«/  ne  s'en  éloigna  pas.  Des  Urfins  n*eot  pas  pliKdt-cnteiidll 
prononcer  le  nom  de  Ludovifio,  qu'il  tcmoigna  en  être  fort  conrent  ,  5c 
demanda  feulement  la  Pcrmiffion  d'en  confei xr  a.  ce  les  autres  de  la  Faclion, 
Les  chofcs  étant  ainfi  rcglcci,  des  Lilins  aiia  trouver  Ubaldin,  Bcviiaqua, 
8c  Pio  qu'il  avoit  laifTc/.  dans  la  Chambre  d'Âldobrandin.  Borghefe  de 
£bn  côté  fe  rendit  à  la  Cellule  deCaponi,  oîi  il  trou\  .i  Ubal  Jin  qui  vcnoit 
d'y  entrer.  Caponi  cioit  forti  du  lit,ôcs'habiUoit  fur  l'Avis  qu'on  lui  avoit 
donné  qu'on  devoit  fe  rendre  à  la  Chapelle  pour  clirc  Campora.  Bor<* 
ebetê  les  aiant  tirez  tous  deux  à  part  leur  apprit  ce  qu'il  vcnoit  de  refiMH 
are  avec  des  Urûns.  Ubaldin,  qui  favoit  que  Ludovifio  étoit  ai^i cable  aux 
Coniêdcrez,  dit,  qu'il  approuvoit  ce  Choix, 6c  qu'il  donnoit  parole  pour 
tous  ceux  de  Ton  Parti.  Borghcfe,  fans  attendre  autre  chofc,  fort  il  de  la 
Chambre,  &  cria  tout  haut:  Le  Pape  eft  faU ^jevais  P apprendre  a  Mmitàhê% 
Ubal  lin  alla  auflî  porter  cette  Nouvelle  à  Aldobrandin.  Il  rencontra  en 
chemin  Campora, qui,  n'aiant  aucune  connoiH'ance  de  ce  qui  avoit  été  rc> 
£blu,  ctoii  en  grande  Conférence  avec  Pignatelli.  Ubaldin  lui  dit  en  fou-r 
liant;  Pape  tft  fait.  Campora  pâlit.  Il  repondit  pourtant:  LaV»^ 
h»té  de  Dieu  foit  faite.  Nous  fortirons  donc  bientôt  (tid,  nous  n'y  fouffrirons 
pas  davantage.  Hejouïjfez-vtms  ,  reprit  Ubaldin  :  c'ejl  Ludovifio  fu'on  a  elfi, 
Ubaldin,  continuant  de  marcher,  trouva  Bcvilaqua.  Comme  il  ignoroie 
ce  qu'on  avoit  relblu  en  faveur  de  Ludovifio,  lori  qu*on  lui  dit  que  le  P^* 
pe  étoit  fait,  il  craignit  que  ce  ne  fût  Onmpora  %  mais  USaldia  le  tira 
d'inquiétude,  &  ils, allèrent  enfêmblc  à  la  Chambre  d  .M  ;  lijiandin.  Ils 
rcncontracm  aÛèz  près  dc-là  des  UrUos;  &  comme  il  commcnçoit  a  leur 
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cdbieroe  qui  t*écoit  paflS  enti©  Borghcfc  fclui,  ib  rîmerrompirent  pour  AndcJ.C;  ' 
lui  dire  que  le  Pape  étoit  fait}  ce  qui  l'cconna  un  peu,  ne  fâchant  fi  c't-  i6it. 

toit  Campora  :  Sc  il  ne  put  s'empêcher  de  repondre:  ÈJi-ii  fojjibie?  Mais   " 

Ubaiiim  iui  aiaot  nomme  Ludovilio,  il  ie  remit.   Comme  iis  marchoienc 
toiu  trok  enfemble,  ils  vifoit  B«rgM  à  qûils  donnèrent  audî  la  Noavelte 
lie  l'Elcclion  du  Pape.    I!  ne  rrionrn  pas  moins  de  lurprifc  que  les  autres, 
it  Ceux  qui  nous  ont  promis,  repartit-il»  ont  trop  d'honneur^  pour  nous 
^  avoir  manqué  de  parole}  ôc  j*ai  peine  à  croire  qu*tbfefoienc  latfllêz  ga- 
^  saer  en  fitveur  de  Campera.    Vous  «vetraifon,  reprit  Bevilaqua,  d'en 
^  fiiirc  ce  Jugement  :  ce  n'eft  pas  Campora  qui  elt  PapC}  c'ell  Ludovilio. 
£a  achevant  ces  mots,  il  continua  avec  les  autres  Ton  chemin  vers  la  Cham- 
bre <te  Lodoirifia  Ubaldio,  étant  demcoré  on  peu  derrière,  tut  joint  par 
Medicis,  qu*il  prit  par  la  main,  âc  loi  dit:  jiÙons  enfmUe  trouver  Ludo* 
vifio  ;  rV/?  hit  qui  efi  Pape,   Il  faut ,  répliqua  Medicjs ,  attendre  qtCil  en 
Joit  mformiJS  fu  il  s'habille.  Eorghefe^  reprit  Ubaldin,  i'eâ  chargé  de  Feu 
09tnw^  UoakuD  entra  en  même  ten»  dans  la  Chambre  d'AIdoorandin , 
où  des  Urûns  &  Bevilaqua  étoient  déjà.    Lorfqu'ils  lui  eurent  appris  la 
relolutton  qu'on  nvoit  pnCc  en  faveur  de  Ludovifio ,  il  dit,  qu'il  en  croit 
^rt  ailc}  que  c'ccoic  un  de  les  tneiiicurs  amis}  qu'il  avoic  rc<^u  de  lui 
|)4uûeurs  biea^fiuts,  fie  avoit  été  fait  Ao^teur  de  Race  par  Clément  Vllt* 
ion  Oncle.    Aldobrandin  fit  en  même  tcms  venir  tnntes  fcs  Créatures} 8c, 
étant  forti  de  fa  Chambre,  il  pafia  dans  celle  de  Ludovifio,  qui  en  étoit 
fort  proche,  pour  le  féliciter  fur  fon  Eleâion.  Borghefc  arriva  peu  de  tems  . 
après  avec  les  Créatures,  dont  la  plus  grande  partie  ignoroit  (bn  deifein.- 
D' Elle  aiant  oiii  dire  qyp4cdrape  étoit  fait,  fans  en  lavoir  autre  chofe, 
crioit  tant  qu*il  pouvoic:  Fontaneila,  eu  étes-vousî  Montalte  ne  tarda  guè- 
re non  phn  è  joindre  Ica  autres }  fie ,  pendant  que  dans  la  Chapelle  on  pre* 
paroit  toutes  chofes  pour  TAdoration ,  on  fit  lever  les  malades.  Toutes 
chofcs  aiant  été  difpofées  pour  la  Cérémonie,  on  porta  Ludovifio  à  la 
'   Chapelle.   11  y  tut  elû  d*nn  commun  conientement ,  ôc  il  donna  fa  voix  à 
S«uU  Doyen  du  Sacré  Collège.  Le  Scrutin  étant  achevé,  Lùdovifiô  fut 
rcvc:u  des  H.ibir,  Pontificaux, &  adore.  (  )n  ouvrit  cnfuiie  la  porte  de  la 
Chapelle,  afin  que  les  Conclaviftcs  pufTcnt  lui  baifcr  les  pieds.  Cette  Cé- 
rémonie étant  achevée,  il  alla  le  coucher  dans  la  Chambre  de  Borghefe, 
parce  que  la  fienne  avoit  été  pillée,  fuivant  la  coutume,  par  les  Conclar 
villes  ?c  Portefaix.   Pendant  qtjc  le  St.  Ferc  fc  mcttoit  au  lit,  Campora 
pour  montrer  qu'il  n*avoit  pas  perdu  le  courage  fie  la  parole,  dit  à  un  Con- 
clavifte:  Hé  k(«f^  f^^ts  éwzkai/é  les  pieds  de  Sa  Sahttité.  Om,  repartit  le 
Conclavide,  :  voilà  h  Cameùl  fUe  je  tenais  tout  prêt ,  en  cas  qu'il  f&t  allé  à  Si* 
piefre.  Om^  reprit  Canrjpora  pour  le  railler  i  mais  vous  Pavriez  toujours  r  rr- 
dé*   Il  eji  vrai^  rcliqua le  Conclaville  pour  lui  rendre  le  change,  ^ue  j* 
garde  à  prefent  k  Camaii  dt  mn  Maître  \  mais  y  un  jour  vous  ftraa  trtp  beareux 
de  le  baifery  quand  il  taura  fur  ks  Epaules.  Ce  qui  fe  trouva  véritable  dans 
h  Ctuie.  Le  Pape  fè  kva  lui  les  douze  heures  j  fic,après  avoir  donne  Au- 
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An  de  J.c.  Oirdiiitopi^  fe  vendit  i  b  Cbftftdie  PliQline,oà  îl  ittc  kHieflê^ 

'  &  fut  enfuite  adoré  pour  la  fecoode  Ibn*   On  ouvrit  en  même  tems  le 

— —  Conclave}  &,  pendant  qu'on  faifoic  cette  Cérémonie,  l'Ambafladeur  de 
Fnuice  ôc  le  Prince  de  Sulmone  v  entrèrent  iuivis  d'un  grand  nombre  de 
Barons  Rooaaiai  &  de  Prélats.  Ils  fUtent  tous  reçus  agréablement .  Se 
principalemeat  rAmbaHâdear  de  France,  qui,  après  lui  avoir  baiie  les 
pieds,  l'entretint  pendant  un  quart  d'heure.  Le  St.  Pere,  aiant  été  aînd 
elû  &.  adore  en  particulier,  fut  porté  à  St.  Pierre ,  pour  y  recevoir  l'Ado? 
ntion  publiaue.  Le  Peuple  témoigna  une  joie  iniiverRlIe  de  ce  qu'on 
avoît  donné  r£xclufioii  à  C^pora,  qui  n'ctoit*lbu]iaité.de  perfonne  }  fie 
cju'on  en  avoit  elû  un  autre,  qui  éioit  aimé  de  tous.  Cornmc  Ludoviiîo 
etoit  monté  aux  charges  par  d^rez,  &  qu'il  les  avoit  exercées  avec  betu^ 
coup  de  douceur  &  d%onnétete ,  tootk  inonde  efpereit  de  rec0v«lrde'lai  - 
des  grâces  &  des  faveurs.  On  rira  encore  bon  Augure  de  ce  qu'il  prit  le 
Nom  de  G  R  E  G  O  1  R  E  XV.  N  om  fi  chéri  de  tout  le  Monde,  à  caufc  d*ua 
autre  Grégoire,  qui,  par  fa  Boatc  &  par  fa  Pieté,  s'acquit  le  Surdam 
de  Pen  du  Pa^,  Le  nouveau  Pape  ne  Bûtmf  pur  un  pas ,  qu'il  n*entnk« 
dit  autour  de  lui  des  Applaudifiêment  &  des  Benediâions»  &  tout  le  mon« 
de  remarquoit  dans  Tes  yeux  des  preuves  de  fa  douceur  &  de  fa  clémence. 
Lorfqu'il  fut  entré  dans  i'EgUfe,  toute  l'AiTGfBbléc  lui  fouhaita  une  ioni» 
guevie  (x). 

Ses  Con*  '   Il  ctoit  de  la  Maifon  Ludovifîo,  l'une  des  plus  illullres  de  Boulogne  , 
mencc-;     qui  fut  aggregée  par  Jeanne  Reine  de  Naples  au  Corps  de  la  Noblef^  de 
n«)u>       fon  Roiaume  (|).  Il  le  nommoic  Alexandre,  Fils  de  Pompeio  Ludoviiio 
de  Camille  Blanchlni  (4).  11  naquit  Pan  i  f  f4.  Il  fat  inftrait  ans  belleg 
Lettres  chez  les  Jefuites  au  Collège  Allemand.  11  étudia  les  Loix  à  Boulo- 

tne  fa  Patrie }  8c  puis,  étant  retourné  à  Rome,  il  fut  créé  Collatéral  du 
enateur  par  Grégoire  XIV.  fon  Proteâ:eur  &  ion  Compatriote.  -  Ckv 
ment  VIIL  le  fit  enfuite  Réibrendaîre  &  Juge  civil  desCanlès  du  Vieaîrei 
&,  dans  tous  ces  Emplois,  il  fit  voir  une  très-grande  droiture.  11  fut  ^ic 
Archevêque  de  Boulogne  par  Paul  V.  Nonce  en  Efpagne,  où  il  ajuiika 
les  Démêlez  de  Sa  Majcilé  Catholique  avec,  le  Duc  de  Savoye  (f).  il  fut 
iâit  Prêtre  Cardinal  do  titre  de  Ste.  Marie  au  de-là  ,du  Font ,  &.  il  fi»  elâ 
Pape  à  l'âge  de  67.  ans.  On  loue  (à  PoliteiTc,  fa  Candeur,  fa  Pieté,  Sc 
fon  Inclin^^n'on  à  faire  du  bien  (6).  Le  Maréchal  de  Lestliguieres  lui  avoit 
promis  d'ubjurcr  l'Herclie,  lorfquc  le  Cardinal  icroit  devenu  Pape.  Lci 
deux  Cas  Arrivèrent.  LudoviGo  changea  de  Fortune,  &  Leidi^iercf  dé 
Religion,  pour  s'élever  à  la  Dignité  de  Connétable:  le  premier  eut  les 
Cle&  de  St.Piene     Tauue  i'Epcc  de  St.  Paul  (7). 

Un 

13)  hiji.  dis  FamitUi  dt  A  "  i  ,  ,i  u  jia  dts        \ù]  (Sravtfan,  Hijî.  EtcL  ttm.  VUI.f.itçf^ 
CuuUvti,       411.  (7)  AmiUt     U  Hu^tfêf  àbm,  fl^cv 
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•  YjAHiftoireD  Anonime,  qui  pamb  «flêt  judideMr,  à.  >écrit ,  que  #p«mir  Aride J.a 

^Grégoire  XF'.  ne  lécut  que  deux  ans  fur  le  St.  Stfge,il  n'eut  pai  beaucoup  é^occûr  t6i.ù 

fitns  de  fignaler  fon  Pontificat^  étant  d'ailleurs  d  une  humeur  douce  13  peu  entre'   

tftnante  (A).  Mais,  je  crois  que  cet  Ecrivain  n'a  pas  été  bien  inllruit  de  a*!™'*'? 
VHiftoire  du  tcms  dont  il  parle, ni  du  Cara^tee  4c  Grégoire  XV.  Ce  Pon-  Gregouc 
tife  aftcûoit,  à  la  vérité,  beaucoup  de  douceur  j  mais, étant  fort  zélé  pour  XV, 
fa  Religion  &  pour  les  Inicrêt^  de  Ton  Sicge,  il  fit,  en  peu  de  tems,  de 
grandes  £c  de  furprenantes  Entrepriiçs,  qui  Ognalient,  dans  les  bons  Auceurs, 
rHiftpiK  de  fon  Règne.   D'alx^rdy  U  fNcfcrivit  une  nouvelle  Forme  d'E> 
Icûion,  pour  les  Conclaves  futurs  j  permettant  que  chaque  Cardinal  pût 
donner  fccretemcnt  fon  SuâFrage  par  voie  de  Scrutin,  &  aitiil  fuivre  fes  lu- 
mière ou  fes  iaciinations  paniculieret)  au  lieu  qa*iU  k  dooooient  aupara- 
vant publiquement, ce  qui  ctoit  caufe  que  lesFaaions  &:  les  Chefs;  de  Parti 
en  entrainoient  fouvcnr  plu  (leurs  contre  leur  gré,  qui  les  fuivoicnt  pour- 
tant par  la  crainte  de  ics  désobliger         Enfuitc ,  Grégoire  ordonna 
yn Jubilé  univerfel  :  pout  implorer,  di(bir>il,  le  Secoun  &  la  BenediâioQ 
de  Dieu  fur  fon  Gouvernement  (io)i  mais,  en  effet,  pour  remplir  fcs 
coffres.  Je  juge  de  la  même  manière  de  l'attention  du  nouveau  Fape  g 
faire  de  nouveaux  Saints^  car. nous  (avons  que  ces  Apotheofcs  apportent 
de  nos  Profits  à  la  Chambre  AfKAolique.   Il  plaça  donc  au  Ciel,  fi  ' 
par  nazard  ils  n'y  ctoicnt  pas  encore,  ïgnace  de  Loïola  (f),  François  Xa- 
vier, Louis  Gonzague,  StaniHas  Kolka,  Therefe,  cet(e  picufc  Vifionair 
ie^  dont  les  Ecrits  ont  produit  un  fi  grand  nombre  dePanatiaues,  Philip- 

Je  deNeri,  Ifidore  Agricola  Efpagnol,  Ambrpife  Sonlèdoo  de  Sienne,  fie 
acqucs  de  Saloniomc  Vénitien.  Bien-tôt  après,  ces  nouveaux  Bienheu- 
reux furent  picconii'cz  dans  la  Légende  du  Jel'uite  Ribadcincira  (u).  Ne 
poumMt-on  pas  dire  à  ces  Faifeurs  de  Saints  ce  que  dit  lîn  ioi^r..  agréaUof 
ment  un  homme  de  Sparte  aux  Thuficns,  qui  vouloient  déïber  AgiefiUuîSj 
qu'ils  feroient  mieux  de  fc  dciâcr  eux  mêmes  les  premiers  ? 

Cet  Avis  étoit  alfôï  néceffaire  à  Grégoire,  dont  le  Zélé  Perfêcuteur  ctoit  ii  excite 
infiniment  blâmable.  Les  Bcarnois  n'avoicnt  pu  fouffrir  long-teras  le  Reta-  Loui? 
bliflcmcnt  de  la  Religion  Romaine  dans  leur  Païs:  l'indifcreiion  des  Mif- 
iionaires  âc.des  Catholiques  qu'on  y  avoic  latilcz  en  fiit  la  caufç.  .  Les  Pro;  \^^^^^ 
teftans  étoient  altannés  de  votir  que  leurs  Temples  avolent  été  brûlez  4  tau. 
Tours, â  Poitiers, &  ailleurs, par  la  Canaille,  que  l'on  irritoit  contr'eux» 
lis  comprirent,  qu'on  pcnfoit  à  les  dépouiller  des  Privilèges  de  l'Edit  de 
Nantes.   En  effet,  s'il  n'y -avoit  point  encore  de  delièin  formé  U-dcffus, 
il  eft  certain  du  moins,  comme  la  fuite  l*a  fiût  voir,  que  la  Qour  ne 
croioit  point  obligée  de  leur  tenir  parole  ,  &  que  les  Déclarations  qu'on 
donnoic  quelquefois  en  leur  faveur  ae  x\aiiroient  que  de  la  cr^uite  d'e.xci-  - 

ter 

(8)  Etat  du  Sitie      Ktm* ,  ^.i/.  35.  d$  du  Viv'ur ,  Lttt.  33.  4vtc  U  Niii  ,  faj, 

lç{  Htydi^gtr,  Hifl.  Pa^jt.  sjât.  7.  Ettt    65.  86.  Notci  qu'Ignace  avg|t  é;é  Bcaubé 
dm  5ms«     Râmt,       I.  {ag.  37.  par  Paul  V. 

(10)  Gravdnt ,  Mtft.  Ecci  ttm.  Fil  t.  p.  itç.       (t  I)  Utydi^^  M.  /i^. 


(t)  I»tin>  d$  3a»feiû»i,  fidSir* 
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MnétJ.C  ter  une  Guerre  Civile,  &  nullement  d*un  principe  d'équité.   Le  Roi, 
tfin*     qui  étoit  dévot ,  plus  par  fbiblciïe  ^ue  par  connoitlance,  oc  prenoic  de  k 

  Religion  que  ce  qu'on  lui  en  mettoit  du»  refpric,  &  n'avott  de  Juftîceâe 

de  Clémence  qu'autatit  jqii*on  lui  en  tnTpiroic.  Ainfi  fon  GoofaSèur,  8e 
1«  nurrcs  Fcclcfiaftiques,  qui  robfcdoicnt ,  lui  perluadoienr  nifcment  tout 
ce  qu'ils  vnuioienc,  lur-tout  contre  ies  Hérétiques.  Les  Proieibns,  qui 
s*appcrccvoienc  bien  de  tooicelt  ,cnireiic  devoir  prendre  det  tnefbres  ,pouT 
IMTCr  les  coups  qu'on  leur  voudroic  porter.  Et  comme  toutes  Icun  foiw 
CCS  confiftoicnt  daiiS  rilmon,ils  avoient  convoqué  une  Aflcmbice  généra- 
le,  au  mois  de  Novembre  de  l'aimée  dernière,  pour  convenir  de  ce  qu'ils 
pourroient  faire,  (î  on  tes  attaqooic  Le  Roi  ne  manqua  cas  dfe  oondam«> 
ncr  Lcitc  AfTembléc^Sc  de  lui  ordonner  de  fe  diflbudre  (it),  „Lai  Grands 
clc  la  Religion  font  d'advis  qu'elle  fc  feparc,  fous  ccnaincs  conditions 
qu'on  fàttoit  efperer  de  la  Cour,  jugeans  que  leur  opiniâtreté  nous  {aui 
Calviniftes)  appoiteroît  beaucoup  de  mal;  mais,  là  Letnes  que  Favas 
„  (Deftaé  General  des  EgUfes  Reformées)  d'crîvoit  de  la  Cour,  2c  ksintc^ 
„  rcfts  particuliers  de  la  Force  6c  de  Ghaftillon ,  l'un  à  caufc  du  mauvais 
9,  traitement  qu'il  reccvoit  en  fes  charges,  &  l'autre  pour  le  defîr  qu'il 
^  dvoit  d'en  avoir  de  nouvettes,  firent  aficmrir  l' AAsiblée  (i^).  „  De 
lorte  qu'à  coofiderer  fiim  paffion  TOrigine  de  la  -première  Guerre,  on 
doit  avouer  ,  que  les  Reformez  y  donnèrent  lieu  ,  en  s'ancmblant  avec 
trop  de  chaleur  à  la  Rochelle ,  fie  en  s'opiniàtrant  à  ne  fc  point  Teparer  i 
ce  qui  icoit  veritablenieiit  un  A£te  de  Rébellion.  Voilà  ce  qui  donna 
lieu  à  la  Cour  de  pouflêr  les  choies  aux  extremttez  les  plut  ficfacufcs .  bi- 
le y  fut  encore  engagée  ,  dit-on ,  par  une  Lettre  du  Pape  au  Roi  de 
France  en  paniculier ,  pour  l'encoufager  à  perdre  les  Proteiians.  il  l'ex-' 
bortoit ,  dans  cette  L^re,  à  Ibivre  lo  exemples  de  iês  Predeceflèars ,  qui 
avoient  toujours  refpeâé  1^  EklMUtations  des  Papes,  comme  s'ils  euflenc 
été  des  Oracles  divins  :  Suivez,  lui  dit-il  fur  la  fin,  mon  chef  PjIs  , 
\  „  rurncmeni  de  l'Univers  &  la  Gloire  de  notre  ûccle:  Suivez'  les  Ordres 

divins.  Faites  (èntir  votre  Fureur  aux  Nations  qui  ne  connoiflènt  point 
„  Dieu ,  afin  de  vous  acquérir  par-U  les  Tbrefors  de  la  Mifericordc  divi- 
„  ne  (14).  „  Cette  Lettre  fut  accompagnée  d'une  Bulle  publiée  Jans 
'  •  tout  le  Roiaume,  qui  animoit .tous  les  Catholiques  i  courir  lus  aux  t^ro> 
teftans.  „  Le  Pape  y  envoia  enfin  cet  Hypocrite,  Dominique  Je(b  Maria, 
„  Moine  Efpagnol,  que  l'Empereur  avoit  cnvoié  à  Rome  avec  quantité 
de  butin  &  de  dépouilles,  qu'il  gagna  à  la  Viftoire  de  Prague.  Et  il 
„  l'avoit  charjgé  d'iafpirer  au  Roi  de  fe  défaire  de  tous  le$  Reiigionaircs. 

De-1&  vint  la  Guerre  qu'on  leur  fit,  fie  qui  leur  enleva  les  Vil&  d*Oca* 
^  ge&d*Afliiraiice,  qu'Henri  IV.  leur  avoit  données  (if).  „ 

11 

(u)  Cmm»  it  iiturm  »  M/.  A  Lnùi   fég.  ^S. 

XUI.fai^  194.  lU)  Gramm  Biji.  Gall.  lie.  9. 

(ïj)  eiMmm  4»  Dm  dt  tttkMf  Liv,  tt*       (ij)  Htjdtigtr,  aiji.  Pi}at.  éu:.  7. 
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,  Il  y  a  quelque  chofe  de  &  finguUer  dins  VHiftoiie  9c  le  Ganâéie  de  ce  Aadel.  c 

Dpmiiùqvie  Jefu  Maria,  que  je  ne  faurois  m'empécher  d'en  raconter  ici  i6it, 

quelques  Pat  ticularitcz,  qui  me  lont  fcurnics  par  le  Continuateur  de  Mczçrai.    — - 

Dominique  Jeta  Ivlaru  cioit  un  Carme  du  Roiaumc  d'Arragon,   qui  du^l^"* 
palToit  pour  un  grand  Faifeur  de  Miracles,  &  qui  vint  en  France,  en  quali-  jefn  mÎl^ 
lé  (Jl-  MifTïonairc  Apolloliquc.    Depuis  long-tems ,  ce  Rc!igie-jx  avoit  lia*, 
acquis  une  grande  Rcputauon  de  bainicté.  Pendant  lés  Troubics  de  Bohê- 
me, il  s^étott  trouve  à  la  tête  des  Troupe»  impériales,  IcCruciâx  a  la 
main,  les  animant  au  combitt  de  flHUliere:qu*on  lui  atcribuoit  le  gain  de 
la  fiuncufc  Bataille  de  Prnguc.    ïl  rravcrfi  cnfuite  l'Allemagne  fuivi  d*unc 
jfoulCrde  Peuple  qui  publioïc  par-tout  Ion  zeic  à(.  ia  venu.   En  paiiânt  par 
k  JUotniDe ,  on  lui  «menoit  coitto  Ibrtei  de  nutadei,  afin  qu*il  les  guérir. 
Sok  orgueil,  ou  limplicité,  il  ne  &i{bit  point  difficulté  de  les  toucher  | 
mais, on  ne  fut  pas  long-tems  à  revenir  de  l'cflimc  que  tout  le  monde  en 
avoit conçue.   S'ctant  iàit  fonde  guérir  une  prcicnduc  policdce  dcRe" 
iMeflKmt,  qui  écoit  venue  &  Nancl ,  une  feule  de  Peuple  y  accourut^ 
pour  être  témoin  du  futur  Miracle.    Les  principaux  du  P:iï?,  Se  même 

SluiieursËvcqucs,  s'y  rendirent.  Mais,  la  venu  de  Dominique  échoua, 
C  l'on  reconnut  ion  iiupoiiure.  Pour  éviter  le  châtiment  qu'il  meritoit, 
ïl  prit  k  iiiite  &  vint  à  nrit.  D'dMrd.,  il  fe  mit  à  donner  des  Bénédic- 
tions à  cous  ceux  qui  s*attroupoient  autour  de  lui.  11  entreprit  aufH  de 
guérir  toute  iocte  de  mala<ki.  Quoiqu'il  ne  réullît  pas  mieux  qu'à  Nan- 
ci ,  il  CoaffMi  cependant  que  Vob  coopftc  da  morcews  de  fa  robe ,  ou'on 
publiât  qu'elle  ne  dimimioit  point,  &  qu'on  débitât  des  Légendes  de  fea 
prétendus  Miracles  avec  fon  Portrait.  Les  ennemis  du  celcorc  Doâeur 
Richer  accreditoient  les  Iropoflures  de  ce  Moine.  A  les  entendre,  il  avoit 
ledircememenc  des  Efprits,  ôc,  fans  avoir  jamais  vû  Richer,  il  l'avoit , 
diroient*ils,  remarque  dans  la  fouie,  l'avoit  appelle  par  fon  nom ,  8c  aver- 
ti du  pcnl  cminent  où  il  croit  de  ion  falur,  à  l'occafion  du  Livre  ^<f  fa 
i'utjjame  EccUjiajiiijUL  c>  FoUfique  qu'il  a  voit  compolé.  D'abord  Richer 
ne  Ht  que  rire  de  ce  Conte  ■!  mais ,  aiant  appris  que  les  Grands  Vicaires  de 
rpA  cque  de  Pans,  ôc  les  autres  Prélats  q  n  fe  trouvoient  dans  cette  Ville, 
gardoicnt  le  ûlence,  tandis  que  le  Peuple  &  la  plupart  des  Moines  cou- 
roieot  en  feole  après  le  Carme,  il  eut  la  curiofite  die  le  voir.-  Il  y  avoit 
,  dam  l'Abbaye  de  St.  Viâor  un  Religieux  aveugle, que  Ton  avoit  mené  au 
nouveau  Faiicur  de  Miracles.  Richer  aiant  feu  que  ce  Singe  de  Jefus- 
Chriii  lui  avoit  mis  de  la  falive  fur  les  yeux  pour  lui  rendre  la  vue  fan» 
pouvoir  réuifir,  &  qu'il  avoit  de  même  entrepris  inutilement  laguerifon- 
de  pluiîeurs  autres  perfonnes  eftropiées,  ou  malades,  décria  tellement  2c 
l'impofteur,  &  fcs  PartiHins,  que  les  ennemis  de  Richer  en  furent  cou- 
vent de  Confufion  (i6).Tel  éioit  l'homme  que  le  Pape  envoia  en  France, 
pour  perdre,8cki  Piocefiamyflc  k  Doâeur Richer, qui  étoient  également 
odieux  à  R6me. 

.  t'Affai- 

(l6)  Ctntm.  i$  UttjtrM  ,  Hifi,  d4  Uuit  XIU.  fa^.  joé. 


Digitized  by  Google 


iSi         HISTOIRE    DES  PAPES. 

AndeT-C     L'AfiRiire  de  Richer,  Doâeur  êc  Sindic  de  h  ^Kolcé  de  Theoloskf 

1^1 1'.    ne  doit  pa';  cire  négligée:  &,  pour  en  faire  connoître  toute  rjmporciiioe« 

 il  faut  remonter  jutqu'à  l'an  i6 1  z.  „   Il  y  avoit  en  ces  teins,  dit  im-Au- 

Sfa^'t    "  ^^"^  très  Catholique  (•},  un  grand  Diflèreod  eocie  kl  Ecclelititiqaee 
avec  le     »»         Roi  au  me  Ôc  Je  Pirlement  fur  un  Livre  intitule  :  de  EccUJiafiicâ 
Clergé  &  ))  Pfiliticâ  Poieftote,  que  Richer,  SmiJic  de  la  FacuUc  de  Thologic  fie 
la  Cuiudc  „  imprimer,  Uns  y  mettre  l'on  nom,  dam  lequel  il  parioit  fort  mal  de  1» 
Kome,        Puiffance  du  Pape  en  TEglife.   Plofieun  s*eii  fcindftliftKtit.  VAwm 
g,  Rit  incontinent  reconnu.   La  Faculté  ctoic  prête  de  t'aflêmbler,  pouff 
„  cndclibcrcr:  le  Parlement  la  retient,  fait  Arrêt  du  premier  de  Février, 
,)  commanckmc  au  Syndic  d'apporter  tous  les  Ëxemf>laires  au  Greffe,  &  à 
la  Faculté  de  funcoir  toiite  delibention,  julqu'à  ce  que  la  Coor  Ibic 
„  échircie  du  mérite  ou  du  démérite  du  Livre.   Le  Cardinal  du  Perron^ 
Archevêque  de  Sens,  êcfc  Evêques  Suffi agans,  provincialcment  nflem- 
„  blez,  firent  le  i  j(.  de  Mars  (i6ii)h  Cenluie,  que  la  Faculté  de  Thco- 
logie  avait  été  empêchée  oe  fiiire  parle  Piarlenieat,  &  le  condmiM»' 
„  rent  onntae  contenant  plufieurs  Propolitions  fcandalcufes  &  erronées  » 
Se  comme  elles  fonncnt  Schifmatiques  &  Hérétiques  ,  fans  toucher 
ncanmoins  aux  Droits  du  Roi  fie  de  la  Couronne,  &  aux  Droits,  Im- 
munitez,&LibeneKderEgUfe  Gallicane.  Richer  fôt  fi  téméraire,  qu*n 
„  en  appella  comme  d'Abus,  difant  que  les  Evêques  s'étoient  aflemblez 
fans  la  permiffion  duRoi, fie  fans  indiélion     convocation  préalablement 
requife  parles  Ordonnances,  iàns  l'avoir  appellé,  ni  où i, contre  l' Au* 
„  torité  de  la  Cour,  qui  ayant  défendu  à  la  Sorbcnuie  de  delibovr  lUr  w 
„  fujet  avoit  lié  les  mains  à  tous  les  auucs  d'en  connoître,  &  enfin  qotf 
„  la  Ccnfurc  ccoit  générale  &  vague,  fans  cotter  aucune  Proportion  par- 
„  ticulicre,  £c  la  rcl'ervation  fembiablemcnt.   Son  relief  lui  aianC  été  io> 
fufé  au  Sçeau ,  il  s'adieflà  à  la  Cour,  pour  obtenir  Arrêt  afin  de  le  fidfo 

4,  fceller.  Mai^,  le  Parlement  .  .  .  .,  ne  jugeant  pas  devoir  fe  mêler  dd 

5,  cette  Affaire,  ne  lui  en  donna  pas  le  contenrcmrnt  qu'il  s'en  ctoit  pro- 
„  mis.  La  Faculté  le  voulut  dcpoifeder  de  Ion  Syndicat,  ne  pouvant  fouf- 
,,  frir,  qu'étant  homme  de  fi  maavaifè  réputation  en  fa  Doârine,  il  fût 
,,  honnoré  de  cette  Charge  première.    Ils  s'alTcmblcrcnt  le  premier  de 

Juin  pour  ce  fuicr  ;  maï^  il  déclara ,  qu'il  s'oppofoit  formellcnr.ent  à  ce 
„  qu'il  luL  dcjibcrc  lur  ia  duc  Propoûlion;  &  voyant  qu'on  paiToic  outre, 
^,  il  fit  venir  deux  Notaires,  &appella  comme  d'Abus  du  refus  que  Pou 

faifoit  de  dcfcrcr  à  fon  opinion.  Cette  Afî"em!)iLf  s'éranr  p ifTée  ainiî, 
„  en  la  luivantc ,  qui  hit  le  ^.  de  jutllcc,  la  Cour  envoya  Voilin  faire  de- 
„  fenfts  aux  DoCLCurs  de  traiter  de  cette  Affaire.    Le  Diffcroid  étant  ra- 

porté 

(♦)  Cet  Auteur  eftle  Cardinal  de  Riche-  m  Hifiori^ftts  de  Mezcrai.  Je  crois  arec 
lieu  ,  ftlon  quelques  -  uns ,  &  Mezerai ,  fc-  i  Aateur  dé  cette  dernière  Pièce  .  que  Yhift, 
lood'autrci.  Vovez  l'AvcniiTemeottqai  eft  tlt  U  Mtrt  dm  Fils  c(i  du  Citdinal  de 
i .  U  tfita  de  I  tf/jf.  de  U  Mm<r  dm  fHi,  Richelieu.  Du  io«iis  elle  dc  leHeniblc  pas 
&  je  DiTcouts ,  qvâ  précède  les  Mmri*   »wk  Oavitfo  dc  MtunL 
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jj  forté  à  leurs  Majcftcz  ,  le  Chancelier ,  qui  étoit  long  à  rcfoudrc,  6c  /\ndeJ.G 
^  chanceloic  long-ccms,  avant  que  s'arrêter  à  un  Avis  certain,  envoyé  à  ifei.* 
kur  AiTemblée  du  premier  d'Août  leur  faire  de  la  part  du  Roi  la  même  ^ 
defenfe  qui  leur  avoit  été  Rûtc  au  nom  de  la  Cour:  maiscQ  la  fuivant^ 
„  qui  fut  le  pfonier  de  Septembre,  il  leur  envoya  des  Lettres  Pateotet  dn 
D  .Roi,  par  lerquelles  il  leur  étoit  ordonné  de  procéder  à  l*Eleâiofli  d*Qii 
„  nouveau  Syndic.   Richcr  ficplufieursContellations  au  contraire,  non 
„  oblianc  icfquclles  on  ne  laifla  pas  de  paffer  outre,  &  on  élût  le  Doc* 
n  teur  Filftc  (17).  „ 

Après  la  Mon  du  Cardinal  du  Perron,  arrivée  Pan  itf  18.  le  Cardinal  de  Suite  de 
la  Rochcfoucaut ,  &  le  Cardinal  de  Retz,  aiant  été  appeliez  au  Confeil  du  l'Affaire 
Roi,  du  Val,  un  dcsjprincipaux  ennemis  du  Doôeur  Richer,  regarda  ^^^^^"* 
l'élévation  de  ces  deux  OndiiKiaz  comme  un  poiflânc  lenfort  pour  foo  Piar-  du  Gar- 
ti.    Il  invita  de  nouveau  Richer  à  donner  quelques  Explications  des  Pro-  de  des 
pqlùions  de  fon  Livre,  âc  voulut  lui  pcrfuader  que  c'étoit  le  moicn  de  fai-  Sceaux, 
re  ceflêr  les  troubles  qu'il  avoit  caufez  dans  la  Faculté.   L'Amour  de  la 
iU>9&  k  Coofideration  que  l'on  avoit  pour  la  perfonne  de  Richer,  étoit  le 
prétexte i  niais, le  dcfir  de  plaire  au  Nonce, &  de  donner  cours  aux  Maxi« 
piçs  Ulcramontaincs,  étoit  en  effet  le  grand  mobile  qui  fâifbit  agir  du  Val 
^  fit  Pnrttfinn.   Ba  efict ,  Richer  aianc  paru  difpofe  à  ftire  ce  qu*on  exi* 
gpoit  de  lui.  Tes  Ennemis, au  lieu  à^Expmââm^  lui  demandèrent  une  De* 
tlarasioH  de  Tes  Sentimens ,  Se  lui  en  donnèrent  même  un  Modèle,  qu'il  refu* 
fa  de  fiencr.   Làïdeffus ,  on  intimida  Richer,  qui  crut  trouver  dans  le 
Gatde  des  Scetus  da  Vair,  8c  dani  le  Chancelier  de  Sillcry ,  la  Proteâion 
dont  il  avoit  befitn  en  cette  rencontre.  La  Réponfê  que  lui  fît  le  premier 
de  ces  Magifbats  cfl  trop  remarquable,  pour  ne  pas  la  «porter  ici.  Sur 
ce  qu'il  diloit  à  Richer,  qu'il  fàlloit  ligner  &  approuver  ce  que  le  Nonce 
iSc  Mf  CtnUdMuc  defiroîenc,  le  Doâeor  loi  dit,  mHIs*agiiroitÀ jvfcimrt 
ou  de  condamner  y  ks  anciennes  Maximes  de  Sorhonr:e,^  F  Indépendance  de  la  Cou- 
ronne du  Roi.    Jl  n'importe  y  reprit  le  Garde  des  Sceaux:  vous  ne  devez  pas 
Hre  plus  /âge  que  le  tems.  Si  la  Sorbonne  d'aujourd'hui  penfe  autrement  que  Van-  . 
tkmie  Sorbonne.,  y  fi  vos  Cflkgm  jont  de  F  Avis  du  Nemt     eks  Cardinaux  ^ 
vous  devez  leur  donner  les  maws.    C'cft  que  du  Vair,  non  content  de  l'E- 
.ViSché  de  Li&eux  qu'on  lui  avoit  donné,  afpiroit  encore  au  Cardinalat,  fie 
qa*îl  ne  pcoToic  guère  parler  ancredient.  fans  s'attirer  à  dot  le'  Clergé, 
<|ai  lui -infoit  une  Penflon  de  douze  mille  livres.   II  s'en  ftUoit  bien,  que  . 
le  Chancelier  de  Sillcry  ne  fût  dans  les  mêmes  Sentimens.   Auffi  Ri- 
cher trouva-t'il      lui  un  zclc  âc  un  auacbement  aux  anciennes  Maximes 
de  France,  qui  le  tafibrérent  (18).  Il  denieiiim  ttanqnille  jufqu'aa  moit 
d'Août  16Z1.  que  le  Carme  Dominique  de  Jefus  Maria  troubla  Ibn  repos 
.pan  les  Impoftures  que  j'ai  marquées  ci-defTus.  Richer  s'en  tira  avec  hon- 
neur 

(t7)  Hlâ.dêU  Min  Viu  rSStCt,  M»,        (iS)  Cenùnuat.dt  MiUm,  lûfi.  it  Jmu 
l.fag.  181.  xill.  t^i.  504.  trfmv, 

S'orne  F,      '        "  Aa 
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neur  I  tnaît^firEniieiiiît  rie  forent  p^lmfgMefa^  fia»  ftiik  éctecr  4ri 

▼eau  leur reflcnti ment  contre  lui, 

Au  Carême  de  l'année  l  '  ii.  ils  produinrcnc  drs  Lettres  ad drelTécs  à  Isi 
Faculté  de  Théologie  de  Parti.,  lou^  ic  uom  du  Cai dînai  de  bourdis,  qui 
pour  loR  iunt  à  Rome,  dans  ks  t]ueUes  on  «durait  qoe  le  Pape  Gregoi.  , 
re  XV.  vooloic  que  la  Facukc  condamnât  la  Doélrinc  de  Richcr.  O» 
n'eut  aucun  égard  a  ces  Lettres,  qcc  le  Continuaxcur  de  Mczerai  croit 
huffcs  &  fuppoiccs  (ip).  Cep.cnoaia,  Morifoc  dit^  que  le  P-apc  aianc 
promis  au  Duc  d'Erpernon  dé  donner  un  Chapeau  i  l'AÛiède  -ia  Vak»- 
tèfon  F'ib  ,  s'il  fàilblt  cnfortc  que  le  Dofteur  Richcr  fût  mis  entre  les 
mains  de  l'inquifition  de  Rome,  le  Duc  le  fit  prendre  dans  le  CnWç^r 
du  Cardinal  le  Moine,  &  mener  a  la  frUbn  voiiinc  de  St.  ViCbor,  d'où 
le  Pïirtement  le  tira  edtike,  ■  à  bi  R«|vdie  de  Vikànxûté.  de<Fam ,  qu* 
le  reclama  comme  un  grand  Perfonnagc  injufttmcnt  opprimé.  Màis  lu 
Pape,  content  de  TEntreprife  du  Duc,  quoiqu'elle  n'eut  pas  réufn,  ne 
lailTa  pas  de  lui  tenir  parole  par  k  Promotion  de  fonFilsau  Cardinalat 
_  (zo).  „  Mr.  Amdot  de  la  HomSStje  trouve  ce  fiiit  peu  vrai  lonUt^ 
ble.  Mais,  quel  Intérêt  auroit  eu  Morifot  à  le  fuppofer?  Et, s'il  cft  vrai, 
le  Duc  d'Epcrnon  &  Ton  Fils  dévoient  rougir  l'un  devant  l'autre  (zi).  - 
Quoiqu'il  en  foit,ce  fut  alors, que,  pour.cviter  de  nouvelles  Persécutions, 
Rtcher  fit  tmiMrïmer  ùt  Dodantiou  en  Latin  9c  çn  François ,  après  l'avoir 
fait  reconnoitre -par  deux  Notaires.  Dans  loi  même  tems.,  parut  le  Livre 
de  Michel  Mauclcrc,  De  la  Monarchie  Divine ,  Ecclefialîique  SccuUerey 
Chrétienne  y  i^c,  dans  lequel  on  avoic  ramaflë  la  plos  grande  panie  de  ce 
que  lei  Ultramontaim  <mç  écrit  en  fitveur  delà  Mooircbie  êc  de  î*Inlàilli* 
biUté  du  Pape,  fans  diTcemcment,  ni  critique,  dans  le  choix  des  Auteurs 
dont  ce  Livre  contenoit  les  Extraits.  C'ctoit  un  Piège  qu'on  tendoit  à 
Richer.  Mais ,  quelque  cpntrajrcs  que  tuflcnt  les  Principes  qu'on  a\^çoit 
dans  cet'  Ecrit  aux  Maxitoes  de  k  Finmce,  Ridier  gaîda  un-|w»fend  fileft- 
Ce,  &  mit  par-là  fcs  ennemis  en  défaut  (it). 

Henri  de  Gondy,  dit  le  Cardinal  de  Retz  ,étoit  alors  Evéque  de  Paris. 
Ce  Prélat  étant  mort  au  mois  d'Août,  Jean  François  de  Gondy  ion  Frcre 
hii  foectda  dans  (a  Prelatilre  j  6c  fut  le  premier  Atchevêque  dbceite^Gipi;» 
nie,  détachée  cette  année  de  la  Province  de  Sens  ,  ^  érigée  en  ArGhev6& 
chc  par  le  Pape  Grégoire  XV.  à  laPricre  de  Louis  Xlll  (a^). 

Cependant,  les  Jcfuiccs  caufoient  beaucoup  de Defordres  dans  kl'l'iïs- 
Bas,  depuis  plufieurs années.  Ils  avoient  pafecttté  avec  filieur 'Sasbout 
Vofmeer,  Vicaire  Apoftolique>  £c41k  tfaiterent  de  la  même  manière  PIha 
lippe  Rovenius,  qui  fucceda  à  Vofmeer  l'an  1514.  Lr<5  Jefuitcs  &  d'autres 
Réguliers  entreprirent  derechef  en  i6tz,    „  ae  lecouer  le  joug  qui  les 

■  fou- 


(19)  Cont'm,  dt  Meuni ,  HiJJ.  de  Lcu'n  Xlll. 
f*t»  J07. 

(20)  Efi^.  9.  t.  fart,  ad  Gitr^itm  CatuMi 


(ni  Asndit  di  laHtuJfaytt  Memciret  Hiji. 
&  Polit,  tom.  11.  ^.400. 
(11)  Ctati».  dê  MtctrM ,  $Ai  fupr.  p.  çot,  r 
(13)  Cmm,dtiUur»,  MtifH^r, 


f 


Digitized  by  Google 


G  R  c  c  t)  i^m  3na  jcckliii.  p a»b,  h%Y 

^.(cHttoetXQit  aU'Vicjdit  Apoftdlique')  Sc  ilt  foiliktrcm ,  en  fecitt  phificurs  jf^»  j  (v 
^HfkàauBi  GOBcrc  lui ,  iet'qtidles  ils  envoyèrent  à  Rome,'  icpanOMit  co>  tHx,  ' 
^  P^xknc  parmi  le  Peuple,  qu'il  n'avoit  nulle  Aurorirc  fur  cum  ,  ^  qu'î]<;  — 

pouvoieat  iàirc  tout  ce  qu'ils  voudroicnt  dans  la  Million ,  taos  dcpcndrc 
^.dtt  loi.  .Cù  Pitiat,  fâchant  qafc  c^eft  «u  St. Siège  que doivem xscontif 

let.ËTjâqiie9  perfinhites,  ;prit  rcfoludon  d'aller  a  Rome,  pour  y  Cuite  fis 

Plaintes  au  "Pape  Grégoire  XV.  &  pour  le  fupplicr  d'arrêter  ITrifolcnce 
^  «veciaqucliç  les  Jdttiiies  &  les  autres  Réguliers  de  la  MiiHon  d  Hollande 

'fyoUnem  aux  piieid*  l'Amoriié  deiôa  Vicaire.*  II  allft  dire  le  fajet<4e  €6n 
^  Voiagc  à  la  picufc  Archiduchcflc  Eliiabcth-Claire- Eugénie,  GouveiV 

nantc  du  PaYs-Bas  ,  laq'jcllc  l'approuva  ,  8c  lui  dnnna  le  p.  d'Août 
^  l6z£.  .des  Lcttrci  pour  le  fapc,  eu  lui  iccoinuaudctnc  hnicmcnt  l'Af- 
^,-.fiutê48  M.  Hovcams^  dont  elle  connoiflToic  le  mérite.   Il  partit  donC' 
^  en\  iron  un  mois  après,  c'cft-â-dirc  vers  le  lo.  de  Septembre  de  la  même 

anncc  (1612,.)  &  étant  arrive  à  Rome ,  il  rendit  un  Compte  très-tidelc  au 

Plapc  àc  fbn  Àdoiiniifaration  y  fuppliant  Sa  Saifiteté  de  con&iaer  tous  les 
„  Pouvoirs  que  Paul  V.lui  avoit  aobontez.  Ses  Parties,  qui  avoicnt  gagné 
^  la  faveur  du  Cardinal  Ludovifî  par  Tcntremife  du  Cardinal  de  Hoghcn- 
1|ciblres,  ûxeoc^ûnerceste  A^iv*&«mpicbçrentlaDecifioajulqu'au 
^'.Bwifede  Mèi'déi  l'auuée  àiiMiilK*  •GcpcndaMi-  kt  Jcfnites  fçuient  ii> 
^  blai.  pratiquer  Tefprit  du  fîariiwil  luadovifiy  qœ,  par  fon  moïen,  jta 

prcflcrent  &  obtinrent  de  h  Conî*regatibn  iîf  Bhpagandâ  fide^  le  i.  jour 
^  de  Mai  i(l2.j|»  quelques  Rcioluuons  xpii  leur  ctoient  avantagcufes,  fans 
^  qu*ao  eut  oui  le  Vicawe  Apoftoliqne.  Lorfqu'elles  lui  furent  comtntt> 
^  niquces,  il  fit  fes  Proteftations ,  (butenant  qu'elles  ctoient  contre  le 

Droit  commun ,  &  qu'elles  lui  ctoient  iniurirufc?;  !c  dépouillant  d'une 

iiutouté,quinc  le  pouvoïc  pa»  icparcrdc  la  Charge.  Ce  qu'il  poufla  avec 
^  tiult'ile'irigaeDr  Ac  de  ^eaintcrcncment,  tpie  Grégoire  XV.  étant  moit 
^  peu  de  jours  après  ....      Urbain  VII I.  lui  ht  ren  irc  fuîlri ce.  ,,I%r, 

afin  qu'on  ne  doute  pas  de  la  vérité  de  cesFaits,  on  veut  bien  dire  (^ue 
^,  ce  qu'on  vient  de  raporter  n'el^  qu'un  Extrait  très*fidclede  la  Relation 
y,  de  l'Etat  de  la  Miflion  d'Hollande,  que  M.  Jacques  de  U  Tome,  qui 

fucccd.i  à  M.  Rovcnius,  écrivit  âc  envola  au  Pape;  „  &dont  une  Co* 
pie.elk  heiirctiièmiaïc  tombée  entre  rka  maiBS  de-i'Editour  des  Lettkvs  dÇL 
Janfeoius  (14).       :    •       '      '  .  . 

^1. Dorant  ces  Quenelles  Ecclcflaftiqu8iviBatA£Rdres  civiles  étoîcrit  fbrt  Nouvcnc» 
broûillces,  à-l'occafion  de  la  Religion.    La  Guerre  de  Bohême,  ou  plu-  àuVxlcde 
tôt  la  violente  Perfecutioa  qu'on  taifoit  aux  Hérétiques  de  ce  Roiaume  ,  Grçgoue 
«XMtiMoic  avec  Ibienr,-  'Ommzanoui  apprend  ^«fac  le  Pape  leva  des  Trou^  XV. 
nés  d'Infanterie  &  de  Cavalerie,  qu'il  envoya  à  l'Empereur  contre  les  Bo- 
ncmien»!,  iom  la  cnnduitc  de  Pierre  Aldoht-andin,  Le  même  Pontife  ert  ' 
vouioit  auiii  aux  Genevois.   Il  avoxt  tait  prier  Louis  XUI.  de  kiilcr  faire 

f    '  .  '.Ij  ..p  .  ,  ;..,J  î.;u'.  ;     '  5  .  ti  C-'î      i.  •».    •:;  '   «Ij^ 

•i  -i 

(14)  Fra»f*'fi  du  VtvuT  f  Rem,  /kr  ta  36,  Lut,  de  ^in/trùus ,  ^g.  ifij,  <gtm 

Aa  & 


Digitized  by  Google 


tt€  H  r  S  T  O  I  R  E  :         S'  r  A  9  B  8) 

IUdeJ.C  Savoye,qui  £û<bit  ddlbin  de ftifir  de  feèr  Ville.  Mais,  le  Rm 

t4S»^    n'y  confentit  pas.  Gn^oire ,  toujours  acoeffivetnenc  zélé ,  fe  brouilla 
■  '      ■'    avec  les  Vénitiens,  parce  qu'ils  avoient  accorde  libre  Exercice  de  Rclîgioa 
&  une  Ëglifc  à  des  Soldats  Grecs  qui  ccoienc  à  leur  Service,   il  s'en  plai* 

Elit  à  rAmbaiTadeur  de  Venife  par  les  Oudinaux  Molni  &  Ludovic* 
*AmbaÂadeur  aiant  repondu,  que  puis  que  le  Pape  n'avoic  pas  voulu  per- 
mettre à  la  Republique  de  lever  des  Soldats  dans  ics  l'erres,  elle  avoit  été 
contrainte  d'en  aller  chercher  eo  Gnce.  Les  Cardinaux  répliquèrent ,  que 
à  la  Republique  vouloit  ftire  la  GdCfre  aiix  Infidèles,  Sa  Swinncé  lui  per- 
mettrait de  fiiire  des  recrues  fur  lies  Terres.  Mais,  l'Ambaflkdeitr  icpondit, 
que  tous  ceux^qui  croient  injufletnent  ennemis  de  la  Republique,  pallbieat 
auprès  d'elle  pour  des  infidèles.  QuUu  relie ,  on  iouâcoit  bleo.  à  Ro* 
me,  qu'on  nemplic  les  EgUièt  de  foio  fiE-d'aroiae,  &  qu'il  fttoit  bieiji 

Îlus  juile  &  plui  idigtetne  de  ks*  ouvrir  à  des  Cmétiesi»  pour  y  prier 

'An  de  î  C         France,  les  Efclavcs  du  Sie^  de  Rome  ccmtinuoïcnt  à  perfecutcr  Ri- 
1613.     cher.   Le  Cardinal  de  la  Rochctoucaut ,  un  des  plus  anmKZ  contre  ce 
r- — -—r-  Doâiear,  avoit  effaïé  d'en  donner  de  mauvaifes  impreflîons  au  Roi»  en  lui 
Pcrfecu-  *  difanr,  au  retour  du  Siège  de  Montpellier,  que  Sa  Majefté  avoit  reropoîTf 
Kioo  de     té  de  grands  avantages  iur  les  Fret,  iiciormez  y  mais  que  les  Richcrrftes 
Rlclier.     étoient  du  moins  autant  à  cratiukB  que  les  HuguenotSf  £c  qu*U  âlloit  les 
exterminer,  ou  les  chaiTer  du  Roiaume.  Mais,  voiaoc  que  le  Rm  n'était 
pas  là-dcflus  aufîî  vif  qu'il  l'auroic  fouhaitc,  il  fit  convoquer  une  AfTem- 
blée  de  Prélats  au  mois  de  Février  161^.  chez  le  Cardinal  de  Sourdis,  le 
plus  ancien  des  Cardinaux  de  France,  &  voolnc  les  engager  d'appuier  les 
Acculâtioiis  qu'il  avoit  intentées  contre  les  Richeriftes.   GeOe  AHemblçe 
étoit  compoféc  des  Cardinaux  de  Sourdis,  de  la  Rochefoucatic ,  ôc  de  Ri- 
cheiku,  oc  de  plulîeurs  autres  Prélats  diltinguez.  D'abord,  le  Cardinal 
de  la  Rochefbacaot  remontra  que  la  Sorbonne  étoit  Schifmatique  $c 
qu'elle  tendoit  à  l'Herefie,  que  Richer  était  la  caufe  de  ce  maly  Kpro;* 
pofa  deux  Articles  pour  les  ftire  fîgncr  aux  Kicherifles.    Le  premier, 

Îuele  Pape,  comme  Pape,  peut  faire  des  Loix  fui  oifUgent  tn  coujcience  tous 
ts  fidtki  engeaeraly  clmmB  d'eux  en  particwHtr.  Le  fteond,  que  le  Far 
fe  peut  donner  PrivUiip  «mr  Rehgieuxy  pour  mir  Us  Cnfifims  par  tous  U$ 
Diùcejti  :  ajoutant ,  que  quand  Richer  &  fes  Panifans  auroient  figné  ces 
deux  Articles ,  il  &udroic  eo  mettre  une  douzaine  à  la  Baftille.  Il  déféra 
enfoite  à  l'Aflèmblée  pliifieurs  aatiei  Doétews,  qu'il  nomma.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu  déclara,  qu'étant  Provifcur  de  Sorbomief  il  ne  pov^ 
voit  être  indiffèrent  à  l' Accufition  que  l'on  formoit  contre  ceux  de  cette 
Maifon  ,  &  au'il  n'étoiC  pas  julle  de  les  condamner  fans  les  entendre.  li 
plia  rAflèmUée  de  lû permettre  de  les  mander,  afin  de  Avoir  leur  fenti- 
ment  fiir  ce  dont  on  les  accufoit.  Ceux-ci  remontrèrent ,  qu'il  étoit  à  pro- 
pos de  s'adfdier  i  toute  la  Faculté,  auinlet  d'une  Ccofure  qui  étoit  Ton 

Ou* 

(1$)  a^fiegitrt  mfi.Pé^M,  4/41*7. 
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Oavrage:  ce  qui  fit  cluagcr  de  rcfolution  au  Cardinal  de  Richelieu,  qui  i^^iq, 
vit  bien  que  cette  Affaire  ecoit  plus  epineufe  qa*U  ne  (è  Tctoit  imaginé.  Il  itf»)! 
en  remit  le  foin  au  Cardinal  de  la  Rochcfoucaur ,  qui  fit  fi  bien  que  Ri-       ■-'  ■— 
cher  fut  enfin  deporé  de  fon  Emploi  de  Syndic  de  la  Faculté,  &  obligé 
jdc  Ce  retaâcr  (16)  ^  comme  je  le  marqqeni  (oos  Vûn  1619, 
•  Dès  l'année  précédente ,  k  Maifon  Palatine  avoit  fuceombé  fbns  les  Le  Duc 
Armes  Impériales  ôc  Bavaroifcs  j  &  comme  le  Pape  n'avoir  pas  peu  contri-  ^eD*ï»ere 
luié  à  la  Ruine  de  cette  puifiante  Maifon, qui  donaoit  de  la  jalouûc  à  cel»  i»«rUe  de' 
Je  d'Autriche,  MasimUien,  1>uc  de  Bavière ,  fe  voiant  Maître  de  Hei*  la  BiUfo* 
delberg,  donna  an  Pontife  une  Partie  de  la  Bibliothèque  des  Eleéleurs  tbcquePa- 
Palatin?.    Voici  ce  qu'on  Ht  fur  ce  fujct  dans  les  iMemoire?  de  l'Klcâri-  p^'"*  ** 
ce  Louiic-Juliane.      On  joignit  en  te  tciups-là,  du  i' Auteur,  aux  autres  ' 
^  'Dépouilles  qu'on  tira  du  Palacinat  de  tous  codez,  celle  de  ceile  ancienne 
^  &  ptccieufe  Bibîiothrque,  qui  avoit  cite  i:n  des  plu»  riches  Ornemens 
„  de  toute  l'Allemagne,  ôc  qui  donnoit  de  l'Admiration  à  ceux  qui  vo- 
„  yoient  ce  prodigieux  Amas  des  plus  exquis  Monumens  qui  nous  relient 
^  de  rAntiquiic.  Celle  Proye  avoit  cfté  guettée  dès  long-tcms.   Le  Pa» 
0  pe  L'avoit  jugé  digne  de  lès  foins,  &  deuré  d'càoffcr  la  Librairie  du  Va- 
„  tican,  d'un  u  rare  Thefor.   Et,  quoyque  le  Duc  de  Bavière  n'eut  pas 
„  apprins  è  donner  ny  à  partager,  fie  euft  afabftiile  fes  icnw  jufqu'à  de- 
^  pooillcr  tous  lei  Lambris  des  Maifons  principales  de  rEieâeur}  neant« 
^  moins,  le  Pape  ayant  efté  fon  prémicr  Solliciteur  pour  l'Eleftorat: ,  il  fot 
„  obligé  de  (è  porter  à  cède  complaifancc,  &  d'en  ofiVir  une  bonne  Par- 
„  tie  au  Cardinal  Ludovifio,  ayant  i  Bure  encore  de  Rome,  pour  venir 
à  bout  de  fcs  deflcins.  De  forte  que  cette  Ribliothcque  fut  divifcc  au 
„  mois  de  Décembre  de  l'an  162.2,  &  charriée  en  partie  à  Rome,  en  par- 
„  tie  a  Munchcn,    Un  Grec  nommé  Lcon,  Bibliothécaire  au  V  jàiican, 
vint  exprès  à  Heidelberg  pour  ce  fujet.  Jamais Midenne  fKnrterent  une  ^ 
plus  prccicufc  Charge  de  ae-làlcs  Monts,  fi  on  a  permis  aux  Minières 
„  du  Pape  d  en  fiiire  un  Triage.,  fans  l'avoir  cfcremée  auparavant.  Au  bour, 
„  cède  Partie  de  la  Bibliothèque  Pahlinedl  aoioiid*hni  un  do  plus  riches 
„  Meubles  du  Vatiau),  &  porte  encore  les  marijocs  de  l'Hercfie,  edanc 
^,  logée  à  parc  &  mtrquécd'tu  £fcritcau  Heteiique  àcBMtUnf»  PoUh 
^  tim  (17).  „ 

Le  Rot  de  la  Grande-Bretagne  anroit  bien  voulu  procqrer  du  Repos  à 
fon  Gendre  l'Ëleâeur  Palatin )  mais, au  lieu  d'envoicr  des  fecours  réels  à  ce  g^^^^ 
Prince,  il  negocioit  avec  les  Cours  de  Vienne,  de  Madrid,  &  de  Bruxcl-  veut  ma- 
les,  qui  le  dupoient,  fans  qu'il  s'en  apperçuc,  tant  il  étoit  entêté  du  Ma-  rer  fon 
riage  de  fen  ^Is  le  Prince  de  Galles  avec  une  Princeffe  Efpagnolle.  Cette  ^^^^ 
Négociation  lui  parciffoit  fur  h  fin,  &  il  ne  douta  plus  de  ]  1  Conclufion,  {.c-fc  tfpj. 
lorit      Gage  revint  de  Rome  avec  les  ApoiUiks  de  Grégoire  XV.  qui,  gnoUe»  ic  . 

OU'  ^  obticM 

C$ÊikhJkMtmài,  ^iêUmiJOh       (vj)  SpuAÔm,  Mmùns  dt  nitOritt  Pa-^  (icRome. 
508*  lâtmit  l»mfi-yi^âmM,  f*i,v6u . 
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A  deTC  outre  :k^ArtUde»dèifttoiivtaa9,  oiigéok  qmhMxnHéjb  M -fùtnàéilB 
iixi'    qu'une  fois  en  Efpagnej  qu'on  fit  bâtir  une  Eglife  Catholique  dans  Lom»^ 
-M        dres,  outre  celle  du  Palaisj  que  les  Ecclchiftiques  de  l'Infiiute  tuflènt  El* 
pagnoU  5c  gouvernez  par  un  Evêque.    Comme  ces  Acticies  ne  paroilToienc 
écre  dcmaoSies  que  pour  h  fuicté  de  la  Religion  de  l*Ifiânte,  le  Roi  avoit 
uo  pf^ocfe  pltufibie  d^  ibuscriFe.  Cette  condefcendance,  ôc  l'cmpref- 
fcment  que  Jacques  I.  marouoit  à  conclure  le  Mariage  de  fon  Fils  le  Prin- 
ce de  Galles,  firent  naicre  de  pouvellcs idées  à  J^adnid,  oii  l'on  relbiuc  de 
confommer  cette  Alliance,  poor  reetUir  h  Rdîg^in  ÔthoUque  en  Angle-, 
tene.   Comme  Jacques  ne  refufoit  rioi  de  ce  qii.*oa  e9C%eoît  de  lui  en  fii* 
•  •  ■       veur  du  Catholicifme,  la  Cour  de  Rome  n'eut  aucun  prétexte  de  rcfufcr 
laDifpenTe  que  les  Efpagttols  fpuhaitoicnt,  pour  le  repps.deleur  Conlaen* 
ce  (iS).  LeCardinal  Gaétan, qui  «voit^é  loag-tems  Nôoco  en  Ëfpaene, 
aflbroit  que  veriti^lcmait  le  Peuple  Se  l'Ioquilition,  co truie )inei>iirii^té^ 
abhorroit  la  Propofition  du  Mariage  de  l'Infante  Marie  avec  un  Princo 
Hérétique}  mais, que  le  Confeil  du  lioi      cous  les  habiles  gens,  en  deiî- 
roient  la  Concliiu<ni  &  rAçcompliflfenwat.  De  plus,  Grégoire  XV.  ayant 
tenu  fur  ce  filiet  une  Congrégation  de  Gurdiitanx^  il  fut  dit  que  la  jude 
apprehenfion  qu'atoicnt  les  Catholiques  d'Angleterre  d'être  plus  cruelle- 
ment perfecutez,  fi  ce  Mariage  venoit  à  manquer  à  hau.  de  difpcnfc , 
étoit  une  caulè  nffilànte  pour  juftifier  le  Pape.  De.  fefce  quela  Dirpçnfe 
fut  accordée,  âcemroiéé«a  Nonce  à  Madrid  ,  avec  Ordre  d'informer  le 
,PriDce  de  Galles,  en  cas  de  rupture,  que  l'Empêchcmeni  de  fon  Mariage 
ne  venoit  point  de  la  Cour  de  Rome,  qui  en  avoic  expédié  laDifpenfc(i9). 
Mais^oii  croie  qoe  ce  deflfein  fiic  rompu  par  le  Voiage  du  Prince  de  Galles 
à  Madrid  ()0} }  car ,  toute  l'Europe  en  fut  ^onallarmée ,  ou  conAeraée.  Le 
bruit  courut  que  le  Prince  Charles  alloit  fc  ranger  dans  la  Communion  de 
Rome»  ce  qui  donnoit  de  terribles  Inquiétudes  aux  Anglois.   Les  nllar- 
jues  redottbkrenc ,  quand  dn  fçut  que  le  Prince  avoir  répondu  d'une  ma- 
nière três-ie^peâneaw  à  la  Lettre  de  Grégoire  XV.  par  laquelle  ce  Pou-- 
tifc  Tcxhortoit  à  rentrer  dans  le  fein  de  Eglife,  &  à  fuivre  l'exemple  de 
iès  Ancêtres,  dilUnguez  par  kur  zélé  pour  l'ancienne  Foi  6c  par  leur  Atta- 
chement au  St.  Siège.  Mait^  Charles  parut innébninlable.  Cependant» 
il  y  avoic  à  Rome  &c  à  Madrid  des  mouvemens  dignes  d'attention.  LaDiCL 
penlc  ne  fut  reçûc  qu'au  commencement  de  Mai.    Elle  auroir  dû  être  ex- 
pédiée plutôt  fmais- le  Pape» averti  de  Tarrivcedu  Prince  de  Galles  à  Ma- 
drid, (ongea  â  (e  prévaloir  de  cetce  coojonâure.  B  infera  de  nouvelles 
Conditions  dans  le  Bref,  qu'il  défendit  de  délivrer  avant  qtt*on  eut  dn  fii* 
rete2  de  !n  part  du  Roi  d'Angleterre.    Ces  Anicles  ctoient  que  î 'Infante 
Mark  auroit  une  EgUfe  dans  Londres,  qu'elle  élevcroit  fes  EnHins  julqu'à 
*  "  '■  "  .  ■  l'âge 

(i8)  De  Haiin  Thoyrés,  Hijl.  f  Anihi.  lit  C?  PoUt.  t»m.  J  pag.  309. 

ét  Jacnuts  I.  Aingi CbmuL  4t  Vtàjt*  SA»-  .    (jo)  ÇU'tn.I.r, ,  Hijt.  ^  U  S^tUûn  tz  dts 

glit.  tom.  V,  »4/.  f  Î4.  Qmri*  tiviks  iAniUu  tm,  J,  Wf.  14, 
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G  R  £  G     I  a  B  XV.  '  â^Llît.  (I^apL  iW 

1^1^  de  dix  ans,  que  le»  N6arric«  fcroicnt  Catholiques  &  choincs  par  la'  Andej.Ci^ 
Mer^  que  Jacques  fèroic  expédier  toutes  les  garanties  qu'il  avoit  promi--  16x3; 
i^-àfes  ^ujeti  de  la  Communion  Romaine.  Jacques  tâcha  d'applanir  les  — " '  '"^ 
difHculiez  que  ces  demandes  fâifoient  naître,  &c  il  commençoit  à  pouvoir 
fc  flatter  d'un  heureux  fuccez,  lorlquc  la  Mort  de  Grégoire  XV.  produi- 
iïc  un  nouvel  obilaclej  car,ls  Nonce  rcfuia  la  Difpcntc  au  PrÏDce  de  Gal- 
ki»  £m  pittàne  qu'elle  étoic  de  nulle '  valeur  dcpuii  la  Vkime'dit 
St.  Siège       AMi  l*A^|âiAf  âit'rofpmdiife'v  4k'^iMtôt  aprèt  dlé  échoiia. 
cntieremcnr. 

.  Cepaulaat,  la  Cour  de  France  fbrmoit  une  Ligue  formidi^le  contre  la  Ligue 
Maifon  ^Autriche,  pour  obtenir  U  ReftitatioA  de     que  Ms  Efpagnols  fe^^couf^. 
Se  l'Archiduc  Leopoid  avoicnt  ufiirpé  dans  la  Valtcline.   Les  Puiilknces  incDtdeû 
Liguées  étoient  la  France,  les  Vénitiens,  &  le  Duc  de  Savoyc?  &  le  Valtelinci 
Traité  fut  conclu  le  7.  -de  Février  16x5.  Chacune  d^  trou  PuilTancc» 
Oboftabrées-*  s'engageoit  de  foBmiv  un  cemfin  âQoAbMr  4e--'i^roupe9,  à' 
proponion  de  leur  pouvoir.    On  pnjtendoit  avoir  une  Armée  de  30.  ou 
40.  mille  Hommes.    Le  Roi  I-ouis  XIII.  en  devoit  fournir  quinze  ou 
dix-huit  milles, la  Republique  de  Venife  douze,  &  le  Duc  de  Savoyc  huit; 
mille.   On  invit»  les  SuilTes  à  encrer  dans  cette  Ligue }  mai.«,  les  Cantons 
Catholiques ,  gagnci  par  le  Nonce  du  ï'apc  8c  par  î'Ambanadeur  d'Efpa- 
gne,  empêchèrent  que  k<^rps  Helvétique  ne  (ê  mjH^Cide  ce  Difierend  ^ 
(s^i),    ..  •  .  I:  ,.  .  '  •  '■ 

•'X^  Nouvdtedt'cêtie  Ligue  allarma  fort  la  Cour  d'Efpagnc,  qui  n'eut  Traité  de 
d'autre  reflource  que  de  preflcr  le  Pape  de  terminer  le  Différend.  Lorfque  Madnd 
le  Duc  de  Fcria  s'empara  de  la  Valteline,  Grégoire  XV.  fut  trcs-mccon- 
flan  de^Seccelnnemion,  tant  parce  qu'il  prévoient  les  grandsl^roubles  qu'el-  ^  rh,iippe 
k  Ganicfôit  en  Italie,     même  dttit  coûte  l'Europe,  que  pvtee  qu'il  crai*  iv.  pour 
gnoit,  aulFi-bien  que  les  autiei  Princes  d'Italie,  que  les  Elpagnols  ne  s'en  le  Dépôt 
rendilTent  par  ce  moicn  lesjmdtfcs  abfolus.    Ainfi^  il  écrivit  d'abord  au  t^ut^^ 
Roi 'Philippe  IlL  poor  le  prier  de  retifer  fes  Gamifoné  de  lii  Vàtteline',  ,  ^ 
afin  de  garantir  l'Italie  des  Guerres,  dont  elle  croit  menacée:  ce  Roi  eut 
tous  les  égards  qu'on  pouvoit  fouhaiter  pour  rintcrceffion  du  Papej  &  ne 
pouvant,  a  caule  de  la  Mort,  qui  le  furprit  peu  après,  confommcr  cette 
Affaire,  il  ordonna  parfon  Tedamenc  à  Philippe  IV.'  fon'Fils,5c  fon  Suc« 
celTeur  de  la  pacifier,  fuivant  IcConfcil  du  Pape.    Ce  nouveau  Roi  exe- 
cttta  en  cela  les  volontez  de  fon  Pere,  &  conclut  pour  ce.fujet  le  Traité 
de  Madrid  de  l'année  i<Sli.  Ce  Traité  n'aiant  point  été  exécuté,  le  Pa- 
pe craignit  que  le  Différend  ne  dégénérât  en 'une  Guerre  ouverte.    Il  tra- 
vailla dans  les  Cours  de  France  &  d'Efpagne,  afin  que  les  deux  Rois  lui 
en  rcmiffent  le  Jugement }  &  fon  Nonce  en  Efpagiic  y  agit  il  efficacement^ 
qQeroQcoaclatk4.  Février        un  Traité  pour  parvenir  à  TAccomo- 

dément 
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U1STOI&Ë.    PES    PAP  ES. 

^BdeJ.C.  «bernent  de  ces  Contenaiions.  On  convint  que  kî  Forts  Je  la  V'altclihc  Ce-' 
16L3.  roicnr  mis  en  Dcpôr  entre  les  mains  du  Pape  :  Que  les  Gouverneurs  ôc  les 
■  bûiJats  qui  y  ici  oient  en  Garnifon  les  gardci  oient,  au  nom  du  St.  Siège, 
jufqu'à  ce  que  rAfiaire  fiit  terminée)  le  Pape  en  difpofcroit  à  la  ut» 
tisfaébi  n  des  deux  Couronnes,  &  à  l'avantage  de  la  Religion  C.ii!iolique> 
&  qu'il  rendroic  les  Forts  au  Roi  d'Efpagne,  en  cas  qu*il  furvint  quelque 
trouble  en  Italie,  qui  nclurvinc  point  delà  part  des  Efpâgnols(j}).  Les  Efpa- 
gnolsjugeoient  bien,  que  le  Pape  étant  trop  (bible  pour  les  garder,  ils  feroicnt 
toujours  àladifpofition  Ju  Roi  Catholique,  toute."  1  s  fois  qu'il  voudroir 
les  reprendre:  outre  que  ii  Grégoire  étoit  tlcsormais  l'Arbitre  du  différend  , 
il  fauroit  le  terminer  d\ii\c  manière  plus  avantaecufe  à  Philippe,  que  celle 
dont  4et  deux  Rois  étoîeiit  convenus  dans  le  dernier  Traité.  Ce  Dépôt 
néanmoins  n'aggréoic  pas  au  Scn  it  Je  Venife.  La  Cour  de  France  parut 
d'abord  faire  aulfi  quelques  Difficulcez  d'y  confcntir.  Mais,  le  Chancelier 
de  Sillcry  fie  Puyûcux,  qui  ci  oioicnt  la  Guerre  contraire  à  leur  Fortune, &: 
i  la  conlervatîoii  de  leur  Autorité ,  perfuadercnc  au  Roi  de  laifTcr  mettre 
les  Forts  entre  les  mains  de  Grégoire.  Le  Roi  y  aiant  confenii,  les  Véni- 
tiens furent  obligez  de  faire  aufH  la  même  choie  de  leur  côté.  Aufîi-rôCt 
le  Duc  de  Fano  ,  Neveu  ac  Grégoire  ,  partit  à  la  tête  de  quinze  cens 
Hommes  de  pic,  &c  de  cinq  cens  Chevaux, ce  fe  mit  en  pofleilîon  des  Forts 
au  nom  du  Pape.  Le  Gouverneur  de  Milan  lui  fournit  des  Vivres  6c  des 
Munitions}  &ûtilbicn,  fur  je  ne  lai  quel  prétexte,  qu'il  trouva  moica 
de  laiflêr  encore  une  Garnifon  E(pagnolle  dans  trois  de  ces  Places  (24). 
Les  Efpagnols  ufercnt  enfuitc  de  plafieursArtificeSf  pour  gagner  I'ËfpT^c^ 
du  Pape.  Ils  vouloient  même  lui  pcrfuadcr  de  donner  l-i  "l^iltelinc  en  Fief 
à  un  de  fes Neveux }  mais,  tous  ces  Projets  n'eurent  pomt  d'effet,  parce 
que  ce  Pape  mourut  peu  de  tcms  après  que  ces  Forts  eurent  éic  mis  eûtrc 
les  mains  (jf). 

Mort  de  La  Mort  de  Grégoire  XV.  arriva  le  .S  Je  Juillet  de  cette  année  i6i^, 
Grégoire  après  uo  Pontificat  de  deu X  ans ,  cinq  mos,  ce  19  jours,  pendant  lequel, 
Cinâcre  ^f**^*"*^  onl*avû,  il  forma  &  exécuta  de  grandes  Latrepriics.  11  entre- 
tint, autant  qu'il  pût,  l'abondance  dans  Rome ,  en  faifanc  ?eoirdubled 
de  dehors.  Il  fe  pîaifoit  à  fcuhgcr  les  pauvres,  &  leur  donnoit  liberalc- 
rnent  des  habits,  la  nourriture ,  <k  le  logement.  Il  n'avoir  pas  n^oins  de 
f  harité  pour  les  malades ,  ^  ia  pieté  cil  fort  lou<_c  des  Ecrivains  de  la 
Communion  de  Rome  (}6).  Son  zeU^pour  la  Converfion  des  Heivttque» 
étoit  fouvent  déréglé  &  peu  Chrétien.  Au  rcfte,  Grégoire  éroir  favant, 
&  il  a  écrit  divers  Ouvrages,  dont  nous  ne  connoilTons  que  les  Decifiom  de 
la  Rote  y  que  Beltramini  a  public  à  Rome  avec  un  Commentaire  de  fa  fà- 
^on  (37).  Hejdeggtir  «ccniê  c«  Poçtife  d'aroîr  laifle  gtmmm  b  Papai 

'  (3?)  J^'i^*      7>Mttz  iê  Pébt,  ttm.  JU       {V')  'dmât  dê  Gravifim,  mijt.  Btek/.tftm; 

^g.too,  Vill         Iiç.  & /hiv. 

(34)  C»Mtn.Jt  hitUTât ,  M  fiif,  f*g,Xl%»    '  (37)  &rétve/tnt  nbifmr.fag,  ly,. 
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bUn  les  j^ffaires.  En  un  mot  y  une  Femme  gouvernoit  en  homme  des  bmmes^  i6»j, 
fendant  gu'u»  Homm  tfimiaé /e  iatjbit  ^oitverMer  far  une  Pçmme  (}8).   ~ 

FERDtyANDlI.  n  D  R  A  I  M  VI  11  Louis  Xlir. 
1- EKwi.sA.Nu  III.  wiVlJA  irN  V  1  1  J.  Louis  XIV. 
£tMtreKr$  d^Attem^n.  Jtms  de  ifhmee,' 

CCX  LIF.  P  AT  E. 

LE  19.  de  Juillet  les  Ovdinaux  entrèrent  an  Conclave,  8c  1è  trouvèrent  Condam 
,  au  nombre  de  f4.  après  que  Pcrecti  fè  fut  retiré,  à  caufc  d'une  Indtf^ 
puli:ion.    Tout  le  monde  crut  que  ce  Concl.ive  fcroit  plus  long  8c  plus 
rempli  de  DiiHcultezôc  de  Conteltatiom  que  les  prccedens,  par  trois Con- 
fideratïoDs.  La  première ,  que  la  BoUe  de  Gr^oire  XV.  ai«it  icduk 
r£lc£lion  au  Scrutin  (ècrec,  pourafforerla  Liberté  des  Suffrages,  chaque 
Cardinal  ne  fe  trouvoit  plus  guidé  que  par  fon  propre  Sentiment ,  &  par  Ton 
Intérêt }  ce  qui  rendoii  la  Réunion  des  Efprits  plus  difficile.  La  Icconde, 
le  peu  de  fimpathie  qui  iè  rencontrott  entre  Borghefe  &  Ludoviiio,  Chen 
des  deux  p:  incipalcsFadibns.  Et  la  troificme,le  grand  nombre  de  Candi- 
dats, qîii, par  leur  îgc,  par  leur  mrrite,  iSc  pat  leurs  Prorcfbcurs ,  rwoicnt 
dïoic  de  prctendic  au  Pouiiticatj  mais , comme  chacun  d  eux  avoit  auiîl 
Une  ou  pluncurs  raifons  qui  empéchoient  que  tout  le  Monde  n*y  concou- 
rût,  il  étoic  difficile  de  fcdetrrmincr    On  peut  voir  dans  l'Hilloire  des 
XZox\ch\cs{  2om.  il.  pag.  ^.      juiv.)  le  Carat^cre  des  Prctcndans.  Je  ne 
parlerai  que  de  Barberin,  qui  fut  elû  dans  ce  Conclave.    Il  n'y  avoit  pcr» 
Tonne,  dit  non  Auteur,  qui  ne  demeurât  d'accord»  que  ce  Cardinal  pon« 
-  roit  avec  beaucoup  de  fucccs remplir  le  Siège  vacant,  puis  qu'il  joignoit 
une  grande  douceur  à  une  profonde  érudition,  &  à  une  expérience  con- 
fommée.  Il  avoit  néanmoins  beaucoup  d*obtfacles  à  furmonter.   Il  étoit 
fillpeâaiix  Eipagnols,  parce  qu'il  avoit  toujours  témoigné  beaucoup  d'in- 
clination pour  la  Francej  qu'il  a\'oit  été  Nonce  ordmaire  .&c  extraordi- 
naire dans  ce  Roiaume,  £c  toujours  également  agréable  à  Henri  IV.  Sc  i 
i;eute  la  Cour.  Le  Grand- Duc  ne  louhaitoit  pas  fon  Exaltation,  parce 
qu'il  étoic  d'une  des  Familles  qui  avoicnt  eu  part  au  Gouvct  ncmcnc  de  la 
République,  &:  pas  un  Jr-  ficns  n'avoit  ctc  clevc  aux  (  hugcs,  depuis 
que  les  Medicis  ctoient  devenu^  Souverains  de  la  Tolcanc.    iiorghefe  n'a- 
voit jamais  eu  dUnclinatioo  pour  lui,  parce  qu'on  l'avoit  fait  pafTerdans 
fon  Lf  prir  pour  un  homme  trop  ferme  5c  trop  iînccrc-.  PenJaiit  qu'il  avoit 
eu  la  Signature,  il  n'avoit  jamais  regarde  que  la  Juitice)      n'avoit,  dans 
aucune  rencontre ,  déféré  aux  rccommendations.   Paul  Jourdain  des  Ur- 
fins.  Duc  de  Bracciane,  crotoit  en  avôif  été  fort  offcnfé,  pendant  qu'il 
«bçit  Leg^  à  Bologne»  parCe  qu*il  ne  voalot  pas  paflêr  la  Porte  de  la  Vil- 

.  le, 
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Ao  dej  C        P^^*^  devant  de  lui.    II  avoic  eu  aufll  un  grand  difltrend  avec 

1613.*    Montalte,  pendant  qu'il  éioit  Clerc  de  la  Chambre  &:  Gouverneur  de  Ri- 

  porte.   Un  Juge,  qu'il  avoit  co[mxii$,avoic  fait  donner  i'Eltrapadc  à  uo 

'  Charretier  qui  avoit  accoutumé  de  (ênrir  dans  la  Maifon  de  Peretti ,  parce 
qu'il  fe  fàifoit  un  jeu  d'enfraindre  les  Ëdits,  &  qu'il  n'avoir  pas  déféré 
aux  menaces  qu'on  lui  avoit (àitde  le  punir, s'il  n'écoit  plus  exact.  Mon- 
talte,  ofFenlc  du  fupplice  qu'on  avoic  fùi  louftrir  à  ce  Charretier,  s'en  plai-^ 

ênit  au  Pape  Clément  VIII. qui,  poar  ffttîsfaire  ce  Cardinal,  condamna 
!  Juge  à  la  même  peine.  Ces  deux  Démêlez  étoient  fuffifans  pour  obli- 
ger les  Cardinaux  Pcrccii  8c  des  Urfins  à  lui  donner  l'exclufion.  Mais,  les 
Amis  de  Barberin  jueeoicnt  diâferemment  de  ces  Obitacles.  Ils  ne  les 
croioient  pas  (i  conli&pibles  »  &  toutes  la  Difficultez,  que  je  viens  de  rc- 
prelênter,  leur  paroiflbienc  trèi*fàciles  à  furmontcr.  Ils  etoient  perfua- 
dcr  que  la  principale,  ou  pour  mieux  dire  la  feule,  étoit  fa  Jeunefle  8c  la 
Vigueur  de  fon  tempcremment }  &  il  n'y  avoit  pas  d'apparence  qu*on  duc 
préférer  un  homme  de  ff .  aos ,  quoique  d*tui  merioe  diftingue ,  à  tanc 
-  d*illttftrei  Vieillards.  Cependant,  apf  a  oose  jours  de  Contellacions  inuti- 
kSi  on  le  mit  fur  le  tapis,  à  fon  tour,  le  29.  de  Juillet,  8c  Ton  vit  dès 
Ion  que  les  ObÛacles  u'ccoieut  pas  inlurmontabks.  Pour  être  né  à  Flo- 
rence, ila*avdt  pas  les  Efp^nols  plus  contraires  que  Badino,  qui  écoic 
delà  même  Ville,  8c  auquel  ils  n'avoient  pas  donné  l'Excludonj  8c  d*ail- 
leurs  ayant  tous  fes  biens  dans  l'Etat  Ecclcfiaftiquc,  il  pafToit  plutôt  pour 
Romain,  que  pour  Florentin.  Les  deux  Nonciatures  qu'il  avoit  exer- 
cées en  Fnnce  ne  Tavoient  pas  non  pli»  rendu  fttfpeft  aux  Efpagnols , 
.parce  que  Dom  Balthazar  de  Zuni^a,  qui  étoit  aloia  Anbafladeur  du  Roi 
Catholique  auprès  de  Sa  Majcftc  Très-Chrêticnnc,  avoit  informe  les 
iVlijiUlrcs  d'Ëfpagne  du  foin  ou'avoit  pris  Barberin,  pour  empêcher  que 
ks  Differenda.forvenus  entre  Henri  IV. êc  le  Roi  Catholique,  n'obligeaP- 
Ibnt  ces  deux  ninces  d'en  venir  à  ime  entière  rupture  :  ce  que  le  dernier 
craignoit  avec  jufte  raifon.  Le  Roi  d'Efpagne.,  informé  des  bons  Offices 
que  ce  Nonce  lui  avoit  rendus,  chargei  par  reconooiflance  le  Duc  de  Pa(^ 
tragne ,  qu'il  envotoit  en  Italie,  d'appuîer  les  Imerto  de  Barberin.  Ce 
Cardinal  n'avoit  rien  à  cnûndre  do  côté  des  Medicis,  parce  que  fes  deux 
Frères,  qui  étoient  demeurez  à  Florence,  étoiem  fort  bien  auprès  duGrand- 
Puc,  &  lui-Qicmc  avoit  rendu  à  Rome  de  grands  Services  à  ce  Prince. • 
A  quoi  on  peut  ajouter ,  que  lors  qu'il  paffa  par  Floience  pour  aller  à 
Boulogne,  dont  ilavoit  été  fait  L^t,  il  gagna,  par  fi»  mameics  douces 
&  infinuantcs,  ramhic  du  Grand>Duc.  Si  Ion  expreflion  un  peu  trop  li- 
bre avoit  donné  à  Borghefo  du  chagrin  contre  lui ,  il  avoit  pris,  avec 
tant  de  chaleur ,  fes  intérêts,  6e  ceux  de  Paul  V.  pemiant  le  Pontiâcat  de 
Gfiqgoîre,  qu'il  avoit  entièrement  diilipé  ces  mauvaifes  dlipontionSy 
Borghefc  fe  tenoit  également  affuré  de  Ja  franchife  8c  de  fa  ôdelitc.  On 
diloit  même  que  pour  avoir  trop  découvert  fes  Sentimeos,  ils*étoit  un  peu 
icoda  rufpcû  à  Ladovifîo.  Quoique  ks  Urlini  ne  fouhaitaffim  pas  fou 
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BléfatioB  i  leur  haifie  ne  pooyoit  foi  noire,  puis  que  le Gi.niiosl  Alexsodre  Andej.c 
écoit  retenu  en  Allemagne  pour  des  Affaires  importante j.    Il  n*avoit  rien  i6»j* 

à  craindre  non  plus  du  côte  de  Pcretti,  qui  ne  lui  avoir  jamais  été  con-  ■ 
tfairei  âc, quand  il  auroit  voulu  Te  déclarer  conuc  lui,  ^  uLiroit  ccc  inuti- 
lement, ptrcequMl  n*avoit  point  de  Suffrages  dont  il  pût  dirpofer,  &  que 
le  C.irJinal  André  avoir  été  obligé  de  fortir  du  Conclave, p.ircc  qu'il  avoit 
laûevrc.    D'autres  Cardinaux,  qui,  parjalouûe,  ou  par  d'autres  conii- 
-   derations,  ne  fouhaicoicnt  pas  qu'il  fût  Pape,  n'ôfoient  (e  découvrir,  foit 
qu'ils  ne  lOgeaiTenc  pas  les  AfTaires  de  Barberin  fort  avancées,  ou  qu'ils  ne 
le  cruflènt  pas  afTcz  puifTnns  pour  lui  nuire.  Comme  il  étoit  encore  jeune, 
on  doucoic  qu'il  pût  furmonter  une  ù  'grande  difficulté,  principalement 
dans  un  Conclave  où  la  nouvelle  Btdk  lembloît  leftnindie  TEleâion  en-  ^ 
la  perfonne  des  Vieillards.  Tout  le  monde  n'étoit  pas  n^mmoins  de  ce 
Sentiment»  &  les  plus  éclairez,  après  avoir  bien  examine  les  inrrréts  5c 
les  âusdcs  Cbe&  d»  Faâions,  ju^oicnt  qu'ils  ne  pouvoient  s  accorder 
que  pour  TExaltation  de  Barberin.  Crétoit  la  penlee  de  Pamcfe,  qui ,  avant 
que  d'entrer  dans  le  Concl  ivc,  s'en  cxplioua  avec  pluficurs  de  les  Amis. 
Ludovifio  8c  Gacran  s'cntrctcnant  enlcmolc  des  Intérêts  du  Conclave  , 
Gaëtan  s'éicndii  beaucoup  fur  les  louanges  de  Barberin,  &  le  propoia  a 
Lodovifio  comme  an  homme  d*ofi  merive  fingulicr,  &  comme  le  leul  du 
on  |>00voit  attendre  un  heureux  fuccès  dans  l'état  où  étoicnt  les  cho- 
Lodovifio  approuva  la  pcniée  de  Gaétan,  &c  témoigna  qu'il  confen- 
tiroit  volontiers  à  TEkAion  de  Barberin  ,  fi  on  pouvoit  y  porter  Borghc* 
fe.  11  dit  même  qa*il  efperoit  y  réufilr  malgié  les  Vieillards ,  qui  ne  man- 
qucroient  pas  de  s'y  oppofer.   Le  Icndemîiin  p.  du  mois  ,  Ludovifio^ 
aiant  continué  la  Converlacion  qu'il  avoit  commencée  le  ^our  précèdent  y. 
examina  avec  Gaëtan  kt  voix  ibr  ksqudles  on  pouvoit  compter.  Ib 
trouvèrent  qu'ils  en  avoient  zj.  d'aflurécs ,  tant  des  Créatures  de  Gregoi» 
re,  aue  des  plus  jeunes  de  Clément,  en  ajoutant  Farnefe,  Mcdicfs,  Bor- 
romee,  trois  Efpagnols  &  deux  AUemans,  avec  Caponi,  Ubaidio,  d'Ëf- 
te,&  le  Cardinal  de  Savo^   Ils  fe  craicMcnt  par  ce  moten  afiînez  des 
deux  tiers  des  Suffrages,  pourvu  que  Borghefc  leur  en  donnât  feulement 
treize:  ce  qui  lui  fcroit  aiic,  n'aiant  pas  befoin  de  recourir  aux  Vieillards 
pour  fournir  ce  nombre.   Ludovifio  s'étant  affermi  dans  la  refoluuon  de 
fiure  Barberin  Pape,  communiqua  Ton  defiein  à  Farnefe,  Medicis,  &  AI- 
•  dobrandin,  qoi  promirent  de  le  féconder  vigourcufcmcnr.    Famcfc  fut  G 
aife  de  voir  Lodovifio  dans  cette  difpofîtion,  qu'il  l'exhorta  de  pourfuivrc 
œdeflein,  fims  lé  lallentîr ,  jufqu'à  ce  qu'il  en  f&t  venu  à  bout.  Barbe- 
rin uant  dam  ce  tems-là  pafic  devant  la  Cellule  d*un  Ami  de  Ludovifio, 
où  étoicnt  (ept  autres  Cardinaux  de  la  même  Fadion,  il  les  falua  en  paf- 
làot:  ce  c|ui  ht  dire  à  un  de  ces  Cardinaux  :  Si  Sarkerm  avoit  Ax  ans  da' 
nMmhifji^  tl.m fnirmt  pmt  foin  ^amrt  Pape  qu«  lui.  Ce  qui  aiant  été  ia>« 
porté  à  Farnefe ,  il  fe  confirma  dans  la  refolution  qu'il  avoit  prife  de  le  fk' 
yonktf  jug^t  bien  ûir  ce  qu'il  avoit  vû  pratiquer  aux  Conclaves  prc- 
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Andcî  C  cedcns,  que  fa  Jeuneffe  ne  feroit  pRS  un  obitacle  difficile  à  furmôntcr.  Le 
161.3.    "^^"^^  i^ur,  Ludoviûo  aiant:  fait  vciur  dans  fa  Chambre  les  Créatures  Si  lès. 
autres  Amis,  il  leur  propofa  Bacberiit.  Loriqu*cm  vint  à  examiner  les  Qb* 
ftacles  qui  poorroieni  fe  rencontrer  à  Ton  Exaltation ,  un  de  la  Compagnie^ 

qui  ne  goucoit  pas  cette  Proportion,  allégua  fajeuneflc.  Gaétan, qui  con- 
nut la  peiifée,  feignit  de  croire  qu'il  parloit  fans  intérêt,.  &  repondit,  le. 
tournant  vers  Aldobrandin  :  „  Le  véritable  moïen  de  nous  délivrer  de  Tift-, 
quiétude}  que  nous  donnent  plufîetin  Vieillards  d'une  humeur  fâchcnfe^ 

ell  de  mettre  les  Clefs  de  St.  Pierre  entre  les  mains  d'un  jeune  homme  , 
„  qui  les  voie  tous  mourir,  6l  nom  délivre  de  la  tatigttede  rentrer  bicn-toc 
„  dans  un  autre  Conclave,  coron;e  noUs  y  ferions  cxpofez,  fi  nous  cli- 
„  fions  un  de  ces  Barbons.  „  La  plupart  approuvèrent  h  pcnice  de  Gac-i 
tan.  L'Afrcmb'ce  s'ttant  Icparce,  Gaittan  alla,  par  ordre  de  Ludovifio, 
chercher  Bavbcrin,  6c  l'aiant  rencontré  comone  il  alloicau  Scrutin,  il  lui 
♦     apprit  ce  qu'on  ncgocioit  en  fa  Eiiveur.  Je  fuis  ^  repondit  Barberin ,  exjr^n 
miment  Mi^é  à  icutc  la  Cmfagtùi  de  la  bonté  qu'elle  à  de  jethr  la  yauc  far 
woi\  mMS^r  yl faire  dont  vous  me  p^arlcz  e/l  fort  délicats  y  6f  dei(  être  conduite 
nvc:  beflMcoup  cU  circon/pe^ion.    lis  n'en  dirent  pas  davantage  j  &  comme  le 
lieu  n  cioii:  pui  comaiodc  à  traiter  cette  matière  à  fond,.  Us  remirent  à  ua 
r.utre  tcms  la  fuite  de  cette  CooverfasioiL   Barberin  aiant  rcBMUiqiié,  après 
îc  Scrutin,  que  les  Amis  prL'nnient  feu,  jugea  néceiïaire,  pour  faciliter  î& 
lucccs  de  ce  dcffein,  d'en  déférer  l'honneur  aux  iifpagnols  ,  comme  le 
fcul  moïen  de  les  y  engager.    Dans  cette  vue,  il  alla  trouver  Borgia  fie 
lui  dit:  „  Q«ie  quelques* uns  de  fes  Amis  av  oient  formé  ce  delTcin  lans 6» 
partiel p:iuon  j  mais  ^  que  s'il  croit  pcTfuadé  que  fan  Exaltation  ne  fût  pas- 
agréable  au  Roi  Catholique,  il  pricroit  ceux  qui  avoicnt  k  Ibia  de  cet* 
le  Intrigue  de  s'en  départir.   Quoique  dans  mes  Inllructions  ,  repartit 
Borgîa,  vous  ne  Ibîez  pas  au  nombre  de  ceux  que  je  dois  propofer  pie^ 
fcntcmcnt,  vous  n'êtes  pns  aufli  déclaré  fufpf:^:  ,  &  i;iif],  i  mon  Avis^ 
vous  po  ivcz  lâiîTer  faire  à  vos  Amis,  ce  qu'ils  jugeront  a  prnrcs  pour 
votre     an:ag:-'.   Je  ne  veux  pas  ,  reprit  Barberia  ,  qu'on  pounui\  e 
cette  Négociation ,  à  moins  que  ?ous  ne  vous  mettiez,  à  la  téce^  œmne- 
Chcf  d^*  la  F..61  ion  d'Efpar^ne. Après  que  B/.rberin  eut  quitté  Bor* 
gin,  il  joignit  lîorL'.îidc  i  6c,lanslui  parier  du  mclîiigc  de  Gncran,  ni  dq 
H  Con.crluùon  qu'ii  avoit  cuti  avec  Borgia,  il  lui  dit;      C)^ie  qucitjucs* 
^  uns  du  Parti  contraire  ravoicnc  uns  fur  le  Tapis  i  mais,-4qu'U  craigabii 
^  qu'il  n'y  eut  qucîquc  Artifice  caché  fous  ceiteNc!:'  ci;iiion ,  &  qu'on  ne 
l'eût  cnircpnie  que  pour  trouver  moïen  de  lui  nuire  :  que,  dans  rçrto- 
^  penfée,  il  avoit  recours  à  lui,&  le  prioit  de  vouloir  le  protéger,  àc  lui 
y,  prefcrirc  la  conduite  qa*lldcvoit  tenir,  ne  voulant  faire  aucune  demap* 
j-,  che  qi  e  par  fc;  ()i  drc-s.      Borghcfe  lui  repondit.  „  Qii'il  ne  fouhaitoij 
pas  moins  fon  Exaltation,  que  celle  de  fes  autre?  Créature?,      qup  de 
Ion  côic  il  ne  ncgligeroit  aucune  occafion  de  lui  procurer  cet  avantage^ 
M  mais,  qu'il  prit  bien  g^rde  $*il  y  avoitdc  k  folidiié  aux  Pnipofitipi)$qu*oa 
<  lui 
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^  lai  tvoit  fticnde  la  ptit'  de  Ludonrifio,  parce  qii*n  avoit  lieu  de  le»  te-  Aodej.c. 
nir  pour  fufpcftcs.    Cependant,  que  malgré  fa  défiance  il  ne  laillcroic  i6ij! 

pas  de  ic  fovorifcr  en  tout  ce  oui  dépendrait  de  lui.    11  faur*lonc,  rc»  " 
.  yf  priiBarberiHi  iuricoir  ia^Jc'goclatlon,Julqu'a  ce  que  vous  puulic^  mieux 
^  connoicre  ce  <)u?on  doit  fâîre.   Il  faut,  répliqua  Borghcfc,  marquer  de 

la  rcconnoilThncc  à  ceux  qui  témoignent  vouloir  prendre  vos  intérêts  j  S^", 
^  cependant ,  je  tâcherai  de  pénétrer  leurs  véritables  deii'eins.  „  Batbe> 
tin  demanda  à  Borghele  la  Permiiïîon  de  s'aboucher  avec  Ludoviiio,  atîn 
qtt*U  pût  mieux  découvrir  le  principe  qui  le  fàifoit  agir,  ôc  rompre  la  Ne* 
gociation,  il  elle  n'étoic  pas  Hnccrc.  Borgheic  y  confentit,  &  même  lui 
cpoièilla  de  fleiodre  en  pailant  a  Ludovilio,  qu'il  (b  defioit  de  l'amicié  de 
Borghefe.  Il  fuivtt  cet  Avis  »  &  ,annc  fondé  advotwnent  Ludovifio,  il  le 
trouva  dam  une  volonté  ferme  &  lincen-de  concourir  de  tout  Ton  pouvoir 
à  foa  ElcéHon.  LudoviHo  lui  dit  môme,  qu'il  ne  le  vît  plus,  de  peur  de 
doiu^cr  du  (bupçon  à  Borgiidé:  mais, qu'il  n'avoic  qu'à  lui  t'aireiâvour  par 
Vo  tiers  en  quoi  il  pon voit  le  lérvir ,  ôc  quMl  le  ventnt  porter  avec  séle 
Se  avec  affcdion.  Ce  que  Barbcrin  die  à  Ludovifîo  de  la  défiance  qu'il 
avoit  de Borghelb  îîr  bnucoap  d'imprcfTlon  fur  lui  &  lur  ceux  de  Ton  Parti. 
Ils  parlèrent  il  fouvcni  uc  u  dureté  de  Borghcle,  qu'il  en  tut  avenu  11 
envoia  chercher  Barberin,  Ôc  lui  repveiênra  qu'il  fvott  tenu  fur  fa  conduite 
des  Difcoursqui  l'avbienc  rendu  odieux  à  tout  le  Sacré  Collège.  Barberin 
fiu.  lurpris  de  ce  Reproche) mais,  Borghefe  le  raifura  en  lui- difanc, qu'on 
Tcvroit  an  premier  Scrutin,  qui  feroit  plus  fincere  de  Ludoviilo,  ou  de 
lui.  Dans  letCoaverlàtions  que  Barberin  avoit  eues  avec  les  Cbeft  det 
dçuxFaftions,  il  les  ^oic  priez  de  furfcoir  la  Négociation,  &  de  lui  gar- 
der leur  bonne  volonté  pour  un  tems  plus  favorable.)  Ce  voici  la  railon  qu'il 
en  ali^oit  à  cenx  qui'  en -parotlQ'oieflt^rpns.  Mf  difbu-il,  dam  b 
Sacre  Collège  plu^eurt  neUfatds^i  ont  plus  d'Âge  y  fim  d^mmte  que  mtis 
il  cj}  iujic  de  leur  ccder  U  pas.  Cette  Conduite  fut- approuvée  de  tout  le 
IViondc,  &  on  loua  fa  Modeilie.  Ce  n'éioit  pas-ià  néanmoins  ce  qui  l'o- 
bKgeoit  à  diflfèrer.  D\m  côté^  il  vowit  Borgla  ,qur  ne  vooloît  pas 
Ccclarcr  entièrement  6c  fc  mettre  à  la  Téte  de  tes  Partifans  \  Se , d'un  autre, 
Mcdicis,  qui  huguoit  fous  main  p^ur  Monti.  H  jugea  a  propos  de  lui 
donner  le  loilir  de  fc  delabuler  des  Liperanccs  qu'il  avotc  conçues  pour  ce 
Cardinpl , -afin  qu'il  ne. le  trouvât  pas  «xmtraïfe;  '  U  vouloit  aâflï  que  plu« 
fîcurs  autres  Candidats ,  entêter  de  Ir  ir  mérite,  connufTent  l'impoiTibilité 

2uilc/encontroic  à  leur  Exaltation,  aHn  qu'ils  ne  fiticnt  aucune  difficulté 
B'fe  écx^arer  ponr  lui.  il  fe  conduidt  avec  tant  d'adrcfle,  qu'il  vifita  dans 
«n  naénïe  jour  Borghefe,  Ludovifio,  6c  Borgia,  fans  que  pcrfonne  le  vit 
enn;er  dans  leuw  Ceilules,  Aufîi  eut-il  cette  précaution  ds  les  aller  trou- 
ver en fottanc»du Scrutin,  pendant  que  la  plus  grande  partie  des  Cardinaux 
éeott  eacore  jlUns  la  Chapelle ,  s'Mtjieteiiant-de  V  Ëltâion.  Il  fut  extrême* 
ment  heureux  de  rencontrer  Borgia  fi  à  propos,  &  de  n*étre  apperçu  d'au- 
cun de  ces  Curicoit  qui  û'odi  d'autre  Mcupation  que  d'oblêrver  les  aôions 
•  •       •         ■      Bb  5  des 
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des  autres;  11  cl\  cependant  atfé  de  connoicre  que  les  plaintes  ,  qu'on  avoic 
fuites  contre  Borghcfe,  n'avoient  d'autre  caufe  que  le  Difcours  que  Bar- 
bcrin  avoic  fait  a  Ludovtlio  par  l'ordre  du  même  Borghele,  fur  ia  dcnaa- 
ce  de  fa  (inccrité.  Mais, tout  le  Monde  ne  favoic  pai  ce  <|ui  empéchoit 
Borghefe  de  croire  que  ks  Démarches, que  Llldoviûo  faifoit  ea  &veur  de 
Barbcrin,  fufleni  finceres.  Il  avoit  découvert  que  Medicis,  encore  qu'il 
témoignât  fouhaiccr  fon  Exaltation, ne  vouloit  pas  te  déclarer  entièrement, 
qu*il  ne  vit  l'Exclufion  de  Monti  certaine.  D*atttre-cdté,  quoiqu'Aldo- 
brandin  feignit  la  même  inclination,  iin'àlloit  pas  tout- à-fiut  de  boa  pied, 
à  caufe  de  quelque  chagrin  qu'il  avoit  eu  contre  Barberin,  pendant  qu'il 
ctoit  Fifcal  de  Rome,  Ipus  le  Pontificat  de  Grégoire.  Les  deux  Floren* 
tins,  Ubaldin  &  Capponi ,  n'étoient  pu  anffi  tan  a£fèâionez  à  Barberin. 
Outre  ces  Réflexions,  Bor^hefe  ne  pouvoit  comprendre  comment  Ludo- 
vifios'ctoit  fi  facilement  difpofé  à  ftvoiifer  Barberin,  qui  l'avoit  fouvent 
oâèofé  par  tes  manières  de  parler  un  peu  trop  libres,  de  avoit  peine  à  Ce 
periuader  qu*aiant  toûjoDn  témoigné  de  la  haine  contre  lui,  8c  contre  tous 
ceux  de  fa  Maifon,il(e  portât  avec  franchife  à  l'ExaltUton  d'une  des  Créa-* 
tuies  de  Paul  V.  6c  d'un  fujct  qu'il  favoit  lui  être  agréable  ;  qu'il  eut 
pû  Turmoater  les  raifons  qui  lui  donnoiem  lieu  de  craindre  les  luices  de 
cede&tn.  Tousoeux,  qui  avoîait«K  quelque Coimnace  à  la  Cour,  fa- 
iYokntbien  que  BariscfiD  étant  revenu  de  Fnroe,  Pteul  V.  témoigna  qu'il 
avoit  pour  lui  beaucoup  d'eftimc*,  mais , qu*après  l'avoir  pratiqué,  il  chan« 
gea  de  Sentiment,  ne  lui  donna  aucun  emploi,  £c  ne  lui  fit  aucune  grâce, 
n  la  Iblticitatioa  de  auelques  Cudimuix ,  qui,  étant  de  venus  jaloux  de  fa 
£ivear,  le  mirent  mal  dans  VtlEpnt  du  Pape  &  de  Eorghefe.  Ce  qui  com* 
mcnça  de  caufcr  le  rcfroidiflcment ,  qui  parut  dans  l'elprit  du  St.  Perc,  fiit 
oœ  Barberin  ctai^  de  la  Congrégation  qu'on  avoit  faite  pour  le  bâtiment 
de  St.  Piem,  il  dit  ibnSentimeiK  avec  trop  de  liberté,  fur  le  defièin  qu'on 
*  avoit  d'ajouter  quelque  chofe  au  plan  de  Bonarota,  &  il  en  fit  remarquer 
les  défauts  (i).  Le  célèbre  Architeûc  Apollodore  eut  un  fort  plus  mal- 
heureux, pour  un  iîijet  de  même  nature.  Car,  aiant  critiqué  avec  trop  de 
liberté  te  Plan  du  Temple  de  Venus,  rEmperâor  Adrien,  qui  l*iavoit  levé, 
en  eut  une  douleur  fi  cuifante,&  une  colère  fi  implacable,  qu*il  fie  mourir 
TCt  habile  Archircdc  (i).  Barberin  ne  fut  pas  traité  fi  rigoureufrmcnt. 
Il  ne  perdit  qu'un  peu  de  faveur >  mais,  le  St.  Pereeut  encore  quelque 
dépit  ae  voir  que  Barberin  n*ét«it  p«s  content  que  S*  Sainteté  loi  eut  cou- 
foé  rËvéché.de  Spolette,  au  lieu  de  l'Archevêché  de  Nazareth,  qu'il 
lui  avoit  ôté  pour  le  donner  à  Conri ,  qu'il  avoit  deflêin  de  faire  Cardinal 
bien- tôt  après.  Borghefc  trouva  auiiî  mauvais  le  refus  ^ue  fit  Barberin 
d'une  Abbaye  de  vingt  miite  écas  qu'on  lui  avoit  ofièrce,  mais  chargée 
d'une Penfîon  de  foo.  écus:  outre  qu'il  devoit  laifler  à  la  difpofitîoa  de 
fiorgheic  ià  charge  de  Prefi:(  de  la  S^uature  de  Juftice.  Quoique  Bor- 
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ghefc  eut  fait  dire  à  Barberin,  qu'il  n'auroit  pas  l'Abbaye,  s'il  ne  lui  hiC-  AndelC 
loit  la  Liberté  de  difpofer  de  cette  charge  en  faveur  de  Conti ,  il  aima  1613! 
mieux  le  contenter  de  cinq  cens  ccus  de  revenu  qu'appone  la  Signature,  ' 
6c  perdre  les  botmei  grâces  de  Borgheiê,  qui  poavoit  en  plofiears  occa* 
lions  rcconnoître  la  complaifancc  qu'il  auroit  eue  pour  lui,  que  de  donner 
matière  à  la  medilancc,  en  fc  laifTant  dépouiller  d'une  Charge,  qu'il  avoic 
exercée  avec  beaucoup  de  Réputation,    il  y  eue  encojc  dans  ia  Lcgatioii 
de  Bologne  pluficursConjonâure^t  où  tt  donna  èc  reçût  des  chagrins  da 
Pape  &  de  Borghefe^  &, principalement, dans  le  paiïagc  des  Troupes  du 
Grand- Duc  fur  les  Terres  de  l'Eglife,  loriquc  ce  Prince  cnvoia  du  lecours 
au  Duc  de  Savoye  contre  cddi  &  Mttktooë.  11  ne  reçut  pas  aflez  à  tems 
Ici  ordres  de  Rome,  quoiqu'il  ks  eut  Ibovcnt  demandez  avec  de  grandes 
inftances:  ce  qui  ftit  caufe  que  ces  Troupes  furent  maltraitées  dans  l'ËtaC  " 
de  Bologne.   Le  Pape,  pour  ne  fe  pas  orouiller  avec  le  Grand-Duc,  ou 
«ffec  le  Utio  de  Savoye,  en  rejetca  kfiimeror  le  L  cgat  )  mais ,  Bafberhi  ne 
voulut  pas  foufFrir  qu'on  l'accutàt  injuftement.   Il  fit  courir  un  Mani^fte 
par  lequel  il  8'excu(oit,&  defendoit  avec  prudence  la  Conduire  de  Sa  Sain- 
teté. Dans  te  même  tems,  il  écrivit  a  BorgheTe,  pour  fc  plaindre  de  ce  " 

S 1*00  Tavoit  réduit  à  cette  craelle  neoeffité.  Quoique  Borghefe  file  mal 
tisfait  d'un  proccdc  fl  fier,  i!  nVn  témoigna  rien.    Paul  V.  eut  encore 
dudcplaifir  de  ce  que  Baibcrin  iui  rcprelcnra  avec  de  vive?  raifon':,  qu'il 
mit  par  cent,  le  tort  qu'on  lui  avoit  fait  en  conférant  un  licnedcc  de  fon 
Dioccfe ,  aa  préjudice  de  l'Indulc  qu'on  lui  avoic  accordé.  Lndovifio 
fbndoit  fur  toutes  ces  confidcrations  l'opinion  qu'il  avoit  touchant  l'incli- 
nation de  Borgheiê,  qu'il  ne  jugeoit  pas  fort  porté  pour  Barberin.  Pier- 
re Aldobrandin  anroit.prit  d^là  ocomon  de  pfopowr  à  Barberin,  dans  le 
préosdcnc  Conclave,  d'abandonner  Borgtelb,ic  de  fe  joindre  auPart^  cos* 
traire.  Mais,  Barberin  lui  repondit  d'une  manière  qui  lui  fit  connoître 
qu'une  belle  Ame  ne  peut  concevoir  que  des  Sentimens  gcncrcux.  Cette 
Képonfe  peut  encore  lérvtr  de  Leçbo  i  ceaz  qiûoiit  l'efprit  fi  mal  to«mé,- 
ou'ib  oumient  un  bien- (ait  conliderablc,  fous  prétexte  d'une  légère  ofFen- 
ic:  Si  on  mtttoitj  dit  Barberin  à  Aldobrandin,  lous  les  tnaura'n  traitemeMS 
fu'ta  préitnd  m'avfiir  étéfâits  /xir  Faui  y.  ij^par  J$n  Neveu  d'un  eôté,  Cj?  le 
Ctêftam  âi  CétrSaàl  de  rMân^wm  ON^Êtim  d§  tait  Nâ$wt  fertit  «ùfmiw^ 
fMcber  la  balance ^      Pcmpirtiroit  fur  la  plus  fefsfih!-:^  deplaifirs.  Ludovifi» 
avoit  aufTi  plufieurs  raiibas  de  croire  Barberin  Ion  Ami.    Lorfqu'il  fut  en- 
voie a  Bencvent  avec  le  Pape  Grégoire,  qui  étoit  alors  Auditeur  de  Ro- 
te, pour  régler  les  eonHm ,  ils  fe  rendirent  de  bons  Offices  réciproques}  Sc 
lorfqu'ils  croient  tous  deux  à  Boulogne,  Baibcrin  en  qualité  de  Légat,  6c 
Ludovilîo  revécu  de  celle  d'Archcvéaue,  ils  licrent  une  amitié  fort  étroi- 
te; Borghefe  aiant  enCbite  demandé  à  Barberin,  lorfqa*tl  fiit  de  retour  i  - 
Rome,  Ion  fcntiment  fur  la  Capacité  de  Ludovifio,  que  le  Pape  vouloir 
envoler  en  Lombard:î&  en Piedmont,pour  y  faire  laFonâion  de  Nonce, 
Barberin  en  parla  fort  avaniageuicmeats  U  diilipa  les  mauvaifes  imprciiioi;» 
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^in^eJ.C.  qu'on  avoir  données  à  Borghcfc  de  l'cfprit  de  Ludovifio:  ce  qui  lui  fiiç 
•  >^^3'    raporté,  après  que  ie  Pape  i  tut  honnorc  delà  Pouipic.  L.uUovi(îo1ui 
en  témoigna  fa  reconnoillaace,  torfqtt*il  fut  parvenu  au  Pontificat,  &  foo 
Neveu  prit  part  à  cette  Ubîigaiion.    AldobranJin  cfpcroit  nuiïi  d'en  re- 
cevoir de  bons  Offices  dans  l'Occufion,  parce  que  Clcmcnt  VIII.  Tavoit 
ùil  Clerc  de  Clumbre,  Archevêque  de  Mazarah,     i'avoic  envoie  Noti- 
ce en  France.  Il  n*avoic  pat  été  oflTenré  de  fes  manières  de  parler  trop  U- 
bfCf»  comme  on  l'avoit  publié i  parce  qu'il  en  avoir  toujours  ufc  avec 
(leaucoup  de  difcretion,  ik  quc  le  Pape  les  avoic  rer^irdccs  comme  un  ef- 
fet de  l'amitié  que  Barbcnn  avoit  pour  lui ,  ^  de  ia  tt  anchU'e  naturelle. 
Famdê  avoit  auffl  beaucoup  d*incliiiatîoii  pour  Barberîo,  dont  il  coonoÛ* 
foit  les  bonnes  qualitcz,  &  qu'il  favoit  être  arriere-Nevcu  d'Antoine  Bar- 
'  berin.  oui  I  étant  parti  de  Floience  pour  fe  venir  établir  à  Rome,  fut  rcçûfoit 
agrewlemeot  de  Paul  ill.  U  en  témoigna  beaucoup  de  reconnojÎTançe, 
.  Ces  lèotimeos  paflèrent  en  la  perfonne  de  François  Ton  Neveu ,  6c  en  fui^ç 
en  celle  de  Maffee,  qui  par  cette  conlîJcration  ne  fut  pas  moins  attaché 
que  les  deux  autres  aux  Intérêts  des  Famcfcs.    Avant  le  Conclave,  Farne- 
tc  avoit  pris  loin  de  TElevaiion  deBarbcrm,  U  avoii  toujours  condovc  de* 
puis:  ce  qui  ne  lui  étoit  pas  inconnu.   AolSf  eut*it  toujours  de  gnmdec 
d;;ferencc$  pour  cet  Ami}&,n*aiant  pû  l'aller  trouver,  après  avoir  confc- 
rc  avec  BorgiajBorghefe,  Se  Ludovilio,  il  alla  le  Icndcmim  dernier  de  Jiiil- 


tcrromprc  la  Négociation  qu'on  taifoic  pour  lui.  Et  aiant  £.ppris  Ion  Sen- 
timent, qui  ctoit  de  la  continuer  toujours,  il  lui  dit  les  i'ujets  qu'il  avoii; 
de  (è  défier  de  Medicit  fie  des  ErpBgnols.>Mais9  ifamclè  lui  répondit  de 
leur  favorable  difpofition,  &  lui  dit  qu'il  n'y  avoit  rien  de  gâte,  ôc  qt»*i| 
pou  .  oit  reprendre  les  derniers  cn  enicns,  avec  çlpcrancc  d'un  heureux  foc- 
çci.  ,,  il  n'y  a,  dit  Barl>eiin,  qu'un  Icul  moïcn  dy  rcuirir:  c'cil  que  Vot 
„  cre  Erainenoe  oblige  les  Chefs  des^FaË^ions  de  le' déclarer ,  parce  qu*il« 

n'ôfcroient ,  après  ceh,  manquer  de  parole  à  une  pcrionne  de  votre 

rang.  Laidez-moi,  reprit  I  nrneie,  le  foin  de  conduire  cette  Intrigue. 
„  &i  dormez  en  repos.  V  ous  avez ,  repartie  Barbcria^  tant  d'Autorito 
„  dans  le  .CoRclave,  mre  «xpervence  vous  a. donné  me  de  penccratipiv, 
„  &  vous  m'avez  toujours  témoigné  tant  de  bienveillance,  que  je  {broii 

fort  n>al habile,  fi  je  icrufois  l'ofiie  que  vous  venez  dr  me  f.iire.  Je  vous 
99  fupplie  iculetnent  de  trouver  bon,  il  le  fucccs  ne  rcpund  pai  à  mon  at- 
99  tente ,  que  je  di(ê ,  que  je  ne  me  fiils.  embarqué  dans  cette  Enr 

trcfirife ,  que  fur  les  alTuranccs  que  vous  m'avez  données.  „  Far* 
nclc  y  confcntit  volonricrî  ,  &  lui  promit  de  rendre  un  témoignage 
publiC,  qu'il  n'avoic  rien  fait  par  légèreté.  Alors,  le  Conclavp .retom- 
ba dans  lés  psemieres  Incertitudes  :  les  .intérêts  de  Barbcrin  fiiioïc 
abandonnez  en  apparence  i  8c  les  .divetin  FaÛions   luirent  Çat  le  4ipj| 
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coup  'de  chaleur.  Barhrrin  écoit  fort  attentif  à  ne  fiiire  aucune  démarche,  i6t). 
qui  put  le  rendre  lulped,  &  donner  prétexte  à  lès  ennemis  de  l'exclure..  — — 
Ladorifio  avoic  réuni  pluficurs  voix  en  Svtcar  de  Sce.  Suzanne)  mais,  Bar» 
bertn  rompit  le  Projet,  en  faifanc  pflopolbr  Ara-Coeli  par  Borghdê: 
iI-£iUluc  ilors  convenir  avec  celui-ci,  cfu'on  ne  parîcroit  plus  de  Sic,  Su7an- 
Mytai  d*Ara*Caelt.  .  JDouzc  tours  s'cianc  écoulez  dans  ces  INegociauons. 
iBodlBi'i  oiMfrCnAiiaMécweiR  dejti'Coinbez-àialBcleSy  lit  fe  plaignoient- 
deyopiniàtrecé  deff  Chefs  des  Fa&ioœ,  qui  ne  cherchoknt  que  leur  înce« 
rét.  Sur  ces  entrefaites  ,  Rorghefe  tomba  dangcrcufëment  malade  )  & 
comme  il  donaodoic  la  Pcrmiilion  de  forcir,  ceux, -qui  écoient  ennuies  de 
k  longueur  du  Gondaw,  ttnreat  parole  de  ce  Oadiod,  en  fiiveardtf 
B-irbcnn.  Borghefe  ne  pouvant  agir ,  à  eau  fe  de  fa  maladie,  le  Cardinil 
L.eni  envola  (on  Secrétaire  à  Barberin,  pour  lui  faire  favoir  la  Conduite 
qu'on  devoit  tenir  au  prochain  Scrotin.  Borghefe,  étant  bien  aife  qu'on 
connût  la  fiocerite  de  Ct9  intentions ,  vouhic  que  BariMrin  lui<méioe'pi«C>' 
cri  ir  l'Ordre  qo'il  fàiloit  fui  vre,  afin  qu'on  ne  pût  lui  rien  imputer,  file 
iuQcès A'écoicpas fiivorable.- Barbehn fut  d'Avis ,  pour  éviter  la  confudon,- 
^qne^lei  PtaciMiit  de  Ludofifio  donoifoc  kun  Suffrages  au  Scrutin,  8c 
ceux  dei  Borghefe  zVtuceJjSt.  La  raifon,  qu'eu  allégua  Barberin  au  Secré- 
taire de  Lem',  (m  qu'on  verroit  au  Scrutin  û  Ludovifio  marchait  de  bon 
f»ed>  &,qup, comme  c'ccou,  Vtuujj^  qui  dévoie  cooibpimer  l'Ouvrase,  il 
cnriiirôiC'OièteUgUnre.  Mai»,  Ion  qu'il  en  confem  Mrec  Ludovifio,  il 
lui  dit,  qu'il  en  uloic  ainfi,  afin  qu'on  pût  connoitre  û  les^ Créatures  de 
Paul  V  dchroicnc  ion  Election,  &  que  Borghefe  n'eut  aucun  mojcn  de 
cacher  ici  nuavaucs  internions,  s'il  en  avoic.  Les  chofes  étant  ai n(î  ré- 
glées, Batberin,  au  Scrutin  du  foir,  demanda  pour  Borghefe  b  Permil* 
Bon  de  Ibriir  du  Conclave,  &  l'obtint  fans  aucune  difficulté.  Les  Efpa- 
gpob,  en  Ibrtanc  de  la  Chapelle,  au  lieu  d'aller  trouver  le  Cardinal  de  Sa- 
v^yey-.coanne  il  inrdic  été  enété,  iê  leaditent  ila  GfcUule  de  Borghefe , 
pour  le  pner  de  ne  (ê  pas  fervir  de  la  Permiifioa  qo^on  venoi»  de  lut  accor» 
dcr,  puis  que  l'Elcé^ion  de  Barbcrin  étoit  afTurée^pour  la  matinée  fuivance.  • 
^orghds  leur  répondit,  que  l'on  malle  prefloic  d'une  telle  ouniere,  qu'il 
ne  vomie  atJUr' daiMiiiu^  dsn*  teCoàclavei  mais,  que  les  Afiairesde' 
Baioerin  n'en  iroient  pas  plus  mal,  pafcc  qu'il  laiffoit  à  fa  place  Leni, 
qui  le  ferviroit  avec  autant  de  7.elc  &c  d'affection  que  lui-même.  Le  Car- 
dinal de  Savoye,  ctant  ciiiic  un  peu  après  dans  fa  Cellule, lui  fit  la  mime 
Friere,  &  en  reçut  la  même  Réponfe.  U  fut  néanmoins  tellement  prefli^ 
par  Valerio,  Pignatelli,  &  plu  rieurs  autres  ,  de  refter  dans  le  Conclave, 
qu'il  rcfoluc  d'attendre  le  fuccés  du  Scrutin  de  la  matinée  fuivante.  11  efb 
yrai^  qu'ils  ne  lui  firent  prendre  cette  Réiblution ,  qu'après  l'avoir  delâbule 
^Jinemauvaife  imprefEon  qu'il  avoic  conçue  contre  Barberin,  parce  qu'a-; 
iant  appris  que  Nicolas  Tighctti  Conclavifle  de  LuJovjfio,  &  les  Cardi- 
naux TorsGt  fie  JUdoi&iès.  Creauir»..  ailoient  fouvcot  dans  .la  Cellule 
:  Têm  F.  C  e  de 
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An  deJ.C.  deBarberiD ,  il  en  avoit  tiré  une  conreqaedce,quMI  y  evoic  une  jntelHgpeaoÀ 
lôïj.     fecrecce  cnire  ces  deux  Cardinaux  ,  âc  qu*ainu  Ludoviûo  auroic  toute 
-         gloire  de  l'Eled ion,  £c  la  reconnoiflance  deBarbcrin.  Pendant  que  l'cCi) 
prit  de  Borghefe  étoit  <U»  U  favorable  dirpoficion  où  les  amis  de  Baibe^ 
rin  venoient  de  le  mettre,  ce  Cardinal  entra  dans  fa  Chambre  ôc  lui  ah*f 
nonça  la  Permiflion  qu'il  avoïc  obtenue  pour  lui  de  fortir  du  Conclave. 
J$.wuit  Jortir^  reparut  Borghefe  en  ^élevant  la  voiz}  mais  et  Jera  ^  poi^Di: 
faivic-il  en  s'approchant  de  l'oreiUo  -éb  hi^mit\t  pour  n'être  tmmiàt 
que  de  lui ,  demain  matin ,  quand  je  vms  aurai  mis  tn  poffeffim  de  ce  Paint  s ,  eiti 
'    '  ^alité  de  Ftcairt  de  Jefus-Cbriji.  Farnefe,want  appris  que  certains  Vicii»t 
lards  murmuroient  de  ce  qu'on  vouloit  faire  Pape  ua  homme  beaucou|i;. 
plus  jeune  qu'eus»  refolut  de  gagner  Sfbrce,  de  peur  qu'il  ne  fe  declatâtî 
Chef  de  ce  nouveau  Parti,  qui  auroit  pû  leur  faire  de  la  peine,  s'il  fût 
fortifié.   Comme  il  avoit  plus  d'expérience  ôc  de  courage  qu'aucun  des 
autres, il  étoit  le  plus  à  craindre^  mais ,  la  difficulté  étoit  que  Faraefb,  étant 
malade  ,  ne  pou  voie  l'aUer  trouver.  Mcdicis,  &;  quelques  «ntnb  de  le» 
Amis,  fc  chargèrent  de  cette  Commifîlon,  &  s'en  acquirc  --  t  avec  tant 
d'adrcflc,  qu'ils  vinrent  à  bout  de  le  pcrfuader.    On  eut  piusdcpdae  à 
gagner  Dei>  parce  qu'aiant  autrefois  maltraité  Barberin  de  paroles,  pen« 
'  duK  qu'il  étoit  Prélat,  il  craignoit  qu'il  nVn  confervât  quelque  reiTeat^» 
ment.  Mais  ,  il  ne  put  reflllcr  aux  Prières  de  Farncfc  &  d' Aldobraadin ,  qui 
lui  en  parlèrent  conjoindiement.  Farnefe,  aiant  (çaque  les  Ëfpagnols  n'a« 
voient  pas  été  trouver  le  Cardinal  de  Savoye,  comme  on  en  étoit  demeu<9 
lé  d'accord ,  eut  peur  qu'il  ne  trouvât  mauvais  qu'on  eut  aauiqaé  à  œCtt 
civilité.    11  envoia  un  de  fcs  Domclliqucs  à  fa  Chambre,  pour  l'afliuret 
-  qu'ils  ne  tarderoient  pas  à  s'y  rendre  biieniot.   fiorgia  étant  ailé  peu  de 
tems  après  à  iâ  Chambre ,  &  Taiant  trouvé  dans  une  favorable  difpofitioou 
&  pdièreot  enfenble-  à  celle  de  Farnefe ,  où  Medicis  étoit  deja  arrive 
Comme  ils  étoient  tous  ailemblez,  8c  qu'ils  fc  difpofoient  à  aller  rendre 
viûte  à  fiorgheie ,  on  les  avertit  qu'il  étoit  dans  le  fort  de  ion  accès  :  ce 
leur  fit  renettfe  la  panie  au  lendemain  matin.  Mais,  de  peur  qu'il  ne 
jugeât  mal  de  ce  retardement ,  ils  y  envoiereot  un  de  leon  Goofidens ,  pour 
•  lui  en  apprendre  la  caufe.   Farnefe  fit  favoîr  en  même  tcms  à  Barberin  , 

par  le  Chevalier  Carandini  ion  Conclavilie,  qu'il  pouvoit  attendre  avec 
tranquilUcé  le  Scrotiii  du.]eiidenûn ,  parce  qu'apparemment  le.fucoât  dé* 
pomfaoit  à  leur  attente.  Quelques-uns  des  Canaidùs  atam  découvert  qu'oa 
.  rccommcnçoit  à  briguer  pour  Barberin,  foUiciicrent  leurs  Amis,  pendant 
toute  la  nuit,  pour  les  faire  déclarer  contre  lui.  Campora,  voiant  par^là 
fis  eTpciances  aetroites ,  rcprefenu  aux  Ëfpagnols,  qu'il  n'étoit  pei  deîi 
gloire  du  'Roi  leur  Maître  de  fouffiir,  qu'y  aiant  pluûeura  Candidats  qui 
avoient  eu  des  emplois  en  Efpagnc,  on  élevât  au  Pontificat  un  homme  qui  > 
avoit  été  deux  fois  Nonce  en  France.  Serra  le  fcrvit  auprès  d'eux  dcraifons 
encore  pItB  fortes,  11  cAclvide  Irar  fiûre-cawndfe,  que  Barbcon  sieBC  tai»* 
Joun  été  attaché  va.  Intérêts  dç  \$,  France*  Ulboii  cteniiei  ôeuzde 

• 

■  » 


Digitized  by  Google 


VJBJfytgpt.  n  Vécoic  préparé  à  oettti  Hmitgue,  qodqttdi  jonn  aupa-  AndeJ.CÎ 

ïavant.   Etant  entre  dajis  le  Conclave,  dans  le  tems  qu'on  avoit     »*i3.  . 

abandonne  en  apparence  la  Négociation  commencée   en  faveur  de  

Barberin,  il  fiâgmt  de  fouhaitcr  fon  Elévation  i  &,  par  mille  pro- 
ic^ions  d'aoycté  9c  de  lervice,  l'engagea  à  lui  découvrir  quelles 
ctoicnt  lès  cfpcrances  touchant  le  Pontificat,  &  furquoi  elles  étoient  fon- 
àècs.  fiarberio  p'avoic  aucun  fuicc  de  ic  dciîer  de  Serra  qui  iuiavoic  Obli- 
gâtioiii.  11         iMen  remis  dan»  refpric  de  Paol  V.  qui  a^oit  eu  quel- 
que chagHn  contre  lui,  &  lui  avoit  fait  obtenir  la  Thrclorerie.  Dclortc 
qu'il  n'avoit  pas  lieu  d'en  attendre  une  Trahifon  fi  lâche,  &  fi  indigne  d'un 
UamiDC  4'Uoimeur.  Cependant,  Serra  poru  encore j>lus  loin  Ion  Ingrati- 
nrideJ'^  U  ajQa»  d^  l»  iiiéiiie  nuit,  trouvar  LudovifiO)     fit  lesdemiert 
cfloMiy  ponr  ini  faire  abandonner  Buberin,  &  favorifer  Mellino.  Mais 
cette diemarche ne  fervit  qu'à  faire  connoître  à  Ludovifio  l'Ingratitude  de 
Scsra,  &  à  lui  inTpircr  du  mepns  pour  ik  pcribnnc.  Il  ne  put  même  s*em- 
^iêdier  de  lut  témoigner,  qu*tl  en  ufoit  nal  avec  on  homme  qui  hii  avoic 
rendu  fcrvice.   AinG  la  partie  demeura  lice,  malgré  les  Négociations  de 
Serra  6c  de  l'Abbé  Cavalcanti.  Borghefe  fit  favoir  à  Barberin,  qu'il  ctoit 
néociTaire  qu'ils  cuflent  le  lendemam  une  Conicrence  avant  le  Scrutin. 
Barberin  fe  rendit  à  (a  Cellule  à  k  pointe  du  jour,  &  eut  l'adreflê  de  trom^ 
per  la  vigilance  du  Conclaville  de  Ginnafio,  qui  l'attcndoit  au  paiT^c^ 
fx>|ir  en  donner  Avis  à  fon  Maître,  &  qui  ne  l'apperçut  pas,  lors  qu'il  lor- 
fit  de  iâ  Chambre.   Borghefe  lui  apprit  l'état  où  il  avoit  mis  cette  Ne- 
g0oi£Lon,  l'aflura  qu'il  avoic  toujours  pour  lui  la  même  affoâion,  fit  lai 
demanda ,  fi, fur  ce  fondement,  il  vouloit  tenter  l'avamure}  puis  que,  fc- 
lof)  toutes  ks  apparences,  il  devoit  erpercr  un  heureux  fuccès.  Il  ajouta, 
iine  tàmam  on  ne  yoavbic  euMir  aucune  certitude  far  ce  qui  dependoît  de 
1^ volonté deai<hommes  ,  qui  ivoUVoicnt  changer  dans  un  moment,  il  nV  <^ 
voit  pas  voulu  mettre  la  dernière  main  à  cette  Affaire  ,  qu'il  ne  lui  en  eut 
Sût  favoir  la  Difpoûtion,  afin  qu'on  ne  pût  lui  rien  imputer,  fi  elle  ne 
tMBShk  pas.  Btfberin  cemat  bkn  que  cette  précaution  étoit  un  effet 
delà  timidité naturèllede  Borghefe )  ôc,  par  cette  raifon,  il  lui  repondit  fans 
balancer,  qu'étant  afTuré  de  la  Proteôion,  il  vouloit  voir  ce  qui  en  arrivc- 
foit,  6c  s'abandonner  à  la  Providence  divine  j  que  cette  Négociation  aianc 
jé^fcoodéfte  avec  beaucoup  de  prudence,  il  në  doutoit  pas  qa*il  n'en  dût 
avoir  une  entière  fitisfaftion.    Borghefe  témoigna  être  fort  content  de  ic 
Toir  dans  cette  refolution,  &  qu'il  eut,  auffi  bien  que  lui,  de  favorables 
prelTeqtimens  fur  l'effet  de  kurs  foins.  Il  finit  fon  Dilcours,  en  l'avertir- 
ttnt,  qu'il  étoit  MUS  de  fe  retirer,  parce  qu'il  étoit  deja  grand  jour,  8c 
qu'il  pourroit  être  connu  par  quelqu'un  de  ceux  qui  étoient  jaloux  de  la 
Gfandeur  future.  Barberm  vifiia,  en  palTant,  Pignatclli,  qui  ctoit  malade. 
Gel OidtnaVl*aflwa  qu*îl'de?oit  fe  rejouir ,  puis  que  toutes  cholb  étoient 
.dîfporécs  à  fon  avantage.  A  peine  Barberin  ctoit  de  retour  dans  fa  Ccllu- 
le,  que  Boig^  fç  reiMic^  ivec  ki  tnii  Cardinaux  Prmces»  dans  celle  de 
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AndcJ.C.  Porghefe,  où  Ludovifîo  vint  aufli  on  moment  après.   Ils  y  conctufcnè  • 
•  tous  enfemble  ce  qu'ils  avoient  promis  feparemcnt,  Se  fc  retirèrent,'  après 

.  avoir  refolu  de  quelle  manière  on  donneroit  les  Suffrages.  Pendant  qu'ils 
alloientfe  préparer  pour  le  Scrutin,  fiorghefe  envoia  chercher  toutes  les 
Créatures,  &  dit  à  chacun,  à  mei'ure  qu'il  enrroit,  le  trondert  dans  le- 
iquel  fe  trouvoir  tour  fc  Saicré  Collège  d'elcvcr  au  Fontificat  Barberin  j 
qui  avoit  été  revêtu  auHl  bien  qu'eux  de  la  Pourpre  par  Ton  Uncle,  ôç 
dont  le  mérite  leur  ctoit  connu ,  &  leur  deouuida  leurs  SufFrag^.  pour  T4e^ 
ce0t.  Ils  témoignèrent  tous  avec  beaucoup  de  Sincérité  appirouveir  cè 
Choix»  flC  promirent  à  leur  Chef  de  fuivre  Tes  Ordres.  Il  y  en  eut  ncan-  - 
moins  quelques-uns  des  plus  vieux ,  qui  n'étoient  pas  fi  contents  qu'ils  fci-  " 
gnoient  de  l'étrcj  pais,  ils  n'olcrent  découvrir  leur  nutivaife  volonté j^  dfUQS 
uo  tems  oiï  elle  ne  pouVdt'  nuire  qu^à  eux-métnel^'lies*  CàrdiHaox:  i*é< 
tant  adèmblez  4am  la  Sale  Royale,  an  peu  avant  le  Scrutin,  s*^ 
diviffrcnt  en  plufîcurs  Pelotons,  fuivant  que  le  hazard  les  avoir  fait     •  . 
renconucr ,  &  fe  mirent  à  raifonuer  cnicmbie  fur  ce  qu'on  alloit 
laire.  Quelques  jeunes  Cudinnix,  Amis  de  B«berin',  aianc  itntar- 
qué  plubeurs  Vieillards,  qui»  s^*étant  attroupez-,'  datas  un>cotn  de  la 
Sale,  parloient  avec  beaucoup  d'attention,  eurent  peur  quMls ne priflïnc 

guelque  refolution  contraire  aux  intérêts  de  leur  Ami.   Pour  leur  en  ôter 
^moïen,  ils  fe  mêlèrent  avec  eux,' fous  divers  préteiètes}  &,  comme  ju 
étoimr  connus  pour  Partifans  zclezde  Baifaerin,  ils  firent  auffi«tdt  cdfôr 
la  converfation.    Ces  jeunes  Cardinaux  amufefent  fi  bien  les  vieux,  ^ue 
l'heure  du  Scrutin  fonna  avant  qu'ils  eu(fent  pû  rien  conclure.  Mais,Sauli  ne  ^ 
laiflà  pas  de  tirer  Campora  i  Pccart,  comme  il  alloit  entrer  dans  la  Cha* 
pelle  de  Sixte.   11  lui  demanda,  s'il  étoit  vrai,  qu'on  dût  élire  Barbe<^ 
fin  au  Scrutin  qu'on  alloit  faire?  Campora  lui  aiani  dit  que  cela  étoit  aifuré  : 
^  Je  m*étonnc ,  répliqua  Sauli ,  que . Barberin ,  qui  avoit ,  avec  tant  de  pro^ 
„  dehce  6c  dè  modération,  lâit  ceflcr  h  Négociation  qu'on  avoit  com* 
menc^een  fa  faveur^  vueille  aujourd'hui  elTuier  l'Affront  d*un  Refiis.*!, 
Campora  lui  protefta  a  fon  tour,  qu'il  ne  croïoit  pas  que  Barbcrin  rcu/nt 
dans  ion  Entreprife.   Barberin  fe^rcndit  des  derniers  à  laChajpei!c,^our 
éviter  les  Conj>limens  qu'on  n^auroit  pts' manqué  de  lui  faire'  fur  faGran* 
deur  future.  Sa  Modeltic  néanmoins  ne  pût  empêcher,  qu'il  n'y  fôt  ac^ 
compagné  d'un  nombreux  Cortège.    Les  Cardinaux  de  Savoye  &  de  Me- 
dicis,  fuivant  l'exemple  des  autres,  allèrent  au  devant  de  lui,  6c  Taiant 
lencontré  dans  un  Paflagc  qu'on  appelle  les  Bsutifites  oèfinrefy  m  le  mireiît 
au  milieu  d'eux,  comme  le  Pape  a  accoutume  d'être  entre  deux  Cardi- 
•riatix  Diacres.    Pluficurs  Cardinaux  s'crant  joints  à  eux  firent  connoître 
par  icur  gaieté  combien  ils  étoicnt  contents  de  l'avoir  pour  Chef  , Se  ôtc» 
'rent  a  fes  Ennemis  le  courage  de  rien  entreprendre  contre  lès  intérêts. 
lui  confcilla  de  pafTer  à  îaCeilule  de  Bevilaqua,&  de  lui  faire  quelque  hon- 
nêteté, afin  de  l'cbligi-r  à  lui  donner  fon  Suffrage;  mais,  il  n'en  vouluk 
rien  faire  ,  de  peur  c^u  on  ne  l'acculât  u'avoir  brigué  des  voix.  Tous  làt 
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•Ctfdinaiixlê  rendirdic  à' la  Chapelle,  Se  même  les  malades  i  excepté  Gc-  AndcJ.Û 
rardi,  Prgnatclli,  fic  St.  Scverin,  qui  avoic.t  la  hcvrç  dans  ce  moment}  1613. 
&  Borghde,  qui  ne  voulut  pas  (bnir  du  la,  loïc  â  cauie  de  la  tbibleilc  où  — • 
PavoitMiré  Taccéc  qu*il  venoit  dWuier,  ou  que,  Te  défiant  de  Ludovi- 
fiojil  ne  vouiûi^pas  avoir  l'Affroni  de  voir  rcfufcrBarbcrin.  On  tira  au  fort 
les  Scrutateurs ,  qui  tiirent  Hobezolern,  Scaglia,&  Buoncompagno,  donc 
le  premicc  àc  ic  uernier.écoient  connus  pour  Amis  zélez  de  Barbôiii.  Le  5cni> 
•CtntÎMK  écéftit,on  trouva  que  Ludovifio  avoit  tenu  plus  qu'il  n'ftvoîc  pro-        '  - 
mis,  parce  que  Baibexin  y  eut  vingt- fix  voix.  Borghefe  ,  en  étant  averti, 
fortit  du  lit  avec  cmprcflcmcnt,  pour  êwe  prelcnt  a  VaueJJît.   Il  s'appro- 
cha de  Barbenn,  qui,  comme  le  plus  aocien,  devoit  avoir  <a  place  au- 

Înà  de  lui»  &  fût  fur  le  point  de  fe  mettre  à  genoux  pour  l'adorer.  Il 
'auroit  peut-être  fait,  s'il  n'en  eut  été  empêche  par  q-clqucs-uns  de  fe» 
Amis.  Lqrfqu'ofl  eut  recueilli  tous  les  Suffrage*  pour  Ïaue/Jù^  quoique 
chacoa  eut-  dflbilé  le  fien»  il  fê  trouva  qu'il  monquoit  un  BuUnin.  Farne^ 
St  écoît.  d'Avis  que  l'on  comptât  celui  qui  manqucit  comme  contraire, 
&  qu'on  procédât  à  rEledion.  Cette  pcnice  emporta  l'Approbation  de 
plulicurs  autres ,  fondez,  iur  ce  qu'on  étoit  aiTuré  d'avoir  un  oombi^  fuf»  ' 
SÈtat»  Mai»  B«riierin,qui  craignit  qiie  fcs  Ennemis  ne  priflènt  dc-là  oeca«  -  -  * 
ÛDn  de  lui  nuire,  dir  qu'il  falloir  fuivre  la  Bulle,  qui  ordonne  précifemcnt,  •  * 
qu'en  pareil  cas,  on  recommence  Vêeuffit,  Tout  le  monde  fe  contorm^ 
a  ion  Icnumcnt ,  &  cntr'autrt»  Ftfadè,  qui  cria  fort  haut:  RtteUrmàs  à 
fusOcd&Ll  fmEUaionJeftirs  g^pbaéiGMre.  Mais,  pour  éviter  le  dcfor- 
dre  qui  vcnoit  d'arriver,  on  ordonna  qu'un  fcul  Scrutateur  iroit  rcnieillir 
les  Bulletins^  par  les  fiancs  ^  afin  qu'on  pût  mieux  cbicivcr  e  iccond 
Sciutaicur,  qui  ne  pouffoit  fortirdefii  place,  que  le  premier  ne  fût  revc- 
flit&'la  tome.  On  diercha  la  caufc  de  V^coicnt  q':i  vcnoit  d'arriver,  5c 
qu'on  ne  pouvoii  attribuer  aux  Cardin  lux  prclcns,  puis  qu'ils  avoicnt  mit 
leurs  Bulletins  dans  le  Calice  en  preieiice  de  tout  le  monde,  ni  aux  mal»» 
des  qui  avoient  jetté  tes  leur»  dans  une  Caflctte  fermée  à  Clef  devant  plu- 
iietin  témoins,  ni  aux  Députez  quiavoienc  été  recevoir  les  Bulletins  des 
malades  Ainfi ,  on  ne  pnuvoit  en  acculer  que  les  Scrutateurs,  qui  avoient 
pûdcamoter  celui  qui  manquoit,  en  lenverlànt  te  Calice  dam  lequel  iia 
éloienc.  ou.en  lecçvaiil  ceùst  des  infirmes  qui  ne  pouvoient  forcir  de  kur 
Dlade  pour  aller  mettre  le  leur  d 2ns  le  Calice  qui  étoir  Oir  l'  Autc'  Cnni* 
mcon  n'avoic  pû  faire  de  tromperie  en  les  comptant,  parce  que  le  croiiic- 
xnc  Sci  utâteur  les  avoit  tiiez  l%in  après  l'autre  du  Calice,  devant  tout  le 
jBoode,  pour  les  jetter  dansun  autre,  il  falloir  qu'on  eut  retenu  celn,  qui 
manquoit  lorfqu'on  avoir  reçu  les  Bulletins  de  ceux  qui  ctoient  reliez  a 
leur?  places,  pour  empêcher  que  l'Elcûion  ne  le  fît  ce  jour- la.  On  dit 
ouc  pendant  le  trouble  ok  cetaccîdent  avoit  mis  tout  le  Sacre  Collège ,  un 
CanSaâl  de  iilùt.confidere2^  aiant  pris  garde  que  Scaglia  ,  un  des  troji 
Scrutateurs,  avoit  caché  un  Bullciin  dans  fa  manche,  voulut,  par  un  zc- 
]p  iadilcrct,  en  avenir  les  autres ,  afin  qu'on  cherchât  le  Bulletm^  le 
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ânîej  C.  champ}  mais,  que  le  Cardinal  d'Efie  l'en  empêcha,  pour  cvircr  le  Scandfr^ 
i6x^.  '  le.  Lodqu'aprcs  le  Scrutin  ,  on  commença  Vaafffit^  ti.  que  E.ubcrin, 
■■■  aiant  mis  Ton  Bulkiin  dans  ie  Ciùicc,  pailk  devant  i<atncie,  pour  retour- 
ner à  (k  place ,  ce  GtrdiiMl  lui  dcmuida  quel  Nom  il  vouloit  poncr,  qmàà 
il  fcroit  Pape.  Barberin  lui  repondir,  qu'il  n'ctoit  p:is  encore  tems  de  (on- 
ger  à  cela,  parce  qu'il  ib  pouvoii  hiirc  qu'il  ne  le  IcroiL  pas.  Vom n  ^vez. pas 
à  craindre  un  ji.  j^ri  i^«;vai,rcpondxt  Fat  licier  DUÙi^  vuus  Jattes  voir  fue  da 
jpmdinet  ûceompagm  tvutuvsëSivm^  pêree  fu^éliutt  Ji  près  d»  Thrim  Pâm- 
tiJUaî^  vous  voulez  e/uore  douter  ft  zûui  y  parvUnJrez.  L*«tc(^/ étant  acho 
vé,  Se  le  Nombre  des  Bulletins  cran:  c^al  ;\  celui  des  Cardinaux, on  Croot» 
va.  que  Burbcrm  avoK  24.  Suiïragcs,  qui,  ciant  joiots  aux  viagi-ùx.  qu'il 
ftiroit  déjà  eut  «i  Scnitaii,  fiutfoieiic.eiitout  cinquante»  de  maaien  qa'jjl 
n'eut  que  quatre  voix  contraires,  y  compris  l.i  ficnnc.  Lcs  trois  auœs 
croient  de  quelques  Vieillards  qui  n'avoit  pu  le  detairc  Je  Icuts  prétentions. 
C'cù  ainii  que  Baibcrm  fut  elû,  6c  il  prit  ie  Nom  d  U  k  b  aij«.  VltL 
Apès  que  le  nouveau  Pape  eue  été  babillé  êc  adoré,  il  file  conduit  à  b 
Cnambre  de  Borghefe ,  où  il  demeura  long-rcms  f':^). 
Hirtoire  vient  de  )ire,d.inola  Rel-.uion  du  Conclave jdivcri'es  Pai  iicubritcz  de 

de  Barbe*  ^  Barbcrin>  mais ,  u  en  i.iui.  aputcr  d'autres,  qui  me  pïiroxliéac  ua» 

^tùu        portantes.  Le  nouveau  Pape  écoit  d'uocFamille  Noble  Se  Aocienoe  dePlo» 
rencc,  où  elle  avoit  eu  des  Emplois  conflderablcs  dans  le  Gouvcmcmcni 
de  CL-Ltc  Rejaibliquc.  Il  ccoïc  l'ils  d'Antoine  Barbcim ,  &  de  Camille  B«uv 
baduto,  iic  il  avoit  rc^û  en  Biptcmc  le  nom  de.MaflFcc.    Après  avoir 
rieufcment  pafTé  par  pkifieurs  Prelatures,  il  l^c  Clerc  de  la  Chambie 
deux  fois  Nonce  en  France^  &,  pendant  qu'il  y  ctoit,  il  fîitfàic  Cardin 
naî.    Il  lui  arriva  dans  une  dç  ces  Nonciatures  une  ctiofc  aflez  fingulicm, 
&  qui  mente  d'être  rapportée  dans  les  termes  de  l'Auteur  de  qui  je 
Tapprens.     Un  jour  qu'il  étoit  dans  une  Compagnie  de  DirertiilôneM 
„  honnfics,  onlc  voulut  régaler  de  l'ouyc  de  quelques  belles  Voix  mêlées 
„  de  bimphonie.   La  Muiique  des  Pfeaumcs  de  Marot  étoit  alors  ce  qu'il 
„  y  avoit  de  plus  fin  dans  ce  bel  Art) &  c'étoit  cela  principalement  qu'on 
ff  chancoic  en  prefence  de  Barberio.  Quelques  Dévots,  qui  l'accompa^ 
gnoientjlui  firent  une  cfpcce  de  Scrupule  de  fe. plaire  fi  fort  à  des  Pieccf 
„  Hcretiqgcs,  £cle  portereat  à  demander  qu'on  changeât  de  note.  Oa 
mit  aulTî-tôt  fiir  le  tapis  plufieurs  Airs  de  Cour  des  plus  gakns.  iVIaisj 
rien  de  tout  ceh  n'aUnt  paru  au  délicat  Organe  du  Prélat  de  Ufvttâi 
■  „  fc  des  IV.  Parties  de  Claudia,  il  ne  pue  fe  tenir  qu'on  n'en  revint -là. 
y  De  forte  que,  le  tournant  vei:»  les  Muficiens:  .$"^0  Jcandaitf«  qui  vaudra^ 
„  ^t*\i^  ilffy  a  iflirtjit  qmtimmi  néomtez-ncus  les  Pfeaumes.   Ainfi,  les 
9  Dévots  de  Barberin  préfcréfcot  les  Impuretez  d'une  Chanfonprq£ifBiâ 
,,  rOnélion  Sacrée  des  Louanges  de  Dictij  &  Barberin  lui-même  ,  totiK 
^  deitiné  qu'il  étoit  à  remplie  un  jour  le  Siège  de  celui  qui  fc  dit  le  Lieu* 
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1^  ttnmt  de  Dien  en  Terre, fut  plus  porté  à  It  préférence  contraire,  par  AndeJ.C 
^  la  puérilité  d'un  vain  charme  de  rorcillc  ,  que  par  l'auguftc  Majefté   .  _ 
y,  des  Oracles  du  St.  iirpric  (4).  „   Si  le  Jd'uiic  Maimbourg  avoit  conna  - 
ce  TNt  carieox ,  peût^éot  que,  malgré  la  Hardicflc,  ou  plutôt  rEflfron- 
tsrie,  qu'on  remarque  dam liMi////?oir(?  4/»  Cahini/mt,  il  n^aurott  pas  dit, 
dans  cette  virulente  Satyre,  que  les  Pfcaumcs  de  Mzxox.  furent  mis  en  Mufi- 
M*ytn  un  certain  Air  de  Cbavfin  mol  &  effmitté^qui  ri  a  rien  du  tout  de  dévot 
9  éf-méijfJtmUM  (f).  Quoiqu'il  en  i3i,Buberjn  At  dû'  Pape,  de  h  . 
manière  qu'on  Ta  raconté,  à  l'âge  de  f  f.'aml  Son  Ambition  »  8e  (À  PoUci^  / 
que,  .font  aflet  bien  marquez  dans  la  Relation  du  Conclave.  * 

l^andis'que  le»  Cardinaux  travailloient  à  funnontcr  les  Difiîcultez  qui  cm-  Sédition  à 
fiécboient  rfileâîoo  d>in  Pape,  il  y  eut  une  fiirienfe  Sédition  à  Rome.  Rone. 
On  maïTacra  pluficurs  iwfonnes  dans  les  rues.  On  en  noia  dans  le  Tybre.' 
On  en  étrangla.   On  coupa  le  Nez  &  les  Oreilles  à  pluficurs  autres.  Le 
Vol,  le  Viol ,  !e  Meunre,  fç  commetcoient  impunément  dans  la  Ville  (6). 

Toutes  ces  Violences  émcnc  ferc  o]n»offies  au  Caraûere  que  quelques  Eloge  do 
Ecrivains  attribuent  au  nouveau  Pape,  donc  on  loue,  cntr'autrcs  vertus,  nouveitt 
la  pieté  I  la  modeftie,  la  douceur  (j),   A  quoi  l'on  ajoute  la  fiaccrité,  ^'P^* 
Ptncc^riwdelbfiMeùn,  fa  profonde  Erudition,  Ccl*^Siauicé  avec  la  quel* 
Isy  il  a'étoit  appliqué  dés  la  jeuneflc  à  fc  bien  acquitcr  des  emplois  qu'on 
lui  avoit  confiez.    Avant  que  d'être  revêtu  de  fcs  Habits  Pontificaux,  il 
lil'prollcroa  devant  l'Autel,  pour  remercier  Dieu  des  Grâces  qu'il  venoie 
db  lill1Uiè}ft:il  le  |»na,tvec  fiweur  &  abondance  de  larmes, qu'il  lui  dcflC 
la  vie  avant  qu'il  fortitdcla  Chapelle,  s'il  jugcoic  que  fon  Exaltation  ne 
fût  jpas  avantagcufc  à  fon  Eglifc.    On  ajoute  une  circonftance ,  qui,  vraie 
ounuflë,  ne  doit  pas  être  oubliée.    C'cUque,  quelques  jours  avant  Ic  n 
XleCfckNl^il  vint, du  côté  de  la  TofcanCjUn  ËiTain  d'Abeilles, qui  s'alla  po- 
fer  fur  une  Fenêtre  proche  de  kCeUttlede  Barberin,quiportoit  crois  Abcil^ 
les  d'Or  dans  fes  Armes  (8). 

ITtittioit  beaucoup  les  Belles- Lettres,  6c  il  étoit  le  Protedeur  de  totis  à.» 
les  Savans.  11  en  attira  les  plus  célèbres  à  fa  Cour.  Sur-tout ,  la  Pocfic  La-  mour  ponr 
tincle  charmoir.  Mais,  l'amour  qu'il  avoit  pour  les  Pièces  d'Efprit  ne  nui-  les  Belles- 
lit  jamais  aux  grandes  Affeires  qu'il  eut  fur  les  bras,  &  qu'il  exécuta  heu- 
iCDwdient ,  pour  Pavanècinent  de  fil  Famille.  S^on,  quelques-uns ,  les  pocfic, 
Foëmes  font  voir  qu^H  -ittit  lui-même  trh-exccUcnt.  Poète  (p).   Selon  d'au-  - 
très,  quoique  fcs  Pocfies  aient  été  imprimées  à  Paris,  en  Papier  &  en  Câ- 
raâeres  magnifiques        il  ne  fcmblc  pas  à  bien  des  cens,  que  la  Qualité 
4ss  Vcn  meritflt  une  û  pompeufe  Edit  ion*  „  On  lui  actrS)uc  cependant. 

<leux 


'  (4)  R^K,  PfiMmts  du  nù  Jt  Ptr'ttuéd,  (8)  fif/t.  it$  CMK&nw,  ttm,  Ihp^.  6t. 

i9nf.  Edk  dt  a  Hayt  iftçt.  i»  11.  61. 

(5)  Ai4Ûmèwr$t  Ui/><  ^  Cefnm.  Um,  11.  "))  H'/l.  dis  TamilUi  Je  Rtmi,  Jklmjmi» 

99.  l'Bili.  dts  CtntUvis ,  f(.  411- 

(S)  Hrfd$:gtrt  n'ifi.  PâfMt.tItl.  7.  {')  U  Jun  tji  Mêthù  ttrltrini  PeéMMé^ 

(7)  AmMt  d$  Gravtfm  ,  WJL  £$$Ufiif0*  mftU  Périt»  itf»}.  làm,  i»  4.  JUin«  1631. 
VUL^l.  137.  v/mv. 
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Affitojc,  9»  deux  Vers  à  l'honneur  de  Barclay,  qui  partent  d'une  verve  plus  heareil- 
.  ïdijj  *  le.  On  dit  même  qu'il  les  compola  fur  le  champ,  apré?  avoir  lû  r*Aç, 
.  „  gcnis,  où  il  étoïc  parlé  de  lui-même,  fous  le  nom  .a' Jlnu'rams y  qui  cSt 

„  l'Anagramme  du  fien}  car,  aiant  admiré  la  Majéfté  du  StylCfflc  la  povo^ 
lé deTacprcffion  de  Barclay,  on  dit  qu'il  s'écria:    .  i 
;  \^  Gente  CaUdonius^  Gallus  nAtalibus-tbic  tji^'  •  .•t  -^  :.?;.> 

.  „  Romam  Romano_  qui  docet  ort  loqui,  ^  •    -  ^  -viv» 

■  ^  On  (kit  que  Barclay  étoit  né  à  Paris,  pendant  que  fon  Pere,  venu  4*^ 
^,  cofle,  y  cnfcignoit  le  Drcir.  Baibcrin,  charmé  de  refprit  6c  du  iàvoic 
„  de  Barclay,  ne  fe  contenta  pas  de  l'admirer.   Il  Ac  beaucoup  de  bien 

à  un  Fils  que  ce  &vant  UifTa,»  à  quil^rbain  donna  des  Bénéfices  (ip). 
Au  rede,  je  m'en  tiens,  pour  les  PocHcs  de  nôtie  Pontife,  aux  Eloge^ 
qui  fc  trouvent  dans  les  Jugement  des  SavanSy  recueillis  par  Mr.  Bailicti 
Voici  ce  qu'on  y  lit:  „  Les  Poètes  d'aujourd'hui, &  princ^palemenc  ceux) 
„  qui  font  dans  rEglifc  Catholique,  ne  veulent  pas  que  a&m  ieparipos  1^ 
.  j.  Poète  MafFéc  Barbcrin,  d'avec  le  Pape  Urbain  VIII.  Ccft  peûcrètre 
'  j,  afin  de  nous  faire  croire  que  les  Mufcs  n'ont  point  à' Irrégularité  Cano* 

,',  niqut»  qui  les  empêche  de  loger  au  Vatican  comme  s^u  Paroaûe,  ^ 
^  auVItet  peuvent  aiftribuer  des  Thiarcs  à  lews  Favoris»  anffi-bien  qiiQ 
^  nés  Couronnes  de  Laurier.    Quoiqu'il  en  foit,  Ma02e  Baiberio 
a  fait  de  fort  belles  Poi-fics  en  l'une  &  l'autre  Langue  (en  Latiil 
^,  &C  en  Italien)  qu'Urbain  VI II.  ne  defavoua  pas,  dans  la  fuite  d^ 
„  &  vie.  En  efict^  on  peut  dite  ou*e]lei  nè  ]*ont  ja^s  fait  rougir,  fie 
qu'elles  ne  font  encore  aujourd'hui  aucuoe  honte  à  fa  Mémoire. 
Quoiqu'il  parût  avoir  des  dirpofuions  égales  pour  la  Podie  Latine  Sc 
p  Itahcnnc,  il  fembloit  néanmoins  avoir  plus  de  talent  pour  la  Latine  j 
& ,  bien  qu'il  eut  pû  réuflii{en  tous  les  genret  de  odte'Ci,  il  aima  micas 
^,  tourner  toutes  fes  inclinations  vers  le  Lyrique  &  s'y  appliquer  plus  par- 
„  ticulîerement     Les  plus  conGderablcs  de  (es  Pièces  font  des  Paraphrafès 
9,  fur  quelques  Pfcauœos,  &  fur  quelques  Cantiques  de  l'Ancien ,ôc  du 
Nouveau  Tefhunent,  des  Hymnes  oc  des  Odes  for  les  Fêtes  de  Noire 
„  Seigneur,  de  la  Sainte  Vierge,  6c  des  autres  Saints ,  &  des  Epigramaei 
„  fur  divers  Hommes  illuftre*.  Mr.  Borrichius  loue  fes  Vers  Elcgiaques, 
„  comme  étant  nets  ôc  ileuris  (i  i).  Mais, Urbain  VIII.  n'a  rien  fait  d'ap^ 
„  prochant  de  lés  Odes,  ati  fendment  de  tout  le  Monde.  Le  Sr.  Vilto* 
„  rio  Rofli  dit  (il)  qu'elles  l'ont  £ût  parvenir  à  la  gloire  des  Anciens. 
„  11  ajoute  qu'elles  font  fi  puies,  fi  élégantes,  fi  Latmcs,  fi  remplies  de 
j,  toutes  les  Grâces  Poétiques ,  en  un  mot  il  fort  au  goût  des  Jcfuites,  qujç 
I,  ces  Pérès  n'ont  pss  crû  pouvoir  mieux  Êiire,  qile  de  les  expliquer  &  lot 
^  faire  apprendre  a  leurs  EcolioSi  du  .vivant  même  de  çe  PapCy  .commç 

■  ^  '   ■  :  ...A 

(lo^  Ftâtdu        dt  ttm,  ttm.  h  fâg*   nis.  pag.  roS.  V 
38.  V  39.  .  (Il)  muiHS  ErythriHi ,  m  Pin.utm 

{il)  Barrkiùits,  ptfftrsat.  i^diPmtliÊAt   fl!i«t /«itf.akm»».  49./"^^.       153.  154. 
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fi e*CBt  été  OD  Auteur  Claffique.  .  .  .  .  Au  refte^  Urbain  VIII.  auroic  AndeJ.C. 
j,  encore  mieux  établi  fa  Réputation  Poétique,  s*i!  ne  fc  fut  point  m^!é  1613. 
^  de  taire  des  vers  Italiens.    On  peut  dire ,  feion  le  même  Roiîi,  qu'il  -- 
0  y  échoua,  puis  qu'il  n'y  excella  point,  6c  que  la  Poefie  pailê  pour  roau- 

vaifc,  des  qu'elle  ne  parole  que  médiocre.  Il  n'ell  pourtant  pas  ju rte 
j,  de  le  mettre  de  h  C;iba1e  de  ces  Poëtcs  Italiens,  qui  dcp'iis  le  Com- 
„  mcnccnjciii  du  bicclc,  julqu'à  fon  Pontificat,  avoicnt  vouiu  u.tioduiie. 

un  nouveau  genre  d'écrire,  on  (Hk  extraordinaire,  pour  s'oppofer  i 
„  la  fimplicité  naturelle  des  Anciens.   Il  eft  vrai  que  le  Tcfti  &  le  Ciam- 

poli  fe  vantoient  de  l'avoir  attiré  dans  leur  Parti }  mais  ,  c'étoient  afin  de 
y,  donner  plus  de  crédit  à  la  nouveauté  de  leurs  Entreprifes.  Car ,  on  ne 
19  icmarque  rien  dans  toucci  iés  Poëfiét  Italiennes  qui  le  fente  de  ces  afièc- 
^  tations  ridicules ,  dont  ces  nouveaux  Dodeurs  faifoicnt  leurs  deliccj. 
„  Au  contraire,  on  n'y  trouve  rien  qui  ne  foit  pur,  fimplc,  &  naturel 

(i))}  âc  Ton  dit  même,  pour  fiûre  voir  combien  il  avok  d*eloîgnemcac 
^  pour  ces  nouveautés,  qu'aiant  vû  une  Pièce  faite  dans  le  fiyle  &  les 

manières  de  Virgile,  il  fc  confola  en  ditnnt, qu'il  falloit  remercier  Dieu, 

de  ce  qu'il  le  trouvoit  quelqu'un  encore,  au  milieu  de  cette  corruption 
„  qui  devenoit'prefque  univenblle,  qui  cootcrrok  le  bon  Goûc  des  An- 
^  cicns  (14).  ,, 

Urbain  avr  it  une  Mufê  fort  dévote,  &  il  compofa  une  fort  belle  Elc-  il  rctou^ 
gic,  que  l'on  voit  à  la  tête  de  fcs  Poèmes,  pour  exhorter  fes  Confrères  à 
Sire  ées  Vers  ftiots  &  pieux.  Ce  defiein  cil  nfrureineiit  fon  louable  i  ^/i^u'^ 
nais,  il  eut  encore  mieux  £iit,fî  ,au  lieu  de  leur  donner  cet  Avis  enPoëtc, 
U  leur  eut  défendu 9  en  qualité  de  Souverain  Pontife,  d'encompofcr  d'au- 
tres. Et  coanne  il  ne  pouvoit  pas  pratiquer  à  Tcgard  de  tous  ce  qu*il 
prariqu»  dmtre  celui  qui  lui  avoit  prefenté  un  Ouvrage  peu  digne  d'un 
bon  (Chrétien ,  dont  il  cenfura  l'Impudence  avec  tant  de  force,  que  ce  mi- 
fcrabic  en  mourut  de  confuiion  (*)»  il  dcvoit  intcrpofcr  les  Foudres  jcdou-  * 
tÎA>ks  du  Vttiam, pour  arrêter  ks  Dcfordres  qui'naîflent  de  la  Poëlîe  (1  f). 
Voiant  qu'il  n'y  avoir,  ri  q-jantité,  ni  élégance,  mais  de  la  Barbarie  r.-.r:- 
pante,  &  dure  comme  du  ter,  tant  qu'on  en  vouloit ,  dans  les  Hymnes 
dcl'Eglirc,  le  dcvot  Barbcrin  tâcha  de  raccomoder  un  peu  ces  miferablcs 
Vers  ellropiez.  Ses  Corrections  ne  font  pas  uiauvai fes  j  mais, comme  il  les 
fit  en  qualité  de  Maflce  Barberin,  &  non  en, qualité  de  Pape,  elles  n'eu- 
rent pas  aflez  d'Autorité.  L'Auteur  de  VEtat  du  Siège  de  Rome  dit  que 
nos  Hymnes,  „  toatet  redreflies  qu*elksfofit,  mtrcheot  encore  aujour» 
^  d*liui  fur  un  pied  fi  rude,  que  l'Operateur  ne  paroit  pas  avoir  acquis 
n  une  gnnde  gloire  par  fa  Cure  (itf).  w  CodcIuods  poortanc  que»  malgré 


les 


(14)  liailUt,  Juimmi  du  Sâmmt  ,  um»     dt  fti  Oeuvns^  tcm.  m   I  fart.  fag.  80. 
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ïkndeJ.C,  lesCenfcurs,  Urbain  ccoit  un  bon  Pocre  ^  on  peut  s*en  convatncrc  en  îi— 
'^3'     fAUC  Icidcux  Epigraiumci  trc4-bicn  tournées  que  ce  Pape  compola  à  la 
louange  d'Ulyffe  Aldo^randus  ,  Profêflêur  eiï  Philofophie  &  en  Mcdccuvt 
.    à  Boulogne.    Elles  îoni  rapportées  par  Lorcnzo  CraiTo  (17).  Enfin,  not 
»  trc  Urb.iin  protégea  les  BcUes-Lcttrcs  &  ceux  qui  s'y  appliquoient,  pcn-» 

dant  tout  le  tcms  de  ion  t  onulicaL  (lù);  mais,  il  avoit  un  louveram  mé- 
pris pour  CCS  impicoïables  Ecrivains,  qui  ne  font  que  noircir  le  Papier, 
hins  rime  ni  raifon.  Le  Trait  fuivant  m'en  fait  juger  ainfi.  Un  Archevè* 
que  de  Rouen,  qui  ctoit  un  des  plus  infatigables  Ecrivains  de  l'E-tin-c 
lui  dédia  un  gros  VolMmci  le  Pape,  qui  conaoiflbit  le  Génie  de  l'Auteur! 
&  qui  le  fouvint  alors  que  Ton  Nom  écoit  Rupem^  lui  appliqua  fort  inee* 
nicuwincnr  cz  Vers  de  Dtfpautcrc  : 

SupptiMit  Urbams  qutC  Rul};  :''i  eitt  inepte  (tp). 
Commeii'     Le  Couronnement  d'Urbain  iut  diaeic  jusqu'au  ip.de  Septembre  de 
Ponulklt  cciteannée  i6oj.  à  caufc  d;une  violente  fièvre  dont  il  fut  attaqué  dans  les 
4'UllMio.   C^halcurs  excclTives  de  I.1  Cumcule.  II  établit  d'abord  des  Prières  de  qua« 
rame  heures,  pour  implorer  les  Bcnediaions  celeilcs  l'ur  Ion  Adminiilra' 
tion,  &  il  béatifia  deux  Theatins,  André  Avellino,  Ôc  Caieian  de  Thic- 
ne,  1  elix  de  Cantalicio  Capucin,  François  Borgia,  Doc  de  Gandic  & 
General  des  Jeluitcs,  &  Marie  M  igJclainc  de  Florence  ,  née  de  la  Noble 
Mailon  des  Fazzi.    Il  mit  au  Catalogue  de.  Saints ,  Corfuii  Florentin  de 
l'Ordre  des  Carmes,  Elisabeth  Reine  de  Portugal,  &  Roch  Patnm 
des  Pcftifeiez.  Et  non-fëalemcnt  le  nouveaa  Pape  s'appliqua  â  iâire  des 
Sainrs,  mais,  pour  augmenter  le  Culte  mal  règle  que  les  ignorans  de  no- 
ire Communion  rendent  à  ces  Créatures  au  mépris  du  Créateur    il  fit 
bâtir  de  nouveaux  Temples,  fie  réparer  &  orner  ceux  qui  en  avoicnt  bc- 
foin  (zo). 

11  enrichit  penchant  à  enrichir  leurs  Neveux.qu'ea 

JàFAroUle.  Urbain.  A  cet  égard,  il  marcha  fur  les  traces  de  l'aul  V.  qui,  com- 
me on  a  vu,  avoit  amaflc  de  très-grands  Biens  dans  fa  Famille.  11  ell  vrai 
qu'il  ne  donna  point  d'Etats  fouverains  aux  Barberinsi  mai^ ,  il  leur  fit  bâ^ 
tirun  vaHe  &  magnifique  Palais,  proche  du  Qiiiiinal  ,  avec  desjatdinf 
contigus,  &  leur  acheta  ou  donna  d'autres  Terres  de  grand  revenu  en- 
tre fesquellcs  eft  celle  de  Palcftrinc,  dont  ils  jouiflent  encore  aujourd'hui 
en  titre  de  Principauté,  il  eut  deux  Neveux  qu'il  fit  Cardînatix,  i'ain6 
appelle  François,  avec  le  Titre  &  l'Auroiitc  de  Patron  ,  Se  le  fécond  ap* 
pelle  Antoine,  comblé  comme  le  premier  d'une  li  rrrandc  quannrc  d-  Bé- 
néfices &  de  Penfions,  ouue  celle»  qu'ils  reçurent  encore  des  Couronnes 
qu'ils  eurent  tous  deux  le  moïcn  de  vivre  ôc  de  fc  traiter  en  grands  Prinî 
CCS.  Il  releva,  en  faveur  du  troifieme  de  Tes  Neveux, la  Chaire  de  Préfet 

de 

(17)  T.or.  Cr.i/f,   Elog.  itibitm.  Utttrati,       (19)  téiyk ,  Ittt.  XLltt,  it  FEdh.  mÙtL 
itm.  /./'.>  131.  173 1.  ,  ' 

(18)  d»  Éitvrâi,  mil.  il   IMM        (10)  Awat  Je  Craviftn.  ffif.  |r<rf 
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de  Rome,  qu*il  lui  confcra,  avec  un  crédit  &  tin  pouvoir  auni  grand  Andcj.C; 
qu'elle  pouvoit  l'avoir  fous  un  Pipe  qui  lui  permcttoit  tout.    Urbain  1^13. 

«iaot  encore  un  Frcrc  nomme  Antoine,  (carie  Pcrc  des  Cardinaux  fie  du   

Ffdfec  s'appclloic  Charles)  qui  s^étoit  Bit  OipudD,  il  le  tira  du  Cloître» 
fMKir  le  rcN'ctir  de  la  Po  irpre,  &  le  combU,  comme  les  autres,  de  Char-  ^ 
ges  &  de  Revenus.  Mais,  celui-ci  ne  fit,  en  quelque  façon,  que  te  prêter 
aux  grandeurs  du  monde  >  car,  il  retint  toujours  rÉfprit  du  Cloitre,&nc  fe 
fie  connoitre  que  par  la  PoiKhttôn  d'un  Couvent  de  Ton  Ordre  dans  la  Ville 
de  Rome ,  &  en  face  du  Palais  Barbcrin ,  dans  lequel  il  paflbit  une  grande 
partie  du  tcnis  avec  Tc^  r.iiciens  Confrères  ,  parmi  lesquels  Ton  Humilité 
ne  iui  avoïc  permis  de  j^ucndrc  l'Habit,  que  dans  l'ciui  &  ia  condition  de  ' 
Frère  Convers.    On ,  voit  dans  quelques  Cloîtres  des  Carmes  DcchaufTez, 
le  Portrait  d'un  Barberin ,  revêtu  de  leur  H.ibit  ,  a  ce  un  Ch    c:iu  Je 
Cardinal  à  fes  pieds.   Ce  Barberin  s'appelioic  Nicolas,  li  étoïc  Frcrc  de 
Charles ,  qu'Innocent     fit  Cardinal  dans  la  fuite,  &  du  Prince  Dom  > 
Maifée  qui  continua  la  Famille.  Ges  Pênes  voudroicnt  faire  croire,  par 
Portrait  dont  je  viens  de  parler,  que  ce  Nicolas  prit,  par  Dévotion, 
l'Habit  de  leur  Ordrei  £c  que, de  cette  manière,  il  foula  aux  pieds  l'elpc- 
nnce  de  tous  les  avancentens  qu'il  pouvoit  fe  promettre,  en  continuant  de 
vivre  dans  le  Monde.    Mais,  ils  ne  doivent  pas  fc  fâcher,  fi  on  leur  die 
une  vérité  ,  nvM  eft  peut-être  inconnue  à  la'  plupart  d'cntr'cux.  C'eft 

3ue  ce  bon  i-\:c  ctoit  en  effet  Fils  de  i  hadce  Barberin,  Neveu  immédiat 
'Urbain)  qu'étant  encore  fort  jeune,  le  grand  Oncle  le  combla,  corn* 
me  les  autres,  de  revenus  ,  lui  aiant  procuré  la  Croix  de  M:ihhc  î'aiant 
enfuite  fait  grand  Prieur  de  Rome  j  mais  que,  n'aiant  point  été  pourvu  de 
Dieu  da  taiens  nécefi"aires  pour  vivre  dans  le  monde  avec  les  manières  les 
plus  ordinaires  de  la  vie  civile,  il  fallut  le  dérober  aux  yeux  du  Public, 
&  le  cacher  dans  le  Cloître  des  Carmes  déchaûflez  de  la  Vidtoire,  bâti 
derrière  le  Palais  Barberin ,  où  ces  bons  Pères  ont  eu  la  patience  de  le  gar- 
der le  refte  de  fes  jours ,  &  de  l'inftroire,  en  toutes  tes  occafions,  ou  il 
fbrtoit  en' public  pour  prendre  l'air,  des  devoirs  les  plus  communs  de  la 
Société)  ce  Prince  étant  imbecillc,  iurqucs  nu  point  d'nvotr  bcfoin  qu'on 
l'avertit  de  fe  découvrir,  &  de  rendre  le  ûlut  a  ceux  qui  lui  ikiioicnt  cctLc 
honnêteté  (ti). 

11  fuiloit  me  .^cbarrafTcr  de  ccsFaits,qui  ne  peuvent  ^tre placez  Jans l'Or-  Deux  Sec- 
drc  Chronologique,  6c  qui  font  trop  imporuns  pour  être  lupprimci.Prc- 
fentement,  je  ferai  voir  qu'Urbain  a  été  l'on  des  Papes  qui  a  le  plus  fait  J^cuiïc 
parler  de  lui,  &  dont  le  Pontificat  fournit  à  l'Hiitoire  les  plus  curieux  laKofc- 
Evenemenj.    D'abord,  je  parlerai  de  deux  Scélcs  fanatiques,  qui  s'clcve-  Croix» 
rcnt  cette  année  i6z).  Tune  en  Ëfpagnc,  l'autre  en  France.  La  première 

découvrit  êc  répandit  lès  Erreurs  dans  TEvéchc  de  Cadix  2c  dans  l' Ar- 
chevêché de  Seville,  &  les  Membres  lIc  cette  Sede  s'appclloient  Religieux 
^iûmèradfiff  oaMmiaez*  L'inquiiiceui  General,  en  aianc  eu Âvis,  iic  pu- 

;  blicr 

(if)  But  im  ^9  dt  Bmt  »  t*m,  h  ftg.  41.  <r /wv.  ^ 
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Aude  J.c  ^^^^^  >  P'^''  lequel  il  condamnoil  7<5.  Propofitions  qui  renfcrmoicnt 

i6ij.    les  principales  Erreurs  de  ces  Fanatiques.  Ellcs^onfiltoicnt  principalement 

 ^  dam  une  efpece  dé  Spiritualité  mal  entendue.  &  dans  plulicais  Maxjmes  vi- 

cîeu|i»rur  rObcïiTancc  aux  Supérieurs,  (iir  l'ulage  du  Mariage,  icCur  h 
manicrc  d'expliquer  l'Ecriture  Sainte,  qui,  pour  la  plupart,  n'avoicnt 
point  encore  été  avancées  {ii).  Selon  le  favant  Heydcggcr,  on  crôïoit 
que  ces  Vifionnaires  étoient  ide  véritables  Protelbiis>  mais,  cet  Auteur  ne 
l'affirme  pas,  peut-être  dans  la  crainte  de  deshonnorer  lâ'CDiiitnunion, 
en  lui  aflbciant  des  pcrfonnes     cette  efpece.    11  obfcrvc  que  des  le  Siècle 

£ recèdent,  cette  sèéte  avott  commencée,  de  paroicrc  en  Efpagnc.  Car 
letchior  Cànns  dit,  dans  un  Line  qa*il  a  écrit  de  U  Société  de  jcius 
c]u'Igiuce  de  Loïola  quitta  l'Efjpagne,  de  peur  d'être  mis  i  rinquiâdon* 
à  càui'c  (du  Soupçon  de  l'Hcrcuc  des  Illumhwz:  mais, pour  cette  fois  ce 
n'ctoïc  pas  du  peut  Peuple,  ni  des  gens  ûns  nom  &  fans  crédit  qui  devin- 
rent illuminez, 'mats  des  Nobles,  des  Grands  d'Efpagne,  des  Perfonoes  de 
la  prcmicie  Qualité.  Ils  ctoicnt  déjà  au  nombre  de  dix  mille:  &  plusl'ln- 
quilition  les  tourmcnroir,  plus  leur  Nombre  augmcntoit.  C'cll  pourquoi 
»  on  jugea  à  propos  de  leur  oûrir  a  toui  un  Pardon  gênerai,  à  condition  de 

rentrer  dans  TEglife,  &  (bus  des  Menaces  de  Supplices  terribles  pour  ceux 
qui  refuferoient  cette  Amniflic.  Cette  Modération  en  gagna  la  plupart  8c 
les  autres  fortircnt  d'Efpagne  En  France,  il  parue  une  autre  efpe- 

ce de  Iratcrnitc,  à  qui  l'on  ùoniu  le  nom  de  i  icxcs  du     Ro/g'Croix  ou 
de  Frtrei  inviftbUs.    PluGeurs  Perfonnes  prétendirent  que  cette  Seôe  étoic 
chimérique,  &  n'ayoit  jamais  cxiflc  (14).    Cependant,  elle  fe  manifcihl 
par  un  Livre  intitulé, /^4i«<i  Fratermtatis  kofca-Cruas ,  dans  lequel  ces  Fana- 
tiques difent.  „  qu'un  Religieux  Allemand,  nomme  Chnltien  de  la  Rofe- 
„  Crobc,  ne  Tan  i)88 ,  eftant  allé  à  l'âge  de  itf.  ans  vifîrer  le  St.  Sepul- 
•        chre,  voiagea  en  Arabie,  en  Egypte,  &  en  Harbaric,  &  y  acquit  des 
„  Sciences  admirables  pour  la  Retormation  du  Droit  humam  &  divin  : 
„  qu'àlbn  retour,  il  eftablit  un  Collège  ou  uneConfrairie  >  qu'il  domm 
„  à  Tes  Confrères  une  Règle  qui  contenott  divers  Articles  exprimez  dans 
„  cet  Ouvrage  appelîé  7\ïw<:j  que  ce  bon  Moine  eflant  mort,  fon  Sepnl* 
„  chre  a  été  ignore  jpendant  un  très-long- tems,  mais  qu'enfin  on  Tavoit 
„  découvert,  &  que  fur. la/Tombe  on  avoit  trouvé  une  longue  Infcription 
„  qui  eft  auiG  rapportée  dans  le  mefme  Livre,  par  où  il  paroit  que  ce 
„  Frère  avoit  été  illumine  &  infpiré  du  St.  Efprit.    Il  n'rfl  pas  néceflai- 
rederaporter  toutes  les  impertinentes  Imaginations  de  ces  Frères  de  la 
„  Rolè'Crotx.  Il  fttffit  qu'ils  forent  reconnus  pour  Fanatiques  par  tout 
„  le  Monde  (if).  „   Ils  diftribuefent  &  firent  afficher  dans  Paris  des  Bil. 
1ers  qui  port  oient:  Nous  y  Députez  du  Collège  principal  des  Frère!  de  la  Rofc 
Crotxfaifant  fejour  vifible  Winvijible  en  uttt  yuu^  gar  h  Qnue  du  très- Haut 
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.       kiueî  fe  tour  m  îe  caitr  des  Juftes:  nous  montrons  (3  en  feignons  'fans  Livres  An  dej.c; 
ni  Marques  à  parler  toute  forte  de  Langues  des  Pais  ou  nous  hahitoKs .  pour  tirer  16*3. 

ks  Hommes  nos  fembJables  à  Erreur  de  Mort:  Pompeux  Gaiiuiathii  ,  du. le  

Gbniinittwur  oc  Mczcrai,  dont  quelques-uns  fe  nioi|uerefit  &  auc  quel- 
ques-autres icfiateicnt  lènciifènaïc ,  comme  contenant  de  TCritaDiet  £f 

Le  Prince  de  Galles  ctoit  toujours  en  Efpagnc,  flatté  de  TeTperance  Le  Maria- 
d'cpoufer  TlnÊinte.    Il  fembloit  qu  n  n'attcndic,  pour  la  confommation  gc 
de  cette  AfFaire,  que  la  Difpcnfc  de  Rome.    M  us,  Urbain  VllI.  ne  fc  q",""*** 
prcfla  pas  de  l'accorder.  Attentif  au  grand  Projet  des  Efpagnols  de  con-  a»cc"  lo- 
verdr  le  Prince  de  Galkt,  il  fe  mit  delà  punie.  It  inviu  le  Pere  &lePtl9,  fante  M», 
par  des  Lettres  affeducufès,  d'embraflcr  la  Croyance  de  leurs  Ancêtres ,  &  rie  eft 
voulut  attendre  k  Sjccc5  d'une  Rcvolurion  fi  avantageufe.   Tout  d'un  ^""P"* 
coup,  Buckinghaiii  nicUita  de  rompre  le  Mariage,  &  il  y  rcuflît,  (ans 
qu'on  puiflc  pénétrer  la  véritable  caufc  de  cette  Rcfolulion.   Je  ne  m'arrê- 
terai point  à  la  chercher.    C'eft  uneDifcuflion  qui  appartient  à  l'Hifloirc 
d'Angleterre}  ÔC,  pour  parvenir  à  mon  but,  il  fuflira  de  marquer  ici,  que 
lea  Dehisdu  Pape,  à  donner  la  Difpenfe  néceflaire  pour  ce  Mariage,  fi- 
rent rcuffir  le  ddièin  de  le  rompre  (2.7). 

Apres  la  Rupture  du  Mariage  de  l'Infante,  le  Roi  Jacques  forma  le  Pro-  AndeJC 
jet  de  marier  fon  Fils  Charles  avec  la  Princci^e  henrtei te- Marie,  Sœur  de 
XouisXIII.  Et  de  peur  que  PAmbailiide,  qu*il  envoit  en  France,  pour 
négocier  fecretCBient  cette  AfiFaire»  ne  donnât  des  foupçons  &  des  allar-  ^^/jjjf" 
mes  au  Parlement  qui  alloit  s'afTcmblcr,  &  à  fes  autres  Sujets  Protcflam,  il  riiP?  du* 
fie  publier  queloucs  prétextes  plauGblcs  de  cette  AmbaHade.    La  Cour  de  Pnncciie 
Fnnce  accq)t«  k  Propofîtion ,  &  Ton  nomma  dës.Commiiratres  de  part  & 
3'autrc,  pour  en  régler  les  Articles.    Mais,  les  Confcrcncr:  f  irent  iufpcn-  gourde* 
ducs'  par  divers  incidens.    Le  Pape  Se  l'Ei'pagne  les  traverlcrenc.  Ces  deux  Loait 
FuiŒuKet  étoient  alors  en  Qixrelle  avec  nôtre  Cour,  au  fujet  de  la  Valte-  XilK 
line.   Urbain  craignoit  que  le  Rétabliflement  de  l'Eleûeur  Palatin  ne  fïît 
le  principal  Article  du  Mariagcj  &  Philippe  IV.  s'alîarmoit  d'une  Ligue 

ITopcfée  contre  la  Mailbn  d'Autriche.  En  ciFet ,  c'ctoit  le  but  du  Roi  de 
a  Grande-Bretagne }  8c  lec  Miniftres  de  nôtre  Monarque  y  donnoient  les 
mains,  au  moins  en  apparence,  dans  lavûëde  tenir  en  inquiétude  les  El^ 
pagnols  6c  le  Pontife.  Pour  dctourner  ce  coup,  le  Nonce  propofa  l'In- 
fant Don  Carlos,  pour  Madame  Henriette-Marie,  avec  la  Souvciaincié 
des  Pais- Bas  Catholiques,  &  remit  deux  Brefs  de  Sa  Sainteté,  où  rinto* 
lêt  de  la  Religion  Se  les  engagemens  d'un  Roi  Très-Chrctien  cioicnt  vi- 
vement rcprclcntez.  Le  plus  grand  obllacle  ic  trouvoit  dans  les  Avantages 
qu'on  exigeoit  en  faveur  de  la  Religion  Catholique  en  Angleterre.  La  Fran- 
ce vouloit obtenir  toujtce  qui  avoit  été  accorde  à  l'Infante}  mais,  les  An^ 
glois  n'y  vouloicnt  pas  conl'entir.  Sur  ces  entrefaites,  le  Roi  Jacques  fie 

em- 
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nie}  C.  cmprifimner  quelques  Eccle{Iaftiqucs  de  la.ComminiiQn  de  Rome,  qui  im? 

1614.  '  plorcrcnt  laProtcàion  tic  Louis  XIII.    Ce  Prince  envoia  en  Angleterre 
— —  l'Archcvcquc  d'Ambrun  ,  qui  obanc  i  clargiflcmcnt  des  PriionDicrSi  fie 
Ton  aflTute  iaéme,qtMî  le  Roi  Jacques,  ppiunc  en  lui  une  entière  confian* 
ce,  lui  fit  parc  du  deflcin  qu'il  avoit  d'établir  tme  Tolérance  univerfelle, 
pour  toutes  les  Sedes,&  de  fon  penchant  pour  l'Eglife  Romaine  (t8).  On 
iii  même  dans  les  Mémoires  de  htageant*  que  ce  Prince  écrivit  au  Pape, 
&  le  reconnoiiToit  pour  le  Vicaire  de  Jefus^Chrift ,  Se  le  Chef  de  l'ËgUie 
UniverfeUci  promcctimt  au  refte  de  lê,dcclarcr  Catholique^  après  qu*il  aii* 
loic  difpofc  les  choies  à  cet  événement,  2c  avcrtilTant  Urbain  de  ne  pas 
penfcr  à  la  Reliùution  des  Biens  Ëccleiîaltiques.  Quoiqu'il  en  foit  de  cet- 
te Pi^tcdlarité ,  qui  paroic  fufpeûe  à  quelques  Ecmim)  le  ocÂdm  Car- 
dinal de  Richelieu,  mis  à  la  tête  detAffaires  de  France,  renoua  la  Nego* 
ciation  lulpcnduc,  malgré  les  Intrigues  du  Nonce,  Mai?,  pour  calmer  les 
allarmes  du  Pape  ,  il  promit  de  ne  pomc  conclure  de  Ligue  au  préjudice 
de  la  ReUgion  Catholi()ue.  fi  alla  pU»  loîa.   Urbain  avoit  donné  ordre 
de  rompre  le  Traité,  à  quelque  prix  que 06  fut,  £c  d'annoncer  le  refus  de 
la  Difpenlc,  en  cas  qu'on 'pcrfiftàt  à  paflfcr  outre.    On  lui  repondit,  fans 
compliment ,  qu'on  s'en  pafleroit.   Et,  de  peur  qu'on  ne  lui  cmt  parole  , 
il  fut  obligé  de  fe  contenter  des  allùrances  qu'on  lui  avoit  données  (ip). 
On  convint  des  Articles  du  Mariage  ,  &  on  peut  les  chercher  dans  le  Li» 
vrc  que  j'indique  en  marge  (30).  Le  P.  Berulle,  Gcticril  de  \x  nouvelle  * 
Congrégation  dcl'Oratoire,  tue  envoie  a  Rome,  pour  kirc  connoure  au 
Pape  le  bien  &  Tutilité  que  la  Religion  Catholique  dreroit  du  Mariage 
de  Madame  Henriette- Marie  avec  le  Prince' de  Galles.    Mais,  Urbain  ne 
manqua  pas  de  prétextes  pour  tirer  l'Affiiic  en  lori";ucur.    Il  ne  pouvoir, 
ditoii-on,  accorder  la  Dilpenlc  avec  honneur  ,  a  des  Conditions  moins 
avantageufes  i  la  Religion  Catholique ,  que  Pavoienc  été  celles  ^ue  l*An- 
clctcrre  avoit  accordées  à  rinf.mrc  d'F>(p;ignc:  il  n'ctoit  pas  non  plus  de 
rhonncur  de  la  l'rancc  d'en  venir  à  une  conclu fion,  a  meilleur  marché 
que  lc5  Lfpagnols.    Mais ,  la  véritable  railbn  etoit  Ja  crainte  qu'on  avoit  à 
Rome, que  cette  Alliance  n'engageât  Louis  XUI.  à  l'outenir  les  Interftts 
de  rF-.ltc"tciir  Pnhtin,  Calvinifle,  Bcau-frerc  d.i  Prince  de  G.ilîcs ,  &  à 
lui  faire  rendre  l'Eicctorat  qu'on  lui  avoit  été,  conrrc  tout  Droit,  &  par 
des  Violencci  très-inhumaines,  pour  le  donner  à  la  Branche  Caiholiqucdc 
la  MaifoQ  de  Bavière.  De  forte  que  le  Pape,  craignant  que  la  Couronne  de 
France  ne  s'engageât  inrcnfiblcmcnt  ;i  protéger  les  Hérétiques,  écrivit  un 
Biet  au  Roi,  &  un  autre  a  la  Reine- Mcrc  ,  pour  les  en  détourner.  Le 
Roi  repondit,  que  le  Pape  ne  le  trouveroit  pas  moins  bon  Catholique  que 
le  Roi  d'Efpagne,  &  que  c'étoii  peut>étre  la  feule  raifbn  qui  retardoit  le 
Mariage  de  êi  Sœur.  Cepeddant,  comme  Urbain  pouvoit  encore  objcélcr 

que 
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jSne  lei  Anidfit  d*Effngne  étoîeoc  plus  avantageux  i  la  Religion  que  cerne     rfe  t  c. 

ce  France  ,  le  P.  Bcrullc  fut  charge  de  lui  reprcfcntcr  :  Que  les  Efpa-      i  <" 
gnoh,  pour  gagner  du  cems ,  £c  ne  point  rendre  le  Palatinat,  offroicnc  .i  ■  — 

prefent  de  fe  contenter  de  moins  que  ce  que  le  Roi  d'Ânglcterre  avoïc  ac-> 
cordé  à  Sa  Majcfté  Trcs>Chrétienne }  &  que  le  Prioce  de  Galles,  pour 
fc  tirer  des  mains  Uei  ËTpagnols,  avoit  plus  promis,  qu'il  n'avoit  deflcin 
de  tenir  %  au'cnân,  pour  le  prcTcm,  il  étoit  impoUlblc  de  rien  obtenir 
dtvannige  des  Anglois.  Le  P.  Benille  l'acquîu  fî  bien  de  fa  Cbmmîf* 
{ion,  que  le  Pape  a'adoucii}  Ce  pfomic  la  Dirpenfe^  qu'il  envoia  dans  la 
fuite  (\\). 

L'Anairc  de  la  V'altclioe  tenoit,  durant  ce  tems-là,  tous  lescfpritsen  A^iue  de 
fAfpens.  Le  Papeaxiroic  bien  voulu  n^toe  chargé  1  ni  du  dépôt  dû  Porta  l*  Va^elf- 

dont  j'ai  parle,  qui  lui  couroicnt  de  r.irgent,  à  caufc  des  G.iinilons  qu'il  "^j^^ 
falloit  y  entretenu  i  ni  de  l'arbitrage  ci'une  Contcllation,  nue  !c  p!t;s  r.i-  ji^,  p^pç^ 
finé  Politique  ne  pouvoïc  terminer,  à  Ibn  Av!s,  laas  mccuiiiciuer  une  des  ce  lujc:, 
deux  Couronnes.  Cependant,  il  auroit  pu  s'en  lirer  honnêtement,  s'il  ne 
fe  fût  pas  allé  mettre  en  téte,  que  la  Religion  Catholique  ne  fc  conl'crve- 
roit  jamais  dans  la  ValteUne  ,  à  moins  que  le  Roi  d'Efpagne  n  eut,  auiii 
bien  que  le  Roi  de  France,  la  liberté  d'y  faire  pafler  des  troupes  {^i). 
Après  avoir  confulté  plufieurs  fois,  tant  avec  les  principaux  Théologieni 
de  la  Ville  de  Rome ,  qu'ivcc  les  AmbafTadeurs  de  France  Se  d'l\fpnqnc, 
le  Pontife  donna  au  mois  de  Février  1614.  fon  Jugement,  qui  contcnoit 
plu  fîeurs  Articles ,  nui  ne  tendoient  qu*à  la  Conferrationde  la  Religion 
Catholique  dans  la  Valteline:  fa  voir  que  les  Grifons  n'y  ctabliroient  que 
des  Gouverneurs  juges  Catholiques  :  niron  n'y  pourroit  faire  aucun 
exercice  que  de  la  Religion  Catholique  :  qu  aucun  Hérétique  n'y  pourroit 
demeurer:  &  que  lei  noteftans  qui  y  auroient  du  bien  le  vendroiénc  dans 
Cx  ans } 8c  autres  Articles  fembiahlcs  3}.  Le  Commandeur  de  Sillcry,  Ain- 
baHadcur  de  i'Vance  à  Rome,  6c  i'Aoïb  iiradcur  d'Efpagnc,  les  acceptèrent  : 
ils drcHerent  outre  cela  cntr'eux,  au  nom  de  leurs  Maîtres,  un  Traité, 
dans  lequel  Urbain  Ht  adroitement  inférer  cciic  claul'c}  que  le  Roi  d'Ef- 
pagnc auroit  la  f.icultc  de  faite  pafTer  par  la  N'alteline  ôc  le  Comté  Hormio 
ks  troupes  qu'il  voudroit  envoicr  au  de- la  des  Monts,  &  de  faite  rcpafler 
ces  mènes  troupes.  A  quoi  l'on  ajouu  les  Articles  fuivans ,  qui  paroiâcnt 
moins  contraires  aux  Intérêts  de  ta  France:  Que  les  Pons  bâtis  depoîa 
idio.  fcroient  démolis, Se  ne  pourroient  être  reb'uis:  Que  les  Valtelins,& 
ceux  qui  auroient  fuivi  leur  parti,  auroient  abolition  du  paflc,  tk.  fcroienc 
foaa  la  proteâion  des  deux  Rob  pendant  vingt  ans  :  Que  tes  Grifons  jure- 
roient  l'obrervaiinn  des  Articles  prononcez  par  le  Pape,  5c  de  ceux  que  les 
Ambafladcurs  auroient  apurez:  (^l'en  cas  de  conrrr. ention ,  i!*;  fcroient 
déchus  de  leur  Souvcraiucic  fur  la  Valieime,  £c  fui  icComic  de  liormio, 

«C 

(30  Bifi.  àu  Mim(l.  it  RicttUti^pdf,  II.       (31)  Cwt'm.  it  MnufMtUt (nfr.  fag. 
Cêntin.  dt  MitxrM^  itàfi.  d$  tMM  Xiii.  /«J,       (J3}  Hifi.  àu  HrMUK  dt  fAÏX^tm»  L  f^Z* 
X4S.  cr/Mv.  591. 
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ii4  HISTOIREDE8PAPES. 

An  de  j.c.  ^  ^^P^  ^^'^^^  J"g^)  ^  lesGrtfnns  avroicDt  contrevenu  oa  11011(14); 
1614!     Hcurcufcmcnt ,  les  Ambiifl'adcurs  ne  figncrcnt  point  ces  Articles  j  voulant 

"  auparavant  connoîtrc  les  intentions  des  Rois  leurs  Maîtres.    Louis  XIIT. 

accepta  bien  les  Articles  décidez  par  le  Pape}  mais,  il  rejcttaceux  dont  les 
Amtiafiàdettn  étoient  convenus,  particulièrement  à  caufedit  pafTagc  qu'on 
accordoit  aux  Efpngnols  par  lu  Vulrclinc.  Et  comme  il  venoit  d'ôtcr  hs 
Sceaux  au  Chanceher  de  billery,  Pcre  du  Commandeur,  &  la  charge  de 
Secrétaire  d'Etat  au  Sr.  dePuyfîcux  Ton  Frère,  il  prit  ce  prétexte,  pour 
le  rappellcr  de  Ton  ÂnibalTade ,  9c  defavoua  haotement  ce  que  SiUerf 
avoir  accepte  (jf). 

.s  lires  de  Le  Pape  ne  le  païa  point  de  cette  Défaite.  Il  prétendit  que  le  Roi  ne 
Aâ!^kel°  pouvoit  reCblèr  de  t*en  tenir  aux  Articles ,  dont  Ton  Ambafladeur  cioit 
convenu.  Bethane  fut  envoié  à  Rome  à  la  place  de  Sillery ,  avec  onlre 
de  reprefênter  fortement  au  Pape  les  raifons  pourquoi  le  Roi  ne  pouvoit 
accepter  le  Projet  drelTé  par  Sa  C^aintcté.  Richelieu  »  entré  depuis  peu  dans 
le  MiniAere,  par  une  de  ces  Revolntions  qui  font  fréquentes  à  la  Cour , 
voiant  que  la  longueur  des  Ne^ciations  rendoit  iootite  tout  ce  que  l'on 

Îropofoît,  pcnfa  à  rétablir  la  Réputation  de  la  France  chez  fcs  Alliez,  Ce 
la  rendre  formidable  aui£i  bien  à  Rome  qu^  Madrid.  Non  content 
d*cnvoier  des  Oïdies  préds  l  Betbone  flt  à  Marqneniont  de  parler  ferme 
au  Pape  2c  de  le  menacer,  il  fit  connoître,  dans  tomes  les  Occafions, 
que  le  Roi  fe  preparoit  à  emploier  la  force  des  Armes,  en  cas  que  les  Ef- 
pagnols  perûliaûent  plus  ion^tems  dans  leur  refus  d'cxccuter  le  Traité  de 
Madrid.  L'Armée  de  la  Ligue  conclue  Tannée  précédente  entie  notre 
Cour ,  la  République  de  Venife ,  &  le  Duc  de  Savoyc ,  eut  ordre  de  fe  te- 
nir prête  à  marcher  au  mois  de  Septembre,  pour  agir  pendant  l'hyvcr,  & 
prévenir  ainû  T Archiduc  Leopoid  6:  le  Gouverneur  de  Milan.  De  plus^ 
le  Marquis  de  Cœuvrcsétoit  en SuifTc,  avec  beaucoup  d'argent,  pour  en- 
gager les  Cantons  à  fe  joindre  au  Roi.  Cependant,  le  Pape  ctoit  dans  un 
grand  embarras*,  &  il  auroit  traîné  l'Affaire  en  longueur,  fi  le  Sr.  de  Bc- 
thune  n'eut  re^û  ordre  prccis  d'emploïer  tantôt  les  Remontrances  £e  tan- 
tôt les  Menaces ,  pour  obliger  les  Efpagnols  à  fe  defifior  dudeflèin  de  con* 
ferver  un  palTage  par  la  Valceline.  Et  comme  ce  moïen  ne  produifoit  pas 
alTcz  promptement  fon  effet ,  le  Marquis  de  Cœuvrcs  fe  prépara  fort  dili- 
gemment à  commencer  la  Guerre.  Les  Efpagnols  interceptèrent  quel- 
ques-unes de  lès  Lettres  au  Marquis  de  Bethuae,  par  lefqoelies  ils  decou<* 
vrirent  le  dcflcin  que  celui-là  avoir  formé.  Ils  les  montrèrent  au  Pape,  Sç 
en  firent  grand  bruit  à  Rome.  Le  Nonce  Spada,  qui  croit  alors  à  1 1  Cour 
de  i  rauce,  fît  en  même  icui:>  de  turtci  Remontrances  au  Roi,iur  une  Ln- 
treprife  qui  atloît  coûter,  difoit-il,  beaucoup  de  fang  aux  Gstholiquesy 
en  faveur  des  Huguenots.  Mais, ni  les  uns,  ni  les  autres,  ne  prirent  aucu- 
nes niclurcs  pour  la  f.iirc  échouer.  De  forte q-ie  le  M:-,r'-;ins  c'c  C^ruvrcs 
fît,  en  peu  de  tems,  de  grands  Progrès  diun  h  V  aiicluK,  ^  ics  i  ian^ois 

fe 

(34)  Hifi,  dit  Trttttit,  Mfi^,  (3J)  S^fl,  du  TtMit ,  if/A 


Digitized.by  Gopgle 


URBAIN  VIU.  CCXLIV.  Pa»b.  iif 

fe  troavcreui  Maîtres  d*une  partie  de  oePaïs,  fanstrô*  repando,  ni  leilr  Andej.Q 

(âng,  ni  celui  des  Troupes  du  Pape  (36).  s6xf. 

Le  Cafdinul  de  Richelieu  avoit  die  au  Nonce  Spada ,  que  fi,  dans  fix  

femaines,  les  Brouillcries  d'entre  les  Cours  de  France  &  d'Elpagne  n  e-  ^*p^^ç 
toîent  pas  accomodées,  on  verroic  toute  TEurope  en  mouvemenc.  En-  jQti,^de 
fuite,  parlant  de  poncf  la  Guerre  en  Italie,  il  dit  que  le  Roi  avoit  de  grands  le  Pape, 
deffeins  de  c:  côré-là,  5c  des  torccs  Tuffilantcs  pour  les  faire  rculliri  ôc 
que  l'on  pcnlbit  à  duiiacr  ^  Sa  Sainteté  la  moitié  ùu  Roiaumc  de  Nuples. 
Li-defTus  le  Nonce  répliqua,  qœ  la  France  pouvoir  faire  au  Pape  un 
prefcnt  qui  lui  coutercic  beaucoup  moins }  que  c'ctoit  de  donner  à  Sa  Sain- 
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premières  nouvelles  que  le  Pape  euft  du  fêcours  que  les  Armes  du  Roy, 
jointes  à  celles  de  Savoye  £c  de  Venife,  avoienc  donné  aux  Criions, pour 
le  recoQvremait  delà  Valteline,  luy  donnèrent  une  grande  inquiétude. 
On  le  veit  le  Dimanche  fuivant  en  (a  Chapelle,  le  vilhge  abbatu  5c  fort 
mclancholiqur :  il  fii  de  grandes  pl-.iintcs  ;iu  Cardinal  de  la  Valette,  de 
„  ce  qu'on  avoxt  entrepris  lur  les  Forts  qui  ciloient  en  fa  garde,  6c  dcftcn' 
M  dus  fous  fes  eniêignes,  luy  témoignant  qu'il  euft  délire  voir  le  Sieur 
de  Bcthune  pour  luy  en  dire  Tes  fentimens.  Or,  le  Sr.  de  Bethune,  en 
cibnc  adverti ,  luy  envoya  demander  Audiancc ,  non  tant  à  la  vérité 
pour  luy  donner  fatisfiiôion  de  fe  plaindre ,  que  pour  découvrir  ià  dif* 
fofition,  que  la  colère  fèroit  mieux  connoître  que  toute  autre  chofe,  & 
pour  fortifier  fon  Efprit  contre  les  Difcours  que  les  Partifans  d'Efpagne 
y,  elTayercnt  d'aigrir.  Le  Pape  luy  dit  aulfi-tôt  en  le  voyant,  qu'il  n'euit 
„  famaispcnfé,  que  les  Armes  de  France  enflent  efté  employées  à  com- 
battre celles  de  l'ËgHfe:  mais ,  Sa  Sainteté  ne  demeura  pas  fans  reponfes 
le  Sr.  de  Bethune  luy  aiant  repondu,  que  le  Roi  fon  Maiftrc  eftoit  bien  . 
éloigne  de  ce  dont  elle  fe  plaignoit,  vcu  que  tant  s'en  faut  qu'il  voulût 
Gdtt  h  Guerr^è  l'Eglife  fie  i  Sa  Sainteté  en  particulier,  qu*il  honno- 
roit  avec  des  refpcft-  extraordinaires,  qu'au  contraire  i!  voudroit  em- 
ployer armes  toute  fa  puilFance  pour  accroillrc  leur  gloire  &  leur 
Auiontci  qLic  Sa  Sainteté  n'avoic  pasfujct  de  fe  plaindre  d'aucune  fiir- 
^'t  ptire,  vcu  que  diverfes  fois  il  l'avoit  airurée,'qae  fi  les  Efpagnols  ne  (ê 
meitoientà  la  raifon ,  le  Roy  fon  Maillre  ne  pourroit  pas  louffrir  que 
les  Grifons  dcmeuraflcnt  plus  long-tcms  privez  des  Forts  qui  leur  appai- 
tenoîent  legitinwment }  qu'on  ne  les  conlideroit  plus  comme  eftant  th 
main  de  Sa  Sainteté,  puifque  le  depoft  edoit  fîni  pour  les  raifons  qu'il 
avoit  fouvent  dites ,  en  luy  faifant  inftancc  de  les  remettre  entre  les 
mains  des  Valtelins,  ôc  donc  ba  Sainteté  melmc  avoit  reconnu  1»  Juili* 

ce, 

(^6)  Hift,  4m  Mitùfi,  di  HithtiitB ,  fag.     Unis  XiU.  pA^.        cr  {nhi. 
XI*  V  Mo,  Cmin.  4t  Mturti ,  Hifit  iê       C)7)  Ont»,  ât  Mimm,tMf^r,fag^'^^ 
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AndeI.C  "  ^  '  ^     fominant  diveriês  fois  de  les  reprendre}  qu*apr&  cet  fiMBimS 
iét^l    î)  tiens  le  dcpofl  n'avoic  pû  élire  continué,  ny  prolongé  entre  Ic^  mains 
■■—    '  ■  j,  de  Sa  Sainteté,  par  la  ditficukc  que  les  Eipagnols  avoient  fàir  de  ics  rc- 

cevoir,  Se  pourtant  que  l'on  avoit  prétendu  avec  raifon  ïc>  reprendre 
„  far  les  Efpagnols  mclmes,  qui  avoient  trouvé  moyen  de  fc  les  conferveit  . 
'  j,  par  les  Armes  de  Sa  Sainteté,  bien  qu'elle  fût  obligée  de  s'en  deiTaifir^ 

&  que  cela  citant,  elle  devoïc  trouver  d'autant  moins  à  redire  au  procc* 

dé  du  Roi  Ton  Maître,  qu'il  n'elloit  pas  jufte  que  Sa  Sainteté,  qui  agtf> 

foit  entr^teusc  en  qualité  de  Pere  commun,  les  confemft^  après  que  les 

conditions  du  depoft  cftoient  expirées,  &  donnnft  moyen  ann  Efpagnols 
„  d'en  tirer  avantage,  au  détriment  £(  au  déshonneur  de  la  France.  Ces 

raifons  cfloient  U  confiderables ,  que  le  Pape  n'cull  pû  re£u(er  d'en  eftie 
„  fatisBiit,  s'il  n'euïl  ellé  prévenu  par«Iet  .Éfp«giloU|  neantmàinr,' il  ne 

laiiïa  pas  de  faire  de  arandes  plaintes  de  temps  en  temps  du  procédé 
„  des  Armes  du  Roy.   Ce  n'efi:  pas  que  le  Sieur  de  Beibune  dbmt  retour-. 

né  quelque  temps  après  à  rAadience,-  ne  VmSt  tnlavée  beancoup  mo^ 

dcrée ,  &  qu'il  n'en  reçuft  tous  les  teinoignagBi  de  bienveillance,  donc 
j,  Sa  Sainteté  avoit  accouftumé  de  l'honnorcr  :  au  contraire.  Sa  Sainteté 
„  mefme  Uiy  apprit ,  que  le  Cardinal  fiot^ia  l'eUanc  allé  trouver  en  efpe^ 
„  rance  que  le  piquailt for lejM»  de  fcfpeft  qtL^çnlÊKf  wroit  rendu,  il  U 
„  portcroit  à  procedér  par  Cenfiue»  oonare  4e  Rc^  ^  sHl  n'arredoit  le- 
„  le  Cours  de  fes  Armes,  &  luy  ayant  dit  par  u  ne  Rodomontade  Efpagnol- 

le,  que  puifqu'elle  fouffroit  qtic  Icf  François  priiTcnt  en  un  endroit,  les 
„  Efpagnols  le  renchqriroient  for  eux,  &ftrokiatcéqiie  leur  intérêt  leur 
y»  confeilleroit ,  fans  (b  retenir  par  Micttaecoofidenu£Dn,  el1es*étoic  flichâè 
„  contre  l'.iv;  &luy  protcfta  enfui»,  queîqtics  tnflanccsqu'ils  luy  fifTent , 
„  qu'elle  demeureroit  touiours  dans  Janeutraiitc.  Neannroins,  comme  elle 

eifaMtacQootaméeanO|riiiieiisdesTligeoliB^nKfiiDih^  - 
.  „  foufifrir  qu*jl  y  ait  aucuns  Intérêts d'Etati)iii! ne  foient  fournis  à  fa  volour 

té,  elle  ne  pouvoit  fe  refoudre  à  endurer  que  l'on  cuft  tiré  de  mains 
„  par  Armçj  ces  Forts.  Le  Sieur  de  ficthune  eflaya  par  la  prudence  de 
M  modérer  peu  l  peu  lès  fentimeni ,  en  loy  ftifinw  voir.tvec  vérité  la  iaftît 

ce  des  railbns  du  Roy,  foit  en  luy  oôrant  les  Armes  &  T Autorité  de  (cm 
I,  Maître,  pour  invertir  quelqu'un  des  ficns  du  Duché  d*Urbin>  &  enco- 
„  res  en  l'aileuranc  de  raBFcaion  des  Cardinaux  fiarberin  &  Magaloçti, 
„  (*)  qui  avoient  pouvoir  fur  fon  efprit,  par  les  proteftatbns  qu'il  leur 
„  fit  de  raffèÔton  que  le  Rioy  fon  Moiftie  avoit  de  les  obliger  dans  les 
„  Occafîons,  &  par  divers  prcfens  qu'il  leur  offroit,  de  la  part  de  Sa  Ma- 

jefté,  qu'ils  refiiferent  neantmoios,  pour  ne  fe  monftrer  partiaux  ^  &ç 
M  mcAnes  en  ofiruic  MademeifeUe  de  Rius,  «foi  eftoit  un  do  plus  riches 
^  partis  de  France»  à  CbnNevai  DomThadée,  qui  ne  s'en  fentit  pas  peu , 

bien 

(♦)  Ce  tour  de  phrafc  étant  frnba  rafTé  .  Icrirr  c  falotii ,  avtitnl  ât  Taffiflion  f 
voici  de  quelle  maoïere  ieTcntcns  :  Mr.  di  iuif  ^jfauriu  inttrttt  du  R»if9aMMrtm 
Bttiaatâgivé  h  P*ft,  fil*  kt  GtriMMat  Bâf  * 
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bien  qu*il  ne  Tacccpcall  paiy'ftyaitc  pour  lors  ddTein  fur  Khéritiere  de     c^^f  c: 

Slilanc.  „, Cependant,  le  Pape cnvoia  en  France  Ic.Chevalier  Bernardin 

Nary,  pour  fc  plaindre  de  nouveau  avec  le  Nonce  Spada.   On  tint  plu-  

fleurs  Confeib  là^deflus,  comme  pour  chercher  les  moïena  de  latistaire  les 
MoDces  du  Pape.  Mais,  od  ne  cherchoit  en  effet  ou'à  gagner  du  letns  , 
pour  faire  un  Traite  plu?  avantageux.  Apres  pluueurs  difficultez  de 
part  de  la  France,  on  convint  enfin  d'Une  iui'penfioa  d'Armes  pour  deux 
-ttois,  à  réeard  de  h  VakdiDe  Le  Pape,  aianc  cnfbife  rappcUé  le' 
Chevalier  Nari,  envoia  en  Frano:  le  Cardinal  François  Barberin  Ion 
vcu  en  qualité  de  Légat  à  Latcre.  Il  étoit  (enfibicmcnt  touche  de  voir 
.^uc  la  ieconde  Guerre  de  Religion  étoit  furie  point  de  fe  rallumer  en  Fran^ 
«e,  &  que  PlMlie  écott  memcéetles  Arme»  des  Firançois.  l>e)à  le  Doc 
de  Savoie,  fecouru  par  la  France ,  attaquoir  la  Republique  de  Gcncs,  8c 
le  Pape  craignoir  que  fcs  Etats  ne  dcvinflcnt  bien-tôt  îe  Thcsrre  où  fe  joue-  ^, 
roit  quelque  iuiigiante  Tragédie.  Gc  fut  ce  qui  i'obj^ea  deiivoicr  en 
France  le  CardinS  Btib€rin,  que  Bechwieeroïait  peu  propre  i  une  Corn- 
miffion  Cl  délicate,  parce  qu'étant  encore  jeune,  il  manquoit  d'expérience 
daiîs  les  AÔaircs.  „  Néanmoins  le  Pape,  qui  avoit  été  prévenu  par  le  Càr- 
„  dinal  fon  Neveu,  &  qui  prcnoit  un  fingulier  plaifir  a  le  contenter,  n'y 
^''«it  point  d'égard,  &  fit  peu  de  jours  après  un  Confiftoire  eximordt- 

naire,  pour  lui  en  donner  la  Croix  de  Légat,  &  enfuitc  le  fit  conduire 
«k-Pontiàcalemeut  par  tous  les  Cardinaux  hors  la  Porte  de  Rome  (40}.  ^ 
Bvberin,  fuivanc les'mdres  defim  Oncle,  fit  une  diligence  extraoraùuu- 
leV  poiir  empêcher  les  Progrés  de  la  Guère  en  Italie. 

Je  tnc  trouve  oblige  de  parler  ici  d'une  Affaire,  qui  n'a  aucun  raport  à  LeParîe-" 
relie  que  Je  viens  de  traiter  ,  mais  qui  cl^  delà  dernière  Importance  pour  mcot  rc- 
pfouver  rexercice  de  la  Jarifdiftion  du  Parlement  fur  Je  Haut  Clergé,  f^'^^  . 
Des  l'anncc  précédente,  il  s'elc  1  un  Diflfcrend  entre  Miron  Evêque  d'An-  lioiTst 
gers  £>:  le  (  hnpirre  de  l'Ei^lile  Cathédrale  de  cette  Ville,  qui  fit  grand  rioToleDCe 
iruit  en  i  rance.    Le  Chapiut  avoii  obtenu,  les  années  précédentes,  di-  deFEvé- 
■Viëra'Arrêts  pourtant  defcnfe  à  l'Evéque  de  rien  innover  dans  les  Ceremo-  ''"^ 
iwcs  obreivces  jufqu'alors  dans  l'Eglilc  de  St.  Maurice.    L'Evéque,  pré-  ^ 
-tendant  que  le  Chapitre  avoit  ^empiété  fur  fon  Autoiité,  refîif»  d'oôicîer 
^4aM'CCttc  Êglifê,  Ibus  prétexte,  qu'en  le  fàifint,  il  paroîcroit  feuflVir  des 
•éétéÊdntê  qo'il  croioic  devoir  corriger.   Cependant ,  le  jour  du  Jeudi  Saine 
•approcha.    Miron  ordonna  à  tous  les  Curcï  de  la  Ville  de  le  rendre  à 
4'Ëglife  de  St.  Pierre,  pour  la  Confecration  des  ^Saintes  Huiles.    Le  Cha- 
-pittei  de  St.  Maurice  appcUa  incontinent  comme  d*Abus  de  l'Ordonnance 
du  Prélat,  qui  entreprenoit  de  transférer  fa  Cathédrale  dans  une  autre  E- 
■glifc.  -Garande,  grand  Archidiflcre  d'Angers,  lommé  de  fc  trouver  à 
glife  de  St.  Pierre,  pour  y  Icrvir  i'Evccjuc  a  la Couiccration  dei'iiuilc, 

Ec  « 
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AodeJ.C.  ï'cfufa  de  le  faire  ailleurs  que  dans  le  lieu  accoutumé.    Miron  fe  crut  en 
i6%f,     droit  de  punir  la  Dcsobcïliancc  de  fon  Archidiacre,  qu'il  furpcndit , après 

«■        '  trois  Monitions  conrccutivcs,  de  l'exercice  de  (es  fondions.    Cclui-ci  ic 
pourvût  encore  par  Appel  comme  d'Abus  au  Parlement  de  Paris,  &  deman- 
da au  Migiilrai  de  l'cnvoicr  à  quelque  E\  cque  voifin  ,  qui  lui  donnât 
TAbfolution  ad  Cautelam  de  laSuipenlion  fulminée  contre  lui  par  l'Evéque 
d'Angers.  Il  n'en  fallut  pas  davantage  pour  cnflamer  Miron,  homme  luquiec 
Zk.  entreprenant,  qui  prétendit  que  Garande  encouroit  TExcommunica» 
tion  ordonnée  dans  !e  Droit  Canonique  contre  les  Clercs  qui  portoicnt  les 
Atluircs  EcciciiulUques  devant  un  Tribunal  Séculier,      fulmina  en  effet 
cette  Sentence.   Garande  en  appcUa  encore  comme  d'Abus)  £c  l'Ëvéque, 
plus  empoité  que  jamais ,  (ê  mit  à  déclamer  contre  cette  manière  de  rc- 
cnurir  à  la  Proitûion  des  Juges  feculicrs  ,  &  avança  imprudemment  dans 
un  Sermon,  que  ceux  qui  favorifeot  les  Appels  comme  d'Abus  caufenr 
plus  de  mal  à  l'Eglife,  que  les  Hérétiques  mêmes.  Miron  s'ctoit  deja  ûit 
des  Affaires  au  Parlement  de  Paris,  en  Ibutenant  ks  Prctenfions  cxhorbi- 
tantcs  du  Clergé.  Il  acheva  de  fc  perdre  par  cette  dernière  dcmarchei  6c, 
en  combattant  les  Droits  &  la  Jurifdiûion  du  Parlement,  il  engagea  cette 
Compagnie  à  (butenir  ouvertement  Garande.  11  y  eut  Arréc ,  ordonnant 
à  l'Evêque,  finis  peine  de  U  Saifie  du  Revenu  temporel  de  fon  Evécli^  ^ 
de  fcs  autres  Bénéfices,  de  révoquer  la  Sentence  d'Excommunication  pro- 
noncée, avec  defenfe  de  procéder  par  telles  voies  à  l'avenir |  comme 
Miron  refufa  d'y  obéïr,fim  Temporel  fiit  làifi  avec  rigoeur,  &  les  cfprîts 
S*aigrirent  extrêmement  de  part  K  d'autre.  L'Entremife  de  Marie  de  Me- 
-  •   .  dicis,  qui  avoit  le  Gouvernement  d'Anjou,  caufa  une  Reconciliation  ap- 
parente entre  TEvëque  Se  le  Chapitre.  Le  Point  le  plus  difficile  à  termi- 
ner étoit  la  Conteftation  entre  Miron  &  le  Parlement.  Le  Prélat  n'eut 
point  d'autre  rciTource  que  d'implorer  le  fecoun  de  lès  Confrères.  JLci 

.  Cardinaux  &  les  Evéquesqui  étoient  en  Cour  s'afFemblcrent  &  convinrent 

de  prefcnter  une  Requête  au  Roi.  ils  fu^pUoicnt  humblement  SaMajeilc 
de  délivrer  TEglife  opprimée  |par  les  Magiftrats,  qui  cnrreprenoimc  d*atti- 
.  fer  à  leurs  Tribunaux  des  AlBures  purement  Eccleliailiques,  dont  les  Evê- 
.  qucs  avoicnt  fculs  le  Droit  de  connoître.  Les  gens  d'efprit  fe  moquèrent 
.  de  la  Supcrc  herie  de  ces  Prélats,  qui  crioient  au  Schifme  6c  au  Renverièœent 
de  la  Religion ,  fur  ce  qu*on  cherchoit  &  mettre  les  Sujets  du  Roi  à  cou- 
vert de  leurs  Vexations  injulles.  Néanmoins,  à  la  Sollicitation  du  Cfei^gé. 
r  Affaire  de  l'Evêque  d'Angers  avec  fon  Archidiacre  fut  évoquée  au  grand 
Conicil:  Expédient  trouvé  pour  aflbupir  un  diâ'crcnd  dont  les  futies  au- 
jroienc  pû  devenir  glandes  &  fôdieulcs.  C*eft  ce  qui  arriva  en  1^14.  L'ai>> 
née  fuivante ,  il  fe  tint  à  Paris  une  nombreute  AiTcmbl^  du  Clergé.  £Ue 
ccoir  compoice  de  trois  Cardinaux,  huit  Métropolitains,  trente  Evéqucs, 
6c  ùc  cent  Députez  du  fécond  Ordre.  On  y  fit  plufieurs  Rcglcmcns  fur 
la  Difcipline  Ecclefîallique,  &  touchant  la  Jarildiftion  Ëpifcopalc  par  ra- 
porc  aux  Religiisaz.qui  s*ea  précendoieiu- exempts.  EC)  ven  la  fin  oe  lW 
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née»  le  Cardinal  de  Richelieu  fit  propofer  par  fcs  Amis  h  CiMldamiutioti  /\jideJ.C 

de  certains  Libelles ,  où  le  Roi  &  les  Minillres  étoient  étrangement  de-  ifej.* 
crics  à  cauiê  des  Alliances  fûtes  avec  les  Proicltans,  &  de  la  Guerre  com-  — — 
iiûDcée  ai  Italie.  Les  M  agi  ilracscondamnefene  d*abord  cesLtbdles  à  être 
bfulez.par  la  main  du  Bourreau,  Se  la  Faculté  de  Paris  les  cenfura.  Mais 
IcNoncc  S|';ida, aianr  fçu  qu'on  en  dcmandoit  nuf^î  une  Ccnfure  au  Clergé, 
S^intrigua  lortcrncnt  dans  i  Afl'emblcc,  ahn  que  l'Acte  des  Prélats  fut  coa- 
çu  en  termes  généraux ,  comme  l'avoic  été  celui  de  la  Faculté»  pour  ne 
point  donner  atteinte  à  ce  que  les  Auteurs  flétris  avançoient  de  conforme 
aux  Frétenûons  de  la  Cour  de  Rome.   Léonard  d'Etampes  ,  Evoque  de 
Charucs,fut  chargé  de  compofer  k  Cenfure.  Il  le  fit  d'une  manière  qui 
fie  coonoîtie,  qu'il  avoit  plus  d*envie  de  faite  là  Cour  au  Roi,  &à  fes  . 
Miniftrc    qu'au  Pape  Ôc  à  fcs  Nercox.   Pour  ne  pas  revenir  à  cette  Af- 
latre,  il  elt  bon  d'en  maraucr  ici  la  fin.  ëq  tdx6.  l'Acte  de  cette  Cenfu- 
re aiant  été  lû  te  approuvé,  le  Nonce  Spada  t*iiitrjgua  de  noavcau  poor 
le  faire  raïer  des  Regiftres,  difant  qu'ils  avoienc  été  fainfiez*  Sur  quoi 
le  Parlement  donnaun  Arrêt ,  par  lequel  il  ctoit  ordonne  au  Procureur  Ge- 
oeral  d  jntormcr  des  Pratiques  faites  par  des  Etrangeis  da.a$  i'Aflcmblée  du 
Clergé  de  France.  Cétolt  on  ménagement  pour  la  perfonne  de  Spada, 
qu'on  ne  vouloit  pas  noinmcr.    Le  Parlcmrnt  dcfcndoit  fnfui'.c  iLi\  l'.vê- 

Î[ucs  de  publier, &  aux  Libraires  d'imprimer  ou  de  vendre,  une  aune  Ccn- 
ure  que  celle  de  la  façon  de  l'Evéque  de  Chartres.   Cette  AlFairc  eut  en- 
core d'autres  fuites^  dont  k  Roi  prévint  auifi  les  effets,  en  révoquant  à 

ion  Conll  il  (41). 

J'ai  remarqué  ci'defîus,  que  k  P.  de  Berule  fut  cnvoié  à  Rome ,  pour  Le  Pape 
Miciter  la  Difpenfc  du, Mariage  de  Madame  Henriette-Marie,  Soeur  du  "P'^^p^J- 
Roi,  avec  le  Prince  de  Galles.    Il  fut  pretcnté  à  Sa  Sainteté  par  Mr.  de  ficai^ex  8r 
Bcthune,  &  il  cxpofa  fidclcraent  fa  Commilîîon  au  Pape.      Le  Pape  le  ddiis  »c- 

reçut  avec  i'honneur  qui  doit  être  rendu  à  ceux  qui  font  envoie^  de  la  corde  u 
„  part  du  premier  des  Princes  Chrétiens)  mais,  pour  ce  qui  regarde  la  '^^^rTe* 
^  Difrcnfc  ,  Sa  Sainteté  luy  dit ,  que  n'en  ayant  accordé  une  Icmblablc  MaTiage 

aux  Erpai^nols,  lors  que  le  Mariage  de  ce  mclmc  Fnnce  fut  lur  le  point  duPiioce 

d'cuic  fait  avec  l'inianic  d'Ei'pagnc,  qu'après  Lii.avoir  pris  l'Advis  de  <•«  Gilktt 
^  quelques  Cardinaux,  il  ne  pouvoit  la  donner  fans  leur  participation  ) 
„  luy  promettant  néanmoins,  que  ceux  qui  elloient  fufpccts  pour  les  Inte- 
^  réts  de  la  France  neferoient  point  appeliez  à  la  dclibcration,  &  qu'en 
9,  leur  place  on  en  mettroit  d'autres,  qui  feroient  agréables i  meCnie,  que 
9,  pour  témoigner  fa  bonne  volonté  au  Roy,  il  fcroit  une  chofe  qu'il  n'a« 
^  voit  point  accordée  aux  Efpagnols,  qui  eftoit  d'alTemblcr  la  Congrc- 
„  gation  des  Cardinaux  en  fa  prclcncc,  pour  apporter  tout  ce  qui  Iç  pour* 
^  toit  4e  iâciUté,  &  nomma  quelques  jours  après  les  Cardinaux  }  mais,  il 
.y,  ne  fe  fouvint  pas  de  la  parole  qu'il  avoit  donnée  de  les  faire  alTemblcr 

en  fa  prelênce,  foit  peut-être  que  cette  grâce  extraordinaire  cv\}  pû 

heui- 

(41)  CMthhitàbmat,  ^.dêLuéxW,  fag.  516. 
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3lodteI.C.  n  heofttr  PcTprit  det  ETpagnols,  avec  les  quels  il  ne  fe  vouloit  point 
i6tj*  *  „  brouiller,  ou  bien  parce  qu'il  n'ellima  pas  que  les  Cardinaux  dcuflènc 
*■  ,     '      trouver  une  de  djfficulré  d'accorder  iaDiipcnfc,  que  fa  prcfcnccy  ftic 
„  néod&ire)  6c  &t  ce  qui  fe  pafli  d'ibord  »  *ma»  apKs  il  y  eut  de  gnàdt 
„  concreftes,  foie  parce  qu'il  eft  ordinaire  à  ceux  qui  jugent  les  Aflfàires 
„  en  Cour  de  Rome  rie  rechercher  tout  ce  qui  cft  plus  avama&eux  à  la 
„  Religion  (on  fait  ce  que  cela  ngmdc;,  &  de  faire naiitre  des  difficttltez 
.  „  où  il  n'y  en  a  poinc ,  pour  ftife  vdoir  davantage  lean  itCblotiont,  (bit 
mm  parce  que  le  P.  BeruUe  traitant  en  panicuiier  avec  le»  Cardinaux  , 
leur  pcrfuada  d'ajoufter  quelaues  Conditions, dans  la  Difpcnfé,  à  celle 
,9  dontoneftoit  convenu  dans  les. Articles.,,  Cécoit  très-mal  agir,  que 
.  d*accrocheraîfifi  une  Ncgociatton  de  cette  Imftoreance,  6c  de  s'éloigner 
de  Tes  Inftruâions,  dans  un  point  eflcnriclj  ce  qu'un  Amba0tukuriie  doit 
jamais  faire.   C'eft  ce  que  fit  pourtant  le  pieux  Député  ,  qui  repatflbit 
les  Cardinaux  de  belles  elpcrances ,  lors  qa'il  les  entrecenoit  en  particulier. 
^  Deforte  qu'aprds  trois  Congrégations,  ,^  ils  ne  pement  lé  refeodre,  ny  le 

9,  Pape  non  plus  ,  d'accorder  la  Difpcnlc,  félon  les  termes  purs  6c  umples 
„  des  Articles  qui  avoient  été  refolus  entre  les  deux  Couronnes:  mais  ils 
y,  ajoutèrent)  que  ceux  qui  ferviroient  les  b.ntans,  que  Dieu  donneroit  â 
MadameV  feraient  Oatboliqaes  &  choifii- par  elle,  fufques  à  l'âge  quMls 
doivent  eftre  fous  fa  conduite,  &  que  les  Aiiglois  n'eflàïeroient  par  au- 
cune  voix  de  retirer  de  la  Religion  Catholique  les  Domeftiqucs  de  iMa- 
dame  ,  ny  ceux  d^  Meilleurs  les  Enfans  ,  tant  qu'ils  ieroient  près  d'cUc| 
^  6c  encores  que  le  Roi  d'Angleterre  feroii  ferment  de  ne  contieventr  en 

façon  quelconque  à  ces  deux  points  Ce  fut  un  effet  du  zele'oil 

peu  trop  ardent  da  Pcrc  Berulle ,  q  ii  prévint  le  Pape  &  les  Cardinaux 
de  ii  fortes  împreffions ,  qu'ils  s'y  iavlicrenc  emporter  infcnfibkment 
„  (42).  „  Le  Roi  Jacques  accepta  tef  nouvelles  Conditions  1  mats,  (bUte^ 
iiant  que  fa  parole  fufTifoit,  il  rcfufa  de  faire  le  ferment  q  i'on  vouloit  exi» 

êer  de  lui.   A  Rome,  on  n'avoir  pas  les  mêmes  viécs.    Urbain  cxigeoit 
s  engagemens  les  plus  auihenciqucs}  ëc,iâns  cela, la  Dllpenfe  ne  pou^oic 
étre  valwle.   Quelques  Reprefentations  que  les  Miniftres  de  France  puî*> 
fcnt  faire,  il  fallut  donner  des  furetez  au  Ponîîfc.  Louis  XIII.  &  fa  Sœur 
■  fe  rendirent  garnns      l'Rxccution  desArticlcsj      ,  fous  cette  claufc,  Up» 
bain  conl'cntit  de  ictormcr  la  Bulle.    Sur  ces  entrciaitcs,  le  Roi  Jacques 
I.  ittourue.  Mais  Charles,  qui  lui  fucceda y  ne  laiflâ  pas  d*epou(êr  Midt^ 
me  Henriette,  dans  le  cours  de  cette  année  i6if  (45). 
Kefoda-      Pendant  qu'on  traitoit  l'Affaire  de  la  Difpcnfé,  fie  que  la  Guerre  civile 
tton  du     s'uUumoit  dans  le  Languedoc,  le  Cardinal  François  Burbcrin  arriva  à  Pa- 
Srbcrin       >  P°"'  entrer  en  Négociation,  au  fujcc  de  la  Validine.  Il  y  eue  quel- 
'  que  cootefiacion  fiir  renregiftremenc  de  les  FiUMittx ,  parce  que  Louis  XIII. 

y 

(41)  ir^.  A»  Mimjhn  dê  lUâMîni  ,  f^,    Vi  Rap'm ,  Hifl.  iAn^Ut,  Vm  Jt  ^é^t  h  0| 

51.  5j.  ét  Cbarlti  J.  » 

(43)  Jli/f.  dit  Atitpi/t  '  di  xùhtSmt  M'  H 
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y  ctoit  nommé  fculc.nenr  Roi  de  France,  &  non  Roi  de  Navarre.    Ur-  A„<jey 
bain  aiant  accomodc  le  Différend  par  un  Bref  explicatif  fa  Bulle,  le  Le-  * 

fat  fut  reçu  avec  les  plus  grands  honneurs.    11  eut  divcrlcs  Audiences  ^-^ — 
ans  lesquelles  il  cxhoria  le  Roi  à  la  VùXf  m  remettre  les  AfiRiires  de  U> 
VaUelinc  d^ns  Tctat  où  elles  ctoicnt  auparavant,  &  à  faire  une  furpcnfion 
d'amacs  générale  en  Italie.  Comme  les  deux  mois  d'armilbce  accordez 
étQÎeiv  deja  expirez,  le  Roi  fi^  écrire  au  Comte  de  fiethune  qu'il  accor- 
doic  coeoie  viagc  ou  viqgt-da^  jonui.  On  nonipM.  enfuite  des  Commif-^ 
faites  pour  entrer  en  Négociation  avec  le  Légat  fnr  cette  Affaire.  Le  Car- 
dinal de  Richelieu,  le  Comte  de  Schomberg,&.d'Uecbaut  Secrétaire  d'Etat 
fûisM  choifîs  pour  traiter  croc  lùi  dam  Ibn  ifO>gia  Jl  demanda  leparationde 
l'Injure  faite  au  Pape  par  rEntreprifeduMavquisde  Gceimei  dansla  ValuAi- 
ne. Richelieu  répondit, que  le  Roi  n'avoir  confenti  au  dépôt  des  Forts, qoc 
pour  un  icms,  éc  qu'avant  l'inuption  du  Marauis  de  CoeuvreSySa  Majelté 
avoit  fiùt  au  Pape  les  avances  &  la  offres  les  plut  Inniiéieey  wân  de  ^rén>* 
nir  tous  les  fujctsdc  plainte  &  de  mécontc:i:cmeui  qu'il  poitoToit  avoir.  Op 

Earla  cni'uite  de  la  i'arctp  de  la  Religion  Cathohque  dam  la  Valteline.  Le 
«gat  déclara  qu'il  n'y  en  pouvoir  avoir,  fans  diminuer  quelque  chofe  de  . 
]•  Souveraineté  des  Grifons.  Le  Cardinal  de  Richelieu  repartit,  que  le  Roi    - . 
ne  fouffiiroit  jamais  qu'on  donnât  atteinte  au  Droit  des  Gnfons  les  Alliez, 
£c  le  Légat  n'ayant  point  fur  cet  Article  de  pouvoir  fuffilant  du  Roi  d'Ef* 
pagne,  la  Négociation  fitc  Itifpenduë  pour  quelquorten»,  iufqu*â  ce  qo*i)  .• 
ent  reçu  de  nouveaux  ordres  (44).  On  trouve  là-deflMa  un  bon  Eclairciff^w         .  , 
ment  aans  THilloire  du  Alinijîere  de  Richelieu:    „  Soit,  dit  l'Auteur  de 
^  cet  Ouvrage, que  l'clprit  du  Légat  fût  timide  ou  retenu,  ou  qu'il  n'eut 
M  pas  enoore  acquis  grande  expérience  dmt  les  Affidia,  00  que  Ici  OÎrdn^ 
0  qu'il  avoit  receus  ou  Pape  fuffent  limitez,  il  craignit  de  s'engager  à  an* 
cunc  cho(ê,dont  il  peut  être  dcfavoué,  vcu  principalement  que  le  Com- 
te  de  Gondemar,Ambaffadcur  d  El  pagne,  qui  le  trouva  lors  en  Cour, 
^  déclara  hautement  qu*il  avoit  defbnfe  de  fon  Maiftre  d'intervenir  à  cette 
H  Négociation,  6c  que  Sa  Majcfté  Catholique  ne  traitto'oit  jamais  que  les 
„  Places  n'cullent  été  rcmifcs  entre  les  mains  de  Sa  Sainteté.   Le  Roy 
n'avoit  pas  fujet  d'efire  content  de  ce  procédé  du  Légat,  veu  melmc  que 
y,,  tous  les  jours,  il  fâifoit  naiffre  de  nouvelles  difficultez.   On  fçut  que 
les  Ordres, qu'il  rccevoit  du  Pape,  en  ctoicnt  partie  caufe:  Sa  Sainteté 
^  appréheiKiant,  que  lî  elle  conicntoit  à  la  reilitution  de  h  Valteline  aux 
^  uriîbns,  les  Efpagnob  nratinaflènt  un  Concile,  for.  ce  que  plufienrt 
y,  Tlie^ogiens  de  Rome  fotiftenoient,  qu'elle  ne  pouvoir,  en  confcience  » 
approuver  cela,  outre  que  les  continuelles  ruggcilions  des  Efpagnols, 
M  dont  ilciloit  afliegé,  l'cmbarTaffoicnt  mcrvcillcurcmenr  (4f).  „  Enfin, 
VAnaét  du  Roi  aiaoc  remporté  une  Viâoire  memoraUe  fiir  les  Hugue* 

not» 


(44)  CMfM.  i»  Mittréù  »  mil  fuf.  /4j.  251.    «(9,  i 
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AndcJ.C.  nots  rebelles,  la  Cour  de  France  dcvenoit  tous  les  jours  plus  ferme  à  l'c- 
gnrd  de  la  Valtcline     Le  P;\pe  d'un  autre  côté  nc  pouvoir  le  reloudic  à 
voir  icndrc  aux  Giiioiis,  de  peur  qu'ils  n'y  ctabliiTcnc  le  Calviinlniej 
donc  ils  fiufoient  profeffion  pour  la.  plupart.  L'Affaire  de  Gènes  demeurotc 
aulfi  dans  le  même  ct;u,  fiii^  cfi  crancc  d'accommodement.  Aind,  ne  pou- 
j  vant  ficn  conclure,  Baibcnn  nc  penla  qu'à  s'en  retourner.   Il  eu:  !e  22. 
de  Septembre  Ton  Audience  de  Congé,  U  partit  fans  Cérémonie  le  2.^.  La 
veritaUe  raifon  d'un  départ  il  i'ubic  ciï  ,  qu'il  ne  vouloit  pas  fc  trouver 
à  la  Cour,  dans  le  tems  qu'on  de  voit  tenir  une  Afî'cmblcc  de  Noub!cs ,  à 
Fontainebleau ,  fur  les  affaires  de  la  conjoncture  preicnic.   Comme  on 
s*en  plaignit  au  Nonce  Spada,  âc  que  la  Cour  auroit  bien  voulu  le  retenir, 
cdui  ci  répondit  fiereiaem«  que  le  Le^t  s'en  écoit  allé,  pour  n'être  pas 
amufc  plus  loug-tems  par  des  propofitions  feintes:  que  la  fufpcnfion  d'Ar- 
mes qu'il  avoit  demandée  ne  dcpcndoit  plus  de  la  volonté  du  Roi:  que  la 
£ice  des  affaires  changeoit  en  Italie ^  ôc  qu'il  falloit  favoir  fi  les  Ëfpagaols, 
qui  deveaoieot  foperieurs ,  voudroienc  à  leur  tour  l'accepter  (^6). 
An<pj»C  ■  Dès  le  commencement  de  l'année  fuivamc  i6i6  ,  le  Pape  dcclara  pour 
'         Légat  en  El'pagne  le  Cardinal  François  iiarbcnn.   tea  après,  il  le  fit  une 
Le  Cardi-  Promotion  de  douze  Cardinaux,  entre  lefquels  étoient  Marquemont,  Ar« 
'  nal  Barbe-  çhevêque  de  Lyon,  &  Spada  Nonce  en  France.   Pour  donner  plus  d'Au* 
'îo  tnrité  a  la  Légation  de  Baiberin,le  Pape  fit  expédier  des  ordres  a  pluficurs 

r^T  pcxiomics,  Dout  Icvcr  dcs  cioupes,  afiadelea  eovoier,  ddoit-on,  dans  les 
pagr.e.  Fon*  dc  la  Valteline ,  où  les  François  avoient  alors  beaucoup  de  peine  à 
&  manteoir  contre  les  efforts  des  Ëipagnols  &  des  Allemands.  Ces  trou-» 
pcs  s'avancèrent  bientôt  après  vers  îc^  Frontières  de  l'Etat  EccîcG  uliquc, 
]>our  traverfer  le  Milanez,  entrer  dans  les  Forts  que  les  Erpagnols  tenoicnt 
encore  I  & ,  après  les  avoir  retirez  de  leurs  mains  y  demander  aux  François 
ceux  qu'ils  avoient  pris.  Le  Pape  prétendoit  les  tenir  quelques  mois  en  * 
dépôt,  tandis  qu'on  travailleroit  a  accomoder  cette  Affaire  (47).  Mais,  les 
Miniftrcs  des  deux  Rois  jugèrent  à  propos  dc  s'accorder,  fans  fc  confor- 
mer aux  idées  du  Pape^  &  leSr.  Du  Fargis,  notre  Député,  conclut,  par 
ordre  de  Richelieu,  £c  à  l'infçu  du  Roi,  le  fameux  Traité  de  Monçon, 
qu'jl  figna  avec  IcComtc-Djc  d'Olivarez,  &  dont  on  peut  voir  les  par- 
ticulariicz  dans  VHiJtoire  des  Iraitiz  de  Paix  (48).  Le  Cardinal  Barbe« 
rin  arriva  à  Barcelone  joftement  dans  le  tems  que  ce  Traité  fiir  con- 
clu &  ligné.  Comme  on  ne  pouvoit  honnêtement  fe  difpcnfer  de  lui  en 
.  communiquer  les  Articles ,  Se  qu'il  étoit  à  craindre  qu'il  n'en  traverfàt  la 
conclu  lion,  par  les  Demandes  qu'il  pourroit  £àirc  de  la  part  du  Pape,  les 
deux  Mininrcs  conviofent  de  l*aiici'dater  du  d.  de  Mars ,  comme  éit  à 
Monçon  o&  la  Cour  d'ËTpagne  étoit  alois.  Voilà  comme  on  éluda  en 

Efpagne 

<4iS)l  Ccntia.  de  Mtztré ,  HglL  iê  Lm$      (48)        dis  Tnri^fft  dt  Pmtt ,  Ikw.  /.  /<ix 
■   i^Y)  (^tiitin,  de  MâufiûtMki/kJ>r.  f.ti.i6i. 
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^fmgoc  waS  bicD  qu*cn  France  la  Légation  de  Barberin,  en  lui  faifanc  AiideJ.C 
Accroire  par  cette  fàufTc  datte  que  tout  ctoit  figné  avant  fon  arrivée  (49). 
Cependant,  foie  que  ie  Pape  agit  ûncercment,  ou  qu'il  fût  oblige  de  diiiî-      '    '  ■ 
miuer  en  cette  occafion,  il  reçut  eu  fie  puroitre  une  joye  exidlme,  à  la 
nouvelle  de  la  Concluiion.  de  ce  Traité  |     témoignant  ouvertement  ai| 
„  Sieur  de Bethune,  AmhafTadcur  du  Rot,  qu'il  fermoir  les  yeux  au  Pro» 
y,  ccdé  extraordinaire  que  1  on  y  avoa  ubici  vc,  ic  Uaaut  lans  iuy  en  don" 
^  nfir  part,  pour  lailTer  plus  de  Liberté  aux  Sentimens  de  la  joye  qa*U  re* 
^  cevoit  de  voir  les  deux  Couronnes  de  France  &  d'tfpagne  en  Paix.  Je 
diniy  merme,que  Sa  Sainteté  iuy  liCt  lors  quantité  d'excufes,  pour  la 
^  itfoiacion  qu'elle  avott  prilê  d'envoyer  iîx  mille  hommes  à  Papenheim  , 
„  poor  garder  le  Fort  de  Rivet»  Taileurant  qu'elle  ne  s'y  étoit  portée  que 
pour  reparer  l'injure  qui  Iuy  avoit  ellé  faite  par  les  ErpagnoU,  dont  la 
bardiefie  s'eiioit  portée  jui'qu'à  dire  qu'elle  favoriferoit  les  Griibm  coo- 
treks  Vahelins,  &  pour  reponfler  en  quelque  façon  Toflcnfe  qui  avoie 
y,  eflé  faite  au  St.  Si^e ,  lors  que  les  Forts  gardez  fous  fes  enfeignes 
avoicnt  elle  pris}  outre  qu'elle  prerendoit,  par  ce  moyen ,  en  obtenir 
plus  de  pouvoir  lur  ics  Lipagnols,  pour  les  porter  par  aprci  plus  ailé-  ' 
„  ment  à  un  accomodemenc  raifonnable  (fo).  „ 

Cependant,  l'Univcrfuc  de  Paris  ctoii  aux  Prifcs  avec  les  Jefuites.  Ce-  AtT^i.e 
toit  au  fujet  d'un  Livre  de  Santarel,  Prêtre  de  la  Société,  touchant  h  Jcfuite 
PuiiTancedu  Pape,  qui  renfermoit  beaucoup  de  chofcs  contre  les  Droits  ^''""«t!' 
tk  l'Autorité  des  Rois.    Le  Titre  de  l'Oavrage  étoit  :  Traitté  de  fHé* 
re/e,  du  Scbi/me^  de  ?  Apafiajiey     de  la  Puiffance  du  Souverain  Pon/ife  à  pw 
nir  Us  Crimes.  A  Rome,  chez  l'Héritier  de  Barthélémy  Lanoti ,  iditf. 
0ote  Permiffiem  des  Snpmmrs.  Ces  Supérieurs  écoient  le  General  de  la  So- 
ciété ,  le  Vicegerenc  de  Sa  Sainteté ,  &  le  Maitre  du  Sacré  Pa- 
lais.   De  forte  qu'il  n'y  a  pas  lieu  de  douter  que  ce  Traité  ne  contien- 
ne les  véritables  Maximes  du  Sicge  de  iioiuc  ,  ix.  ce  que  le  Pape  Ur- 
bttn  cro'tbit  de  (a  Puiflance  fur  let  Rois.   C'cit  ce  qui  in*oblige  de  ra» 
■porter  quelques  Triits  de  l'étrange  Dnctnnc  du  Jcfuitc     ,,  Le  Pape, 
„  enfcignoit-il,  a  une  Puiilance  diicdivc  lur  les  Princes: il  en  a  donc  auilî 
^  une  corrcûive.  Donc,  le  Souverain  Pontife  peut  punir  les  Princes  He» 
„  ffetiqoetdePeineiniéincaieinpofeUei.  Et,  par  coniequent.  il  peut  non 
feulement  les  excommunier  ,  mais  aufli  les  dépouiller  de  leur  I<.oïaume, 
fie  abfoudre  leurs  Sujets  du  Serment  de  Fidélité.   Le  Pape  a  Droïc 
y,  de  depoib' TEnipeiettr  pow foOiines, de  domier  des  Corateim  ^ 
„  Princes  ,  quand  ils  font  incapables  de  gouverner.    Il  le  peut  même 
faire  fans  Concile,  parce  que  ic  Tribunal  du  Pape  Se  de  JcH  s  Chrift  cil 
^  un  ièul  Tribunal.   Le  Pape  peut,  non-léulcmcnt  depo.cr  les  Rois  pour 
y,  l'Hciefie  ou  le  Schtiioe,  ou  quelque  autreCrime,  qui  fcroit  toleiablc 
dans  un  Peuple,  mais  même  pour  l'incapacité,  ou  bien  s'il  ne  d. fend 
^  pas  l'Êglife.   11  peut  même  punir  de  Mort  les  Rois  négligens  ,  pour 

lei 

(49)  Ctntin.  4i matMtM^  M  fiff'fltl-  ITO.       ($0)  Hifl.  d»  um^Ut  RkMhë, 
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,  les  caufcs  rufditcs,  pour  la  correction  &  l'exemple  des  auûcs.    Et  tott- 


te  cette  l'aiflancc  cft  comprife  6c  rc 


M  ter  m  ; 


c  djnî  la  Ch  irge  que  Jcfus- 


„  Chrilt  a  domncc  à  l'ierre  de  paicre  ici  iircbis.  Car,  li  aupanient  aux 
„  Pafleort  de  punir  leurs  Brebrû  de  la  Peine  que  la  R.ai(on  leur  diâe 
9,  qu'elles  doivent  fubir.    Si  donc  la  Prudence .&  1^  d  oirc  Raifon  exigent 

quelque  fois  que  les  Princes  dcsobéïirans  (oient  punis  de  Peines  tempo- 
relies,  pour  le  bien  public,  c'cti  au  SouverAin  Palicur  de  l'EgUle  d'ia* 
ff  fltger  cesF^nes.  „  Voilà  une  partie  des  belles  Senccoon  de  ce  Livre 

en  ftvcur  des  Princes.  Le  4.  d'Avril  ,  il  fut  flétri  par  une  vigoureufe 
Ccnfurc  h  F;ic;!lté  ;  &  le  P;ir!crr!Ciu  o[)iri^ca  les  Jcljucs  du  Roiaumc  & 
dcfavouci  les  Scniuaciis  cxcciublci  de  leur  ConhciC  Santarcl,  dont  le  Li- 
vre fut  brûlé  par  la  main  du  Bourreau  (fO«  C'cft  ce  que  nous  apprend 


Tenutite 
iu  Pipe, 
pogr  U 
Coaver> 

fion  de 

l'Angle- 

lace. 


M 


r. 


Grammond,  Prefideot  aa  Parkmeiit  de  Toulooie,  &)tt  boo  Ca« 


thoUquc. 

Cette  même  année,  le  Pape  ât  quelques  Dcmarches  pour  la  Réunion  de 
l'Anglecerre  à  l'tsglife  Romaine.  Comine  c*eft  une  Affiùie  imponantc, 
j'en  marquerai,  fans  intcrruprînn  ,  le  commencement^ le  progrès, ôc  la  fin, 
fans  m'arrcter  au  Soulèvement  des  jeiuitcs  Ik  des  autres  Réguliers  contre 
l'Autorité  Epifcopale,  ôcdont  Jurieu  a  fait  une  bonne  &  curieufe  Relation 
(fl).  Le  Roi  d'Angleterre ,  Charles  I,  engagé ,  comme  je  l'ai  dit  ail- 
leurs, à  laiiTer  inftruire  fes  Enfims  dans  la  Religion  Romaine,  &  la  Reine 
fon  Ëponfe  travaillant  à  le  gagner, l'Opinion  de  pluûeurs  eil,  qu'il  ne  dif- 
•fimulotc  (a  Converiion  que  par  des  Vues  de*  Politique.  „  Le  Pape  Urbaia 
I)  Vlil.  ne  negligeoit  rien  de  (bo  côté,  5c  par  la  voye  du  Nonce  qtt*oo 
^  avoit  permis  à  la  Reine  de  tenir  auprès  de  foi,  &  par  celle  des  autres 
Catholiques  qui  y  relièrent.  Dès  que  celui-ci  (le  Nonce  Evêque  ci- 
culaire  de  Calcédoine)  eut  été  contraint  de  forcir  du  Royaume,  Urbaia 
eut  encore  plus  d'occafion  de  le  faire  folliciter  de  donner  quelque  De< 
^  claration  favorable  à  la  Religion  Romaine;  ce  qu'il  fit  en  effet,  efpc- 
ff  ranc  fe  prévaloir  de  t:eux-ci  contre  ceux  qui  le  craverfbient  dans  foo 
„  Royaume.  Il  n*y  a  pas  de  doute,  que  fi  le  Gudinal  de  Richelieu  eue 
,y  voulu  appoder  ouvertement  le  Roi  Charles,  celui-ci  n'en  eut  encoire 
„  fait  da":intt?<^e.  Mais,  le  Cardinal  étoit  trop  occupé  du  foin  d'abbaifTcr 
9,  la  Maifon  d'Autriche,  &  de  la  crainte  de  donner  le  moïcn  aux  Hugue- 
n  nota  de  relever  leur  Parti  qo*il  avoit  abbatu  en  Fiaace.  De  (brte  que 
»,  le  pauvre  Roi,  dont  le  plus  grand  Crime  auprès  des  Aoglots  étoic  celui 
,,  d'être  crû  Catholique,  fuccomba  à  la  fin  de  la  manière  que  tout  le  taon- 
de  fait.  Urbain,  pendant  qu'il  mcditoit  laRcunionde  l'Angleterre  i 
„  l'Eglifc  Romaine,  atant  obligé  n>us  ceux  qui  étoient  capal^ea  de  le 
^  conleiller,  de  lui  donner  lejiirs  Avis  par  écrit, un  certain  Jefuite  Angloj^ 
,t  nommé  le  P.  Peariba,  qui  étoit  alors  i  Rome»  U  qui  le  promectoit , 
•  lans 


di4  JUimJ,  lit  HJchtiiiHf  /4^.  104, 
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„  fans  doute,  d*avoir  une  grande  pan  tlans  le  changemenc,  qutnéii  anroit  Andej.C: 

réulîl,  donna  cmr'autrcs Avis  celui  d'cmpcchcr  qu'aucun  ai-tic  Rcgu-  i6x(S.* 

^  lier  que  de  fa  Compagnie  ne  pallàt  en  Angleterre,  «ïc  que  tous  les  bc-   : — 

9  ncfices  Se  toutes  les  Cures  fuû'enc  conferccs  aux  jeruites  i  afin  d'oier, 
p  difoit'ilp  aux  Anglois  le  ScAodale»  qu'a  coutume  de  cauler  l'emulatton 
„  entre  les  Réguliers,  dont  quelques-uns  ne  le  4oucient  pas  trop  de  dc- 
p  crier  les  aup^cs,  pourvu  qu'ik  elperenc  d'co  mirer  Quelque  avantagée, 
P  Se  d*ea  accroine  leur  propre  réputation.  En  qnoi  le  bon  Pete  fie  alièz 
bien  connoître  le  Génie  de  fa  Compagnie,  qui  lê  croit  Icule  capable  de 
bien  fiiirc  quelque  choie,  &  qu'on  accufc  dès  long  tems  d'alpirer  a  des 
^  Riclicùcâ  ,  qui  la  mettent  hors  de  pair, &  qui  lui  donnent  les  motcns 
„  d'execyter  (et  dedciost,  Tur  lefqueîii  on  wnot  de  fi  dilFérenies  opi* 
„  nions  (f}).  „ 

Deux  uns  ic  paflcrcnr,  ^^ns  fournir  aucun  Evénement  remar qnahlc  à  Ant'cJ.C 
l'Hilloirc  Ecclclialliquc j  muis,  ic  Duc  de  Savoie,  ôc Dom  Gon/Lulcs  de  ^'-^'J' 
Cordouc,  Gouverneur  (ks  MiUm ,  aiant  attaqué  le  Mont  ferrât ,  le  Pape 
Urbain  en  fut  trcs-méccntcnt ,  Sc  les  fit  prcfîcr  par  fon  Nonce  de  fc  dcfif-  ûon  entre 
ter  de  la  v»ye  de  fait     déterminer  au  plutôt  les  chofes  par  un  accomode^  Louis 
ment.  Il  s'appcrcuc  bien-tôt  de  rinutilitéde  (b  office».   De  forte  q^i'il 
fit  preflér  Lquis  AllL  en  1618.  de  venir  en  Italie»  au  fecogrs  du  Duc  vl^  Lut 
de  Mantouë ,  promettant  d'agir  auflî  puilFamment  de  Ton  côté.    Le  Roi  Alliance, 
étoit  alors  occupé  au  Siegc  de  la  Rochelle,  qui  lui  ctoit  de  plus  grande 
conicquenee  aoe  les  Affidresd* Italie:  cependant,  il  parue  âifipùfé  à  entre- 
prendre la  defenfe  du  Duc  de  Mantouë,  &  fit  prelTcr  le  Pape  par  le  Sr.  de 
Bethunc  fon  AmbaiTtLicur  ;\  Rome  d'entrer  en  une  I.igue  pour  ce  fujct  avec 
les  Vénitiens.  Urbain,  craignant  les  EfpagnoU,  rciruia de  lé  déclarer  ,  que 
Je  Roi  ne  lût  arrivé  i  Ltoo»  avec  une  puiflâme  Armée»  promettant  de 
mettre  alors  en  Campagne  douze  mille  hommes  de  picJ  ,  !?c  qninzr  cens 
Chevaux, qu'il  emploieroïc  contre  les  Eipagnols  pour  la  dcicnlc  du  Duc  de 
Mluitoue,  &  la  Liberté  de  l'Italie.   Le  Roi  aiant  pris  la  Rochelle,  &(ê 
difpofant  au  commencement  de  lôzp.  d*entreren  Italie,  envoiaau  Sr.  de 
Bethunc  un  Projet  de  Ligue  avec  le  Pape,  auquel  il  fit  efperer,  que  fi  l'on 
failbit  ({uelques  Conquêtes  fur  les  Eipagnols,  on  eû  feroit  part  à  la  Maifoa 
Barberine,  avecle Titre  de  Principauté.  Cependant,  le  Pape  étant  bien 
aile  que  le  Duc  de  Mantouë  fût  dekvré  d'opprclTîon,  fans  qu'il  8*attirftc 
l'indignation  des  Efpngnols,  fe  défendit  tn\  i  d'un  coup,  &  fit  plufieurs 
diiHcuitez  d'entrer  dam  cette  Ligue,  aimant  mieux  ne  faire  l'office  que  de 
Médiateur.  Le  Roi  aiant  force  les  Barricades  de  Suze  le  6.  Mars  itftp,  $c 
croianr  que  ce  bon  fucccs  cnhardnoit  le  Pape,  fit  drcfilr  à  Su/.c  le  8.  du 
fucmc  mois  un  Projet  de  l'raité  de  Ligue*,  entre  le  Pape,  5a  Majeftc, 
les  Vénitiens,  &  le  Duc  de  Mantouë.  Par  ce  Traité,  ils  convenoicnt  qu'il 
y  «uroit  entr'eus  une  Ligue  èc  une  Union 'perpétuelle,  pour  fe  défendre 
mutueUemenc,  en  ott  qu'ils  fuiTent  attaquez  dans  leurs  Etats  par  qui  que 

ce 

Ff  * 


Digitized  by  Google 


116  HISTOIRE     DES  PAPES. 

An(!e|.C.  ^^t,  notamment  par  U  Maiioi»  «i'Auuichc;  Qu'ils  Icveroient  pour  cet 
ttf&9.  '  cfFec  uneÂrmée  à  laquelle  le  Pape  contribueroic  de  huit  mille  hommes  de 
•  pied  5c  de  huit  ccm  Chevaux ,  le  Roi  de  vingt  mille  homme?  <Jc  pird  8c 
de  deux  mille  Chevaux,  la  Republique  de  Vcnife  de  douze  mille  hommes 
de  pied  &  de  douze  cens  Chevaux,  6c  le  Duc  de  Mantoue  de  cinq  mille 
hommes  de  pied  &  de  cinq  cens  Chevaux  :  Que  ce  fecoufs  lèfoit  fourni  tanr 
&  fi  long-tcms  que  l'hoflilicé  dureroit,  Se  jufqu'à  ce  que  celui  qui  fcroit 
attaqué  fut  remis  en  VlLiAt  auquel  il  étoit  alors:  Que  s*ilarrivoit  qu'ils  coo- 
vcitiflènt  leur  Defîmfe  en  Attaque,  &  fiffent  quelques  Conquêtes ,  ils  les  paru* 
geroient  à  proportion  de  ce  que  chacun  y  auroit  contribué.  Enfin,  qu'ils  in* 
viteroicnt les  autres  Princes  qui  y  avoient  intérêt  d'entrer  en  cette  Ligue, à 
condition  d'y  contribuer  fuivant  qu'il  feroit  arrêté.  Le  Roi  envoia  ccFrojcC 
an  Pape,  le  preflânc  de  le  vouloir  iîgner  >  8c,  en  attendant,  il  ôbligca  le  Dae 
deisavoye  à  s'accomoder  avec  le  Duc  de  Mantoue,  Se  Dom  Gonzales  de 
lever  le  Siège  de  CazaI .  Comme,  malgré  ces  grands  fucccs,  il  craignoit 
avec  raiibn, que, quand  il  feroit  partiales  Efpagnois  n'aciaquaflent  de  nou- 
veau les  Ëtacs  du  Duc  do  Mantoue ,  il  perfifta  danf  te  deHein  de  conclure 
cette  Ligue,  &  engagea  même  le  Duc  de  Savoye  de  la  figner,  comme  Û  . 
fit  à  la  nn  du  même  mois  de  Mars,  à  condition  néanmoins  que  trois  des 
quatre  Puiifances  qui  y  étoient  nommées  la  ûgneroicnt  auflL  Mais,  lorf* 
que  le  Pape  Hit  fomme  de  la  ligner,  comme  irPavoic  promis  tant  de  fois, 
il  différa  quelque  tems  de  le  finie,  fous  divers  prétextes,  &enfuite  le  reBifà 
absolument  -,  ce  qui  chagrina  extrêmement  contre  lui  le  Roi  8c  les  Vcni* 
tiens  I  ,  laos  égard  à  leurs  plaintes,  il.  voulut  toujours  fe  tenir  neutre 
dans  la  fiiite  de  cette  Guerre,  fe  concentant  de  fidre  fim  poflible,  pour  pro* 
curer  la  Paix ,  comme  il  fit, tant  par  le  moïen  du  Cardinal  Antoine  Barbe- 
rin  (on  Neveu,  qu'il  fît  Légat  pour  ce  fujet,  que  de  Tes  Nonces  j  8c  les  - 
Traitez  de  Rivaltc,  de  Ratisbouue,  à(.  de  Queralquc,  turent  pafTez  par  fâ 
médiation  (ff). 

Affaire  Cette  année,  on  termin;^  l'Afl'aire  du  Douleur  Richcr,  dont  on  a  parlé 
4aDac-  fous  le  Ponrificnt  précédent.  Morifot  a  écrit,  dans  une  de  fes  Lettres, 
reur  Rw  ^Jc^  joieph  du  i  remblay  ,  Capucin ,  5c  ConfcfTcur  du  Cardmal  de 

maécJ'  Richelieu,  fit  figner  à  Richer  uneRetniâation  de  fon  Livre  Dê  EeclefiajH- 
fà  Pêliticâ  Potef,Me  ^  par  la  comparution  fubirc  lIc  deux  ou  trois  Coupe- 
jarets  cachez  derrière  une  tapiflerie,  &c  qui  lui  mirent  le  poignard  à  h  g<->r- 
*  ce>  &  tout  cela  pour  complaire  au  Cardinal  de  Richelieu,  à  qui  Uibain 
VllL  avott  promis  un  Bonnet  rouge  pour  l'Archevêque  de  Lion,  foa 
Frère  aine,  en  c  c  h. inge  de  la  Retraçai  ion  ic  Richer  (fi5).  Mr.  Amelot 
de  la  Houiiaye  ne  vc^it  pas  croire  que  la  Lettre  où  le  trouve  cecte  impor- 
tante Particularité  toit  de  Morifot  (f 7).  Mais, comme  on  ne  (auroit  prou* 
ver  la  $uppofition  de  cette  Pièce ,  îl  eft  pennisde  fonder  fiirfoo  temol- 

-  £nag», 

(ff^  Wfi  dit  7hir/Cft  4»  Fwt»  mm.  J.  fâgm    gunenfcn  ,       ?  r   1  part. 
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gnagc,  avec  d*«utaiit  plu»  de  raifon,  que  Morifotétoic  un  des  Adorateurs  Andcj.<ï. 

de  Richelieu ,  au  quel  il  avoic  dédié  ion  Monde Marit me ^  &  dont  les  Louan-  1619. 
ges  fonc  rcpanducs  dans  pluileurs  de  tes  Lettres.  De  loue  que  s'il  n'eut  pas  —  — ■ 
été  bien  informe  du  fait  qu'il  allègue,  il  n*7  a  nulle  apparence,  qu'il  fe 
fUt  avÛ^de  traduire  Ton  Héros  en  Tyran  Se  en  AflalTin.  Je  lat^  le  tout 
au  Jugement  des  Ledeurs  judicieux  &  éclairez  j  &  je  me  contcnrcrai  de 
icmarqucr,que  Gui  Patin,  qui  parle  de  cciie  Aâ^re»  ne  dit  rien  des  âaiel- 
Ika  apoftes  par  le  P.  Jolèpn.  Mais ,  ce  qu'il  obiêrve  rend  du  moins  vrai* 
femblable  la  Dépofîtion  de  Morifoc.  „  Le  Cardinal  de  Richelieu,  dic-il, 
9,  ne  put  obtenir  un  Chapeau  pour  fcn  Frcrc  le  Chartreux  ,  qu'il  n'eue 
^  prorois  d'cnvoïer  à  Rome  la  Retracl^tioa  ûuDottcurKjci)ef,pai  laquelle 
^  il  roumetioit  au  Jugement  du  Pape  Ton  Livre  De  Ecehjiaftied  Pffeflaif, 
„  Le  bon  homme  Ricncr  rcfufa  plulîcurs  fois  de  figncr  j  mais ,  U  QirJirnî, 
„  abufant  de  l'Autorité  du  Roi  le  menaça  de  la  fialtiUe.  Le  bon  homme 
y,  intimidé,  tout  vieux  &  près  d*étte  taillé ,  Hgna.  Deux  hommes  fervi- 
„  rent  le  Cardinal  dans  cette  Affaire,  le  P.  Jofeph  Capucio,  9c  Mr.  Ttti- 
Ion  Dodcur  de  Sorbonne  6c  Curé  de  St.  Gervais,  qui  menèrent  ce  bon 
Dodeur  au  Palau  Cardinal,  lous  prétexte  que  Ton  Lmineoce  le  vouloic 
„  voir  (f8).  M     •  , 

Le  Roi  Lotus  XIII.  aiant  déclaré  la  Guerre  au  Duc  de  Savoy c ,  à  Toc*  AndeJ.C 
cafion  qu'on  a  marquée  ci-delTus,      rendit  Maître  depigncrol,  &  s'afl'ura  »^30. 
par  ia  Conquête  de  cette  Place  un  FalTugc  en  Piémont.  Le  Pape  &  les  Ve-  jj^i^Z^ 
aident  ne  raretit  p«s  fâchez  que  la  France  eut  un  PafTage  ouvert  en  Italie ,  de  la  Cbor 
pour  tenir  la  Savoyc  dans  le  devoir,  &  pour  s'oppolër  plus  facilc  ncnr  aux  Je  Kome, 
entrcprifcs  de  h  Maifon  d'Autriche.  Mais,  ils  cnugnptent  que  la  rupture  ^"  '"i'I , 
avec  la  Savovc  n'arrêtât  les  armes  du  Roi  dans  le  Piémont ,  &  que  cepcn-  i'ul-' 
dtnt  Casai  oC  Mantouë  ne  tombafTcnt  au  pouvoir  des  Efpasnols.    Pour  tie, 
prévenir  ce  danger,  le  Cardinal  Antoine  Barberin,  Légat,  &  les  Ambafla- 
deurs  de  Venilc,  vinrent  trouver  Richelieu  à  Pigneroli  &  le  preflereoc  de 
s*accomoder  avec  Charla>Einaiiuel.  Mais,  lesConiofeiices  forent  inutiles^ 
6c  Ton  fe  fepara  fans  avoir  pu  rien  faire.  Mazarin,en  qualité  de  Nonce, 
n'eut- pas  un  fucccs  plus  heureux  dans  cctre  Negociarinn  (f  0).    Et  le  Duc 
de  Savoyc,  dans  toutes  les  Proporuions  cIl  Faix  qu'il  taiioii  taire  à  la  Cour 
deFranee,  6c  par  le  Nonce  Pan^irolo,  &  par  Mazarin,  n'avoit  d'autre 
but  que  de  nous  amufer  &  de  lurprendre  la  prudence  du  Rni  &  de  nos  Mi- 
niftres  (60}.    Cependant,  Mazarin, qui  aaiflbic  finceremcnt  pour  la  tran- 
quillité de  l'Europe,  fit  tant  de  démarches,  qu'il  vint  en  fin  à  bout  de 
pacifier  les  troubles ,  au  moment  que  les  Armées  étoient  en  prefenoe,  2c 
iur  le  point  de  fc  charger  (61).    Le  Traité  fut  conclu }  mais ,  on  reconnut 
bicO'CÔi  que  de  part  &  d'autre  on  o'avoit  cherché  qu'a  lé  tromper  (tfi). 

Ainfi 

Pai'in'iana.  (fi»)  Min'i!}..''.f  "'"he'j".! ,  rojn.u:    t.ir..  vi- 

(jy)  Ctntia.dé  Mtitrji ,  Uiit  dt  Loui;  Xlîl.     Jiubtrj  ^  Hijt.  d»*  Céirit.  AUt.iiria  ,  Uv.  I.  fag, 
fài  316.  ît7-  41-  <y  /wv. 

{fiO>  Mifi.  duM'tmfUdt  Cétd,  d$  RitMit»,  Ctnt^nJt  UtXMfM»      /<l|^>' 347, 
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Ainfî ,  TEurope  ne  jouit  pas  long-  tenu  du  Repos  que  Mtxarin  vtxnk  ^ 

lui  procurer.  Le  Roi  de  France,  ne  perdant  point  de  vue  le  dcflein  d*db« 
baiflcr  la  Miifon  d'Autriche,  s'allia  avec  le  Roi  de  Suéde.  Uii  bon  Au- 
teur prétend  que  cette  Alliance  étoic  très  Julie,  puis  que  la  Guerre  entre* 
prilc  par  le  Roi  de  Suéde  -étoit  iuftei  &que  conte  Alliance,  qui  eft  fâicc 
pour  appuicr  une  Guerre,  juftc  ,  eft  elle-même  pleine  d'cquitc  1^65).  On 
n'en  jugcoit  pas  ainfi  à  Rome.  Le  Pape  Urbain  s'en  plaignit  à  Sa  Majcf- 
té.  »  Le  Roi  répondit  fecretemcnt  au  Pape  de  fa  main ,  &  offrit  de  St 
„  départir  de  1*  Alliance  des  Suédois,  pourvû  que  le  Roi  Catholique  oe0%c  de 
„  donner  fa  Protection  à  feu  Monûeur,  retiré  alors  à  Bruxelles |  &  qu'A 
„  voulût  joindre  fcs  forces  à  celles  de  France ,  pour  les  tourner  toutes 
„  contre  les  Proteftans  d'Allemagne,  &  contre  les  Huguenots  de  France. 

Sa  Sainteté  communiqua  la  Lettre  du  Roi  â  rAmbsifladeor  d*Efpagnc, 
„  qui  eii  écrivit  à  Madrid,  &  n'en  reçut  point  deRéponfe  (tf4).  „  Ceft  ' 
ce  qui  prolongea  les  maux  de  la  Guerre. 

On  travaiUoit  durant  ce  tcms-là  à  s'aiïcrmir  dans  la  pofTeflîon  de  Pigne- 
rol|  &  le  Duc  de  Savoye ,  voiant  qu*il  ne  pouvoit  renifer  cette  Place  â  la 
France^  ne  fongeoit  qu'à  la  vendre  le  plus  cher  qu'il  pourroir.  U  fe  fer» 
vit  en  cette  occafion  du  Miniderc  de  Mazarin,  qui  alla  à  Paris,  fous  pré- 
texte de  traiter  avec  le  Roi,  au  nom  du  Pape, de  l'Extirpation  de  l'Here- 
fie  dans  la  Ville  de  Genève,  Ce  de  l'Accomodement  du  Duc  de  Savoift 
avec  la  Republique  de  Gencs  qui  n'avoit  pas  encore  été  ratifié  par  la 
France.  11  ofFroit  au  Roi  de  lui  et  Jlt  cnncrcmc  ht  Pip^icrol,  s'il  vouloir 
prendre  la  Ville  de  Genève  £c  la  lui  rcmctuc  Muiarin  appuioit  cette 
Demande  au  nom  du  Papei  mais«  elle  foc  refettée  pour  des  raifons  très- 
importantes  que  l'Hiiloiic  allègue  ((îf) 

Cependant,  la  M.ulun  d' Xiirnchc  le  voioit  menacée  des  plus  fachcufcs 
cxtrcniiiez  par  les  Victoires  du  Grand  Gultave- Adoltc, Roi  de  Suéde,  par 
l'Alliance  de  la  France  avec  ce  Prince,  par  la  Neutralité  que  les  Princes 
Ouholiqucs  d'Allemagne  vouloicnt  ob'crvcr,  &  par  laProtciVion  que  no- 
tre Couronne  avoit  accordée  à  l'Eleéleur  de  Trêves.    Toutes  cesConfl  ie- 
rations  l'obligèrent  „  d'avoir  recours  à  Rome, de  d'y  faire  cfclater  G,  hdut 
I,  le  dommage  que  recevoir  l'Egliic  en  Allemagne,  qu'il  en  receuc  les 
mefmes  avantages  que  TEipagnol  y  trouva  autrefois.    Le  Cardinal 
Pafman  y  fut  envoyé  dans  ce  delVcin.  &  y  citant  arrive  il  fit  tous  fes 
■     cflforts  pour  intcrcflcr  le  Pape  dans  tts  amires.  On  prefla  Sa  Sainteté  de 
faire  une  Croifadc  pour  la  confcrvaiion  d^s  Catholiques  d'Allemagne, 
99  pour  arrertcr  le  progrez  de  rHcrcHc,  &c  pour  rctiblir  l'Eglile  en  fa 

9,  première  fplendcur  Comme  plu  (leurs  du  Conlilloire  ignoroient 

la  vérité  dès  afiUres  d'Allemagne ,  &  que  le  dcsallre  qu'avoienc  fouflert 

quel* 

lonrtems  fnconnuê.  efttiréedn  tâufémn  A4- 

(,65)  Cenna.dtMtiurai,  Uip.Jt  LtmXUL 


(4))  âtmft.dtnitMkmt  ttm^ur.p.^^. 
(64)  Jturaal  des  5.j -.inj     i'.. J.iw  lirnôSS. 
hotci  que  ceue  l'articulante  ,  qui  a  él^ 
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,1  <|lidqiiei  Fjrhioes  Caiholiques  n'eftoit  arrivé  que  par  leur  fitute^  il  fut  Aiée).C 

d'abord  un  peu  partage  j  &  les  Partifans  d'Efpagne  fe  montreront  telle-  iH^. 

mcnc  animez,  que  le  Pape  eut  julle  fujei.de  fc  plaiaUrc  de  leur  procède.  " 
^  Mait,Sft  Sftintecé  aiant  informe  au  vray  le  Confiftoire  de  tout  ce  qui  fe 
^  paÛbit,  &  fait  voir  clairement  aux  Cardinaux  que  la  Guerre  d'Allcma- 
„  gnc  clloit  une  Guerre  d'Eltat  &  non  de  Religion,  l'Affiiirc  fut  refoluc 
yy  de  telle  ioiic  que  Ià  Maifon  ci'^Vuu  iclic  n'en  rcccui  paa  griiiiic  fauifac» 
^  tion.  La  Reponfe  que  Tes  Parcilam  eurent  du  Pape  fut,  que  l'Empe* 
^  rcur  s'cftoit  attire  le  mal  qu'il  fouffroit,  que  l'argent  U  les  armées  cm- 
^  ployées  à  ravager  l'icalie,  a  ikccager  Mantouc  &  menacer  le  bt.  Siegc  , 
ff  douent  efté  capables  d'aritfier  les  progrez  des  Suédois,  &  de  mettre  une 
„  force .burierb  à  leurs  Conquefte»  i  mais  ,  que  les  Remontrances  de  fes  ^  ' 
n  hegass  &  de  fes  Nonces  avoient  eût  éludées,  l'Allemagne  négligée, 
9  les  Suédois  rocTprUez.  l'Italie  qivahie|  &  le  St.  Siège  oblige  pour  fa 
„  foreté,&  pour  U  coofervatioo  du  Puriminne  de  St.  Pierre, d'employer 
^  lêsThrefors^  qu'au  refteyfon  gouvernemcnc  pouvoit  cHre  pludot  ca- 
„  lomnié  que  blâmé,  que  les  devoirs  qu'il  avoit  rendus, qu'il  clloit  re- 
„  folu  de  continuer,  luriiioient  pour  le  mettre  hors  de  blafme  &  juitificr 

fesfoiiiSy  pour  ce  qui  rcgardott  les  incerelb  de  l'Eglile,  qu'il  contri- 
^■bueroit  volontiers  tout  ce  qui  luy  eftoit  poffible,  qui  ertoit  peu,  après 

avoir  cpuiié  iesthrclors  de  l'Eglifc  pcndanria  Guerre  d'îtalic>  &  qu'ou- 
„  irc  cela  il  emploïeroit  tous  les  remedco  qu  il  jui^croa  cxpcdicus  à  la  dc{- 
fy  truâioo  de  PHemfie  &  à  la  dcfenfe  des  Garaoliques.  En  eOèt ,  Sa 
^  fcaintcté  envoya  cent  mille  efcus  à  l'Empereur,  pour  contribuer  aux 
„  frais  de  la  Guerre.    Et,  pour  joindre  à  cette  aflîlUnce  temporelle  un 

remède  fpirituel,  il  fît  piu»1ier  un  Jubile  univerfel ,  exhortant  tous  les 
^  f^euples  d'affilier  de  leurs  Prières  PEglife  l'Allemagne}  mais,  c'efl:  de 
y,  quoy  les  Députez  de  l'Empereur  ne  le  payèrent  pas,  &  ils  partirent  de 
y,  Rome  avec  peu  de  contentement.  ...  Le  Pape.  .  .  .  eiloit  incajpable 
^  d'eftre  furpris ,  &  donnoit  autant  de  blafine  aux  Princes  Caikoliques 
^  d'Allemagne  de  ce  qu'ils  avoient  cxpoié  l'Eglife  dans  les  malheurs  oii 
„  clic  clloit ,  pour  fiuishùre  à  l'Ambition  de  la  Maifon  d'Autriche, que  de 
„  gloifc  au  KOI  de  la  Proteâion  qu'il  avoit  voulu  rendre  à  l'Eglife 
„  &  à  ces  mefmes  Princes^  s'ils  eollcnt  voulu  (é  départir  de  leurs  maovait 
^  defTeins  (6  (S).  „ 

Cela  rend  aflcz  vraifemblable  ce  que  raporte  le  favant  Hcydcggcr,  que  Diff«.ren<l 
le  Pape  Urbain  fit  connoître  fon  Averfion  pour  l'Efpagne,  difant  en  plein  ^^P^ 
Conuftoireàl'Ambanadeur  de  cette  Couronne,  que l'Efpagnol  étoit  cauté,  >^miboI*. 
par  fa  tyrannie,  fon  ambition  demelurée  ,  6c  le  defir  effréné  de  dominer, 
que  les  bons  Catholiques  étoienc  contraints  de  fc  icjoiiir  de  la  Viâoirc  des 
■Hcieciqttes  (($7).  La  Querelle  iîit  portée  fi  loin ,  que  les  Miniftrtt  de  l'Em- 
'pereuf  fie  du  Roi  d'JË^pagne  à  Rome  conjurèrent  plufieuis  Ovdimux  d^ 

(66)        d»  Uauf^^  â»  MitMitm  Tm*  IV,        (67)  Bt^itutr,  H^.  P*fâi  éat,  7. 
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JU^I.C.  icur  Faâion  d'aCembler  un  Concile,  dans  lequel  on  degraderoit  lePkpe 
i6jft.     comme  un  Fauteur  d'Heretiquesi  Ôc  le  Cardinal  Borgia  fit  au  mois  de 
-''         Mars  i<5}i,  en  plein  Conliitoirc,&cn  prefence  du  Pape^unc  Protciutioa 
«u  nom  du  Roi  d'Ei'pagne  contre.  Uibain,  qu'il  pietendoîc  devmr  éut 
feul  accufé  de  tous  kl  Domiiui|^  que  h  Rel^iofi  CachoUque  (bufimc  en 
Allemagne  (68). 

Phcnome-      Il  y  eut  même  un  Jduite  en  El'pagne ,  Confeflêur  du  Comte^Doc 
ne  parmi  d^Olivaicz  ,qui,  s'eloignantde  r£fpntde  la  Société, &reDonçanc  à  IboGe- 
toicTtti*   nicj  fit  un  Livre  touchant  la  PuiiTance  du  Pape,  la. voulant  renfermer 
dans  Tcnccinte  des  muiailles  de  Rome    Prodige  rare  &  furprenant!  II 
cnfeignoic,  dans  cet  Ouvrage,  que  toute  la  Puiliancc  âue  le  Pape  s'actn- 
bue,  en  qualité  de  Chef  de  l'Eglife ,  fur  toute  la  Chrétienté  ,  ii*étoit 

3u*une  Ulurpatloa  violente.  Que  le  Pape  n*a  aucune  Prorogative  au-defius 
es  autres  tvéqucs,  fi  ce  n'c(l  quant  à  une  Dignité  accidentelle,  &iioa 
par  une  Supériorité  de  Juntdidion.  Qu'il  n'y  a  point  (i'Evcquc,qui  n'ait 
.autant  de  Pouvoir  dam  ibn  Diocefê,  que  le  Pape  en  fon  Evécfaé  île  St. 
Jean  de  Latran.  Que  le  Pape ,  bien  loin  d'être  fuperieur  au  Concile  , 
doit  lui  être  fournis.  Que ,  par  confcqucnt ,  l'E-xcommunication  de  lu  Bulle 
Jn  Cana  Dmini  contre  ceux  qui  appellent  du  Pape  au  Concile  eû  injuitc,. 
^  lovalîde,  fie  înlupportable.  Ce  Différend  mit  le  Pape  fur  le  bord  du  préci- 

pice i  car,  on  délibéra  dans  le  Confcil  du  Roi  Catholique  d'ôtcr  au  Pape 
toute  la  Collation  des  Bénéfices  du  Roiaume,vS:  d'y  engcr  une  Datteric 
poui  kâ  pourvoir,  &:  iccenir  l'argent  que  la  Cour  de -Rome  en  tire  (69). 
C'eft  ce  qui  donna  lieu  à  un  François  de  ooiDpofiar  cet  Hexamètre,  par 
alluiion  aux  Armes  du  Pape  : 

Mella  dabit  GaliiSf  Hifpanîs  Spkuia  jigtt. 
AndeJ.C*     En  effet,  la  Cour  de  Rome  &  celle  de  France  étoient  bien  unies,  ^ 
celle-ci  ne  reccvoit  que  du  Miel  de  l'autre.   Louis  XIII.  voulut  en  te- 
AmbaiTa-    moigncr  fa  rcconnoifiancc,  par  l*Amb.ifl>.Jc  d'Obcdicncc  du  Duc  de  Crc- 
dc  du  Duc  qui.  „  Sa  Majefté  ne  pouvoir  plus  différer  ce  CompUmcnt.  Mais,  pour  faire 
cicCix]uy      fcrvir  cette  Ambafladc  à  autre  chofe,  qu'à  une  fimplc  Ccreaionic,Mr. 
aKoine.    ^  |e  Cardinal  (de Richelieu  )  fit  trouver  bon  au  Roy  de  la  commettre  i 
'»  quelq  ue  Pcrfonne  capable  Je  fcrvir  le  Pape  dans  le  Différend  qu'il  avoit 
^  avec  les  Vénitiens,  ëc  de  porter  Sa  Sainteté  à  favorifer  dans  les  Occa- 

fions  les  interefls  de  la  France  Le  Duc  de  Crequi,  arrivant  à 

I,  Roroey  y  fut  reçu  avec  tous  les  honneurs  qui  font  dûs  aux  Anibolfa- 
1^  deurs  extraordinaiies  du  premier  Roi  Chrétien  iic  duFils  aine  de  l'E- 
glife.  ...  11  fut  reçu  daiis  la  Ville,  5c  conduit  à  fa  première  Audience 
avec  une  mervcillculc  Pompe.  Mais,  pour  venir  à  VcfFctdcfon  Am- 
baflâdc,  aianc  eu  du  Pape  cette  première  Audiance,  il  baifa  les  pieds 
de  Sa  Sainteté  au  nom  du  Roi,  &  lui  fit  quelques  Complimcns  de  ci- 
D  viliiéif.fififuiie  des  quels  Ic  Sr.  de  fioiilieu»  Lieutenant  Geneial  de  Gr^ 

no* 

(68)       àn  IrtùÊt^  4$  Pék,  t$m.  Il       {C9)  Hiyé^,  li^,PtfâU  4t^l, 
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noble,  qui  i'adcompagnoit  en  quaHîté  (l*Ontenr  de  St  Mftjelfeé,  fit,  le-  Andej.C 

^,  Ion  la  coutume,  h  Harangue  de  l'ObcdienCC  ,  où  il  cll  vrai  que  les  pliw  i6jj. 
91  habiles  ne  rcmarq-icrcnr  pas  moins  de  difcrction ,  que  d'éloquence.  .  .  .  ' 

prenant  garde  eu  ccitc  boumuuon  qui  le  uit  plutôt  par  Civjluc  Chré* 
M  tioioe ,  que  par  devoir ,  d*eviter  tes  paroi»  qui  pcuflent  faire  croire 
9,  que  cette  Couronne  eut  quelque  dépendance  tcmpoielîc  du  Saint  Sicgc. 
9j  L*UQ  da  Secrétaires  du  à'ape  repondit  avec  desComplimens  &  des  tcr- 
9f  ma  d*]ionneur  fort  particuliers,  que  Sa  Sainteté  reccvoit  avec  grande 
«9  eftilbe  k^s  témoignages  de  rel'peél  &  d'obéïfiânoe  <|ue  le  Roy  tuy  envo* 
9,  yoit  rendrci  &  le  l^ape  mcfmc  n'obmit  aucune  des  preuves  dont  il  put 
»f  exprimer  le  coatentcnienc  qu'il ^en  avoit^  mais  le  Duc  9  qui  avoit  pout 
9»  bot  de  porter  te  Pkpe  fivorilèr  les  deflèins  da  Roi  dans  m  occtitotts  9 
9,  ne  s'arrêta  pas  davantage  à  ces  Complimens  dans  les  Audiances  qu'il  eue* 

enfuirc.  Il  offrit  à  Sa  Sainteté  les  Armes  de  la  France  dans  toutes  le» 
9,  occaiions  ou  elle  en  auroit  befoin9  &  mettre  foa  cntrcmife  pour  icnni« 
99  œr  te  Diffêiend  qu'elle  avoit  tvec  les  Venîtieoft:  lâchant  aflèt  que  rien 
99  n'attache  plus  puifTammcnc  un  Prince  aux  Intérêts  d'un  autre,  qu'cft 
9,  luy  faifnnt  voir  qu'il  trouvera  fes  avantages  dans  leur  tonton.  Ce  Difie» 
„  rend  ctoïc  an  ive  pour  les  confins  duTcrritoire  de  Gorre,  &  quelques 
9,  petites  Ides  du  Païs,  8c  meline  11  s*«toit  fidc  une  Efcarmodclieencre^lef 
99  Romains  8c  les  \^erjitiens,  dedans  la  Ferrarc,  qi:i  fiii'bir  ipprchcndcr 
9,  une  rupture  entière.  Le' Pape,  dont  la  Puifî;î!icc  n'clt  jamais  plus  cck- 
99  tante  que  dans  la  Paix ,  en  avoitdc  l'apprchcniiotij  di* Ibrtc  qu'il  accep- 
99  ta  volontiers  Ton  entremifc,  ôc  ce  fut  mcfme  avec  aflcz  de  reconnoifl'an- 
„  ce  de  l'afteftion  que  le  Roy  avoit  pour  les  Intérêts ,  8c  qu'enluite  le  " 
99  Duc  partant  de  Rome  fut  à  Venife  traiter  de  cette  AB'aire  avec  ceux 
9,  Qu'il  pleot  suSeiHit  de  députer;  &  le  Sr.  de  la  Thutlerie ,  AmtMflÎK 
99  oeurdu  Kbi'pfii  cette  Repid>liqiie,  mit  les  choûs  en  telcAat  que  les 
„  armes  demeurèrent  oyfives  de  part  &  d'autre,  &  qu'il  y  eut  riîjet  d'en 
,,  attendre  un  entier  accomodement.  Mais,  avant  que  partir  de  Rome,  àc 

après  avoir  obligé  le  Pape  par  raflèurance  du  (ècours  des  Armes  dd 
„  Roy  dans  tous  les  befoins  qu'il  en  auroit  ,  il  ne  manqua  pas  d'en  tirer 

les  avantages  qu'il  luy  fut  pofllble,  pour  les  Intérêts  de  la  France.  Il 
,,  donna  de  grands  ExlaircifTemens  à  Sa  Sainteté  l'ur  les  Affaires  d'AUema- 
9«  gne,  -hiy  nifarn  voir  ft  )*oeil  que  ce  n*eftoit  point  une  aaXè  de  Rdi« 

gion  ,  mai";  purement  d'cflat  ,  n'cftant  qucflion  que  de  conferver  les 

Princes  d'Allemagne  dans  la  libre  jouilfancc  de  leurs  Etats,  &  des 
94  droits  qui  appartiennent  à  leur  Souveraineté;  Que  le  Roy  avoit  rcl- 
99  lènty  on  extrême  deplaifîr  des  violences  qui  avaient  efté  faites  à  quel- 
9,  ques  Ecclefiaftiques ,  bien  qu'elles  ne  fuflenr  pas  telles  qu'on  les  avoit 
99  voulu  faire  croire  :  mais  que  cela  eiboic  toujours  arrivé  contre  les  paro~ 
99  les  expreflês  des  Traitez  que  Sa  Majeftc  avoit  faits,  &  par  la  (amc  met> 
9,  me  des  Princes  Catholiques  qui  n'avoient  pas  voulu  entrer  en  neutrali* 
y,  té,  5c  après  ttiQt  ces  dbnmiaga  dei'Eglife  eftoieoc  ftcilcs  à  irparer. 
Tome  y,  ■■  Gg  par  • 
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3lBiir|.C  n  V^r  les  motens  qu'il  fie  cntendic  i  Sa  Sainteté,  &  donfc 'die  deiaairft 
itfjj,  ^  très  hri  s  faite.  E:  pu  i>  hi  confirmant  dans  la  connoiflance  qu'elle  avoit 
de  long-tcms  des  dcUeins  de  la  Maifon  d' Autriche  en  Italie,  qui  vont 
^  direfleoieiu  à  ruiner  la  Grandeur  du  St*  Sicge,  k  Liberté  EcclefiaftU 
y,  que,  il  continua  d^alTurer  Sa  Saincctc  de  ia  Proieâion  des  Armes  du 
y,  Roi,  qui  ne  luy  manqueroic  iamais.  Mais,  ayant  voulu  cnfuite  Tenga*^ 
„  ger  a  une  Ligue  dc&nfive  avec  la  France,  loit  pour  de&odre  l'Etat 
,y  Ecdefiallique  contre  les  Venitieot»  Toit  pour  la  Protcâioa  des  Pfincet 
^  d'Italie,  le  Pape  qui  a  toujours  plut  appréhendé  qu'atmé  les  Eipagnols, 


^  ne  s'y  pull  jamais  rcfoudre  ,  alléguant  toujours  pour  s'en  exculcr,  qu'il 
y,  vouloir  demeurer  f  cre  commun  entre  les  deux  Couronnes.  Ce  ne  fut 
„  pas  faute  de  reprelènter ,  qu'un  Pere  ne  contrevient  en  rien  à  (à  quali* 
té  pour  8*appuier  de  quelqu'un  de  In  Enfàns ,  qui  k  garantiûè  de  1» 
^  violence  d'un  autre >  mais,  l'humeur  naturellement  craintive  du  P^pc 
ne  luy  permit  pas  d'en  tirer  autre  chofe,  il-non  des  aOcuranccs,  que- 
„  les  Armes  du  St.  Siège  ne  demettceroient  pas  oifivei»  s'il  fis  fiûloic 
„  quelque  Ëntfeprife  contre  ia  Grandeur  de  l'EgUle,  6c  la  Libéré  de  l'Iran 
„  he  (70).  „ 

I  \â\txé       J***  donné  dans  cet  Ouvrage  divcrfes  Preuves  du  Zclc  &  de  la  Fermeté 
du  (  c  gé  de  nos  Prelact  &  (butenir  lenrs  Droits  contre  les  Entreprifcs  de  la  Cour  de 
de  I  .111  te  Romci  mais,VHiftoire m*çn  fournit  une,  qui  prouve  clairement,  que  (but 
envers  h        Favori  tout-puiflanr ,  qui  s'cil  rendu  Maître  des  Scntimcns  d'un  Prince 
Romc^    fpiblc,  les  plus  hardis  n'ôlent  lever  la  tci.c,  &  par  des  Vues  temporelle» 
fiibiflênt  honteulcment  le  joug  qu'on  veut  leur  impofer.  Nos  Prélats  fouf- 
lî] rem,  qu'au  préjudice  dics  Linertez  de  TEglife  Gallicane,  le  Pape  nom- 
mât de*  CommilTaires,  pour  juger  qqelques-uns  de  leurs  Confrères,  necu- 
ièzdu  Crime  de  Lezc-Majelté,  parce  qu'ils  s'ccoient  déclarez  en  faveur 
des  Ducs  d'Orléans  8c  de  Montmorency.  C'étoientles  Evèques  d'Albi, 
d'Ufcz,  du  Nifmes,  de  Lodeve,  de  St.  Pons,dcd*Alct.   Le  Pape  donna 
CommllFion  à  l'Archevêque  d'Arles, fie  aux  Evcquesdc  St.  Flour     Je  Sr. 
Malo,  de  juger  leurs  Confrères  accufisK.   Le  Clergé  de  France,  qui  hi" 
fek  alors  tant  de  bruit ,  pour  fomenir  les  Droits  de  l'Epifcopac  contre 
ks  Réguliers, demeura  dans  le  filencc,  &  n*ôlâ  s'oppofer  à  la  nouvelle  Entrc- 
prifc  du  Pape.    Les  Commiflaires  ouvrirent  leur  Tribunal  dans  le  Cou« 
vent  des  Augullins  de  Paris.    L'Evéque  d'Ulcz  mourut  avant  la  fin  de  Ix 
Procedorc.  Cdoi  d'Atbi  lût  depofé)  mais  ,on  ne  pat  condamner  les  au« 
très,  parce  que  les  Preuves  n*écoient  pas  fiiffifanrcs  71). 
An  ieJ.C,      Le  vindicatif  Richelieu, qui  croit  le  principal  Morcur  de  certcCahalr^ 
i^>j4  *  en  appuia  une  autre  l'année  iuivance, uniquement  par  haine  contre  un  Ec- 
—  elcfiailique  qu'il  ioupçonnoit  d'avoir  cqmpoié  contre  lui  une  Satyre  inti- 
én^'    ttilée  Id  CfifdoK/ûin  dÊ,iMubim^  «IHif    Jugéncnt  d'un  habile  homme,  n'é» . 
btcs  éc  .         '  toit 

(70)  Hifi.  du  Mitufi.  éb  MkUim ,  tm,  W,       (71)  GmhM  àtnMrù»  BijUêLmXJlL 
M'  144.  *45'  >M»3 
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toit  poîfttr <fe  k  jperfonne  è  qui  on  Tactribuoic  (72).  Cétoit  Ur1>am  Onin-  /i^j.  jx: 
dicr,Ciiré  de  St.  Pierre  «  Chanoine  de  rEglilc  de  Stc.  Croix  de  Lou-  t6ii. 

dun.  î!  prcchoir  bien,  &  ccln  fit  ciufc  que  les  Moines  de  Loudun  con-  ■ 
çurcni  u'abord  contre  lui  beaucoup  d'cnvicj  ix  cniuitc  beaucoup  de  hai- 
ae,  lorfqu'il  eut  prêché  fonement  ibr  l'obligation  de  fe  confeflêr  àfonCuré 
auxFcrrs  de  Pâques.  On  fait,  par  une  Expérience  notable  Je  nos  jours,  com- 
bien les  Taicns  de  la  Chaire  ionc  enviez  de  ceux  qui  ne  les  poiTcdent  point, 
&  julqu'à  quel  Excès  de  Vangeance  un  Homoae  iofèiieur  en  ce  Point  pcuc 
'  porter  contre  celui  qui  réclii^.  En  itf)£.  quelques  Religieuies  Uiiii^ 
lines  de  Loudun  paderent  dans  la  commune  opinion  du  Peuple  pour  pof- 
ièdécs}  quoique  les  Savans  (75)  ioutioâ'ent^ue  ces  Religieuies  a'écoienc 
que  wathauj  les  ennemû  de  Ciwidier  ne  biflerent  pas  de  faire  courir  te 
brait  que  cette  Poflellîon  étoit  arrivée  par  Ton  fàir,  &  de  l'iicculer  de  Ma* 

£ie:  ce  qui  paroit  aflcz  biznrrc;  car,  s'ils  le  croioient  capable  d'envoïcr  !c 
^cmondans  le  corps  des  gens,  ils  dévoient  craindre  de  Tirriier,  de  peur 
qu'il  ne  les-ibumît  à  une  Xegion  de  Dîabks.  Les  Capacinj  de  Lououn, 
les  grands  ennemis ,  trouvèrent  fore  à  propos,  pourfairc  rcufîîr  rAccufa- 
tîon,  de  Pc  munir  dcTAutorité  toute  puiflante  du  Cardin;il  c'c  Kichciieu. 
Pour  cet  clTcc,  ils  ccrivuetic  au  i^crc  Jolé^'h,  leur  C'nihcic  ,  qui  avoit 
beaucoup  de  crédit  auprès  de  cette  Emincnce,  que  Grandier  étoit  TAu- 
teur  du  Libelle ,  dont  j'ai  parlé.  ^ 'étoit  un  Supplément  tort  néccHaire  à 
TAccuiation  de  Magic  j  car  Richelieu,  parmi  beaucoup  de  Perfeâions , 
aVQic  Je  Défaut  de  pourluivre  à  toute  outrance  les  Auteurs  des  Libelles  qui 
•'imprimoicnt  contre  lui.  Defone  que  s'étant  laide  perfuader  au  Pere  jo- 
feph,  que  Grandier  étoit  l'Auteur  de  la  C0ri0»;i/frf  il  emploia 

Mr.  de  Laubardcmont  fa  Créature  à  la  Perte  de  cette  innocente  Viûimet 
de  le»  Moines  donnèrent  au  Public  la  Comédie  des  Exorcifmes,  où  tes  pré*  ^ 
tendues  PcfTcdécs  firent)  paroître  l'Ignorance  de  leurs  prentendus  Diables  1 
ce  qui  donna  lieu  à  un  Courtifan  du  Cardinal-Duc  de  dire  fort  a|^rcab!c- 
nienc,que  ces  Diables-ià  n'avoient  étudie  que  jufqu'cn  iroiiicme.  Les  Juges 
iiiient  choifis  par  la  ennemis  de  Gnmdier,  oc  ils  condamnèrent  cet  honnéte- 
homme  à  être  brulc  vif  pour  Crime  de  Magic.  Cette  cruel'e  Sentence  fut 
exécutée  en  16  3:4  (74).  Kntr'autrcs  Particularitez ,  on  en  trnu\  e  une 
furprenanic  daiis  la  Vie  du  P.  Scurin,  Jefuiie,  qui  fut  l'un  des  Exorcitles 
des  Religieulês  de  Loudun.  A  l'occailon  des  Combats  donnez  par  ce  Pe« 
rc  aux  Démons,  Henri-Marie  Boudon,  Auteur  de  fa  \^"c,  prétend  prou- 
ver fort  au  long  la  vérité  de  la  Pofleilion  des  Religieuies  de  Loudun, 

fur- 

(71)  àétMg^t  mirh»  GM  MtiuuMf  /.8j.  Jld*9Ait,  ^1^*343.  tS^  Mhl.  MtruinTranfoit, 
{j\>  ËntT' antres  Uttocan,  Econbls , cele-    ttm  xo.  HiH.  dtt  tXMitn  it  L0»dim,  Amjl, 

brc  McJccin  di:"  S.iumur  ;  f<  I.h,uc-5  Hnu-  l'.S.  Sjrleii.m,  j<  h.o!  f^j'.'V.- ,  17t. 
treux,  Sr.d'Etiau,  Hotnme  ooàeiic  la  Vil-  BjIz.ic  ,  hnircii.  X  i'* -V  ,  Di.d  dt  m^jch' 
le  d'iluigets;  4<riviteQt contre  cent  Polfef-    r.u ,  fij,.  \\lk  t-iye ,  luti.  Art  Grand.tr 

(74}  ^t»a^e ,  8m.  ftÊtUvkit  GniUMUM    Sê»ty ,  £fv.  /.  A, 4* 

Gg  » 
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Aii4eJ.C;  ^  (ur-tout  par  le  témoignage  de  deux  des  plus  grands  Efprits  de  ce  Sîccte; 
»^34«        L'un  ell  le  Cardin.il  de  Richelieu  ^quicnvoia  à  Louduo  des  Exorctiles 
emretemis  aux  dépens  du  Roi:  &  l'autre  le  Milordde  Monuigu,  qui^' 
ayant  vÛ  fortir  les  Démons  do  Corfu  de  k  Mené  des  Anges ,  en  fut  pus 
fàiccment  convainca  ,  &  CQ  enirctioc  Urbain  VIII.,  lorfqu'il  abjura> 
„  l'Hcrefie,  &  fitProfelJion  de  la  Foi  Catholique  entre  fcs  mains  (7f),,,  Au 
sefte,  cette  horrible  Machination  contre  la  Vx  de  Grandjer  étant  avérée, 
ptofieurs  perfemes  iudicieoiês  ea  concluent,  que  THiftoire  Soaadsleufe 
du  P.  Girard  Jefiiite,&  de  Catherine  Cadiere,  eil  vraifemblablencne  une 
Fourberie  trcs-criminellc  des  Janfenirtes.  C'eftfur-quoi  jeBcdecidcraipointy 
connoifTanr  trop  de  quoi  l'honune  ell  capable^  taoc  pour  commettre,  aue 
poor  imputer  à  ii»  ennemis,  îes  A&ions  les  plnt  odieufes ,  pour  les  potuc. 
il  eft  pourtant  vrai^que  la  prétende  Po(Têinon  des  Religieuiês  de  .Loudua 
e(l  undesplu^  horribles  Exemples  de  h  Vangcanccd'un  Minilkrctout-puif» 
iânt,  de  l'Abus  que  Ic^  EccieiîalUqucs  &  les*  Moines  peuvent  faite  de  ht 
Religion,  &  de  la  ruperMitoofe  GiiedbUEé  des  ûons  de  qualité,  «uffi  biea 
que  du  Pteple  (76). 

An  tîeJ.C  La  Guerre  n'ctoit  pas  fur  le  point  de  s'appaifcr  en  Europe^  &  le  Pape^ 
l'^js-  voulant  le  maintenir  dans  la l^eutralité  qu'ù  avoit  cmbraiTce,  envoia  l'anr 
ncc  précédente  itfH*  Maairin,  Vicc-L^«t  d'Avignon,  en  qualité 'de 
tchife^de  ^once  extraordinaire  «n  France,  pour  pénétrer  à  fond  lés  Caufcs  &  les 
fc  ligu'îr  Motifs  de  la  Guerre  d'Allemagne,  &  des  Plaintes  de  la  Maifon  d'Autri- 
avec  i*.  chc,  AU  fujct  dc  la  Protcâ:ion  que  la  France  accordoit  à  TElaicur  dcTrc» 
France.  ne  fallut  pas  un  grand  effort ,  pour  conraincre  ks  Mimftres  dn 

Pape,  &  particulièrement  le  Nonce  extraordinaire,  que  cette  Protcârioa 
étoit  rrcs-jufte.  La  chofe  parloir  aflez  d'elle-même.  Mazarin  „  étoit 
^  d'ailleurs  perfuadé,que  les  Eicâeurs  âc  les  Princes  AUeioans  étoienc  de 
^  vniis  Souverains,  éc  qu'ils n*étoieac  nullement  Ibomis^  ni  à  l-Emperenr^ 
9,  ni  à  d'autres.  11  lui  fembloit  revoir'à  peu  près,  en  ktpcribnne  de  TEleo» 
tcLir  de  Trêves,  le  même  outmgc  &  la  méinc  opprcflîon,  qu'il  avoic 
^  vus  quelaucs  années  auparavant,  en  la  perfonœ  du  Duc  de  Mantouëf 
^  attaquez  l'un  8c  Vautre  par  les  Efpagnols  fout  le  Nom&  l'Autorité  Im- 
yy  periale.  D'où  il  ne  doutoic  point  de  conclure)  qu'il  étoit  de  la  .Ge- 
„  ncrolité  &  même  du  Devoir  du  Pape,  aufH  bien  que  du  Roi ,  de  vanger- 
,>  de  toute  leur  force  cet  Attentat  9  &  d'afïranchir  eticore  rAUemagne^ 
19  comme  ils  avolent  déjà  fait  Plralie.  En  quoi ,  à  (btt  Avis»  rinteréc-  do 
99  St.  Siège  étoit  d'autant  plus  lenfible  £c  plus  évident,  que  cet  Archevé- 
„  que  Elcôcur  n'avoir  eu  recours  à  la  Protcftion  de  France,  que  par  nc- 
,y  celiîté ,  &  pour  empêcher  que  fes  Etats  ne  tombaflênt  lous  la  Puiflsmce 
9,  des  Suédois,  £c  Ibus  la  domination  d'Heretioues.  Il  donna  ^doncAvit 
99  de  tout  à  Rome,  où  il  ne  &  point  de  difficulté  d'écrire,  que  le  diffé- 
«9  rend  9  bien  entendu  9,  lis  pouvoit  aiiêment  pacifier.  De  forte  qu'L^rbain. 

VUL. 

^eurnal  dts  Savent  dn<).  Mai  16S9. 
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»,  Vin.  Dc  foubaitant  rioi  plus  que  d*«fibupir  cette  quetclle,  &  de  pré-  And«J.C. 

venir  rembrafcmenc  qui  mcnaçoic  toute  l'Europe ,  Ici  envoia  Se  au  1635. 

Nonce  Bolognctu,  roidie.&  le  pouvoir  de  moicnncr  la  Paix  entre  les  

»  dettx  Couronnes  (77)  »  Con&rvant' ainfi  le  CaïaÔere  de  Médiateur, 
îorfque  cette  année  ifi^f.  les  François  folUciterem  Uibain  Vlll.  d'entrer 
dans  une  Ligue  avec  eux,  il  refufa  de  le  faire,  à  moins  qu'on  n'y  comprit 
tous  ks  Etais  ^ui  rçievQfent  .de  l'EgUTc  :  ce  qui  renfcrmoit  le  Roiaume 
de  Naples,  &  etoit  contraire  à  Tintention  de  la  Ligue,  qui  étoic  principa* 
IcDoenc  faite  contre  les  tfpagnols.  Ainû  ce  Pape  6:  fcs  Succcïïcurs  fc  (ont 
tenus  dans  une  cntirrc  Neuîraliré  pendant  1:j  Guerre  entre  la  Fnncc  Wi"- 
pagnciwx:,  quoique  pluùcurs  d'cntr'cux  aient  eu  quelque  mciinauon  plus 
paiticulicrc  pour  Tune  ou  poiiir  i'aiitre  4^  ces  Gouronoei,  ils  n'oor  point 
pris  parti ,  £c  Ibpt  contentes  ,de  s'emjploïer  pour  les  rcmettie  en 
faix  (78).  • 

RichçUeu,  9Uoi<]^e  fort  occupé  de  la  Guerre  contre  l'Efpagne,  ne  per-  Le  Pape 
4oit  point  dçvuci  io^4c;0^ide  éiire  caÛer  le  Mariage  du  Duc  d'Orléans,  veut  em- 
comme  aiant  été  conclu  contre  la  defenfc  2c  la  volonté  du  Roi.    Cinq  P^fji«t 
Prélats, dcvf)ucï  au  premier  Minillrc,  ûu-cnt  choiUs  pour  examiner  cette  ^ra?ce 
matScse»  tcth  répondirent  au  gré  dti  Qifdinal>Dnc.  M«s  k  Reine  Mere,  de  juttcr 
lefii^ée  à  Anvers  avec  la  DuchcHc  d'Orléans ,  fie  prier  le  Pape  de  ne  point  SUiia; 
permettre  que  les  F.véqucs  de  France  fc  mélaifent  de  cette  Affaire.    Le  5f  *^ 
JPapc  par^a  îoiftenunt  à  Noailies,  Ambaûàdeur  de  France  à  Rome,  contre  * 
VÉaaepnXé  OaÇkvgéy  &  envoi»  o#dreà  iès  ^eur  Nonces,  Mazarin  It 
Bolognetti,de  s'en  plaindre  au  Roi  de  fa  part.   L'Evéque  de  Montpellier 
parut  le  plus  propre  à  déduire  devant  l^rbain  tout  ce  qui  pouvoir  juflifîer 
vn  Âé^e  auquel  li  avoïc  eu  autant  6c  plus  de  part  qu'aucun  ^utre.    Jl  par- 
tît pour  Rome,  au  moi»  d'Oâobre  avec  une  longue  Intlruâion.  Urbain 
fît  mine  d'écouter  avec  pkifir  les  Remontrances  de  Fenouiîlct  j  mais,dan« 
le  fond  il  n'avoit  nulle  envie  de  favonlcr  les  preteniîons  de  Richelieu.  La 
Cour  de  Rome  n'cioit  pas  moins  en  garde  que  celles  de  Vienne  &  de  Ma* 
drid  contre  fcs  Projets  de  ce  Minillrc.   Comme  tt(e  kà&àit  donner  toutes 
Abbayes  régulières,  qui  font  Chefi>  d'Ordre  en  France,  on  craignoic 
à  Rome,  qu'il  nepen£atà  fc  faire  Patriarche.  Que  n'auroic*il  pas  entre- 
pris ,  fi, après  ta  Diflblution  du  Mariage  de  Gafton  ,il  eut  engnge  ce  Prin* 
çc  à  époufer  la  Combalec  (79). 

Il  eut  divers  Chagrins  de  la  Cour  de  Rome,  à  laquelle , de  fon  côté,  il 
ne  dMiosL  pas  plys  de  ratiafàâion.Le  premier  fut  le  Rapel  de  Mazarin  ,  En-    '  ^  ' 
voié  éa  France  entqualité  de  Nonce  Extraordinaive.  Le*  Efpagnols ,  qui  ucour 
ne  pouTOient  le  fouffrir  depuis  l'Affaire  de  Ca7.al,  obtinrent  du  Pape,  à  de  Romer 
force  d'impprtunitez ,  qu'il  le  renvoiàt  à  Avignon  fntrc  fa  Charge  de  Vi-  ^'"êir  *  • 
çc  Légat,  Richcl^u,  à  qui  il  ccou  dévoue,  auroit  Uca  voulu,,  qu'il  allât 

du 

(77)  jlniery  ,  Bifi.  in  Oni.  Maztrift  ,  6cù 
Lh  i  r    ^4.  .479)  tm^iê  MnÉrMitH*  4ot«  «^pù^ 

(î»)  hiji,  du  Traiitx,  it  Paix,  tm.  Jt.  " 
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An  de  î  C.  en  Efpagnc,  fous  prétexte,  de  porter  cette  Cboranne  i  la  Paix, 

tû^ô'.     niais  cil  r  fVct  pour  lui  l'crvir  d'Efpion  &  d'Agent  dans  cczrc  Cour-hi.  Le 

 Pape  n'y  \  oulat  point  confcntir,  non  plus  qu'a  le  donner  pour  Ajoint  uu 

Caidiiial  Ginciu,  que  Ton  parloit  d'cnvoïer,  pour  traiter  la  Paix,  a  Co- 
logne. Le  fécond  Chagrin ,  que  la  Cour  de  Rome  donna  cette  année  atl 
Cardinal-Duc,  fut  le  Refus  des  Bulles  qu'il  dena;indoit  pour  Abbaye» 
de  Cillcaux  de  Premontrc.  J'ai  touché,  il  n'y  a  qu'ua  moment,  lei 
Raifons  qu'on  croioit  avoir  de  le  taire  (8c).  -  • 

Le  Ciîdi-     Mais ,  fi  la  Cour  de  Rome  le  mortifia  ,  il  prit  à  tâchedc  la  contredire  à  Ton 
liai  fcviu-  tour. )Ccla parut dansTAmbalTadc  du  Maréchal d*Etrées,  qu'il  fitfuccederau 
f'\''*bifla    ^"'^'^^      Norîille«,  &  qui  ne  tut  pas  agréable  au  Pape,  ou  y  pour  .mieux  di' 
dédttMa-       ne  Jut  f.is  au  gre  des  E/pagnoIs,      de  leurs  Parti/ans^  qui  ndoutoient  fa 
reehJl      fermeté     fm  outrage  ajje-z.  connus  (8i).  Le  principal  motif  de  cette  Am* 
d'Etrccf .    ballade  étoit  de  porter  Uib.iin  x  muter  le  Doc  .ic  Parme  avec  plus  de  dou- 
qm  rcçjit  ceur  qu'il  ne  fiifoir.    Il  avoit  cent  deux  Brefs  a  ce  l^nncc,  par  lesquels  il 
traadsAf-  dcrapprouvoic  fou  Union  avec  la  Francci  lui  fai fane  entendre,  que  û  le 
front!  i     St.  Siège  étoit  obligé  d'armer  pour  la  defènfe  de  les  Etats,  qui  font  uo 
Rome*      fief  de  l'Eglifc,  il  prctendoic  être  dédommage  de  fcs  frais    Le  Pape  rc- 
fufa  long-tems  de  traiter  avec  le  iViarcchalj  mais  Richelieu,  qui  n'étoit 
pas  accoutume  a  céder,  le  fouiint  il  fortement ,  qu'il  fallut  que  la  Cour 
de  Rome  cédât  (82).  Il  en  écrivit  à  Maiarin  en  ces  ternies:  „  Quanti 
„  Monfieur  le  Nlarcchal  d'Etrccs,  vous  fçavex  mieus|quc  mov  commeil 
a  c!lc  envoyé  à  Rome  ,  [puis  qu'il  ne  s'eft  rien  lait  en  crin  q  ic  par 
„  voue  Coiilcil.  On  l'a  fait  pour  pratiquer  les  Avis  de  Mr.  ie  Cardinal 
y»  Antoine,  qui  n'edimok  |mis  Monter  de  Noailles  aflez  fort.  ll;y  efl:  allé 
avec  ordre  de  fc  bien  comporter  envers  le  Pape,  l<  dcfcrvir  toute  la  Cafà 
„  Barèeriaa  &  particulièrement  il  voftro  Patrone.    Ce  feroit  témoigner 

0,  une  grande  légèreté ,  que  de  le  rappcUer  maintenant  Mr.  &K- 

trées,  ajoute-t'il,  K  gouvernera  avec  tant  de  modeftie,  qne  le  Pape  dc 
yi  MciTicurs  les  Neveux  auront  fujet  de  s'en  louer'  ni'afTurant  bien  qu'ils 
^  ne  voudroient  pas  prétendre  avoir  occafion  de  s'en  plaindre,  quand  il 
/        fouliendra  fortement  les  Intérêts  de  la  France.    Il  m'cft  impofliblc  à 
4,  ce  propos  de  ne  vous  dire  pas*  que  le  Traitement  que  Sa  Sainteté  6it  A 
y,  MoiiHcur  de  Parme  elt  infupporrablc ,  6c  qu'il  elt  du  tout  contraire 
,,  aux  tins  d'une  bonne  Paix.    Si  le  Pape  avoir  fulmine  Excommunica- 
tien,  aufl]  bien  contre  les  Efpagnols  qui  font  dans  fes  Etats  à  main  ar* 
^  «lée,  comme  il  a  fait  contre  lui ,  au  cas  qu'il  ne  pofe  pas  les  Armes' 
^  dans  cenain  tcms,  il  nous  auroit  f3ic,  au  jugement  de  ceux  qui  ne  font 
„  partifans  ni  des  uns  ni  des  autres,  louc  lu  jet  de  plainte.    Mais,  d'ufcr 
de  l'extrémité  de  la  rigueur  contre  Mr.  de  Parme  ,  &  ne  rien  dire  con- 
■  Il  tie  les  ËfpaigiiQ^s  1  c*eft  è  propianent  parler  tes  exciter  à  envahir 
S        ,  EtatS} 

•181)  JMny  >  Hjl  in  Cétd,-  iCiuurib,    ,  {fit)  Cmm.  it  OmrMtf^  406. 
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99  Etats,  &  donner  lieu  de  croire  à  touc  le  monde  que  Sa  Saintetc  elï  ^m^gig^ 
„  d'accord  avec  eux ,  pour  partager  lu  tiepouil'e  de  ce  pauvre  Prince:  ce 
„  qui  rendra  rcocremilc  d'un  Lc^at  cruicrcmcnt  lulpccte  au  iVaitc  de  la 
„  l'aix  à  tous  ceux  qui  ne  font  pas  Partifans  de  la  Maifon  d'Autriche. 
Cette  Atlairc  touche  tcllcn:icnt  au  Cœur  de  Sa  Majeilc,  q  le  ii  le  Pape 
ne  prend  une  rcfolution  qui  empêche  les  Eipagnols  de  ruiner  ce  f  nncc 
avec  prétexte  de  l'on  Approbation,  plufieurs  citimeronc  que  la  France, 
99  n^aianc  plus  rien  à  elperer  de  Sa  Sainteté,  n*auni  aulfi  plus  rien  à  crain- 
9,  dre  de  ce  côte-là.   Je  vous  prie  de  travailler  en  cette  Affaire  avec  foin  , 
9,  comme  étant  importante  à  la  réputation  de  Sa  Sainteté  ,  à  toute  là 
9,  Maifon,  U  à  ravancement  de  la  Paix,  Sec.  (83).  „  Cefot  en  cette 
Ambaflàde,  que  k  Maréchal  d'ËUrées  „  reçut  deux  grands  Affronts }  l'un 
9,  en  la  pcrfonne  de  Madcmoifcllc  de  Themines  fa  Belle-Fille,  qui  fut  fc- 
9,  duitc  par  le  Cardinal  Antoine  (Neveu,  du  Pape^  moïennant  une  PrcH 
9,  mtàé  de  Mariage,  puis  empoîfonnée  au  commencement  de  la  ^roflèfle: 
9,  l'autre  en  la  perfonne  de  fon  Ecuyer,  que  le  Cardinal  Patroîi  ht  tuer  à 
Frefcati  pour  fes  infolences  (84).  „  Car ,  il  avoit  forcé  h  Ch:ilne  des  Ga- 
lériens.  Cependant,  d  iiltrcc»  failoit  reilcder  fon  Caractcrc,  6i  craindre 
làperToone.  „  11  fie  donner  des  coupt  oc  bâton  en  plein  jour  au  Greffier 
9,  du  Confilloirc.  .  .  .  Apres  s'être  retiré  à  Caprarolc  ,  dans  le  Dachc 
9,  de  Paimc,  il  donna  aux  fiarbcrins  tant  de  deplaiûrs  U  tant  d'uiquictu- 
„  des  y  qu'a  leur  inftance  le  Cardinal  de  Richelieu  le  fit  enân  révoquer, 
tant  parce  qu'il  ne  |)OUTaic  plus  fenrir  le  Roi  à  Rome,' que  fMrce  que 
„  lui-même  ne  pou  voit  pas  faire  agir,  félon  fes  intentions,  cet  erpric 
9,  fier  &  peu  complaifant.  Encore  ne  fut-ce  qu'à  condition,  qu'en  même 
19  lems  le  Pape  revpqueroit  auflî  fon  Nonce,  afin  que  U  Couf  de  Rome 
99  n'eiit  pdac  d'avantage  fur  ccUe  de  Fiance  (8f).  9,  Mais,  cela  ne  &  fie 
tpÈ€  quelques  années  après. 

'  Coanoe  on  vient  déparier  des  Brouiiieries  du  Pape,  avec  le  Duc  de  Relation 
Parme,  ti  fsm  en  marquer  ici  l'Origine.  Odoard,  Duc  de  Parme,  étant  ^  ^* 
allé  dans  fon  Duché  de  Caftro  ,  les  Barbcri  ns,qui  avoit  ni.  des  vtcs  d'atii-  p^H^j., 
icr  ce  Prince  dans  leur  Alliance,  li:;  firent  ir.fin  icr  qu'crr.nt  lî  près  de  Ro- 
me, il  lui  leroit  en  quelque  ta^un  uiclltanL  île  i  en  retouincren  Lombâr- 
die,       «voir  v&  le  Pape ,  qui ,  de  fon  côté  ,  fe  feroit  un  plaifir  de  le  ca- 
rcffcr.    Le  Duc  prcvoiant  qu'il  lui  pourroit  furvenir  des  Brooillti ics  avec 
le  Neveu  i.;  Se.  Pcre,  à  caufc  de  fa  Dignité  de  Préfet,  Ce  des  i  raitemcns 
qu  il  puurruiL  prétendre  à  fon  égard,  témoigna  qu'il  étoic  prêt  de  faire  ce 
4|U*onfoahaitoit  6c  d'aller  à  Rome,  pourvu  que  le  Préfet  en  fûtabfent 
pendant  qu'il  y  fcroit,  afin  d'éviter  toute  occafion  de  dclagrcmcnt  réci- 
proque a  l'occailon  cks  viEtcs.   On  le  lui  promit,  5c  on  ne  lui  tint  pa» 
parole  c  car  ,  le  Préfet  lefla  i  Rome.  De  £brte  qa*aiaiit  été  aéccflaire  de  re» 

gk» 

(83)  ^lAirj  ,  If4|l.  it  iiêUUÎm  ,  Ir».  /.    feîU.  vc.  Tem.  Il  pr.^.  416. 

fof.TO,  .      '  .  Wic. 'Ut f.rt,  L'Ami «jfitdt»r<r.ftiF«m'^  ' 

(84)  Âmikt  iê  U  Hw/oyr  ,  idtm,  Hifi.    t'ms ,  Liv.  j/fa^  107.  loS. 
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An  fie  î  C  S^^*"       l'  O  ir.curs  qu'on  fc  rcndi  oic  dans  Ics  Entrcvuës,  le  Prcfct  les  prc- 
i6j6.  '  lendit  cnticrciucnt  égaux  à  ceux  qu'il  feroit  au  Duc.   Cclui-ci  rc  put 
.—  convenir  de  cette  egiliic ,  &  ilsine  fe  virent  point ,  pas  mênjc  ciiez,  u 
Femme  du  Prefci  )  le  Duc  aiant  prétendu ,  que  le  Mari  tcroic  les  hohneure 

de  la  M.iifon,  5c  le  vicndroit  recevoir  jufqucs  au  Carofrc.    II  fc  brouilla 


gnéjuiqi 

gard,  quand  celui-ci  fut  lui  rendre  la  viGte.  Malgré  tous  fces  desagré- 
mcns,  on  ne  UifTa  pas  de  lui  parier  de  Mariagej  le  Duc,  qui  avdit  fcs 
vues  dcfoncôtc,  feignit  d'y  prêter  l'oreille,  jufques  à  ce  qu'aiani  obte- 
nu ce  qu'il  deHroit,  il  fe  retira,  &  lailTa  les  Barberins  d'autant  plus  mofcl» 
fiez,  qu'ils  furent  .la  dupe  de  leur  Ambition,  £c  qu'il  donnèrent  fans  rien 
recevoir.  Voici  comiincni;  la  chofc  ic  pafl*a.  Comme  les  Italiens  ne  Ib 
fient  pas  ^trop  les  uns  aux  autres,  &  que  Rome  eo  partiçulier  étant  remplie 
de  toutet'fortci  de  geot  »  Pargenc  n'y  eft  pas  Cfop  en  fureté  daiu  k^Mù^ 
fon;  particulières,  la  coutume  cil ,  que  ceux  , qui  en  ont  quelque  quantité, 
le  portent  dans  le  Dépôt  publie,  qu'on  nomme  le  Mont  de  Pieté,  pour  le 
poiiedet  ta  aflliiaiicc,  n'y  aiant  enfuite  aucune  difficulté  (Je  le  r«.vojr  ^ 
quand- on  en  veut  faire*  qudque  ufage.  Conme  d'ailleurs  il  y  cil  adPau» 
très  qui  ont  befoin  d'argent,  &:  que  les  fommes  ainfî  dcpcfc;  fcroicnt  inu-» 
tiîcs,  ôc  a  ceux  qui  les  ont  miles  dans  le  Mont,  Se  a  ceux  q  ii  ont  foin  de 
ks  y  aliurcr,  Cv  de  les  garder,  ce  qui  ne  fc  peut  faire  fans  frais j  ceux  , 
dis'je,  qai.om  befoin  d'argent  y  ea  vont  prendre  a  intérêt,  6c  pourvu 
qu'ils  donnent  des  Cautions  fuffifantes  ,  on  leur  eu  prête  telle  quantité 
qu'ils  veulent.  Ranucc  I.  Duc  de  Parme,  Fils  du  grand  Alexandre  Far* 
nefc,  qui,  avec  l'Héritage  &:  la  Gloire  de  fon  Pcre  n'en  avoit  pasiierité 
de  grands  Thrcfors,  avoit  été  contraint  de  (aire  de  gros  emprunts  pooe.fe 
fouicnir.  11  les  avoit  fâils  à  Rome,  &  avoir  paie  un  Intérêt  confiderd>le 
des  Sommes  qu'il  y  avoir  prifes.  Son  Fils  Odoard,  qui  lui  ivoit  fucccdc, 
ne  favuit  comment  fc  dégager  de  ce  gros  Inicrct  ,  qu'il  etoit  contraint 
d'acquitcr  annuellement.  Il  étoit  alors  à  marier }  Se  comme  Urbain  avoit 
cîcvé  fi  Famiiic  au  Rang  des  Princes,  il  ne  fouhaitoit  rien  plus  padîoné* 
ment,  que  de  lui  dnnncr  pour  Femme  une  de  les  Nicce?,  &c  d'hotmorcr 
Ibn  Sang  par  cette  Aiuaiicc.  Le  Duc  cioit  venu  a  Rome  a  i'occaâQn 
qu'on  a  dit}  &,  nooobftant  les  d^agnemens  dont  on  a  parlé,  il  n^y  fuo 
pas  long-tcms  fans  apprendre,  que  s'il  vouloir  faire  ce  Mariage,  il  trouvct 
roit  de  î^r  inJcs  faciliiés  a  la  Diminution  de  l' Intérêt  qu'il  paioit  j  e  n ,  le  Pa- 
pe s'aitribuc  le  pouvoir  de  régler  le  plus  le  moins  des  Ari^éragcs,  qui  (b 
paient  pour  l'argent  qu'on  prend  dans  les  Monts.  Le  Duc, à  qui  on  £U<^ 
Ibit  cci  Propofitions  en  feeret,  6c  ians  l'obliger  de  rien  promettre  en  pui 
blic,  pour  ne  pâs  attirer  au  Pape  le  reproche  de  rraircr  les  propres  Avanta-* 

Êes  aux  dépens  d  aurri,  feignit  de  confcntir  au  JVlauagej  6c, aiant  propofc 
i  Rabais  des  InteréEs  qu'il  païoit  pour  Jes  Sommes  que  fon  Pere  avoit  re* 

çuës. 
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^Çvcs,  fl  ^<lètiAt  (ans  aucuœ  difficulté:  mais, il  fortic  de  Rome  itnmedia>  Andej.c 
temcnc  après.  Les  Barberinsy  qot  &  vifcnt  trompez,  refolurent  de  t'en  i6jâ. 
venger;  &, comme  il  làlloit  en  avoir  un  prétexte  phufible,  ils  le  trouve*  -  . 
rent  dans  l'Aihiirc  méaoc,  qui  avoic  é(é  le  prétexte  ou  l'occaEoa  de  k 
tromperie  qu'on  leur  avoic  fiiite.  Ceft  la  Coutume  de  garder  à  Rome 
dans  des  Greniers  publics  une  quantité  de  Grains,  fufRfainc  pour  nourrir 
toute  la  Ville  pendant  fix  mois.    Les  Miniftrcs  de  la  Chambre  Apofloli- 
que  fout,  manu  regia^  cette  Provifîoadans  l'Etat,  Ôc  revendent  cniuke  le 
GfitÎD  ti»  Boulanger»  de  b  Ville  ,  qui  ibnc  obligez  de  le  prendre  au  ^ 
prix  qu'on  veut  bien  leur  prefcrirc.    Le  Duc  de  Parme  pofTcdant  le  Du* 
chc  de  Callro  ,  qui  ciï  fur  la  Frontière  de  l'Etait  Ecclcl'udique,  &  ce 
Duché  étant  fort  fertile  en  Giaiiis,cc  Pimcc  avoit  coutume  d'en  paierie» 
arrérages  de  fa  dette}  ce  qui étoit  également  commode,  &  à  la  Chambre 
qui  trouvoit-ià  les  provifions,  &  au  Duc  qui,  fans  dcbourfcr  de  l'argcnc 
i^omptanc,  fatisfiùfoic  à  fcs  obligations.  Les  fiarberins,  lefolus  de  chagri- 
ner K  Doc,  commencèrent  à  le  pourvoir  ailleurs  de  Grains,  &  à  erop£« 
cher  que  celui  du  Duché  de  Callro  n'entrât  dans  TËtat  EccleHaftique. 
Par-là,  ils  mirent  bientôt  le  Duc  bon  d*état  de  farisfàirc  la  Chambre  )  fcs 
Grains  ne  pouvant  être  vendus,  &  le  dcfiutt  de  {«ïeoscnt  aiaat,  au  bouc 
de  quelquei  aanées,  accrû  la  deties  i  une  Ibaioie  fi  exceffive  qu'il  n*y 

Eouvoic  plus  fatisfaire.  La  Chambre,  qui  le  laiflâ  cxpreflcment  endetter , 
ins  lui  rien  demander,  venant  cnfuitc  à  exiger  le  paiement  entier  de  rou- 
te la  fommc ,  le  mit  dans  un  embarras  d*où  il  ne  put  fe  tirer.  11  rcclama 
là  première  Coutume  que  la  Chambre  avoit  de  fe  Âtisfiuhre  de  fet  Grains  , 
ce  qui  aiant  été  rcfufc,  Se  lui  ne  s'emprcflant  point  de  s'acquircr  zuirc- 
mai^  on  en  vint  à  la  Conâkaiion  du  Duché  de  Calho,  comme  d'une 
clK)fthipotheqitée'pour  le  paienoent  du  Capital,  Se  pour  les  Intérêts  echûs. 
I^e*  Duc, qui,  en  refufant  la  Nièce  du  Pape,  avoit  epoufé  une  Prinoeflc  de 
k  Maifon  de  Medicis  ,  emploïa  les  Prières -du  Grand- Duc,  8c  celles  de 
tous  les  Princes  d'Italie,  pour  ravoir  Ion  Duché.  C'efl  ce  qu'il  ne  pue 
çbttoiri  iaait,il«ot  le  avait  étémacr  one  Ligue ,  par  koudJe  îk  s'oSli- 
{gacat  tous  de  réduire  le  Pape  par  la  force  à  s'en  ddOTatur.  Urbain  de 
Jon  côté  arma  ,  pour  (butenir  fa  Confifcation  :  mais,  comme  les  Guerres 
4]u'cmrcprenent  les  Prêtres  ne  réufljiTent  pas  ordinairement  à  leur  avanta- 
ge, le  Pape  ne  gagna  à  cdie-ci  que  la  honte  d*étre  obligé  de  leftitner  ce 
qu'il  avoit  pris,&  de  s'accomoder  avec  le  Duc.  La  Mémoire,  qui  en  eft 
encore  vive  à  Rome  ,  y  déchaîne  les  Lringucs  contre  l'Ambition  des  Bar- 
bcrins,  qui  ch;*!  gèrent  le  ScStegc  deDcues  a  ceiic  Occalîoni  la  ucpenfe 
£ûte  en  cette  guerre  aiant  nonteâ  plui  de  vingt  millions,  fiir  les  Regi^ 
très  de  la  Chambre  (S6}. 

•,Commeila  France  foutenoit  hautement  les  intérêts  du  Duc  de  Parme  AudeJ.C 
daos«ecte  Affaire,  le  Pape  ne  k  meoageoit  presque  plus,  &  (e  rournoit  ■'  - 
4o€6té  des  £fpagnols.  Ueavak  cd  Fnoce  te  Sàgnau  Soocti»  au  lieu  du  Mesintel: 

Non* 

(86)  EtéU  du  siti*  d$  Rem.  tm.  LfMg,  i^tV/niv. 
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14Ô        HIRT.OTR'Ï  VILS^BAftES; 

A  .  T  r  Nonce  Bolognctti ,  pour  jol^ifier,  ou  plûcBt  pour  co\oTCt,\fMMÊt''MÊ^ 

1639!  mis  en  la  pcrfonnc  de  l'Ecuyer  do  nôtre  Ambafladeur  à  Rotnei  &  Ton  vâ 
•  voir  qu'en  feignant  de  di)nner  quelque  faiisfadion  a  h  Cour,  il  lui  caufoit 

en  cfFcc  de  nouveaux  chagrins.    „Le  deriuer  jour  d'Août  16^9.  le  Sr.  de 
ceiic  de    „  la  Barde, l'un  des  Commis  de  Mr.  de  Chavigny ,  Secrétaire  d*Btaif,  Ait 
Rome.     ^  trouver  le  Sr.  Scotti  étant  à  Dijon,  &  luy  communiqua  de  vive  voix 
2  &  par  écrit  l'ordre  qu'il  avoit  de  la  Cour.    C'éroit  de  lui  faire  entendre 
,v  qu'on  avo'il  rapporté  au  Roi  l'Affaire  de  la  Tnniie  du  Mont  tout  autre- 
^ment  qu'il  aVoit  Âit.  Qu'on  ii*avait  pas  informé  nôtm  AmbafTâdeftf 
^  dii  choix  &  de  la  nomination  de  fa  perfonnc  à  la  Nonciature  ordinaire, 
„  non  plus  que  du  Rapcl  du  Nonce  Bolognctti.  Que  d'ailleurs  ce  choix  6c 
^  cette  nomination  le  faiioii  bien  a  concre-tems,  fuis  que  le  Roi  s'étoie 
^  AtTez  déclaré ,  8c  mèât  engagé ,  de  ne  recevoir  point  de  Nonœs  ordinal^' 
fTteSj  quM  n'eut  ccé  fatisfait  lur  la  l^ronnotion  de  Mr.  Ma/.arin  à  la  Di- 
j-^  'gnité  de  Cardinal.    Que  Sa  Majellc  ne  prc'tcndoit  pas  impoler  au  Pape 
la  Loi  ou  la  nccefllté  de  fe  fcrvir  d'un  Miniftrc  plutôt  que  d'un  autrei 
Mais  que, ni  lui,  ni  tout  autre,  ne  powroft  pas  s'attendre,  avlitit  dect€ 
Promotion 9 on «OBOmplie,  ou  aflarée,  d'être  reconnu,  ni  traité  comme 
■  '  Nonce  ordinaire.    Incontinent  après  ,  on  fçur,  par  une  dépêche  du 

:w  Maréchal  d'Etrécs,<hi  fccond de  Novembre, que  le  Pape  n'avoir  pas  vou^ 
^  lu  cekbi«r  la  Méfié  pour  le  ftu  Caidiml^de.ki  Wffttê^  Mon  qu'ii'lè 
pratique  à  la  Mort  des  autres  Cardinaux,  ni  même  permettre  que  ceux 
i,  de  la  Congrégation  du  St.  Office  tinni-nt  Chapelle  pour  lui  à  la  .Mincr- 
„  ve,  comme  on  a  coutume  de  faire  pour  ceux  qui  en  l'ont.   Cette  con- 
„  tinuafion  de  mauvais  traitement  acheva  d'aigrir  le  Cardinal-Dac.  Le 
„  Cardinal  de  la  Valette  ctoit,  fans  contredit,  l'un  de  fcs  plus  Co^dcQS 
j,  &dc  fcs  plus  intimes  Aini'^.    Il  lui  avoit  même  quelque Ublfgation.  .  ;  *. 
„  Et  cette  dernière  injure  ctpit  d'autant  plus  mai  rccùé,  qu'eilc  renou- 
„  velloit  le  fouvenirdroœ  autre,- i!Atedqa  m  raéttie  CairdiiHil  de  la  Va* 
j,  kttc.    Le  Pape  Tavoit  menacé,  par  un  Bref  exprès,  de  le  dégrader  dà 
Cardinalat,  à  moins  qu'il  n'abandonnât  la  conduite  des  Armées,  8c  nt 
„  s'abftint  d'un  métier  li  contraire  à  fa  Profc/Tîon.  Ce  qui  auroit  pû  avoir 
„  effet,       les  grands icf&ntimens  qu'en  témoigna  auffi*tdC'lii-  OMr^ 
^'  Fnace.  Ce  premier  Miniftrc  donc,fuivant  fa  Maxime  ordihtiire  qu'une 
première  Injure  difTmiulceen  attiroit  infailliblement  une  féconde,  né 
„  voulut  pas  laiffer  cet  outrage  impuni.    11  fit  ei<pedier  le  ^.  Dccembnd 
„  un  ordre  précis  &  raifonaé,  qui  interdifoit  au  KûndK  t&iî  É6dSt  fie  ton* 
^  te  Audîance  du  Roi.  'Et  le  lendemain  p.  Mr.  de  Chavigni,  celui  dc$ 
j,  Secrétaires  d'Etat  qui  l'avoit  ligné,  eut  chnrge  de  1c  lui  faire  tenir  en 
•         ,,  mains  propres.  „  Le  Nonce  le  repouffa, &  dit  alVc^  brufqucmcnc,  qu'il 
fie  prendroit  pluadlScfit  de  la -part  dû        rtf  defcs  Minières,  Se  q(i*il 
s'étoit  bien  repqilti  d'en  avoir  pris  ttn  à  Dijon ,  qui  Ibi  interdifoit  les  Fonc- 
tions de  Nonce  ordinaire.    Sur  un  fécond  refus,  la  Cour  en  vinr  a'i  dcH 


nier  expédient*     qui  fut  de  défendre  genenUcmeoi  aux  Evéques  U  aux 
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ne  communication  avec  le  Nonce,  tant  qu'il  feroit  exclus  de  l'Audicn-  1639," 
ce  de  Sa  Majcfté.  .  .  .  Le  Nonce,  de  Ton  côié,  ne  s'épargna  pas  a  juiti- 
•„  bel  la  propre  conduite ,  aulU  bioi  que  celle  du  Fapc  âc  du  Cardinal  Bar- 
i9^»1»crni  M  C*eft  dan«  cette  vûèqo*â|MbUa  une  Relation  de  la  Conferen-  - 
ce  qu!il  avoit  eue  le  p.  Décembre  avét  Mf.  de  Chavigni,  &  la  Lcrtrc 
.qu'il  avoit  écrite  depuis  au  Roi.  Mais  ,  ces '^ieox  Pièces,  loin  d'être  utiles 
-au  Nonce,  fortifièrent  le  reprcMrhe  très- grave  que  lui  Mifolt  Mf.  de-Chtf- 
«gni.  „  li  l'accufoit  de  n'avoir  pas  été  toujours  Maître  de  fà  Langues 
^  luy  étant  echapé,  dans  la  chaleur  de  la  Difpute,  de  fe  vanter  d'avoir 
^  aflcz  de  cœur,  pour  fo  défendre  contre  le  Roi  même,  avec  le  fecours 
du  61èrgé,  qutnemafiqOBreit  )Ani9MSr.8iege.  „  Dans  fa  Relation j  lé 
Nonce  foutcnoit,  que  tout  le  Différend  n'aboutiHbit  qu'à  un  Chapeau  dfc 
Cn     -  1  pour  Mazarin,  &  aux  Bulles  Je  Ciftcaux  8c  de  P>emontré  pour 
ic  Cardinal  <lc  Richetieu.   „  Il  y  en  a  qui  raûnent  iur  ce  qu'il  ajoutoit, 
„  que  ce éeriûcf^d  loy  «mit  proteHé,  qoefl  on  neftifbit  au  plfttdt  MF.  ' 

Mazarin  Cardinal ,  le  Pape  ne  feroit  plus  reconnu  en  France  que  comme 
„  Chef  de  l'Eglifc,  &  que  pour  le  Spirituel.    Ils  fe  perfuadent  que  la 
f,  >pcnfécdu  Cardinal- Duc  éioit  de  protefter, que, dans  le  Reflèntimeht  dé 
^|^«*cen>li|tiiis ^ France  ne  voudreit  ^lus rectShlioitrc  le  H ape ,  que  comme 
I^.Prince  ]  urcmcnt  EJccrefiaftique,  &  n'aiant  autre  Jui  il  iicti*^;!  que  la  Spi- 
rituelle.  Mais 4  l'opinion  la  pius  commune,  6c  la  plus  problable,  eft  que 
„  la  Protcltation  &  les  menaces  ne  regardoiedl- que  les  profits  $C  le  tem^ 
,Y  pbnï  des  Bénéfices  Confiitoriaux  &  autres.   Ce  qui  fe  confirmé  par  Its 
^  deux  points  ngitcz  folcnind'  î  '  •  •  dans  une  Alîcmblée  de  Prélats  tenue 
au  même  mo>s  de  Décembre  chez  le  Cardinal  de  la  Rochefoucaut ,  à 
^  l'Hôtel  Abbatial;  de  Ste.^Geii^jiefe.  ht  f/ttbkr  for  U  Gftarge  àer  An*' 
nates,  qui  tûMem  la  Regtde  plus  onerfcufe,  &  doi  t  la  tnxc  aoigmeii^ 
^  toit  de  ^.r-^^--^  en  tems,  foit  par  la  plus  value  des  Mnnnoies,  ou  par  les 
nouveaux  Droits  établis  depuis  le  Concordat.  Et  l'autre  fut  le  nou\  caU  . 


Denet  de  Jlome,  qui  rejêitoit  les- InfîMrmiitions  de  vie  &  de  mœ 


urs 


n 

^  feites  par  les  Evéqués  Diocefainf^  de  ceux  qui  étoicnt  nommez  aux  E\  c- 
„  chC2&  aux  Abbaïcs,  &  n'admettoit  que  les  Informations  faites  par 
Z  IcfN  onces     qui  éioit  violer ^  non-feotalftenfc  rOfdre  obfefvé  jufques^ 
^Z-  lèdé»  le  RoïflMM) ,  mtis  enceiie  f»'Liberiies  &  tes  Privtle^  de  l'E^li- 
fcrOalltene  (87)-  «  ' 

Pendant  ces-  Brouillcries  Ecclefiaftiqnes ,  les  Affaires  avilcs  n  ctoicnt  AadeJ.C. 
pas  fort  claires.   Madame  Royakî  <te  St^oyo  fe  difoit,  k  bon  droit,  Tvh 

«lté fWtMIe  &  légitime  du  jeune  Duc,  fon  Fils,  &  cn  cette  qualité  Rc-  

gCfttc  dcTE^iT.  Le  Prince  Minrlce  Cardinal,  &  le  Prince  Thoma?^,  (es  [^J,^,'^!;;^ 
deux  Rc  i>  >x- Frères,  prctendoicnc  de  leur  côté  i.i  Régence ,  en  vertu  de  la  ig  pjpc  & 
Loi  Saliquc ,  qu'ils  >(bikieneieÀt  «fiFOllf-  ea  Ifeti'de  toU^  tdns  cn  Savoîc.  Les  la  coar de 
m^f^àhjtiOièiÈdtA  dueefce^erieottdnce  étoient  d*auttnt  plus  à'cnindre,  France, 

r...  :  ^^'^^ 
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c.  qu*il(edevoU  décider  fiir  la  aimei,  êrptr  teilbfccidesdenxplarfc<ioo* 
ubks  Sottveiains  de  r£urope,  les  Rob  de  France  &  d'Eipagne ,  qui  f 

prenoient  chacun  reparemcnc  Inicrci  (88)- Le  Marquis  de  Leganez,  Ibuhai- 
tant  de  turpafl'er  la  gloire  de  Tes  Pcedeccn'curs  qui  avoicat  échoué  devanc 
Casa],  y  mit  le  Siège  au  comineiiceiiient  da  Primeo»  de  Vmoèc  1640. 
m  Les  Vénitiens,  cnfuite  le  Pape,  firenc  leur  poflîblc  pour  obliger  oe  MaD> 
i^is  à  abandonner  Ton  Enirepht'c.  Le  Pape  le  fie  même  menacer,  que  s'il 
De  s*en  dcfiltoit,  il  employcroic  des  remèdes,  qui  dcpbùroient  à  la  Cour 
d'Ëfpagne.  Mais»  le  Marquk  ne  fie  que  nre  des  mcMCW  do  Pape  r  pré- 
tendant qu'il  devait  au  contraire  fc  réjouir,  qu'il  Ce  mit  en  devoir  de  chaC» 
icr  les  François  de  cette  place  &  des  autres  qu'ils  tcnoient  dans  le  Monc» 
iîïrrat,  gi  qui  leur.donaoienc  moieii  de  troubler  le  repos  de  ritalie.  Ce* 
pendant,  le  Pape  8c  les  Vénitiens  (.coonoillànt  bien  nue  fi  ks  Efpagiioti 
mettoient  une  fois  le  pied  dans  Cazal,  iU  ne  le  reodroienc  pas  à  U  Ou* 
cheHe  de  Mantouë,  comme  îc  Marquis  dcclaroit  avoir  dcJTein  de  faire, 


nuit  cette  Place  fermeroieiit  rentrée  de  rioîUe  toz  Armes  Fnuiçoâés  £c  re» 

duiroicnt  facilement  tous  ces  Princes  dans  une  entière  fcrvitude.  Ainfî,  le 
Pape  &  les  Vcniricns  fe  dctermincrcnt  de  (c  liguer  avec  !e  Roi  pour  le  fc-* 
cours  de  Cazal,  oc  pour  ùiic  une  toi  te  Invaiioo  d^os  Ituvjii  de  Milan,  aâa 
de  divertir  les  Eipagnols  de  ce  Siège.  Le  Roi  afint  volontiers  dofMaé'Iet 
mains  à  cecre  Ligue,  on  commença  d'en  mettre  les  Conditions  par  écrit  j 
mais,  le  Pane  ^  les  Vénitiens  y  procedercn:  avec  tant  de  lenteur,  qu'avant 
qpe  U  choie  tût  conclu!:,  le  Coouc  d  Harcourc  Iccouruc  Gazai  avec  l'Ar» 
Siée  Françoife  ,  &  en  fit  lever  le  Siège  aux  Efpagnols.  Cette  Difgraœ 
des  Ëfpagpols  fut  leur  falutjSc  leur  confcrva  TEiat  de  Milan)  car,  le  Pape. 
&  les  vénitiens  fc  voiant  ainfi  délivrer  de  la  crainte  qu'Hs  avoient  de  Ix 
perte  àe  Cazal,  lU  perdirent  toute  leur  ardeur  pour  la  conclufion  de  cette 
Ligue.  Mais,  pour  ne  pw  fiûre  comioîcre  aux  François  leufs-Sentmens^ 
ils  continuèrent  tou jouis  à  négocier  fur  les  Conditic  ns  du  Traité,  parmi. 
îerque!!rs  le  Cardinal  Barbcrin .voulut  qu'on  mit  un  .\r:ic!r,  portant  que 
Luis  dcpcnd^iUÂ  mediatemeQt,ou  luiinediAicmcnc,  de  i'Egliiê  feroient. 
compris  dans  cette  Ligue.  De  forte  que  le  l^ipe  6t  ks  Venilicm  ftarofeoL 
tic  obligez  de  defcnJtc  les  Roiaumes  de  Napîes  &  de  Sic.k  contre  les. 
François,  s'ils  avoient  jugé  à  propos  de  les  attaquer  d  rranc  cette  Guerre  j. 
ce  qui  étoit  abrolumcni  contriiire  au  delfein  de  cette  Ligue  qu'on  formoic 
contre  les  Ëfpagnols.  L'obtHnacion  du  Gsrdinftl  Barberin  à-  vouloir  tnfe- 
rcr  cet  Article  dans  leTraitc,  ?c  plufieiirs  autres  difficuîrcz  que  lui  8c  le» 
Vénitiens  fajioient  fur  divers  Articles  qui  n'en  ctoicnt  pas  li  iccpt'hlcs,  en» 
fe  chargeant  les-  uns  &  les  autres  du  défaut  de  concluilon  du  i  raitc,  tireDC> 
connoître  au  Cardinal  de  Richelieu  quUls  ne  demandoient  qii*à  «mnftr  le 
tapis,  fans  avoir  une  véritable  envie  de  conclure.  Il  rompit  toute  la  Ne* 
£pciationy,  &  dedara.  à.  leurs  Mjoilliesy, qu'ils-  n'mwicnt  pas  toûjpurs  le» 
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Ffançois  i  leur  porte  »  pour  les  ganuitîr  de  U  Sirvîtode  ETpagnole,  te  que  ^ 

le  Ro;  ne  ieroic  pas  toujours  en  humeur  de  prodiguer  pour  kan  intcrécs  lô^t. 
k  lang  de  ic«  ru)ets  &  les  deniers  de  Ibn  Epargne  {69).  —~  — ■ 

11  eft  certain  que  le  Pape  n*étoit  entré  dant  cette  Négociation  que  par  Pacifica- 
Ics  vues  de  (ôn  Incerêc  particulier,  &  nullement-par  aft'cttion  pour  la  Fran>  "OQ  ^" 
ce.  Néanmoins  les  Différends  du  Ponnle,  avec  nôtre  Cour,  fe  pacifié' 
xeot.   Les  iiaibcrio&  virent,  comme  auparavant,  le  Maréchal  d'£ilrces  ^  Fnnce 
nôtre  Aœbafladeur,.  fis  le  Pape  hû  donna  même  «ne  trà-kmgue  fie  trh-  aveeceOe 
favorable  Audience.   A  peine  le  Cardinal- Duc  cut-il  reçû  ta  Nouvelle  *  Roiae» 
de  i'Accomodement ,  qu'il  écrivit  une  fort  grande  Lettre  au  Cardinal  Bar- 
berin,  pour  hâter  la  Fromocion  des  Cardînaïuc.  Ce  qui  le  fit  enfin  le  16, 
Décembre  164t.  i  1»  fiuiiËiftioa  de  nôtre  Cbur,  pnHqoe  Masarin  obcint 
k  ChuLpcau  (i>o). 

Cet  Évcncmcnt , 6c  l'Origine  du  Jant'enitmCjOU  plutôt  du  nom  de  cette  Oridae 
Seâe,  rendront  cette  année  très* mémorable  dans  les  Annales,  &  dans  les  4u  ^nfe- 
Hiftoires  de  l'Eglife,  fic  dca  PSipet.  J'ai  fait  voir  ailleurs  y  que  les  Con-  "g'^^^Ôn.*^ 
tcftations  fur  la  Oracc  avoient  commencé  des  le  fiecle  précèdent,  à  Tocca-  dami?"* 
iîon  du  Livre  de  Louis  Molioa,  Jeiuite  EipMool^  fin  la  Concorde  de  la  tioa. 
Gtpcc  avec  le  Libie^Arbtoe..  PlnlieQn  Tbeologien»  t*elevcrent  contre  le« 
Nouveautez ,  ou  plôtôt  contre  l'Antiquité  Pdagienne  de  ce  Révérend  Pe> 
rc.    La  Djfputc  s'afToupit  un  peu,  jufqu'au  tcms  de  jinfenius,  qu'elle  fe 
renouveila  avec  beaucoup  oc  chaleur.   „  Ce  fut  l'an  i6l6,  qu'elle  recom- 
„  mcnça  par  le  Livre  aon  Jefinte  nommé  Garafle,  intirolé:  Smmedes 
M  VtriHx  Ca/utaUsde  U  Religion  Chhitttm  (♦).  Feu  Mi  .  l'Abbé  de  St  Cy- 

ran,  y  aiant  remarque  un  nombre  prodigieux  de  Faliific  uions  de  l'Ecriture 
„  ài  des  Pcres,  &  de  Propofitions  hcreiicjucs  *x  unpK5,  crut  que  l'Hon- 
jyjiettr  de  l'Eglilcdemandoic  de  lui  qu'il  en  entreprit  b  Rctutation,quoi> 
„  que  fa  modcftic  le  fit  refoudrc  en  môme  tems  à  caclicr  Ion  nom ,  comrrw 

il  a  toujours  Fait  dans  fes  autres  Livres.  La  première  Panie  de  cet  (tj 
^  Ouvrage  étant  Tous  la  Preilê,  k  bruit  qui  s'en  répandit  de  toutes 'parts 
„  donna  lieu  d'examiner  avec  plus  de  foin  le  Livre  de  GaraiTe.  Le  Kec* 
„  tcur  de  l'UniverruL'  en  fit  de»  Plaintes  à  la  Faculté,  qui  nomma  des- 
„  CommjÛaires  pour  l'Examen  de  ce  Livre.  Mai»,  cet  éclat  aiant  donnr 
^  raUarme  aux  jefuitca »  ils  jnonnetent  bien  oœ  ce  n*eft  pas  nne  Ëneie*' 

prilê  6cile,que  celle  decenfiircr  le  Livre  d'uojefuite.  Car,  ils  firent 
„  tant  par  leur  Cabale  auprès  des  Magillrats,  que  Livre  de  St.  Cyran  futr 
^  Son  long- tems  arrêté.  Garaiic  choiùt  lui-même  f  Propoiitions  dans 
^  fi»  Livra».  1m  plus  ailect  i.  defbndse  qu*il  pût  trouver^'  fie  donc  U  ny 


(89)  tii}l.  dt  TrtitiM.  Ji  Péix ,  T«w.  J.  /Mf.    Tsitfittz  cn^tâttt  e$Mimft  M  U  Smmi  Thf* 

lop^m  liu  Pert  Franfus  GardJJe.    in  4.  P^rii- 

(90)  jÊuàtrj,  HiJI,JiCârd.  MéJUirin ^ H»^  \f>i(t  11  devait  é  contpti>  en  quatre  vo- 
i  fMi.  P6,  lûmes  ;  mais,  jc  ne  crois  pas  ^a'ay.Cn  aif- 

(*)  '9  iWw  i^Sf.  ca  {dus  de  deux  d'iat^unu* 

Il  cft  iatitiiK:  LiAmw  d»  JSianr 

B3i  1» 
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An  de  I  c  »     avois  .pts  tfois  4ttt  foOent  da  nombre  d&  aeUa  dont  Mr.  de  St.  Cy 

1641,    n  ran  l'accufoii  dans  Ibn  Ouvrage-,  6c ,  aianticnfuite  forme  une  Cenfure  à 
^1  ,. .  ■  -      fa  fantaific,  il  la  rcfura  tout  1  Ton  aile,  fie  par  cette  adrcfTc  il  cbloiiit 
quelquc-tcmi»  le  Monde,  ce  brouilla  l'Jc^amcn.dc  lonLivrc  qui  le  huluic 
„  en  Soibofiiie.  De  forte  que  Mr.  de-  St.  Cyran  eyc  mtUe  petaeri  hirè 
lever  rempéchemcnt  que  les  Jcfuitcs  apportoieiii  à      publication  de  fk 
'  '        Rcfutation,  6c  à  détromper  le  Monde,  qui  s  écoit  LuOc  furprendrc  i 
„  )' Artifice  du  P.  Garail'e.  11  en  vint  ncanmoms  a  boucj      maigre  toute 
„  la  GflMedelA  Compagnie,  &  les  longs  délais  que  fon  acccMrda  atl  P; 
„  Garaflê  pour  fe  retracer,  fon  Livre  fur  ccnluré  comme  contenant  plu* 
ficurs  Propofitions  hérétiques ,  erronées,  icandiilcufes ,  téméraires,  pîu- 
(içui?  FaiiiùcauoDS  dc.Paiiagcs  de  l'Ecriture     da>  Saints  ftrcs  citez  ^ 
faux ,  &  détournez  de  leur  t railfem,  &  vaut  infinité  de  mrokt-indignéà 
,    :  ■  „  d'être  écrites  5c  d'être  luëspar  des  Chrôncns  ?c  par  des  Thcologicht^ 
„  Les  Jcluites  témoignèrent  ....  en  ccnc  Ari'ure  qLiclquc  forte  de  Prti*' 
„  dence.  .  .  .  .  lis  ne  s'opiiuàtrcrcnt  point,  a  louicuir  leur  iP.  Garat1ë| 
^  mais,  ils  le  relegueresK  binde  Finis  en  uoe  de  leuw  MaiTon^  où  Voa 
„  n'entendit  plus  parler  de  lui ,  &  par-là  ils  terminèrent  cette  Afl^irer 
5,  (pi).  yy  Mais, ils  en  conlervcrcnt  un  cruel  RcfTcntimcnt  contre  leur  Ad- 
veriàirc.  .  Janienius,  qm  étoit  ak>rs  à  Louvain,       c^ui  n'aimott  pas  la 
Doftcim  de»  Jefniees,  ferma  le.  defTcin  d'approfondir,  'fcr  h-  Gtkc, 
la  Prcdcftinatinn ,  Se  le  Libre- Arbitre,  les  Scntimens  de  St.  Augtif- 
tin.    Entrcpnlc  difficile,  à  caufe  des  Variations  infinie"?  de  ce  Pere  ! 
li  uavaiiia  piuiicurs  années,  à  mcdiicr,  ùc  u  taire  des  Recueils  fur 
ce»  HMticrei  (9a).  Libertitl  Fronond  dit  que  Janfenius  avoit  lâ  dhr  fois 
tous  les  Ouvrages  de  St.  Auguftin,  8c  trente  fois  ceux  de  la  Grâce  &da 
.Libre- Arbitre;  8c  c'cfl  princTpilemcnt  de  ce;  I.ecbire»;,  qu'il  forma  fbn 
fl/ros  iojdiio  lous  le  titre  d'jdueujiiOits.    Cet  Uuviugc  ne  fut  publié  qu'a- 
fcès  fil  Mort  qui  anivale  6.  de  Mai  id^it.  Dès  que  ce  Ouvrage  parât  en' 
1^40.,  les  Jefuices,  qui  n'avoicnr  p  is  aitné  l'Auteur,  le  traitèrent  de  lif©*' 
vatcur  Se  d'Herctiquc,  dcnoncLicnt  ion  îd .tc  à  l'inquifircur  de  Rome, 
^  cofBpolefcnt,  pour  le  combattre,  des  1  hclcs  qui  futcnt  foutenuës  à 
Leiiyain.eti  1641.  AuSM^  mm  le»  ficclcfiaftiii^^fê  pan  igcrcnt;  âc' 
chacun  prit  parti,  fclon  fon  inclination  Sclês  préjugez.    Dc-U  kbtnomr 
odieux  de  Janfo/ijies  &<.  de  AhUnifteSy  tirez  de  ceux  des  Cheft  dont  cha- 
que Parti  Luivit  les  Etendaris.  Dc-ià  ces  Ecrits  envenimez  qui  panirenC 
bieiitoc  de  parc  fie  d'autre,  8c  qui  plongereiK  rEgUfe  dtii»aneConfalion-, 
&  dans  unCahos,  où  elle  e(l  encore  enicvelie  (9^).  On  fe  flatte  pourtant 
§ue  la  Prudence  de  Louis  XV.  mettra  En  à  ces  Defordres.  Les  Difputes 

augmcn- 

(f^T>  Lit  Inarhitirn  ,  T.ttt .     fra^.  4j.  rp3^  W."7       yaafenifme ,  to:».  î.  reyUc 

'{<^ly  S'6,ez.  Us  Ltsires  de  JanjeHÏus  à  TAh-     kir,  Hijl.  •Jaiijenifint ,  Edit  d'Utrtcbt  tôi^Ci 

èé  Je  St.  Cyran ,  pu  >1icss  par  I->ancais  du    in  8.  6c  qujQtilé  d'AUttCI  Li«tcs  liir  CCUC 

Vivier,  avec  étf  otimrqiitt  Mifitn^  &    inaiicre.  . 

a*w;«^»3«<j ,  M  II,  170».  ♦  j      •  .  • 
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augmentant,  il  fallut  avoir  recours  à  l'Autorité.  Les  Janfeniftes ,  fouie-  aik^cJ.C 
nus  de  la Sorbonnc  iSc  de  lout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  fameux  'i'heologiens  1641.* 
ea  Europe^  fe  recraochercnt  dans  ics  L,ivit3  6amis  ,  &  cruieat  avoir  pour  — 
eux  la  Vérité.  Lei  JcTokcs  plus  puiflans  mirent  dant  kuiv  Interétt  îî  Gour- 
de Rome,     gagnèrent  auUi  bien-tôt  celle  de  France,  qui  le  déclara  pour 
eux  Quvcrieœeui.  Eiiûn,  le  Pape  Urbain  Viil.,  pour  étcinUre  ces  Difpu- 
tes,  condamna  VAuguftitt  de  Janfcnius,  comme  renouvellanc  ûe&  Propuli-^ 
lions  de  Michel  Baïus,  condamoéct  par  Pie  V.  &  par  Grégoire  XllI.  Il- 
dcfrndi:  eoi'uitc  ,  fous  de»  Cenfurcs  rcmbles  ,      fous  des  Peints  civiîcs, 
qu'aucun  ne  traicâc  à  l'avenir  des  Secours  la  Grâce,  lans  une  PcrmiÛiun 
^p«efle  da ■  St.  Siège,  iufqu'a  ce  qu'il  eo  Ctit  4té  autteneiic  onionné  par 
le  Si^ci  A|ioftoli(|uç.  il  dedaroit  encore  proliibM  &  défendus  tous  les 
Livres  iiùMipott|r  Janicnius,  liir  cette  naticve,  ftqiii  ftroient  £iits  k  ïtn 
venir  (P4^  f    .  . 

.  Maify  cette  Ccndamoatioii,      ftaoblmt  devoir  mettre  fin  à  oit  fi  fa^  uê"dc  u' 
chcux  Démêlé, donna  lieu  à  des  Subtilitez  qui  ne  firent  que  l'augmenter.  2)jrputc. 
Ni  les  Molinilles,  ni  les  Janlenilks,  ne  purent  demeurer  d:ins  le  filcncc  qui  £xtrkva« 
leur  ctoit  prclcrit.    Gn  vit  voicr  de  louici  pAiu  une  inhnac  de  Livres,  Rafced  " 
dont  qadqu«*vi»  eoDtieonen&  tout  ce  qui  fe  pouvoit  dire  de  part  8e  d*ath>  g^^'^cjV 
trc  fur  cette  matière,  par  des  efprits  déliez  ,  lubnl? ,  favans  :  mais,  avec  Uniftei. 
^utcda,nous  n'en  looimes  pas  plus  avancer,  m  plus  éclairez:  &  ce  l'ers 
toU)Ouri>  la  deiUncc  des  Diipuies  de  cette  tuture.    Plus  on  en  pariera, 
plue  on  les  embrouillera,  plus  on  donnera  fujet  au  Lecteur  de  dire,  Fc 
clftis  pTûbè  incertibr  jum  muîih  quam  dwlim  (pf).  „  Quelqu'un  à  dit  que  les 
y,  Matières  de  la  Grâce  loni  une  Mer, qui  n'a  m.  rive,  ni  ibnd  Peut-étic 
^  auroit-il  parlé  plus  juitc,  s*U  Ictavoit  comparées  au  Far  de  Meffine,  oik 
^  l'oneû  aoujoars'  codarvger  de  tomber  dans im  Ecueil,  quand  on  tache 

d'ea  éviter  un  aûtre:  JiKidit  in  Scyllsm  eupiens  vitare  Charyhdim.  Tout 
0  io  isduit'Ooânà  coci.  iVdara  a*t*ii  péché  librement?  bi  vous  repon*; 
y,  dez  qu*oui  :  donc,  vouf  dira*t^on ,  &  chute  n*«  pas  été  préyuë.  Si 
fy  voua  répondez  que  non:  donc,  vous  dira- l'on,  il  n'eft  point  coupable.  * 
„  Vous  ccrircï  cent  volumes  contre  l'une  ou  l'autre  de  Coi^fcquenccsj 
^  &  tyssf\vsxQ\m  vousavoueret;,  ou  que  la  Prcs  ilion  jufaiiublc  d'un  cvcne- 

meaocooting^t  eft  un  myftere  qo^i)  -eft-  impcffible  de  concevoir,  01^ 
„  que  ta  manière  dont  une  Créature  qui  agit  lans  I  ib  rte  pèche  pourtant   .  ' 
„  cft  toui-à-fair  iocomprcheniible.  .  .  .  Puisqu'il  faut  avouer  l'une  ou  . 

l'autre  uc  ces  incomprébcnûbilitez,  à  quoi  vous  fert  de  tant  écrire?  . 
„  Jamais  peut' être  n'avoit-on  fî  bien  reconnu  qtt*en  cette  occzlion  la  ' 
„  mauviitc  foi  qui  le  mêle  dans  IcS' Combats  de  ccr te  nature.   Tous  ceux 
3,  qui  ont  un  peu  de  penetratio» voient  clairement ,  que, fur  la  matière  de,  -, 
^  la  Liberté, .il  n'y  a.qadClS»d«lW' partis  à  prendsc|  Tmir-eft  detfirc,  que!  ^ 
^  toutes  les  caulês  diftinûes  de  TAme^qui  coacourenc  avec  elle,  lui  laif- 
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hikAtJJC  n       ^        d'agir, ou  de  n*agir  pas)  l'aucre  eftde  dire, qu'elles  la  detef* 
i64i'     9,  minent  de  telle  lortc  à  agir,  qu'elle  ne  fauroïc  s'en  défendre.    Ce  prc- 
••  „  micr  parti  elt  celui  des  MoUoiftes:  l'autre  eft  celui  des  Thoiniftcs,  des 

Janfeniilei,  &  dei  Protcttaos  de  U  Commoiiioo  de  Genève.  Voili  trois 
M  Ibites  de  gens  qui  combattent  le  Molinifme ,  &  qui  dans  le  fond  ne 
„  peuvent  avoir  h-dcîTus  que  le  môme  Dogme.    Cependant,  les  Tho- 

miltes  ont  ioutenu  a  cor  à  cri, qu'ils  n'eioicoc  pomt  Janl'eniilcsi  àç 
y,  ceux-ci  oat  foutenu  avec  la  même  chaleur ,  que ,  fur  la  matieic  de  U  Lî- 
„  bertc,  ils  0*^ient  point  Calviniftes.  Il  n'y  a  ptunt  d'Artifices ,  ou  de* 
„  Di(liii<2:ions  mal  fondées,  dont  on  ne  fc  foit  fervi  pour  colorer  cette  pré- 
„  teoiîoni  &  |  tout  cela,a6n  d'éviter  les  fâcheules  fuites  que  i  on  prêvoioic» 
„  ii  roocdemcuroit  d*accord  de  quelque  conformité ,  ou  avec  les  Janlè* 
^  mÙtif  ou  avec  les  Calviniftes.  D'autre  côte*  ii  a'y  a  point  «u  de  So- 
„  phirme,dont  les  Moliniftes  ne  le  foicnt  fcrvis,  pour  faire  voir  que  Se. 

ÂuguÛiQ  n  a  point  eafeigoé  le  JanlcDiime  :  c'eft  ^ue  l'on  n'oioic  pas 
„  convenir  que  Von  fôt  contcaire  à  ce  grand  Saine.  Amfi»les  ont  ne  voa- 

lant  point  avotcr,  qu'ils  fuilênt  conformes  à  des  gens  qui  paflôieot  pour 

Hérétiques,  8c  les  autres  ne  voulant  point. avouer  qu'iU  fbffcnt  contrai- 
^  res  à  un  Dodeur  dont  ics  Scntimens  ont  toujours  paiTé  pour  Urtiiodo* 
„  xes,  ont  joué  cent  toun  de  fouplcffe  fi  oppofés  à  la  boone»foi  qoe  rîeit 

plus  (p6).  „  Je  prie  les  Théologiens,  à  qui  ces  Réflexions  s'adrefTent, 
d'y  faire  une  fericufe  Attention.  Ces  Meliicurs  feroicnt  infiniment  utiles  à 
TEglife»  s'ils  vouloient  bien,  par  compailion  pour  les  maux  qu'ils  lui  eau-. 
lenc  «  fe  modeter  &  s*entéter  moiniy  u»  um  da  Siftéme  de  St.  Aaguftiii, 
les  autres  de  celui  des  Pelagiens}  puifque  l'un  &  l'autre  font  embanafles 
de  Difficuliez  incomprchenGbl».  Ils  feroicnt  bien  de  lailTer  agir  la  Grâ- 
ce, fans  fe  mettre  en  peine  des  caulcs  6l  des  moicos  par  lesquels  ciie  opc> 
fc.  Mais,  nous  ne  verrons  îamaii  loi  Théologiens  allez  ndfoonabkf,  pour 
lâcrifier  avec  tant  de  generofité  kun  Opiniom  mal  fondées  an  bien  de  la 
Paix. 

/IndeJ.C.  On  n'ieoore  pas  la  (ameufe  Révolution,  qui  enleva  le  Portugal  aux  Ei- 
i^f-  pagnolt  Pan  1640  ,  &  qui  plaça  fur  le  Thronc,  foui  le  nom  £  Jean  IV* 
jg^^     le  Duc  de  firagance  à  qui  la  Couronne  appartenoit  de  Droit  (97).  Ce 

  Prince  aiant  été  proclame  Roi,  le  i.  Décembre  1640.  refolut d'cnvoïcr  à 

Négocia-  Rome  un  Ambaàâdeut,  pour  rendre  Obci(ranceau  St.  Sicge,  &  fit  choix 
Ic^PaDe  &  P'^^i'^t  Emploi  de  Micbd  de  Portugal,  bvéque  deLamego  ,  qui  arriva 
le  Rji'^dc  *  R-omc,  au  commciKemcnt  du  mois  de  Novembre  1541.  Le  Pape  de» 
Ponugil,  fendit  à  cet  Evcquc  de  p.iroùre  à  la  Cour  en  public;  mais, il  lui  donna 
qui  Tou-  quatre  Cardinaux  pour  Comminaires.  i^'Evcquc  aiant  iait  prci'enter  une 
iccui'r!».  Supplique .  qui  teadoît  i  ce  que  te  Roi  fon  Maine  fôt  admis  à  rendre  PO- 
drè  roiel  béïflàace  à  &i  Sainteté»  ks  Commiffiûies  firent  leponlè  ^^'avant  tontei 
4iaice.  dio^ 

(06)  B^rjlt,  Dia^srf,  ^Mftmm  {Ormit-      (971  d«  venat ,  Hift.  d*t  JUwJMmt  A 
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dhofo»  k  Plipe  ?oiibit  Itvoir  de  quel  Dfoit  le  Rot  Jeu  s'étoit  approprié  Aadc].  C 
h  Couronne  de  Portugal.   L*Ëvêque  répliqua  que  le  Roi  fou  Maitrc  ne  164Ù 
demandoit  point ,  m\  Pape  laConfîrmanon  de  Ta  Dignité  ,  &  n'étoit  " 

Ënnt  obligé  de  i  iniiruirc  fur  ce  fujec ,  ia  Couronne  ne  relevant  que  de 
ieu  pour  le  temporel  1  nuis  que^  néanmoins,  pour  contenter  &  curioficé, 
il  vouloic  bien  mettre  entre  les  mains  de  Tes  Commiffaires  un  Ecrie  dans  le- 
quel il  iuflifioit  le  Droit  du  Roi  fon  Maître  à  cette  Couronne.  Le  Car- 
dinal Barbcnn  preuiici  Comiuin'aire,  aianc,  au  lieu  de  répondre  a  ce  Mé- 
moire, fait  desPlaima,  tant  au  tujec  de  fodques  Chapelles  qu'on  avoic 
ôtécs  à  une  Pg'ifc  ,  que  de  rEmprifonncment  de  rArch::vcquc  de  Bri- 
gue, TEvéquc  âcreponie,  qu'encore  qu'il  ne  fût  venu  que  pour  rendre 
ObéïlTance  au  Pape,  il  afliiroit  que  le  Roi  Ton  Maître  donneroit  toute  fa^ 
tisfiiâion  à  Sa  Sain^té  au  fujet  des  Chapelles,  lors  qu'il  envoïeroit  un 
Nonce  en  Portugul  ;  qu'à  l'cgard  de  l'Archevêque  de  Brague,  il  étoit 
Criminel  de  Leze-Ma]eltc,£cque  pour  le  fiùrc  connoîcrc  le  Roi  étoit  préc 
.de  remettre  ki  Piecei  de  ion  noces  entre  les  maint  des  juges  que  le  Pape 
«fondloit  commettre  à  Lisbonne.  Comme  les  Minières  d'Efpagne  s'op- 
poToient  ai>rolument  à  ce  que  l'on  reçût  cet  Evêque  en  qualité  d'Ambafla- 
deur  d'un  Roi  de  Portugal,  le  Cardinal  Barbcrin,  niles  autres  CommifTaires, 
ne  te  fiitisfiioit  point  de  ces  nifoos,  &  n'apptourerent  point  qu'il  fut  ad- 
mis à  rendre  l'Obéïflance au  Pape.  Ainfi,  l'Evéque  de  Lamego  refta  une 
année  à  Rome  fans  rien  avancer,  &  y  courut  tnc  "!'-  rifque  de  la  vie  dans 
une  rencontre  qu'il  eut  dans  les  rucâ  â.vccil*Ambairadcur  d'Eipagoe,  qui 
:Pattaqua  ,8c  eut  nearnooios  du  denvantage  dans  le  Combat.  Enfio,  il 
prcfcnt:!  une  dcmicrc  Supplique  au  Pape,  dans  laquelle  il  expliquoit  encore, 
ce  prouvoit  par  pluficurs  Raifons,le  Droit  du  Roi  ion  Maître  à  la  Couron- 
ne de  Portugal,  de  laquelle  il  étoit  alors  paifiblc  PoiTefleur}  &, après  s'ê- 
tre plaint  de  ce  qu'on  refbfoit  de  rcôevoîrde  la  part  d'un  Roi  légitime  fie 
Catholique  un  Aùc  d'Obéïtrancc  qu'on  ne  refuleroit  pas  d'aucuns  Ufurpa- 
teurs  Hérétiques,  ou  inâdelcs,  qui  voudroient  iè  Ibùmettre  au  St.  Sieee^ 
il  protedoitde  totts  les  malheurs  qui  en  pouirdent  arrirer,  &  demandoic 

Îjtt'it  ptût  à  Sa  Sainteté  de  lui  donner  Audience:  mais,  cette  Supplique  ne 
ut  encore  d'aucun  effet  &  le  Pape  fit  déclarer  à  cet  Evêque ,  que  Sa 
Sainteté,  étant  alors  en  Guerre  contre  le  Duc  de  Parme,  elle  ne  vouloic 
pas ,  en  le  trsicant  comme  ArobaŒulmr  du  Roi  de  Portugal ,  rompre  avec 
le  Roi  d'Efpagne,  qui  ctoit  fi  puifTant  en  Italie  ,  &  pouvoit  caufer  de 
grands  dommages  à  l  ËgUiè,  s'il  eut  entrepris  le  Parti  de  ce  Duc.  L'Evé- 
que,voiant  cette  rcfolution,s'en  retourna  en  Portugal,  lans  vouloir  aller  i 
i* Audience  du  Pap(^  en  qualité  d'Evéque  de  Lamego,  ni  faire  aucun 
Compliment  au  Cardinal  Barberin»  afin  que  fon  mécontentement  fôc  coa« 
ou  de  tout  le  Monde  (y8).  *  j  t  r 

Le  Pape  avoit  bien  rail'on  de  ménager  les  Efpagnolsjcar,  du  côté  de  U  * 
France,  ilendevoit  tout  au  plus  attendit  ce  qu'il  en  reçut»  c*e(fc>à-dire 

la  Le  Pjtc 

(9?)  Htjl.  dts  Trailix.  di  Patx ^  tm.  ILfai.^iç,  UnUi'ax 
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^ttdej.c.    médiation  de  cette  Couronne  pour  teminer  b  (viieneoneleafe,qiie1t 

1644.     Pape  fùifoit  au  Djc  de  Parme,  dè^  l'an  t (5^41.  fous  prétexte,  cntr'autrcs 

 motifs,  que  ce  Duc  ne  devoïc  point  fortiiicr  Caftro  qui  relcvoit  du  Su 

Duc  de    ^'"^ê*^»  ^  nouveaux O a vrages, dont  il  couvroit  ccitc  Place,  cioienc 

Parme.^    contraires  aux  Claufes  de  T^nveftitQrti.  La  Régence,  Anne  d'Aucriche, 
Veuve  de  Louis  Xlll.envoia  en  Lyonnc, Secrétaire  d'Etat, en  Ita- 

lie, pour  travailler  à  l'Accomodcnicnt  (99).    Mais  comme     ceux  qui 
poiTedcnc  des  Fiets,  avec  les  Charges  àc  les  Conditions  ordinaires  ,  ne 
f,  peuvent  pas  envoîer  des  AmboOiideufft  i  leur  Seigneur  pour  l' Affdiieda 
^  Fief,  quand  même  ils  poflcderoient  d'autres  Etats  en  pleine  Souvcrai- 
netc,  le  Pape  L'rhiin  VIII.  ne  voulue  jamais  que  le  IJuc  de  Pirinc, 
qui,  en  d'auiîcs  occuiions,  cnvoyoïc  le*  Ambafladcurs  a  Rome  aii- 
leurs,  ]uy  en  envoyât  un  pour  le  l>iffbTend  qu*ilp  avoient  au  fujec  du 
Diichc  de  Caftro,  Fief  du  Sicgc  Apolloliquc,  quelques  inftanccs  que 
les  deux  Couronnes  de  France  6c  d'Efpagnc,  &:  la  pl  jpart  des  Princes 
5,  &  Etats  d'Italie,  hlfent  pour  cela.  Le  Pape  die.  poiiuvemcnt  a  Dom  Jeao 
/     de  Chiuinazxero,Atnbai9radeurExtraoRliiwiie  d*Efpagiie,  qui  l'en  picf- 
,    9,  foit  fort,  qu'il  n':idmettroit  point  de  Miniftre  de  la  part  du  Duc,  & 
„  que  s'il  y  vouloic  envoyer  un  particulier,  cela  ne  pourroit  lervir  qu'a  in- 
„  foi  mer  les  Juges:  Qu'il  ne  falloit  pas  envoyer,  mais  venir  (100). 
Cet  incident  retarda  la  Cénçlafion  de  U  Paix|  mats  enfin,  elle  fe  fit  p«r 
la  Mcdiarion  de  nôtre  Cotur,  ^  on  hàSk  le  Duc  de  Panne  paifible  Poflêf* 
fcur  de  Calfro. 

Mort  Le  Pape  Urbain  ne  furvécuc  pas  idng-tems  à  laConclufion  du  Traité^ 

d' u  Thï\n   car ,  il  mourut  au  mois  de  Juillet  i6j^  dans  la  78.  année  de  fan  âge ,  aiant 

ciriacre"  '^^"^  Siège  vingt-un  an ,  moins  8.  jours.    Il  eft  aifcz  difficile  de  le 

tiré  de-  caraâierifer  j  mais,  je  ne  crain?  guerre  de  me  tromper, en  avouant  que 

quelques    fon  Savoir,  &  fon  Amour  pour  les  Bel  les- Lettres  ctoient  fcs  plus  belles 
Partictiia    Qualitcz.  Au  rtfle,  il  écoit  ambitieux ,  comme  fes  Intrigues  dans  le  Con- 
litcz  Hi-    clavc,  Se  la  Guerre  contre  le  Duc  de  Parme, le  font  aflcz  paroître.  11  cioit 
^       adroit  6c  infîmiant  i  &  ce  fut  par  ces  artifices,  bien  plus  que  pour  fon 
mérite,  qu'il  le  vit  élevé  fur  le  premier  Siège  de  l'Eglifc.   C'elt  contre  û 
Mémoire  de  ce  Pape,  &  contre  fes  Poëfie»,  quç  le  Gardiital  Abiszi  (ê  dé- 
chaîna, q  uand  foUicitc  dans  le  Conclave  de  Clément  IX.  à  donner  fa  voix 
au  Caidiml  Roîpiglioii,  parla  Confideration,  que  c'ctoit  uniâvant.  Se 
qu'il  rtuJlillou  admirablement  dans  la  Poclie  Italienne:    Vous  avqz  tort, 
9,  dit' il  au  Solliciteur,  de  vous  échauffer  pour  lut  ^  car,  (î  on  a  mis,  il  n*y 
a  pus  long  tcms,fur  îc  Trône  Pontifical  un  Poète  Latin,  qui  a  fait  une 
^,  T'Ci  pair  ie  Réulfitc,  q  tel  fujet  y  a-t-'il  d'attendre  quelque  chofe  de 
mieux  d'un  homme  qui  n'clb  qu'un  Poète  vulgaire.^  „    Urbain  aimoic 
la  Domination  I  &  c*eft  pour  l'exercer  Gu  un  plus  grand  nombre  d*Etatsr, 

'  qu'il 

(99"^  Lirrty  ,  Ui/l.  de  Leuis  XtV,  ttm.  I.       ( lod)  U^icquifirt  ,  tJn^j^Êdtnw  O» 
118. 4/f  U/ttofuU  Uditk»  dt  RMtr4*m    fvi^tmit  làv,Lf.y^ 
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wf  'd  r^uiit  «9  Domaine  de  TEgUiè  le  Duch^  d'Urbin, le  Comté  de  Mmv*  And^Jjb 

relire,  celui  de  Gubio,  la  Seigneurie  de  Pcfare,  &  k-  \':ckiriat  ùc  Siuiga"  1644. 

.  gUailaMaifon  de  la.Kouere,  qui  avoit  pofledc  tous  ces  Uomaïucs ,  vcoaut   

j       i  manquer  en  la  Perionne  du  Duc  François-Murie  IL   11  eft  Ibirâble  de 
|l*aitoir  donné  314  eu  ne  dci  ces  l'errcs  à  ia  1  amille.  11  fatisHc  ik  Vanné,  dc 
^lîc  des  Cardinaux,  en  donmnc  leiTitre  d'Eminence  taà^EmituntijJîme  à  ceux 
coQi^o^oiqcu  alQi»  le  Sacre  Collège,   il  leur  permit  m^e  de  s'cga-i- 
leranz  PiiocM  Soiiyenûbs.  De  forte  que,  ftiivMc  k  StUe  de  k  O>or  .de 
Rame,  Q»4fHat^ iefuiparantur  Reffius yoa  voit  de  cesMeffieurs,qui,rorttt 
4*une  condirion  bien  moindre  que  celle  de  fimples  Gentilshommes,  le  rc- 
^  faiûèot  de  cette  égalité.   Un  a  dit  de  iVlalïee  Barberia,  que, Te  voiant  en 
paflêde  fidre  ftrtopeÀlt  Coarxle  Rqme,  il  changea  (a  Armes,  qu'on. aCu- 
re  avoir  été  trois  ËfcirhpCt»  iCn  troisAbeiUes.  Ce  qu'il  y  a  de  bien  dé  cer« 
taiOy  c'eft  qu'un  Poctc  àiant  coy^-pMé  un  Enibicmede  deux  Abeilles  ac- 
§  une  Chairuë^  &  d'une  troiltemc  qui  tenoit  k  ibc  d'un  pied  âc  un 
ra^  3e  l'ootre,  en  polhife  d'aider  sa  Ubdurage,  «Vec  ces  mots:  O/imf 
Qip/ée,  Urbain  en  fut  ravi, fie  le  recompcnfa  hbcralcmcnt,       Si  Urbain 
n*a^'0!t  pas  des  Efcrirbots  pour  fes  premières  Armes,  il  eut  toû  jours  le 
„  Geiiic  uc  cet  Animal ,  qui  paroit  n'avoir  d'autre  talent  que  celui  de  rou- 
^ ,  ter  des^  grunurax  d*ordMie,  .<c  de  les  ferawr  cn  boules  en  les  atrroodiflîintj 
&  en  les  couvrant  de  pou'ilcrc.  C'ctoii  le  Ilcproche  ordinaire  quePafquin 
luitàilpit,  quand  il  cntcnJ.oi:  quelque  Promotion  de  Sujets  de  peu  de 
^  mérite,  qu'il  appciioit  <i  m-jo  Jironz»  indorato.  C'clt  à  la  vérité  un  traie 
ii»f,i^*aoeHM»nsie  Politique  de  gratifier  &  d'emploïer  des  Sujets  de  peu  de 
H  confidcration  ,  pourvu  qu'ils  puifTcnt  s'acquiter  de  ce  à  quoi  on  les  ap- 
„  pUque,  aÂnd'cn  tirer  plus  de  reconnoill'ance,  &  un  Service  plus  exaéb 
9  âc  plus  fidèle }  à  quoi  ils  â*occupent  dans  la  crainte  de  retomber  dans 
ff  kw  premiereMirere :  mais, qu'un  Prince  n'aie  des  Grsccs  que  pour  ces 
„  fortes  de  gens,  cela  ne  lui  fait  pas  toujours  honneur.    Cependant,  ç*a 

)«gété  la. Conduite  en  particulier  du  Cardinal  François  fiarberin  ( i  o  i)  

^  Tenrand  Palavidn*  le  Satine  de  fon  tems ,  a  fort  maltraité ,  dans  ton,  Dp* 
9  vortiû  Ceirjlet  le  Cardinal  Antoine  en  particulier ,  fie  tonte  U  Famille 
Barberine,  comme  diflïpatricc  du  Patrimoine  de  St.  Pierre,  que  le  Pape 
iajtoit  couler  chez  cUe,  outre  un  nombre  prodigieux  de  Bénéfices,  qu'il 
ne.c^Mt  de  ceoAiér  à  fb  Neveux  fie  petits  Neveux  $  mais peut-être  y 
.0  a-t'il  de  l'exagération  en  beaucoup  de  chofes  qu'il  en  i  .iportc.    Ce  qui 
,,  cû.  bien  fûr  elt,  que  ce  Livic  coura  la  Vie  à  Ton  A'Jteur,  Se  que  le  Pon- 
„  tihcat  d'Urbain  Vill.  a  c:c  ione-iems  à  Rome  le  lu  jet  des  murmures 
y,  fie  des  Plaintes  publiques.  Un  Prélat  particulier,  conduifant  un  jour  dans 
^  fon  CarofTc  un  Piince  Allemand  parla  Ville,  i<  celui-ci  s'ctanr  recrié 
„  fur  la  giolTeur  des  Abeiiies  qui  fc  voient  lur  le  Collège  de  Ptopnganda 
^  JFide,  bâti  par  ce  Pape,  le  Prélat  lui  repondit  librement ,  qu'il  ne  dc- 
;  voh 

{\oi)  Ht.U  du  Sii^t  àt  Rtmt ,  dans  l^rtfùtd  Urétim  FJ IL  t0m.Lvd^3i,Mtrauuciij 

Xi  *  . 
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AadeJ.C  )>  ^^^^  P^^  s'étonoer  de  voir  ces  Abeilles  fi  groflès  &  û  gnfCesi  car,  elleî 
1644.        ont,  lui  dic-il,  fuccé  le  Sang  de  TEglifc  pendant  l'el'pace  de  £i.  ans. 

■  '  ^  C'étoit  aufli  la  Pafquinadc  ordinaire:  ^od  non  fecêre  Barbari ^fecére  Bar* 

„  ^fr/w,  pour  exprimer  les  Extorfions  &  la  muhiiude  des  Gabelles  dontUr- 

bain  chargea  l'Etac  ôc  la  Ville  de  Rome,  particulièrement  à  l'occalioii 
„  de  la  Guore  de  Parme:  mais,  la  première  application  de  ce  quolibet  coin* 

ba  feulement  fur  la  difpofîdon  que  fie  Urbain  du  Bronze  qui  couvroit  l'E- 

glife  de  la  Rotonde,  ou  vieux  Panthéon  ,  lequel,  aiant  été  épargné  par 
„  les  Nations  Barbares,  qui  ont  tant  de  fois  faccagé  Rome,  fut  cmpioïé, 
„  par  ordre  du  Pape  Urbain ,  à  It  fiJMqnedeoe  Baldaquin ,  qui  eft  fur  rAu« 
91  tel  de  St.  Pierre,  foutenu  de  quatre  hautes  &  ^fofles  Colomnes ,  fie 

enrichi  de  pluficurs  belles  Figures,  le  tout  forme  du  Bronze  de  ce  toir. 
|,  (iGij       Nôtre  Pontife  emendoit  fî  bien  le  Grec,  qu'aucun  Pape  ne 
lui  fut  comparable  en  cda:  aoffi  rappeiUi*t*oo  l*Abei)leAtciqQe.  Ce  Aie 
liii^qui  publia  là  Bulle  de  Canonizadon  en  faveur  d'Ignace  deLoïola&def 
autres  que  Grégoire  XV.  avoit  portez  au  Ciel ,  &  donc  il  n'avoit  pas  fait 
publier  les  Bulles.  Urbain  fixa  la  Fctcd'lenace  au  }i. Juillet.  Les  Jefuiies 
turent  alTez  imprudens,  ^ur  eSàcer  du  Calendrier  le  Nomde  St.  Germain 
dont  la  Fête  fe  oddbroit  ccfonr-là.  Cette  Entreprife  fut  mal  reçue  en 
France,  où  l'on  vcncre  beaucoup  ce  Saint.  La  Querelle  fut  portée  au  Pa- 
pe,  qui  la  décida  d'une  manière  aiTez  plaidmte.   Il  ordonna  qu'on  celc> 
breroitlei  Fêtes  en  un  même  jours  &  que  it  lei  deux  Sûaa  neTOQloieiitpa»' 
bien  vivre  enfemble,  lenace,  comme  le  plus  jeune,  attendroit  Pannée* 
Biflcxtilc,  &  auroit  pour  lui  le  jour  qui  s'inrercalcroit.   Pour  berner  en- 
core mieux  les  Jcfuitcs,  il  abolit  par  une  Bulle  du  13.  Janvier  1630.  l'Or*: 
dre  des  Jefuitefles  qui  avoit  déjà  paru  en  Italie  &  aux  Pais-Bas.   „  Cer^ 
^  tai ne» Femmes, dit- il, aiant  pris  le  nom  de  Jefuitejffisyàzns  quelques  liens 
^  d'Italie  2c  au  de-là  des  Monts,  fans  l'Approbation  du  St. Siège,  depuis 
„  quelques  années  fe  font  aflembiéei,  ibus  prétexte  de  VieReligieufe,  uC 
li  ont  pris  un  habit  différend  pour  fe  diftinguer  des  autres,  ont  bâti  des 
M  Mailont  en  forme  de  Couvents,  &  érigé  des  Noviciats,  elû  des  Supe- 
^  rieures  &  une  Gcnen^le  même  de  leur  Congrégation,  8c  fait  Protrfîion 
„  entre  les  mains  de  chalictc,  pauvreté, &  obciflance,  mais  fans  clôture, 

fous  prétexte  de  travailler  pour  le  (àlut  du  prochain,  ôcc.  Ce  qui  ne 
19  fied  guère  à  la  foibleflê  du  Sexe,  à  la  modeiUe  qu'il  doit  garder,  fit  fiit^ 
„  tout  à  la  pudeur  &  à  la  vertu  deChultcté,  que  les  plus  fçavans,  les  plut 
,,  expérimentez  dans  la  vie  du  Monde,  &  les  plus  grands  Saints,  ont  bien  de 
„  la  peine  a  garder  avec  toute  leur  Vigilance,  &  leur  circonibeélion. 
^  Nous  déclarons  donc  &  voulons  nar  ces  piefentes,  duConfirilde  not 
,9  Frères  les  Vénérables  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine,  &  en  parti- 
^  culier  des  Cardinaux  du  St.  Office  de  l'Inquiliiion,  que  cet  Ordre foitab- 
folument  éteint ,  aboli ,  anéanti,  &  retranché  du  Corps  de  TEglife, comme 
I,  in(blent,arrogant,opporé  àla  laine Dodrioe» aux  bonne$mœurs,en un 

mon 

(t(»)  Stât  é»  SNf»  dr  Um,  «If  fifr,ft§t  tfx.  (Nk 
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4,  mot  conune  une  Zizanie  fcmée  par  le  Diable  dans  le  Champ  de  Sei-  AndeJXS; 
,  gnénr,  qu'il  ftiit  exterminer  Se  an.ichcr  julqu'à  la  racine.  „  Les  Jd'ui-  1644* 
tes  Iculs  peuvent  nous  làire  conn  icre  les  Auieurs  de  cet  Ordre.  Durant  ' 
lu  Démêlez  des  François  U  des  Elpagnols  au  fujet  de  la  Valtetine ,  Urbain 
VllI.  impoûi  un  Tribut  fur  tout  le  Clergé  d'Italie,  qui  cft  fous  la  Domi- 
nation Efpagnole ,  fit  fortifier  le  Château  St.  Ange  &  les  autres  lieux  de 
Rome,  &  accordai  Indulgence  plcnicrc  à  ceux  qui  pncroieni  dans  l'Eglifc 
de  Su  Pierre,  &  dani  cctie  de  Ste.  Marie  au  de-Iidu  Tibre,  pour  la  prof- 
perité  du  8t.  Siège,  &  pour  la  ruine  de  fcs  ennemis.  Le  1 .  d'Avril  i6iy, 
flpublia  pour  la  fcconJe  fois  l' infâme  Bulle  In  Caena  Domitù  de  Paul  V", 
contre  tous  les  Hcrcnques:  Bulle,  poitr  laquelle  tme  la  Fram  a  une  Jujl$ 
£^«r,quoiquon  la  publie  tous  les  ans  à  Rome  le  Jeudi  Saint  (*).  Mai» 
*la  Ftoblicadon  de  cette  Bulle  ne  doit  écooner  aucun  de  ceux  qui  Cavenc 
qu'Urbain  étoit  zélé  jufqu'à  la  Fureur  contre  les  Hérétiques.  La  Lcttrc,^ 
qu'il  écrivit  au  Roi  Louis  Xili.  après  U  Prife  de  la  Rochelle,  en  ell  une 
preuve  (t).  11  n'oublia  rien  pour  réunir  à  l'Eglife  la  Schirmatiquet  Grecs , 
Oeil  en  vint  à  bout:  mais ,  comme  TEglire  Romaine  ne  fit  jamais  avec  ces 
Schifmatiques  qu'une  Paix  plâtrée ,  celle-ci  ne  dura  pas  long-tems  (4). 
On  ne  doute  guère  que  la  Cour  de  Rome  n'ait  eu  quelque  part,  au  moins 
indireôe  par  les  Emiflaîres ,  i  VhoniMoMafl'acre  de  quarante  ou  cinquante 
niÛeAngloisFkoteftans,  fait  en  1641.  par  les  Irlandois  Catholiques.  Le 
détail  des  cruautcz  q  n  furent  commifes  en  cette  occafion  fait  horreur,  fie 
en  înlpirc  beaucoup  pour  les  Barbares  Maxime»  de  la  Cour  de  Rome  (§;. 

Il  cil  certain  qu'Urbain  VIIL  tlcha  par  fon  Nonce  Rinucint  de  le  ren- 
î!  die  Maître  abfolu  du  Roiaume  d'Irlande  ,  fous  prcicxtc  que  tour  le 
Monde  cft  de  fa  Jurifdiftion,  &  fous  fon  pouvoir,  m  ilgrc  une  infinité 
de  Catholiques  qui  nefçauroicnt  foulFrir  ces  Uiurpauons  facriicgcs  & 
impudentes,  comme  il  paroit  par  ks  Apologies  mêmes  des  CatlioUquea 
Irlandoil*  9,  L'Obftination  du  Pape  à  maintenir  les  Intérêts  temporels 
3e  l'Eglifc,  au  préjudice  de  la  Paix,  c!l  une  des  principales  Qualitcz  d'un 
Prêtre  On  fait  que  l' Allemagne  ctoit  defolée  par.  les  Armes  viaorieu- 
fcs  des  Suédois,  8c  par  celks  de  qudquo-un»  de  Icb  Princes  unis  aux  Fran- 
çois St.  Pierre,  en  celte  occaCon ,  n'auroit  pas  manqué  de  rétablir  h  tran- 
quiliitc  en  cjT-  il  coûté  aux  Ecclcfialtiqucs  la  perte  de  tous  ces  grands  Bicna 
GUI  leur  tont  couler  une  Vie  criminelle  dans  l'Oifiveté  &  dans  toutes  fortet 
de  Piaiûrs  fenfuelt:  mài8,foo  prétendu  Sttcce(reur,aiant  d'autres  Maximes, 
Ibumit  quelque  argent  à  l'Empereur,  r""^  obliger  ce  Monarque  à  ne  fai- 
re point  de  Paix ,  au  préjudice  de  la  Religion  &  des  Biens  du  Clergé. 
De  forte  nue  les  Députez  &  Plenipotentiarcs  des  Puiffanccs  intereffSes  dan» 
cette  Guerre ,  aflèmbltt  à  Francfort,  aiant  arrêté  quelque  chofc  touchant 

tes 

(•)  Vifitf  rtniné  ftnfibh,  étrt.  7.  VH^»  ».    dt,  Orunuux         xo.  71.  7  î-  Uo. 
Cil  BàdMi  59in»,  »A  Crit,  *f  lUffMS   kv,  ttm  i.  11, 
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AixYeJ.C.  le»BiM&  Ecclefiafliqucs  qu'on  abandonocroit  ans  Protc^w»  ^  2£^Aoq( 

i<'>44.'  *  1654, &  aiant  prcfentc  leur  délibération  à  l'Empereur,  aulTîrôc  Uibain  cn- 
— — — '  voia  un  Bict  en  dauc  du  17.  Oclobrc  de  h  même  année  a  l'Evcquc  d'Auf^ 
bourg)Conçu  en  ces  termes:  l'suuà  Uibain  Vlli.  P.  avons  appris  avec 
„  beaucoup  de  depUnfir,  t«oc  |Kir  les  Lertres  de VoiiciFratcrnité ,  que  ]« 
^  Requête  qui  nous  a  été  envolée,  quelle  cft  la  Propofirion  des  Députez dtt 
„  Francfoit,  &c  leur  Sentiment  touchant  les  Biens  Ecclefiaftiqucs  qu*on 
„  veut  laiiierfaux  Hérétiques.  11  dk  fort  aiié  dedevijjcc  Quelle  perte  cela 
„  apponerauuc  Ames,  iî>c  quelle  dimioutiooaifimÂûmleScsvioedivin. 
y,  Neannooina^fai  tant  de  c  1 1  fiance  for  la  pieté  de  r£oipereur,  &  fur  foa 
^  afFeûion  eosi^rs  les  Ëccleûailiques,  que  je  ne  doute  point  qu'il  ne  rejet-» 
^  te  conilamment  &  rdigioiièmeac  un  delTein  û  impie  &  û  facrilege. 
^  Pour  nous ,  nous  cmploïeroiis  nos  Oflkes  de  tout  notre  pouvoir  dans 

cette  A B;ùre,  &iei«ittres,  félon  que  vous  nous  6iez  lâimf  qu*il  e» 
^  rn  nc'ccfraire.  Et  nous  prions  Dieu  de  donner  une  bonne  oC  hcurcufo 
^  iliuc  a  une  affaire  de  cette  Conièquence  (loj).  Loiions  pourtam  ao> 
tre  Pontife  de  TOrdre  qu'il  donna  contre  les  Nuditez  indécentes ,  donc 
nous  fommes  informez  par  la  Lettre  que  M.  StruviusJ,  Admimftrateinr  de 
la  Nonciature  de;  Païs-Bas  écrivit  aux  îv.  cqucs  le  31.  de  Mars  i(î|f.  par 
Ordre  d'Lhb.im  V]l!.  pour  les  Hvciiir  de  pfoccdcr  contre  ]cs  femmes 
Mondaines  cjui  le  dccouvioient  k  Sein  iX  ics  Lpuuicî,  uL  le  paileaioiciic  ic 
vifage  de  mouche»)  de  procéder, dis-je,oontr*ellcs,  jufqu*à  tes  esclurfrde 
l'entrée  des  Eglifcs,  fî  faire  fc  pouvoir  (104).  Voila  un  bon  Principe  de 
Morale i mais , pour  les  Dogmes,  je  ne  fais  quels  étoicnt  véritablement  les 
Opinions  d'Urbain.  bi,dans  les  Règles  de  l'Equité,  «ce qu  il  difoit,  qu'il 
ne  dCMoit  p«slt  Conoeptioa  immaculée  comme  Ripe,  mais  qu'il  U  ctoioit 
comme  Maâfée  Btiberin  (lOf) ,  autorifoit  à  juger  de  fes  autres  foitiment. 
en  matière  de  foi ,  on  pourroit  croire  qu'il  n'y  entcndoit  rien  »  nu  que  du, 
moins  il  avoit  une  Religion  étrangement  iophilliquée.  11  icmble  qu'il 
avoit  des  Idées  fort  £picuriennes  fur  la  Provideoce  -,  car ,  il  dilbit  qu'en  quel' 
far  fuç99  le  mode  fe  gouverne  de  lm*mi»te  (106).  On  a  vû,  il  n*y  a  <|u*uii 
moment,  qu'il  aimoir  les  Pcrfecuteurs  de  I  Hcrclîe  ,  Se  néanmoins  il  fut 
accufé  par  la  Maitbn  d'Autriche  de  protéger  les  Hérétiques  (107)  ît  ce  qu'il 
fit  rfïeâivemcnr  durant  la  Guerre  d'Allemagne.  11  paroit  auin,  qu'il  étoic 
alfez  aimé  drs  Protcllans ^  car, dans  unFellin  Iblemnel,  ils  burent  a  fa  fan* 
té,  &  le  qualifièrent  leur  bon  Ami  (108).  L'Addition  au  Manifefte  du  Duc 
de  Bavicrc  nous  apprend, qu'encore  que  terdtmnd  II.  l'oulàt  faire paj/er  la 
Guerre  qu'il  fat j  oit  de  fonhms  jpour  uns  Guerre  Sacrée^  Urbain  Vlll.  m  lai£a 

(ro^^  HoiVffw,  H/jî,  PafMt.  état  7.  Otuvrts ,  pa^.  113. 

(ini)  ititredttn  tnltfia;i'mue  {c'e/l  le  P.        {iC*)  la  Mciht  le  I'.ï\*r,  Lelt  i4r>. 
Qj*f»el\  aux  R$U:uuJt$  f«i  eut  fun  4$  [E-       (ic-;)  CularJi ,  Tmiii  Poiui^su  fttr  lêtAmii 

ducaiivit  des  FiiiS,  <^t.  (^8^.19  S.  htiffad  s  (j-  fiivl 

(1  jf)  LiijU  .rit   ^euir.  de  l  Hi.t.  du  Cal-         (loS    l'cytc  le  irjre  iat'tttdit  L'Utmm  dé 

xmt^iut.  Un.  Ji.ïH.  n,  X,  i«m.  IL  dt  Jtt  Pé(*  <f  du  iisi  i»7. 
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fts  de  s'attitr  avec  plufieurs  Puijaiues  des  plus  confiderablcs  de  r Europe,  pour  AndcJ.C, 
'Wmfre  fes  verùe^s  Projets  (lop).  Par  un  étrange  Abus,  il  donna  à  Boi  1644. 
appcllé  communément  le  Siracufaio,  il  Siracufano,  de  beaux  préfcns  ,  fie 
lui  voulut  m éaie  donner  un  bon  Evêchc,  patce  qu'il  joiioit  parfaitement 
bien  aux  Echecs  (iio).  Quelle  Porte,  pour  entrer  dans  rEpiCcopat!  Le 
Siracufain^ne  voulant  pas  être  d*£glife,  reiùlk  TËvéché.  Au  rede,  notre 
Urbain  pardonnoit  facilement  les  l[i|urcs)  cnr,ninnr  été  fort  makrairc  avant 
ion  Fontiiîcat  par  Dcti,  le  plus  Icclerat  de  tous  lesCardinaux  (ui),  il 
^*cn  témoigna  jamais  aucun  reflentimenc ,  le  mit  au  contraire  en  poffef- 
fien  du  Decanat,  contre  l'Avis  de  plu  lieu  rs  Cardinaux,  qui  lui  reprefcn* 
•toicnt  rindignitc  du  Sujet.  „  Si,  difoit-il,  j'ôtois  le  Decanat  à  Dcti,Pa- 
9,  rent  £c  Créature  de  Ciemeot  VI il,  je  ferois  plus  de  tort  à  la  Mémoire 
^  de  ce  ^rand  Pape,  qu'à  la  peribonc  de  ce  Cardinal:  &y'd*aillcurs,  je  roan- 
qnorois  i*k  lecoonoiflànce  cmen  Ckantat^  ^  je  dois  le  commence* 
„  ment  de  ma  Fortune.  11  vaut  donc  mieux  en  demeurcr-là  (m).  On 
peut  voir  les  Eloges  que  le  Perc  Amat  de  Gravefon  donne  {^)  à  Uii>aiD> 
od  on  CD  prendra  ce  qu'on  jugera  convenable  aa  rojet,  ou  pnrtôc  aa  H»* 
ros'de  la  Pièce.  Je  crois  que  ce  que  j'ai  cUt  iloit  fiiffire  pour  ftiit  connol- 
ne  le  vericable  Guaâcre  de  ce  Ponti». 


ISf^lli^.  INNOCENT  X. 
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Loiiis  XIV. 
iSM  de  frëiKt, 


T  E  Conclave  ,qui  fuivit  la  mort  d'Urbain  VIII  ,fut  un  des  plus  embar-  lcs  Bar- 
.1/  f'-'^ïcs  &  des  plus  difficiles  qti'on  eut  jamais  vû.  On  a  prétendu  que  hcrir.$fooJ 
j^Barbcrins^voiant  leur  Oncle  prêt  à  tomber,  avoicnt  commis  une  grande  ^ccTcdi- 
ttÉApiudence  en  terminant  la  Gnerre  de  P^e,  &  en  rendant  ainfi  la  Paix 
àriialie,  parce  qu'ils  auroient  pû  demeurer  armez  fous  un  prétexte  plau- 
iîble,  &  donner  la  Loi  au  Conclave.  Mais,  ce  fennmcnr  n'clî^  y  is  le  {  lus 
probable:  il  ell  certain  que  cette  rupture  &  cette  guerre  icur  attira  une 
envie,  &  une  haine ,  prcfque  générale  %  ce  qui  s*cft  encore  plus  vérifié  dans 
,3*fuitc.  Car,  aiant  fait  entrer  dans  Rome,  fur  les  derniers  jours  de  la  vie 
&  du  Pontificat  de  leur  Oncle  ,  quelques  Troupes  de  celles  qui  avoient 
fcrvi  fous  eux ,  ou  par  leurs  Ordres ,  ils  n'y  avancèrent  pas  beaucoup  leurs 
afiairo.  Et, «s'ils  ne  lé  fuflcnt  trouve%  en  poiTcilion  de  la  Chancclerie  Se 
du  Camerlingat,qui  donnent  le  plus  d'Autorité  dans  la  Vacance ,  ils  y  fuf- 
kal  prefque  eoiierement  dccbûs  de  leur  crédit.  Ces  Troupes  »  qui  fu- 
rent 

(10;')  AJdit  ém  MâB^tJh  éh  Ùm  it  Bih  M'-  ry/iir  iie  Vayac. 

%ku  fag.  hfi.  •  (inj  ji./stlot        tj  huHfiyt  ,  AUmotrti 

(110)  Mercure  GaU»t  f  à»  lif'u  it  De€em-     hiH.  Pcl'it.  <Vf.  tc-n.  !!  /t:  MO. 

in  tf^'j}.  paf.  \o(f.  i"^  hêjhr.  tttl.  nm,  i'iii.  /uj;.  jj^.  & 

((  1 1 j  Btanvoiliê ,  4m$  fit  Mememt ,  fifi» 
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Harangue 
de  l'Am- 
balfadcur 
de  France 
aux  C»r- 


ir4  HISTOIREDESPAPEff. 

rcnt  bientôt  après  réformées  ,  n'cmpéchercnt  pas  que  Dqm  Thadée  Bar» 
berin,  leur  Frère,  ne  remit  le  Bâton  de  Préfet  de  Rome  à  la  Congre^ 
tion  générale  des  Cardinaux,  aflêmblez  à  Tordinaire  dans  le  Palais  de  Se 

Pierre  (i\ 

Ce  fut  a  cette  même  Congrégation, que  le  Marquis  de  St.  Chamond  , 
notre  Ambaflàdeur,'  fit  une  Harangue  qui  fût  trouvée,  6c  qai  efteneffêc 

fi  curieufc,  qu'il  cft  trcs-à-propos  d'en  donner  le  Précis  dans  cet  Ouvrage. 

11  V  rcprcîènta,  que  n'y  aiant  conftammcnt  qu'un  Dieu,  il  ne  pouvoit 


pareillement  y  avoir  qu'un  Souverain  Pontife,  non  plus  qu'une  Ëglilêy 
„  â  qui  les  Oracles  cdeftcs  promettoient  la  même  durée  que  celle  du  Mon» 
„  de  :  qu'il  y  avoit  déjà  plufieun  fiecles,  que  le  Très-Haut  8c  le  Très- 
,1  Saint  avoit  ordonné,  que  celui  qui  doit  tenir  fa  place  &  le  reprcfcntcr 
,9  ici  bas  fût  pris  de  cette  auguile  Compagnie:  Que  c'écoit  par  une  dif- 
pofition  divine,  aue  le  Pàpe  Alexandre  il.  avoit  leftiaînt  K  refèrvé  i 
,1  leurs  Ëminenccs  le  Droit  d*clire  ce  Chef,  comme  fi  le  Ciel  leur  eut 
voulu  donner  quelque  part  dans  l'Infaillibilité  de  l'Eglife.   Qu'en  Utt 
9,  mot,  il  fe  pouvoit  dire,  que  c'étoit  par  les  Cardinaux  qu'étoit  établi 
n  &  couronne  le  Souverain  Pontife}  celui  qui  avoit  la  Domination  fie  PAun 
y,  torité  fpirituclle  fur  touces  les  Couronnes,  6c  qui  dans  ce  iêns  pouvoic 
compter  parmi  (es  fujets  tous  ceux  que  la  Succeffion  ou  la  Fortune  avoit 
y,  rendu  Maîtres  &  Seigneurs  Souverains  de  l'Univers.   Qu'une  fi  excel- 
„  lente  &  fi  fingulicre  Prérogative  ne  leur  avoit  pas  été  donnée  fans  char» 
ge:  qu'ils  étoient  obligez  de  fe  dépouiller  de  Mutes  les  pafltonsdela 
„  cbnir  &  du  fang,  &  de  n'en  avoir  dans  cette  rencontre  que  pour  la  gloi- 
re  de  l^ieu,  &  pour  le  bien  de  la  Religion:  qu'ils  ne  dévoient  pas  mé- 
me  avoir  de  volontez,  que  pour  les  Toumcttre  aux  iofpirations  divines  i 
„  qu*il  teur&lloit  bien  ménager  le  tens,  Stn*en  perdre  pas  une  minute, 
yn\iT  cvircr  mieux  les  malheurs  caufcz  par  de  trop  longs  Conclaves}  tc- 
„  moins  ceux  qui  avoient  prcccdés  l'Elcttion  de  Martin  lî.  de  Nicolas 
„  IV,  de  CclcAin  Se  de  Clément  V,  Uclean  XXII,  &  de  Pic  iii.  Que 
de  trente  Schifines  qui  avoient  troublé  TEglife  depuis  fa  naiflknce.  In 
plupart  avoient  pris  leur  Origine  dans  les  Sièges  v;icins  :  Que  nos  Rois, 
vraiement  Très- Chrétiens,  avoient  fans  doute  ucctû  plus  le  Domaine 
&C  l'Autorité  du  Pape,  que  tous  les  autres  Monarc^ucs  de  la  Chrétienté. 
Qu'on  en  loiioît  un  d*entr*eux,  d'avoir  fondé  lui  lêul  jufqu'à  vingt» 
„  deux  tant  Evéchez  qu'Abbaïes  en  Allemagne  :  que  d'autres  avoient 
fuivi  de  près  ce  fingulicr  exemple  de  picte  &  de  zclei- qu'ils  avoient 
tous  pris  les  armes  &  emploié  leur  puiiTance,  iors  qu'il  s'étoit  préfeoté 
occauon  de  Ibutenir  là  Intérêts  de  l'Epoufe  de  Jefus^Chrift ,  étant  oer» 
^  taîn  que  lu  France  avoit  délivré  vingt-fcpt  fois  l'Eglilê  Romaine  d*op» 
prcfîîon  5c  de  Guerre;  que  dans  la  conjonéture  prclcnte,  aufît  bien  que 
dans  toute  autre,  le  Sacré  Collège  ne  dcvoit  pas  moins  attendre  du  zcle 
£c  des  forces  da  Roi  fon  Maître,  qui  avoit  hérité  avec  le  Surnom  de 

Tréi- 

(0  Aàhry ,  Slfi,  4»  Oird,  Mttâm ,  £rv.  U,  Z^.  XH* 
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■f,  Trds-Chréckfiyfe  Titre  de  Fils  ai«é  &  <k  Dtefeafeor  de  Vfiglife  :  que  ces  An  <re  J^; 

'  „  offres  ctoicni  d'autant  plu»  Cnccrcs  &  plus  fûrcs,  qu'elles  le  faifoient  de  I6^^. 

la  part  d'un  Fnnce,  qui  étoit  ili'u  en  ligne  diredc  de  St.  Louis,  ôt  donc   - 

„  les  Ancêtres  pouvoienc  être  garants  de  fa  Parole.  &  de  fa  Religion. 
^  Qu'on  remarquoit  de  nos  Rots,  qu'il  y  çn  avoic  jufqu'ici  plus  de  ôo.  de 

fuite,  qui  avoicnt  toujours  tenu  les  mêmes  Dogmes  &  les  mêmes  Serti- 
yj^.mcns  fur  la  Foi  que  Rome,  &  que  les  Succefleurs  du  Priitce  des  Apottet. 
y,  U  acheva,  protenant  à  leim  Emlnences , que  le  Roi ,  &  la  Reine  fa 
^  le^  ne  fouhaitoienc  rien  tint  qne  de  conlcrvcr  cette  Union  inviolable 
^,  avec  le  St.  Siège,  &  avec  cette  trcs-faintc  &  trcs-augullc  Compagnie, 

&  n'avoient  autre  deifein  que  de  voir  la  Chaire  de  bc.  Pierre  remplie 
„  par  une  perfoone  qui  en  fut  d^ne  (i). 

Après  les  Ob&ques  d'Urbain,  les  Cardinaux  entrèrent  en  Cérémonie  daiii  Coiid«r< 
le  Conclave.  Il  fcroit  inutile  d'entrer  dans  un  long  détail  fur  les  Intrig  ies 
de  ces  prétendus  Infpirez  ,  puifqu'on  a  dans  ÏHtJi»ire  des  Cmckves  uae 
longue  Relation  de  oeloî'Ci  (;).  Je  remarquerai  ièulement  ,que,  dés  le 
10.  d'Août  que  le  Conclave  fût  fermé,  les  Barberins  travaillèrent  avec 
chaleur  a  l'Elcûion  de  Sachctti.  Mais,rOppofition  ferme  &  confiante  des 
^fpagooU  les  empêcha  d'y  réuiSr.  Ëc»  comme  ils  n'avoient  jamais  vû  de 
Conaavcs^  ib  n*étoient  pas  mu  fidt  des  ucrigaei.  Suit  s'uflîner  des  Exdn- 
Boos,  ce  qui  pft  un  point  eflbitiel  en  ces  rencontres,  ils  s'obftinerent  à 
faire  rcuffir  l'Èleftion  de  Sachettî.  Confus  de  leur  propre  faute,  8c  ne  pou- 
vant digcrer  le  reproche  &  Taffront,  ,que  leur  premier  câort  eut  fi  mal 
létifl],  ils  firent  confiilrcr  les  Théologiens,  qui  concltiienc  6E  decidereM 
tous,  que  TExcluilon  faite  par  Sa  Majefté  Catholique  fuffifoit)  &  qu'il  y 
avoit  même  une  efpece  de  crime  à  difluader  ceux  qui  étoient  dans  ers  Scn- 
timens.  Cette  Decifîon  en  furprit  piufieurs, quoiqu'elle  puiiic  être  appuice 
Ibr  des  rdfeos  apparentes  &  même  (oUdes.  Après  rExcIttfioo  limndle  de 
Sachctti ,  les  Baibcrins  refolurent  de  ne  plus  hazaider  aucun  des  Cardinaux 
créez  par  leur  Oiiclc,  Au  relie, leur  Broujllcric  avec  le  Cardinal  de  Medi- 
cis  fit  qu'on  u'avan^a  rien  pendant  plus  de  vingt  jouis  au  Conclave  ^  les 
Brigues  des  uns  ia  des  autres  tenant  les  Scrutins  comme  en  balance  :  ce  qui 
les  contraignit  d'en  venir  à  un  Accomodemcnt  Le  Cardinal  François  fiit 
troLi\  cr  le  Cardinal  de  Mcdicis  à  la  Salle  ou  le  donne  d'ordinaire  i'Audiert* 
ce  aux  Ambâffadeurs  des  Rois.  11  lui  dit, qu'il  avoit  toujours  fouhaitc  de 
viGter  fon  Emtntnte  jîltejfty  pour  lui  donner  de  nouvelles  alTurances  de  (on 
fervicc.  Le  premier  on  l'un  des  effets  de  cette  Rccnnrîliation  fut,  que  le 
Cardinal  Antoine  s'efforça  de  placer  fur  le  St.  Siegc  le  Cardinal  Firenzo* 
la,  dit  autrement  le  Cardinal  Maculano,  ou  de  Si.  Clément,  Profez  de 
l*Ordre  de  St.  Dmatnique.  Le  Parti  de  France  s'y  oppofa,  nen^fèulement 
avec  vigueur,  vn^h  encore  avec  fuccès.  11  étoit  nommémetit  exclus  de 
nôtre  part  y  &  marqué  comme  Ennemi  du  Cardinal  Mazarin  nôtre  pre- 

micr 

■  .  ..  •       .  . 
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An  de  I  c  ^^^^  Miniftrct  Lc  Gndiml  Antoine ,  piqué  dc  cette  Oppofition ,  ne  (biigBt 
I&I4.    pi"s  qu'à  fe  vanger  dc  la  France.    Dans  cette  vûë,  &  ne  confultant'qire 

^  fon  chagrin,  il  agréa,  il  pourluivit,  il  folliciia  même  l'Eleétion  du  Car- 

dinal Pamphile,  qi^e  le  Cardinal  François  fiarberia  aimoit.  Nous  fumes 
pris  pour  Dupes  en  cette  reocoptre.  N  ous.  comptions  ,  «|u'avec  le  fecoom 
des  Baibcrins  qui  ctoicnt  puifnns  au  Conclave,  par  le  nombre  dc  leurs 
Créatures,  nous  poumons  taire  un  Pape  à  notre  Dévotion:  mais, le  Car- 
dinal Antoine  rurupit  nos  melures,ëc  tii  cciioucr  nos  dcltcins,  en  confen^ 
tane  à  rEtoftion  de  PamphUe  contse  fon  honneur,  contre  foo  intérêt,'  éc 
contre  fon  inclination  propre.  En  efïèc,  les  deux  Cardinaux  Barberins, 
François  &  Antoine,  s'ctoient  réciproquement  promis,  8t  s'y  étoicnt  mê- 
me obligez  par  écrit  6c  par  ferment,  le  dernier  de  ne  favorifcr  jamais 

.  M^ODO^Altieri,  £c  L*atitied*empéchercoû|oytBGelleideP^phile.  Sur 
quoi  Où  a  remarqué^  que  dans  une  même  Promotion  Furent  créez  Car- 
^    ^  dtnaux,  par  Urbain,  les  deux  Nonces  de  France  ôc  d'Efpagne,  Jcari 

9,  François  Bagny  &  Jean  BapùHe  Pamphile,  leCquels,  comme  s'ils  cuf- 
ùmt  pris,  par  le  fejour,  lei  mclinitieni  des  Pati,  retournèrent  à  Rome^ 
je  premier  entièrement  François,     l'autre  «tout*  à-fait  Erpagool.  Ce» 

^  pourquoi  le  Cardinal  Antoine,  qui  tennit  le  Parti  de  France,  comme  le 

„  Cardinal  François  appuioit  d'ordinaire  les  Intérêts  d'Efpagne,  favorifoit 
Bagny  en  toute^  ienooncns,  &  inaltrntoit  au  contraire  Pamphile  eà 

.„  tout  ce  qu'il  pouvoit.  La  fuite  fera  voir  s'il  lui  a  bien  pri»d*avoir  chan^ 
gc  de  parti  &  de  procédé  (4).  „    Cependant,  s'il  en  faut  croire  le  fa- 

vant  Heyd^ger,  l'Elcélion  de  Pamphile  ne  réuflit  qu'avec  peine.  „  On 
ne  pouvoit,  dit-il,  goûter  fon  Efprit,  qui  avoit  de  l'averiion  pour  la 

^  Theplogie,  &  toutes  les  Belles-* Lettres,  2c  qui  n'entendoit  que  le  Bar^ 

ly  reau  &  la  Rote,  mais  qui  principalement  ctoit  Efclavc  d'aiitrui.  Car, 


tout  le  Monde  difoît  que  la  Dona  Olympia  le  gouvcrnoit.  D'autres 


&  ancienne,  &  ic  nommoit  ]cin  B:ipiitlc  Pamphile.    (1  fit  fcs  Etudes  au 
^ollcge  Romam,  ûc  a  i  agc  dc  vingt  uns  ù  fut  fuit  Bachelier  aux  Loix^ 
1}  fiit  enfoite  Avocat  Gootiâorial ,  puis  Auditeur  de  la  Rote,  Nonce  i 
l^aples,  6c  Dataire  dans  la  Légation  du  Cardinal  François  Barberin  en 
France  &  en  Elpagnej  &  il  fut  fait  Cardinal  en  l6ip.  par  Urb  ain 
Çe  fut  pendant  fa  Nonciature  en  Efpagne,  qu'il  écrivit  à  Dona  Olimpia 
Maldachini,  qui  étoit  mariée  &  fon  Frère ,  cette  Lettre  paiSomiée,  que 
DMniareti  rapporte  dans  ÇonT/dkau  des  Papts^ea  ces  termes:  ,,*M  a  c  h  c- 
RE  SoEi^R.  Mes  Affaires  ne  réuiliflcnt  pas  en  Efpagne  comme  à  Ro- 
me,  parce  que  j*y  fuis  privé  de  vos  Con&ils.  En  forte  que  je  fuis,  loin 
.-  ■  ,  ,         V,'       ■  »  ■*••'-'  dc 

•f4)'j1uliry,  tiifl.  du  Car:l.  M.izann,  Uv,       (S)  Cravtftn  ,  HiJi.  Ecdtf,  tom,  VllL  ^«g* 
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^ÀtvmSi  comme  uii  Vâifleau  fans  Gouvernail,  abandonné  à  l'IncooIbiQ*  /^njcj.A 

^  ce  de  la  Mer, qui  n'a  point  d'autre  cfperance^a'ai'lôa  pfopre  bonheur. 

91  Je  me  fens  d'autanc  plus  obligé  à  vous  témoigner  ceci ,  que  je  ne  faurois       ■  ^- 

mieux  vous  faire  voir  mon  alnêâion.  Je  'vous  fuppUe  d'avoir  la  bomc 
^  de  me  répondre  au  lon^  Tar  ce  qu'il  y  a  ici  joint  de  la  main  démon  Se<^ 
,y  cieoure,  &  croies  moi  t^jours,  f^ôtre  très-affeSiionné  ServUmur  Beat^ 
frère  ,  P  a  m  ph  î  i.  e  (^--V  Ce  Cardinal  ;r  oîr  raifon  de  compter  beau- 
coup iur  les  Conlciis  de  la  bien-aimée  Oona Olympia:  car, c'écoit une  Fem- 
flieo*un  grand  Genie^  8c  d'une  AmMonfim- bornes,  îk  qui  conooifibit 
parfiutement  les  icflbrts  de  k  Politique  Romaine,  8*îleft  vndqu^elle  lui 
donna  des  Préceptes  pour  poufTcr  la  Fortune  au  dernier  période  de  Graii» 
deur,  en  lui  cnieignanc  l'art  de  feindre,  &  en  lui  difanc  un  jour:  Mon 
y,  Ficre,  je  ne  puis  pat  vous  exprimer  la  joie  que  j'ai  de  vôtre  Dignité, 
^  d'iotant  que  pàBtduA  toùa  cceur,  vosa  le  pouvez  voir  tvec  plamr.  Je  . 
^  vous-dirai  que  vôtre  propre  mérite  vo»i4  à  fiiit  Cardinal,  &  non  pas  V^f-  * 
„  fcâion  du  Pape)  car,  oa  ne (auroit  reftifer  le  Chapeau  à  un  Preiac  qui   >  . 

peut  lèrvir  fi  dignement  l*EgUlè.  Il  eft  bien  vni  que  le  mérite  peut 
„  élever  tm  homme  au  Cardinalat,  mais  non  pas  au  Poritifîcar,  poor  le 
quel  on  fuit  d'autres  Maximes.  En  effet,  il  ne  mefemble  pas  que  ceux- 
^,  là  en  tiennent  le  bon  chemin,  qui  font  veritablemeni:  gens  de  bicaj 
^  mab feulement  ceux  qu^ font  MmUiot  àe  l'être}  car,  le  <ênl> exteiieitr 
„  contribue  à  faire  les  Papes.   Qui  veut  être  Cardinal ,  il  faut  qu'il  pade 
•„  avec  un  chacun  ,  qu'il  traite  6c  qu'il  négocie  avec  tout  le  Mon^ 
^1  de ,    &   qu'il  pratique  cntin  beaucoup  de  perfonnes.   Au  coq- 
^  traire,  il  fiint  que  ceux,  qui  afpirent  au  Pontificat  changent  entie- 
^,  rement  de  manière  de  vivre.    Car,  il  faut  qu'ils  parlent  peu,  qu*ils 
■j,  n'aient  pas  grande  Négociation  avec  le  Monde,  Se  qu'ils  fuient  nb- 
*„  folumcnt  le  Commerce  des  hommes.   Les  Cardinaux  ,  lorfqu'ils  loue 
„  pour  élire  nn  Pape,  ne  s'arrêtent  guère  à  confiderer  la  vertu  &  let  aiir- 
j,  très  bonnes  qnrilitcz  de  celui  qu'ih  vc  lent  élever  m:  PontiHcat,  Dansce 
moment  ils  s'imagmcnt  bien  fouvent  qu'elles  confilicnt  dans  un  Cardi- 
„  nal,  donc  toute  la  vie  aura  été  pleine  d'hypocrifie     de  di01mulation : 
•„  de  quoi  Ton  eft  déjà  inftruic  par  toutes  les  Hilloircs.    Et  Pexperience 
„  nous  A  f  ur  \'  ir  dans  Urbain  Vil  F.  que  les  Papes  changent,  pour  ainfi 
'„  dire,  après  leur  Exaltation  }  parce  qu^écant  (Cardinaux,  ils  ne  luivcnc 
nullement  les  mauvaifes  qualitez  qu'ils  pofledent.   Il  ne  refte  plus,  mon 
„  Frère,  pour  comble  de  la  grandeifT  te  de  la  fèlidté  de»  Ift  Maifon  Pam- 
„  phile,  &  de  mon  contentement  parric  ilicr,  que  de  vous  voir  aflïs  fur  î 
„  le  Thrône  du  Vatican.  La  Fortune, qui  en  a  appelle  tant  d'autres  à  un 
fi  haut  degré,  fans  aucun  mérite,^  contre  leur  propre 4ttienttf,  pourra 
vous  y  appellerai ilTî,  puifquc  vous  avez  aflcz  de  mente  pour  y  préten* 
.|,  drc.    Sixte  V,  qui  ctoit  un  des  plus  favans  de  fonlicclc,  ne  fir  paroî- 
,M  ifc  qu'uQC  ignor^ce     une  fimplicilé  in^eaue  pendant  qu'il  fut  Car* 
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lindeLG.  car^it  ISnroît  bjoi  <|lie cette  ingcnuité  feinte  auroit  plus  de  char- 

iff44^  '  n  xncspoar  ce  grand  honneur,  que  la  plus  haute  iagcfl'e  qu'on  puifle  avoir 

 n  (^)m«  a  une  il  bonne  Ecole ,  Pamphile,doué  d^qualitcz  rcquifcsfne 

pouvoit  manquer  de  fiure  de  grands  progrès,  5c  de  devenir  en  peu  de  tenu 
le  plus  parfait  Diffimulc  de  Ton  Siècle.  Un  favant  Oominicain  ait  pouitanc 
qu'il  fit  paroî  i  c  J  ins  (on  Pontificat  de  trcs-beilcs  vertus,   entr'auires  un 

Srand  Zele  pour  la  L^ropagaiion  du  Catholicifibc  Ultramontain ,  beaucoup 
e  prudence  ,dc  fermeté ,  5c  de  Charité  envers  le*  Pauvres  (p).  Mais ,  cet 
Exemple  prouve^que  ce  n'eft  pas  dans  les  Livres  oonpofez  &c  imprimes  à 
Rome,  fous  les  yeux  du  Pape,  des  Cardinaux,  &  de  l'inquifition  ,  qu'il 
faut  chercher  le  véritable  Caradere  des  Souverains  Pontifes.  Pour  ne  pas 
fe  tromper  à  cet  égard,  il  ne  faut  chercher  la  Vérité  que  dans  les  Faitf 
Hidoriques.  C'ed  une  Méthode,  que  je  fuivrai  .toujours  conflamment. 
Eio'c  im-  T'^  Pamphile  fc  vit  clcvc  fur  le  St.  Sirgc,  il  reçût  volonriers  l'E- 

pie donné  loge  impie  6c  blarpheiBatoire,qu*un  certain  Grec  Latinifé,  nomme  Jean 
au  Pape.    Baptiftc.Calumûrito  avoit  compofé  en  fa  faveur  lorfqu'il  ctoit  fur  le  point 
d*ètre  nommé,  5c  que  Mclchior  Inchofcr ,  celui  qui  avoit  eu  rEffronterie 
d'écrire  à  ceux  de  Mcnînc  une  Lettre  fuppofée  de  la  Sainte  Vierge,  lui 
prefenta  dés  qu'il  fut  proclame  Pape.   Voici  cet  étrange  Eloge.    „  Le 
^,  Fils  de  .Dieu,  Fbùiui  X)^/,  l'Amour  fupcrlatif  du  Pere,  fie  nommé  Fils, 
^  PÂ^MS,  parce  qu*il  4>|xt«t^,  par  cette  Charité  éternelle  avec  hquelle 
„  il  s'eft  offert  à  Dieu,  eft  devenu, des  l'inrt mt  de  u  Conception,  Prêtre 
j,  Eternel,  félon  l'Ordre  de  Mclchifedec,  oc  le  premier  Souverain  &  grand 
^  Pontife.  Mais  ce  FûSjPbiuuSf  5c  non  Famfùiàus^^  a  cic  i  Interccflcur 
&  le  Médiateur  entre  Diea  &  les  Hommes }  mais  ,  il  n*a  pat  été  le  Me» 
dîateur  Univerfel  des  Hommes  ôcdcs  Anges,  c'cft-à-dire,  qu'il  n'a  pas 
„  été  Pamph'iHm,  Pamphile.  Il  y  a  dans  ce  Nora,&fon  Origine,  quelque 
choie  de  myllerieux  jjque  le  tcms  a  découvert.  Vous  étiez  prédeÛiné  à 
^  être  un  Pamphile  enTene,  i  Texemple  du  Fils  de  Dieu  dans  le  Ciel. 
^.  Vous  ferez  donc  Pamphile  y  le  Reconciliateur  Univerfel  des  Hommes  & 
„  des  Anges;  6c  vous  ferez  tel,  quand  vous  ferez  Souverain  Pontife:  &, 
•  „  pour  vous  en  porter  l'heureux  Prefage,  je  viens  comme  un  autre  An- 

„  ge,  comme  un  EvaqfteliOe,;  me  jetter  aux  pieds  de  vôtre  Eminence» 
„  pour  les  baifcr.  Il  y  a  dix  ans,  que  j'ai  écrit  cet  Eloge  daof  nôtre  Aca« 
„  demie  Grequc  Bafilienne:  jeudis  mépie  alonyque  VQUS  (ên«s utt  Roi  pa-* 
„  ciâque  5c  très- clément  (lo). 
Le  Pape  prétendu  Propbeceie  trompa;  car,  Innocent  X.  fit  bien-tôt  voir 

Aitdcmo-  qu'il  aimoit  le  Tiouble  6c  la  Confuûon,en  rompant  la  Paix  que  la.France 
lit  Caftio.  avoit  moïennée  entre  le  St.  Siège  6c  le  Duc  de  Parme  (îi),  &  en  fiifant 
démolir  la  Viiic  de  Caftrp,  pour  ôter  à  Rome^fic  aux  Papes, la  vue  d'une 

Place 
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INNOCENT  X.  CGXLV.  Pape.  tf» 

P]aee-<fBî  les  chagriooit  Voici  le  Aijec,  ou  le  prétexte  âs  cette  aa^cJ.c 

Violence.  „  Rainuce  II.  Duc  de  Parme,  quia  été  an  des  plus  judicieux  itf44.* 

,)  &  des  plus  rcfolus  Princes  du  Siècle  panc,aiant  appris  qu'I;-!î!ocent  vou- 
„  loic  donner  pour  i:.véque,à  ia  Viiie  de  Ca(lro,un  certain  Moine,  dont 
9,  le.  Duc  n*inroic  poa  de  fiivotables  lofonnations,  fit  prier  Sa  Sainteté  de 
^  ne  l'y  pas  envoïer.  Innocent  prit  cette Remofltnmce  pour  un  AflFront, 
,,  êc  on  préjudice  qu'on  vouloir  faire  à  Ton  Autorité  abfoluë  de  Souverain 

du  fict > croyant  ne  iuy  devoir  aucun  égard ,  perlilb  dans  ia  rcfolu* 
^  tj<Mid*eovoierr£véqtte.  Celui-ci»  infbnne  que  u  perfonne  n*étoit  pas 
^  agréable  au  Duc,  &  qu'il  n'auroic  que  des  chagrins  dans  une  \^illc  qui 

îui  nppartenoic  ,  pria  fort  inft  immcnt  le  Pape  de  le  difpenlcr  d'accep- 
j,  icr  ct'L  Evéclic.  Mais  Innoceni ,  qui  crut  qu'il  y  alloit  de  Ion  honneur 
„  d'efiêâuê'r  fa  première  difpofition,  le  fit  confacrer  E\éque,  &  le  força 
^  d'aller  prendre  poflcfnon  de  fon  Eglifci  raflTuranc  d'une  li  forte  Protec- 
^  tion, qu'il  n'auroit  rien  à  craindic  du  Duc, ni  de  qui  que  ce  fûc.  Il  n'clt 

que  trop  vrai,  que  qui  a  le  maihcur  de  ic  trouver  entre  deux  Princes, 
j9  qui  cherchent  à  fe  picquer,  éprouve  bien  fouvent  les  difgraces  qu*il  ne 
^  mcritoit  point.  Le  nouvel  Evéque,  en  prenant  congé  du  Pape,  lui  dit 

ftanchemenr ies  larmes  aux  yeux, que  Sa  Sainteté  i'envoioit  à  la  morrj 
^  &  le  Pape  s'efforça  muiilement  de  le  ralTurer,  par  des  promcflcs  rcïtc- 

tées  d'une  Prore<Stion  qui  ne  lui  devoit  fervir  de  rien  dans  le  befoin.  En 
„  effet,  l'Evêque  fur  afT.ifîiné  en  allanr  prendre  pofTelîion  de  fon  Eglifc, 

Se  Innocent  mis  en  palle  d'ulcr  des  marques  les  plus  pullfantes  de  fon 

reflêntiment.  On  ne  pouvoit  pas  pourtant  convaincre  le  Doc  d'un  ^ 
^  Meurtre,  qui  fut  fait  avec  des  précautions  qui  n'en  laiflbient  point  con* 

noîtrc  l'Auteur:  mais  Innocent,  fansheziier,  le  mit  fur  le  compte  du 
^  Duc-,       en  exécration  du  méfait ,  non  feulement  transfera  l'Evéché 

de  Callro  4  Aquapendente,  mais  fit  sblolDment  démolir  la  Ville,  Se 

pofer  au  lieu  où  elle  avoit  été  une  Pyramide  avec  Pinfcription,  ^ui  Jk 
„  Cajiro.  Le  Duc,  déclaré  déchû  de  cette  Principauté,  devint  le  fujcc 
iy'4*une  nouvelle  Gucne,  qui,  comme  celle  d'UrbaiOi  aboutit  a  la  Reiti- 

tution  du  Daciiét  que  te  Pape  <bt  obligé  de  faire  par  la  force,  plus 
il^'^que  par  la  recommendation  des  Princes,  qui  prirent  la  dcfcnfe  du  Duc, 
^  à  condition  néanmoins  que  celui-ci  lui  paicroit  une  aflcz  gr.viJr-  fommc 
^  d'argent:  ce  que  le  Duc  n'aiant  pû  ou  voulu  iaircdans  la  luiic,  u.  ies 
^  chofies  aiant  changé  de  face,  le  Duché  de  Caftro  fut  réuni  à  la  Cham- 
^'  bre,  &  le  Duc  en  fut  entièrement  déclare  déchu  (15).  „ 

j^Innoccnt  X  ,  étant  ennemi  déclaré  du  Cnrdinnl  Mazarin  notre  premier  La  France 
ÎMiniûre,  ne  pouvoit  attendre  que  des  Mortihcations  tres-fcnliblci  de  notre  cil  mcco». 
.part}  mais,  le  Cardinal  Antome  Barberin,  qui  avoit  lâchement  donné  les        J  ' 
mains  à  l'Elcûion  de  ce  Pontife,  éprouva  le  premier  le  rcfn^ntimcnt  de  Ma-  Antoine 
2arin.  Un  mois  après  r£kâioo,  notre  Anabaûadcur  eut  ordre  de  lui  de-  Bjubeita.- 

man- 

(11)  Dt  LârrtitUifi.  dt  lav.  XIV.  tm.  /.        (t3)  Eut  dn  Siti»  dt  Remi,  itm.  t- 
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âB<Je  J.Ç.  mander  le  Bfem  de  Pcoceâairide'ncn  Affiûio ,  dmic  le  Roi4*tvbîttionMi^' 
I  ré,&  de  lui  dire,  qu'il  fie  ôier  ks  Armes  de  France  de  defils  la  Porte  de 

'  fon  Palais ,  pour''avoir  contrevenu  dircftcment  aux  Ordics  de  la  Majcll^ 

dans  le  Conclave.  Quoiqu'il  témoignai  être  bien  lurpris  de  cet  Ordic ,  il 
ne  lailTa  pas  d'y  obéir  avec  tout  le  Refpeâ  dû.  Ou  prétendeit  par>iÂ  Ïq 
yunir  des  brigues  6c  des  efforts,  qu'il  avoit  faits  en  hiveurde  Fironobu 
Cependant,  il  tâcha  de  pcifuader  au  Pape,  dans  une  Audience  fecrete  , 
qu'il  n'ccoïc  perfecutc  par  notre  Cour,  que  pour  avoir  fait  icutiir  iou  ïLlcc" 
tion  (14):  fie I  l'clon  toute  apparence,  cela  étoit  véritable  (if),  auoiquc 
Mr.  Aubery  dife  qu'il  n'y  avoît  en  cela  que  de  la* flaterie  fie  du  degutfu* 
menti  &  qu'on  favoit  bien  que  le  principal  niotif  que  nous  Avinn>  eu  d'ex- 
clure le  Cardinal  Pamphile  ctoic  venu  des  raports      de  la  luggeibon  du 
Cardinal  Protcéleur ,  qui  etoit  ion  eniteini  decUrc  (i6>.  Maii>  ,il  falloit 
flioucer  à  cela,  que  Paraphile  n*écoit  pas  moins  ennemi  du  Oirdin«rf  Mazt* 
rin  ,  6c  par-lii  on  auroit  Jeconvcn  le  véritable  motif  de  la  conduite  de  no- 
tre Cour.    C'cll  ce  (.]uc  \c  Continuateur  de  Mczcrai  a  trcs-bicn  exprimé, 
Mazarin,  dit-il,  partageant  avec  les  Barbenuî  la  hame  du  Pape,  trouvoïc 
d'autant  mieux  fon  compte  à  les  protéger,  qu*il  (âtisfàiroit  ^i^ti  ia  hââm 
particulière  (17).  Quoiqu'il  en  foit,  le  Pape  Innocent  X.  fut  très-aile  <fe 
voir  le  Cardinal  Antoine  Barb-rin  brouille  avec  la  France  ^  pouraTOÎr 
plus  de  facilité  à  perdre  ce  Cardinal  6c  toute  l'a  Maiion.  •  •  '  ' 

Cette  rdTolution  do  Pape  contre  la  Maifou  Barberine  ne  peut  être  ex? 
Innocent  ^ufee  de  dureté  &  d'ingratitude,  puis  que  le  Pontife  ctoic  redevable  à  Ur* 
oiteVcs'  Vlll.de  fon  Avancement  6c  de  fa  Fortune i  &  que,  fans  le  concours 

fiaibciins.  des  Barberins,  il  n'ctoit  pas  apjparcnt  qu'il  fûcparvenu  au  Pootiticat.  Mais 
le  véritable  nœud  de  cette  Aniure  eil ,  que  ks  Barberins  voulurent ,  à  titre  . 
de  reCompcnfe)  exiger  plulîeurs  chofes^qu'lnnocent, pourvu  d*un  Nepo* 
tifme  pour  lequel  il  n'y  avoir  rien  de  trop,  ne  voulut  point  accorder;  ce 
qui  fut  la  iburcc  de  leur  incsmtelligttnce  (18).  Les  prétextes  ne  nianquo- 
tent  point  au  nouveau  Pape,  pour  fe>  décharger  des  Barberins  »  6t  îi  ea 
eut  de  très-plauûbles ,  comme  cetExtmit  le  fiara  voir.  „  La  demieaè 
Guerre  pour  le  Duché  de  ->allro , contre  Monfieur  de  Parme,  avoit  rcn- 
du  les  Barberins  cxtrcmfîment  odieux  ,  ÔC  donné  lieu  à  diverfes  plaimcf 
&  recherches  Car  leur  conduite.  La; biens  imnien(ês,&Ic8  plus  importa»- 
^  tes  charges  de  la  Cour  qu'ils  polTcdoient,  pourraieac  bien  y  avoir  auifi 
„  contribué.  Qi^joiqu'il  en  foit,  le  Cardinal  Antoine  rcflcntic  l'cffcr  des 
„  premiers,    bon  Office  de  Camerlingue,  comme  qui  diroit  Thrcloricr 
„  ou  Sur-Intendant  des  Finance.^,  l'yexpofoit,  iims  doute,  avec  plus  4e 
couleur.  Il  n*eut  ptt  plutôt  éventé  la  Mine,  ni  fçu  plutôt  la  Cabale 

/   •      •  •  . 

(14)  jfulcry^  Wilk  ébtCâti,  Èttua^tiv»  151.  .  .«•  :  .  ..^ 

II.  p*  :.  1-^1 .  0  7^  Ctniin   dt  MtttTM  t  Hift,  if  lêm 

de  Lsrrty,  Hiâ.  de  Lcuit  Xii\  XiV.  fag.  14. 
Itm  t.pa     t  *.  (       «Mf  4»  âge  rfr  J(«SM/«W.  i. /«j(.7e. 

(16)  jiÊiètry,  tiifi,  tk  G*rd»  UâXAm,f*g,  71.  i'  . 
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^,  fccrctc  qui  fc  .traraoit  conùe  cax,  (ju'il  pourvcut  à  fa  fureté.  Il  foi  tit  ^ndej  (L 
j,  de  Rome  en  Décembre.    Et  àalîitôc  le  nouvcâtt»  Cardinal  Pampblle'j  164}! 

Neveu  du  Pape  ,  fut  déclare  Lcgnt  d'Avignon  en  fi  p'xcc.    Dans  le  '     '  ■■^ 
„  même  tcms',  le  Cardinal  François,  ÔC  le  Fretet  D.  Tludcc  ,cffuicrcnt  à 
la  Cour  mille  traverlcs  &  procédures  de  la  part  de  ceux  qui  prétendoicnt 
^  qu'ili" euflcnt  ufurpc  leurs  biens,  ou  du  moins  qu'ils  fe  les  euiTcnc  fait 
99  adjuger  à  vil  prix  à  la  favéor  du  dernier  Fontificar.    Ccprnd.inr,  Ton 
'peut  dire  que  cette  première  bourafque  ne  fut  presque  rien,  ayant  cet- 
^^'\é  pres<pt  JitiPR'X^,   Le  Cardinal  Antoine  retourne  à^Rome,  âc  feg 
9,  Frères  qui  n'en  étoient  point  fortis,  joiiiflbient 'd*un  nouveau  cahue» 
qu'ils  Llpcroient  devoir  êtfc  de  durée.    Mais,  cette  efpcrancc  fut  trorn- 
pculc.    Six  OU  fept  fcmaincs  après,  on  renouvella  avec  plus  dcr  chaleur 
^,  que  jamais  les  poaffultei  eaotït  toiif  oeux  qui  avoient- manié,  ou  eo 
^  nix,  ou  en  Guefre,  les  Dteaefàâeh.  Chambre  ApojfenUqucfiSc  tnéioc 
9,  contre  ceux  qui  fc  trouvcroieni  avoir  eu  pan,  de  façon  ou  d'aiitrp,  au 
î^,  mcurtrt  commis  il  y  avoit  quelque  cems  en  la  pcrloime.  de  deux  Rcl^ 
j,  gieufe» de  Boulogne  (ij>).  „ 

Ces  nouvelles  Pourfuitcs  aUoraiereiit  la  Barberincv  '  Ils  ioiplorefcnt  la  Andej.c 
Protcftion  de  h  Frnnccj  &  MaMrin, trouvant  l'Occnfion  de  fe  vanger  du  _ 
St.  Pcrc,  la  leur  obtint,  quoiqu'il  ne  paiût  pas  qu'il  tiit,  ni  de' l'intérêt,  ^jj.- 
fliderhonneordekGoufonne,  de  protéger,  contre- le  nouveau- PcAitife»  berinsfcnt 
les   Neveux  d'Urbnin"  VIII.,  qui  n*avoit  pat  été  ttmi  de  ltt  Fratioe  protegex 
{to).  Mr.  Aubcry  cil  d'une  opinion  diiedemcnt  opporée-  Il 'prétend  que  R"'** 
la  Protcftion  des  Barberins  étoit  avantageule  &  gloricufe  au  Roi  &  à  TE- 
tit,  6c  qu'en  particulier  éllefàit  beaucoup  d'honneur  an  Cardinal  Masarin 
{tl).  Mais, cet  Hiihmen  ell  un  flateurde  Maxarin»  &  par  confequcnt  il 
eft  moins  croïable  que  les  autres  Ecrivains  qui  parlent  différemment.  Il 
cil  vrai  que  notre  premier  Minidre  entreprit  de  perfuader  au  Confeil  6c  à 
kRHtie^Mere,qo*en  attirant  le«  Baifterii»  à  notre  Parti',  on  ftroit  une  de- 
ïnarche  fort  avantageufe  à  la  France,  Son  Difcours  mérite  d'être  raportéi 
I)  fl  n'appartient,  dit-il  dans  le  Confeil ,  qu'au  vulgaire  de  lé  tenir  attaché 
,y  i  de  certaines  Maximes.   Les  Princ&>,  loutcnus  par  leurs  forces  ,  ont 
^  d'autres  prérogatives,  Bc  font  confifter  leur  gUnte  «dans  leur  Puiflartcc^ 
jj  La  France  pou  voit  faire  fcnrir  la  fiennc  aux  Princes  fecuîicrs  &  en 
ç^-  triompher  p-r  le  nnrnhte  &  la  valeur  de  fes  Troupes:  mnis,  il  hillnit 
emploïer  d  aunts  Armes  contre  le  Pape,  pour  l'empêcher  de  lui  nuire 
en  fâvorifant*l*Efpagné.  Qti'îl  n*y  avoit  point  d'autre  moien  pour  oe^ 
„  la,  que  de  fr  f;ire  des  Amis      des  r>c:uurcs  lIcs  l^aihrrins ,  en  les  prc- 
nant  fous  fa  Prnrc6lion,  te  en  les  obligeant  pur  un  ii  gr.^nd  Bienfait  à 
dilpolcr  ie  proeham  Conclave  à  une  Lieâion  plus  favorable  à  la  l'Van- 
ce  y  que  o'arolc  été  cdle  d'Innocent  X.    .  A  quoi  fl  ajiMitoic  les  intelli* 

•  •  •  .  -gitiiff 

(19)  jluhtry  ,  BrA  dm  Câri*  Mâxsnit ,    158.  159. 
Uv.  iL  fap^iU  Itl)  Ai*itry,  utt  fuir.  Pai.Xi},-^  . 

(w)  Di  Lorny,  Byt.  dt  Ltm  XiV.  f^. 
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ADdej.C.  gcnces  qu'ib  wckac  dans  le  Roiaame  de  Ntpks,  dont  on  Ce  pourroie 
jtf^j,  '  milemeoc  fcrvir.   Il  fit  encore  valoir  à  la  Reine  les  Artifices  c  ii-loïcz' 
■■  par  le  Pape  pour  la  brouiller  avec  le  Duc  d'Orlean*;,  &  ce  tut  i  endroit 

foifible  qui  emporta  la  balance.   Il  tac  donc  rcloiur  de  prendre  k&  Barbe- 
fins  fous  kl  Pkoteâion  du  Roi,&  de  iei  amcher  par-là  conânmafenc  à  ]« 
Couronne.  Mttil»  û  le  Cardinal  fatisfic  à  fa  paffion  de  fe  venger  du  Pape» 
il  Te  trompa  au  moins  dans  fcs  autres  vues  (ii).      Le  Cardinal  Antoine  , 
avant  que  de  partir  (de  Âom  pour  Je  réfugier  tn  France)  avoit  palië  uqç 
„  Piocunitton  au  .Cardinal  Fran^^  fon  Fiere  pour  eicfcer  en  fen  aUcaoc 
^  coum  fei  charges  fie  tous  fes  emplois}  ce  qu'il  fit  favoir  à  Sa  baime^ 
^  par  la  Lettre  pleine  de  reîpcâ:  &  de  foumiflion  qu'il  fc  donna  l'honneur 
„  de  lui  écrire  le  ^.  Qâobre.   Mais  innocent.,  n'y  aiant  aucun  égard,  en 
„  difpoià  comme  il  lui  plût  ^  ou ,  pour  mieui  dite}  ielon  que  le  lui  l'uggera 
ia  paffion  de  Tes  Confidens.   II.  déclara  le  Cardinal  Sfbrce,  qui  étoit  en- 
9,  ncmi  mortel  des  Barbcrins,  Vicc-Camerlinguc,  ou  Vice-Thrcforicr,  8c 
pourvût  à  pcuprès  de  méiçe.à  toutes  les  autres  Charges,  &  à  cous  lea 
autres  Lmplois.  Ce  qui  fut  trés>mâl  reçu.   Il  y  eut  force  gens  qui  bla- 
„  merent  tout  haut  Ton  procédé.   Ils  Taccufoient  de  la  dernière  Ingmtî» 
tude,  de  pcrfecutcr  ainfi  une  Famille  de  qui  il  tenoit  toute  fa  Fortune, 
Se  à  qui  il  éioic  redevable  de  fa  Promotion,  tant  à  TEminence  du  Car* 
dinalat,  qu'à  la  Souveraine  Dignité  de  la  'Thîare.   11  y  en  a  qui  pad'enc 
I,  plus  outre,  &  qui  y  remarquent  un  excès  de  pa0MMi  fie  un  aveuglement 
y,  infupporiable.    L'AmbalTaJcur  de  l'Empcieur  envoya  demander  à  D, 
Ths^dcc  Barbcrin  fa  Dcmilîion  &  le  Bâton  de  Préfet  de  Rome,  comme 
^  ii  c'eut  ctc  une  fondion  &  une  charge  dépendante  de  l'Empire.   11  re- 
},  pondit  pertinemment ,  qu*il  ne  tenoit  ôc  n*avok  îmiiais  tenu  cette  Char» 
gc  qi:c  du  Pape,  &:  non  pas  de  l'Empcrenr.   Cependant,  l'Ambana- 
deur  avoïc  fait  cette  démarche  au  veu  &  au  fçu  d'Innocent ,  dont  il 
mettoic  conllumiucnt  1  Authorité  &  le  Droit  en  compromis.    On  tom» 
},  boit  d'accord,  que , pour  être  Empereur  indubitable,  il  £iUoit  être  te 
Souverain  dans  Rome.    Mais,  îi  qiicflion  érojt ,  fi  on  pouvoit  raifon* 
„  nablement  foutenir,  querErapcrcur  d  *  îlemagt)c  le  fût.    Les  Papes  en 
conviennent  encore  moins  dans  cci>  dcnucrs  tcujb,  qu  autre  tois.  ilspré- 
„  tendent  être  plus  fouvcnins  en  Allemagne,  que  cdui-là  ne  Peft  en  ïi^ 
9,  lie ,  ou  du  moins  à  Rome.    Dans  la  chaleur  Se  dans  la  violence  de  tou» 

„  tes  CCS  pourfuircs,  le  Cardinal  Françons  B  îtberin  ne  put  echa- 

„  pcr  la  fureur  des  ennemis  déclarez  de  fa  Madon.  Ils  le  ârent  citer  à  la 
„  Chambre  Ecclefiaftique ,  pour  y  rendre  compte  du  maniement  qu'il 
„  avoit  eu  depuis  f  .ans  des  grandes  Sonjmes  de  Deniers  qu^on  avoit  tirées 
„  du  Château  St.  Ange,  pour  la  levée  &  la  fublîftance  des  troupe?,  il 
fc  dciéndoitpar  la  Qualité  de  fa  Charge  de  Vice^Chapcelier,  qui  n'c^oit 
^  jmUement  Officecompcable.  A  Tegard  des  Deniers  pour  la  guerre,  l'em- 
ploi 

(IX)  D<  iMrrtjf  hijl.  dt  Uius  JÇIV'  tim,  1.  /4|.  159.  Ctatfn  dt  Mettrai  /i^.  13.  C3'i4. 
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„  ploi  en  ccoic  conftant  £c  public ,  \e$  Troqpei  aiiuic  été  ^âe»  en  pidêncc  j 
de  1  OiTicicr  commis  poor  oec  tSet^  à  qui,  pu  con&cfâeat,  il  Moic  <V    1646^  ' 

drcHcr  {1;).  \  ^  

La  fin  tugiquc  des  Caraffes ,  Neveux  de  PauUV.  fous  k  Ponuficac  de  1^^^^^  ^''^^  • 
Fie  IV.  ûi  loue  craindre  «ux  Barberins}  de  comme  le  Ourdinal  Aotoinc  ,  ^'a 
s'étok  relire  en  France,  des  l'année  précédente, fes  deuxFrcrcs  le  fuivirenc  Fnoce* 
iêcretcroent  k  16.  janvier  1646. et  «nr  forris  de  liome  à  la  Hivcur  de  la  nuit, 
&  D.  Thadée  emmenanc  avec  lui  ici  quauc  Lufans.    Ils  tuient  pailaiic-  • 
ment  bien  reçus  à  la  Cour,  &  logèrent  quelque  tems  au  Palan  M.uarin  ^-m 
(14).  On  diloit  que  pour  fcrvir  de  garantie  de  leur  fidclilé  à  la  rr-mce,  ils 
y  avoienc  fait  remettre  pluiîcurs  millions,  dont  ils  dévoient  acheter  te  Du- 
ché de  Mayenne  &  la  Souveraineté  de  Charlcville  (ir).  Il  cil;  toujours 
ceruû^que  le  Cardinal  Antoine  contribua  à  la  depenfe  de  1* Armée  Navale 
qu'on  envoïâ  cette  année  le  long  des  Cûtcs  de  1  olcanc  contre  Orbueî'o, 
oc  les  autres  Places  delà  Domioaùon  Elpagnol  e.   il  en  iui  bien  dédom- 
magé par  k  Nomination  à  l'Archevêché  deRhcims,  &  par  la  Charge  de 
Crand-Aumonier  donc  il  fiic  poiirvû  dans  la  fuite  {i6).  Ils  oiFrircnt  enco- 
re feize  cens  mille  Ëcus  au  Roi,  pour  les  emploïer  à  rembourfer  au  Pape 
kPrix  d'Avignon»  que  Jeanne  Reine  de  Naples  avoic  vendu  à  Cletnenc 
VI.  en  I  jp.  à  faculté  de  rachapt,  dont  le  Rot  pouvait  ufer  en  qualité 
de  Comte  de  Provence,  dont  Avignon  eil  un  démembrement  {17). 

Le  Pape,  irrité  de  la  defcrtion  des  Barberins,  publia  le  21.  de  Fc  ricr  b  il'  -  coni 
une  Bulle  datiée  du  jour  précèdent,  contre  les  deux  Ficrcs  Carutuuux.  trc  u  Bàt- 
Elle  étoît  terrible.  „  Le  Pape  y  ordonnoit  contre  les  Cardinaux  qui  s'ab-. 
fenteroient  à  l'avenir  hors  de  l'Etat  Ecclefiadique,  fimi  fim  congé,  que 
leurs  revenus  feroicnt  faifis  Se  même  confifqucz,  à  moins  qu'ils  ne  rc» 
„  tournallent  dans  les  ùx  mois.    Ne  rctouinanc  pas  dans  ce  délai,  ibde- 
roeuroienc  imetdics  de  Pencrée  des  Eglifes ,  &  privei  de  leurs  Boiefices, 
de  leurs  Penfions,ôc  de  leurs  Charges.  Et  perfillam  cnfuite  dans  la  des- 
„  obéïflunce,  ils  étoient  menacez  de  la  dernière  des  peines,  qui  étoit  la 
y,  privation  du  Chapeau,  lans  qu'en  ce  ca^^-ia  ils  pullcnc  être  rétablis  au 
^  Cardinalat  que  par  le  Pape,  ke  non  point  par  le  SacréCoUege,  le  Siège 
„  vacanu  I!  \  ouloit  que  cette  Conllitution  eut  lieu     fut  cxccutcc ,  non- 
cbi'int  tout  emploi  6c  toute  cominiilion  qu'ils  pullent  avoir  d(  s  Piinccs 
ieeaijcrs,  6c  même  noaublLinc  quclqu'auiic  cxculc  ou  cmpci-iicmcnt 
„  qu*iU  enflent  d'ailleurs  :  que  procédant  de  Ton  fcul  £c  propre  mouvc* 
„  ment ,  clic  ne  lailTût  pas  d'être  aulTî  valable  que  fi  <.llc  eut  été  concertée 
„      dclibci  te  mûrement  dans  la  plus  tolemncilc  Congrégation  des  Cardi- 
„  naux  I  &  qu'elle  comprit  dès  maintenant  tous  ceux  qui  k  trouv  croient 
M  abieos  £c  hors  de  TEtat  Eockâaltique  fims  là  permiffion*  il  derogcoit 

eor 

(13^  Âahtrj  ;  Sï/f.  4a  Cari.  MdtM^       10.  Fevritr. 
ZJv.  il.  pat.  154.  (»6)  hn  K^n- 

(tc^  l'c^jtx.  la  Utt,  Mr,  d$  WitvmftH  d»    I,  Pâi,  i6r. 
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1^        HISTOIRE    DES'  I^AFBS. 

AndeJ.C  n        ^       ^  GtAOBf  iafèva  <ltw  k  Ccn'ps  àa  Droit,  à  tomef  k» 
1^46.*  '  ^  Conftïtutions  Apoftoliqucs,  à  toutes  les  Dccifions  &  à  tous  les  Decreci 

 ■  ,y  des  Conciles  Provinciaux  &  Gcncraux  faits  ëc  à  faire  (i8). 

Le  Fuie*      Oo  lé  pourvue  contre  cette  BuUe  par  un  Àppel  comme  d'Abus  interîeecé 
ment      d*Office  fous  le  nom  da  Piroctareiir 'Geoend.  Gte  lut  k  20.  d'Avril  qac 
prcnJ      Meffieurs  les  Gens  du  Roi  entrèrent  à  la  Grand*  Chambre,  Mr.  Talon  le 
fancc^'dc   P^"'  ^rx'ien  des  deux  Avocats  Genrraux  ponant  la  parole.  Ce  grand  Pcr- 
ccue  fiul-  Tonnage  parla  fort  doâcmcnc  U  avec  Eloquence  fur  la  matière  dont  il  s'a- 
sifloit.  Aprêlb  DedoâtOQ  du  Fait,  il  afiraift  qu^inaocent ,  feus  (trétexte 
d'établir  un  Règlement  pmst  k  Refideo»  des  CardiBaux ,  s'ctoit  laiflR^  fur- 
prendre  aux  artifaccs  de  nos  ennemis,  of  avoir  été  au  dc-là  de  fon  Pouvoir  j 
ce  qu'il  confirma  par  lc3  Reticxions  luivantcs.   Première  Réflexion.  La 
manière  &  ki  ternes,  dans  leiqack  eft  eoBçoë  la  Bulle,  font  abufifs  &  in- 
feutenabks,  felon  notre  ufage  êcnes  moeurs.  Elk  vient  de  Tufiique  & 
propre  mouvement  du  Piipc.    Cependant,  il  ne  pouvoit  refoudre  une  af- 
faire de  ceiic  importance,  qui  touche  (1  fort  le, Sacre  Collège  fie  )c  Sci  ac 
de  1  Ëglifc  Univerfelle,  que  dans  une  Afllêmblée  kgitimc  de  TEglilc,  ou 
«u  moins  que  |>ar  k  Cbnkil  de  fes  Frères  les  Cardintox.  Cbft  potnrquot 
Lcon  X,  voulant  faire  un  pareil  Rf^iT|cmcnr,  cru:  ne  le  pouvoir  fiirc  que 
dans  un  Concile  (îeneral,  qui  fut  k  V.  de  i.airan  (iijj,  convoque  p  u  ton 
Prcdeccficur ,  cv  t^u'il  continua  en  partie  pour  cela.    Auiîi  le  Décret  le 
Crouv&>t*il  tempéré  par  quelques  modtficfitions.   h»  Gsrdinaux  abfens  y 
font  reçus  à  propofer  les  cxcufcs ,  lc5  cmpéchemens  ,  les  craintes,  Sclcf 
défiances  lefçitimes,  qu'ils  aurnicn:  pnui  ne  pas  fari^îfuirc  a  cette  obligation. 
Seconde  Réflexion.   On  ne  pcui  louliVir  dans  ia  iiuUe  d'innocent  X.  k 
Ckofie  exhorlmante  qni  déroge  aux  Satnu  Canofis»  «ux  ConAitutioai 
Apoftoltquei  ,  &  aux  Décrets  des  Conciles.    Il  vaudroit  prcfquc  autant 
renoncer  â  tout  Droit  &  à  toute  Equité.    C*cft  cohibnttre  nos  Libcrtea 
Gallicanes,  qui  ne  fe  doivent  pas  conûderer comme  de  nouveaux  i*riviie» 

fcs  2c  de  nouvelles  Exempticms ,  nais  comme  d'andeiMies  tc-  éc  namreUci 
ranchifes.  Troifieme  Reflexion.  La  Qaufe  de  Privation  de  Voix  aftivé  8c 
paflive  dans  le  Conclave  n'ell  guère  moins  odicufe,  ni  n^nins  infupporta- 
ble.  Outre  qu'eUc  eit  deihtuée  de  toute  apparence  de  raUon,  elle  éft  de 
trés-perilleulé  conlèquence.  Le  Pape  preiiend  apirét  6  mort»  dans  un  tenu 
qu'il  n*a  plus  de  Pouvoir,  ôter  au  Sacré  Collegîe  des  Cardinaux  ce  qu'il  ne 
leur  a  pas  donne,  &  ce  qui  leur  appartient  de  Droit  commun.  Aùflî  par 
le  Décret  de  Clément  V.  inieré  dans  les  Aûcs  du  Concile  General  de 
Vienne,  il  cil  décidé  en  termes  formels, que,pour  quelque  Jugement  d'Ex- 
communication ou  d'Interdiâion  qu*il  y  ait  contre  un  Cardinal,  il  ne  pou- 
voit  être  prive  de  fa  Voix  à  l'Eleélion  du  Pnpc.  <^u.Tîr:rTnr  Rr^.-xson.  La 
Majcftc  èi  l'Autorité  Souveraine  du  Roi  cil  bicilce  en  la  Pcrlonne  de  Mcf- 
iîeurs  les  Cardinaux  Barberins,  par  cette  Bulle  fulminée  cootr'eux  le  zi. 
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Février,  q«oiqtt*ib  Mmt  déjà  dans  le  Rokome,  ran  déi  le  moît  d*0^- 

brc,  l'autre  des  le  rao: 5  de  Janvier  précèdent.  I!  eft  ainfi  à  prefumcr,  que     :  ,-i 

cetrc  tentative  avoit  j  o.ir  unique  but  d'cDipcchci- ou  d'aftoi!?lir  h  Piotcc-  — "  ^ 

tioû  &  l'Axile  de  lai  iaficc,  toujouii»  ouverte  uc  toujours  prcic  a  donoer 
un  Refuge  aux  pcrfecneK  éc  M»  nalheureux.  En  m  looc^  toute  Loi  4c 
toute  Conlhtution , ne  regnrdanr  *v  ne  reformant:  que  l'avenir,  pardonne  6c 
oublie  ncceO'airemcnt  ic  palic.  Cmquiemc  çjif  dcrmrre  Rcfî-xion.  Enfin,  il 
y  a  tout  iujct  de  craindre  un  Schilmc  àzm  1  i^gliic.  5i  ic  laoïnJic  l(.aHda< 
le  eft  fui  &  detcfté  de  toutes  parts  ,  combien  plus  le  doit  être  le  plus  grand 
de  cous  les  defordres^ôc  la  divifion  cnt  rc  le  Tape  6c  le  Sacré  Coltcgc:  Sur 
ces  Coniiderations ,  les  Gens  du  Roi  conclurent  à  ce  qu'il  leur  fût  donne 
Aâc  de  l'Appel  qu'ils  intcrjettoienc,  &.des  Proteûations  qu'ils faifoicat 
de  fe  pourvoir  par  tous  moïens  raiibnnablet  coooe  k  BuUci  ôc  qu'il  fût 
£ut  dcfenie  aux  Sujets  du  Roi  tic  la  publier  ou  exécuter  j  avec  injonâion  à 
tous  ceux  qui  en  auroknt  des  Copies,  de  les  porter  aux  Greffes  des  Jufti- 
ces  Royales  des  Lieux  i  à  faute  de  quoi ,  il  feroit  procédé  contr'eux  ex- 
craoïdiiiaiiaDent  (p).  Des  le  lendeinain,  le  Parlement,  aiant  égard  à  ces 
Conclufions,  déclara  !i  Conllitution  du  Pape  nulle  &  abufivc.  Cet  Ar- 
rêt fut  bientôt  iuivi  d'un  autre,  qui  dcfcndoit  d'envoïerde  l'argent  a  Rome 
|»our  l'Expédition  des  Bulles,  &  on  menaça  le  Pape  de  £e  laiiir  d'Avi< 
^oon 

Les  Haines  perfonnclles  eurent  plus  de  part  à  ce  Différend ,  que  l'inreréc  Motif  de 
public,  qui  ne  iêrvjt  que  de  prétexte.  C'efl  ce  qu'a  judjcieukment  remar-  '^^ 
que  te  Procurateur  Nani,  Auteur  impartial  &  contemporain.  C'ell  le  mé-  [j  ^^ônti-^ 
loe  Motif  qnt  nous  empécha  de  fecourir  kl  Vénitiens  contre  le  Turc,  &  lun  ioode 
qui  nous  obligea  à  continuer  une  Guerre  onereufc  en  Italie.    Mazarin ,  qui  la  Guerre 
gouvcrooic  nôtre  Cour,  irrité  contre  le  Pape,  qui  avoit  rcfulé,  dans  la  <i'lt^c.. 
defnîefc  PromotioD,  te  GantiiMkt  i  fim  PiMe  t'Arehpvéque  d*Aix,  ne 
(bngeoit  qu'à  s'en  vei^|er,eû  tnaTpcirtant  nos  ForiBs  Maritimes  fur  k  McT 
dcTofcanc,  &  en  donnant  retraite  aux  Barbcrins.    Le  Pape,  à  fon  tour, 
lans  fcloucicr  de  la  Colcre  du  Cardinal,  étoit  acharné  à  la  ruine  des  Bar- 
berii»!  «'imaginant, qu'il  pouvoit  hopunémeot  tes  opprimer, &  •'enrichir 
deteiindcpoiiillcs.   L'animofîté  des  deux  Partis  croit  H  grande,  que  fur 
l'Avis  donné  a  Venil'e  par  fon  Ambafladcur  à  Paris  d'un  Confci!  fccrer  tenu 
entre  le  Caruirud  Mazarin,  le  Duc  d'Enguien,  &  l'Amiral,  où  liavoit 
été  féfiblti  de  <àise  une  Expédition  Nt«tte  do  côté  dltalie,  le  Sénat  en* 
ploïa  tous  fes  bons  ofHces  auprès  du  Cardinal  6c  auprès  du  Pape,  pour  les 
réconcilier,  fans  y  pouvoir  réufîîr.    Le  Pape,  dit  le  même  Auteur 
ne  iâiioii  pas  grand  cas  des  menaces  de  la  France     de  fon  premier  Minif- 
tie,  (ê  croiant  en  fureté  à  Tabri  de  k  Religion .  U  pourfuivoit  tes  Barbe- 
nm  à  toute  oatiuce:  fe  Ciidinal,  de  foo  côte,  aiant  &it  un  grand  Arme- 
ment 

(^n^  ^uhtn,  HyLd»  Cérd.MêÊUHrm,lÀ9*    /J/.  i^r. 
il.        ts»-  yi)  JdHf  ftA  Uifi.  dt  ytnj/t. 

Ut)  Umy ,  flj^  dê  Xmû  JRr.  tm,  I, 
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AndeJ.C.  ment  dans  le  dcflèîn  d'humilier  le  Pape  &  toute  l'Italie,  cachoit  Ces  paC- 
1646.    fions  &  fcs  dcflcins  fous  le  fpecicux  prétexte  des  Intérêts  de  l  i  Couronne 
•""^""^  (il).    C'efl  ainfî  que  les  Peuples  font  facrificv  tîx  Pulfions  des  Favoris  & 
des  Minirtres  tour-puiflans,  £c  que  Mazann  troubla  le  Repos  public,  pour 
faiisfairc  fon  Rcflcntiment,  en  faifant  refoudre  dans  le  Coiifcil  une  Expédi- 
tion Navale  fur  les  Côtes  d'Italie. 
Reconci-  Vat^c  fut  allarmc  de  nos  Préparatifs  ,&  une  Vîf'on  r^'tr-v^p;lntr  nvoît 

liation  iJc$  jette  Toute  l'Italie  dans  la  dcrnicrc  Conllcrnation.    On  diloa  que  N  orre- 
Barbetins   Damc  de  Lorette,  mal  contente  du  Pape,  qui  l'abondonnoit  aux  i  urcs, 
avec  le     &  qui  gn  negligeoit  la  garde,  tout  occupé  de  celle  de  fet  Thrclbr»,  «voit 
quitté  l'Italie,  &  s'éloit  enfuie  p:\r  l'air  de  la  même  manière  qu*ellc  croit 
vcrîuc  autrefois  de  Nazareth  à  Loretre     On  mandoit  cette  Fable  de  'l'u- 
rin,  comme  une  Vérité  dont  la  Cour  de  Savoie  étoit  peri'uadée.  C'ell  ainfi 
que  rETpric  de  Fanatifine  Se  de  Vilîoii  t  toûjoura  £t6-cn  vogue,  &  que  It 
Crédulité  ert  de  tous  les  tems  &  de  tous  les  Pnïsdu  MondeCj4).LePapc,coni» 
ternépar  cette  Fable  ridicule,  que  le  Peuple  recevoit  avidement  comme  une 
Vcritc,  par  notre  Armement  de  Terre  6c  de  Mer  contre  l'Italie,  &  par 
les  Procédures  du  Parlement  de  Paris  contre  fa  Bulle^  changea  de  tCMiy  Se 
chercha  les  moïens  de  fe  reconcilier  avec  la  Mailbn  Barberine.  ,9  II  ne  v«»i» 
lut  pas  changT  toiit  à  coup  de  procédé,  pour  ne  fc  point  condamner 
lui-même,   il  condcfccndit  d'abord  à  une  Prolongation  de  Délai  pour 
trois  mois,  pendant  lefquels  furçoîfoit  l'Execution  de  kBuHe.  rois» 
„  dans  le  cours  de  ce  nouveau  Délai ,  il  rétablit  les  Barberins  dans  tout 
leurs  Biens  &  dans  toutes  leurs  Charges,  6c  il  déclara  le  faire  à  la  recom- 
mcndacion  du  Roi  Très- Chrétien,  <jui  les  avoic  honnorez  de  fa  Protec- 
non,  8c  d'une  Retraite  dans  fon  Roiaume  (^f).  „  Il  fâlloit  bien  en  ve- 
nir* là,  puifque  les  Troupes  Prançoifes  venoient  de  hïre  en  Italie  la  Con** 
quête  de  Piombino,  Portolongonc,  laMothc,&  Rofcs}  &c  cette  Con- 
quête fut  d'autant  plus  avant agcufc  à  la  France,  qu'elle     alcntit  l'ardeur 
„  que  le  Pape  faifoit  paroître  pour  les  intérêts  des  Efpagnols,  6c  lui  ap- 
,y  porta  des  penfces  plus  douces  que  celles  qu'il  temoignoit  pour  ta  Mai- 
fon  Barberine  (j6).      O  ttrc  qu'elle  affoiblit  confîderablement  la  Puif- 
fancc  &  l'Autorité  que  les  Elpagnols  avoient  a  Rome  £c  dans  les  Conclaves 
(J7).  Au  vcite,  le  Pape  ne  le  reconcilia  avec  le»  Barberins,  qu'à  condition 
9U*ils  fe  rendrotent  dans  le  Comtat  d'Avignon,  &  que  de-la  ils  lui  écri* 
roient  pour  lui  marquer  leur  Soumiflion.  Ce  Changement  du  F;ipc  avoit 
même  précède  la  Prile  de  Porto-Longone, qu'il  croïoit  par-là  fauver  à  fon 
^eveu  i  mais ,  le  Cardinal  Mazarin,plus  fin  que  lui*,  laifl'a  faire  nos  Géné- 
raux s  n'écrivant  ao  Pape,  que  pour  s'excufer  de  n'avoir  pascualTez  détenu 
pour  révoquer  leurs  ordres  ()8}. 

Pen- 

(31>  De  Larrey  ,   Hijl.  iê  TtéUM ,  feut  li    làv,  tJ.  fHf  x^j. 

Hi;nc  di  Lbuh  Xit^.  tcn.  l.  ^«|,  l6t.  t6&,  {•\6)  :>i!h-n,  fcla'irci-ftmtnt  tcuc^Mit  l'Aà' 
Cantin.  dt  Mti.*rdi  ^  fag.  17.  ninijlrutiên  dit  Curd.  Alaz.iirm  ,  pag,  rjj. 

(34)  D*  Larrtj ,  u'fijHpr  J>*g.  f70.  (j?)  iM» 
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Pendant  ces  Troubles,  l'Impietc  éioic  portée  aux  derniers  cxccs.  Je  ne  ^^DjeJCi 
diru  pas  «vec  quelques  Auteurs,  qu^elltfajfajafques  dam  les  Couvens-,  car,  pour  td^s' 

m'en  expliquer  avec  li  Liberté  qui  m'cll  naturelle,  je  dnai  fianchcmcnc    "  ~ 

que  c'clt  de  cette  Source  qu'elle  coule  dans  le  Monde,    iun  hut-û  d'autre  I^'P^ctcz 
Preuve, que  l'Accufation,  intentée  cet  te  année  contre  les  Jeluiics,  Uc  l'avoir 
^portéaiofttu'au  fouverain  Degré  ?  Quatre  Pères  de  It  Société  ,  fcandalifez  font  acco-  • 
de  CCS  Horreurs,  aUercnc  à  Rome  dénoncer  tou?  les  autres  qu'ils  iiccul'oicnc  fci. 
de  Crimes  li  détellablcs,  que  ceux, dont  on  avoit  autrefois  acculé  les  l'em- 
pliers,  l'étoient  beaucoup  moins.   Le  Pape  attribua  la  coimoiflance  d'une 
Affaire  fi  fcandaleufe  a  l'Atchevéque  de  Sens,  &  onn*apasfçu  le  Secret 
du  Procès.    Les  Accufez  furent  oiiis  en  leurs  defenfcs,&  fc  récrièrent  fur 
Ja  Calomnie  des  Délateurs,  qu'ils  accuferent  à  leur  tour  d'être  Sorciers  Se 
Jkiflgicieiis.  On  ignore  le  jugement  (js^).  L^Honneor  de  la  Religion  & 
delaSodeté  ne  permit  pas  qu'on  en  fçut  da\ranta2e.  On  n'en  auroit  même 
jamais  rien  fçu,  6c  le  Clergé  de  France  auroit  étouné  un  fi  horrible  Scandaie, 
û  kPapc  n'ea  eut  attribué  la  connoilfaQce  à  l'Archevêque  de  Sens,  U 
4k»iné  ueu  paivli  à  fiûre  éclater  PAccufttion. 

Cependant ,  les  A&irts  dei  Efpagnols  ctoient  réduites  aux  dernières  ex-  An  de  j.c. 
tremitez.    La  Guerre  que  nous  leur  faifions  ,  principalement  en  Jtalie,  '*47' 
obligea  la  Vice-Rois  de  Naplcs  &  de  Sicile  a  lurchanger  le  Peuple  d'ira- 
pêts,  pour  en  fotticmr  les  mus:  ce  qui  canfâ  ttne  Révolte  i  Palerme  &  à  ^^^>P<^ 
r>faples,  où  une  trè«>lt^ere  T»e  mife  fur  le  fruit  qu'on  apportoit  vendre  rAmbiîioR 
8U  marché,  £c  un  panier  de  figues  renverfé,  mirent  mut  le  Roinume  en  âit  Duc  de 
icu,  par  la  Révolte  générale  des  Napolitains.   Les  Rebelles  appel Icrent  à  Ciuiio. 
^leiir  Secourt  le  vwllant  Duc  de  Gatfe,  Henri  II. ,  qui  étoît  alors  i  Rome  « 
où  il  foUicitoit  laCaflation  defon  Mariage  avec  la  ComtcHc  de  BofTu,  pour 
époufer  enfuite  Mademoifelle  de  Pons  qu'il  aimnit  fj^--^.    Ce  généreux 
Prince, aiant  des  Droits  aiTez  bien  iondcz  iur  le  Rouumc  de  Naplcs,  ne 
manqua  pas  Poccafion  de  l'enlever  ans  Ëfpagnolf.   11  prit  la  relblutioo 
d'aller,  au  travers  de  mille  dangers,  fecourir  les  Rebelles;  mais,  avant  que 
départir,  il  voulut  fouder  les  Dirpo(îtions  du  Pape  fur  (on  Lnrrcprifc;  S: 
le  St.  Perc  n'oubliarien  pour  cnilanuiicr  rAmbitiun  du  jtunc  Hères.  iSots 
apprenons  de  ce  Prinee  même  les  particularitez  de  Ton  entrevue  avec  Inno* 
coït  i  &  ,  comme  il  n'eft  pas  poflîble  de  fuivre  un  Guide  mieux  inllruir,  ou 

plus  fidèle,  je  vais  copier  fa  Narration  ,,  Je  crus,  dit-il,  qu'avant 
^  mon  départ,  je  devois  fonder  la  dilpoCiion  de  l'efprit  du  Pape,  âc  voir 
y,  fi  Patnitté  qu'il  m'avoit  fait  paroître  étoit  aOcz  folide  pour  ne  Taviur  pa$  ' 
y,  contraire  âmes  delîtins,  &  Il  la  confideration  de  TËipagne  ne  l'cinpô- 
„  cheroit  pas  de  m'écre  tavorabk,  en  l'obligeant  de  fc  mêler  d'une  Aiiai- 
„  re,  dont  le  bon  ou  mauvais  fuccès  dependroit  en  partie  de  la  part  qu'il 
^  7  pfCfidroîti  par  le  poids  que  fi>n  Autorité  donoetoic  au  Pont  qu'il  vou- 

•  droit 

"  (39)  \'/icqurfirt  t  Lett.duiS.J'jivril  1646.     318.  'j' fuiv.  Auhtrj ,  Hi  l.  iÎM  QirA  Jd*zar 

L^)  Mtmim  d»  Dm  dt  Quif*  ,  Liv.  /.    nB,liv.  IJ.  pag.  ^^i.^  Jmv, 
Dt  LMrny  hifi.  ât  Um  XiK,  tm, 
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Ao dt T  C  "       >  ^  crtvcrfer,  ou  protéger.  J'dmiiii  lui  dMfemder  AwBmriiy^jtfll 
itf47*.  *     m'accordâ  âvec  plaifir»  éâm  ia  curiolité  qu'il  atoic  de  IsToir  le  pcrticU" 

»»■      ■       lier  de  tout  ce  qui  Ce  menagcoit.   Je  lui  reodis  un  compte  cxaft  de  tout 
ce  qui  s'étoit  traité  julqueâ>ià)&,  lui  demandant  l'on  fcntimcnt  iur  ia 

conduite  que  j*avoiti  tcotr,  il  me  dit  que  je  me  devois  kîflêr  emporter 
y,  au  cours  de  ma  bonne  fortune,  qu*il  fouhaitoic  de  voir  folidement  éca» 
,  •  9,  bliej  m':\'  crrir,  qu'aiant  beaucoup  de  choies  à  craindre,  je  dcvois  être 
„  dans  une  conunucilc  défiance  &  l'œil  ouvert,  ne  mepnfant,  m  ne  nc- 
91  g^'gcant  pas  julqu'aux  moindres  choies,  qui  me  doivent  être  toutes  de 
^  conlequence,  pmfqu'il  ne  me  pouToit  arriver  de  malheur  qui  ne  me  coùf» 

lât  la  vie.  Que  je  ne  devois  poinr  fiairc  Je  fondement:  fur  les  Miniftrcs 
M  de  France,  rcfîden';  dans  fa  Cour,  qui  la  piûp.iir  n'e:oicnt  pas  de  mes 
ff  Amis,£iC  qui,  pour  le  iairc  valoir  ,voudroient  iuirc  croire,  que  par  leurs 
„  Négociation!  Ce  leur  Adiciè  ils  (croient  kt  Antsan  deroi»  lei  bons 

fucccs  que  je  procurerois  par  mes  foins  &  au  péril  de  ma  vie:  Que  fî  je 
„  trouvois  de  la  facilité  à  faire  foukver  le  Royaume,  ils  l'attribucroient 
„  a  ia  dii'poiition  des  Ëfprits,  àç  a  ia  Haine  qu  iis  porteroient  à  la  Domina- 
9,  tion  d*Ëfpagne}  qu'iu  fi;  pafaKkroient  mal  a  propos, que  tout  aucte 
„  que  moi  auroit  pu  faire  la  même  choie }  qu'élevant  par-là  leurs  cfpcran- 

ces,  ils  fcroicnt  leurs  efforts  pour  ra'empccher  de  m'accrcditcr ,  &  tra* 
„  vcrleroicnt  rét^iiûicmenc  de  mon  Autonté}  qu'ils  mcnageroicnc  à  moa 
„  inlçu  des  Negociacioiis  fecretts,  me  fonneroient  oentCabates  contni^. 
ff  rc$,  &  tâchooient  de  mdnieatr  des  divi fions,  afin  d'en  profiteri 
99  Qu'ils  fcroicnt  paroîtrc  l'Armée,  fans  m'aflifter,  fèroient  voir  des  fecours 

fans  les  donner,  afin  quc  les  Peuples  defefperex  âjflêns  contraints  de  le 

jetter  entre  lei  bns  de  la  Pnmoe  par  néceffité,  &  de  s'y  feâmettie  ; 
»,  Que  cette  paaSèe,  l*on  ne  manqoeroit  pas  de  pendre,  ruineroit  les 
»,  Affaires,  &  me  prccipiteroic ,  connoiflânt ,  comme  il  faifoit  ,  la  dif- 
»,  poûcion  des  Naturels  du  Pais,  qui  fontcenc  fois  plus  ennemis  de  l'Auto- 
»}  rite  Françoife  que  de  l'Eipagnolle,  à  caofê  de  l'humeur  impetucufc  6c 
»,  emportée  de  nôtre  Nation}  &  que  c'eftoit  de-îà  feul,que  pnurroit  arri» 
»,  ver  luDcfolation  du  Royaume, &  le  Rctabliircmcnt  des  chofes  dans  leur 

premier  Eiar.  Que  je  dcvois  également  craindre  les  deux  Couronnes, 
,,  dont  la  moins  fulpcdc  i'croit  celle  qui  me  fbroit  le  plus  de  mal;  que  ia 
»,  divifion  du  Peuple  &  de  la  Noblefl'e  empccheroit  tous  mes  progrés  )  que 
»,  je  ne  fcrois  rien,  à  m'iits  que  de  les  réunir:  Qi^ic  ce  dévoie  être  mon 
•    ,,  fcul  loin,&  ma  principale  occirpation  :  Que  fi  j'en  pouvois  venira  bout, 

la  Cbn^uétc  du  Rojaume  cLoit  anuice:  Qu'il  me  rcpondoit  que  la  No- 
»,  blei!è  etoit  plus  outrée,  &  fbuhaitoit  plus  la  Liberté,  que  ne  iâifi>it  Je 
„  Peuple,  quoiqu'elle  diflimu Ut  fcs  véritables  fcnti mens;  Que  toute  Tlta» 

lie  s'oppoféroit  à  rérablifTcaicnt  dcî  François,  &  favorifcroit  volonriers 
„  celui  d'un  Prince  particulier}  que  je  devois  iurce  pian  bâtir  mes  efpe- 
,»  rances,  Se  régler  ma  conduite.  Qu'il  n*aimoit  point  tes  Efpagnols  au 
»»  point  que  l'on  s'imaginoii  ;  Q^i'il  yerroit  ks  choies  co  Père  commun , 
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^  fans  s'y  intereflcr,  mfe  déclarer  d'aucun  côté:  Que  les  rigueufi  &  ve-  i^nAd  C 
„  xaiions  qu'ils  avoient  exercées  fur-iout  le  Roïaume  avoient  attire  l'indi-  ,(5*7* 

yy  gnaiion  du  Ciel,  dont  peut-être  le  temps  eiloic  venu  d'en  rcflcniir  les  '-— 

y,  cùcts  y  &  en  recevoir  le  Châtiment  :  Que  la  Punition  de  Dieu ,  quoi- 
99  que  lente,  ne  manquoic  jamais  d'arriver:  Que  je  prifle  bien  garde  à  tous 
yy  les  picgcs  qui  nie  (croient  tendus  de  tous  collez:  Que  j'en  trouverois  a 
yt  toU6  mes  pas}  Qu'il  falloit  les  éviter  avec  prudence  :  Que  j'en  avois 
yy  grand  bcfoin  dans  une  entreprilé,  &  G  délicate,  £c  flglorieulc:  Q^i'il 
yy  m'ofiroic  l'es  prières  ,  qu'il  feroit  continuellement  pour  la  conlcrvation 
^  d'une  pcrlonnc  qui  lui  étoit  ù  chère,  &  pour  qui  il  avoic  les  mefmcs 
yy  tendrclTes  qu'un  Pcrc  peut  avoir  pour  un  Fils  bien  aime.  Et  me  quit-    .  ' 
„  tant,  après  m'avoir  donné  fa  Bénédiction,  il  médit,  en  m'embrallant, 
yy  la  larme  a  l'ccil ,  qu'il  'lay  eûoit  indiffèrent  désormais  qui  luy  prefcnie- 
yy  voit  la  Haqucnée,  &  qu'il  la  recevroit.  plus  volontiers  de  ma  main  que 
^  de  pas  une  autre.   Je  le  fuppliai  de  vouloir  écouter  encore  un  mot  auc 
yy  j'avois  à  luy  dire ,  &C  que  je  crus  ncccflaire,  pour  mieux  rcconnoiltrc 
l'on  intention,  &  voir  les  plus  fccrets  pcnfécs,  luy  témoignant  la  rccon- 
yy  noid'ance  que  j'avois  de  toutes  les  bontez  qu'il  m'avoit  fait  paroillre  du- 
yy  rant  mon  fcjour  de  Romc}  ôc  luy  en  faifant  mille  remerciemens,  je  l'uC- 
furai  que  s'il  avoit  delTcin  de  profiter  des  Révolutions  prcfentes,  6i  réu- 
99  nir  le  Fief  de  Naples  au  Saint  Siège,  qui  luy  appartenoit  de  plein  Droit 
^  &  plus  qu'à  pcrfonne,  j'cHois  li  tort  dévoue  à  l'on  lervice,  que  je  luy 
yy  offroii  mon  cncremile  &  mes  foins,  n'en  dcfirant  d'autre  recompcnlc 
„  que  la  gloire  de  le  fervir  :  à  quoy  je  croïois  trouver  beaucoup  de  facili- 
^  té,  dans  la  difpolîtion  où  feroit  toute  la  NobleiTe  ôc  tous  les  Peuples  du 
yy  Roiaume.    Il  ihe  remercia  de  ma  bonne  volonté,  &  me  dit  qu'il  étoïc 
,,  trop  vieux,  &  n'avoit  pas  aflez  de  vie,  pour  entreprendre  un  fi  grand 
„  dclTein:  Qiie  ce  feroit  la  ruine  de  fa  Famille,  &  qui  lailTeroit  à  fes  Pro- 
yy  ,chcs  trop  d'envie,  &  une  trop  puifl'ante  inimitié,  pour  les  pouvoir  fou- 
yy  tenir  après  fa  mort:  Que  l'exemple  de  Paul  IV.  le  rendoit  fagej  & 
qu'enfin  il  ne  vouloit  point  commencer  un  fi  grand  Ouvrage  pour  le 
yy  le  laiflcr  imparfait:  Que  fon  Ambition  étoit  aiïez  réglée,  pour  ne  fou- 
yy  haiter  pour  fes  Parens,  qu'une  fortune  médiocre,  qu'ils  pufl'cnt  confcr- 
ver:  Qu'il  m'eiloit  redevable  d'une  olfre  11  obligeante:  Qu'il  ne  vou- 
loit point  s'intcrefl'er  dans  tout  ce  qui  fe  palfoit,  qu'il  verrou  fans  affec- 
tation de  parti:  Que  fes  fouhaiis  feroienc  en  ma  faveur,  &  que  mes 
avantages  le  touchcroient  toujours  plus  fenfiblcmcnt  que  les  ficns  pvo- 
'^y  près:  El,  me  confirmant  tout  ce  qu'il  m'avoit  deja  dit ,  in'cmbrafla  de 
nouveau,  &  me  redonna  fa  Benediélion,  £c  luy  ayant  baifé  les  pieds, 
„  je  pris  congé  de  luy  (41).  „ 

Le  Duc  partit  bientôt  après,  &  arriva  hcureufemcnt  à  Naples,  oîi  le  Nc:.ocia- 
Cardinal  Mazarin  le  laiHa  manquer  de  tous  les  Secours  qui  auroicnt  pû  ac-  rions  d<i 
Querir  le  Roiaume  de  Naples  à  la  France.   Cette  Conduite  marquoit  une  ^^-'^^ 
^  .  ,  ingra-  * 

(41)  Mmnrtt,  Jm  Duc  dt  Gnift,  L'iv.  J- fa^.  79.  c  /«/v. 
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Aii^eJ.C.  Ingratitude  très-noire  envers  Monfieur  de  Gui(ê,  puis  que  ce  generetoi 
^64^'.     Prince  vcnoit  de  procurer  le  Chapeau  de  Cardinal  au  P.  Pierre  Mazarin^ 

  Religieux  Dominicain,  Archevêque  d'Aix ,  6t  i* rere  de  notre  premier  Mi-; 

fivriK  ^"e  Heàri  11.  Duc  de  Guife,  voiaat  que  le  Pape  i'umoic  beaucoup, 

rArciicvé-  n^cnagea  là  tendreflê  &  fa  confiant,  pour  procurer  fa  Reconciliation  aveo 
qued'A.x.  l-i  France.  Et  comme  il  favoit  que  le  Cardinal  Mazarin  fouhaitoit  ardeoi- 
mcnt  d'obtenir  un  Chapeau  pour  (6a  Frère,  il  s'etudia  à  pénétrer  les  moti&- 
du  refus  oblUné  de  Sa  Saimeté.  Il  la  mie  inlêofibleiiiefic  fur  ce  iujet,. 
dam  un  entretien  particulier,  &  lui  reprefenta  que  la  diviflon  qu'elle  en-: 
ircienoic  ctoit  infiniment  préjudiciable  à  toute  la  Chrétienté  :  Que  Sa 
Sainteic  pouvoii  iucilcaieoc  rétablir  la  bonne  harmonie,  entre  ta  Cour 
celle  de  France,  puis  qu'en  ftUâot  la  première  démarche,  elle  cnmvenMC- 
ks  François  difpoiês  à  une  bomie  inteUigeoce.  D'abord ,  Innocent  X.  a(^. 
fura  !c  Uac     qu'il  aimoit  tous  les  François,  &  qu'il  le  tcmpigncroit  i 
„  tous  les  j}ariiculicrs  dans  les  rencontres  oii  ils  préiendroienc  quelque  gra- 
ce  de  lut  I  mais,  qu'il  avotc  de  trop  grands  fujett  de  ib  plaindre  de  Mr. 
^  le  Cardinal  Matann  pour  les  pouvoir  oublier.  11  ntcoma  par  le  mena 
toutes  fcs  doléances  :  Que  l'on  n'avoir  pas  voulu  approuver  l'on  Elec-* 
„  tion  :  Que  les  Miuiltrcs  du  Roy  qui  étoienc  à  Rome  luy  perdoicnt  Iç 
refpeâ:  en  toutes  occaûons,  le  menaçoient  £c  roucra^ienc  en  (a  Perr 
I,  ibnne  &  en  Cà  Famille.  Surquoy  il  s'cchaufïà  de  manière  6c  fe  mit  dan^ 
M  un  tel  emportemcni: ,  que  le  Duc  jugea  à  propos  de  laifler  pafler  foa 
„  feu,  avant  que  de  lui  repouJre.    Le  ilicnce  de  ce  Prince  iurprit  le 
„  Pape,  qui  l'attribua  à  la  force  de  (es  rations }  mais,  en  aianc  appris  la 
„  verit^>le  caufe,  &  que  Mr.  de  Guife  fe  flattoit,  dans  des  momens^lus 
„  tranquilles  d'obienir  de  lui  tout  ce  qu'il  di-f^roic,  il  rcponJir:  que  rien 
„  ne  l'eroic  capable  de  le  fane  cîianger  de  lenumciu  &  que  la  reloiutioa 
,,  éiojt  trop  bien  fonJcc.    Le  Duc  lui  dit,  qu'il  jureroit  bien  du  contrai-^ 
„  re.    A  quoy  le  Pape  repondit  brulquement ,  qu'il  ne  favoit  pas  ce  qui 
lui  poin  oit  donner  cette  cfperai-ice.    F.nfin,  Mr.  de-  Guilê  Içut  s'cm- 
parer  avec  tant  d'adrcfib  de  l'cipnt  ditHcilc  du  Se.  Pere ,  que  ccluî-ci 
„  promit,  de  piciid;c  cqntluncc  au  Duc,  Uc  l'entendre  paifiblemcnt  j  <X,lc 
y,  remerciant  de  Paflfèâion  quMl  luy.  temoignoit,  luy  dit  en  Pembrafliuity 
que  ce  qu'il  ne  feroit  pas  pour  l'umour  de  ce  Piincc,  il  ne  le  feroir  pour 
,,  pcrinnnc  du  monde:  Qii'il  leroit  bien  aile  qu'il  trouvât  des  moyens  de 
,,  le  pcriuadcr  ,  Sk.  que  il  la  Reconciliation  avuit  à  ic  faire,  ce  fùc  par  fon 
„  eniremife  (41  ^  „  Le  Doc  lui  fit  un  plan  judicieux  &  fidèle  de  toatet 
les  Affairesde  France,  Se  des  Intrigues  de  la  Cour  où  Mazarin  ctoit  abfi>« 
luî  &  il  lui  fit  confiderer  les  avantages  qui  lui  reviendroient  du  Cb:ipeau 
qu'on  lui  demandoit  pour  le  Frère  de  notre  premier  Miniltre.  Cci  Reprc- 
fentationt  adoucirent  Thumeur  du  Pape.  Il  enibraila  le  Duc  &  lui  dit, 
y,  Qjje  s'il  avoit  été  plotôc  à  RomC)  il  anroit  prévenu  Paigreur  fie  Pem- 
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iNtffis  qui -«1101011  ibnremit:  Qu'il  penferoic  lêrieiHêiiieiit  à  toute  leur  f^^^ij^ 
„  confcrvation,  qu'il  le  prioic  de  la  commencer  une  autrefois,  lui  aiant  i6<7, 

Ctc  tort  agréable,  Sc  qu'il  l'cnvoicroit  quenr  pour  cc\:\  au  premier  jour   . 

91  qu'il  leroic  iiclcinbii rafle,  &  qu  a  \a  première  vue  ù  lui  donncioit  des 
^  Himieres  qui  lui  feroienc  utiles  pour  fe  gouverner.   Que  ce,  eodant  il  le 
plaignoic  de  la  qucftion  que  lui  alloienr  donner  les  Caidinaux  de  la  Faç* 
„  tion,  &  Miniftresdu  Roi,  pour  favoir  le  détail  de  leur  entrevue j  Qi^i'il 
y,  prit  garde  de  ne  s'y  pas  crop  lier,  puis  qu'il  était  aflcurc  que  U  plupart 
^  ne  fouhaiioient  par  Ton  raccomodement ,  pour  fe  rendre  neceflaires  2c 
profiter  de  la  divifion.    Ces  miefmca  matières,  dit  le  Duc  Je  Guile, 
furent  agicca  en  deux  ou  trois  autres  Coatercnces,  &  j'en  rcvcnois  cha- 
que  fois  avec  un  peu  plus  d'efpcrance,  voyant  ralentir  l'averilon  du  Pa< 
pc,  6c  recevant  oe  loy  toujours  quelque  repooCc  un  peu  plus  favorable. 
A  La  fin,  m'ayant  envoyé  chercher  un  jour  que  je  le  trouvai  de  bonne 
„  humeur,  après  qu'il  m'cutt  témoigné  beaucoup  de  tendrcfle  &  d'ami- 
„  tié,  &  qa*il  ne  rceevoit  point  de  coofolation  égale  à  celle  de  me  voir: 
M  il  me  dicqnfil  Tauroit  bien  plut  ibofOlC,  &  m'envoyeroic  quérir  à  tou- 
tes  les  heures  qu'il  fcroit  fans  affaires,  s'il  n'appréhcnJoit  de  me  faire 
„  tort.  &que  " 
„  blc  à 

^  Cardimd  MuiriiL 

„  ce/îèr,  liiy  alléguant  toutes  les  niefnies' nufol»  que  je  luy  avois  déduite* 
„  la  autres  fois.  11  les  trouva  plus  fortet^fic  me  parut  s'y  rendre.  Les 

DUôoon  que  lay  avoit  ton»  Monfieur  le  Cardinal  Grimaldi ,  &  ta  nui« 
„  niere  de  négocier  de  Mr.  deFontcnay,  &  de  Mr.  l'Abbé  de  St.  Ni* 
„  colas,  îuy  tenant  fort  au  cœur,  luy  cfloient  infupportablesj  publiant 
^  par -tout,  à  ce  qu'il  dtfott  »  qu*ilclloit  un  fourbe,  qu'on  ne  devoity 
„  ni  ne  pouvoit  pat  ib  fier  i  &  parolei  dont  il  ne  fit  paroiftre  tant  de 

chagrin ,  que  les  Larmes  luy  en  vinrent  aux  yeux  de  colère.  Ce  qui 
„  toutes  fois  ne  me  toucha  pas  fort  fcnfiblcmenr,  fçachanc  bien  qu'il  en 

repandoit  quaod  U  luy  plaiioïc,  £c  qu'il  eiloii  jrbrt  grand  Comédien.  Je 

crut  néanmoins  avoir  quelque  avantage  fur  luy,  6c  luy  dis  hardiment  qoV 
„  yant  reconnu  ion  toiblc,  j'cflois  venu  à  bout  de  mon  dcfTcin»  qu'il  fal- 

loît  qu'il  fc  rendit  ,  n',i\  nu.  plus  de  deffenlc  contre  mi)y.    Alors  je  luy 

demandai  li  la  pailion  dominante  u'ciloit  pas  la  vengeance,  coMiuic  ccl- 
„Mcde  toute  la  Nation  Italienne)  s'il  ne  m'auroit  pas  obligation  de  rui- 
^,  ner  à  la  Cour  les  Perlonncs  dont  il  ne  feroit  pas  facisfait,  de  faire  de- 

faprouvcr  leur  conduite ,  les  taire  paflcr  pour  gens  malicieux  on  peu 
„  éclairez,  &  enfin  leur  faire  oflrer  leurs  emplois,  pour  lesrcmcciie  en 
^  d'atttoei  tnains  qui  luy  fiiflênt  agréables.  11  me  fauta  au  col,  me  pro- 
^  mettant  que  fi  j'en  pouvois  venir  à  bout,  il  n'y  avoit  rien  au  monde 
„  qu'il  ne  fit  pour  l'amour  de  moy.  U  faut,  ce  luy  dis- je,  faire  i'Arche- 
„  véque  d'Auc  Cardinal,  affurer  que  vous  Teufliez  fiùt  plutoll.  fans  la 
,y  méchante  conduite  que  1*011  à  tenue  avec  vout)  que  .voua  voulez  obU* 
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Aq40T.C.  n  8^  tafost  la  Famille  Mazarine,  6c  prendre  une  cirot»  liaifbn  avec  elle^ 

1647.*     „  que  vous  ne  dcfîrez  plus  traiter  avec  les  Miniftrcs,  qui  ont  ctc  chargez 
■  ■      jutques  ici  des  Affaires  du  Roy,  fie  que  vous  avez  reconnu  iuy  eilre  peu 
.    „  umtioimez  -,  que  voua  demandes  qo'dles  fineot  mUès  encfe  les  nntos  de 
^  l'Archevêque  d'Aix,  quand  il  fera  Ou-dinat,  parce  qu'eflinc -Cudiiud^ 
„  il  auraunfoin  particulier  de  maintenir  fon  Frcrc  bien  uni  avec  vousi  que 

le  Cardinal  Grimaldi,  le  Marquis  de  Fontcnay^fic  TAbbé  de  Saine  Ni^ 
*  y»  colas*  appréhendant  d*eftre  inotiles,  6c  par  coniê^uent  peu  con&àaez^ 
„  ont  tousjours  brouillé  les  chofts  dès  qu'ils  ont  va  oens  Affiùre  fur  le 
5,  point  de  fc  conclure.    Donnez  moi  ordre  de  donner  ces  aflurances  de 

voftre  part,  fie  parlez  tousjours  à  eux,  comme  û  vous  n'aviez  poinc 

chance  de  Sentiment  :  vous  ferez  la  Promotion  durant  qu'ils  s'cngajge- 

ront  a  dire  que  vous  n*en  ferez  rien.  Vous  m'acitrediteiccpar  ce  mo'ien, 
y,  les  ruinerez  de  Rcputation,  8c  leur  oflcrcz  toute  créance.    MonfîeuT  le 

Cardinal,  rcconnoiHant  qu'ils  n'oat  pas  une  véritable  amitie  pour  lui, 
„  qu'ils  le  facri fient  au  bien  de  leurs  Afftircs  particulières.  Se  qu'ils  n'u- 

(entpasde  franchife,  luy  deguifant  vos  véritables  Sentimens,  pour  le 
,j  prévaloir  t'c  '/oflrc  m^'UntclIigcnce.    Il  fit  iIcux  Tours  de  Gallcrie ,  rc- 
■  „  palFant  d.ms  (on  tipnt  tout  ce  que  je  vcnois  de  luy  dire-,  6c,  me  regar- 
5,  dant  avec  luiisùcdon, s'écria  que  jc  l'avois  pris  par  I  cndroit  qui  iuy  cltoic 
,1  le  plus  fenfible)  que  je  l'obligeois  au  denuer  points  de  que  ne  me  pou» 

vant  rien  rcfufer,  il  m'accordoit  le  Chapeau  pour  Mr.  rArchcvcfque 
5,  d'Aix  j  que  jen  donnaflê  l'Avis  à  fon  Frère,  &  que  je  luy  mindaflc  de 
„  venir  à  Rome,  où  il  lui  donncroit  contentement}  que  j'ecriviilê  tout: 

le  particulier  de  noftreConferenoey  &  endifièmefme  one  partie  à  Mef* 
^1  iîeurs  le  Cardinal  Grimaldi,  Marquis  de  Fontenay,  fie  Abbé  de  St.  Ni* 
j,  colas,  qui  me  traiteroient  de  ridicule,  &  me  prendroicnt  pour  une  du* 

pe,  qui  ajoucois  trop  aifcment  foi  à  de  belles  paroles,  faute  de  le  coa- 
^,  noîtrei  «  que  loy,  leur  parlant  toûjours  à  Ibn  «dinatte,  ilss'engage- 

roient  davantage  à  mander  qu'il  promettoitce  qu'il  ne  vouloit  pas  tenir  ^ 
„  fie  que  me  flatant  légèrement  je  me  laiflbis  abuferf  ÔC  par-là  ils  fc  prc- 

cipiteroient  inÊiilliblemcnt  (43).  „  Le  Cardinal  Mazarin ,  prévenu 
'  contre  te  Pape ,  ne  crut  rien  de  ce  que  le  Duc  «te  Guilè  luî  niarqua  j  mais 
fon  Frcrc,  trop  vif  pour  réfléchir  beaucoup,  s^engage^  à  Élire  le  voiage 
de  Rome.  Monficur  de  Guife,  voulant  pouffer  cette  Affaire,  s'afTura  de 
Dona  Olympia,  qui  avoit  plus  de  crédit  que  le  Pape^  qu'elle ccnoit  en  tu- 
telle} fie  voici  par  quelles  Intrigues  il  obciiK  h  Proceftion  de  cecte 
meufe  Papeffc.   „  Cependant,  dit-il,  \s  wim  k  m*aflbfer  de  Dooa  O^m^ 

piaj  ce  qui  ne  fut  pas  difficile,  ayant  beaucoup  d'habitude  avec  elle, 
„  &  gagncc  comme  elle  étoit  par  l'argent  du  Comte  d'Ognate,  qui,  fc 

voulant  faire  Cardinal,  fic  ne  pouvant  sWurer  de  la  Nomination  d'EC- 
,,'pagne)  crut  n'y  pouvoir  parvenir»  fi\  perdoit  cette  occafion,obtaiaac 
^  par  une  Promotioa  de  Cieacues  'ce  qu'il  n'anroit  ianuis  par  one  des 

Cou- 

(43)         /tfj-  II.  O*  /W». 
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Couronnes.  Ainfi  il  m'en  fie  parler,  8c  1101»  prifmci  nos  mefures  en-  hnétlC 

y,  femble,  pour  faire  uoc  batterie  plus  forte,  en  pouffant  Irs  Affi:rcs  de  j<'m7. 
,y  mcfmc  temps, &  agtffantde  concert.  Le  Cardinal  Pcnz-uollc  cioii  k  feui  ' 
9,  qui  OOU5  pouvoïc  traverfer)  mais  ,  il  ic  cliaigea  de  le  ménager,  &com- 
me  il  étoit  ennemi  déclaré  de  Monficur  k-Gardintl  Mazarin,  je  crut 
que  rentrcmife  duCÉwUnalSforzc  mon  Parenr ,  5c  mon  Ami  particulier, 
y,  m'étoic  nécclikire.  ....  Je  me  chargeai  de  taire  ion  Accomodc ment 
1^  avec  h  Maifon  Mazarine,  à  qui  il  avoit  toûjours  elle  contraire  j  sk  ,ue 
ÙMk  ooftéf  il  concerta  mon  entrevue  avec  le  Cardinal. Penzirolle,  lout 
prétexte  de  mes  Affurcs:  &  comme  il  n'y  a  point  de  îiainc  ;\  Rome 
'  9,  qui  ne  cède  à  l'Ambition  du  Pontificat,  par  l'aH'urance  que  je  luy  doa- 
9,  nai  de  fiUre  feverrExclufion  qu'il  craignoit  delà  France,  qui  feule  pou« 
^  voit  détruire  fil  prétention  (  ayant  le  lufFrage  d'Ëfpagne,  8c  une  forte 
^  Caballc  dans  tout  le  Co!lrn;r)il  me  promir  au  lieu  d'être  contraire  d'ap- 
99  puyer  celle  que  j'avois»  ce  qui  applanillbit  toutes  les  difiîcultez  par  l'af» 
M  cendant  qu'il  avoit  fur  l'efprit  de  Sa  Sainteté  (44).  „   Cette  Négocia* 
tien  far  prompte  &  fecrctc.   Mr.  de  Guife,  ne  doutant  plus  du  fucoèl» 
manda  à  l'Archevêque  d'Aix  de  fc  rendre  à  Rome  :  à  quoi  notre 
premier  Mimltrc  ne  pouvoit  fe  refoudre ,  parce  qu'étant  prévenu  con- 
tre le  Pape  »  il  le  cioïoit  fonrbe  8c  dtffimtilé.   Mais ,  l'Archevêque 
d*Aîz  fe  mit  £icilenMOC-en  chemin  ,  guidé  par  (bn  Ambition  &  par 
une  Impatience  des  plus  grandes.   Des  qu'il  fut  proche  de  Rome  ,  te 
l:'af>e  ordonna  à  Mr^  de  Ouilê  d'aller  au  devant  de  lui ,  Ëc  de  l'entre* 
tenir  tvnt  qu'il  pûfToir  aucun  des  Miniftics  du  Roi ,  pour  lui  don- 
ner parole  de  fa  Promotion,  £c  lui  dire  que,  fans  s'arrêter  à  tous  les  Di& 
'  cours  qu'on  lui  tiendroir ,  il  ne  prit  Créance  qu'en  moi  feul.  Dans  fa  pre- 
mière Audumce,  le  Pape  lui  confirma  les  mêmes  chofes^ôc  ajouta  au'ii  au- 
ffoit  été  Ittiifidtt  il  7  «?oit  liMq|-tenii,fi  le  Duc  dr  Guife  eut  été  de  meiU* 
koieheure  àRome^ou  que  perlonne  que  lui  ne  fe  fûtmélé  de  cette  Affaire. 
L'Archevêque  en  vint  remercier  le  Duc,  &  le  conjurer  de  prcHcr  l'Exe- 
cution de  ce  ()u'il  avoit  iî  bien  commencé.  |,Je  ne  m'y  endormis  pas, dit- 
»  il«  8c  continuant  mes  inifamces,  il  y  furvint  un  embarras  par  un  Gbu- 
tf.ner  d'Ëfpagne  ,qui  apporta  nouvelle, que  le  Roy  Catholique  n'approu- 
„  voit  pas  la  Promotion  du  Comte  d'Ognatc.  II  demanda  un  peu  de  tcms, 
„  pour  eiîayer,  par  le  Crédit  de  fes  Amis,  d'applanir  cette  difficulté ,  ce 
que  le  Pape  luy  accorda  1  8c  comme  Ton  apprelienda  que  ce  ne  fût  luy , 
)9  qui  par  adrefle  l'auroit  fait  naître  ,  pour  fe  dégager  de  la  parole  qu'il 
m'avoit  donnée,  fans  que  l'on  luy  en  pût  attribuer  le  manqtîemcnr,  je 
^  luy  propofai  l'expédient  de  paficr  outre  en  conl'crvant  in  petto  VE(çZ'  ■ 

gnol  qu'il  lëroit  «près  à  fon  loifir,  dés  que  cet  obAacle  ièroit  levé  ou  que 
^  Ton  auroic  à  Madrid  fait  choix  d'un  plus  agréable  fujct.  Il  vouloit  ab- 
„  folument  y  envoyer  un  Courier,  afin  de  ne  donner  aucun  fujct  de  fc 
^  plaindre  delà  précipitation.  A^^rc^  beaucoup  de  contellations,  je  fus  con« 

traint 

(44)  14.  vA*w. 
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Andej.c. })  trtiiii;  de  ceder  i  &  volontc ,  s*o!>iliiMfit  à  le  vouloir  ftbfolitiiienc,  mab 
i'i47.    9)  m'aiTaniit  qu'il  ne  manqueroit  en  façon  du  monde  de  faire  ce  qu'il  m'a- 
„  voit  promis»  m'aimant  trop  pour  vouloir  me  commettre  mal  à  propos, 
'      accréditer  les  Miniilres  de  France,  qui  tireroient  de  grands  avantagea 
de  cecee  reinUê»8c  s*e£Forceroiencde  peritiader  que  je  m*etoîs  laifle  troiD<« 
pcr  trop  Iqgerement,  pour  ne  pas  connoître  les  artifices)  &  que  dau 
fix  fcmaines,  quelque  Rcponfe  qu'il  reçut,  ou  en  cas  meûne  que  l'on 
retint  malicieulement  Ton  Courier  ^  il  me  donneroit  fatisfa^on.  11  faliuc 
malgré  moi  ayoir  patience,  8c  ce  temps  cftant  expifé,  rArcheve(qiie 
^-  d*Aix,  m'aiant  donné  de  ics  oonvdlû,  me  pris  de  Vmr  fyamu  de  fa 
„  parole.  J'y  fus,  &  il  me  \.i  confirma  li  poûtivement,  que  je  n*cus  plus 
de  lieu  d'en  douter.  Mais,  remettant  le  CoQÛftoire  de  jour  eo  jour^  U 
pcrtbniie  incereflee,  rentrant  du»  une  plus-grande  défiance,  me  dk  qu*il 
ne  pouvoit  en  çueiir,  à  moins  que  le  Pftpe  ne  luy  mandât  luy-merme 
^  podtivement  le  ]0ur  qu'il  dcvoit  recevcnr  Vavanrage  qu'il  fouhaitoît  fi 
,1  ardemment.  J'allai  donc  demander  cette  grâce  au  Pape  ,  comme  né* 
y,  ccflâire  à  mon  repos  fie  à  mon  crédit:  il  m'y  fit  de  grandes  difficaltez, 
jamais  chofe  femblable  n*ayant  clïé  pratiquée.  Mais ,  luy  aiant  reprefen* 
„  té, que  s'il  m'aimoic, comme  il  le  fàifoit  paroître,  il  me  le  devoit  temoi- 
gner,  en  pallànt  à  ma  conGderation  par^deiTus  les  fbnnalitez  ordinaires  : 
„  il  me  le  promit,  6c  le  fit  de  la  meilleure  grâce  du  Monde,  dont  je  fus 
„  ^lufii-tôt  en  donner  avis  au  dit  Archevêque,  qui  le  reçut  avec  tout  le 
p!.i:ln  q:ic  l'on  fc  peut  imaginer.  Et,  de  fait,  le  lendemain  matin,  qui 
ctoïc  un  S  iincdi ,  lePape  demanda  à  un  Clerc  de  la  Chambre,  comment 
fc  portoK  l  Archcvefque  d'Aix,  y  aiant  quelques  jours  qu'il  ne  Tavoit 
vû.   Il  luy  repondit  qa*il  edoit  vena  au  râlais  la  veille.   A  quoy  il  ré- 
pliqua qu'il  n'importoit  pas,  8c  luy  commanda  de  l'aller  trouver  de  (à 
part  pour  apprendre  de  les  Nouvelles,  &  luy  dire  qu'il  te  rejouîr,8c 
ou  il  luy  iriiuidoiti que, fans  plus  de  remife,  il  y  auroit  le  Lundi  iuivant 
Gonfidoire.  Les  Penbnnes,  qui  ne  le  fouhaitoient  pas,  pour  s*être  en- 
gagées à  fourcnir  qu'il  le  joiioit  aufll  bien  que  moi ,  &:  qu'il  trouveroit 
quelque  nouveau  prétexte  de  tirer  de  longue,  en  fLiicn!:  fcnfiblemeni 
touchées,  àc  turent  le  Lundi  lurpriics,  quand  elles  içurcnt  que  le  Coû- 
fiftoîre  étoit  allanblé,  tc  que  1* Archevêque  d*AiiE  avoic  le  Bomiec.  Le 
Pape  m'envoya  auHî  tôt  donner  cette  bonne  nouvelle,  comoM  y  eAaoK 
„  le  principal  intcreffé  (4f).  „ 
Recoiid.      Innocent  X.  fit  cette  Promotion,  fi  cruellement  rcfuféc  pendant  long' 
iiaiioQ  de  tems,  dans  l'eTperance  de  iâire  veftituer  Piombino  au  Prince  Ludovifio 
h  Cour  de  NeTCa«  par  le  moïen  de  la  France.    Mais  Mazarin,  moins  fenfible  à  uni 
smrc'^ccll  vcnoit  fi  tard,  qu'à  l'indignité  d*une  refus  trop  obfliné,  fe  mo- 

dcFiMcct  S^i^du  Pape  à  ion  tour,  le  remercia  allez  firoidemcnt  de  la  Promotion  de 
.  '  um  Frère ,     ne  pea&  nuUoneot  &  fiûxe  icftitucr  Piombino  au  Neven 

dri» 

(as)  ^>  ft'  n«  A<v. 
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d*Innoccnt  X  ^4^).  Cependant,  îc  Duc  de  Guifc  affirme  dans  (a  Me«  AndeTG; 
.  troircs,  qijc  les  Rcponfes  qui  vinrcnr  lic  i  lance,  fur*  les  Lettres  du  non-  1647* 

veau  Càjdinal ,  ejiûtent  teiies  qu'on  les  devait  atiendre  /ur  une  Aouvellg  fi  agri^k'   ^ 

Mr.     Le  Paj'c  ,  ajoute-t'il,  fcfU  fbtt  Iktisfâit  dei  Ordres  qui  ftirenc  en* 

voyez,  iur  ion  fujcti  &  Ton  commença  d'agir  avec  luy  d'une  manière  Ct 
„  reconnoifTante,  lî  rcrp^ueufe , ôc  iî  obligeance,  qu'il  vie  bien  que  l'on 
y,  avoic  oublié  tout  le  pafle,quciÂ  Réconciliation  avec  la  France  écoic  en* 
yf  tkn  &  micable,&  que  la  Famille  Maz«riae  dloit  û  ciroiiemenc  lice  à 
„  fcs  intérêts,  que  les  deux  Frères  en  fcroicnt  toujours  les  SolHcircurs,  Il 
„  me  teoKMgna  m'en  Tavoir  beaucoup  de  gré}  Ôc  je  crus  avec  rait'on,quc, 

quelque  Affidre  ou  prétentions  que  je  puflê  avoir,  je  pouvois  compter 
y,  Itir  k  proteâion  &  Tappuy  de  la  France,  auHî  bt«i  que  fur  la  Peribnne 
„  de  Sa  Sainteté.  11  n'y  eut  que  les  Minillres  du  Roy,  qui,  perdant  à 
„  Rome,  auiTi  bien  qu'à  la  Cour,  une  partie  de  leur  crédit  &  Je  la  con- 
„  fiance ,  piquez  ta  vif  qa*à  leur  vue,  &.  contre  leur  Sentiment ,  une  Nc- 
9,  godation  u  importante  fe  fût  faite,  conçurent  une  haine  irréconciliable 
„  contre  moi,  d'autant  plus  dangereufe,  que,  n'ofunt  la  faire  éclater,  ils 
„  ia  tinrent  liîaete  juiqu'à  ce  qu'ils  m'en  puÛcnt  faire  rcflcntir  de  funella 
,,  efiets  «decrunt  tous  Mi  (èrviceiimportans  que  je  rendis  depuis  à  la  Fran- 
„  ce,  &c.  (47)  „ 

Cependant,  il  v  avoit  pluiieurs  Evéclics  de  Portugal ,  auxquels  il  croit  NY-^ora- 
néceirairc  de  pourvoir.   Aioû,  le  Roi  de  Torcugal  aiant  jette  les  yeux  fur  tion  cnrrc 
des  perfonnes  capd>ki  de  lei  remplir,  le  Clergé  de  Portugal  eovoia  à  Ro- 
me  de  fon  codêntement  Nicolas  de  Monteyro,  Prieur  dcbodefeyta,  pour  toochant 
en  pourfuivre  les  Bulles.    Le  Comte  de  Sirvela ,  AmbafTadeur  d'Efpagne,  hs  Pvê- 
fit  ion  poûîble,  pour  iàire  aiTailîncr  cet  Envoyé, par  leraoïen  de  pluiieurs  <^)i«z 
coups  de  Piikoletf  qu'il  fit  tirer  dans  fon.Carrofle,6e  dont  plufieura  de  fet  ^«^it^K^ 
gens  furent  tuez.  Le  Pape  Innocent  X.  qui  avoit  fucccdé  a  Urbain  VIII. 
ftit  fort  indigne  de  cette  action,  &  voulut  que  le  Comte  de  Sirvela  foriic 
de  Rome:  cependant,  à  l'égard  des  Ëvêchez ,  il  ne  voulut  point  y  pour- 
voir fiir  la  Nomination  du  Roi  de  Portugal,  &  ofTrit  feulement  de  conf- 
ier les  Eglifes,  motu  prtprio ,  à  ceux  que  ce  Roi  fouhaitoit,  fans  faire  men- 
cion  qu'il  les  eût  nommez,  &  de  mettre  Je  li  même  manière  des  Pendons 
lîir  ]x»  Evéchez  en  tkveur  de  ceux  que  le  Rui  louhaitoit.   Le  Roi  rcfula 
cet  expédient ,  Se  propofa  lêolement  que  le  Pape,  donnant  ces  Evécbez, 
intrquât  qu'il  le  faifoit  fans  préjudice  d'un  tiers,  pour  riribfiirc  au  fcrupulc 
qu'avoir  le  Pape  de  faire  préjudice  au  Droit  du  Roi  d'Lipagnc,  en  confé- 
rant ces  Evécht"-£  lur  la  Nomination  de  Sa  Majcllc  Portugaiic.  Mais,  le 
Pape  fe  tint  ferme  à  (a  propoiicion }  &  enfin  déclara  qu'on  rcgleroit  toucet 
ces  cbofcs,  quand  les  deux  Rois  fcroicnt  d'accord.    Qiiclqvics  Dodbeurs 
de  Portugal 9  voiaut  ce^ie  duraé  du  Papc,propofcreat  eu  1647.  au  Roi  de 

faire 

(4'^)  Lémy  a  Bf/f.  ilf  t$mi  XOT*  ttm»  h        (47)  Mm»'irts  J»  Dut  dtCut/t^  tiv.  lia§^ 
4Ï7«  t^.VlO.  Edit.dt  iCUj.  in  i*. 
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Afi^).C        dîïC  P*'  ^  Chgnoincs,  &  facrcr  par  les  fevcqucs  qui  rcftoient  cn- 
iA47«     core  en  vie,  ceux  qu'il  avoic  nommez  a  ces  ËvéqueZ)  mais,  ce  Roi  ne 
■  voulut  point  prendre  cet  expédient ,  qu'il  crut  contiairc  àl  Obciiiancc  qu'il 

devoh  tn  St.  Siège  -,  fie  il  fecontemadîe  contiooer  Ces  iuftaoces ,  quoiqu'iim- 
•  ulemeot.  11  arriva  cette  même  aimée,  que  deux  Capucins ,  Tua  Caftil* 
lan,  &  Tautrc  Italien, étant  venus  à  Rome  en-qualiie  d'Ambafladeurs du 
Roi  de  Congo, pour  rendre  ObéilFance  au  St.  Siège,  &  demander  que  Sa 
Sainteté  Donim  it4ek  Evéques  dans  Ibn  Païs,  les  Partifiusde  l'ElpagoB 
trouvant  cette  occadon  favorable  pour  con(ërver  les  Droits  de  k  Couroa* 
ne  de  Portugal  dans  Tes  Conquêtes  d'Afrique,  firent  cnfortc  qric  le  Pape 
nommât  pour  ce  Pais  des  Evéques  ôc  des  Miiliooaires  qui  étoieuc  tous  Caf- 
tillans,  ou  Italiens.  Le  Roi  de  Portugal, eo  aiant  eu  avb,envoia  à  Rome 
k  Doàcur  Carilho,  pour  reprcilnicr  ùu  P^pe  le  tort  qu'on  faifoit  au  Plor» 
tugal ,  fi ,  après  que  les  Rois  les  PrciiccciTeurs  avoicnt  établi  la  Foi  dans  ces 
Quartiers,  &  y  avoicnt  fondé  des  Evêchez,  on  le  privoit  du  Droit  de 
nommer  de  Tes  Sujets  à  ces  Ëvéchez,  fur  ce  que  les  Hollandois  y  avoienc 
occupé  ride  de  Loando,&  que  le  Roi  de  Congo  t'étoit  révolté  contre  le 
Roi  de  Porugal.  Ces  Raifons,  jointes  i  ce  que  peu  après  les  Portugais  chaf- 
fercni  les  Hollandois  de  Lorindo  &  de  tons  ces  Païs,  &  obligèrent  le  Roi 
de  Congo  à  fe  remettre  lous  i  Obciffance  du  i^ox  de  Portugal  ,fiircnt  caufe 
qu*on  fufpendit  la  Nomination  de  ces  Evéques.  Le  Cardinal  d*Ëfte,  Pto- 
teûeur  de  France,  fit  en  i6fi.  de  fortes  inftanccs  auprès  du  Pape,  de  k 
part  de  notre  grand  Monarque,  à  ce  c^u'il  ne  ImllVu  pas  plus  long-tems 
tant  d'Eglifes  uns  Pafteurs  $  &  le  Cierge  de  France  en  écrivit  auiii  à  Ss 
Sainteté, a  la  folttcitation  do  Roi  de  Portug»!.  Mail,  tooa  ces  Offices,  6c 
les  inftanccs  de  TEvéque  de  Belem  qui  fût  encore  à  Rome  pour  ce  fujct, 
furent  inutiles.  Cependant,  le  Roi  de  Portugal  ne  fe  départit  jamais  de  l'O- 
bciCance  au  5t.  Siège.  Le  Roi  Altonle  fit  encore  de  grandes  inilaocei 
i  Rome  pour  obtenir  des  Bulles  pour  ces  Evéques i  mais,  oe  fut  inutile* 
ment.  Cependant,  ces  duretez  ne  purent  obliger  les  Portugais  à  éUie  tm 
Patriarche  chez  eux ,  ainfî  que  plufieurs  leur  contcilloient  (48). 
Dirputes  Mais  ,  les  Janfcmilcs  ôc  les  Moiiniftes  donnoient  au  St^Pere  des  Occupa- 
dcf  jefu'-  tîons  plus  graves  -,  &  le  Ckrgé  de.  Fiance  fit  parottie (à  ftarmeté  pour  maii^ 
te ,  ^:  des  tenir  les  Franchifcs.  Une  Afiêmblée  norobreufc  &  célèbre  protefta  folem* 
jan.cnii-    nullement:  contre  TAttcinte  donnée  à  fes  Privilèges  fous  le  dernier  Pontificat. 

Elle  prétendit  que  les  Evéques ,  intimidez  par  la  violence  de  Richelieu, 
n*avoicnt  pas  eu  la  liberté  de  s*oppofer  à  l'entrcprife  d'Urbain  VIII.  m 
même  de  lui  remontrer  leurs  Droits  fondez  fiir  les  anciens  Canons.  L'Ae- 
te  de  Protcflarion  fut  fignific  dans  les  formes  au  Nonce  du  Pape  rclident 
en  France.  On  pouvoit  alors  témoigner  du  courage, /ans  rien  hazardcr. 
Le  Rcilèntiment  du  Cardinal  mort  n*étoit  plus  à  craindre^  &  le  Duc  d  Or- 
léans 9  Lieutenant-General  du  Royaume,appuyoit  la  Ddbencs  Neveux  de 

rE- 

(48;  Wj2.  des  Traiter  de  Paix ,  tora,  IL  (ag.  580, 
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TEvéque d'Albi,  qui  avoic  perdu , comme  i*ai  dic,lôii Evéché,  k  caulê des  Aadc j. c 
Services  rendus  n  Ion  Altcflc  Royale  (49).  En  même  tcms,  on  vit  renou-  1647. 

vellcr  avec  chaleur  la  ccicbre  Dilpute  de  la  Grâce,  cmrclcs  Janfcni lies  d'un  ^  

côté,  Si  les  Jd'uiccs  de  l'autre.  Tous  ics  Lcciciiailiqucs  prirent  parti}  les 
um  pour  jAaifaiios,  les  autres  pour  MoUim.  D*abord,  les  janfeniftes  eu*  * 
rcnt  prcfque  toute  la  Sorbonne  pour  eux ,  &  les  Jcfuites  mirent  la  Cour 
de  jEl.OinC)  &  bientôt  après  celle  de  f'rnncc,  dar.s  leurs  inrcrcts.  Innocent 
VCMAnt  qu'on  cludoit  la  Bulle  de  i'ou  PrcUccclicur ,  cnvoia  ici^c  Brefs^ 
au  Gouverneur  de  Flandres,  aux  Archevêques  de  Malines  &  de  Cambrai, 
à  fcpt  autres  Evtqucs,  à  h  Soihonne,  à  Maître  Guillaume  des  Anges 
Doâcur  à  Louvain,aGuiliaumc-Leopold  Archiduc  d'Autriche,  &  a  l'É- 
véquc  de  Strasbourg,  par  les  quels  il  coofirmoit  la  Bulle  d'Urbain  &  en« 
joigooic  ftnement  qu'on  la  publiât  &c  qu'on  rexecûtic.  Elle  fut  donc 
publiée  en  quelques  lieux,  &  la.  Janfcnillcs  commencèrent  à  êrre  fort  mal- 
traitez I  car^il  étoic  rigoureulemcnc  détendu  de  recevoir  qui  que  ce  fût  à 
la  dirçâioo  des  Ames,  û ,  après  avoir  folemnellcment  fait  la  Profclfion  de 
Foi  du  Concile  de  Trente,  il  ne  fignoic  encore  la  Formule  de  la  Condam- 
nation de  Janfcnius.  Ces  Mtincius,  fc  voiaiit  pouflez  avec  autant  de  ri- 
gueur, que  de  mauvaife-foi ,  formèrent  un  Appel  au  Pape  fous  le  Titre  de 
PUùwte  ê$U  Ffrité  jiuguftinune  fouffrant  au  Païs-Ban  le  fuppliant.  de  faire 
premieronenc  examiner  la  matière  »  «TWIC  que  de  forcer  i  foufcrireltCon* 
damnation  de  Jinfeniusi  &  qu'on  ne  condamnoit  pas  les  perfonnes,  avant 
que  d'examiner  la  Doârine.  Ils  joignirent  à  cette  Pièce  trois  autres  Ecrits, 
donc  le  picmier  fecommendoit  la  Foi ,  le  fécond  la  Juftice,  &  le  troifîemèla 
Chaiité.  Mais, ils  parloient  à  des  fourds.  Les  Jcfuites  firent  fi  bien  qu'on 
ne  voulut  pas  feulement  les  entendre.  Les  deux  Partis  étant  donc  ainfi 
aux  mains  l'un  contre  l'autre,  cdui-ci  faif^t  bouclier  derAutoritc  du  St. 
Siège ,  9c  Ytmit  fouteMOC  qii*on  nVoit  pû  condamner  d'Herefie  une 
Opinion  qui  n'étoit  point.contnire  à  la  S^nce  Ecriture,  ni  aux  Concilesi 
&  que  ce  n'éioit  pas  condamner  Janfenius,  mais  Sr.  Augullin  même, 
dont  il  n'avoir  Êut  qu'expoicr  la  Doâriue:  Jacques  Archevêque  de  Mali- 
nes, Primat  de  Flandre,  Antoine  Trieft,  ËvéqtiedeGand,  &  les  grands 
Vicaifcs  du  Siège  Epifcopal  d'Y  près,  donnèrent  les  Raifons  pourquoi  ils  ne 
pouvoient  pas  publier  la  Bulle  du  Pape  (fo)i  ce  quinttira  la  Condamnation 
de  cinq  Proportions,  qui,  félon  lesjefuites,  étoicnt  tirées  du  Livre  de 
JanlcfMus,  ficqot,  (èlon  lesJanTeaiftcs,  ne  s*y  trouvent  point. 

Dans  le  Livre  de  la  Fréquente  Communion ,  Mr.  Arnaud,  Do£lcur  de  DifTcrcni 

Sorbonne ,  avoir  mis  cntr'autrcs  Propofitions,  Que  Sr.  Pierre      St. Pntd  ""^^ 

'  '  ^  Pai'enicllT 


'    (49)  Ctmm,  i9  ÈUUTM  »  JBM^  i(  iMtU         (50^  Btydintr ,  Ji/jf;  P«Ht  âU»,  7. 
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AndeJ^.  Condanuiàtion  doDiui  lieu  à  un  Ecrit  intitulé  :  Mtmarfues  fitr  un  Décret  ât 
1<S4Î«     Ylnquifitïon  de  Rme^  touchant  V  Autorité  des  Primes  àet  Apmes  St.  Pterre 

■■  St.  Paul.  Cet  Ecrit ,  qui  traitoit  aûez  mal  les  Jefuitçs,  &  encore  plus  ies 
Ultramomains,  fut  traité  de  Libelle  Diflamatoire,  &  comme  td  fuppn- 
mé  &dcfendu  par  une  Sentence  do  Châcelet.  Mais,  il  fembloit  que  l'Au- 
teur eût  prévû  &  détourne  le  coup  par  une  de  fcs  RaifonSyqui  étoit  la  der- 
nière non  pas  la  moindre ,  quoi  qu'elle  ne  regardât  que  la  ftwme.  il  Ibu- 
tint,  fur  ce  que  laPublicaùon  du  Décret  s'étoic  faite  pari'AutOfUé  de  Mr. 
le  Nonce ,  qu'il  étoit  inoiii  que  ks  Nonces  euflent  en  France  aucune 
JuTifdiflion,  ni  par  confequcnt  aucun  Droit  de  publier  des  Décrets.  Le 
Parlement  fit  grand  bniif:  de  cette  Affaire;  6c  le  Mccrcdi8.de  May  1(547. 
les  Gens  du  Rui  aiant  ctc  uwadcz.  a  la  Grand'  Chambre  ,  Mr.  le  prcauer 
PrefideiR  leur  dit,  qu'on  avoic  ei»  Avis  d'un  Jugemeoc  reoda  le  Lundi  pré* 
.  cèdent  au  Châtekt,qui  condamnoit  un  certain  Ecrit.  Que,  depuis  peu  , 
il  s'éroit  encore  publié  im  Décret,  qu'on  difoit  être  du  T.ipe,  imprime 
lui  un  Mandement  ùu  Nonce  qui  reûdoit  auprès  du  Roi.    Que  par  ce 

•    Mandement  tôttt  extraordinaire,  il  établtf&it  dam  k  Roiaome  une  Jurlf^ 
diflion  qui  bleflbit  l'Autorité  du  Roi,  Ôcles  Droits  &  lesLibcncz  de  l'Egli- 
fe  Gallicane.   Qu'il  s'y  difoit  Nonce  Apoftoliquc  par  toute  la  France: 
Qu'il  gurdoit  rOriginai  du  Deaec  dans  les  Archives  de  £»  Nonciatnre,  fie 
qu'il  avoit  reçu  Ordre  de  le  fure  imprimer  &  de  l'envoïer  à  tout  les  Ar- 
chevêques Se  Evéquesdu  Roianme.  C'eft  pourquoi  Mr.  le  premier  Pre- 
fident  les  chargea  oien  espreflement  de  s'informer  de  la  vérité  du  fait,  afin 
qu'il  y  tùt  pourvu.  Jl  avoit  auparavant  raponc  à  la  Chambre;»  que  le 
^     Sr.  de  Geneguaud ,  Secrétaire  d*Ecac ,  Tétoic  vem  tvcitir  de  h  paît  du  Roi 
&  de  la  Reine,  que  leurs  Majeftez  defiroient  (|iie  des  Députez  de  toutet 
les  Chambres  les  allaflcnt  trouver  à  deux  heures  après  midi,  au  Palais 
Roïal}  ce  qui  fut  exécute  :  &  le  (o.  du  mois,  Mr. Talon,  Avocat  Gene- 
ral ,  rendit  compte  de  la  Dépuration.  Il  apprit  aux  Chambres  aflèra» 
blces ,  qoe  la  Reine  s*étoit  fait  rendre  un  compte  exaâ:  de  TAffaire ,  &  que 
îc  Chancelier, aiam  conféré  avec  Mazarin  ,dit  aux  Députez  :  Qu'il  falloir 
mettre  une  grande  différence  entre  la  Bulle  du  Fape,  pour  laquelle  il  avoit 
plû  au  Roi  acc(mler  un  Privilège,  &  k  Mandement  du  Nonce  qui  avoic 
été  imprimé  fans  permiilîon.   Qu'à  T^^rd  de  la  Bulle,  il  étoit  avanta- 
geux à  l'Autorité  Royale, qu'un  Nonce  tût  Suppliant,  à  qu'il  demandât 
la  pcrmiirion  de  faire  imprimer  6c  publier  un  Décret  de  Rome  concer- 
iianc  le  Spirituel.  Que  la  diftribuùon ,  au(li  bien  que  l'impreiTion  ,en  .ivoïc  ' 
été  faite  fur  k Privilège,  &  par  TAiitoritc  du  Roi.  Que  fidansTlmpri- 
mé  le  Nonce  avoit  fait  ajouter  quelque  chofe  de  fon  Chef,  cette  Addition 
rsc  f.iilbit  point  partie  de  la  Bulle  ni  du  Privilège,  011  il  n'ctoit  parlé  que 
du  Décret;  Que  Sa  Majellc  confideroit  ce  Dccict  comme  une  Ccnturc 
faite  en  matière  de  Doârine,  2c  avoit  trouvé  bon  qu'il  fût  imprimé,  com- 
me le  1"  )  ;,r  tous  les  jours  les  Ccrifures  de  la  Faculté  de  Théologie  de  Paris. 
Qu'iiu  xcilci  dans  k  dernière  imprcllion,  oa  en  avoit  leuaaché  k  Mande- 
ment 
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:  éa  Noooe,  êc  ôcé  «infi  cette  Pierre  de  Scandale.  Ce  foc  par  où  fi-  ad  de  J.C 

fût  k  Difcours  de  Mr.  le  Chancelier  &  la  Conférence  (f  i).  if'47- 

Monlicur  Talon,  ceotinunnt  Ion  Récit  aux  Chambres,  y  rcmnrtra  que  

fcs  Collègues  &  liu  avoiem  examaac  icsficces  concernant  i  A&iurc,  &  JînMj  de 
qu'ib  y  trouvoient  trois  Chofet  principalenenc  à  redire.  La  première,  qu'on  Mr.Taloa 
eut  imprime  8c  public  en  France  un  Décret  de  rinquifition  du  St.  Uffi-  contre  les 
ce,  &  au'on  l'eut  revêtu  du  Nom&  de  l'Autorité  du  Pape,  parce  que  Sa  h.aiicpii- 
Salotcte  avoit  été  preiênte  à  rÂiTemblée  :  Qu'en  France ,  on  rcconnoiflbit  q,^^/ 

Rome. 


Qjiec'^oitla  créance  héréditaire  de  nos  Rois  Fils  ainez  de  l'Eglilè 
Gue  c'étott  la  aâum  die  toot  ki  Catholiques ,  fir  de  tous  ceux  qui  étoienr 
dans  la  véritable  Comiminioa ^nm »qo*on  ne  reconnoifroît  point  TAutori» 
té,  ri  h  Jurifdiélion,  de  ces  Coi^re^^tions  qui  fe  tenoient  à  Rome,  5c 
fliie  k  Pape  établiâbic  à  fa  volonté.  Qu'autant  qu'il  fe  prerentoit  à 
Cour  de  Mmblabki  Deoeta»  toit  en  matière  de  dirpcnfe,  de  nullité  de 
vœux,  de  tranflatioodeRei^ieux,  ou  autre»  elfe  en  declaroit  les  Breâ 
nuls,abufifji,fauf  aux  parties  à  fe  pourvoir  par  les  voies  ordinaires  j  qu'il 
n'en  alloit  pas  de  même  de  la  Chancellerie,  où  tout  s'cxpcdic  au  nom  du 
Pape,  en  lapeifiMinedn  qndrefide  indubitablement  l'Autorité  légitime. 
Qu'à  l'égard  des  Matières  de  la  Foi  &  de  la  Doârine,  elles  ne  fe  dévoient 
non  plus  déterminer  dans  ces  fortes  d'Aflemblées ,  que  par  manière  d'Avis 
&deConfejl,  &  non  pas  de  puifTance  &  de  decifion.   Qu'on  favoïc  bien 
que  le  Tribunal  de  l'Inquifition  a*atiTibuoit  TEanifflen  6tla  Cenlùredes  Li- 
vres fufptjfls  d'Hcicnc  &:  de  iTau\'airc  Dri<flri[ie,  dont  il  drcfToit  une  f.if^c 
qui  le  publioit  tous  les  ans.    Que  c'etoit-là  qu'avoicnt  été  cenlurez  autre- 
fois les  Arrêts  de  la  Cour,  &.  pai ucuUerement  celui  qui  a  ctc  rendu  con- 
tre  Jean  Chàtel ,  l'Hiftoire  de  Moslieur  le  Prefident  de  Thou,  les  Liber- 
tcz  de  l'Eglife  Gallicane,  &:  gcneralement  les  Ecrits  nui  ont  pour  but  la 
Dc&nfc  de  rEiat,&  laburetc  de  la  li'erionnc  facrée  du  Souverain.  Qu'en 
recevant  &  en  autorifant  dans  le  Roiaume  de  pareils  Décrets,  on  y  intro- 
duiroit  infailliblement  l'inquifnion,  cette  contrainte  6c  cette  géhenne  G. 
infupportables  &  fi  contraire  à  notre  naturel:  Qu'il  n'en  fallait  point  d'au- 
tre Preuve  que  le  Titre  ièui,queprenoît  cette  Afl'einblée,d*/»f0(/i//0«  lenf 
raie  ^  unèotrfith  dmu  fMtê  la  Râfubliqtu  Cbrttkmit  ttntn  VHtrefie  13  fEr* 
uur.  (^*elle  pictendoic  par-là  être  en  Droit  de  làire  k  Procès  aux  Sujets 
du  Roi,  comme  aux  Livres  imprimez  dans  îe  Roiaume:  ce  qui  les  avoit 
obligez;  de    recrier,  &  de  £ùre  leur  Froteilation,  fuivant  que  le  dcmanT 
doient  lam  Charges.  La lêconde  ^ofe ,  qu'ils  avoient  marquée,  étoic  le 
Mandement  de  Mr.  le  Nonce,  imprimé  au  bas  de  la  Bulle,  par  lequel  il 
fe  qualifîoit  Nonce  proche  de  laPerfonne  du  Roi  &  dans  tout  le  Roiaume 
de  France.  Son  Lmpioi  étott  borne  a  la  Cour  :  il  n'en  avoit  point  par- 
tout 

Têm  y.  N  a 
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ândelC         sûllfcurs.   Eo  toist  cas,  s'il  avoit  à  parler  du  Roiaumc,  i!  devoir  êan 
éS^jI         Roiaumc  de  France      de  Navure,  &  non  pas  de  France  fculcnent^ 
--  cette  omiiBon  étant  d'ordinaire  alfeâce,  ài  par  conie(|ucm  injurieufe  lux 

Droits  de  Sa  Maidté.  H  dcclareit  d*ailiiiiiif  nr nir  ordw  d»  INipe  de  fitiie- 
imprimer  ce  Décret.   L'Impreffion  étant  uae  chc^e  purement  temporel* 
ICy  Ce  dépendant  uniquement  de  la, Police,  ne  fe  pouvoit  fàirc,qucpftr  le» 
Ordres  &  par  T Autorité  du  Rot&  des  iViagiiiracs.   lis  ne  pouvotent  noa 
'  plus  fiHi0îir,  qu'il  dit  que  l'Original  da  Deeict  énut  oonfetfé  dana  tel 
Arclûvcide  n  Nonciature.   Cette  façon  de  parler  oc  convenoît  nullcmenc 
à  nos  mœurs  ou  à  notre  ufage,  k  Nonce  du  Pape  n'aiant  point  en  Fran* 
ce  de  Greffe ,  ni  d' Archiva  g  non  pius  que  les  Ambaâadeurs  ûcs  autres 
Slrioca.  11  ajoutoit  que  la  Bulle  le  dorait  cavoaer  ai»  Aidievêquei  9c 
aux  Ëvéques  de  fa  Nonciature ,  comme  fi  la  Qoaiieéde  Nonce  lui  don** 
noit  un  Territoire  &  quelque  étendue  de  Junfdiâion,    En  dernier  lieu, 
ils  avoient  à  Ce  plaindre  de  la  Semence  imduc  au  Chatelct,par  le  Lieute- 
mut  GSivil,  qui  coodamiioit  ce  ipùâi  Ecrit  ou lilièUe»  codtraire  à  la  diT- 
pofition  de  la  Bulle,  quoique  TEcrit  Sàt^6m  mm  d'Ameur  &  d*Jiiipr>* 
nieur,  &  qu'ils  n'euffent  pas  coutume  de  prendre  connoifTance  des  Matiè- 
res de  Dotlrine,  à  motos  que  TAutoritc  du  Rot  6(  ks  Ikoua  du  Roiau- 
.  me  n'y  fi>ieot  bleflèz.  Nrawytini,  étant  qoeftîon  de  Miee,  le  Lieutenanc 
Civil  en  devoit  donner  Avii  à  la  Cour  comned'ime  Ailàire  de  coafequen- 
ce,  avant  que  d'y  rîen  prononcer.    C'eft  pourquoi^  aprà  avoir  ccMifcré 
cmr'eux  au  Parquet ,  ik  avoient  arrêté.  Que  defeniês  ferc»ent  Élites  à 
-  toutes  fortes  de  perfoones,  d'imprimer,  de  publier,  fie  de  débiter  aucuns 
Bre^,Pecrcts,  ou  Bulles  de  Rome,  ùm  Lettres  Patentes  du  Roi  eitre- 
£iûrces  en  cette  Courj  QiiC  les  Exemplaires  de  la  Ruiie  Se  du  Dccrct  du 
Xf.  Janvier,  6c  du  Mandement  du       Marsicroienc  lailîs  5c  lupprimezt 
&  que  les  Rcgkmens  faits  pour  l'Impreffion  iéroient  perpetuelkment  exe» 
cutez.  Afin  de  rendre  kun  Concluiîoiu  plus  folerondles^ils  la  vedigereat 
par  écrit.    11  ne  fut  pas  alors  donné  d'  Arrêt  (f  i). 
Le  Roi        Cependant,  le  Roi  ,  qui  étCHt  à  Compiegne,  écrivit  a  Meilleurs  du 
veatftvo-  Parlement.  Que  Leurs  Majefiez  aiaot  voulu  favoir  de  Mr.  k  Noiice^ 
EùtiepTi-         entendoit  par  ce  Mandemcilt  &  par  ce  Procédé,  s'acquérir  qud- 
fcs  de  la    ^î^"^  nouveau  Droit  &  quelque  nouvelle   Jurifdiâion    dans  le  Roinu» 
Gourde    me,  il  avoit  préciiemenc  déclare  que  ce   n'étoit  nullement  ion  inccn- 
lion,  Se  qu'il  n'avoit  en  cela  foogé  à  rkn  moins  qu'à  la  nouveauté.  C  cft 
f>oiiiX}Uoi  il  n'y  avoit  rien  à  craindre  ou  à  foupçoimer»  ni  lieu  par  cénfè» 
qiicnt  de  le  prccautioiincr  de  cccôrc-là.  Après  tour,  !c  Roi  loiioit  leur 
Zélé,  &c  les  Soins  qu'ils  icmoiguoicnt  prendre  pour  le  bien  de  fon  Icrvice^ 
. ,        &  celui  de  fon  Etatj  kur  enjoignant  pourtant  de  ne  point  dciiberer  fur 
ce  fiût-U,  iufqu'à  ibn  retour  à  Paris.  Mais,  Taocienne  Maxime  du  PlÉUt^ 
qpi  oe  Ibiinre  pai  que  les  ûdibmioiis  iSuent  fiifpcodaës  par  dei  I^eicjc* 
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érCSiclkct,  prérriar.  Il  ftc  reMtf  <fMt»  DidâMivriofi  iêrok  conthnice  fiir  •       j  (^'. 

le  Rccit  8c  fur  les  Conclu  fions  du  iD.decemois.  I!  fur  de  plm  arrêté ,  qa'il  1647, 

(croiiL  tiùt  dctcxilc  générale  aux  Archevêques ,'  aax  Evéqucs,  àkursVicai-   •  

ics,  Se  à  Icurr  Omcianx,  a»  Reâeor  £c  aux  Suppôts  de  l'Uni  ver  ûté,  de 
fecevoir,  de  publier,  ou  d*cxecuter,ks  Décrets  de  rinquifition,  ni  dlm> 
trcs  Bulles  ou  Brcft }  à  l'cxceprion  ncamnoins  des  Provilions  des  Bénéfices 
autres  Expéditions  ordinaires  qui's'obciennenrà  Rome,  fuivantles 
CMbromces  6c  WLoix  de  TEtat  :  que  tom  les'  Exemplaire»  (croient  fiûfi» 
Il  «pportez  au  Gref!«  de  la  Cour,  pour  éne  rupprimcz^  âc  qu'il  (êroit 
cn^mc  à  tous  Imprimeurs  &  à  tous  LilMraircs  d'obtcrver  les  Rcglsmens  fur 
le  fint  del'Inipreffion)  iur  peine  d'Amende  arbitraire.  CcReûilcac  necho 
guère  noî»  fe  Gonftil  du  Jtoi ,  ooe  le  Décret  dft  rinquifirion  avait 
cfaoqtré  le  Pariement.  Les^  ennemis  du  Cardinal  Mazarin  s'y  empreâërent 
doutant  plos,  qu'ils  s'imaginèrent  que  le  Confcil  n'avoir  point  d'autre  Mo- 
tif pour  prendre  le  Pani  de  h  Cour  de  Rome,  oue  l'Intérêt  du  premier 
Mn^ftfc,  9c  la  Gbafiéeration  du  Chapeau  deCmnal ,  accordK  depuis  pas 
à  rArcWcréquc  d'Aix  fon  Frère  (f  î). 

Le  Duc  de  Guife,  s'étant  mis  à  h  tête  des  Rebelles  de  Naples,  redui-  AndeJ.Ci 
fil  les  Ëfpagnols  à  de  grandes  extremitez,  par  le  feul  Iccours  de  fa  valeur  1^4^. 
9t  diriii  bonne  condmte:  car,  la- France  fit  paroître  plufieurS'fen  des  Forces  sç^ti^en, 
maritimes  qu'elle  ne  lui  accord.i  point.    Cependant,      le  Pape  perfuidc  ,  (juPape 
que  les  iirpngnais  à  l'arrivée  de  l'Armée  Navale  de  France  Icroierit  for-  fur  ies 
cez  de  fc  retirer 5  &  eftant  informé  que  lès  ordtcs  en  elloicuc  venus,  u£  ' 
^  qtffbdeyoient  ailier  aitendie  lè  fccours  d'Ëfpagnc  dans  Gayette,&;  dans 
les  autres  Places  miTirimes;  que  mcfmela  refolution  qui  en  revoit  cflédcji 
y,  deux  Ëaisprife  ctoitfur  le  pomt  de  s'exécuter:  appréhenda  que  k  France 
„  n'en  profttât,  Ses'emparât  du  Royaume  de  Naples  Ce  qui  luy  donnant  mtt 
^  fimeufc  jalonfic,  fit,  dit  le  Duc  de  Guife,  qu'il ttcha  de  me  flatter, 
5,  &  d'cxcirer  mon  Ambition, me  reprefentant ,  que  fi  je  vouloiç  penfca"  à 
„  me  mettre  ùn  le  Thrône.  où  il  ne  me  relloit  plus  qu'un  degré  à  mon- 
y,  ter ,  toute  Italie  m*y  «ffîlteinit:  Qu'il  feroit  ftiieune  Ligue  pour  vm 
eofArnaâoû ,  &  pour  fa  Liberté  :  Et  que  pour  me  témoigner  oiiCy  m*ai« 
roant  comme  il  fttifoit,  il  ne  vouloit  pm  fe  contenter  de  me  donner  de» 
„  Confcils  âc  des  Souhaits,  fi  je  premns  cette  ^lorieufe  pcnféc,  il  m'aûu^ 
„  roit  de  n^eô  donner  Plnveftînjfe,  9cm*<iSron  de  me  prefter  trois  cent 
mille  Ecus.  Je  luy  repondis,  fans  me  laiflcr  tranfportcr  à  la  vanité,  que 
M  je  luy  eftois  infiniment  redevable  de  fon  A  flPcârionr  Que  le  tcms  m'infpirc* 
roit  ee  que  i 'au rois  à  faire,  quand  les  Ëfpagnols  feroicnt  chaflcZi  mai» 
„  que  cependant,  non  feulement  j'acceptolt  l'argent  qu'il  me  i^ifoit  la 
^  grâce  de  me  promettre ,  mais  qu'en  ayant  un  extrême  hvfmn  ]c  le  iup- 
„  pliois  très- humblement  de  m'en  aiîitlcr  prompceiucm ,  après  quoi  ic 
l'aflurois  qu'il  verroit  bientoc  acheva  le  dciiém  que  j'avois  entrepris,  oC 
„  &  fort  avancé  cootie  roptoioa  de  tout  le  monde.  U  me  leconfiran 
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^&iideI.C.     les  offre? }  mais ,  l'argent  fc  fit  attendre  fans  venir,  &  il  me  minda  faûe^ 
-  ment  de  me  rclTouvcnir  de  tout  ce  qu'il  m*avoit  dit  avant  c]uc  de  parrirj 

m^avertiflânt  de  me  défier  de  tout  le  monde,  fur-tout  de  craïudic  cgale- 

n  ment  &  h  France  U  rEfpagne ,  <c  de  veilkr  foigoeafeDoïc  i  ma  fii- 

„  mé  (f4). 

Paix  de  "  y  ^yoït  déjà  long-tems  que  les  Plénipotentiaires  des  Puifianccsde  l'Eu- 
Mimilcr  rope  negocioient  à  Munller  fie  à  Ofnabrug,  pour  rétablir  une  Paix  folide. 
&d'orna-  On  ne  vie  jamais  mieux  qu'alors,  combien  le  defirde  conlêrver  iês  Revc- 
^''tt*  nos  cft  enraciné  dans  T  ime  des  Ecclelialliqucs.  L'Europe  fc  fent  encore 
des  profondes  Plaies  qu'elle  reçut  pendant  cette  Guerre  de  trente  ans,  qui 
iut  enfin  terminée  par  les  Traitez  (*)  de  Munllcr  &  d'Olnid^rug  en  1(48. 
On  ne  peat  pas  nier  que  les  Ecclefialliques  n'en  foient  la  première  Caufe, 
tant  par  cequ*ils  commencèrent  à  fe  fervir  des  voies  de  fait  dans  la  Bohê- 
me, que  parce  qu'ils  pouflerent  Ferdinand  II.  à  publier  TEdit  du  6.  de 
Mars  i6isf.  qui  otdonnoit,  que  toutes  les  Abbayes  autres  Biens  Eccle» 
iiaftiques  qui  avoient  été  ufurpez  fur  les  Catholiques  par  les  fto* 
tcllans  ,  contre  les  Articles  du  Traité  de  PafTau  de  iff2.  (ks  Prê^ 
Ujians  n'en  demeuraient  pas  d'accord)  fcroient  rendus  à  ceux  à  qui  i!s  ap- 
partenoienc  félon  les  Fondations.  Cet  Ëdit'  lut  extrêmement  approu- 
vé du  Pape  Ufbain  VIII.  comme  il  paroit  par  le  Bref  qu'il  écrivit 
à  l'Empereur,  pour  lui  témoigner  fa  joie,  &  celle  de  tout  le  Confiftoti^ 
dc5  Cardinaux,  de  ce  Rcrablinement  du  Clcii^c  Se  des  Religieux  dans  leurs 
Biens,  On  ne  lauroit  dire  les  Deloidjes  que  l'ExecuLion  de  cet  Eujc  caufà 
par  toute  T Allemagne,  foit  à  caufe  que  les  Commiflaires  de  l'Empereur  Cb 
fàifoient  obéir  à  main  a^  méc,  foit  à  caufe  de  T Avidité  ex ccfîîvc  de  ceui^ 
qui  rcdcmandoient  leur  Hicn.  Les  Dcmelez  qu'ils  curent  avec  les  Jcfuites, 
pour  les  Railbns  qu'on  peut  voir  dans  le  prenuctTonie  de  \zMoraU  Frati' 

fue  de  cet  bons  Pères,  augmentèrent  fort  ces  Oefordres.  Enfin,  GuÂave' 
tant  venu  de  Suéde  au  fccours  des  Protcftans,  il  s'éleva  une  Guerre  dans 
l'Empire  dont  la  conclufion  n'a  pas  tie  avanragcufc  au  Clergé  (f  f).  Il  en 
coûta  cher  fur-tout  àrEgiilcRomainCjaqui  on  futobligéd'ôtcr  des  Arche- 
véchez,  des Evéchcz,  &  «rautresriches  DoiBaines,qui  (urencfecularifcz,  pour 
Cnînveftirk  Roi  de  Suéde,  Scies  autres  Princes  Proteflans  (f<5).  FabioChigi, 
quicxerçoit  à  Munllcr  îesFonflions  de  Nonce  Apoftolique,  fit  tout  ce  qu'il 

{lût,  pour  empêcher  la  Concluiion  d'une  i^aix  ù  préjudiciable  au  Qergc. 
1  fit  publier  un  Ecrit  fous  te  ftoz  nom  i^Ermfm  Eu/etiis,  où  on  (Si« 
tenoit  que  la  Paix  offerte  par  les  Proteftans  etoic  pire  que  la  Guerre^  Se 
qu'on  ne  pouvoit  l'accepter  fans  im pieté.  Mais  Conringius,  Profeflcur  à 
HelmlUd,  caché  fous  le  nom  d'Iretueui  EiUubulus^  réfuta  ce  Livre.  Le 
&neaxGânunttel  le  réfuta auffi  foniblidemcnt)      malgré  deoiProtefta- 

tiOQS 

Mtmthtt  i»  Dut  dt  Gmfi  ,  Uv.  JK.       (ç j)  Bayltt  NMtwtttr  Utt.Cnt,  fur  l'BiJl, 
ttm.ll.  fa^  -j^.  dm  Calvin,  Un.  f 

•  (,•)  htifs  ra}>«ru  atlraUfs.  dm}  Jen  Utfi.d»       (56)  Dt  Ltrrtj ,  Uifi.  dt  Ltms  XIV,  itm. 
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tiens  âu  Nonce,  U  PAixioc  ûgpiCf  à  la  iktisfiiâion  de  toutes fes  perTon-  jinicic 
Dcs  raironnables.  1648! 

Mais  le  Pape, qui  n*y  trouvoit  pas  fon  compte , protefta  daos  toutes  les 
Ibrmes  par  une  Bulle  authentique  contre  la  Paix  de  Munfler.-  ^  Pkr  UD  tiontd*lii- 
ZpcIc  delà  Maifon  de  Dieu  qui  meut,  dit-il,  continuellement  notre  cf-  noccnt  X. 
19  prit  y  nous  nous  lonuDcs  principalement  appliquez  avec  foin  à  conferver 
M  par-tout  Pintegrité  de  hFoi  Orthodoie,  èc  la  dignité  8c  PAtttorké  de  wèttpj^ 
„  rEglifc  Catholique }  afin  que  kt  I^its  Ëccleilaftiqiies,dont  nous  avons  Ue,  " 
5,  été  conflitucz  les Defcnfeurs  par  Notre  Seigneur,  ne  fouflFrent  aucun 
„  dommage  de  ceux  qui  cherchent  plutôt  leurs  intérêts  que  ceux  de  Dieu» 
8e  que  nom  ne  foions  fn»  acculez  de  négligence  dans  PAdmînUlntioo 
qui  nous  en  a  cté  confiée,  quand  nous  rendrons  raifon  de  notre  Gou- 
vcrncmcnt  nu  Souverain  Juge.    Aufli  ce  n'a  été  qu'avec  un  Sentiment 
),  trcs-vit  de  dûulcur,  que  nous  avons  appris,  que  par  pluiîeurs  Article^ 
tant  de  la  Paix  reTpeftivement  iSûte  àOuubrog  te  6,  Août  1648.  entie 
>f  notre  très-cher  Fils  en  Chrift  Ferdinand, Roi  des  Romains,  clûEmpe- 
M  reur,  (es  Alliez  &  Adhcrcns  d'une  parc,  &  les  Suédois  nvec  auffi  leurs 
19  Alliez  &  Adhérant  d'autre  j  que  de  celle  qui  a  étc  paicilicmenc  con-  " 
^  chie  à  Mander  en  Weftphalie  le  i6.  jour  d'Oûobre  de  la  même  année 
^  1648.  entre  le  même  Ferdinand ,  Roi  de;  Rom;\ins,  clû  Empereur,  fes 
Alliez  ôc  Adherans  d'une  part,  à:  iiorrc  cher  Fiis  en  jclu5*Chriil  Louis 
Trét-Chréticn  Roi  de  François ,      pareillement  avec  fes  AlUcz  Se 
M  Adherans  d'antre}  on  a  apporté  de  très-grands  préjudices  i  la  Religion 
„  Catholique,  au  Culte  divin, au  Siège  Apollolique  àc  Rome,  aux  EgH- 
„  Tes  inférieures  ÔC  à  TOrdre  Ëccleuaitiquc ,  comme  auâi  à  leurs  Jurif» 
„  diûions,  Aucoritez  ,  Immunitez,Franchires  ,  Libertez,  Exemptions, 
M  Privilèges ,  Aôàires» Biens ,  £c  Droits )  car,  par  divers  Articles  d'un  de  ces 
„  Traite?,  de  Paix,  on  abandonne  à  perpétuité  aux  Hérétiques  Ce  à  leurs 
„  âucccilcurs ,  entr'autres  les  Biens  Ecclefiaftiques  qu'ils  ont  autre  fois 
M  occupez.  On  permet  aux  Hérétiques,  qu'ils  appellent  de  la  Confèffion 
y»  d'  Ausbourg,  le  libre  Exercice  de  leur  Herefie  en  plufieois  Lieux.  Oa 
leur  promet  de  leur  alîîgncr  des  Lieux ,  pour  bâtir  à  cet  effet  des  Tcm- 
^  pies,  £c  on  les  admet  avec  les  Catholiques  aux  Charges  âc  Offices  pur 
„  blics,  &  i  quelques  Arcbevéchex  y  Evéchez,  &  autres  Dignités  Se 
y,  Bénéfices  Ecclefiaftiqucs,  &  à  la  participation  des  premières  Prières  que 
le  Siège  Apoftoliquc  a  accordées  au  même  Ferdinand, Roi  des  Rom  \ins, 
élu  Em^'crcur.  On  abolit  les  Annatcs,  les  Droits  de  PalUam^ïc^  Con* 
^  firmacions,  les  Mois  du  Pape,êC  fcmblables  Droits  fie  Refêrves  dans  les 
„  Riens  Ecclcfiafliques  de  la  dite  Confeflîon  d'Ausbourg.    On  attribue  à 
„  la  Puifl'ance  ieculiere  îa  Confirmâtio",  des  Elections,  nu  des  Pollulations 
des  prétendus  Archevêques,  Evèquci,  ou  l^rciacs  de  ia  mcme  Confcllion- 
^  Pluueurs  Archevéchez,  Evéchez,  Monafteres,  Prevôtez,  Bailliages, 
Commanderiez, Cinonic;\r3 ,  £c  autres  Bénéfices  &  Biens  d'Eglil'c,  font 
donnez  iWL  Princes  Haodqucs  en  Fief  perpétuel  ibus  le  titre  dcDigni- 
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<64S.    )s  ordonne  que  contre  cette  Paix,  ou  le?  Articles,  on  ne  doitaïkgaerf 

  ,f  oùir,  ou  admettre  aucim  Droits  Cajioniqiies  ou  Civik,  commum  ou 

„  fpeciaux ,  Dorrecs  des  Gottcilea ,  Règles  des  Ordre»  Religieux ,  Serroeos  , 
y,  Concordili  avec  les  Pontifes  Romains,  ou  aucuns  autres StMiMi  ficelé* 
^  fiif!:iquçs,  OU  Politiques,  Décrets,  Difpenfcs,  Abfolu rions,  ou  autres 
„  Exceptions.   Le  nombre  de  iêpc  Ëleâeurs  de  l'Empire,  autre  fois  ai» 
y,  rcté  par  TAutorité  Apoftolique,  eft  augmenté  fans  notre  Confentemcnt» 
y,  fie  celui  du  Saint  Sicge}  &  le  huitième  Ekâorateft  érigé  en  feveur  dà 
Charles- Louis,  Comte  Palatin  du  Rhin  ,  Hérétique  :  &  on  ordonne 
,,  beaucoup  d'autres  choies,  qu'il  cil  honteux  de  raporter ,  fort  prejud»» 
cublcÂ  £c  dommageables  a  b  Religion  Orthodoxe,  au  dit  Siège  Rot* 
„  nain,  aux  Eglifes  inférieures  2c  autres  ci-ddlte  nommé»*  Et  quoîqua 
„  îc  Vénérable  Frère  Fabio,Evêque  deNarde  ,  notre  Nonce  Extraordinat» 
5,  rc  5c  dudit  Siège  le  long  du  Rhin  &  dans  la  BifTe  Allemagne,  tiit  pu- 
bliqueuieuc  proteilé  en  notre  nom ,  6c  au  nom  dudic  Siège, en  Executtonc 
„  de  nof  Ordres,  que  ces  Articles  aîaatéléBeaMraiiMBeK  arrêtés  par  çent 
qui  n*en  avoicn:  pas  le  Pouvoir,  ctnicnt  vains,nuls,in)uftes,&  dévoient 
êrrc  reputcz  tels  par-tout j  &  qu'il  foit  de  Droit  notoire,  que  toute 
transaction  ou  pailion  faite  pour  les  ChoTes  Ecclenaliiqu^  fans  T Aucor* 
„  rité  du  die  Siège  eft  nulle  fiC  dHuuafM  Ibice  BtMeati  acMMBoins^ft 
^  qu'il  foit  plus  efHcacement  remédie  à  Tindemnité  de  tout  ce  que  dcffu», 
voulant  y  pourvoir,  félon  le  Devoir  de  l'Office  Palloral  à  nous  commis 
d'enhaut ,  6l  tenans  pour  pleineioeut  &L  iufhfamment  exprimées  &  ioie* 
„  rées  dons  ces  prefèoies  fat  teneurs  nénes  1«  plus  vMtes,  &  les  dutes  de» 
Traitez  de  l'une  2c  de  l'autre  Paix ,  &  de  tout  ce  qui  y  eft  contenu  ^ 
comme  auifî  des  autres  chofes  qui  devroient  être  ici  necefloirement  exr« 
„  primées  âc  inferées,  comme  û  elles  y  éuMent  inferé^  de  mot  à  mot-i 
^  Nous ,  de  notre  propre  nouvemeat,  «  de  notre  oernûM  ficknce  ft  nâm 
y,  délibération ,  2c  de  la  plénitude  de  la  PuifTance  Ecclefiafliique ,  difons  Si 
„  dcclarotts  par  ces  mêmes  prcfentcs,  que  Icsdits  Articles  d'un  de  ces  Trat» 
,y  tczy  ou  de  l'un  2c  de  l'autre ,  Si.  toutes  les  autres  chofes  contenues  dans 
let  dits  Traitez ,  qui  en  quelque  façon  que  ce  ibit  nailêfit  on  aippottent 
„  même  le  moindre  préjudice,  ou  qu*on  poorroit  dire,  entenaie,  pri* 
tendre,  ou  eftimer  pouvoir  nuire  ou  avoir  nui  en  aucune  manière,  à  la 
„  Religion  Catholique,  au  Culte  divin,  au  Salut  des  Ames,  au  dit  Siège 
ApoUoliquc-  Romain ,  aux  Eghfet  inferiearaa ,  i  rOrdte  fie  i  l'Etat 
„  ficctefiamqQe ,  9c  leurs  Perfonnes ,  Membres  flcAfikires,  Bteosyjurifr 
dictons,  A utoritez,  Immunitez ,Libcrtcz, Privilèges,  Prérogatives,  2c 
^  Droits  quelconques ,  avec  tout  ce  qui  s'en  eft  enfuivi  2c  s'enfuivra» 
ont  été  deDrait,  font,  te  feront  perpetnellnnent'intlt»  vaini,  imra]i« 
^  des,  iniques, iniufles y  condamnez,  reprouvez  ,  fcWcHi»^  ûm  fiiice  U 
„  effet,  2c  que  perfbnne  n'eft  tenu  de  les  obfervcr,  ou  aucun  d'iceux  , 
^  encore  qu'ils  ioieat  fortifiez  par  un  Serment}  2c  qui  que  ce  ibit  n'en  a  aa« 

quit. 
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9)  quis,  ou  n'en  pcuL  ou  pourra  acqucnr  ou  s'en  arroger  jamais  aucun  AoàtfC 
i,  Droit,  OQ  tâion,  ou  titre  coloté,  ou  caufe  de  pfeicrifiiion,  oicofie  * 
9%  bien  que  la  ponêfliriii  pcnci  int  un  rrrs-Iong  &  immcmonblc  tcms  s*en  ^ 
y,  enfuivit,  fans  aucune  interpellation,  ou  inicrrupnon,  ou  lans  en  faire, 
fi  ou  en  av<Mr  fut  aucun  àut }  &  ainti  les  reputer  pcrpccucllemcuc  comme 
91  ik*étnit  pis,  CM  comme  n^mmt  jantais  été  àîcb  Se  arrêtez.  Et  ntaa- 
„  moins  |*our  une  plus  grande  prccaïuîon  &  autant  qu'il  cil  bcfoin  ,  des 
»a  mêmes  aiouvemens,  icience,  (ichbcration,  &  plénitude  de  puiliance, 

now  condtranons ,  reprouvons,  caflbns,  annulions  ,6c privons  de  toute 
f»  fasct  9c  effet  lesdits  Articles ,  ù  toutes  les  autres  cholôt  préjttdicuA»Ui 

à  ce  que  deffus,  ainli  qu'il  a  été  dit,  6c  pmtrflons  contre  &  dr  leur 
9,  noUité  devant  Dieu,  &  autant  qu'il  eit  auiii  bctom  nous  relUtuotu,  rcr 
99  men!cMi8,€t  rfintcgrons  pleinemoit  povr  ce  qui  regarde  on  eboîn  le  SiO" 
9y  ge  ApoUolique  Romain,  &  les  Ëglifes  Infeneom,  &  lom  la  Lieux  * 
9)  pieux,  &  les Pcrfonnes  Ecclefiuftiqucs  dans  leur  premier  &  entier  état, 
9}  èt  en  celui  où  ils  étoient  avant  la  duc  transadion  &  toutes  autres  trtns- 
9,  aftions,  paâions,  ou  conventions  quelconques  affirmées  oa  prétendiiëi 
9,  antérieures  &ites,en  quelque  lieu  ou  de  quelque  manière  que  ce  foit,  ^ 
„  IVgard  des  chofes  ci-dcffbs  dites.    Nous  ordonnons  auffi,  que. fous  pré- 

texte  que  les  furnommcz  ,  6c  tous  autres  auifi  dignes  de  ipecialc  meo* 
9,  tion  &  expreffion»  dsnt  quelque  loccrét  ^  ou  quelque  prétention  aux 
9,  dites  chofes,  ouà  quelqu'une  d'icellcs,  n'âuroicnt  nullement  confenti  à 
y,  ces  prercn'.es  L.cttre^,  m  ctè  appelle!,  citez,  ou  ciiis,  moins  encore 
)}  que  les  cauies  pour  lesquelles  elles  ont  été  publiée»  u'auroicnc  point  été 
9,  déduites,  vérifiées  fufi&mBeiit  ou  auticmenc  juHifiécs ,  les  dites  Le^ 
9,  très  avec  tout  ce  qui  y  eft  contenu,  ne  pourront  jamais  en  aucun  rems  * 
9,  être  combattues,  rendues  invalides ,  retracées,  révoquées  en  juliice  ou 
9,  en  Controverfe,  réduites  aux  termes  de  Droit,  ou  notées  du  vice  de 
9»  ftlMepcioB,  obrepiion , nullité , ou  invalidité,  ou  du  dtfiut  de  notre  in- 
9,  tention,  ou  de  tel  autre  défaut  fubf^anticl  non  imaginé,  quelque  grand 
9,  qu'il  foit  ,  ou  <k  quelqu'auirc  Chef  refuhant  du^roit  ou  du  Fait,  de 
99  r  Ordonnance  ou  cfe  la  Coutume ,  (bus  tdk  cookor ,  prétexte  ,  raifon  ,  ^ 
9)  occafion  que  ce  puifle  être>  mais,  quelles  font  &  iêfloiu;  toujours  vali* 
j,  des,  fêrmes,8c  efficaces,  ôc  fortiront  &  obtiendront  leur  plein  &  entier 
if  efier,  &  (éront  à  l'avenir  ioviolablement  obfervces  par  tous  ceux  à  qui 

il  apparttetic  ou  appartiendra  en  aucune  manière  qoe  ce  (bk|&  qu'ainfi» 
9,  &  non  autrement,  les  juges  ordinaires  &  les  Auditeurs  du  Palais  Apofto- 
,,  lique  déléguez,  comme  nufn  les  Cardinaux  de  la  Sainte  Eglife  Romaine^ 
„  Légats  ^  i.4/«re.  Scies  Nonces  du  même  Siège.  &  tous  autres ,  Quelque 
„  autorité  qu'ils  exeroenc  pieiêntement,  &  pour  le  tems,  doivent  de  eett» 
„  manière  toujours  &  par-tout,  juger  8c  dcciiicr  en  toutes  les  chofes  ci-def-  "  ; 

„  fii^  mcnîionnC'CS,  leur  ôtant  6l  a  cluicuti  d'eux  li  Faculté  ^  l'Autorité 
„  de  les  juger,  déclarer,  &  ÎJUerpieter  auLremeut>  de  cl  ar  ans  nul  Se  de  nul 
.  M  cflfet  mot  ce  qui  poonmic  £ixe  meoxé  contre  ces  prefiams»  de  propos 
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An  de  l.c.  n  àtAhcréou  par  ignorance,  par  qui  8c  de  quelaue  Autorité  que  ce  Ibîtt 
iif48.    9)  nonobilanc  tout  ce  que  deflus,  éc  toutes  Conuitutions  &  Ordonnances 
'"  '—      Apoltoliques  ,  tant  générales  que  fpeciales,  même  celles  qui  ont  été 
^  publiées  dans  les  Conciles  Généraux  9  &  ooDobStant  auilî  en  une  que 
„  bcfimieft,  nôtre  Règle,  &  oelledelrGliMioellerie  Apoftolique,  dtwm 
„  triUniù  Jwt  quéeftto^  fic  laCoaftitlitioii  du  Plape  Pie  IV.  d'heureufeMe- 
moire,  touchant  les  grâces  &  concernant  l'Intérêt  quelconque  de  la 
^  Chambre  Apolkoiiquci  qui  doivent  être  preièntées  £c  enregiltrées  en 
„  une  même  Chambie  :.  ooabbftMit  auffi  toutes  les  Lois  Impériales  6c 
Municipales,  &  totis  Statuts ,  Ufages ,  6c  Coutumes  même  immémoriales» 
„,  Privilèges, Induits,  Conceflîons , 8c  Lettres  Apofloliques,  fortifiées  ou 
par  ièrmeni  ou  par  coohrmacion  Apollolique,ou  par  quclqu'autrc  aâfèr- 
^  miflèment  9  &  accordées  à  quelques  lieux  &  à  quelques  pcrfonnes  que 
ce  Toit,  revécues  de  la  Dignité  impériale  ou  Royale ,  ôc  de  quelque  au* 
^  tre  Dignité  foit  Ecckfiaftique ,  ou  feculiere,  6c  qualifiées  de  quclqu*au- 
91  tre  manière  que  ce  Toit;,  qui  requerroient  une  fpeciale  ezpreliion,  com* 
99  tne  auffi  tons  «utrei  rabuMei  accoides  de  propre  mouvement ,  fcieoce» 
99  ddibention9    plénitude  de  puidànce  9  même  conlifloriatement,rou$ 
^,  quelques  teneurs  6c  formes  quelconques,  6c  avec  quelques  Dérogatoires 
9,  des  Dcroeacoires  que  ce  foie,  6c  autres  Claufes  plus  eficaccs  6c  inufî- 
99  tées,  fie  Décrets  mtee  anoullaos»  6c  cous^iutres  accordez  ,  publiez, 
99  ftits,6c  plufîeursfois  réïtera9  confirmez,  approuvez,  6c  renouveliez, 
9,  au  préjudice  de  tout  ce  que  defTus}  à  tous  éc  à  un  chacun  defquels 
j9  nous  dérogeons  ^  voulons  qu'il  foit  dérogé  fpecialemeoc  6c  expreflemenc 
99  &  à  toutes  autres  cbotês  quelconques  i  ce  contraires,  encore  qu^îl  At 
91  néoeflsire  parune  fuffiftnte Dérogation  d'en  faire  comme  de  leurs  teneurs 
)9  une  mention,  nu  autre  exprefîion  fpeciale,  fpecifique  ,  individue,  8c 
•99  de  mot  a  mot,  6c  non  par  claufes  générales  concernant  la  même  choCe, 
^  ou  de  garder  pour  cela  une  autre  forme  exquife,  reputans  ces  teneurs 
99  pour  pleinement  6c  fufHûmment  exprimées,  comme  u  dles  étoient  in- 
99  ferées  de  mot  à  mot  dans  ces  prefentes,  avec  la  forme  qui  y  eft  obfer- 
99  vée,  que  nous  tenons  pour  gardée  à  l'efièc  des  chofcs  ci-defrus  dites.  Au 
99  refte ,  nous  voulons  Qu'aux  Copies  de  ces  mén»  prefenies  tranfcrites  ou 
19  imprimées,  fignées  de  la  main  d'un  Notaire  public 96c  munies  du  Sceau 
99  d'une  Perfonne  condituée  en  Dignité  Eccleuallique,  on  ajoute  en  tous 
,9  Lieux6c  Paï$,en  jugement  comme  dehors,  la  même  Foi  qu'on  ajoutcroit 
99  à  ces  prefentes,  fi  elles  étoient  reprefentées  ou  montreies  en  Original* 
99  Donne  à  Rome  à  Ste.  Marie-Majeure,  fous  l'Anneau  du  Pefcheur9  ^ 
99  2d.  jour  de  Novembre  de  l'an  1(548.  Se  de  nôtre  Pontificat  le  cinquîe- 
99  me.    Signé  M*  A.  Maraldus  Uy),  9, 
QudquM  -  Les  Gens  de  bon  fens  n*ont  pas  goûte  cette  PToteftation  de  la  Cour  de  • 
Pro  cttins  Rome.    On  peut  voir  ce  que  C:onrineius9Blondel,  Hoombeeck  ,  6c  autr^ 
Xinrii'  ^tc^*  on<       contte  la  BuUe  dlnoooent  X.  D*aatfe  côté»  il  y  a  eu 
Piîi  de  .  ^ 

Manfter.    •  (57)  ^f\ft  >  ti'fi-  <f«  FEmpn,  ^.ftrt.  f^i.  119.  vfmv. 
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dtÊ  Mniftie»  wÊem^makmfftÊtt^likÊàmm  éttintigc ,  que  les  Princes  Protef-  »nd.T 
uns  aient  £dc  klMx,  avant  qw  d'avoir  force  r Empereur  à  roxlre,  juf- 

ques  au  dernier  pouce  de  terre,  tout  ce  dont  il  avoit  difpofc  au  préjudice  -  — 

du  Parti.  De  Tone  c|uc,qui  auroit  voulu  croire  ces  bons  Dévots  de  l'une  Se 
de  l'iittre  GoamMimon^  b  Owne  eue  pei»>éae  doré  jufqu'à  la  fin  du 
inonde.  Ceftce  oui  a  iaïc  approuver  à  bien  de  gem  la  Penlée  de  Frà*PM]o^ 
que  ks  Princes  Jeculiers  nt  doivent  fas  fe  gouverner  par  hs  Loix  ni  par  les 
MéMima  des  Ecciejiajiiqm^  ma$s  éue» /«i«n  ftx^mt  du  tems  (sf  du  bi4U  |w 
Mrf  (fS).  D*atttics<&lait,qQe,poiirfiûfeitwcoiuie« venté, il  fiuu^^ 
pliquer  aux  Théologiens  ce  que  Platon  dit  des  PhlfeTophes ,  Les  Etats  fi^ 
rwt  henreux^  Im-faue  Us  Pbilofefbês  régnèrent  ^  eu  lorfque  les  Rois  Jeront  Pbih' 
(jlfh^  iS9)-  Mais,  ne  pourroit'on  pas  dire  avec  beaucoup  plus  de  ratfon  6c 
«■M  oMburité ,  que  la  nix  lora  geneiafe  &  avantageu{e ,  lorlque  les  P]iilo&« 
phcs  gouverneront  l'Eglife,  ou  que  les  Théologiens  qui  la  gouvernent  iê* 
ront  Philofophes?  Cette  Pcnféc]me  paroic  alTcz  folide. 

Le  tape  au  reile,  fe  trouvant  accablé,  dans  û  grande  vieiHdTe,  de  tout  An  de  Ti 
k  poids  des  Afiàiiti  do  Pbmificat,  te  neiroiancdant  &PamiUe  ancoo  liijec  1649! 


Maifon.  11  en  dit  quelque  choie  au  Cardinal  Panzirolo,  qui  pénétra  d'à-  terluiQirl 
bord  que  la  refolution  en  étoic  prife  1  te,t*aocomodant  à  rhomenr  do  Pon*  diinl  Ne^  ' 
tifc,  il  n'o!a  pas  le  contrarier.  Le  Pape, fur  la  fin  dccc  Difcours,dit  pour*  VCi, 
tant  à  Panzirolo  d'y  bien  pcnfcr,  à  quoi  celui- ci  repondit  :  .^uc  Fétrt  Sain* 
ietéypenfe  bien  elU' même ,  s'il  lui  plait-,  car  yileji  fort  a  craindre  y  ^u' au  lieu 
de  donner  un  Chef  à  jes  Créatures  pour  Us  unir ,  eUt  ifaUume  le  feu  do  la  Divh 
fion  dans  fa  Famille.  Enfuirr,  le  Cardinal  lui  aiant  demandé  s'il  avoir  fut 
part  à  Dona  Olympia  fa  Belle- Sœur  de  cette  Refolution,  toute  la  Rcponlc 
qu'il  en  tira  fut,  que  puift^uc  lui  Panzirolo  n'avoic  pas  voulu  faire  cette  fi* 
gMie  pour  lès  deilems  particuliers,  iulqu'a  s'abllenir  de  recevoir  un  fimple 
Mémorial,  ce  lui  ctoit  une  nccelTuc  d'avoir  un  Neveu  adopiif.  Cette  Fi- 
gure, que  le  Pape  vouloit  que  Panzirolo  fit,  étoit  qu'il  fit  donner  Audi  an- 
,  ce  aux  Âmballâdeort  &  aox  Miniftrei  :  à  quoi  le  Cardinal  ne  voulut  jamais 
'  cooiêntir»  pnor  ne  pas  fonir  de  cette  modération  qui  lui  avoit  acquis  les 
bonnes  grnccs  du  Pontife.  I!  ne  fut  donc  plus  queftion  que  du  choix  de  * 
la  perfonne  qu'on  dévoie  élever }  &  comme  il  n'y  en  avoit  pas  dans  la  pro- 
pre Maifon  du  Pàpe,  Pteimio  jetta-d'abord  les  yeux  furCaniillo  Amlli, 
Clerc  de  la  Chambre  ,Sc  Frère  du  Marquis  qui  avoit  époufé  une  Nièce  de 
Dona  Olympin  Le  Cardinal  fçavoit  bien  que  le  Pape  confideroit  plus  ce 
fujet ,  pour  l'ancienne  connoiflknce  qu'il  avoit  de  là  Maifon ,  que  pour  l'Ai* 
liâmoe  dans  celle  de  fa  Belk-Soear.  Mais,  il  iavoic  aoffi  00e  Sa&inteté  nè 
iêroic  pas  d'humeur  de  le  pcopolêr  dle-méme»  te  qu'il  fiuk»ic  que  cela  vînt 
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An  de  j.c  ^'uUflOff.  So  fèmuic  doM'de  fim  adrdTe  ondioaiMf)  pHiiik<ol»1iilprafitf^« 
itf^p.'    ta  une  Lifte  des  Noms  d'Albici,  de  Borromce,  d'Impcra'ijÔcd'AftalB,  * 

—  qu'il  mit  tout  le  dernier,  pour  prendre  mieux  l'occafion  de  s'arrêter  à  lui 
comme  fans  deHein ,  d*eii  dire  plus  de  bien  que  de  tous  les  «itres }  eo  quoi 
il  précendoit  plaireicgalctneat, fie  au  Pape^  6c  à  (à  Bdle*8caBr,  qui  avoir 
tpûjours  paru  fort  diipofée  à  £ivon(èr  Aftalli.  Au  rtSiCf  Ailalli  avoit 
gagne  raffcârion  de  Panurolo ,  par  ramitié  qu'il  avoit faite  avec  Decio  A5t- 
3t9liiio»Gcatilhommede  Fermo»  qui  écoic  alors  fous  Paazirolo  le  premier 
Mioiftre  de  la  Secrecairie  d'Ëtaïc  &  de  celle  dei  CUfiei.  Gdui*ci  s'étoic 
acquis  reftime  de  toute  la  Cour  &  toute  la  confidence  (fe  fim  J^OiOii,  par 
l:i  vivacité  de  fon  Efprit,&par  mille  autres  belles  qualitcz:  de  manière  que 
tous  les  jours  il  etoit  admis  avec  Panzirolo  à  T  Audience  de  Sa  Sainteté,  5c 
prciKkit  d*Ëlle*iiiéiae  les  Ordres,  après  lui  avoir  liî  les  Lettres  de  la  Secre- 
uirie  (do). 

Promo-  Suivant  !c  Confcil  de  Panzirolo, le  Pape  fit  rivoirfuRerolutionà  faBelle- 
tion  du  Sœur  :  mais ,  ce  tue  en  peu  de  mots,  fans  entrer  dans  aucun  détail ,  6c  (ans 
CarJ.^  Af-  qu'elle  pût  croire  que  la  chofe  prefllc.  Dooa  Olympia  ne  lui  répliqua 
tallî*  swDy'Gcanoiirant  mieux  que  peiMone,  qa'il  ne  pouvoit  fooffirir  la  moin- 
dre contradidicm.  Elle  efpcra,  que  le  rems  pourroit  changer  les  choies, 
^laisjpeu  de  ;ours  nprc^,  loriqu'on  s  y  aitcndou  le  moins,  le  Pape  fit  la 
Ffomotion  en  picm  CJouiiiitoire»  &ifCQ  aiant  tait  avertir  fa  Belle-Soeur,  il 
déclara  Aftalli  CardiiKil  de  la  Maifon  Pamphîle.  Le  mênie  jotir  \|u*ji  loi 
donna  le  Bonnet ,  il  rcnvoïa  loger  dans  fon  Palais  de  la  Place  Navone^  OÙ 
toute  la  Cour  vint  lui  taire  (es  Complimens,  fie  il  luiaflîgna  encore  \oooo. 
écus  de  Revenu  pour  fon  entretien.  Alors  le  Comte  Gabrieli,  Vicc>Chatc- 
hin  de  St.  Ange,  Ce  fendit  aa  Rdais  avec  Pabei,  premier  Matne  des 
Ceiemonies,pourfavoir  s'il  devoit  faire  tirer  le  Canon,comme  ona  accoétu- 
mé  de  faire  aux  Promotions  des  Neveux  des  Papes.  Panziroîo  répondit, 
qu' Aftalli  n'étoit  pas  déclaré  Cardinal  Neveu,  mais  feulement  Cardinal  de 
UMailbndoPapei  osais, il  dépêcha  Aizolin  au  Pape,  pour  apprendre  la 
volonté  fur  ce  fujct.  Azzolin  entra  dam  le  tems  que  le  Pape  fciifoit  raïcr 
la  Qualité  de  Neveu  de  la  Parcnre  pour  les  loooo.  écus,  difant  qu' Aftalli 
n'étoit  que  Cardinal  de  la  Famille  Pamfile,  mais  non  pas  Neveu.  Azzo- 
lîo  demanda  fi  Sa  Sainteté  vooloit  qa'on  tirât  le  Canon?  Elle  lui  repon- 
dit, aprcsavoir  onpeu  rêvé,  qu'il  lui  en  dit  fon  Sentimcr  C  -lui-oiré" 
pliqua,  que  cette  marque  de  Confîderation  lui  paroifToit  plus  néccffaire  le 
Cardioal  n'étant  qu'adopté,  j[ue  s'il  eut  été  véritablement  de  fa  Maifon, 
pour  lot  donner  plut  de  crédit.  Le  l^pe  Ce  rendit  à  cette  raifon ,  Se  Ton 
fit  jouer  TAnillerie.  Ce  fiit  la  première,  mais  la  plus  grande  marque  de 
confîderation  qu'Aftalli  reçût  jamais  depuis  du  Pnpc,  en  qualité  de  fon 
NevGU}  car,Dona  Olympia,  que  fon  Adoption  avoic  choquée,  n'aiant 
jamais  pû  croire  que  le  Pape  en  fût  venu  fi  avant,  fit  fi  grand  bruit,  que 

Ici 
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t4e»  cfiofo  lAerctit toujours  depuis  en  empinuit  pour  Aftalli.  Cette  Dame ,     ^j^,  p. 
oui  avoit  beaucoup  &  trop  4e  pouvoir  fur  Teiplrit  du  Piapc,  s'en  prit    itf^^'  ' 
d'abord  au  Cardinal  Panzirollo  comme  à  TAutcur  de  cette  ^fFiire     F'ic  " 
4nroi(  éprouve  quel  écoic  ion  crédit  »  comme  je  ic  dirai  bicntoc.    Ez  dans 
k  tems  que  le  Pape  s'attendoic  aux  félicitations  de  ùl  Belle- Sœur  d  àm  le 
Vflcicsii^  die  y  mtn  toute  eplorce  avec  Tes  Filles^  pour  lui  faire  4e 
grandes  plaintes  i  &  ,  (ans  vouloir  fc  rendre  à  tout  ce  que  le  Pape  put 
dire  pour  les  appailèr,  les  FiUes  continuèrent  à  Te  lamenter,  &  D.  Ulym* 
pia  pai&m:  du»  une  Anti-Chambre  où  elle  trouva  Panzirollo,  Tu  me  U 
ftfent^tiwifê^  lui  dit-elle  ,  en  le  tirant  brufquement  par  fa  Robe.  Tout 
ce  fracas  déplut  au  Pape,  qui,  endiguant  dV.voir  été  furpris,  commença 
de  fe  repentir  ^de  ce  ou'il  avoit  fait.^  Panzirollo  vit  bien  alors  ,  qu'il  al- 
Idit  être  erpofé  «n  reflimiuient  des  un  9c  des  autres.   Ainii ,  toute  fon 
Application  fût  «Tafiermir  lefîspe  contre  tous  ceux  qui  rirritoicnt  contre 
Allaîli  (6i). 

Jl  l'obligea  donc 9  un  jour  que  Sa  Sainteté  devoit  fe  trouver  avec  quel-  Pape 
quesOrdimax,  àc  leur  déclarer,  que  ne  paimt  le  pafi*erd^m  Ordinal  . 
^i  pût  donner  Audience  tant  aux  Minières  dee  Priocet ,  qu'aux  Perfon-  ^  . 
nés  de  fa  Cour  &  à  tout  le  monde,  n*étant  pas  en  état  d*y  vaquer  lui- mô- 
me ,  il  s'étoit  refoluà  la  Promotion  d'Aftalli.  Cependant ,  quelque  foin  que 
Panshnino  prît  pour  eiMr  celui*ci ,  jamais'il  oe  put  bien  guérir  l'efprit: 
du  Pape  fur  fon  fujet.  Ses  foupçons  augmentèrent  toujoun,  jufqnes-li 
que  le  jour  même  qu'il  lui  donna  le  Chapeau, comme  il  prenoit  congé  de 
$a  Sainteté  pour  aller  faire  fes  Vifîtes  au  Sacré  Collège,  Aliezy  lui  dit-U, 
Nmis  ne  fimm  et  f «r  m«r  «ffms  fm».  Le  nouveau  Gudinal  fiit  d'autant  - 
plus  furpris  de  ces  paroles ,  qu'il  favoit  bien  que  le  Pape  n'avoic  aucun  fu- 
jet de  pîaimc  contre  lui.  Il  ne  laifla  pas  de  feirc  fes  Vifîtes >  mais,  il  rc- 
fufa  unMcmorial  qu'on  lui  prefenta ,  difant  qu'il  n'avoit  pas  le  pouvoir  dfc 
le  prendre,  ce  qui  pourtant  déplût  au  Pape.  Les  mauvais  OfSces ,  qu'on 
rendoit  au  nouveau  Cardinal ,  fàifoient  toujours  plus  d'imprclTion  >  & 
tout  ce  que  Panzirollo  put  obtenir,  f'n  qu'il  vicndroit  loger  au  Pahii?.  11 
fut  pourtant  détendu  au  Majordome  Uc  lui  donner  l'entretien  qu'on  a  cou- 
tume de  donner  «u  Palais,  6c  il  ne  fut  pas  admis  à  TAudience.  Aitifi 
Panzirollo  fut  obligé  de  l'entretenir  à  les  dépens  durant  i f,  jours,  cii  lui 
donnant  des  gens  pour  le  fcrvir,  depuis  Ion  Maître  de  Chambre  i;.'lqij'à 
ion  Cuifînicr.  Durant  tout  ce  tcms-là,  il  reconnut  nus  manières  d'AtUl- 
li ,  qu'il  ne  pouvoit'  pas  trop  s'attendre  à  une  grande  rcconnoifTincc  de  Qt 
part.  Cependant,  il  croit  trop  cngngé  pour  reculer,  oT  il  rcfolut  d-  le 
fiirc  recevoir  à  l'Audience,  d'où  l'on  s'obitinoit  toujours  plus  de  l'cx* 
ciurc  (61).  •  .  ' 

'  "Cfn  jour  Panzirollo  vîi|t  tard  cher  le  Papei  £c|fêîgnant,  comme  il  favoit  ^« 
fc  contre- fiire  admiiablemcnt  bien,  d'être  cxtrcmcmcnr  afli  j^:^,  il  cbHgca  ^Jo^g  " 
fePapeà  lui  demander  le  fujec  de  ion  aâiéiion.  ,,  Saint  Pcre,  lui  dit' il,  pout  Af- 
'  ,      ^  ,  .j'ai  tallt.  * 

{^\)  Xim%tAï[»^.f*l.xx\.,%x<is  (fit)  itiii.  pag.txf,  c  'fîih,      "     •  —  ^ 
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Aodei.c.  »  i'ai  pafle  en  venant  ici  cbcsi  le  pauvre  Cardinal  AlhUi,  &  je  Apple 
1^49'     n  Votre  Sainteté  de  me  pcmettre  de  lui  dire  qu'il  m'a  £iic  gfând*  pitié. 

-  „  Hclas?  m'a-t'il  dit,  û  Sa  Sainteté  m'avoit  fait  Cardinal  de  ma  Maifon, 

„  pour  peu  qu'il  m'eût  donne  de  quoi  m'entretenir»  j'aurois  été  i'hommc 
„  dtt'moode  le  plus  heureux ,  car  favois  aflês  de  bien  chez  moi.  Mait  > 
99  nnantenaot  qu'il  luiaplû,  &  au-delà  de  mon  mérite,  2c  contre  moo 
attcnre,  me  faire  Thonneur  de  m'adoptcr  d ms  fa  Famille ,  &  de  me  faire 
„  tani  d'autres  avantages  qui  me  dillingucnc,  ^  me  trouve  dans  la  plus 
„  grande  coi^fioQ  qu'un  honnête  homme  ouiflè  craindre.  Car  enfin  » 
9,  ^iii  ne  croira  pas  à  la  Cour,  que  Sa  Sainteté  aiant  changé  à  mon  egitfd 
„  tout  à  coup  de  conduite  j  Elle  ne  s'y  foit  pas  trouvée  obligée  par  qucl- 
n  grand  défaut  qu'elle  aurii  découvert  en  moi  ?  C^oiquc,  dans  ce  Ré- 
9»  cit,  il  n'y  eut  pas  un  mot  de  vérité,  ces  paroles  touchèrent  pourtant 
99  fort  le  Pape,  julques-làqu'il  voulut  voir  AlUlli.  Mais  Pbnzirolo  n'en 
99  eut  aucune  fuiif"  ftion^car  cettf  fntrcvûe  fc  paflîi  au.  daavantage  d'AC- 
;  99  talli,  &  le  P;ipe  reprocha  à  Panzirolo  qu'il  l'avoic  trompé  en  lui  propo- 
99  fant  cet  homme  pour  fon  repos  &C  pour  le  bien  de  fa  Famille:  qu'il  n'y 
99  trouvoit  ni  l'un,  ni  l'autre,  puis  que  les  Gens  fe  declaroient  tous  contre 
ce  choix  i  &  que  lui-même,  bien  loin  de  fe  pouvoir  repofer  fur  Aftalîi 
9,  du  foin  des  afFiircs,  fe  trouvoit  oblige  de  le  dreflcr,  comme  on  fait  un 
9,  jeune  Cheval  dans  un  Alanege,  &  qm  n'dl  bon  qu'a  bien  Uonucr  uc  ia 
„  fatigue  (61).  „  • 
Rf proche»  Ce  Chagrin  du  Pape  ne  put  jamais  être  adouci,  quelque  foin  que  prit 
du  Pape  Panîirolo  pour  oblicrr  S  i  Sainteté  à  fouienir  Ion  choix  &  iîi  réputation  i 
nal  Buai'  ^  i^ouiik  pni  la  chou:  ii  ,iort  à  cœur,  qu'on  crut  (qu'elle  lui  couteroic 
KdOb  h  vie.  Il  fit  défendre  au  Cardinal  AftalU  de  venir  le  foir  ches  Sa  Sainte* 
té,  lui  ordonnant  de  Ce  contenter  d'y  venir  les  jours  feulement  qu'on  lifbic 
les  Lettres  pour  les  entendre.  Panzirolo  gagna  pourtant  à  la  fin,  par  fcs 
artifices,  que  le  Pape  le  relâchât  fur  cetArncle)  car,  il  iît  venu-  tous  les 
foirt  Allalli,  mais  i  condition  que  ces  deux  Cardinaux  ne  s*y  tronvcroiem 
pas  cnfemble.  On  n'appelloit  ce  dernier ,  que  lors  que  Sa  Sainteté  a  oii 
entretenu  Panzirolo  de  ce  qu'elle  ne  vouloit  pas  qu'Aftalli  fçûr.  Au  relie, 
bien  qu'Allalii  logeât  dsua  le  Palaisy  on  ne  lui  fournuloit  de  nen>  &  Pan- 
zirolo, qui  ravmt  fur  les  bras*  fit  tant  qu*à  la  fin  le  Pape  loi  aiTigna  de 
quoi  faire  honnorablement  laDepenfe  de  ià Table  &  de  ik  Maifon.  11  fie 
encore  plus|  car,  il  lui  fit  donner  tout  d'un  coup  par  Sa  Sainteté  tous  les 
Bénéfices  vacans,  qui  valoient  plus  de  8ooo.  ecus  de  revenu  9  avec  2^ 
mille  ecus  encore  de  la  Cbarse  de  Qcrc  de  la  Chambre  qui  vaqaoit  par  & 
Promotion}  Sc^ouire  tout  cdayil  le  fit  dmltter  Sur-Intendant  General  de 
TEtat  EcclefiaAique ,  &  même  peu  après  Légat  d'Avignon,  quoique  le 
Pape  eut  rc(blu ,  lors  qu'il  lui  donna  le  Chapeau ,  de  ne  lui  donner  pas  cette 
Légation.  En  accordant  toutes  ces  grâces,  le  Pape  Ce  mit  dansl'Efpric 
des*aflUrer  du  Cardinal  Aifadli9  en  dionnans  une  Déclaration  qui  portoiti 
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rolo  eut  encore  auez  de  pouvoir  for  l'eCprit  du  Pape,  pour  lui  hixc  chaîner  164g.* 

cette  refolution,  lai  repondant  de  !a  fidélité  d'AIblli ,  &  lui  reprcfentant  — 
qu'on  auroit  crû  que  l' intérêt  auroit  mené  Sa  âumtecé  plutôt  que  toute 
«Kae  niioD ,  en  pieaaat  de  tellct  piccaatioiii.  Tooie  la  luîie  de  cei  te  in- 
trigue fait  voir  jurqu'oîi  peut  aller  le  crédit  d'un  Minillre  qui  a  l'oreille  de 
fon  Prince.  M^is,  ce  fut  un  bonheur  pour  le  Cardinal,  que,dur;int  tout 
k  tcms  que  Panziroio  eut  a  lutter  contre  tant  de  diftérens  ennemis ,  li 
a'euc  aucune  actetiae  de  la  goutte  dont  il  étdt  emémement  travailté  tou* 
tes  les  années  en  cette  rufon  hi,  &  qu'il  fut  tou  jouri  en  état  d'être  auprès 
du  Pape,  pour  y  dcfcndrc  le.-.  Inrcrcts  de  fon  Ami.  Il  voulue  lui  donner 
CDcoic  plus  (de  coiiliUcrauon,  en  iui  rcnvoiant  tous  les  Mmillrcs,  Ôc  vou- 
lant que  les  Aâàires  mêmes  qu'il  avoic  finies  |>ail'a(rent  par  les  mains  d'AP* 
talli.  Et  quoique  le  !*ape  ne  votjliit  pas,  que, ni  les  Pnrcn?,  ni  Icv  Amis  du 
nouveau  Cardinal  tuiicnt  admis  dans  la  Maiîon  ,  il  fît  cnlbrte  que  k  Ca- 
valier CaÊueUi  fût  ion  Maître  de  Chambre ,  &  Mario  de  Maffimi  foii 
Gavaleriâê  Major,  leur  aiaot  même  fiûc  domicr  depuû  une  Penfion  à  cha* 
cun  (64). 

Dans  le  dcflan  de  ne  rien  oublier  pour  i'cncicr  ttabiurcmenc  d'Altatli,  Disgrâce 
PanziroUo  crut  qu'il  devoit;fàire  jouer  tous  ia,  Reflbrts  pour  éloigner  D.  QiJlff^ 
Olympia.  Il  iafinuaanPape,  que  cette  Autorité  abroluë,qu'elk  affeâoit  '  ^  * 
de  feirc  paroître  par-tout,  étoic  très- préjudiciable  à  la  Réputation  de  Sa 
Sainteté:  qu'on  s'étonnoit  que  cette  Dame  ôfat  prétendre  de  lui  faite  re* 
trader  une  chofe  que  Sa  Sainteté  avoit  déclarée  en  plein  Cbofilloire  &  en 
prdénce  de  tous  lei  Miniftfes,  comme  sraotageure  au  St.  Siège}  &  qu'on 
avoit  fujet  de  foupçonner, que, fous  ce  grand  zele  qu'elle  rrmoignoit  pour 
ks  intérêts  de  la  Maifon  Pamphtk»  elle  ne  cachât  k  deilcin  d'ckvcr  celle 
des  Maldachini.  Le  Pape  entra  daiu  cei  Confideratiomi  fe  trouvant 
d*aillom  fort  degoUtc  de  i'obllinaiion  de  faBelk-Sœur^qui  n*avoit  jamati 
voulu  fe  rendre  à  toutes  les  Prières  qu'il  lui  avoit  faites  pn  -r  vouloir  vivre 
en  Paix  ,  il  refolut  de  l'éloigner.  Il  commença  par  lui  uier  le  manie- 
ment des  Deoierl,  qui  jufquHuort  avoient  tous  jpaflcz  par  lès  mains.  Il 
chaflâ  d*entre  Iss  Donieftiqu&  ceux  qu'elle  confideroit  davantage,  &  en- 
tr*autrcs  fon  premier  Fxuycr  Louis  Rinalducci  de  Fano,  qui  étoit  le  plus 
avant  dans  ik  copiîdence,  auâi  bien  que  ibn Frère  1  heodore.  il  voulue 
eafitîte,  touiouis  par  le  Goofeil  de  Ptaairollo,  que  leGvdinal  Afialli  fth 
tout  le  foin  de  fa  Maifbnj  &,fuivant  le  mêmcConfelK  il  fe  reconcilia 
avec  le  Prince  D.  Camillo,  &  avec  la  PrinccfTe  de  RofTano  fa  Femme, 
qui  firent  après  amitié, par  1  cntrcmiTedu  même  Panzirolio,avec  le  Cardi* 
ml  Alhlli.  Cette  amitié  pourtant,  comme  ou  peut  juger,  n*étoic  <|iib 

}>our  les  apparences:  car, ils  avoknt  au  fond  de  part  &  d'autre  trop  de  rai* 
ons  ,  &  d'intérêt ,  &  de  jaloufie  ,  pour  fc  pouvoir  aimer  finccrcnienr. 
Quant  au  Prince  Pamâlio.  comme  ion  exil  avoit  été  concerté  avec  îe 

P*pc 

po  ) 


DigitizeO  by  Google 


Avtorité 

te  fcanda- 
Ifufe  de 
Oona 
Olympia. 


tdt         HISTOIHE  DES 

Papç  fi)n  Oncle,  il  s*étoii:  tret-hîfa  difcni  ont  qa*il  avait  dsté^  fc  ifm 

n'avok  éié,  ni  plus  magnifique,  ni  plus  galand,  que  Carroufels  6c  les 
Fêtes  coniioueU»»  dont  il  avoic  xc^é  ceux  qui  étoknc  vea»  à 

lift  Difgnœ  de  D.  Olympia  fiût  bien  vosr ,  qu'il  n'y  a  fMiac  de  Fortcme 
aflîirée  dans  let  Coun.  Cette  Femme,  également  hardie  &  ambitict^^ 

ctoit  toute  puiiTante  fur  l'Lfprit  du  Pape  Ion  Bcaufrerc.    Leur  Liaifbn 
avoit  commeiKé  depuis  iong-tans)  &  ih  gardereni  ii  peu  de  foefures^que 
les  Romains  les  foupçonoeienc  de  Oalaaterie  crismKUift  En  effet,  limo* 
cent  X.,  n'étant  encore  que  Cardinal,  Te  promeooit  publiqucne&t  avec 
fa  Belle-Sœur  dam  ion  Caioflc.  Il  s'cnfcrmoit  même  fouvent  avec  elle 
dans  Ton  cabinet,  ÔC  plus  long-tcms  quelquefois  que  la  bienfeance  ne  le 
perincttoic.    Il  n*entrcjprenoit  jamais  rien  iàna  la  confuker  auparavant 
comme  un  Oracle,  âc  luivoic  en  cent  léi.avis  ic  (es  inftroftions.   Il  ap- 
prit,ù'clîe  TArt  de  difîimulcr  parfaitement  toutes  chofcs ,  excepté  l'  Amour 
qu'il  avoit  pour  cette  Femme.  11  l'aimoit  &  l'adoroit,  pour  aiiiii  d^rc,  en 
pubiic  U  ca  particulier,  i'arvsnu  au  Pontificat,  il  lui  donna  de  nouvelles 
marques  d*amour  &  d'aifedion.   On  dit  quM  lui  pioftiiua  les  aflèâtons 
fon  coeur,  2c  fa  perfonne.  Il  lui  abandonna  le  gouvernement  de  l'ILtat  & 
de  riigliic,  fans  lui  prelcrire  dcburncs,  lan.s  n)c;ii  c  un  trem  à  ton  ambi* 
tion,  <x  lii^uii  Icicici ver  la  moindre  auioi lie.    Un  eiuit  lurpris  de  voir  un 
Pape  tnwsfotmé  en  Femme,  2c  une  Femnie  fiûre  tes  Iboftions  d*on  Pape. 
C'ctoit  en  efFet  D.  Olympia,  qui  tiroit  à  foij  toutes  les  aflaires,  i^evoit 
lesPlacets,  entendoit  les  plaintes  des  lujets  ,  leur  donnoit  Audience,  or» 
donnoit  des  peines des  recompenlcs,  fie  de  nouvciiej»  Loix,  abrogea  celles 
des  autres  Papes.  Elle  étoit  d'une  ATsric&trés^ibcdîde,  0(ellefefemt  de 
tout  l'afcendant  qu*elle  avoir  fur  Tetprilda  Pape  poor«arichir  fa  Maifba 
&  fatisfeire  fa  vanité.  Elle  en  avnit  une  occafion  contimjcllej  car,  la  Cour 
&  la  Ville  étant  également  pleines  de  pcrfonnes  ,  '  qui  demandent  ou  efpc« 
rent  des  grâces,  que  le  Pontificat  ou  la  Souveraineté  peuvent  donner,  el- 
le tint  toujours  1»  Bureau  ouvert  au  plus  offrant  &  dernier  cncherifTcur  ; 
outre  que  (es  appartemens  croient  toujours  ouverts  aux  joueurs,  qui,  fa- 
ebant^bjca  qu'il  talloit  fe  lailfer  perdre  pour  lui  plaire,  ne  manquoicnr  pa<; 
de  lui  donner  fiitisfàûion ,  pour  ib  maintenir  dans  fes  bonnes  grâces,  à.  la 
difpofer  à  leur  être  fàvonole  dans  l'occafion.   Il  y  eut  une  occafion  où 
aiam  fait  paroîtrc  une  envie  prodigieufe  de  s*cnricliir,  le  Pape  n'en  fut 
pas  content.   Les  Prélats  Réguliers  en  Italie  y  jouillent  du  Privilège  d'y 
pouvoir  officier' Pontificaleraent  comme  les  Evêquesj  mais,  non  pas  d'y 
porter  la  Croix  d'Or  à  découvert  fur  la  Poitrine,  comme  ils  font  en  AHe- 
magnc.  L'Ambition  n'cfl  pas  bannie  plus  rigoureuremcnr  àvs  Cloîtres  que 
des  autres  lieux.  Ces  Prélats,  voiiint  qu'on  po  ivoit  tout  obtenir  du  St. 
Pere,  pourvu  qu'on  recaiût  ù  Bclle'-Sœur,  oftrirent  à  celle-ci  une  Somme 
de  plofieor»  milliers  d'Ëcos,  qu'ils  étoient  lefolus  de  prendte  dans  leurs 
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Cloîtres ,  ûcUe  vouloic  knrobtenir  la  Prcrogadw  de  porter  it  Citrix  d*Or     àe  j.Ci 

fur  h  Poitrine.    La  Dame  en  parla  au  P.ipc  ,  qui ,  defaproLivant  cette  1649. 

Ambition  des  Moines,  voulut  les  nacrtiHcr  ,  lans  taire  perdre  n.  Don:i  

Olympia  le  profit  qu'elle  en  efperoit.    Il  lui  conicilU  Je  icm  icponarc, 

Qu'elle  lui  enavoit  parlé:  mais,  qu*il  airoittété  û  offenfé  de  cette  Propo- 
tion, qu'il  avoit  refolu ,  pour  les  en  punir,  de  les  priver  des  Orncracns 
Pontiûcauxi  êc  qu'elle  le  croioit  tellement  prévenu  de  cette  Relblution, 
qu'elle  ne  croioit  pas  de  l'en  pouvoir  détourner.  La  Reponfc  )ctu  Tallar- 
me  dam  Fcipric  oet  Abbez,  qui,  ne  peaâni  plus  à  la  Ofôiz,  conjurèrent 
l:i  3>ame  comme  d'une  très- grande  grâce,  de  t\Wc  enfortc  qdc  k  Pape  ne 
leur  otàt  pas  le  Privilège  donc  ils  étotent  en  oollellion}  pour  l'y  dit'po- 
ièr  plus  ciHcaccmenty  ils  lui  promirent  &  lui  donnèrent  une  Somme  en- 
core plus  grande  que  ocUequ^ils  lui  avotent  oâforto ^ttlpAravant  pour  obte«' 
nir  la  Permiflîon  de  porter  la  Croix  d'Or  à  découvert  fur  la  Poitrine.  Je 
pourrois  produire  ici-cuit  Exemptes  du  Pouvoir  despotique  de  D.  Olym-  ' 
pia.  Je  n'aurois  qu'à  lêniUeier  9c  à  copier  quelques  endroits  de  fa  Vie, 
trouvée  parmi  les  Papien  de  l'Abbé  Guaido»  «  imprimée  en  quelque  Vtl^ 
d'Italie }  m  ris,  ]c  ne  me  détermine  qu'à  raporter  encore  un  Fait  aflc-/,  cu- 
rieux. Elle  avoit  un  Neveu  âgé  de  t8.  aas^  d'une  mine  ilupide,  n'aianc 
ni  k'air  ni  l'appareoce  d'homme,  âm  flocime  expérience  des  choies,  du 
monde,  ignorant  les  belles  Lettres,  £c  même  incapable  de  les  apprendre, 
brutal  &  ddagrcablc  dam  les  paroles  &  dans  les  aéiionsi  enfin,  mal  faîc 
de  corps  £c  d'ei'pnt.  Lors  que  le  Pape  le  vit,  la  première  fois  que  Dona 
OlyiBpia  l'introduiiit  auprès  de  lui  pour  luiboâcr  les  pieds,  en  le  toumuit 
vers  fa  Belle- Soeur ,  il  lui  dit:  Je  vtm  fm^  m  me  faites  phs  vm'  uUii 
Màtin\  car^il  eft  plus  dijfornie  plus  mal  fait  que  moi.  Mais,  avec  tout  ce- 
la, il  ne  laifla  pas  ,  forcé,  par  ks  importunitez  de  la  Tante,  de  le  faire 
Cardinal  à  l'âge  de  18.  ans ,  «u  grand  etennement  de  tout  le  Monde,  n 
fut  titré  Card nul  Maldachini.  Enfin,  D.  Olympia  vendoit  au  plusôf* 
frant  toutes  les  Charges  Politiques  &  Eccîcfiaftiqucs.  Par  ce  trafic  fimo- 
niaque,  non  leulcment  elle  amafia  des  Trelbrs  immcni'cs  pour  laiisfaiic  Ibn 
iniâtiabie  Avarice  1  mais,  die  lemplic  les  Diocefes  d'Italie d'Evéques  igno- 
nmêc  dcbauct»»,&  de  Prêtres  infâmes  &  fcelerats  (66). 

Cette ConJuiTc  rendit  Olympia  robjct  de  l'Horreur  pub!iqne.  Le  Pape  ^^^9  ^* 
étoit  l<^ui  qui  eut  pour  elle  de  ia  tenurcflc  j  mais ,  fur  les  vives  Remontran-  J^'^J.*' 
ces  de  Piafieirolo,^  voulant  prendre  quelque  foin  de  fa  Réputation,  il  vou-  d.  oiym- 
lut  éloigner  pour  quelque  tcms  fa  Bcllc-Sccur.    On  ne  convient  p  is  fi  îa  pi». 
Difgrace  fut  entière  &  rccUc,  ou  feulement  apparente.    Il  paroit  que  le 
Comte  Galeazzo  Guaido  Prioraio  tient  le  premier  fentiment  (67)  >  &  le 
C^jiml  de  Ret£  dit,  que  TAbbé  Charrier,  qu'il  avoir  envolé  à  Rome^ 

pour 
•«« 

(<56)  L'Ahii  Gm^it,  itat  taift.  Jf  Dtua    Pi^.  *m.  7.  Mm^Vtt  d»  Cari,  i»  JM«. 
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>  foMt  négocier  le  Chapeau,  tromra  la  face  de  cette  Cour  toot>à-iâit  chaa« 

C,*e,  parla  Retraite  ^plutôt  que  par  h  DJf^^ract  ,dc  la  Signera  Olympia  (d8)* 
-  Quoiqu'il  en  roir,  les  MoiiFs,qui  firent  )Ouer  cette  Comédie, ou  qui  cauic- 
rcnc  ceLce  Uiigiace,  ctoicni  ailurmeat  fore  coolldcrâbles,  &  méritent  de 
trouver  place  dans  cettce  Hilloire.  I^quin  &  Marforio  crtmioaiUbieoc 
luutement  la  Familiarirc  du  Pape  avec  Ia  Belle-Sœur,  &  les  Romains  co 
publinient  des  chofc^  l;orr)blcï.  Le  Scand.'Ic  ctnnt  dcvcini  public  ,  i?C 
U  Haine  de  tout  le  monde  contre  Olympia  le  tuuiiîaxii  toui>  ie;^  jours, plu« 
.  fieurs  PerfooQcs  confîdenblei  invaillnent  à  perdre  cette  Femme  (le  à  1*  €m 
rc  cJufler  du  Vatican.  On  a  vû  il  n*y  a  qu'un  moment  ce  que  fit  pour  cet 
effet  le  Cardinal  Panyirolo,  &  voici  ce  que  d'autres  y  contnbucrcnc.  On 
donna  au  Pape  une  Médaille  d'Or,  d*eaviron  dix  Piiloles ,  de  la  part  da 
Cardinal  Patron,  qui  Tavoit  reçue  ajrec  uo  grosPaquet  de  Pièces  Satirique, 
fans  favoir  d*oii ,  ni  de  qui.  On  y  voioit  d'un  côté  le  Portrait  de  Doua: 
Olympia  avec  la  Thiare  en  téte,  &  les  Clefs  de  St.  Pierre  à  la  main;  8c 
de  l'autre,  celui  du  Pape,  aiaot  les  cheveux  cotrcUJez,  Se  ajuilé. com- 
me une  Femme, tenant  d*uoe  main  un  fulêait,  9c  de  l'autre  une  ouenoûîlp 
le  :  ce  qui  fit  comprendre  à  Innocent  X.,  aue  la  Conduite  de  là  Bellc-2)oeur 
l'cxpofoit  au  dernier  mépris.  Il  apprit  de  KCour  de  Vienne,  que  les  Fa- 
miliaritez  de  cette  même  Femme  avec  lui  le  fcndoicoi;  odieux  K  criminel,; 
Son  Nonce,  filtrant  des  Reprochei  à  PEmpereur  fiir  le  Traité  d*0(habnick| 
ce  Monarque  lui  repondit  d*un  ton  piquant  :  Mais ,  Seigmur  Melzt,  it\ 
Pape  ne  veut-il  pas  bien  vivre  en  repos  ^  dans  les  délices  ^  lui  à  qui  Dona  Olym- 
pia graite  doucement  la  téte  pour  P endormir^  Le  Nonce  Mehi,  de  retour  à 
itome,  &  prciïë  par  le  Pape  de  lui  dire  ce  que  T Empereur  lui  avoic  repoa^. 
du  au  fujct  de  la  Lettre  qu'il  lui  avoit  écrite  touchant  la  Paix  avec  la  Suef. 
de,  il  ne  feignit  point  de  lui  repeter  les  paroles  qu'on  vient  de  lire.  En- 
fin, une  Prédication  faite  à  Genève  contre  le  Pape,  à  l'occafionde  Dona 
Olympia ,  dont  Innocent  fut  cafucllement  informe  par  k  Secrétaire  du 
Nonce  de  France,  qui  avoit  été  envolé  à  Rome  par  fon  Maître,  pottTi 
traiter  avec  le  P.ipe  de  certaines  AiTaircs  qu'on  ne  pouvoir  pas  facilement 
négocier  par  Lettres,  affermit  innocent  dans  fa  Rei'olution  de  congédier 
fa  Belle-Sœur.  Lorfque  le  Secictaire  eut  cxpofé  la  commiffion,  il  voulut 
fe  retirer-,  mais  il  fut  retenu,  &  on  lui  demanda  touchant  fon  Voiage  quel 
chemin  il  avoit  tenu  de  Pnns  à  Rome.  Le  Secrétaire  fit  Réponl'e  c|U*il 
avoit  pallé  incogniio  par  (îCneve.  AufTi-tôr  le  P:;pc  niant  tcrnoigne  de 
la  curiolitc  pour  favoir  ce  qui  ic  difoit  en  cette  V  liic  i<.ebciicj  ic  Secrc^ 
taire  aiant  encore  été  prelfê  de  parler,  &  voulant  dire  la  vérité ^  fimade». 
guifcment,  il  dit  au  Pape:  „  St.  Perc,  j'ai  été  un  jour  dans  cette  Ville, 
5c  j'v  ai  oblcrvc  d.ins  leî  hommes  une  f^rindc  civilité.  Mais,  autant  que 
,,  je  demeurai  lati&fait  de  la  vue  extérieure  de  toutes  choies,  autant  me 
^  trouvai-ie  intérieurement  mortifié,  lorfque,  porte  par  une  trop  grande 
„  curîofîte  de  lavoir  ce  que  (aifi>it  ce  Peuple  qui  eft  contraire  à  la  Reli- 
gion 

(68)  Mtmirtt  ân  Cari,  de  Bjtts.»t9m.  IV,  fag.  148. 


Digitized  by  Google 


I  N  N  o  c  E  N  T"  X.  CCXLV.  Paps.  tpf 

^  gîon  Romaine,  je  priai  mon  Hôte  de  m*accompagner  au  Temple,  au  AadeJ.C 

tems  que  le  Prêche  comroenceroit.  Celui  qui  prêcha  écoit  de  LucqucSy  i^', 

de  la  Noble  fie  llluftrc  Maifon  de  Diodati.   Je  trouvai  qu'il  et  ic  i:a  — 

grand  Orateur,  &  je  fus  furpris  de  (on  Dilcours.  li  prit  pour  Texte  ic$ 
y,  faroles  de  St.  PUl  à  Timothée:  MuUm  étan  non  ^mittOy  neqm  do* 
^  mimrim  Fmam,  Auquel  fujet  il  exagéra  extraordinairemcnl,  oc  «vec 
„  beaucoup  de  mépris  de  rEglilê  Romaine,  qu'elle  fc  la-ifoit  gouverner 

(candaleufement  par  une  Femme.  C^IûiKMt  toucha  â  vivement  le 
Pape,  qu'il  prit  fur  le  champ  la  Réfototlmt  d*eliaigner  Dona  Olympia  do 
la  Cour  (69) }  &  il  l*executa  beancoup  plus  geiieraulaneac,  qu'on  ne  Tin- 
linuc  dans  fe  Tahhâu  des  Papes. 

Cependant,  la  ËuneuTc  Dilpute  des  Janfeniiles  &  des  Moliniites  oi)  Je 7  An  de  J.C. 
liritc8,Mi  fujet  de  h  Once,  cnifoit  da  tfoobi^&de  la  conitifion  dans  les 
Affaires  Ëcclefiaftiques.   Le  Dogme  des  denàcn  n'avoic  pas  encore  pris  Dupuus 
le  delTus}  fie  û  la  Cour  lui  étoit  favorable,  parce  que  la  Reine  l'appL-init , 
leQcfgé  (ànbloit  partagé  entre  les  deux  Partu.   Dans  rAûcmblcc  qui  lujeiuitci 

tînt  cette  nméc,  on  park  d'un  AccomodemenCt  6c  l*Ëvêque  du  Bdld  &  1»  jin- 
ftt  dépoté  au  Pere  Deunares,  célèbre  Prédicateur,  fie  Tun  des  plus  grands  f<eftilleig 
Zélateurs  du  Jinfenifme,  pour  Texhortcr  de  la  part  de  l'Aflcmbléc  de  ne 
plus  parier  de  cette  Queltion  en  Chaire ,  parce  que  les  ennecois  de  la  Reli- 
gion Catholîqoet'enpievakHent}  ajoutant, qu'ilêtoit à  cnnidre,()cie  ùbt 
Plume  OH  iCen  vint  au  Canif.  A  quoi  l'autre  repondit ,  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
iembhblc  à  craindre  de  ceux  de  fon  Parti  j  mais, qu'il  croit  vrai  que  la  So- 
ciété, qui  leur  étoit  contraire, /à w///«r/^/f»  fe  fervir  du  Couteau,  Peut-être 
<|He  TEvéque  du  Bdhi  ne  p«rloît  dei  «rantages  que  les  Proteibuis  de  Fnm* 
ce  pourroient  recueillir  de  cette  Difpute,  qu'à  l'occafion  d'une  Leitrc  que 
ceux  d'Angleterre  avoient  écrire  aux  Janfeniftes,  pour  les  prier  de  leur  rai- 
le  (avoir  leurs  Scçtimens:  mais, ceux-ci  ne  trouvèrent  pas  a  propos  de  leur 
fittie  Répodê,  pour  ne  point  ft  rendre  odieux  i  la  Cour,  oit  ils  n'avoienc 
déjà  que  trop  d'ennemis  (70). 

Je  ne  parle  point  des  Guerres  civiles  de  Frircf ,  parce  la  (^our  de  Rome  Ande  JX^ 
n'y  prit  point  part  ouvertement.  „  Ma  Mounnuiiun  au  Lajùnulat,  dit  Mr. 

de  Retï,  tomba  juilement  dansceteaia,oii  la  Faveur  do  Mme.  la  l^rincellè 

„  deRofTane  ctoit  !.i  p'us  forte  j  &  il  parut  en  cette occafion,  qucla fortune   

„  voulut  rcpnrcr  l  i  pci  îc  que  j'avois  faite  en  la  Fcrfonnc  de  Panzirolle.  Conduite 
9,  C  cik  ic  icui  cndrou  de  ma  vie  où  je  l'aie  trouvée  fevorablc.   L'/ibbc  <lo  Pap»  . 
y,  Gharier  trouva  i  Rome  tout  ce  que  j'y  avois  efpcrc  de  Madame  de  RoHa-  ic'ciu- 

nej  Ôc  le  premier  Avi-;,  qu'elle  lui  donna,  fut  de  le  dcfier  au  dernier  point  p^m  au 
^,  de  l'Ambnfi.iùcur,  qui  joignoii,aux  ordres  fccrcts  que  la  Cour  lui  avoit  Coadju-, 

donnez  contre  moi ,  la  Palîîon  effrénée  qu'il  avoit  lui-même  pour  la 
M  Pourpfc.  L'Abbé  Gharier  profita  trés-habiknientdecetAvjs}  car,  il 

joiia 

(69)  DfsmmiK,  Téittam  its  Patis ,  fui.       (70)  Urrty  ,  Wifi,  iê  tMia  JOV*  tm.  L 
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J^deJ.C.  99  ioiia  toujoiio  rAmbaflâdeor,  en  loi  teriUHgnflotfttie  ccmfiiiiOB  abtnâm»- 

i^ji.  ^  née,  &  en  lui  faiiknc  voir  en  même  tems  la  Promotion  trcs*cloigDée. 
■  „  La  Haine,  que  le  l'apc  avoit  confervéc  depuis long-ccms  pour  laPcrlonne 

^  de  Mr.  le  Cardinal  Mazarin,  contribua  à  ce  jeu  ^  £c  l'Interêc  de  Mr. 
yy  Chigi,  Sccrecnre  d'Etat,  qui  a  été  depuis  Alexandre  VII. ,  y  coocou- 
y,  rat  auffi  aircc  boncoup  d'effet.  Il  éloit  aituéda  Chapeau  pour  la  pre> 
y,  miere  Promotion  ,  &  il  n*oublia  rien  de  ce  qui  la  pouvoir  avancer. 
^  Monfî^orAzzolint|qui  étoic  Secrétaire  des  ficeâ  ,6c  qui  avoit  été  attaché 
à  FanziTolley  avoit  tiêfké  de  ùm  mépris  pour  le  Cardinal  Maxarin,  Ce 


99 


yy  de  fa  bonne  volonté  poor  moi.  AinfîyMr.le  Bailiy  de  Valancey  fut  amu- 

yi  féj  8c  il  ne  fut  même  averti  de  la  Promotion,  qu'après  qu'elle  fut  fài- 
yy  te.  Le  Pape  Innocent  m'a  dit,  qu'il  favoit  de  Icicncc  certaine,  qu'il 
y,  avoit  dans  (à  poche  la  Lettre  du  Roi,  pour  la  Révocation  de  ma  Nomi- 
yy  nation,  avec  ordre  toutefois  de  ne  la  pas  rendre  que  dans  la  dernière 

néccirué,  &  à  l'entrée  du  Coiififtoire  où  les  Cardinaux  fcroient  dccla- 


TCii  &  l'Abbé  Charter  m'avoic  dépêche  deux  Couriers  pour  me  don- 
ncr  le  même  Avis.  ....  Mon  Imprudence  faillit  à  me  faire  perdre  le 
**  yy  Chapeau.  Je  m'imaginai,  &  très-mal  à  propos,  qu^il  n*étoit  pas  de 
yy  la  Dignité  du  Polie  où  j'ctois  de  l'attendre  -,  &  que  ce  petit  délai  de 
,,  trois  ou  quatre  mois; ,  que  Rome  fat  obligée  de  prendre  pour  rcglcr  une 
'         Promotion  de  lô.  Sujets,  n'ecoïc  pas  contormc  aux  paroles  qu'elle  m'a* 
yy  Poix  donnée,  ni  aux  recherches  qu'elle  in*avoit  faite.  Je  me  fitehaty  êc 
9,  j'écrivis  une  Lettre  ofTenftve  à  l'Abbé  Charier,  fur  on  ton  qui  n*ctoic 
yy  aflurcment,  ni  de  bon  fcnç,  ni  de  la  bienfeance.  ....  La  Sageilc  de 
yy  l*Âbbé  Chaiicr,qui  la  iuppnma  à  Rome,  fit  qu'elle  me  donna  del'hoii- 
fteur  par  Pevenenient ,  parce  que  tout  ce  qui  eft  haut  &  andacieuz  eft 
„  toujours  juilifié  fic  même  coniacré  par  lefiicccs  (71)»  yy 
Menaces       ^  peine  le  Contîintcur  eut-il  reçu  riionneurdc  la  Pourpre, que  le  Minif- 
aufujetde  le  morutier,  trouva  bon  de  le  ioupçonner  de  correfpoodance 

la  Prifon    avec  le  Doc  d*Orkans  pour  finnenter  ks  foupçons.  Soos  ce  prétexte,  on 
du  <  ir  i    voulut  Téloigncrdu  RoiaumeyCn  lut  propofant  l'Ambaflade  do  Rome, mais 
de  Rcu.    j|  la  rcfufa  -,  (k  ce  moïen  niant  manque,  il  fut  arrête  fie  mis  au  Château  de 
Vincenncs.    11  faut  apprendre  de  lui-même  de  quelle  manière  le  Pape  s'y 
prit  dam  une  Affaire  n  délicate.  „  L'Abbé  Charier,  dit-il,  qui  partit  pour 
yy  Rome  des  le  lendemain  que  je  fus  arrêté,  y  trouva  le  Fape  Innocent 
j,  irrité  jufques  à  la  fureur,  &  fur  1-  poinr  de  lancer  les  Foudres  fur  les  Aup 
,,  tcurs  d'une  aélion  fur  laquelle  *  s  exemples  des  Cardinaux  de  Guilc, 
„  MartineaOby&c  Clcfel ,  marquoient  fes  devoirs.  Il  s'en  expliqua  avec  ua 
y,  très-grand  refTentiment  à  TAmbafladeur  de  France.  U  envoia  Mr.  de 
Marini,  Arclievâquc  d'Avignon, en  qualité  de  Nonce  extraordinaire  pour 
yy  ma  Liberté.  r>e  Roi  prit  de  (on  C(Vé  l'Alt:iire  avec  hauteur.  Il  défendit 
à  Moniignor  Manni  de  ne  Domt  paiiisr  Lion.  Le  Pape  craignit  d'expo* 
yy  lêr  Ibn  Autorité  fie  cette  de  rËglilê  à  la  lureur  d*un  Infetafé:  il  ufa  de  ce 

(71)  Mêmùm  dm  G4rd,  iê^BMt, ,  tm»  W,  fÊg.  184.  jWvb 


bigitizeo  by  LiOO^lc 


INNOCENT  X.  GCXLV.  PA»t. 

^  aiot,  en  parlant  à  l'Abbé  Charicr,  &  en  lui  ajoutant,  Domtez-mi  une  AodcJ.C 
^  Amée  y     je  vûus  doKieréi  m  Legêt  (yt).      Cependant,  „  les  Avis  i6f%» 
„  que  ic  C^rdinil  Ma'zarin,  qui  ctoit  retourné  à  Paris ,  avoir  de  Ro;ne,    —  - 
]y  &  TLinocion  des  li,fpi  its  qui  paroilFoit  £c  qui  croiflbit  même  en  Poitou 
„  &  à  Paris,  touchant  ma  Prifon,  l'obligèrent  à  donner  au  moins  quel» 
„  ques  Demonlhationt  tonchanc  ma  Liberté)  &  il    feivk  à  cet  effet  de 
„  la  crédulité  de  Monl'gnor  B.igni  Nonce  en  Frnnc:- ,  Homme  de  bien  ?c 
„  d'une  Naiflancc  très- relevée,  mais  facile  ôc  tout  propre  à  être  trompe. 
^^11  me  l'cnvoia',  accompagné  de  M",  de  Lionne  ce  le  Tellier,  pour,  me 
19  pvofNtlêr,  &  m  L  Liberté,6c  de  grands  avantages,cn  cas  ^ue  voulufle  don»* 
^  ner  raaiiemiflion  de  la  Coadjutoric  de  Paris.    Comme  j'avois  clc  averti 
9,  par  mes  Amis  de  cette  Démarche,  ]e  la  reçus  avec  un  Difoours  trcs-étu- 
dié  &  crès-£ccle(UUUquc^  qui  fit  même  honte  à  Monfignor  Bagni,  Se 
qui  lui  attira  enfuiteune  fort  rude  Réprimande  de  Rome  (7{)-  r 
Mazarin,  Homme  craintif,  n*tvci:  d'autre  But,  que  d'cloigncr  le  Car-  ,653,' 
dinal  de  Rcti  du  Roiauroe,  ou  du  moins  de  lui  faire  perdre  tout  crédit  ^ 
dans  fc  Capitale,  en  l'obligeant  à  fe  démettre  de  la  Coadjutorie,  fie  enfuite  ^^ç^^' 
de  TArchcvéché  de  Paris.    Mais,  il  ne  trouva  pal  un  ECprit  Toupie  dans  foliicite  le 
Mr.  de  Retz,  à  qui  l'on  faifoir  des  Offres  fi  avantagcufes ,  que  le  Pape  ,  Sacré  Co^ 
qui  n'étoit  pas  trop  dans  les  Intérêts  de  la  France,  ne  laifla  pas  de  déclarer  Jl^ 

3u*élkt  lui  parotflbiene  fort  raifonnables.   Le  Cardinal  de  Rcti  ne  le  rcn- 
it  pourtant  pat|  &,fe  roidiflant  contre  fa  mauvaife  fortune,  il  crut  qu'el- 
fe lui  donnoit  une  occafion  plus  belle  de  fignaler  fon  intrépidité.  Aiant 
donc  trouvé  le  moïcn  d'écrire  à  la  Congrégation  des  Cardinaux  à  Rome  , 
il  klir  fldraft  des  Lettres  remplies  de  grandes  Plaintes,  Se  les  preflâ  trcs- 
îiiibiimient  de  lut  donner  leurfPron&n  dans  une  conjonûure,  oh  ils 
voîoient  que  leur  Dignité  étoît  exrrerriement  intdreflcc.    Il  fe  trouva  un 
Cardinal  de  grande  conûdcration,  qui,  yoiant  qu*on  étoit  fiir  le  point  de 
ki  repondre,  8c  de  chercher  quelque  moïen  de  laî  doimcr  quelque  Satis6c« 
tini,  9*ni6k  de  leur  dire  fon  Avis ,  2c  de  leur  déclarer  qu*il  ne  comprcnoic 
pas  comment  ils  vouloient  s'embarquer  fi  brufquonent  en  cette  Affaire , 
qui  tourncroit  plutôt  au  delavantage  de  leur  Caraéîrere,  qu'elle  n'apporte- 
ffoic  de  foulagemenc  i  kur  Goonre  Prifonnier.  Qu'on  n*étoic  pas  ea  ' 
ctac  de  lui  donner  d'autre  affîftauoce  que  cdle  des  lira  pics  intercellîom. 
Qu'on  l'apuieroit  bien  plutôt  en  prenant  le  parti  de  la  douceur,  qu'en 
voulant  entreprendre  inutilement  celui  de  la  force,  il  les  fit  fouvenir,  que, 
kMfque  le  Cardinal  Masarin  s*étoit  trouvé  dans  un  pareil  embarras,  &de 
beaucoup  plus  grand  encore,  avec  le  Parlement  de  Paris,  on  n'avoit  rien 
entrepris  pour     dcfenfe,  bien  que  le  fervicc  d  :  Roi  Ibn  Maître  y  fû:  in- 
terefles  âc  qu'on  devoit  bien  voir, qu'il  n'étoit  pas  fi  jutledc  prendre  alors 
k  parti  du  Cardinal  de  Retz,  oui  écoit  un  Su}et  rebelle  aux  volontés  de 
Iba  Roi  leniime.  On  trouva  le  Seotimait  de  ce  CardioAl  fi  raifoimable 

& 
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AadeJ.C.  ^  ^  pitideot,  que  COUS  les  autres  refolurent  d'un  conrentemcoc  gênerai  éê 
itff3.     prier  leulemenc  Sa  Sainiccé  qu'elle  uchâc  d'obtenir  du  Roi  par  Ion  Entre- 

■'  mife  Faternellc  la  Liberté  du  Prilonnier  (-'4).  Cependant,  le  Cardinal  Ma- 

zarin,qui  craignoii  quelque  Rcvoliition  en  i'avcur  de  Mr.  de  Retz,  de  m  an- 
doit  feulement  que  celui-ci  donnât  uncDcaiiflion  de  rArchcvcché  de  Pa- 
rit,  laquelle  fcroit  acceptée  par  le  Pape.   Mazarin  ignorait  nos  ufiig^,  éc 
s'imaginoic  que  l'Acccptatio  1  01  la  Ratification  du  Pape  valideroit  h  De» 
mifllon.    Mais,  ic  Goadiurcur,  mieux  informé,  donna  fa  Demillton,  dat- 
tccdu  Donjon  de  Vinccnnci,  ce  qui  U  rendoii  nulle,    (^pcndaru,  le  Pa- 
pe ne  voulut  pas  l'agréer.  Le  Cardinal  de  Retz  en  fût  fort  iàchc,  par  ce 
que  l'agrément  du  Pape  ne  Tauroit  pas  validée,  &  lui  auroic  pourtant  ren- 
du la  Liberté.    „  Je  dépêchai  en  dil'gcncc  a  Rome  Malclerc,  dit  Mr. 
yy  de  ReiZy      je  le  chareeai  d'une  Lettre  011  j'expliquois  au  Pape  mea 
„  véritables  Imerdts.  Je  (tonnai  de  plat  une  Inflruâioii  cr^ ample  à  Mal* 
clerc  ,  par  laquelle  je  lui  marquois  tous  les  expediens  de  concilier  h 
Dignité  du  Sr.  Sicge  avec  rAcccprationde  cette  Demiflîon.    Rien  ne 
<  »       pcrfuadcr  Sa  Sainteté.    Ëlie  demeura  inflexible.   Elle  crut  qu'il  y 
„  alloie  trop  de  la  Réputation  de  contèmir,  même  pour  un  inlfamc^à  une 
9)  violence  aufli  înjurieufe  à  toute  l'Eglifc}  &  elle  dit  ces  propm  paroles 
à  l'Abbc  Charicr     r.  Malclcrc,  qui  la  preflbit  les  larmes  aux  yeux  :  Je 
99  fi*'^  ^'^^  î^^       Agrément  m  valideroit  poi  umDtmffion^ui  a  été  extor^uéi 
parla  force mais,  je  fais  kùn  aujjî ,  quUl  m  dahmuimwmt  y  fKMdmt  di» 
„  roit  que  je  rai  dotmi  à  une  Demi£ion.^j  Mazarin  crut  que  ce  Refus  étoit 
Teffet  des  Intrigues  de  Mr.  de  Retz  à  Rome)  ce  qui  étoit  abfolumcnt  faux 
(7f}.  Alors,  le  Cardinal  de  Retz  chercha  les  moïeos  de  ic  lauver  du  Châ- 
teau de  Nantes,  où  il  étoit  fous  la  Garde  du  Maréchal  de  la  Mellcrayc, 
UneaÛion  fînguliere  lui  facilita  Ton  evailon.   Lui-même  nous  l'apprend 
-  en  ces  termes:  ,,  Je  vous  ai  dcjajdit  qu'aulTiiôt  que  l'Abbé  Charier  m'eut 
„  mandé  que  le  Pape  refufoit  d'admettre  ma  DerniHion,  je  dépêchai  Mal- 
„  clerc  pour  en  foUiciter  l'agrément.  La  Cour  lui  joignit  Gaumont ,  qui 
M  portoit  l'Original  de  cette  Demiâlon  à  Mr.  le  Cardinal  d'Eft ,  avec 
^  ordre  de  la  foUiciter,  parce  qu'il  n'y  avoit  plus  d'Ambafladcur  de  Fran- 
ce  à  Rome.    Gaumont  s'étant  trouve  fatigué  a  Lion  ,  &  aiant  yx\s  la 
rcfolutiou  de  s'aller  embaraucr  à  Marfcilic,  Malclerc  continua  dans  cel« 
le  de  prendre  l,a  route  de»<Montagnes}     comme  elle  ell  la  plus  oxirte, 
Gaumont  jugea  à  propos  de  lui  remettre  le  Paquet  adrelTc  à  Mr.  le 
„  Cardinal  d'LiL  Sa  ilmplicitc  fui  ;:r  indr.   Il  s'en  riûu\n  m;d  en  ce  rcn- 
„  contre.    L'Original  de  k  Dcmiliion  ne  le  trouva  plus  en  ce  Paquet^ 
qui  le  trouva  néanmoins  trèi-bien  fermé.   Quant  Gaumont  s'en  phtl« 
y>  gni^9  Malclerc ,  qui  étoit  d'ailleurs  plus  brave  que  lui,  (e  plaignit  de 
^  lui-même  &  de  fon  méchant  Artifice.    Ce  contre-tems  donna  lieu  au 
Paf  e  de  laiiTcr  en  doute  le  Cardinal  d'Eil^  û  l'ina^ion  de  Rome  pro- 

{74)  Pf'mm ,  lAi  f»pr.  pat.  47.  48. 
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^  cedoit»  00  de  U  mtiivaife  volonté  de  Sa  Sainteté  envers  la  Cour,  ou  AndeJ.C 
î,  du  défaut  de  rOrii^inal  de  li  Dctniffion.  „  Ainli  Mr.  le  Cardinal  de    lôsy  . 
Retz  eut  le  tems  de  longer  (Se  de  pourvoir  à  fa  Liberté  (76).  p~~i — 
Cependant,  ia  Umcuic  Dilpute  fur  la  Gwce,  entre  les  Janfenîlles  8c1es  f  ^;,;  ^"^^ 
Jcibiccs  ou  Molinîftes,  fiaroit  beaucoup  de  bmic.  Les  deux  Partis  avoienc  condam- 
envoie  leurs  Dépurez  n  Rome,  pour  avoir  une  Bulle  du  Pape  qui  leur  fût  ne  cinq 
favorable  (77).  Le  Clergé  de  France  demanda  le  Jugement  de  Rotnci  iSc  Pfopofi- 
k  St.  Pcre  le  garda  bien  de  le  rcfilfisr  à  des  geMi  qui,  proteftaot  de  tfêtrc  J'j'S^lniu, 
obligez  à  recourir  au  Pape,  qu*aprés  que  leur  propieTribunai  a  examiné  far  ugi»* 
&  jugé  fur  toutes  fortes  de  matières,  lui  portoient  celle-ci  en  première  ce 
inftance  I  es  Jcfuitcs,  interellci  dans  ia  Condamnation  d  une  Doétrine  qui 
foudroiou  leurs  nouvelles  Découvertes,  n*ômireat  rien  pour  la  Cuit  con» 
damner,  aiant  alors  un  très- grand  pouv«r  en  Cour  de  Rome  (78).  Ils 
obligèrent   k  Pape  de  faire  examiner  les  cinq   Piopontions  fuivan- 
tes.    I.  Q^ielqucs  Commandemens  de  Dieu  font  impoiiibles  aux  Hora- 
mcs,  qui  veulent  juttemcnt ,  &  qui  s'efforcent  de  les  accomplir,  parce 
qo*iu  manquent  de  la  Grâce  qui  les  leur  i  n  Je  pofllbles.    II.  On  ne 
refîftc  jamais  à  la  Grâce  intérieure  dans  l'Etat  de  la  Nature  nprcs  le 
Péché,    m.  Pour  meruer  ou  dcmenicr  dam  l'Etat  de  la  Nature  cor- 
rompue, il  n'ell  pas  néceflâiie  que  rHommeait  une  Liberté  exempte  de 
toute  Neceflîté:  il  luffit  d'en  avoir  une  exempte  de  toute  Contrainte.  IV. 
Les  Semi-Pelagiens  admcttoicnt  la  Ncccfllté  de  la  Gmcc  intérieure  prcvc- 


Semi-Pelagieatqoe  I 

ccncralcment  pour  tous  les  Hommes.  Qiiand  le  Pape  reçut  par  cent  la 
Délibération  des  Cardinaux  fur  ces  cinq  Propofuionsjil  dit  tout  haut, qu'il 
n'ctoit  pas  Théologien.  Monfieur  de  St.  Autour,  Doûeur  de  Sorbonne, 
qoe  1m  /anfeniftes  avoient  envoie  à  Rome  pour  les  défendre  ,  raportc 
qu'Innocent, étant  prie  &  conîuré  de  connoîtie  lui-même  de  cette  Affaire, 
repondit:  cl  nejî  pm-ià  ma  FrejejfioH.  Je  Juis  vieux,  je  n'ai  Jamais  étudié 
théologie  (79)  Cependant,  après  avoir  fait  foire  des  Prières  publiques, 
il  ktfça  la  Bulle  fulminante,  qui  condamnoit  les  cinq  Propofitîons,  com- 
me tcmcnirc»,  impies,  blafphematoires,  hérétiques,  fauffes,  fcandaleu- 
fcs,  &  mjurieules  à  ia  Mifcricorde  de  Dieu.  La  plupart  des  Prélats  de 
l'Eclifc  Gallicane  reçurent  cette  Condamnation  avec  joie.  Ceux  de  Flan- 
4ien*en  ftirent  pas  û  contens,  &  les  Janfcnirtes  nièrent  hardiment  que  les 
Propofîiions  condamnées  fuflcnt  dans  le  Livre  de  Janfenius  (80),  Bien, 
loin  de  s'avouer  vaincus,  leurs  Députez  raponercnt,que,  fur  ks  Phintei 
qu'Us  avoienc  fiutca  au  Pape  d'une  Bulle  qui  condamnoit  la  Doftrine  de 

(<,6)  ihid.  pat.  83.  84.                          (79)           *  »•  •'"^  î- 
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ADdeJ.C.  St.  Attgaâin  8e  de  St.  Thoont,  il  leur  «Voit  fittcuoe  RépooTe  qd  kor 
i6f  '  donnoit  gida  de  caufe.  Cccce  Réponfe  écoit ,  qu*cn  condamnant;  Janfeoius, 
i.M  ■  il  n'avoit  point  prétendu  condamner  les  deux  Dodkcurs  de  la  Gracc>  iâ* 
chant  bien,  difoitMl,  que  là  où  e&  Se.  Auguilm,  là  cù  i'Lglile.  Lc$ 
Peputez  ajoutoient,queks  Domimcainsficlo  Ai^uftini  de  IloiiiC9t*ctsiic 
iotncs  à  eux  dans  leurs  Plaioies  conae  k  BuUe  »  ce  Bootik  ks'tvoic  ex- 
hortez à  prêcher  la  Gracc,  comme  ils  nvoicnt  dit  précédemment,  fiii- 
vani  l'Opinion  dccesdeux  3ainis  Dodeuis  de  l'Egliie*  Aioiîy chacun  chan- 
ta Vidoire  (81). 

l>ifpofi'       Les  Mouvemens  de  Naples  avoient  recommencé,  &  les  Napolicatnt 
lions  delà  venoicnt  d'implorer  le  fccours  de  la  France,  6c  du  Duc  de  Guile.  Le 
Cour  de     Pape  fa^'orifa  les  Fnnçnis  dans  le  Dciîein  qu'ils  formèrent  de  profitci  de  ces 
ottc.      l'roubics.    Le  Putu  ues  Bij  agnols  étoit  alors  tout'à-ùit  afloibli  en  Cour 
de  Romei  &  le  Pontife  ,(é  voiant  proche  de  fa  fin,  ne  voaloît  pas  laiflèr  à 
fa  Famille  &  au  St.  Siège  des  Ennemis  autant  à  craindre  que  Teuflcnt  été 
les  François.    Le  Prince  Dom  Camille  eut  permiflion  du  Pape  de  re- 
noncer à  fcS  Charges^  ôc  de  iU  retirer  ,  pour  ne  pas  donner  de  lujct  de 
Fhinte  aux  Efpagnob.  Le  Gaidiml  Afcalli  fiic  dii^  acié  au  coramen» 
cément  de  Février  16  f  4.  Le  Pape  étant  mécontent  du  Cardinal  Cecchino 
Datatre,  &c  l'aiant  fait  fortir  du  Palais,  Panzirollo  reprelènta  vigouren* 
ièment  à  Sa  Sainteté)  qu'Ëlle  ic  failoic  tort,  &  que  c*étoit  une  cholê 
de  trés-maum  exemple^  de  voir  cbalTer  ua  Gafdinal  de  cette  manieie. 
Ôécûient  les 'faux  Raports  &  les  mauvais  Offices  de  Maicflmbnmo^  quî 
avoient  porté  le  Pape  à  cette  violence.    Panzirollo  mourut  peu  de  tcms 
après  (hi)  ^  fie  ce  fut  alors,  que  Dona  Olympia  ror\gea  tout  de  bon  aux 
moteos  de  rentrer  en  crédit.   Il  y  avoit  quelque  tems  que  le  Pape  ne  la 
voïoit  plus»  „  ^il  foulageoit  le  cruel  ennui  que  l'on  a  toujours  crû  qu*il 
5,  en  avoitjpar  des  Converfations  aflcz  ftequen^rs  avec  la  PnncefTc  de  Rof- 
„  fane, Femme  de  fon  Neveu,  qui,  quoique  trcs-lpirituelle,  n'approchoic 
„  pas  du  génie  de  la  Signora  ,  mais  qui  en  recompenfe  étoit  beaucoup 
^  plus  jeune  &  beaucoup  plus  belle.  Elle  s*acquit  effeéHvement  du  poi»> 
^  voir  (ur  fonEfprit,  8c  au  point  que  l.i  Signora  Olympia  cr  eut  une  cruel- 
lejaloulie,  qui, en  donnant  encore  de  nouvelles  lumières  à  Ion  Kfptic, 
déjà  extrêmement  éclairé  &  habile  par  lui-même,  lui  fit  enfin  trouver 
^  le  moïen  de  ruiner  fa  Belle-Fille  auprès  do  Pape,  &  de  rentrer  d«is  fii 
.  „  première  Faveur  (85).  „ 
Le  Pape        Cependanr,  le  Prince  Pamfilc  &  la  Princefle  fa  Femme,  rcgardoient 
rapcUe  D.  avec  Jaluuiic  lu  Fortune  d'Allalli.  Comme  le  Pape  aimoit  pallionement  fa 
Olfmpia.  Famille,  ils  lui  firent  naître  quelque  foupçon  que  ce  Cardinal  ne  penfâc 
•     plutôt  à  l'Ëtabliflément  de  la  fienne  ,qu*à  l'Elévation  de  celle  des  Pamfiles; 
Mais,  bien  que  ce  Cardinal  ne  donnât  pas  au  Pape  toute  Ja  iâtisfiiâion  qu'il 


(8t)  De  Larrty,  Hiji.  dt  Umt  XIV.  tan,    Liv.  3. 
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^îifvolc  attendue, Sa  Saimctc  avoicbicq  de  la  pdae  às'accomoder  aux  Sen-        ,  ^ 
timens  du  Prince,  cC  ces  irrcf jlutions  aeitoicnt  cxtraordinaircment  Ton  cf-  i<^V-/. 
mt.  Alors,  il  commença  de  rcgrctcr  rabtencc  de  fa  BcUc-Sœur,  qui  avoit  ■ 
pilli  de  Zele  pour  les  Intérêts  de  fa  Maiion,  6c  plus  de  Conduite  elle  iculc 
fKHir  kt  bkn  ménager,  que  &*efi  avoient  cous  les  autres  enfemble.  De  ma,* 
nicrc  que  tout  Ton  Chagrin  con:r'cl!c  étant  prefque  di{Dpc,ôcPan2irollo  ne 
l'entretenant  plus  dam  Ibn  Avcrfion ,  il  le  laifla  perfuader  qu'il  dcvoit  la  fai- 
le^ revenir.  11  ne  fut  plus  qucfuon  que  des  rooïens  de  (aire  la  choie  à  la 
commune  (àdsfââion  de  toute  ÊiFenillcv  cequiétoit  très- mal  aifé,  tant 
die  ctoit  partagée  par  les  difFcrcntcs  padîonsde  Jaîoufie  £c d'Ambition  qui 
la  decbiroient.  ÂUalli ,  après  la  Mort  de  MaTcambruno , eut  pû  paifiblement 

Soitvernec  feul  le  Pape,  s'il  eut  bien  fçu  ménager  fa  faveur,  £c  fermier, 
ir  les  fages  Maximes  que  PanziroUo  lui  avoit  enjei^néet  par  ibncxeaaple. 
MaiSjfon  Ambition  l'aveugla  fi  fort,  qu'il  courut  a  là  perte,  pnr  k  route 
qu*ilcroîoit  la  plus  fûrc  pour  s'établir.  D'ailleurs,  Dona  Olympia  en- 
voi* fupplier  Sa  Sainietc  de  vouloir  donner  à  Azzolino  la  Charge  de  Se- 
œtaire  des  Bfefi.  D'abord ,  le  Pape  fie  quelque  difficulté  de  l'accorder  i 
un  homme  qui  en  avoit  déjà  plufieurs  autres,  parce  qu'il  eut  fcmblc  qu'il 
.il*y  avoit  que  ce  feul  homme  capable  de  bien  fervir  3a  Sainteté.  Mais,  ne 
▼«Milanc  pas  refufeilDona  Olympia,  il  coorendc  qu*Azzo1jno  exerçât  quel- 
que tems  cette  Charge  par  GoBnniiBon,  dam  le  deflèin  de  la  donner  dans 
la  fuite  en  titre  à  queîqu'autrc.  Cependant,  celui-ci  fçut  fi  bien  s'acqui- 
ter  de  cet  Emploi ,  fur-tout  en  l'Expédition  des  Brefs  pour  la  France,  qui 
regardoient  le  Cardinal  de  Retz,  que  la  Charge  lui  refta  jafqti'à  la  Mort 
de  ce  Pontife.  Ain  fi,  le  Pape  fe  radouciflant  peu  à  peu  à  l'égard  de  (k 
Belle-Sœur,  il  fouffrit  enfin  qu'elle  vint  le  voirdans  lemois  de  Mars  itff 
&}en  fe  plaignant,  eDe  eut  aflêz  de  bonheur  U,  d'adreflepour  regagner  fiir 
ton  ETprit  le  même  A&eadaot  qa^elle  j  avoit  en,  Mais,  il  voulut  lui  fiUie 
connoître,  qu'elle  n'avoic  obligation  de  fon  retour  à  perfonne  qu'à  lui,  qui 
l'avoit  rappelle  de  fon  propre  mouvement  &  fans  îe  Confcil  de  qui  que  ce 
fut.  Quoique  peut-être  dans  le  fond  elle  n'aimât  pas  beaucoup  Aftalli, 
die  ne  laîiToit  pat  de  gaider  admirablement  bien  les  apparencea  avec  lui, 
foit  pour  la  fati«6£Uon  du  Pape,  foit  pour  la  Paix  de  fa  Famille  j  mais,  ce  ' 
Cardinal  ne  fut  pas  long-tems  à, faire  éclater  la  Jaloufic  qu'il  cot;cut  de 
cette  Reconciliation  &du  Retour  de  Dona  Olympia.  Ses  amis  lui  conleil- 
lerent  figeaient  de  s'attacher  à  elle  pour  fon  propre  înter6t  i  mais,  il  aim» 
mieux  écouter  fa  palîlon ,  que  leurs  bons  Avisj  &  il  tint  une  fi  mcchanie 
conduite  avec  cette  Damr,  qi'c  ]c  Pape  s'en  appcrçur,  8c  \và  en  fachmc 
très-mauvais  gré  .  il  commença  de  fe  retroidir  jnlcuùbkmcui.  envers 
loi  (84). 

AfValli,  prcvoiant  fa  ruine,  tâcha  de  rdoigner  par  (es  Artifices  j  mars  ,  suite  de$ 
Dona  Olympia  travailloit  d'un  autre  côte  a  rccorcilicr  le  P:.pe  r  cc  les  intiigtics* 
Baibcrins.  C^ttc  Réconciliation  promeuoit  de  gisanh  Avaniagcâ  aux  f  am-  ^ 
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AndeJ.C  fil^l  tomSf  comme  le  Pape  étoît  mtureUemeot  difficile  à  gouverner  ,  9c 

i'554-  ne  rcvenoit  pas  volontiers  «Je  k-s  premiers  Senrimcns,  les  Ibins  de  Dnna 
"  Olympia  pour  celte  P;ii>:  cioicn:  picsquc  Irtns  t^pparencc  de  fucccs.  bnÛQ, 

la  choie  icuflit  par  une  Alluncc  entre  une  }jeuie  ÏNiece  du  Pape,  Dorn 
gaffée  Ba)-berin  alors  Abbé,  8c  depuis  Prince  de  Paleftrine.  Le  Prince 
Ludovifio  fur  afflige  de  ce  Mariage.    Le  Cardinal  Aftalli  en  fut  allarmé. 
Tous  deux  firent  des  Ligues  pour  fe  maintenir.  Mais,  le  Pape  temoignoit 
toujouis  plus  d'emprefTcmcnt  a  établir  l'union  des  deux  Maiions,  &  Dona 
Olympia  s'accreditoit  touioun  davantage  dans  Ion  Efprk.  Akii,  Aftalli 
diminuoit  toujours  inâniioleinent  Ion  crédit  par  la  vaine  Animolîté  qu'il 
eut  l'imprudence  de  témoigner  contre  Dona  Olympia,  &  particulièrement 
contre  Azzolino  qui  ctoit  de  la  confidence  de  cette  Dame.   Ck}uime  Ber-^ 
tocci  n*avoit  pas  manque  de  raporter  au  Pape  toot  ce  qu'Aftalli  lui  avoit 
témoigné  de  chi^rin,  de  ce  qu*on  lui  avoit  caché  le  JVlariage  de  Dota 
Maifée,  Sa  Sainteté  en  fut  aigrie  jufqu'au  point  de  commander  au  même 
Bercucci  de  lui  poncr  l'Ordre  de  ie  retirer.  Mais ,  les  bon»  Oâices  de  Do^ 
na  Olympia,  fécondée  de  quelques  Caidîoaux ,  empêchèrent  l'Execution  de 
cet  Ordre.  Cependant ,  Aflalli ,  bien  loin  de  tenir  une  meilleure  conduite^ 
eut  lu  hardiefl'e  de  prendre  des  melurcs  contre  le  Pape  même.   Ce  fut  Az- 
zolino, qui  découvrit  fes  intelligences  avec  les  £fpagnob ,  les  Florentins,  ^ 
'  les  Princes  Ludoviiîo,Sc  Pampnilc,  &  qui  en  avertit  le  Pape>  ce  qui  pro^ 
duiHt  un  prompt  effet:  car  AlUlli  eut  Ordre  de  fortir  du  Palais,  Si  qcGs 
retirer  à  Sambucco  dans  le  Maïquii'at  de  fon  Frère.    Le  Pape  lui  ôra  le 
Nom  &  les  Armes  de  Pamfile,  &  le  dépouilla  de  les  Charges  &  de  fcs  meil- 
leurs Bciicficc:»,  ne  lui  laillunc  que  ôooo.  ccus  de  revenu  ,  ôc  lui  aiant  mê- 
me fiûr  rendre  60000.  ecus  d'argent  comptant.   Innocent  X.  conlîderant 
cnfuite ,  qu'il  avoir  fi  mal  rcufli  en  voulant  donner  un  Chef  à  faF«dion, 
s'il'     de  h  fortifier  de  plufieurs  perlonncs  de  mérite,  qui,  s'uniflans  tous 
d  ainitic     de  reconnoiilancc  envers  lui ,  fe  declaraHèiu  dans  loà  cccafions 
pour  les  intérêts  de  &  Famille.  Ainli ,  le  mttîa  du  z,  de  Man,  il  fit  uns 
ï?romotion  de  i>.  Cardinaux  (Sf). 
Lf  Tardi-      On  a  parle  ci-deflus  de  TEvafion  du  Cardinnl  de  Retz  y  &  il  faut  à  pre- 
m\  t!c      fcnt  raconter  de  quelle  manière  il  fut  reçu  à  Rome.  „  Comme  il  fut  à  une 
à  R^-'     demi'Iieuë  de  cette  Ville»  TAbbe  Rouflcuu ,  qui ,  après  lui  avoir  tenu  à 
fife.  S»s    n  Nantes  la  corde  avec  la  qudte  il  Te  fauva,  s'étoit  fauve  lui-même  fort  ie> 
rf  '>of;.         folumçnt  &  fort  f»enereufemcnc  du  Château  de  Nantes ,  Se  qui  étoit 
tiu:is.  cei-     venu  l'attcndrc  à  Rorac}  l'Abbé  Rouileau,  dis-jc,  vint  au  devant  de 
pe  *t"dcîâ  »     ♦  P*""     *''''^>      ^  Faôion  de  France  s*étoit  fort  déclarée  i  Ro» 
vtftion     '97  me  contre  lui,  Se  qu'elle  meoaçrât  même  de  l'empêcher  d*7  entrer.  Il 
Fr.uiçoifc   „  continua  fon  chemin  :  il  n'y  trouva  aucun  Obllacle,  6c  il  arriva  par  la 
^  ''^'l       j)  Porte  Angélique  à  St.  Pierre,  où  il  fie  fa  prière,  ôc  d'où  il  alla  defccn- 
„  drc  chez  r Abbé  Charicr.   11  y  trouva  Monfignor  Fcbei, Maître  des 
„  Cérémonies,  qui  l'attendoit,  &  qui  avoit  ordie  du  Pkpe  de  le  diriflor 
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diàos  CCS  cocamciicemetis.  MonûgnorFranconi,  Thrcforkr  de  laCium-  Asd«|.C: 
^  brCf  âc  qui  (ut  dçpuit  Cardinal,  y  arriva  «nfoite  avec  une  Bottrfe  dans  Ja* 

^,  qu'elle  il  y  avoit  quatre  mille  ccus  en  or,  que  Sa  Sainteté  envoioit  au  ~ 
^  Cardinal  de  ILctz,  avec  nulle  liv  nulle  honn'C'TctCT.  11  aV.a  clc^  le  foir  en 

Ciulic  ,  inconnu,  chez  la  Signoia  Olympia  6c  clici  Madame  ia  Pnn- 
^  ccdc  deRofTaniiei  &  il  revint  coucher,  làns  être- accompagné  que  de  '  ' 
^  deux  CenuUhommes^  chez  l'Abbé  Charier.  Le  lendemain,  comme  il 

étoit  au  lu,  l'Abbé  de  la Rochcpolc,  qu'il  ne  connoiflbit  point  du  tout, 
^,  entra  dans  Isi  Chambre}  ôc,  aprè&  qu'il  lui  eut  fait  fon  premier  CompU- 

ment  fur  quelque  Alliance  qui  étoit  entr'eux,  il  lui  dit  qu'il  iê  croîoit 
^  obligé  de  l'avertir,  que  le  Cardinal  d'Efl,  Proteûeur  de  France,  avoir 
^  des  ordres  terribles  du  Roi  :  qu'il  le  tenoit  à. l'heure  même  une  Congre- 

gation  des  Cardinaux  François  chez>lui,  qui  alloient  décider  du  détail 
y,  de  la  rcfolution  que  Ton  y  prendroit  contre  la  perfeonc }  mais ,  que  la 
^  Refolution  y  étoit  déjà  prifcen  gros,  conformément  aux  Ordres  de  Sa 
y,  Majefté,  de  ne  le  point Ibutfrir  à  Rome,  £c  deTen  fa|re  fortir  à  quel* 
y,  que  prix  que  oe  fut.  Le  Cardinal  de  Retz  Ce  moqua  de  ce«  mcnacesi 
y,  mais,  il  ne  laifTa  pas  d'en  faire  donner  Avis  au  Pape  :  &  le  St.  Père  en* 
^  voia  auflliôt  le  Comte  Videment,  Noble  Vénitien  Se  Colonel  de  (a  Gar-  ■  -  ; 
«y  dCj,  i  l'Abbé  Charier,  pour  lui  dire,  qu'il  .lui  repondroit  de  la  Pcrion- 
^  ne  du  Gardinil  de  Retz ,  en  cas  que ,  s*u  voiok  la  moindre  apparentit  <ie 
^  mouvement  dans  la  Faâion  de  France,  il  ne  difpofat  pas  comme  il  lui 
^  plairoit  de  fes  SuifTcs,  de  Çps  Corfcs,  de  fcs  Lanciers ,  £c  de  fesChevaux- 
y  Légers.  Dès  le  lendemain ,  le  Pape  fàvorifa  le  Cardinal  de  Retz  d'une 
^  Awience  de  quatre  heurct,  ob  il  loi  donna  toacei  les  marque*  d*une 
^  bcmne  volonté,  qui  étoit  bien  au-delTus  du  commun.  11  s'abaîfla  juG 
^  qucs  au  point  de  lui  foire  des  excufcs,  de  ce  qu'il  n'avoit  pas  agi  avec 
^  plus  de  vigueur  pour  fa  Liberté.  11  en  vcrfa  des  larmes,  même  avec 
^  tendance,  en  lui  dilknt:  Fit  hfêrdm^i  ceux  qui  ont  manqué  de  me 

donner  le  premier  Avis  de  votre  Prifon.   Ce  forfante  de  Valcncey  me 

furprit,  ajouta*t'i!,  &  il  me  vint  dire  que  vous  criez  conv«ncu  d'avoir 
^  attenté  fur  la  Perfonne  du  Roi.  Je  ne  vis  aucuns  Couriers,  ni  de  vos 
^  Proches,  ni  de  vos  Amis.  L*Ambaflâdeur  eut  tout  le  loifir  de  débiter 
^  ce  qu'il  lui  plût,  Se  d'amortir  le  premier  feu  du  Sacré  Collège,  dont  la 
j,  moitié  cn  t  q  ic  ^  nus  eue?,  abandonné  de  tour  le  Rniaume,  en  ne  voianc 

ici  pcrlounc  de  voirc  part  Le  lendemain  de  cette  Audience, 

le  Pape  tint  Confiftoire,  &  donna  le  Chapeau  à  Mr.  de  Rets  

La  difpofition  ou  le  Pape  étoit  pour  ce  Cardinal  j  Difpofition  qui  alloic 
^  jufques  au  point:  de  pcnfrr  n  l'adopter  pour  fon  Neveu  j  &  i'indifpofi- 

tion  cruelle,  qu  il  avon  conuc  MonOeur  le  Cardinal  Mazarin,  eut  ap- 

pai-eroroeot  donné  dans  peu  d'autres  fccnes,  s'il  ne  iiitt  tombe  malade 
^  trois  jours  après  de  la  maladie  delà  quelle  il  mourot  au  bout  de  cinq 
^  ièmaines  (86).  » 

In- 

(8d)  Mêmmw  i»  Ç«râ,  il§.  Airs,  mm,  K./^.  It^.  trfiâv. 
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âAdeJx.    Inloceèt  X;  woMê  de  vieiHèflê  »  éoÈAt  âpé  dé  8d.  «i» ,  ttfMMt^ 

piirles  cruelles  douleurs  de  la  goutte,  &  epOiCe  par  1«!  i^igues  du  Pbnti-- 
Condiiite  ficatjfe  déchargea  du  faix  de  rAdTniniftration  entre  les  mains  de  Tes  MiniC- 
du  Pape    cres}  &,  Craignant  que  les  Efpa^nols, irritez  contre  itti ,  n'avan^affent  ùt 


de  il  Vie  ^^^^        poifoh ,  il  fe  deternitMia  k  twdttr  inti^oettaetVt  h  Vie  * 

'  Soeur ,  quoique  cette  Femme  lui  eûtMt  perdre  la  réputation  &  fhoiMifeutf 
derËgme.  Il  la  fit  donc  venir  dans  fon  Palais,  fe  jetta  cnri TCttient  en* 
tre  fes  Dfas ,  &  fe  mit  Tous  fa  Conduite  ôc  fous  fon  Gouvcrnemenï.  C'croiG 
une  belle  chofc  de  voir  continuellement  Dona  Olympia  prés  du  Lit  dvt 
Pape ,  lai  tenant  toujours  une  de  (es  mains  (êrréël  dms  la  tienne  !  Il  étoit 
fi  fort  incommode  de  fa  vicillcfTc,  q-j'il  ne  fc  pouvoir,  pîviî  tenir  dc-bouc. 
Cette  femme  ,  ne  le  fîant  a  pcflonnc,  donnoit  cilc-mcmc  a  man^L^cr  au  P;i» 
pe,  aunt  ùit  de  le.  ères  dctenics  de  ne  laiilêr  entrer  pcrlonnc  dans  ics  Of- 
fice, qu'elle  B*y  fut  prcTente.  SouveAc,  ellefaifeit  porter  dans  la  Cfaam» 
brc  du  Pape  une  petite  Table, 06  elle  prcnolt  fon  repas  au  même  tcms  que 
;  le  Pape  prcnoit  le  fîen  '87).  Innocent  âc  bâtir  à  Rome  deux  EgHfcs  ma- 

gnifiques <k  deux  Palais  iuperbes,  ceux-ci  pour  fa  Famille,  &  les  autres 
en  rhonneui' des  Saints  (89). 
AndeJ.C.  Il  (c  trouva  fi  mal,  la  nuit  avant  le  17.  Decenibre,  que  lés  Médecins 
i6sf»  aiant  dcfefpcré  de  Sa  Santé ,  8c  perfonne  n'ôfant  lui  annoncer  la  Môrt, 
-  j.  le  Cardinal  Azzolino  fit  tant  que  le  P.  Lolli,  ThcatinjConfcfTcur  de  Sa 
Sài/iteté ,  refolut  enfifi  de  tôi  ei»  porfef  lâ  Aoovelle.  Le  F^pe  la  reçut  avec 
beaucoup  de  refignation  8C  de  courage,  n*atant  autre  regret  que  Celui  de 
laifTir  fa  Famille  delunic,  quelques  foins  qu'il  eût  pris  delà  mettre  en  Paix. 
Après  avoir  donné  fa  Benediébion  à  fes  Neveux  Ôc  a  ii:s  Nicces,  il  fit  venir 
le  P.  Oliva  foà  Prédicateur,  afin  qu'il  hii  aidât  à  bien  mourir.  La  Prin* 
eefl!fcJoftimaoi,&  la  Seeor  de  Sa  Sainteté  Religieufe  à  la  Tour  de  Specht^ 
vinrent  pour  lui  rendre  leurs  derniers  Devoirs,  avec  Dona  Olympia}  mai*?, 
foiant  qu'il  n'y  avoit  plus  d'cfperancc,  elles  fe  retirèrent  pour  hne  place 
tux  Cardinaux  fes  Créatures  ,  qui  ne  bougeoient  de  fon  Antl*Chambrew 
Le  Pape,  (b  tournant  vers  les  Carainaux  Chigi  &  Azzolino,  teur  parbahifi  t 
y,  Vous  favez ,  que  dans  les  Prnmorions  des  Cardinn  ix,  nous  n'avons  ja* 

mrii'?eu,  autant  qu'il  a  cté  potlible,  que  k:  Icul  but  du  Service  de  Dieu 

&  le  Bien  de  la  taintc  E^liie,  <k  que  nous  vous  avons  choi£s  tous 
^  deux  dtttt  cette  toë.  Vous  nous  wftt  promis  que  vous  en  feries  très" 
^  rcconnoiflaiis  envers  nôtre  Maifon  ,  8c  mu?  vous  avons  repondu  qutî 

nous  n'avions  autre  Maifon  que  celle  de  St.  Pierre,  8c  que  nous  n'en 
y,  voulions  pas  avoir  d'autre.  Or,  nous  vous  répétons  prefenicment  la  mô* 

me  chofe,  8e  nous  vous  lecomtoandom  de  ne  fonger  qu'à  noos  donner 
9,  pour  Succeflcur  celui  que  vous  jugerez  le  plus  capable  pour  la  gloire  do 

Dieu  ,  8c  pour  le  Bien  de  fon  Epoufe.  Apre?  ces  mots  ,  s'ctanr  tô 
quelque  tems,  il  a|ouca}     8c  nous  peolbns  qui  pourra  être  efiedivcmcnc 
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„  le  ^08  propre.  „  Alôn  leiPiefeÇ)ltf«»1e  voiiiic  s'anêcer  iCQiiMBê'liou-  ^<iej.C. 
'imt  le  dire ,  Tincerronipit  pour  lui  reprcfenter  qu'il  falloic  en  laiflêr  le     i6f $. 

choix   à  rinfplration  du  St.  Efprit.  Âinfi,Sa  Sainteté  n'en  parlant  plus   ■ 

iè  retourna  vers  le  Prince  Pamâic  qui  ctoit  a  genoux  prc^  de  ion  Lii }  ^ 
^lui^aianc  onlonné  de  bien  vivre  avc;c  iMadamèfii'Mere,  il  Tobigea  d'aller 
4iirl%oure  la  trouver  pour  raOureryuCommc  il  Ht,  de  Ton  Obeiltancc  à 
l'avenir.    Il  fit  enfuitc  niremblcr  tous  les  Cardinaux  dans  faChambiCi 
comme  chacun  s'attendoit  à  quelque  nouvelle  Promotion,  ainHî  «340 
il«  fions  tâdKMflOt  6c  l'y  porter,  il  leur  dedara ,  qu'il  oè  In  afvoit  wp^paiet 
•  qac  ponr-kar  dmoder  pardon, après  l'avoir deocjiuidé  à  Dieu,  de  tout  ce 
■  qu*il  avoit  pû  commettre  dans  fon  Pontificat  contre  ce  qu'ils  s'ctoicnt  pro- 
mis lors  de  Ton  Ëleâioo,  &  pour  les  conjurer  dc  lui  donpcr  un  Succeiicur 
;'iDeilkur  qoe  lui.  «Le  Ordioal  de  'Bdedîeis  tetiepoiÉlic  nsés^fagement 
-Bom  <ie'tous,  qu'ils  en  étoient  très'fatisrjits,  £c  qu'ils  fuivroient  lès  Ordres 
'-«II- Conclave.  Le  Pape,  volant  près  de  (on  lit  le  Cardinal  Stbrze,  lui  dit: 
''f^çus  voiez  à  fuoi  vont  ébouar  toutes  les  (aratdeurs  d'un  iioumaram  Pontife.  ,11 
ouvrir  dorut  «ob  ^r»  tonte»  le»  Ponei  dfHMais ,  00  «tout  inoDde-plit 
venir  le  voir  indifFéremment.  On  fît  par-tout  des  Prières  de  quarante  hrâ* 
-tes,  &  cependant  il  fit  donner  la  part  des  Cardinaux  pauvres  à  huit  de  fcs 
^Ratures  qui  ne  l'avoicQt  pas  encore  rccûc,  principalement  4iu  Cardiqal 
j^tofptbéiMi.  •CoiiiBM4W>fe^  enpirir,  on  nit  te 
'jPiete, -éc  l'on  transfera  lei-Prifonnicrs,  prévenus  de  grand»  crimes  ,  de  4a 
«lourde  None  dans  le  Château  Sr.  Ange     Le  Mardi  fuivant,  il  donna 
Beœdidion  à  la  PrinceU'e  Ludovifio ,  cic  le  lenUcauia  il  reiidic  les  Char- 
Jgm  -.«1  Prince  de  Ptombiao  â  la  Prière  du  Prince  Psmphile.   Enfin,  il 
mourut  la  nuit  du  6.  au  7.  de  Janvier  i<Sff.    Il  laifTa  fc^  i  c^iu  mille  écus 
qui  n'étoient  pas  fournis  à  la  Bulle  de  Sixte  V.  On  s'en  fen'it  fort  utile- 
ment durant  la  longue  Vacance  du  St.  âiege,  &  ils  furent  d'un  grand  ic- 

•^^coun  pow  cdui  qui  lui  fucceda  (89).    '3 

A  juger  du  Caraâïrc  de  ce  Pontife  par  fcs  adions ,  il  paroit  qu'il  étoit  Son  Por- 
diflimulé,  vindicatif,  entier  dans  fes  Scntimens,  avec  cela  inconflant,  fu-  '[/n^(^c^ 
jet  à  fe  laiû'cr  prévenir,  fenfible  au  mépris,  quoiqu'il  s'y  expolât  par  l'a  ure. 
conduite  improdeme  8c  Bial-reg)ée,  craintif  dam  le  danger  y  ta  ennemi  de 
la  Paix.  Il  fut  toujours  Speôatcur  oifif  des  Guerres  étrangères.  L'Hiftoire 
de  fu  Vie  démontre  toutes  ces  veritez }  ôc ,  cependant ,  il  le  trouve  des  Au- 
teurs, qui  en  font  un  Eloge  pompeux,  &  qui  lui  donnent  libéralement  les 
venus  oppofées  aux  vices  qu'il  avoit  réellefneat.  Voici  ce  qu'en  a  écrit  le 
Comte  Galca72o  Gualdo  Priorato:  „  Ce  Pontife,  dit-il,  étoit  d'une  tail-" 
„  le  fort  haute  &  d'un  port  grave  ÔC  majeftucux.  Sa  complcxion  étoit  ro- 
„  bufte,  fon  naturel  ardent  &  plein  de  feu,  l'on  Ame  élevée  8c  fon  £fprit 
aâif  £c  fcrooe.   Il  avoit  les  yeux  vifs,  le  front  ridé, les  fourcils  épais, 
I,  le  poil  chatcin,8c  la  barbe  fort  claire.    Son  jugement  étoit  fubtil ,  fa 
^  peoetration mcrvcilleufe,  fon  adrefie  incrçiable^  l'on  confcil  éclairé,  fon 

dii'cer- 

Qfl» 
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3d0  H  I  S  T  O  I  R  E  DES  P  A'P.E  S. 

I^^y.^  1)  difcernemeni;  des  perfonties  toûjours  jude  8c  certain.  Il  avoic  beaucoup 
d'inncpidité  dans  les  rencontres  épincufcs  ,  Se unc'termeté invincible  dans 

 j,  fcs  rclolutionsi  car,  il  ne  les  prenoit  qu'après  y  avoir  bien  penfé.  Il  éiost 

I)  eonemi  du  Luxe,  &  vivoit  de  peu.  Plut  il  rarmObic  reflcrré  dans  let  do- 
n  penfes  fupcrfluës,  pltii  il  écoit  magni0<|tte  èc  libéral  dans  les  néceflaires, 
n'aimant  pas  à  mettre  la  main  pour  fon  propre  Intérêt  dans  IcThrefor  de 
la  Chambre  Apoilolique.  il  aimoit  tendrement  Tes  Sujets,  il  étoit  très- 
9,  exftft  .à  fidre  rendve  la  j  uiUce.  Il  écoit  excrtordioainmenc  zélé  pour 
„  l'iuKineiir  de  r£g&(e.  En  un  mot,  on  n*eut  rien  à  lui  reprocher,  que 
„  peut-être  un  peu  trop  d'attachement  aux  Intcrêts^de  fa  Famille,  .  .  .  . 

LiC  Prince  Pamphile,  l'on  Neveu,  ne  l'abandonna  jamais  duraa:  toute  fa 
„  maladie,  ce  que  ks  aiitsvi  Nevon  des  Papn  a'ftvoieilt  guerre  pratiqué 
t»  jusqu'à  lui  )  Ôc  il  Bit  aflêz  rare  de  voir,  que  fe  ralnuu  après  la  Mort  de 
ion  Oncle,  à  travers  la  foule  du  Peuple,  ordinairement  in(olent  dans  les 
„  Changemens  de  cette  nature, pcrfonne. ne  lui  perdit  le  rdbpâ,&  chacun 
même  témoigna  prendre  parc  à  fa  perte  (90).      Ces  Ëlogas  Ibnt  ou- 
trés, û  l'on  en  veut  croire  les  Auteurs, qui  affurent  queile  Pape  Innocent 
X.  ctoic  l'Homme  le  plus  laid  6c  le  plus  difforme  qui  fût  jnmnis  né  fur  la 
Terre,  &  qu'il  ctoit  naturellement  d'un  ef prit  malin,  arohcieux.  Se  de 
:  plus  fort  ignorant  (pi).    Dans  les  Congrégations ,  irparoiffoicldoux  ).  dans 
..laConverlation,iiécott  foumis}  &  dans  rË^life,il  faifoit  admir^blemeotle 

•  dcvot  fni).  Il  y  a  peu  d'HiÛoricns, François  ou  Iralicns,qui  parlent  avan- 
tagculcrr.cnt  d  Innocent  X.  CeP:ipe,  dit  le  Procurateur  Nani,  dans  fon 
Hiiloirc  de  Venilc,  mourut  le  7.  de  Janvier  âgé  de  81.  ans,  après  avoir 
foufièrt  une  longue  i6c  terrible  Agonie:  plus  célèbre  par  l'opinion  que  le 
monde  eut  de  lui , que  par  fcs  avions:  fpcftatcur  oifif  des  calamitez  publi- 
ques, 6c  tout  appliqué  aux  Affaires  de  fa  Maifoti.    Sa  Mcmoirc  n'cll  pas 

•  .en  grande  iienedi(^ton  à  l'Eglife,  dit  Moreri,  ^  on  rapurtc  du>  choies  lur- 
^      prenantes  arrivées  à  là  Mon  (p  3). 

^anfcoh-         vrolt  tenu  le  St.  Siège  dix  ans,     mois, Se  i).  jours.    Nicolas  Lar- 
rftct  eu-    chi,  Chirurgien  ,  ouvrit  Ic.corps,  où  l'on  trouva  fcpt  bouteilles  d'eau ,  8c 
rieoret,    .  une  feuilleiie  dan;»  la  tête,  le  tout  du  poids  de  if.  Livres.  Les  poumons 
éitâsnt  attachez  au  foie  qu'on  trouva  un  peu  altéré)  6c,  dans'  le  fiel,  il  j 
avoit  comme  deux  pierres  pcfant  lîx  onces  (P4).   Quand  on  difoic  à  es 
Pontife  quelque  chofc  qui  rcmbarnilToit , ou  qui  le  fâchoit,on  s'en  aperce- 
:  voit  à  fa  contenance,  qui  ctott  de  graier  fa  fi^rbe        On  peut  voir  dans 
•Priorato  un  Détail  aflex  curieux  da  mefines  au*oa  prit  à  Rome  aprdi  k 
mort  du  Pape,  &  des  Obfèques  qa*on  fit  à  Sa  Sainteté  ^ 

(90')  Priorate  ,  uhi  /»pr.\ljv.  5.  (94}  Friarata  ,  uLi  jU/r.  tem.  II.  Lh,  j," 

(çfi)  Talliau  des  Pa/it,  fâg,xi&»%lB»  fH' ASA- 

•  (fixi  IM.  fûg.  139.  (9$)  Mmùra  d  Amlat,  tm,  /.  têt,  4tO£ 
'    ^3)  Dê  isrrty,  Mijk  d§  Uàh  XiF,  #M*.  {$(^  9thlMê  lêkifmfr. 


L.iyiuzûd  by  Google 


ALEXANDRE  VIL  CCXLVL  Pukvc  lorf 

ALEXANDRE  VII.  ^ri/w''' 


i>  K  O  P  O  I.  4>' 

CCX  LVI.  P  AT  E. 

JE  veriraWe  Nom  de  h  Maifon  Chigi  eft  Ghigi.  Oeîk^^nc  Famille  noble  parUcoIt- 
^  de  bienoc,  quifàifok  figure  depuis  long-cems  dans  fa  Patrie,  lors  qu  el-  ritei  tou- 
cofnmen^  à  fe  p<H]0eriTa  Cour  de  Rome  fout  le  Péotificat  de  Jules  U 

•  II.  A  la  vérité,  elle  ne  monta  pas  d'abord  iufqu'aux  Prclaturcs  :  mais, elle  n,ig^^ 
eut  des  Emplois  confidcrablcs  dans  la  Chambre  Apoltoliquc.  JuIck  H.jion- 

lu  l'intendance  des  Finances  à  Auguflin  Chigi,  &  Te  uouva  trcs  bien  de 
•cechoix.  En  recooipenre,  illioiiiiorafi»FifMiieier<l*oiieerpece  d'Adop* 
•tionj  car, il  voulut  qu'Augaftin  Chigi,  &  fesDcfccndans,funcnr  cenfcz  ap- 
partenir à  la  Famille  de  la  Rouere  (i).  Sous  le  Pomiticac  de  Faul  lll.  la 
Famiiie  Chigi  éprouva  une  Révolution  de  Décadence ,  qai  la  contraignit  de 
-miner  Rome,  fle  de  recoomer  à  Sienne,  oà  âle  demeura  jufqu'au  Règne 
d'Uibun  VIII.  Ce  fiit  alofi^qoe  Fabîo  dugi  alla cbeKher  Foctuoeà  Ro- 
me, où  il  la  trouva. 

Il  éloit  ne  a  Sienne  le  i6.  Février  if  pp.  Sa  Famille,  voiani  en  lui  un  fu-  H^****» 
jet  de  Wla  cTpefance ,  I*tinvoia  de  bonne-heure  à  Rome,  où  il  Uaavec  le 

Afarquis  Pallavicini  une  Amitié  fort  utile»  car, ce  Marquis  le  rccommenda 
de  teUc  forte  au  Pape  Urbain  VIII.,  qu'il  lui  obtint  de  Sa  Sainteté  un 
entretien  honnorablc  à  la  Cour.   Chigi  fcrvoit  la  iViaiion  des  Barberins 

•aivee  lefpeâ  &  fineerité,  fans  aucone  ck  ces  appaiences  âatteufes,  qui  ré- 
gnent à  la  Cour.    Sa  vertu  le  fit  élever  à  la  Charge  d'Inquifiteur  de  Mal- 

*tc.  Ce  fut  dans  cet  Hmploi  où  il  montra  ce  qu'il  la  voit  faire)  &  il  sV 
attira tcllemcat  ks  cœurs  des  Chevaliers,  ix  pai  uculieremait  du  Grand» Mai- 
tK,  qu'à  Ion  retour  à  Rome,  fa  Légation  étanc  finie,  il  eut  du  Grand* 
Miîrre  des  Lettres  fl  f-ivorablcs,  que  la  moindre  Loaangc  ctoit  que  Malthc 

■  r'avoir  jamais  eu  un  homme  pirci!  à  lui.  Sur  cet  lî>loge,  le  Pape  prit  la 
relolution  de  l'avancer  davantage,  pour  le  Bien  de  l'Eglilè.  Il  Peavma  Vi- 

<  ce-Legat  à  Ferrafle  :  £c  Chigi  donna  dans  cet  emploi  tant  (le  m'arqtwt  d*il^ 
ne  prudence  peu  commune ,  que ,  dans  trois  ans  qu'il  y  relîda ,  pcrfonnc  ne 

;  fc  plaignit  de  fa  manière  d'agir.    Les  Nobles  &  les  Roturiers  lui  donnè- 
rent ic  Titre  de  Juge  trcs-equiiablc  5c  parfaitement  defintefefl&  De 
tour  a  Rome,  il  ne  fut  pas  long-tems  tans  avoir  d'autresEmplois  plus  re- 
levez. 11  fut  envoié  Nonce  à  Cologne ,  d'où  l'on  peut  conclurrecn  quelle 
cÛime  il  étoit  à  la  Cour,  puis  que  les  Affaires  de  la  Religion  Catholique  y 

•  demaodoienc  un  Miniftre  d'une  Expérience  extraordinaire,  dans  un  tenu 

0^ 

(f)  An^t'û  Corrarâ  ,  R^atktu  del^a  Cirtt    dnanus  Juniui ,  ÂnimâJvtrs.  lih.  4.  t4f.  8. 
titmMna  ,  fag.  9.  il  Sindictto  ii    Péul  ^nt ,  de  Pifohui  RemjnU,  tâf,  {.  ftg' 

At^tmdn  ViU       ijf.  £d!ir.  dê  1668.  U*-    ^  »itt.  FrUimané,  rsil* 
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mS.ITDIRE  r^PE:s. 

And^jX.  remblotc  que  tout  k  monde  fiit- déconcerté  (&).  Cependant,  laNe- 
l<î$fl  '  gocwtion  ne  lui  réufljt  pas  j  parce  que, comme  Nonce  &  Miniftrc  du  Pa- 

-  pc,  il  ne  voulut  ras  entrer  en  des  Conterences  particulières  avec  les  Pro- 

tcltans,  quoique  ion  Inclination  Vy  portât  (aiant  deficin  d'embrafTcr  leur 
Religion  }  Mais,  voiant  que  leur  Parti  cioic  trop  fort,  pour  fiKÎlicer 
lesAflaircs,  il  tâchi  de  refoudre  à  la  Paix  les  Catholiques-Romains,  qui 
inlillerent  trop  l'ur  des  Prctcnfions  chimériques  j  de  ibrtc  qu*il  ne  pût  pas 
atteindre  AU  but  de  ils  dclirs ,  comme  ii  auroit  indubiiablcimcot  .Êu^  s'il 
ji!avoic  eu  à  mgocier  qu'avec  . les  tFoiftions  de  la  même  <Religon.  il  enn 
^va  pourtant  que  les  Impériaux  &  les  Efpagnols ,  las  d'une  longue  Guerre, 
qui  leur  ctoii dommageable,  firent  un  1  raitc  de  Paix  avec  les iFrançoif 
&  les  HoUandois.  Le  Pape  aiant  appris  que  ce  Tra4té..étqi.c  préjudiciable 
•à  krReligton  Gecholique,ecrivk  àioii  Nooqe,qu*U-«D  fit  À»  {uflet  plain- 
tes. Gbigi  exécuta  cet  Ordre  atec  tand  d'adreflè,  qu'il  s'acquit  l'eftime 
des  Plénipotentiaires  Autrichiens ,  &laR<  puMtiond'unMinirtrc  très-fidc)c 
à  fon  Prince  (}).  11  eut,  en  un  mot^pentOant  io»  longues  Coa^arences  qui  Çt 
ttinienc  i  Mtnîbr ,  k  plan  Avenlile  oc^ 

'ic  puiflè  fbaluti)er,de  niret^Nnofcrc  r  Efprit  d'Intrigue  :  .^il  y  iouA.  béenfiin 

pcrfonnagc,  „aiantentr'a  itrcs  grandes  qualités  celle  de  favoir  parfaitement 
„  bien  couvrir  fes  mauyaUe&,  U  avec  un  li  admirable  uriiâcc,  que  tout 
„  le  Collège  des  Cardinaux  ne  les  recpnaurent  qu'après  qu'ils  l'eureat  fàjc 
Pape  (4).  U  exerça  encore  la  Nonciature  de  Cologne  quelques  io- 
nccs  après  la  conclufion  de  la  Paix  de  Munfter.  Il  l'exerçoit ,  lors  qu'en 
i6fi.  le  Cardinal  Mazarin  fe  réfugia  chez  l'Eleveur  de  Cologne^  &il 
eut  même  ordre  de  fe  plaindre  $  au  nom  du  Pape  lonoceoc  X,  .grand  eone- 
mi  de  ce  Cardinal,  de  ce  que  cet  Elcâeur  penBCCtoic  iœtie  rminmff 
de  lever  des  l>oup«  (f).  Le  Cardinal  Mazarin  en  garda  quelque  Rel&n- 
timcnt  contre  Fabio  Chigi}  mais, dans  la  fuite ,  ce  RcfTentiment  fut  facrifié 
aux  Intérêts  de  la  Politique.  Innocent  X,  pour  rccompenler  Cbigi  de 
tous  les  Serrîcei  qu'il  avoic  rendus  à  l^lflè.,  Je-créa  Cardinal  ,  ûC)hà 
donnalaCharge  de  premier  Secreuire, après  la  Mort  de  Panzirollo.  Ch^i' 
tint  une  Conduite  fi  fage,  qu'il  gagna  toute  l'eftime  &  toute  la  confiance 
du  Pape,  n'aiaat  jamais  paru  contraire  aux  Intérêts  de  Dona  Olym- 
pia (6).        t-i  t.  •    •  •       «    •  ••• 

lotrigoe      •Enfin,  le  18.  de  Janvier  idff.  les  Cardinaux  entrèrent  en  Procemn 
du  Con-    au  Conclave:  &  comme  il  s'y  pafta  des  chofes  trés-enriedês,  j'en  donne» 
rai  une  ample  Relation,  cirée  des  Memotfcs  de  célèbre  Cardinal  de  Retz. 

ponr  1  E-  *  '  Vmrî 

(l)  Jlngtlo  Cerrare,  uli fupr  Cuillo  Prit-  An^tl»  CorrMre  ,ubi  fufr.  fat.  J  J. 

^*'*  ,      r<r/#,  Hifl.  di  la  Paix  dti  Pyrmits.  Lt  Symii-  (4)  WitfH^,  I.'Amiaglt$m,%,  f^.^tlL 

tat  lAlMUtndn  VU.  ftg*  31.  33.  £4».  dê  300. 

iâ6o.  '  (51  F«3iffa  U  CtnOnm  tFidbiumdn  Vil  9 

(*)  Btf>/t,  Kntv.  4$  U  Rtp.  dti  Lettrts^  fMffl,  4t  U  Pé»»  des  JfimitSt  fétr  GmMê 

Oilobri  1^86.  *rt.  9.  idtm ,  Dicl.  Hijh  art.  Pritrât», 


Chili  {FAbio)  rtm.  9.  (6)  Lt  SpiMm  tJÛiVh  FA  /Mf*  3$*  2^* 

(3;  U  Syftduêt  à'AUxMtdn  VIU  3J* 
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A  L  E  X.A      Dit  E  VII.   CCXLVI.  Pape.  ^99 

Voici  ce  qu'il  <i»c:  Le  Pape  innoceoc,  qui  était  un  grand  iiommc,  avoic  jtoéeli 
dir«iM{  fllp^licntkMi  pardctiiiefe  an  clieix  ^ii  «roic  fttc  de»Sviifli>  pour  tes    t6 jj.' 

Promotions  des  Cardinaux)  &:  il  e!L  coiilh.nr,  qu'il  ne  s'y  ctoit  que  fort  *"  ~ 

peu  trompé.    La  Signora  Olympia  le  torç  i  en  quelque  façon,  par  l'af- 
Cendanc  qu'elle  âvoit  lur  Ton  iiiprit:,  a  iionnorer  de  ceiic  Dignité  Mardal» 
tfMn  Ton  Neveu,  qti  fi*éGoii  cocore  tfà'm  Knfimtimais,  l'oo  peut  dire, 
^ti'n  !a  rcfcrvc  de  cclui-l:i-  mus  Ir?  avrres  fcrcm:  ^  ou  boas,  ou  foutenut 
par  des  confiderationi  qui  les  juititierent.  11  cil  lucmc  vrai ,  qu'en  la  plû- 
part,  le  mérite  ik  la  naiffance  conuNtroieni  u  les  rendre  illultres.  Caat, 
de  ce  iKiiiitMie,q|iH  ne  fe  trouvèrent  pa» attachez  aux  Couroones  par  kNo* 
fliin.ition  ,011  y:iT  In  Fiftion,  furent  rouc-à-fait  libres  à  la  Mort  du  Papcj 
parce  que  le  Cardinal  PamphilCyk)n  Neveu,  aianc  remis  Ion  Chupt^ui  , 
pourcpoufer  Madame  la  Phrinceffi;  de  Roflanc)  ât  le  Cardinal  Aftaii ,  que 
Sm  8wflllcté  avott  adopté,  aiatnc  écé  d^radé  dkpoitAriNqTotirme,  mémo 
*vcc  honte  j  il  n'y  avoit  plus  perfonnc  qui  pût  le  mettre  à  la  tére  de  ccrte  ' 
Faétit^n  dans  le  Conclave.  Dix  Cardinaux  le  mirci»  dans  i'Elpnt  de  le  Icr* 
tir  de  ieux  Liberté,  pour  aflfranchir  le  Sacré  Collège  de  cette  Coutume, 
tpn  aflajetlt  i  h  reconnoilTance ,  des  voix  qui  se  devroicnt  reconooitre 
«Jue  les  mouvement  du  St.  Efprît.    lis  rdblurent  de  ne  s'arracher  qu'à 
tcur  devoir,  &  de  faire  une  Profeffion  publique, en  encnuit  dans  le  Caock- 
de  toutes  fortes  d''ndepc*id»ficcf^  flk  dttPifiÔioM,  flc  de  Couronrïcs. 
Comme  celle  d'Efpagnc  étoit  en. ce  tcms-là  la  plus  forte  à  Rome,  6:  pat 
le  nomb  c  des  ('ardinaox,  8c  par  la  jonftion  des  Sujets  qui  ctoicnt  affuje- 
tis  à  la  {Vlaitbn  de  Mcdtcis ,  ce  iuc  celle  auâi  qui  éclata  le  plus  contre  ca- 
te  Indépendance  de  l'Efcadron  Toknt  :  c*eft  te  nom  00*00  doma  à  ces 
dix  Cardinaux ,  qui  s'appellotent  eux-mêmes  fim  pilÎMmment  la  Brigtu 
ia  St  Efprit  (f).  Le  Cardinal  de  Retz  prit  ce  moment  de  l'éclat  que  le 
Cardinal  Jean- Charles  de  Medicis  Ai  au  nom  de  TETpagoc  contre  cette 
Union, pour  entrer  lui-même  dent  leur  GMp«:  i  quoi  il  ûàt  toutefoit  te 
l^réalable,  qui  éloit  néceflaire  a  Tegard  de  la  France  >  £c  il  pie  Monfignor 
Scotii,  qui  y  avoit  été  Nonce  Extraordinaire,  8c  qui  étoit  agréable  d  la 
Cour,  d'aller  chez  tous  les  Cardinaux  de  laFaâkm,  leur  dire,  qu'il  les 
Ibpplioit  de  hii  dechnvr  ce  qu'il  croie  à  Ikirepoor  le  Servioe  do  Roi  :  qu'il 
-  ne  dcmandoit  pas  le  fécrec^  &  qu'il  fuififoit  qu'on  lui  dît  jour  à  ioor  te» 
■pas  qu'il  auroit  à  Rire  pour  remplir  fon  devoir.  Il  n'cirt  point  de  Réponte 
mîiÊiifantc.   Le  premier  pas  que  fit  rfifcadron  volant ,  dans  l'intenraUe 
dit  neuf  foun  qui  font  emploîetavixOblMaet  do  Pape,  fiic  de  t'ooir  svee 
1b  Cardinal  Barberin,  qui  avoit  dans  l' Efprit  de  poner  au  Pontificat  le 
Cardinal Sacherti, homme  d'une Reprcfentation  pareille  à  celle  du  feu  PrC' 
fideni  le  Bailleuil,  de  qui  Ménage  difoit,  qu'il  n'éiott  hit  ^uà  ptindu.  Le 
Cudirâl  Sachctti  n*avoit  eflèftivemenc  qu'un  Ibn  mediecpe  cdenci  mait^ 
comme  il  ^oit  Creatuie  du  Pkpe  Uibein  VlII»  <C  qu'il  «foîc  toufoon 
hK).  .  ^  '  été  , 

(f)  Hffdttiiry  Hifi,  Pêfê$,  âtéU.  7.  Jta»,     div*  <r  AJtxandn  VU»  M»,  i»  m»  Bitistkf 
Mwtnkt^mst  daii  lê  J(iUf .  ftf.  in  Cm-     qui  a.  i^-j. 
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Andej.^  été^àéktaeni  ^attaché  à* fit  Miilôii'»  B«bm  Vwek  lea  tire»  9c:  . 
5.    d'auiam  plus  de  fermeté,  que  ton  Exaltation  parotflbtt  £c  ^oit  en  côec, 

  difficile  au  dernier  point  Ceux  de  rEfcadron,qui  avoient  cnvic  de 

flaire  Pape  le  Cardinal  Chiei ,  crurent  que  l'unique  muïcn  pour  cogagcr 
M.  le  Cardinal  Barberio  à  le  fervir,  ferait  de  l'y  obliger  par  rçcoQi|Qifl4D!>. 
ce,  8c  de  faire  fmcerenicnt  &  de  booBcSoÊ  tôt»  leun  efforts,  'pour,  por-^ 
ter  au  Pontificat  Sachctti>  efforts, qui  feroicnt  pourtant  inutiles  par  Teve-; 
nemcnc  ,  ou  du  moins  ils  ue  feroicnt  unies  qu'à  les  lier  û  étroitement  6c  ^ 
intiiDenem  avec  le  Ovdinal  Bnbenn,  qa'il  né  poiinoit  s'oopécher  liii* 
^éme  de  concourir  dans  la  fuite  à  oe  qu'ils  dciîroieiit.  Voilà  rooû^  Se- 
cret de  ce  Conclave,  fur  lequel  tous  ceux  , à  qui  il  a  plû  d'en  écrire,  ont 
dit  mille  &  mille  impertinences  1  &  je  loutiens  que  le  railonncmcac  de 
rEfcadroli  étoit  fort  juHe.-  Le  vtàas  „  Hoo«  ibiiiiDes  pcrfuadez  qjiç 

Cbigt  eft  le  fujet  de  plus  grand  mente  qui  Ibit  daas  le  Colley  1 9c  nou| 
„  ne  le  fommes  pas  moins  qu'on  ne  le  peut  faire  Pape,  qu'en  fuifant  tous 
„  nos  efforts  pour  rcuÛir  àSachetti.Le  pis  du  piseit,q uc  fi  nousréulliiiion^ 
„  à  Sachetti ,  noutaurions  un  Pape ,  qui  nelcroit  pas  trop  bon  ^  mais ,  il  lêroit 

toujours  un  detmoins  nanvaii..  Selim  toutes  les  apparences  du  monde,  nont 
y,  n'y  réuflirons  pas, auquel  cas  nous  ferons  tomber  Barbcrin  à  Chigi  par 
„  rcconnoiirancc  àc  par  l'intérêt  de  nous  y  conicrver.    Nous  y  tcruns  vc- 

nir  rElpaune  &  Medicis,  par  rapprchcnlion  que  nous  n'emportions  à 

la  fin  le  plua  de  voix  pour  Sachetti  i  ôc  la  l  rance  par  rinpouibtlitc  ou 
„  elle  (c  trouvera  de  l'empêcher.  „  Ce  Railonnement  beau  Se  profond, 
auquelilfaut  avouer  que  Mr.  le  Cardmal  Azzolm  eut  plus  de  patr  que  pcr- 
fonne,  fut  approuvé  tout  d'une  Voix  dans  la  Frantpontinc,  où  l'Efcadron 
volant  s*aflciiiMa  dés  les  preniers  jours  des  OUequesdu  Pape, fie  après  mè», 
me  qu'on  y  eut  examiné  meurcnKntles  Difficulcez  deceDcncin,quicuncnC 
paru  infurmontablcs  a  des  Elprirs  médiocres.  Les  grands  noms  lont  cou- 
iours  de  grandes  Raiions  aux  petits  Génies.  France,  Li pagne.  Empire, 
xofeane,  étoient  des  mots  tout  propres  à  épouvanter  les  gens.  U  n*y  avoit 
aucune  apparence  que  le  Cardinal  Maiarin  pût  agréer  Chigi,  qui  s'étoit. 
déclaré  ouvertement  en  plus  d'une  occafion  contre Scrvicn,  Plénipotentiaire 
de  France  a  Munllcr.  il  n'y  avoit  pas  de  vrailcmblance  aue  Tblrpasne  lui 
dût  être  fevorable.  Le  Cardinal  Trivulce ,  le  plus  capable  fujecde  uFac* 
tien,  &  peut<étrcdu  Sacré  Collège,  dcclamoit  publiquement  contre  lui» 
comme  contre  un  Bigot }  &  il  appréhendoit  dans  le  fond  extrêmement  (on 
Exaltation,  par  la  crainte  qu'il  avoit  de  la  Sévérité  peu  propre  a  fouffrir 
h  licence  de  fes  Débauches,  qui  à  la  vérité  étoient  fcandaleufes.  II  n'écoit 
pas  cronble  que  le  Cardinal  Jean-Charles  de  Medicis  piît  être  bien  inten* 
tionc  pour  lui,  &  par  la  même  rairon',&  par  celle  de  la  naiflancc }  car,  il 
étoit  Sicnnois,&  connu  pour  aimerjpailîonément  fa  Patrie,  qui  eitjpareille- 
ment  connuë  pour  n*aimer  pas  pamonement  la  Domination  de  Florence. 
Toutes  ces  Confiderations  furent  pefées  &  examinées.  On  pefa  l'apparen^ 
le  douteux  9  &  le  po(fiblei&  on  fe  fixa  à  la  Rcfolution  que  je  vient  de  mar- 
quer 
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quer,  avec  une  Sagefl'e  qui  étoit  d*fliittitt  ph»  profendc,  qu*eUe  pafoiflbit  Ah^j.c: 
hardie.  Il  £iut-avouër  ,  qu'il  n'y  a  peut-être  jamais  eu  de  cxmcerc  où  Tliar*  i6i$l 

monie  ait  été  fi  juftc  qu'en  celui-ci  jSc  il  fcmbîoit,quc  lou!  ceux  qui  y  ■ 
cnlroient  ne  fufTenc  nez  que  pour  agir  les  uns  avec  les  autres.  L'activité 
d*Iinperia]î  v  ^toit  tempérée  par  le  flegme  de^Looielio  j  la  profeodeur 
d'Oitoboni  le  (êrvoit  utilement  de  la  hauteur  d*Aii||liivivai  la  Candeur  d'O- 
modci  &  la  Froideur  de  Gualtieri  y  couvroit,  quand  il  étoit  necefTairc ,  • 
rimpetuodté  de  Pio  la  Duplicité  d'Âlbizzi  :  Azu>Ua  »  l'un  des  plus  ' 
beaux  &  des  plus  âeUes  ETpritt  du  monde,  vetUoic  avec  une  appUcacioo 
continuelle  aux  mouvemcns  de  ces  difFerenes  reflfortSi  &  l'inclination, que 
Mrs.  les  CaTviinnux  de  Medicîs  6c  Barbcrin  prirent  pour  le  Cardinal  de 
RcLZ,  k  icaùiicnt  fort,  utile.  Tous  lc&  Acteurs  iarcat  bien.  Le  1  hca> 
Ue  (ut  toujours  rempli.  Les  Scsenes  n*v  forent  pas  beaucoup  diverdfiées^ 
mnîSjli  Pj'lcc  fjt  belle,  parce  qu'elle  fut  fimplc.  Cependant,  les  Rpifodcs 
en  turent  curieux.  Le  Conclave  fut  de  Ho.  jours.  On  donnoit  tous  les 
matins  Se  toutes  les  aurcî-ciinéca  jz.  &  jj.  voix  à  Saciietti  j  &  ces  voix 
étoient  celles  de  la  Faoion  de  France ,  des  Créautures  du  Pape  Urbain,  6c 
de  l'Efcadron  volant.  Celles  des  Efpagnols,  des  Allemands,  &  des  Me- 
dicis,  fc  rcpandoicnt  fur  diffcrens Sujets  dans  tous  les  Scrutinsi  &  ils  affcc- 
toient  d'en  ufer  ainlî , pour  donner  à  leur  Conduite  un  au  plus  Eccleiîalli- 
qtie  ,  &  plus  epuié  d^lncrigues  tt,  de  Cabales.  Ils  ne  réufllrcnt  pas  dans 
leurs  projets,  parce  que  les  moeurs  trcs-dcrcglccs  de  Mr. le  Cardinal  Jean- 
Charles  de  AÎedicis  &  du  Cardinal  Tnvuicc,  qui  ctoicnt  propreracm  1^ 
Ames  de  ces  Fa£lions,  donnoient  plus  de  luilrc  à  la  Pieté  exemplaire  de 
Mf,  le  Cardinal  Barbcrin,  qu'ils  ne  lui  en  poitvoieni  ôter  par  leurs  Artifi- 
ces! £c  le  Cardinal  CefyjPenûonaire  d'Efpagne,  difoit  un  jour  fort  plai- 
lammentau  Cardinal  de  Retz:  f^ws  naus  battrtz.  à  la  fin \  car ^  mus  nous 
decreditom  ,  en  ce  que  nous  nous  voulons  faire  fajfer  pour  gens  de  bien.  Cela 
paroic  ridicule  ,  &  cela  eft  pourtant  vrai  :  faux  trompe  fnolfiiefois  ;  mais^ 
Une  trompe  pas  hmg-îems^  quand  il  ejï  reUxé  par  d'habiles  gtm.  A  in  fi,  û 
Faûion  d'Ëfpagne  perdit  du  Tcrrein^  par  les  lotriguesde  l'Efcadron  VO" 
lant,  qui  ne  cherchoit  qu'à  la  divilêr  ,&  à  aflbtbUr  celle  de  Fnùace,  pour 
fe  rendre  Maître  de  r£leûioo.  »  Nous  voulions  Chî|^,  dit  le  Cardinal 
^  dcRctï,  &  nous  ne  le  pouvions  avoir  qu'en  faifant  tout  ce  qui  étoit 
y,  en  notre  pouvoir  pour  l'Exaltation  de  Sachetti  i  &  nous  étions  morale* 
„  ment  aflurez«  que  ce  que  nous  ferions  pour  Sachetti  ne  pourvoit  léuflir  : 
M  de  (brie  que  la  bonne  Conduite  nous  portoit  à.  ce  que  nous  étions  oblt- 
^  gcz  par  la  bonne- foi.  Cette  utilité  n'ctoit  pas  la  feule;  notre  m  an  œu- 
^  vre  couvroit  notre  marche,  &  nos  ennemis  tiroient  ày^ux,  parce  qu'ils 
^  vjfoient  à  faux,  te  toujours  où  nous  n*étions  pas.  Vous  verm  lefuc- 

ces  de  cette  Conduite,  après  que  je  vous  awai  expliqué  celle  de  Cht- 
„  gi  ,  Se  la  raifon  pour  laquelle  nous  avions  jette  les  yeux  fur  lui.  Il 
'„  ecoit  Créature  du  Pape  Innocent.   Il  avoit  été  Imjuifiieur  à  Malte,  £c 

Nonce  à  Muoâer,  oc  il  avmt  «cqiiis  en  tous  lieux  la  Repuutioo  d'une 
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An  de  l.c.  »  Intégrité  Cuu  tâche.  Ses  mceuit  «rotent  été  ftm  refrradîe  d&  fim  Ea- 
't6f$!  *  M  fanoe.   I)  favoit  i^z  d'Humanitez,  pour  6iirc  paroître  aa  moins  une 

■       ^  teinture  de  h  fïîfance  des  a  itrcb  Sciences.  SaScvcrité  paroifToit  douce: 
9,  fes  Maximes  paroiflbient  droites:  il  fe  commuuiquoit  peu  i  mais,  ce 
„  peu  qu'il  ic  cooiniuniquoit  étoit  mefiiré  fie  lage  Ûaj>ito  col /tleatio)^  Se 
toof  Ça  dehofs  d'une  piecé  véritable  &  foUde  rdievoient  merveilleuic- 
„■  ment  toutes  ces  qualitez,  ou  plutôt  Toutes  ces  apparences.    Ce  qui 
^  9)  leur  donnoit  un  corps,  a'j  moins  fantatliquc, étoit  ce  qui         ir  paffc  à 

Munftcr  cnirc  Scrvicu  U.  lui,  cciai-la  qui  étoit  connu  6c  rcconim  pour 
n  le  Démon cxtenninatear  de  la  Paix,  il  étoit  cruellement  brouillé  avec  * 
le  Contarin  ,  ArabafTadcur  de  Venife,  homme  Hige  5c  homme  de  bien. 
Chigi  ie  fignala  pour  le  contraire  ,  <ach  inr  qu'il  failbit  fort  bien  fa 
*    9,  Cour  à  Innocent.  L'oppoiition  de  bcrvicu,  qui  étoit  dans  l'Execraiion 
99  det  Peuples ,  lui  concilia  l*amoQr  oubUc,  9c  lui  donna  de  Teclat.  La 
ff  morgue  qu'il  garda  avec  le  Cardinal  Mazarin,  lonqa'iKê  trouva  oui 
Aix-là-ChapcUc,  ou  à  Brulc,cn  revenant  de  Munfter,plût  à  Sa  Sainte- 
99  té.   Elle  le  rapeila  à  Rome,  6c  elle  le  fit  Secrétaire  d'Etat  Se  Cardinal. 
9,  On  œ  le  connoiflbit  que  par  let  endroits  que  je  viens  de  marquer.  Com- 
99  me  Innocent  étoit  d'un  Gcnie  fort  perçant ,  il  découvrit  bientôt*  <|tte 
99  celui  de  Chigi  n'éroit,  ni  fi  bon,  ni  fi  profond , qu'il  fe  l'étoît  imaginé} 
9,  mais,  cette  pénétration  du  l^ape  ne  nuiût  pas  à  la  fortune  de  Chigi  : 
99  au  contraire,  elle  y  fervit,  perce  qu'Innocent,  qui  fè  votoic  mourant, 
99  ne  voulut  point  condamner  ion  propte  choix:  &que  Chigi,  par  la  mé« 
99  me  niirnn,nc  craignant  le  Pape  que  médiocrement,  fe  fit  un  honneur  de 
Te  foire  palier  dans  le  monde  pour  un  homme  d'une  vertu  inébranlable 
„  Se  d'une  rigidité  inflexible.   Il  ne  Êiifoit  point  (à  Cour  à  la  Signora 
99  Olympia,  qui  étoit  abhorrée  dans  Rome.  Il  bltmoit  aflez  ouvertement 
99  tout  ce  que  le  Public  n'apprnuvnit  pas  de  cetrc  Coar-làj  &  rout  le 
„  monde,  qui  e(l,  &  qui  icra  éternellement,  duppe  en  ce  qui  flatte  Ion 
9,  averiîon,  admiroit  fa  fermeté  &  fa  \xrtu,  fur  un  fujet  fur  lequel  on  ne 
^  devroit  tout  au  plus  louer  que  fon  bon-fens,  qui  lui  faifoit  voir  qu*il  &• 
99  moit  de  la  gloire  5c  de  la  graine  pnur  le  Pontificat  futur  ,  dans  un 
champ  où  il  n'avoir  plus  ncn  à  ciK  ilin  pour  le  prêtent     Le  Cardinal 
Aïzoiin ,  qui  avoit  cté  Secretauc  des  iSreb» ,  dans  le  même  tems  que 
99  Vautre  avoit  été  Secrétaire  d*Etat,  avoit  remarqué  dans  (es  Mémoires 
9^  de  certaines  flnoterie$,qui  n'avoicntpas  de  raport  a  la  candeur  de  laquelle 
„  il  faifoit  profefîion.    11  me  le  dit  devant  que  nous  entraflîons  dans  le 
„  Conclave}  mais,  il  ajouta  en  me  le  difant,  que  fur  le  tout  il  n'en  voïoit 
„  point  de  meillmr,  9c  que  de  plus  fa  Réputation  étoit  fi  bien  établie, 
^  même  dans  Tefprit  de  nos  amis  de  TEfcadron,  que  ce  qu'il  leur  en  poui^ 
99  roît  dire  ne  pafTcroit  auprès  d'eux  que  comme  un  refte  de  quelques  pe- 
tits  démêlez  qu'ils  avoient  eus  eniémblefurla  compétence  de  leurs  Char- 
-     gcs-     iîs'd'autant  moins  de  Reflexions  (br  ce  qu'Atzolin  m'en  difott9 
99  quei*^isiiioi<'mémetoat-à*fintpré'K>ccupé  en  &veur  deGbigi.  .  .  . 
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„  péfloitiSf  imiDe&Kciiieiit  an-defll»  de  lui  AuSamtiOy  8c  tant  qaVH  du- 
^  roit  favoit  Uea  de  reocreeenir.  Ce  fot)  je  crois,  par  cette  raifon,  qu*il  lé^^J 
affcâa  de  ne  vouloir  écouter  que  moi,  fur  ce  qui  regardoit  fon  Ponti-.  —  '■  ' 
„  ficat.  11  rcpondic  à  quelqu'un  de  ceux  de  TEfcadron ,  qui  s'ouvroient  à 
lui  de  letrn  deffijos  »  d*oiie  manière  fi  des-imerefl'ée ,  qu*i)  lea  édifia.  Il 
^  ne  fe  trouvoit ,  ni  aux  fénécres  où  Ton  va  prendre  Taur^  ni  dans  les  Cor* 
„  ridors  où  l'on  fê  promène  enfemblc.    Il  cioit  toujours  enfermé  dans  (à 
Cellule ,  où  il  ne  recevoit  même  aucune  Vifite.   Il  reccvoit  de  moi 
„  quelques  Avis  que  je  lut  donnois  au  Scrutin}  mat»,  il  tes  fccevoir,  ou 
,y  d'une  manière  fi  éloignée  du  defîr  de  la  Thiare,  qu'il  attiroic  mon  ael« 
miration,  ou  tout  au  plus  avec  des  circonfhinces  fi  remplies  de  rEfprit 
Ëccklîafiique,  que  la  malignité  la  plus  noire  n'eut  pas  pû  s'imaginer 
d'autre defir  que  celui  dont  parle  St.  Paul,  quand  il  dit,  (\iic  «ui  Epif- 
^  (opatum  dejidtrat  homm  opus  defiderat.    Tous  les  Difcours  qu'il  me  iai- 
foit  n'érment  pleins  que  de  zele  pour  l'Eglife  8c  de  regret  de  ce  que 
„  Rome  n'ctudioïc  pas  aflirz  l'Ecriture,  les  Conciles,  ôc  la  Tradition.  11 
,^  ne  fe  poovoit  laflêr  de  m*cncendre  parler  des  Maximes  delà  Sorbonoe. 
^  Comme  l'on  ne  fe  peut  jamais  fi  bien  contraindre ,  qu'il  n'cchape  tou* 
jours  quelque-chofc  du  naturel,  il  ne  fe  put  fi  bien  couvrir, que  je  ne 
m'apcrçuÛe  qu'il  ctoic  homme  de  minucies  3  ce  qui  eft  toujours  ûgne, 
nonftoHmiencd*un  petit  Génie,  mais  encore  d'une  Ame  baflê.  If  me 
j,  parloit  un  jour  des  Etudes  de  fa  JeuncfTe  i  ÔC  il  me  difoit ,  qu'il  avoit  été 
^  deux  ans  à  écrire  d'une  mcmc  plume.    Cela  n'cf^  qu'une  bagatelles 
„  œa^s,comme  j'ai  remarque  iouvcnt,  que  les  plus  petites  ciîoîcs  font  quel* 
„  quesrais  de  meilleures  maroues  que' les  plus  grandes,  cela  ne  me  plût 
pas  Poui-  abréger,  Chigi  fit  fi  bien  par  i'i  difllniula'ion  pro- 
fonde, que,  uorv.jbilant  la  prtirHîc  qu'il  re  pouvrjit  ciclicr    l'égard  dc 
beaucoup  de  pciuc^  choies, la  pluiionomie,  qui  ctoiLbalie,5c  qui  tenoit 


» 


f> 

beaucoup  du  Médecin,  quoiqu'il  lût  de  bonne  naiflàncei  il  fit  fi  bien, 

dis-jc,  que  nous  crûmes  qur  nous  renouvellerions  en  fa  pcrfonne  ,  fi  ' 
nous  le  pouvions  porter  au  Foniificat,la  Gloire  &  la  Vertu  de  St.  Gré- 
goire &  dc  St.  Lcon.    Nous  nous  trompâmes  dans  cette  efpcrance. 
Nous  ne  réulîimes  qu'à  l'égard  de  fon  Exaltation  (7).  „  L'ilUuftrc  Au- 
teur, qui  m'a  fourni  ces  Particularirc?  ,  fait  connnîtrc  en  détail  les  Intrigues 

On  peut  compter 
témoin  occulai- 

rede  tout  ce  qui  fe  paHaiil  y  eut  la  plus  grande  parti  8c,  dans  les  cinq  Vo- 
lûmes  de  fc s  beaux  Mémoires,  il  parle  toujours  avec  finccrité,  même  dc 
ics  fautes  &  de  fes  défauts.  Voici  ce  qu'il  ajoute  :  „  Mr.  le  Cardinal 
Barberin  ,qui  avoit,dés  fon  Enfance,  aimé  jnfqu'à  la  paflîon  la  pieté  , 
^  &  qui  cilimoit  beaucoup  celle  qu'il  croïoit  en  Chigi  ,  fc  rendit  avec 
-,  aflez  de  facilité  1  £c  il  n'y  eut«i  dire  le  mi,  qu'un  Scrupule,  qui  fiic 

que 

(7)  Mtmku4»  CtrJM  dtSttit,  tm»*V,f^tixx.jufqMk 
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qui  élevèrent  Chigi  à  la  fuprcmc  Djenitc  de  l'Ëglife.  Oi 
fur  lui.   Rien  n'echapc  aux  Génies  de  cet  Ordre.  Il  étoit 
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AAdej.C  9^       ^higi,  qui  étoit  fort  Ami  des  JeToites^poiinroic  donner  atteiflto)  b 
'i^f'    H  i^oârinc  de  Se.  Auguflin,  pour  laquelle  Baibcrin  avoic  plus  de  rcTpeâ: 
'  que  de  connoiflancc.   Je  Ais  ch.irgc  de  m'en  cclaircir  avec  lui  i  8c  je 

m'acquitai  de  ma  Comaiiiiîon  d  uae  numcj-e  qui  ne  bleifa,  ni  mon  de- 
.  )y  voir,  ni  la  prétendue  tenditflè de  Gbofcîerioe  de  Chigt.  Cmnme,  dans 
„  les  grandes  Converûttions  que  j*avois  eues  avec  lui  dans  lei  Scrutins,  il 
m'âvoit  pénétré ,  ce  qui  lui  étoit  fore  aile,  parce  que  je  ne  me  cou* 
vrois  pas  auprès  de  lui,  il  avoit  coanu  que  je  n'approuvois  pas  qu*oa 
),  p'entétftt  pour  les  perfiHines,&  qu'il  fttfilloit  d'edaircir  la  Vérité:  il  me 
99  témoigna  entier  lui-même  dans  caSentimeos  -,  Se  j'eus  fiijet  de  croire, 
'  qu'il  étoit  tout  propre, par  fc$  Maximes, à  rendre  la  Paix  à  l'Eglifc.  U 

„  s'en  expUqua  lui-mcme  aiTez  publiquement  &  raironnabiement  :  car,  Ai-. 
„  bizzi,Pcnfiooaire  des JeTuitesjs'étant  emporté  mCme  avec  brocalicécoo-. 
19  tre  Tcxtiemiié,  ce  cufoic-il ,  de  l'Ëfprit  de  St.  Auguilin,  Chigi  prit 
9,  la  parole  avec  vigueur  i  &  il  parla  conune  le  rcfpcét  que  l'on  doit  au 
9,  Doâeur  de  la  Orace  le  requiert.   Cette  Rencontre  aiFura  abfolument 
99  Barberin,  £c  beaucoup  plus  encore  que  tout  ce  que  je  lui  en  avois  dit. 
99  Des  qu*il  eut  pris  ion  parti ,  nous  commençâmes  à  mettre  en  oeuvre 
9,  les  matériaux  que  nous  n'avions  fait  jufqucs-là  que  difpofcr.  Nous 
,,  agîmes,  chacun  de  Ion  côte,  l'uivant  que  nous  l'avions  projeté.  Nous 
9,  nous  expliquâmes  de  ce  que  nous  avions  le  plus  fouvent  caché  avec 
99  ibin,  ou  que  nous  n'avions  tout  au  plut  qu'infinué.  Borromcc  &  Aqua!- 
„  viva  fc  Jcvelopérent  plus  pleinement  envers  TAnibafl'adf ar  d'Kfpagnc. 
„  Azzolm  b;  il!a  dans  les  diverlcs  Faftions  avec  plus  de  liberté.  Je  in'crcn- 
9,  dii  de  lûuie  ma  force  envers  le  Cardinal  Doïen.    Il  prit  confiance  cii 
9,  moi  furjle  defir  qu'il  avoit  d*adoucir  le  Giand-Duc  pour  les  Barbcrint. 
9,  Le  Cardinal  Barberin  l'y  eut  toute  entière ,  fur  h  )o;e  qu'il  en  avoit. 
9,  Azzolin,ou  Lomeltn ,  je  ne  me  louMcns  pas  prcciicmcut  lequel  ce  fut, 
„  découvrit  quefiichi,  qui  ciuxt  allie  a  Chigi  ,écoit  tres-bica  intcnuoné. 
9,  pour  lut  dans  le  fond.  Il  entra  dans  œ  Commerce  habilement  &  adroi* 
99  tement ,  &  û-bien  que  Bichi ,  qui  ne  crut  pas  que  le  Mazarin  eût  aiTez 
„  de  confiance  en  lai,  pour  concourir  fur  fa  parole  à  l'Exaltation  de  Chi- 
9,  gi,  employa,  pour  le  perfuadcr ,  Sachctti ,  qui  ,lafle  de  fe  voir  baloitc 
„  inutilement  tous  les  foirs  &  tous  les  matins ,  lui  dépécha  un  Courier 
99  pour  l'avertir ,  que  Chigi  feroit  Pape  en  deptt  de  la  France,  fi.  elle  fai- 
9,  Toit  tant  que  de  lui  donner  l'Exclufion,  comme  l'on  difoitrcar,  auflî-tôt 
99  que  l'oa  le  vit  fur  les  rangs,  tous  les  Subalternes,  felon  le  Stile  de  k 
99  Nation  9  publièrent  que  1^  Roi  ne  le  fouffriroit  jamais.  Msoarin  ne 
99  fot  pas  de  leurs  Sentimens,  Se  il  renvoya  par  le  même  Courier  ordre  i 
99  de  Lionne  de  ne  le  point  cxclurre.    Il  eutraifon;  car,  je  fuis  perfua- 
,9  dé9qne  û  l'Exclufion  fut  arrivée,  Chigi  eut  été  Paçe  trois  jours  plu- 
99  tât  qu'il  ne  le  fût.  Les  Couronnes  ne  doivent  iamais  hazardcr  fiicile- 
99  ment  ces  Excluflons.  Il  y  a  des  Conclaves  oiî  elles  peuvent  réuffîr.  11 
19  'y  en  a  d'auucs  où  le  fuccès  en  toit  impo/Sablei  odoi-là  étoit  du  nom- 
bre. 
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I»  hm.  Le  Sacré  ColkjgB -étoit  fort,  &  de  plus  il  fcncoit  (k  force.  Les  AndeT.C 

„  chofes  étant  dans  l'érir  que  je  viens  de  potër,  Mrs.  les  Cardinaux  de    1655,'  . 

Medicis,ficBarbeim  ,  me  chargcrcaot  9 fur  les. neuf  heures  du  foir,  d'en 
„  aller  porur  h  nouvelle  i  Mr.  le  ^rdioal  Chigi.  Je  le  trouvai  au 
lit»  Je  lui  baifai  la  main.  11  m'entendit,  &  il  me  mt  en  ]n*enibfa& 
fànt  :  Efctl&Jf  eto  de  la  buom  vicinefa.  Tout  le  Collège  y  accourue 
9,  enfuite.   Il  çi'envoya  quecir  fur  Iq  onze  heures  ^  après  que  tout  le 
„  monde  fut  lord  de  ft  Gdiule,  &  je  ne  puis  exprimer  les  bontez  avec 
3»  krquelltt  il  me  traita.  Nous  rallUaes  nuis  prendre  le  lendemain««a  ma* 
tin  dans  fa  Cellule^  5c  nous  raccompagnâmes  à  la  Chapelle  du  Scrutin, 
où  il  eut,  ce  me  Icmblc,  toutes  les  voix, a  la  refcrve  d*uae,  ou  tout  au- 
„  plu5  de  deux.  Ix  Souban  tomba  for  le  vieux  Spada , iGiionldî,  &  Ro* 
y,  lêtti,  lefqueis  à  la  vérité  furent  les  feuls  qui  improuverent,  au  moins 
publiquement ,  l'on  Exaltation.  Grimaldi  me  dit  à  moi-même,  que  j'a- 
^  vois  fait  un  choix  donijc  me  lepeotirois  en  mon  particulier}  6c  il  fe 
^  trouva  par  revenaneot,qu'il  <Ut  vrai.  J'atcriboai  ibii|Dilcoius  à  iÎMl  tnf 
y,  vcrsj  l'averCon  de  Spada  à  l'envie  qui  lui  étoit  naturelle  j  Se  celle  de 
„  Rofetti  à  i'apprchcnfîon  qu'il  avoît  de  l.i  Icverité  de  Chi[;i.  Je  crois  cn- 
I,  cote, que  je  ne  lue  irompois  pas  dan^cc  jugement }  quoique  j'avoue  qu'ils 
^  ne  (ê  uroqipotent  pas  eux-mêmes  pour  le  fond.   Ce  qui  eft  connant, 
c'eft  que  jamais  Eleftion  de  Pape  n'a  été  phi';  univcrrcllemenc  applau- 
die.  11  ne  fedefuillir  pns  à  lui-même  dans  les  premiers  moinens,  qui ,  pnr 
une  imperkciioii  allez  bizarre  delà  Nature  humaine, lui pieuucuL  davan- 
tagc  les  gens  qui  les  attendent  avec  plus  dUmpacienoc  La  fuite  à  &it 
voir,qu'd  n'cioit  pas  aflcz  homme  de  bien, pour  n'en  avoir  pa^eu  bcau- 
coup  en  ce  rencontre,    il  fut  û  élogné  d'en  donner  aucunes  marques, 
„  que  nous  eûmes  lujct  de  croire,  qu'il  en  avoit  même  de  la  douleur.  Il 
pleuroit  amèrement ,  au  moment  que  L*oo  relifoit  le  Scrutin  qui  le  faifoic 
Papci  &  comme  il  vit  que  je  le  remarquois,  il  m'embrafla  d'un  bras,  Sc 
prit  de  Tautie  Lomelin  qui  étoit  au'ddibus  de  lui,  &  il  nous  dit  à  l'un 
„     à  l'auirc:  pardonnez  cette  foibkflè  à  un  homme  qui  a  toujours  aimé 
^  Tes  proches  avec  tendrelTe,  &  qiù  s'en  voit  feparé  pour  jamais.  Nous 
„  defcendîmes,  après  les  Ccremoi nés  accoutumées,  à  St. Pierre.  11  affec- 


„  ta  de  ne  s'aiTeotr  que  fur  k  coin  de  l'Autel,  quoique  les  Maîtres  des  Ce- 
remoines  lui  difTent  que  la  Coutume  êtoit  oUe  les  Papes  fe  miflênt  iuj|e< 
„  ment  au  milieu.   11  y  reçut  l'Adoration  ou  Sacré-GoUege  avec  beau 


r» 

„  coup  plus  de  modeflié  que  de  fondeur,  avec  beaucoup  plus  d'abbace- 
y,  meoE  que  de  )oie>  &»locfi|ue  fe  m'approchai  à  mon  tour  pour  lui  baifer 
„  les  pieds ,  il  me  dit  en  m'embraflant ,  fi  haut  qoe  les  Ambafladeurs 

y,  d' El  pagne  &  de  Vcnire,&;le  Connétable  Colonne,  l'entendirent:  àigntf 

Cardinal  de  RffT  ^  Ecce  opus  manuum  tuarum  (8).  „  C'cfl  ainlî  que  le 
Cardmal  Chigi  fui  crée  Souverain  Fontiiv,  le  8.  d'Avril  i6f 11  prit  le 

nom 


(JB)  ÈUmmm i»C»fynAi$  mfi,  150. 
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4«  I  r  noiD  d*A  LEZ  A  N  j>  m  B  Vif.  FriorKo  (9)  «  8c  b  Compilitair  (t^)  ^ 
i65f.    Conc1avcs,parIcnc  auifi  de  l'Ëleâion  de  Ftfaào  Chisti  nMîi,  fti  pitfinéâ 
leur  Narration  celle  du  Qurdioal  de  Recx»  qû  eu  fiu»  coapiraiiba  plos 

julie  &  plus  fûre. 
L'Ëllime  pour  Aleatsmdre  Vil.  étoit  générale,  &  on  s'en  promectoic  un 
d^Â7exau!  f^^'^^  Pootificot.   U  ptflbit  pour  un  Prélat  d'une  Vie  pure,  d'une  Lif 
die  VIL  '  lerature  polie,  d'une  grande  Dextérité  dans  les  Négociations,  &  d'une 
telle  Prudence  qu'il  avoit  toujours  évité  de  donner  du  Chagrin  aux  Princes 
étrangers  >  &  .cependant,  il  s'étoic  acquit  1*  Eftime  du  Pape  Innocent  &  de 
.  toute  fa  FVuDtlte,  quoique  brouilleE  fottveac  $me  la  plupart  des  Goan  de 
l'Europe  (i  1).  Tout  le  monde  crut,  qœk  nouveau  Pape  allo-c  gouverner 
l'Ëglil'e  de  la  manière  la  plus  édifiante.   Tout  ce  qui  fc  diioit  de  lui  au 
commencement,  de  ion  Pontificat  n'avoit  rien  que  d'extraordinaire  &  de 
grand  (i  &).      Il  ne  fe  peut  exprimer  quelle  foie  montra  le  Peuple  de  eei* 
„  te  Elévation  de  la  Perfonnc  de  Chigi.  Il  croioit  que ,  par  la  Sainteté  de 
„  la  Vie  d'un  tel  Perfonnagc ,  la  Vertu  des  Miracles  ccflce  depuis  fi  long* 
tems  iêroit  refiîifcitée.  Il  le  glonfioit  de  voir  fleurir  un  nouveau  Printems 
„  dans  le  Vatibm,  8c  •*iiittcaaoit  de  lecveillir  une  três^abondante  Moif^ 
^  fon  dans  l'Automne  au  TentMr  de  fEgUiê.  Le  bruit  de  cette  noavdlt 
y,  Lledion  fe  répandit  incontinent  par-tout  :  &  les  Villes  &  les  Princes 
,,  s'en  rejouifibient  à  l'envi,  croiant  que  déformais  ils  ne  feroient  plusfu* 
„  jets  è  ces  a?eiiglet  paffiont  qoi  tvoiènt  régné"  tant  de  Siècles  oans'lti 
n  Coun  des  Poocilêi  Romains }  les  uns  Erpagnolilânc  avec  ks  Ffan* 
„  çois ,  ôc  les  autres  Francifant  avec  les  Efpagnols,  ce  qui  avoit  rcn- 
^  vcrfé  l'Ordre  de  toute  la  Chrétienté.   Les  Etrangers  accoururent  de 
M  tout  Ifli  coins  de  PUniven  »  ki  vm  emûs  par  la  grande  Dévotion 
nue  rôdeur  de  Sa  Sainteté  inTpiroit,  les  aoues  par  l'crperance 
99  de  gagner  le  Paradis  en  adorant  un  Pontife  fi  faint.  PluGeurs  Prnref- 
,,  tans  même  vinrent  exprès  à  Rome,  pour  voir  û  tout  ce  qui  reluiloïc 
étoit  Or.  Et,  en  eâ*et ,  on  ne  parloit  à  Rome  que  de  la  Sainteté  d*Alexaa« 
^  dre,  un  chaam  efperant  d'en  voir  bien-tôt  quelques  Mincies.  Mais, 
„  qui  rfauroit  pas  cru  ce  Pape  véritablement  faint,  lui, qui  ne  vouloit  en 
y,  aucune  façon  entendre  parler  de  fes  Neveux,  pour  ôter  le  Nepotilmcj 
„  qui  avoit  cpuifé  les  Threfors  de  JeAu-Chrill  Se  fcandalifé  toute  la  Ter« 
„  rc  pendant  tant  de  Siècles.  Un  Pontiiè,  qui  ne  le  cedoit  pas  en  Ab^ 
^  nences,&  en  Mortification  du  Corps, aux  Hilarions,  aux  Antoines,  Se 
„  aux  Pauls,  ces  premiers  Hcrmites,  fc  contentant  de  dormir  fur  une  dure 
„  PaiUa(re,ou  fur  des  Planches  avec  une  Oreiller  de  Pierre:  Un  Pontife, qui 
^  fidfoit  honte  à  ces  Prélats  8c  à  ces  Cardinanz  qui  entretiennent  di»  Ban» 
'  „  qœts  de  Lucole  yficdes  Repas  d'Artaxercés,iôn  oïdinoire  étant  de  quel» 


(9)  GiuUê  PriêTM»,  dt  Métârim.  (tO  De  Lamy,  ^é^iê  lêimXnr,i9mtL 
liv,  c,  f»t.  513» 


Digitized  by  Google 


ALEXANDRE  VIT.  CCXLVI.  Pak. 

fi  <|0e8  viandet  OMMBimei  afraifonnées  de  cendres,  paflant  des  journées  avec  ieJ.C: 

une  feule  noix,  ou  une  feule  chaftaignc:  Un  Pontife,  qui  avoir  fait  met-  id^y.* 
y,  trc  dans  fa  chan  brc  un  Cercueil,  pour  avoir  l'idée  de  ia  Mort  toujours  - 
^  devant  les  yeux,     qui  buvotc  dam  une  U0è  fàiie  d'un  Crâne,  pour  (e 
I,  fouvenir  de  la  Moralité  de  l'Honmie:  Uo  Pontife  G  zélé  pour  le  Bien 

de  rtgiife,  qu'il  temoienoit  le  regret  qu'il,  avoit  de  voir  le  Règne  dtf 
ff  Jefus-Chriii  en  ii  pitoïable  état:  un  l:'ontife,quiemploioic  la  plus  gran* 
y)  de  partie  du  jour  i  implorer  TAffidance  divine  pour  parvenir  à/on  bue 
n  de  réconcilier  les  Princes  Ctiréticns  &  faire  la  Paix  entre  les  Couronnes  : 

un  Pontife  li  modeile  dans  fes  Habits,  qu'il  ctoit  refolu  de  bannir  de 
)9  Rooae  par  de  rigoureux  £diu  la  Pompe  ù  le  Luxe^  fe  contentant  lui*  . 
„  taéme  d*étic  véni  de  fimple  laine  ,  deflôui  tequeUe  oa  cniendoit  braire 

les  chaînes  fit  le  cilioe  (t  |).  . 

Malgré  mures  ces  Apparences  extérieures  de  Sainteté,  Fabio  Chigi  laif*  Son  Scmî- 
fi>it  quelquefois  apt>ercevoir  Ion  ^jaturel.  Le  Cardiualde  Retz,  ne  iachant  "icntfurla 
de  quelle  manière  il  doiroit  vivre  &  Rome»  demanda  TAvis  de  Chigi ,  qui  ene£ca< 
toi  repondit  en  ces  termes:   „  Non  non»  Monlieur:  quand  yous  foes  xç. 

rétabli  dans  vôtre  Siège,  vivez  comme  il  vous  plaira,  parce  que  vous 
s,  SsMZ  dans  un  Pau, où  l'on  Ikura  ce  que  vous  pouvez,  6c  ce  oue  vous  ne 
^  pouvez  pas.  Vous  ^es  i  Rotue^où  voiEnnendc  difent  tous  les  jours  que 
Il  vous  êtes  decredité  en  France  :  il  eft  de  néœffitéde  ^ire  voir  qu'ils  ne 
difent  pas  vrai.  Vous  n'êtes  pas  Hcrmite:  vous  êtes  Cardinal,  &  Car- 
„  dinal  d'une  volée  que  nous  appelions  en  ce  Païs  {de y  Cardinaiom.)  Nous 
y  eftimons  peut-être  plus  qu  aiUeiirsla  modeftie}  mais,  il  faut  i  un  Hoffl" 
fi  me  de  votre  âge, de  votre  naiflance,  &  de  votre Ibrte,  qu'elle  foit  tem- 
„  perée.  Il  faut  de  plus  ,  qu'elle  foit  li  volontaire,  qu'il  n'y  ait  pas  feulc- 
„  mène  le  moindre  foupçon  qu'elle  foit  forcée.   U  y  beaucoup  de  gens 
n  à  Rome,  qui  aiment  a  aliâffiner  ceux  qui  font  à  terre.  N*y  tombez  pas, 
mon  dier  Mon^ori  &  faites  reflexion ,  je  vous  fupplie,  quel  Perfonna- 
„  gé  vous  jouerez  dans  les  Rues,  avec  les  èxEftafiers  .dont  vous  parlez, 
„  quand  vous  trouverez  un  petit  Bougeois  de  Paris,  qui  ne  s'arrêtera  pas 
„  devant  vous,  &  qui  vous  .bravera  pour  Sûre  fa  Cour  auX^ardinal  d*Ëft. 
ff  Vous     deviez  pas  venir  à  Rome,  fi  vous  n'^rir?  pas  en  refolurion  & 
en  pouvoir  de  foutenir  votre  Dif];niié.    Vous  ne  mettez  point  l'Hamili- 
„  lé  Chrétienne  à  k  perdre  >  6c  jc  n  ai  nen  a  vous  dire,  li  ce  n\ll  que  ic 
pauvre^ Cardinal  Chigi,  qui  vous  parle,      n'a  que  cinq  mille  écus  de 
„  rente,  &  qui  ell  fur  le  pied  des  plus  gueux  des  Cardinaux  Moines,  ne 
peut  aller  aux  Fondions  fansquatre  CarolTes  de  Livrées  roulanscnlembic, 
quoiqu'il  foit  aiiuré  qu'il, ne  trouvera  Pcrfonne  dans  ies  Rues,  qui  man- 
j,  que  en  fa  Fterfonne  au  Réfpe£t  que  l'on  doit  à  la  Pourpre  (14).  „  Ce 
Difcours  fait  afTcz  voir,  que  la  Modeiliedu  Cardinal  Chigi  n'étoitqtt*une 
%eritable  Uypocriiie.  il  ca  cil  de  même  de  ib  autres  Vertus. 

Cé- 

(r;)  siudim  iMuumin  Tlh  ft^  37*  Unnint  im  C«rA  d»        m.  F. 


I 


oiyiiized  by  Google 


318  .HISTOIRBDE8PAPE8. 

AideJ.C.     Cependant,  il  commença  fon  Pontificat  de  nunierc  qu'il  augmenta  le? 

'  cfpcranccs  qu'on  en  avoit  conçues.  Il  continua  de  jeûner  deux  fois  la  fc« 
BoaiMif  '"^'"'^9  comme  il  avpit  fait  ciant  Cardinal.  Le  icndcouia  de  fcm  Ëlcc-. 
eementdtt  tion,  il  repouflk  rudeonent  la  $ignon Olympia,  qui  étoic  vamc  le  IcUcî- 
Pontificat  ter,  £c  lui  dit,  qu'il  n'étoitpas  oc  la  Bienfeance  qu'une  Femme  mit  le  pied 
dM  VIL  "  ^'"^^  ^^^^'^  ^"  Chef  de  l'Eglilc.  11  défendit  à  les  Parcns  de  venir  à  Ro- 
-  ^  me  Uns  fa  pcrmiflion  (if).  „  Il  fie  apporter  fon  Cercueil  fous  ion  Lit» 
I,  il  donna  le  jonHuivant  un  Ibhk  particulier  aux  Gaadacaiiei  detOudi-i 
/         n  naux)  il  défendit,  k  ooUiaiie  jour  après  fa  Création,  aux  Gurdimio; 

de  porter  le  ducil ,  au  moins  en  leursj.Perfonnes,  même  de  leurs  Pcres. 
Le  Caruinai  de  Retz  dit  là-deffus  à  Azzolin^i^ue  le  SacréiColi^c  ctoic 
„  pris  pour  Dupe,  &  que  le  Pape  ne  léroic  iamau  qu'on  fort  pauvre  hom* 
I,  me.  Le  Chevalier  Berni ,  Homme  de  bon-fens,  remarqua  deux  ou  trois 
^' jours  après,  que  le  Pape  n'avoit  obfcrvc,  dans  uneStatue  qu'il  lui  fai- 
99  ibit  voir  9  qu'une  petite  Frange  qui  étoit  au  bas  de  la  Robe  de  celui  qu'd* 
9,  le  reprelèntoit.  uet  Ob&rvationi  paroiflbient  legcres:  eUei  font  certai- 
9»  nés.  Les  Grands-Hommes  peuvent  avoir  deoruids  Foibleii  ils  ne  Came 
^  pas  même  exempts  de  tous  les  petits  :  mais,  ily  en  a  dont  ils  ne  font  pat 
^  uifccptiblesi  &  je  n*ai  jamais  vû,  par  exemple,  qu'Us  aient  cotâmé  tm 
,y  firand  Emploi  par.  des  Bagatelles  (16).  „  l 
jjc  Pape      Âzzolin  confeilla  fagement  au  Cardinal  de  Retz  de  demander  inoeflâffl^ 
accorde  le  ment  au  Pape  le  Paîlium  pour  l'Ai  chevêche  de  Paris,  afin  d'engager  la 
^^'l^^mA^  Rome  à  le  protéger  conirc  la  i'cilccuuon  de  Mazarin.    Il  le 

dcRcra.-  demanda  dans  le  premier  Conûilojre,  avant  qu'on  eut  feulement  fait  rc- 
laConr'  flexion  qu'il  penfat  à  le  demander.  Le  Pape,  tout  naturellement,  le  lui 
s'en  donna,  (ans  fonger  lui-même  aux  Confcquenccs.  Il  eft  vrai.,  que  la  chofc 
pkmt.  jgpjj  l'ordre,  &  qu'il  ne  le  pouvoit  refiifer,  fclon  les  Règles  i  mais, 

la  fuiie  fera  voir,  que  ce  n'étoient  pas  les  Re|des  qui  regloient  ce  Poncifè. 
DeLionne^Minillrede  France,  fe  plaignit  au  Pape  de  laCoooef&ondo  iW* 
hum  y  avec  un  Eclat  qui  pafTa  julqu'à  l'Infolence  (17)5  „  parce  qu'il  ap- 
,,  prehendoit  que  !c  Cardinal  Mazarin  ne  fe  prit  à  lui  d'une  a£lion  qu'il 
„  craignoit  que  i  on  imputât  à  l'a  Négligence.  Il  n'en  avoit  pas  été  aver« 
ti  I  ce  qui  pouvoit  être  un  grand  crime  après  d*un  homme  qui  lui  avoit 
„  dit  en  partant,  qu'il  n'y  en  avoit  pas  un  à  Rome, qui  ne  lui  fervit  vo- 
lontiers  d'Efpi on.  L'apréhcnfion, qu'il  eut  de  la  Réprimande ,  l'obligea 
„  à  en  fàuc  une  leriibleau  Pape>  car,  la  maaiere  dont  il  lui  parla  ne  fê 
„  peut  pas  appeller  une  Plainte.  Il  lui  déclara  en  face, que,  nonobflant  les 
„  Bulles  de  Mr.de  Retz,  faPrife  de  pQflêffion,  &  Ton  Pailium,  le  Roi  oe 
j,  le  tenoit,  ni  ne  le  ticndrojt  jamai'5,  pour  .Archevêque  de  Paris.  Voili 
„  une  des  plus  douces  Phrafes  de  i'Oraiioniles  Figures  en  furent  remplies 
y,  de  Menaces  &Anât  du  Païkment,  de  Décret  deSQrbonne,de  Reiola^ 

tio9 

(ff)  yum  SdmênkÊlémtf  CtmàÊm  JFA'      (16)  MtmtïMt  im  Card.  it  Jttf«. 
tuuutin  ira,  ÀÊS,  fag.  tS^. 
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A  L  E  X  A  N  D  H  E  VIL  CCXLVI.  Pafb.  ^t^ 

f>  «ion  d«  Clei^  de  PMoce.  L'on  \em  quelques  mocs  oa  peu  enrelopez  a„    j  ^ 

99  de  Schifmc,  &  l'on  s'expliqua  claircmcni      nettement  de  rExcluuon  i^jj. 
„  enricre  &  abfoluc,  que  l'on  donncroit  au  ['.ipe  du  Congres  peur  !a  Paix 

gencralc,  que  l'on  luppofoit  le  dcvo»  iraiier  iu  premier  jour.  Ce  dcf 
f,  oicr  Chef  cffraia  le  Pape  Alexandre  à  un  tel  point ,  qu'il  fit  un  million 
y,  d'Excufa  à  de  Lionne, ôcfi  ba(Ies,£c  même  fi  ridicules,  qu'elles  fcroicnc 
9,  incroïablcs  a  la  FoltentL .  11  lui  dit,  les  larmes  aux  yeux  ,  que  le  Car- 

dinal  de  Retz  l'avoit  lurpris^  qu'jl  fcroic  au  premier  Jour  une  Congre* 
n  gation  de  Cardinaux  agréables  an  Roi ,  pour  examiner  ce  qui  fê  pour* 

roit  faire  pour  fa  faiisfaftion  ;  que  lui  Mr.  de  Lionne  n'avoir  qu'à  tra-  ^ 

vailler  inceiTamment.  &c  en  diligence  au  Mémoire  de  tout  ce  qui  s'étoic 
„  pafle  dam  la  Guerre  Civile  i  qu'il  en  feroit  tréa-boone  &  très'brieve 
„  Juftioe  iiâ  Majefté.  Enfin,  il  contenta  û  bien  &  fi  pleinement  Mr.  de 
„  Lionne,  qu'il  récrivit  à  Mr. le  Cirdinal  Ma^arin  par  un  Co  irricr  exprès 
„  civccs  propres  termes:  J'e/fere  que  je  dotmrai  dans  ptu  de  jours  unf  No»" 
„  v€lU  eneort  nmikun  que  celk-d  à  V^tu  Emitunct^  qui  fera  qut  h  CardM 
^  de  Retz  fera  au  Château  St.  JÎnge.  Le  Pape  compte  pour  rien  les  Ami^kt 
^  accordées  au  Parti  cl;  Pans^  i!  m'a  d:î  que  le  Cardinal  de  Retz  ne  s'en 
^  feut  fervir^  farce  qu'il  n'y  a  que  le  Pape  %m  put£e  ab/oetdre  les  Cardm^ux^ 
^  cmm  il  n'y  a  que  lui  qui  les  fuiffe  c$iidâmmr,  yemàei  aipai  laijfé  paffer 
^  à  tmabtaards  ces  altemÊtivuSi&fe  lui  ai  rependu, que  le  Parlement  de  Pâ^ 
99  ris  pretendoit  qu'il  les  peut  condamner ,  6?  quil  aurait  deja  fait  le  Procès  au 
99  Cardinal  de  Retz,  ji  votre  Eiesinence  ne  s'y  était  oppo/ée  avec  vigueur^  pat 
f,  Upiar  motif  du  RefpeH  q»*^lea  put  k  St.  Siège  pour  Sa  SsiutetéeB  peu^ 
41  tieaUer.  Le  Pape  m^a  témoigné  qu'il  vous  en  étoit^Monfeigneury  très-okU» 
9,  &  m'achar;:/de  "jçusajfurer^  qu'il  feroit  piusde  Jufiice  au  Roi  ^qtu  le  Par' 
|i  iement  de  Paru  ne  lui  en  aureit  fâ  faire  (i8).  „  Voila  un  des  Articles  de 
h  Lectre  de  de  Lionne,  qui,  aiant  Inctfét  de  deguiler  6c  de  reparer  à  b 
Cour  de  France  la  Prife  du  Pallium,  gfofiiflbit  ks  paroles  &  les  promeflês 
de  Sa  Sainteté.  D'ailleurs,  le  Pape  étoit  le  premier  Homme  du  monde  à 
u-ouver  des  cxprcifions  qui  montroienc  tout  &  ne  donnoiem  rien. 

Cependant ,  le  Cardiml  de  Retz ,  qui  vouloit  être  traité  dans  Rome  avec  Conduite 
let  Honneurs  dûs  à  fa  Dignité  &  à  faNaiffance,  confulta  le  Pape,  dans  arcificieure 
refprrnnce  d'obtenir  fon  Appui.  Mais,  Alexandre  parut  fort  cmbarraflc.  |!°  ^'P^* 
„  Il  parla  beaucoup  contre  le  Cardinal  d  Elt  ;  il  déplora  lamifcrablc  Cou-  Q^^^ja^  ^ 
„  tu  me,  ce  fiit  fi»n  mot,  qui  avoit  aflujeti  plutôt  qu*acraché  les  Qoidt*  ^cRciz, 
,9  naux  aux  Couronnes,  jufqucs  au  poinc  d'avoir  forme  cntr'cux-mêmei 
9,  un  Schifmc  fcnndaîpny.    Il  s'ctciiLiit  nicme  avec  emphatc  iar  la  tbcfe  j 
9)  mais,  le  Carùin-il  uc  J'i.ciz  cul  luauvailc  ouimon  de  fon  Afiaire,  quand 
9,  il  vit ,  qu'il  demeurott  fi  long*tems  fur  le  gênerai,  fans  defcendre  au 
99  particulier}  &  il  s'apperçur  aulfitot  aprcs,quc  Ta  Plainte  n'ctoic  pas  vai- 
^  ne9  parce  que  le  Pape  s'expliqua  cnân»  après  beaucoup  de  drconlocu* 

lions 

(tS)  Mirntirti  du  Ctrd,ie  Mettt  «i^i/«.tr«  M|.  l6o.  cr/wV. 

Jim  F,  3i 


Digrtized  by  Google 


fxo         UISTDIIIB    DE^    rAPZ8.  ' 

Ab  de  J.c  »        en  ces  tentst»  :  La  Mkique  de  mfcs  VtoàeûetSèan  m  fli*«  pmMCs 

i^ç*  w  un  champ  aufîî  libre,  que  mes  bonnes  intentions  le  meritcroienc.  Je. 
••fm,  iiMi  „  convien-?  qu'il  cft  honccux  aa  CoUcge,  i2v  mcmc  au  St.  Stcge,  drfotii-. 

y,  irir  la  Licence  que  le  Cardinal  d  k-it,  ou  plutôt  le  CaïUinai  Maz.ariny. 
,9  fis  dmoe  en  ce  icnoomm  Mais,  les  Ëlîpagnols  eurent  «ne  priiè  prefque, 
^  pareille  (bus  Innocent  X.  à  l'égard  du  Cardinal  Barbcrin  }  &  même. 

fous  Paul  V.  le  Maréchal  d'Etrées  n'agit  guère  mieux  envers  le  Car-. 
,i  d  nal  Borghefe.  Ces  Exemples,  dans  un  tems  ordinaire, n'aucorireroienc. 
„  pas  le  mal,  £c  je  les  lâaroit bicD  itdreâert  matt,  toos  ftfetftdhanont. 
^  tbaro  mw  Stgnor  Cardinak^  que  la  Chrétienté  eft  toute  en  feu.   11  iCf. 
^  a  que  le  Pape  Alexandre  qui  le  puiflc  éteindre;  qa'ileft  oblige  par  cet- 
1^  ce  ratfon  en  beaucoup  de  rencontres  de  iënoer  les  yeux,  four  ne  ic  pas 
^  mettre  en  état  de  fe  troaver  inotile  i  un  bioi  auu  pabuc  te  auffi  «é« 
9,  eeflkiteque  odui  de  la  Paix  générale.  Que  difcs-vo»^  qund  «dM  làa* 
^,  rcz  ce  que  de  Lionne  m'a  decl-iré  infolemment  depuis  trois  foars,  fur 
9,  ce  que  je  vous  ai  dojmé  le  Paikum ,  que  la  France  ne  me  dooneroii;. 
y,  ancme  part  au  Traité  donc  rao  parle,  &  qui  n^etl  p»  fi  daigné  ^ue 
^  l*oii  le  croît.  Ce  que  )e  ? ooi  dis  n*eft  pas  qae  je  vuetUe  vous  aban» 
lil  donner }  mais  feulement  poor  vous  ftirc  voir,  qu*il  faut  que  je  me  con- 
^  duife  avec  beaucoup  de  circonfpcdioa i  âc  qu'il  eft  bon  que  vous  m'ai« 

Ldiez  de  votre  côté,  U  que  nous  donnions  tout  deux  teras,  al  tempo.  ^ 
!  Cardinal  de  Rets,  voolant  avoir  une  RgpmÉk  |>ofittv«  fepwfaita  au 
Pape  les  ineonveniens  auxquels  il  fc  trouvcroit  cxpofc  ,  fi  Sa  S  iintrré 
ne  lui  doonoit  pas  une  règle  ce:  La]ne  pour  fa  conduite.  Ce  fut  a  ce  mo- 
I,  ment,  dit-il,  ou  ]e  recounuà  pour  la  première  fois  le  Gcoïc  du  Pape 
0.  Alexandre,  oui  metcoit  par-tout  de  la  fiaeife.  C'eil  un  grand  deAut, 
&  d'autant  plus  grand,  quand  il  fe  rencontre  dans  les  hnmnics  de  gran-^ 
„  des  Digniccz,  q  i'ils  ne  s'en  corrigent  ]  iina;s,  p.n  cc  .j-ic  le  rctpcdt  que 
^  i  on  a  pour  eux,  qui  ciouiic  les  plaintes,  uu  qu'ils  ucmeurcni  prefqutf 
M  coufours  perfuadez  qu'ik  £dctnent  coat  le  mcnde^  mène  da»  les  oeca* 
^  fions  où  ils  r>c  trompent  perfonnc.  Le  Pape,  qui  ,  dans  la  vue  de  fe 
,,  difculpcr,  nu  plutôt  de  (c  dcharraflcr  de  ma  conduite,  foit  a  l'égard  de 
„  la  i  rance,  ioit  à  celui  du  bacrc  Collège,  eue  iouhauc  que  je  lui  euâè 
„  contelléce  qu'il  me  propofoit ,  reprit  prompteneat,&  même  vifemeatt- 
^  la  Parole  de  me  foûmettrc,  &  il  me  dit:  Le  Cturémêl  d'Efi  msrmvÀ 
>»  y?cy.  Le  tôn,  avec  lequel  il  prononça  ce  mn'^ ,  ....  me  fît  jug^r  que 
,9  le  Pape  s'aitendou  que  j«  prendrois  le  change,  que  je  verbalUcrois  fuf 
^  la  dtftinâîoQ  des  Ordres  du  Roi,  &  de  ceox  de  Mr.  le  Cardinal  d'Eft, 
&  qu'ainfi  il  auroit  lieu  de  dire  à  Mr.  de  Lionne,  qu*il  m'aorolt  cxhor* 
„  té  à  l'Oht iOancci  6c  à  mes  Confrères,  qu'il  m'avoit  recommandé  de 
^,  demeurer  dans  les  termes  du  refpeâ  que  je  dcvois  au  Roi.  Je  ne  lui 
0  donnai  lieu,  ni  de  l'un ,  ni  de  l*aatre }  car,  je  lui  repondis  fans  balancer^ 
^  q'.;e  c'ctoic  juil:emen£  ce  qui  me  metcoit  en  peine,  oc  fur«q  joi  je  le  fap- 
pUois  4^  décider  I  parce  que  d'un  côté  k  nom  du  Roi  paroifloiCy  pour 
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'^'U^  jt  dc««iii  OT«it  mm  fiM  <b  SaBMifitte  v"fc         IMite  je  An  de  J.  C 

j,  voiois  celui  de  Sa  Saimctô  fi  blcffc,  que  je  ne  croïois  pas  devoir  en  i6j5, 
mon  particulier  donner  les  mains  a  un-  atteinte  de  cette  n:tîure  ,  que  — ^ — 
je  n'en  eulle  4U  moios  luo  ordre  expies.   Le  k^apc  baïui  beaucoup  de 
_  Païs ,  pour  me  circr«  ou  pUitét  pow  fe  tiier  lui-iiiéaw^d»  U  DecifioB 
que  ie  lai  Jcmandois.    Je  demeurai  fixe  &  ferme  11  courut,  s'cgaya, 
ce  qui  elL  [oii]ours  facile  aux  Supérieurs:  il  me  rcpeia  plulicurs  fois  que  • 
le  Roi  cwït  un  grand  Monarque,    il  me  dic  d'auircs  tois,  que  Dieu 
^  écoic  encore  plus  puiflint  que  lui.  Tamâr  il  exageroîc  les  Obligati<Mit 
^  que  les  Ecclefiaftiques  avoicnt  à  conrcrvcr  les  Libcrccz  &  les  Immuniicz  ■ 
^  de  i'tgiilc.    Tantôt  il  s'ctendoic  lur  ia  ncccliitc  de  menacer,  dans  U 
conjoiiC^ure  prelentc,l'l^ipuL      i<oiii.    li  me  iccouuaaauu  ia  Patience 
^  Chréucane.  Il  mt  fWOouMAd»  h  Vigocor  Ëpifcopalej»  Il  hikmt  le 
„  Cérémonial  auquc*  on  ctoit  ti-^p  mutuelle  ù  h  Cour  de  Rome.    II  le  . 
loua  comiDclon  '  ~' ■■       "    '       --cceli,;;!  e  pour  le  ^■•^'-.tifn  de  fa  Di-  , 
gmic.  Le  icm  iuierai  ae  loui  ion  Uilcours  ccoïc,  que,  quoique  je  pul- 
^  le  fkire ,  je  ne  poQismt  rien  fùn  qQ*tt  ns  pnUfe  dite  m'avoir  défendu.  Je' 
^  le  preflai  de  s'expliquer,  autant  qu'on  peut  prefTcr  un  homme  9Ss9 dsoi 

la  Chaire  de  St.  l'iei  re.  je  n'en  pus  rien  tirer  (ip). 
;  Ons'apperçuc  bientôt  après,  que  le  Pape  changeoic  beaucoup  à  l'égard  An  j.c. 
éa  Cifdjoal  de  Retz.   Il  dit  même  và  VAbbé  Chuier,  qu'il  ne  compre-  ^6^6. 
noît  pas  le  plaillr  qu'il  yrrcnoit  à  faire  courir  dans  llomc  le  bruit  q'ic  ce  l,,-  i  pe  ' 
Cardinal  gouvcrnoit  le  Pontificat  (lo).  On  ne  fut  pas  lon^-tcms  a  rcmar-  chans::  à 
quer  d'autres  Cbangemcm,  &  même  des  Changcmcns  kau Jalcux ,  dans  la 
Condime  &  dans  les  Mœurs  du  Pontife.   Le  Mafque  tomba,  fie  l'Honme  iJaun£ 
faint  s'cvanoiiit.    On  vît  des  la  féconde  année  de  fon  Pontificat,  que  de  Cou* 
toute  ia  vertu  n'ctoit  qu'hypocrircj  fie  pluiîcurs  Fcrfonnes  de  notre  Com-  duiie. 
munion  n*ont  point  fait  d^mculté  de  fc  plaindre  de  fa  Vie  artiiicicufe.  A- 
■  près  avoir  joué  quelque  tems  le  Rôle  de  Pieté,il&  kfla  d'une  Vie  fi  trille 
&  fi  régulière  en  apparence.    Séduit  peu  à  peu  par  l'ulagc  ordinaire,  Sc 
perfuadé  par  des  conleils  tntereiTez,  il  le  livra  au  pouvoir  de  fes  Parens,  fie 
^  âataque  le  foin  du  bien-pubUe  ifétck  pas  incompatible  avec  celai  de 
Vimerét  particulier  (ii).  11  fût  enfuite  porté  par  feo  génie  particulier  à 
çonâruire  de  vains  Bàtimens,  Sc  à  faire  des  ornemcns  iuperHus.    De  for- 
te qu'il  parut  que  tous  les  délions  te  rcnfermoicnt ,  d'un  côté  dans  fa  Famit* 
le  t  fie  ne  paObient  pas*  de  l*aatre  Pcniaeinie  des  mm  de  Rome.  Ainfi  le 
inonde, qei  s'attendoic  à  de  gnmdes  chofes,  jugea  petites,  dit  Nani ,  les 
médiocres  qu'il  faifoit.    11  en  fit  nufll  de  petites,  dit  le  Confeiller  Joli 
dans  ies  Mémoires.   11  s'occupa  jutqu'à  la  Bagatelle  de  tout  ce  qui  avoic 
du  fafte  fie  de  reclac,s*étaat  £uc  Aiiedes  Habiis»des  Meubles, 6c  des Ëqw- 
pages  magnifiques ,  avec  des  Ciuxiilès  fic  des  Liffréas  plus  fuperbes  que  tous 
kt  fredccefTeurs.  On  die  de  loi»  qu'il  éloic  petit  dans  ks'  plus  grandes 

cho- 

(19)  Mtmairtt  dsé  Card,  d»  Rttu,  ttii  /ufr»        (to)  iM.  fag.  167. 

luK.  tée.criSih',  {tt)  N*m,Hift»  nm/k 
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4»»  HISTOIRE     DES  PAPES.'- 

iUdeJ.C  &  grand  duos  i&>  plus  petites  (ii),     Au  commencement  de  fon 

■M*    M  Pontificat,  il  (e  pUifoic  tant  i  donner  Audience  à  toute, forte  de  monde^ 
—  ^  vantuic  bien  fouvcnt  de  préférer  les  Pauvres  aux  Riches,  8c  les 

„  Gueux  nux  Nobles,  dont  il  Ce  lafHi  bienîôti  car, oubliant  i'C)!:tlig;uion 
d  un  i-'riuce  cc  d'un  i:^^tcur,  il  dcdaignoïc  louCyjulqu'a  ne  la  pas  donner 
„  aux  principaux  Minilbetdei  Couronnes  (2,^).  „ 
H  eomtite  ^  Courcnocmcnc,  il  ne  voulue  fouffnr ,  m  les  Pompes,  ni  IcsCavalca- 
fcs  P  uens  <3cs  ordinaires.  Il  défendit  toutes  Depenfes  luperflucs.  Pure  Hypocrific  !  Noi- 
de  Biens  re  Malice!  Exécrable  Avarice I  11  menageoit  pojar.resParens  les  Threfors 
8c  d'Hoii-  de  la  Chambre  Apoftolique ,  £clei  Biens  des  ParticoUers  (14)  1  car,  A 
Dcun.       s^httmanifa  avec  Tes  Neveux,  âc  les  combla  de  Bien-faits  &  de  Dignités. 

Jamais  Pape  n'a  mieux  mérité  la  Pafqtîinade  ,  bomo  faffus  eft,  ni  ne 
s*e(t  mieux  prévalu  des  Privilèges  du  Ncpotilmc.  On  dit,  je  n'en  faî 
rien,  (|u'il  avoit  hiré  de  ae  recevoir  jamais  Ib  Parent  à  Rome,  6t  qu*em-  . 
barrafle  de  la  Religion  de  fon  SermciK,  il  ne  favoit  comment  fatisfaire  à 
TAmiiié  qu'il  avoit  pour  fa  Famille;  que  le  Pere  Pallavicin,  Jefuitc  ,1e  ti- 
rade Tes  Scrupules,  en  lui  confeillanc  d'aller  recevoir  fa  Parenté  à  quel- 

SuesUeucs  de  Rome,  &  qu'il  lui  fit  bien  comprendre  que  le  Serment  de 
>a  Sainteté  ne  portoic  pas  qu'elle  ne  teoevroit  point  Tes  Païens  fur  le  chc 
min  de  Sienne  à  Rome  j  mnis,  Iculcmcnr  qu'elle  ne  lc5  reccvroît  point  à 
Rome:  que  le  Pape, fonde  lur  une  li  ingcniculc  Diltinition , alla  au  devant 
de  la  Famille, la  reçut  au  beau  milieu  du  chemin.    Depuis  ce  tems^là, 
il  fit  pleuvoir  à  féaux  fur  fes  Parens  les  Dignitez  ôc  les  Bénéfices.  Dom 
Mario,  fon  Frère,  fut  fait  Gouverneur  de  l'Etat  Ecclefiaftique.  Flavio 
Chigi,  Fils  de  Dom  Mario  ,  fut  ftit  Cardinal  Patron,  bigiimond  Chigi,Fil8 
Orphelin  d  un  auuc  Frcrc  du  Pape,  tut  grauhc  de  pluiieurs  bonnes  Pen* 
fions,  en  attendant  l'âge  oil  on  le  pût  faire  Cardinal  avec  quelque  bien- 
feance.    Auguftin  Chigi ,  Frère  de  Sigifmond,  dcftiné  à  être  li  Colonne 
de  la  Mailon  ,  fui  marié  à  une  trè^-richc  Nièce  du  Prince  Borghcfr,  Un 
des  Fils  de  la  bocur  du  Pape  fut  tait  Cardinal  \  l'autre ,  qui  étoit  Chevalier 
de  Mdthe,  &c  fidt  General  des  Galères.  LaDona  Bérénice,  Femme  dd 
Dom  Mario,  &  fes  Filles, eurent  auffi  de  riches piefens  (tf).  Enfin,  pour 
peindre  le  Pape  d'après  Nature,  je  ne  faurois  mieux  faire,  que  de  copier 
les  paroles  de  TiUultrc  Cardinal  de  Retz.   Il  dit, qu'à  Ton  retour  des  eaux 
de  St.  Oiâieo,  qui  font  en  Tofcaoe,  il  trouva  le  Vwpt  suffi  changé  fur 
toutes  chofi»  uns  exception,  au'il  Pavoic  deja  paru  pour  lui.  „  llnete- 
„  noit  plus  lien  de  fa  prétendue  pieté  que  fon  fcricux,  quand  il  étoit  à 
„  l'Ëglife:  je  dis  foi^ferieux,  âc  non  pas  fa  modellie  ^  car,  il  paroifToit 
„  beaucoup  d'Oivueil  dans  iâ  Gravité.   line  continua  pas  feulement  l'Â- 
^  bus  du  NepociUnc,  en  iaifant  venir  (b  Purem  î  Rome:  il  le  confacra 
19  en  le  fai&at  approuver  par  les  Cardinaiix  aux  «pieb  il  en  demanda  leurs 

Avis 
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Avis  en  particulier,  pour  ne  point  être  obligé  de  (bivre  celui  qui  pour-  AodeT.C'' 
„  rdt  être  contraire  à  fa  volonté.  Il  écoit  vain  iufque» au  ridicule,  èc  1656* 

au  point  de  fe  piquer  de  fa  NobîefTc,  comme  un  petit  Noble  de  la  Czm*  ■' 
9t  P*g^c ,  à  qui  les  Elus  la  conrcflcroicnt.  I!  écoit  envieux  de  tout  le 
9,  monde,  ians  exception.  Le  Cardinal  Ccly  dhoïc, qu'il  iejferojt  mourit 
^  de  colère,  à  force  de  loi  dire  du  bien  de  Se.  Léon.  Il  dft  confiant 
„  que  Monfignor  Magalntti  le  brouilla  prefquc  avec  lui,  parce  qu*il  lui 
„  parut  qu'il  cmioit  mietix  iavoir  U  ("lulca.  Il  ne  diioit  pas  un  mot  de 
y,  vérité j  fie  le  Marquis  Kiccardi,  Ambafladcur  de  Florence,  écrivit  au 
^  Grand-Duc  ces  propres  paroles }  1»  fitu^Sereniffimo  Signore,  bâkûm9  m 
„  Papa^^  ch;  7'.c>^  dr:ï  mr:  una  paroîa  de  vcriî.i.  H  ccoit  continuellement  ap- 
„  pliquc  à  des  Bagucelles.    II  ôfa  propolcr  un  Prix  public  pour  celui  qui 

trouveroit  un  mot  Latm  ,  pour  exprimer  Cbaifi  rotlantei  &  il  paiTa  une" 
„  fois  fept  ou  huit  jours  à  chercher  iî  Mpfeo  venoit  deAÂ^,ou  éAh/^ 
„      venoit  de  Mofco.  Mr.  le  Cardinal  Impcriali  niant  dit  au  Cardinal  de 

Rccz  ce  qui  s'ctoit  paflé  en  deux  ou  trois  Afl'embices  qui  s'étoienc  te» 
„  nuifs  fur  ce  lujer,  celui-ci  crut  qu'il  exageroit  pour  fc  divertir  5  mais^ 

il  perdit  cette  penfce  dès  le  lendemain  :  car ,  le  Pape  aiaoc  envoié  quérir 
5,  les  Cardinaux  Rapaccioli  8c  de  Rerz  ,  &  leur  aiant  commandé  de 
,,  momcr  avec  lui  dans  Ton  Canofle,  li  le*  tint  trois  heures  entières  onc  la 

Promenade  duraiur  les  Minucies  les  plus  fades  que  la  Critique  14  plus 
9,  baflèd'un  petit  Collège  eut  produite  1  fie  Rapaccioli, qui  ct(Mt  un  fore 
j,  bel  cfprir,  dit  au  Cardinal  de  Retz, quand  ils  furent  fortis  de  la  Cham- 

brc  du  Pape  où  ils  ic  reconduifirent ,  qu'aullîtôt  qu'il  feroit  retourné 
„  chez  lui ,  il  diftilleroit  le  Difcours  du  Pape,  pour  voir  ce  qu'il  pourroic 
^  tliïuver  de  bon-ièns dans  une  Converfacîon de  trois  heures,  dans  laquelle 
^  il  avoît  toujours  parlé  rnut  feul.    II  eut  une  affcdlaiion  quelques  jours 

après,  qui  parut  être  d  une  grande  puérilité,  il  mena  tous  les  Cardi- 
„  naux  aux  fept  Eglifes  j  fie  comme  le  chemin  étoit  trop  long  pour  le  pou- 
l,y  voir  faire  avec  un  auflî  grand  Cortège  dans  le  cours  d'une  matinée,  if 
„  leur  donna  à  diner  dans  la  Refcftion  de  St.  Paulj  fie  il  les  fit  lervir  en 

portion  à  part ,  comme  l'on  lért  les  Pèlerins  dans  le  tcms  du  jubilé. 

Véritablement, toute  la Vaillèlled^ Argent  qsifut  emploiée  en  profufion 
„  au  ferviœ  fut  faite  exprès,  ficd*une  forme  qui  avoit  raport  aux  uf^an- 

„  cillrs  ordinaires  des  Pèlerins  Les  Vafes  ,  dans  k'fquels  on  fer* 

„  vit  le  vin ,  ctoienc  tout-à-fàit  lêmblables  aux  Callebaûes  de  Se.  Jac- 

ques  (i(J).  „ 

Le  commencement  de  l'année  itffj.fut  fignalé  par  le  Rétabliflcmcnt  des  Ad  deJjC» 
Jefuitcs  à  Venife,  que  le  Pape  8c  le  Roi  Trcs-Chrétien  leur  obtinrent  le 
I p.  Janvier.  J'ai  parlé,  dans  la  Vie  de  Paul  V.  des  Caufes  de  leur  Bannif-  Rétabli flc- 
fement,  fie  des  Sollicitatiom  inutile  d*Heari  IV.  en-leur  ftveur.  Les  Je-  <•«» 
hrites  demeurèrent  bannis  des  Terres  de  la  Republiquc^îufqu'à  VExaltatioa  4  ySe 
d'Akxaodre  Vil.  dont  le  JNonce  îoteroeda  auprèi  du  Sénat  poor  ks  reta-  ' 

blif 
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An^T.C.        ^  concert  tf«c  TAmbafladeur  deFsiOce,  qui  ié  joignît  à  lui^  8c  qui 

i6ç7*  *  demanda  infhminent  la  même  chofe  au  nom  du  Roi  Ton  Maîcrc,    Le  Se* 
■         nac  aianc  mis  l' Affaire  eo  Deliberacioiiy  il  s'y  trouva  de  la  difficulté^  U  ïet 
»  voix  furent  parcMces.  Lct  uni  cenoieot  pour  rObfemttoa  dei  Décrets^ 

,  dont  la  Fermeté  OU  Gouvcmemoïc  oc  pcrmectoit  pti  de  fis  lelàcher}  &  ^ 

Chevalier  Sonnzo  appuia  fortement  cet  avis.  Les  autres, au  contraire, (bu- 
tinrent  que  la  t'oliiique  autorifoit  des  Indulgences,  qu*onpouvoit  avoir  en 
des  cas  d'aulli  grande  iinportance  que  cclui-ci ,  où  il  s'agiiloic  Uc  compiai- 
re  au  Pape  Se  au  RoideFnoce,  tans  que  l'Autoi  icc  de  la  République  y 
fût  blcfTéci  &  Procurateur  Pefari  fut  de  ce  Sentiment,  qui  remporta. 
Amii,  la  Socictt  tue  rétablie  fwr  Cmce  a  V'enilc,  Se  dans  tout  l'Etat  Véni- 
tien (17).  11  elk  indubiiablc,^uc,Um  les  conjoa<i^urcs  ou  le  trouvoienc 
«lors  in  Venitieiit,  1»  Jefuices  n*auroieiit  jamait  obtenu  knr  moiir,  de 
quelque  (avoir  faire  dont  ils  fe  puilfent  iiater:  mais,  heureuicment  pour  cà( 
bons  Percs,  la  Republique  avoir  alors  fur  les  bras  la  Guerre  de  Candie. 
£Ule  avoit  beToin  du  Pape,  pour  en  tirer  qu<;lques  Secours  pécuniaires,  ôç 
desPersiiffioD»  d'impofer  quelquetTne»  fur  k  Clergé.  Lct  Chigis^de  leu^ 
côté^voîeoc  encore  plus  bclbin  d'agenr,  poor  bâtir  leun  FabusSc  leur  Fortuiiei 
& ,  quoique  le  Pape  leur  abandonnât  tout  ce  qu'il  pouvoir  des  Revenus 
la  Chambre,  à  titre  de  Geaeraltts  &  d'£a^plois  ou  de Gouvernemcns  daiis 
TEtat  Eecldîaftique,  qu'il  avoit  tow  tmùSh  dam  ia  Famille ,  celle- cj 
avoir  un  talent  de  depouêr  ainpid  il  feiaiUoic  que  rien  ne  pût  fuffire.  Dans 
CCS  nccc(fitez  réciproques,  les  Jcfuitcs,  par  le  moïen  de  leur  Pere  Pallavi- 
cin,  firent  oifrir  une  belle  Comme  d'argent  au  Pape}  lui  firent  dire, 
^  qu'en  la  di(lribuaot,ouà  fa  Facnille,ou  à  la  République,  il  pourroit  coalî* 

derablement  avantager  l'un  ou  Tiuitre  :  Que  la  Compagnie  ne  lui  demath»' 
doit  qCic  d'cmploïcr  fcs  ioins,  ou  Ton  Autorité  Pitcrncllc,  à  fiirc  cnforte 
que  la  République  voulût  bien  lever  l'Edit  de  Bannitlement  qu'elle  avoit 
prononcé  contre  la  Société,  &  la  recevoir  de  nouveau  dans  fon  fein,  atin 
d'y  prier  Dieu  en  filcnce  avec  les  autres  Compagnies  Rcligieufes,  pour  la 
Prolj  ci  itL'  Je  l'Er.ir ,  6c  l'hcurcufe  fin  de  la  facheufc  Guerre  don:  clic  ctoit 
îîffl]ij;i-'t:.  On  ne  pouvoir  ncn  propofer  de  plus  doux  &  de  plus  pieux,  tant 
au  Pape  qu'a  iaRcpubUque.  Les  Veoiiicns,  voxani  le  V^i*^  obiunc  àexiger 
d*enz  le  Rapel  des  jcfuitcs,  fie  wu  la  Secourt  qu'ils  en  pou  voient  atten- 
dre accrochez  à  cette  Condition,  ils  y  donnèrent  enfin  les  mains,  ôc  cha- 
cun y  gagna:  la  Republique  des  iccours,  la  Compagnie  fon  Rapcl  à  Ve- 
cife,  le  Pape  des  Sommes  qui  paroitroient  incroiables,  it  on  ne  iâvoit 
let  moftctts  Gtt'ont  ceux  qui  ket  doaaoieae  de  le  pouvoir  Ciire,  mime  &m 
t'inconunoder  beaucoup.  Je  fuis  pourtant  étonné  que  les  Jefuites  fe  foieot 
procuré  leur  Retour  à  Veniie  avec  tant  d'ardeur,  ÔC  qu'ils  l'aient  fi  chè- 
rement acheté  j  car ,  iU  y  (ont  cotno»  Ici  Criminels  au  Pilori ,  non  feul^* 
ment  (àqt  cène  conlideratioa  (k  oe  fcipeft  qai  kt  flatte  fi  agréablement 

Grand,  Nmû,  àm  fâr  D«  Lêmy,  h^fi,  dê 
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A  L  fe  le  A  II  D  a  B  Vâ.  GdXLVL  ?4f  ^ 
iiliun,  tMk  ik  f^Miit  àm  à»  Moitiiiâttioai^eomiiiiidlei.       fc^ti^  a»  de  j.c 

rraint  d'ufijltcr  a  j  \  Proccfîions  publiques,  qui  s'y  font  trcs-frcqucmmcnt,     <6n«  ** 
non  piurni  les  l^cgalicrs  &  dans  une  Cialie  dillinguér,  mais  entre  deux 
Contiauicâ,  dont  i  une  clt  ceiic  de  cit.  Marc,  iX  iauirc  de  St.  Théodore: 
fie  qui  eft  la  chofe  du  moade  !•  plus  offençtnte  i  ceux  qui  Avent  qu*à 

Veuilconfait  lajufticc  publique  entre  deux  Colonnes  de  îi  Place  de  Se. 
J^aMf)  dont  l'une  ci\  dediéc  à  cet  Kvfingeliflc  &  porte  feti  r,o;n,  5c  l'au- 
ftQ  celui  de  bt.  iheodoic.  Dcloite  que  icProvcibc  de  Vcnilc,  Se  prome» 

m  trà  Mmm  fS  téêm ,  (Ignifie  écve  coïkkiit  ptr  k-Boane*tt  «u  lieu  '  det 

BfllécuTion^  ordinaires  {2.%). 

'  Le  Pape, qui  avoit  emploié  (es  ioins  &  Vcniie  pe^iir  le  Rnpel  des  Jefuites,  «i'A- 
tefe  «Blploia  encore  en  France }  pour  y  foire  conhnnci  leur  Dodritie  con-  VH  co»; 
tgiiw^-il'Ccne  tiei  Janfeniltes.  J'ai  parlé  de  ce  qu'innocent  X.  avoit  fait  à  trelcsjaa* 
cette  ocCafion.    Lc3  Jcfuitcs  avoicut  remercié  ce  Pontife,  6c  les  Janfenif-  fcoiftc**  * 
tes  s'étoieoc  plaines  de  la  Dccilîon,  ëc  i'avoicni  éludée  par  des  Diitinâions 
fiibtilefl,  qui  engagèrent  Alexandre  VIL  à  réitérer  la  Condamnation  por* 
tdfe  par  la  BoUe  d'Iiadùfloent  X.  &  à  enenvcier  une  nouvelle  qui  declaroic- 
cinq  Propofitions  condAmnées  dans  le  Sens  de  l'Auteur }  in  Scnfu  ah 
AnUn  tHttnio ,  même  icicn  le  Sens  que  les  paroles  prefentoient  naturel» 
lement ,  in  Senftt  cbvio  {19  .   t>  Comme  cette  Dedaration  ,  dit  un  Au- 
^  twr  impartial,  n'étoic  bonne  qu*A  irriter  les  Efpritf  da  perfonnee 
^-j  qui  vonloicnt  des  Preuves  &  non  pas  des  Arrêts ,  des  conviftions  8C  •  ' 
„  non  pas  des  commandemens ,  le  bruic  Ôc  les  diiputes  croiflant,  tous 
^  les  jours ,  quelques  Evéques  s'afiferent  de  fiûre  un  Pormulaire  oa 
^,  Confefiîon  de  Foi  fur  cette  Matière,  qu'on  cbligeroit  tout  le  mon- 
^  de  de  fignerj  ce  qui  aiant  plû  à  d'autres,  &  le  Roi  y  aiant  donné 

„  les  mains  par  une  Déclaration  particulière  ,00  commença  d*o- 

^  bl^^er,  preflttieféttiem  toui  le»  Ëcclefitftiques,  puis  les  lêculierS|OCdaai 
^  la  fuite  Aiéffle  les  filles  cloîtrées,  a  faire  cette  Déclarât i  :i ,  Se  à  prêter 
^,  ce  Serment.  La  chofe  parut  d'autant  plus  étrange, qu'on  obligcoit  des 
des  pcrfonnes,  qui  n'avoient  jamais  lu  ni  vu  le  Livre  de  Jan&nius,  à  iu*> 
rcr  que  Icf  Propofitiont  condamnées  étoient  dam  ce  Livre;  ce  qu'il  po- 
^  roit  qu'on  ne  peut  faire  que  par  une  docilité  à  l'epreuVe  de  toutes  fortes 
j,  de  Icrupule)  8c  ce  n'cft  pas  fans  ctonneraentjqueiufques  àpréfciiton  voit 
,1  que  le  St.  Siège  in&lie  fur  de  femblables  proteilatinns,  qui  éloignent 
^  beaucoup  de  perlôanes  de  la  foumiffion  fincere,  à  laquelle  ils  feroient 
^  d'ailleurs  difpofe?,  &  les  porte  à  critiquer  fie  à  difputer  à  toute  rigueur 
fur  le  plus  ou  le  moins.de  l'Autorité  légitime,  qu'il  doit  avoir  8c  qu'il 
„  peut  emploiera  ce  qui  nei'e  fait  pas  lans  beaucoup  d'affoibiiilemenc  «ie 
,i  refpeâ  dans  ces  fortes  de  Savarn ,  qui  d*un  côté  ne  vdulaot  point  Ibrtir 
^}  de  l'Eglife,  &  de  l'autre  ne  pouvant  vaincre  la  répugnance  qu'ils  ont  à 
îi  cette  Ubeifiaoce  aveugle  qa'oa  exige  d'eux,  lemueot  daQiwlUons  & 

des 
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HISTOIRE  DES  PÂPjB  s. 

AoM'C.  *»  ^  Difficaltez  ,<)ui  ne  font  pas  IvMuxtir  aux  Papes,  &  qui  deaîgtMmir 
'  >*SÏ«     »>  jours  un  peu ,  5c  louvent  beaucoup ,  leur  Conduite  en  certaines  occauoof. 

7:   „  Bien  des  gens  croïcni,que  fi  on  s'écoit  contente  de  condamner  ks  Dog- 

„  mes  qu'on  a  jugé  Hérétiques,  fic  fî  on  woit  laifTé  criailler  ceux  qui^ 
„  par  padjon, ou  pour  leur  vangcance  particulière,  ont  voulu  ^veloppoF 
,5  la  Rcputaiion  &  la  Pcrfonne  dejanfenius  dans  la  Condamnation  de  fon 
„  Livre,  on  auroit.  cparenc  bien  des  Scandales  à  rË^tife  Romaine,  Se 
beaucoup  d'infoltes  &  ae  mépris  qu*eUe  s*atttre  de  la  part  de  ceux,  qui 
en  étant  dehors ,  prennent  prétexte  de  la  décrier  fur  ces  Dictes.  Mais 
le  ftilc  de  la  Cour  de  Rome  ell  d'étendre  fon  Autorité  par-tout  où  elle 
peut|2c,  quelque  démarche  que  lui  aient  une  foi:>  tait  iaire  ceux  qui  fou- 
„  vent  ont  la  vue  plus  fur  leurs  Intérêts  particuliers,  que  fur  (a  Gloire,  ii 
^  Coutume  cd  de  s'engager  enfuite,  à  queique  prix  que  cefoii«  à  la  tou- 
*    •         tenir.    Les  Miniflres,  qui  croient  fc  faire  un  mérite  de  cette  fermeté, 
pendant  que  fouvent  les  Papes  ne  prennent  qu'une  connoiflancc  fuperfi- 
„  cielle  des  afl'aires,  à  caufe  des  autres  embarras  ou  amulcmeos  qui  Icf 
„  occapesty  pouflènt  les  chofes  à  des  extremitez ,  où  ils  ne  prennent  eux* 
mêmes  aucun  Intérêt  Pcrfonnel,  &  qu'ils  laiflcnt  enfuite  à  démêler  ou  à 
foutcnir  à  d'autres,  après  qu'ils  ont  fait  leur  fortune,  en  tournant  CÇ 
„  qui  leur  eft  venu  en  main  au  gré  de  ceux  qui  les  y  ont  incitez  (p).  „ 
Irresuiari-  '        donner  i  mes  Leoeurs  une  Idée  plus  diftinûe  du  Procédé 

tci  dans  la  irrcgulicr  qu'on  a  tenu  dans  l'Affaire  de  Janfenius  ,  il  eft  à  propos  de  rcprc- 
Cooduite    fcntcr  en  peu  de  mots  les  divers  Dcgrcz  d'injullice  par  les  quels  on  eft  vc- 
^"fc*^'^  nu  jufqu'a  l'exadion  delà  Skuatuic  du  Formulaire.  Ët,pour  donner  cettfi 
Innemis    ^^^^>  1*^  °^  Ctxinh  mieux  iure  que  de  copier  ici  tout  au  long  ks  Rcfle- 
de  Janre-   xions  que  Mr.  du  Guet  fait  à  ce  fujet  dans  (a  Lettre  à  Mr.  rEvéque  de 
tiiai.        Montpellier  du  if.  Juillet  1724.      Il  eft  étonnant,  dit-il,  qu'on  ait  eta- 
^  bliun  Formulaire,  pour  faire  ligner  la  Condamnation  d'un.Livre|  épargne 
^  àdeflêili  dans  le  commencement ,  envelopé  enfuite  par  artifice  dans  k 
Cenfure  de  quelques  Propofitions  dont  il  cofcigne  les  contradiâoires  » 
examiné  avec  fi  peu  d'attention  en  France,  8c  ne  l'aiant  été  nulle  autre 
f»  P^^*  inoiii  dans  toute  l'Antiquité  ,  qu'on  ait  condamné  un 

^  Auteor  pour  des  Proportions  qui  ne  fiiiicnt  pas  conçues  dans  ft»  pro- 
0  près  termes.  On  n'en  peut  citer  aucun  Exemple^  &,quand  on  en  pour- 
roit  citer,  ce  fcroit  un  fcandalc  &  non  pas  un  exemple,  parce  qu'il  eft 
„  du  Droit  naturel  de  ne  rendre  un  Auteur  refpontàble  que  de  ce  qu'il  a 
„  dit,  &  non  de  ce  qu'il  a  lubftitué  i  -fi»  paiôlef.  Il  eft  inoiii,  qu'on 
^  ait  jamais  cenfuré  un  Ouvrage  entier  fur  un  Extrait  arbitraire  quefes  En- 
^  nemis  en  aient  fait.  Il  eft  inoiii, que  cet  Extrait  ait  d'abord  été  pro- 
„  pofé  comme  une  DoiStrinc  indépendante  &  détachée,  afin  que  la  Ccn- 
^  lure  trouvât  moins  d'obftacles,  £c  qu'on  la  fit  enfuite  retomber  fur  un 

•  (30)  Etat  inSkp  ittttmt^iêm.  I.  f'g.Jii.   ;>4f.xi6.  tSffHifi.  du  Ifau/t»,  éd  «*.  itff7. 

Voyez  auHi  le  iccond  Recueil  qui  elt  à  la    fé^f^tyt,  tcm,'!» 
fin  du  Livre  imitulc  ,  La  Pain  dt  Chmtnt  IX, 
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»•  les  forma  que  cet  Extiakm  contient  toaicU  JcV 

-  S^««*l"  P      "'iJ"'  niDifcipla,  qu'il  n'y  a  point  omb«  de 

^  Scfte  on  de  Pmi ,  &  que  ksPtaafei  eo  Ibot  «olfi  eyidonces  que  le  So- 

„  toi,  on  ait  établi  une  Formule  pour  fàin  figner  à  tout  le  Monde  la  con- 

„  damnation  a  une  erreur  qui  cft  rejettéc  de  tout  le  Monde.  Il  cftinoiii. 

„  que  ion  que  la  Vérité  cû.  pleinement  à  couvert,  on  ait  recarde  un  fim'  - 

„  Vlt^çmmh  matière  d»unc GMteDttioB^lbieulc, & qu»on  ait  au- 

„  ge  la  croua^e  de  ce  fait  détaché  de  tout  foupçon  tfEtfwir ,  &inalmé 

„  ménçic Joiii  ju'on  prend  d'en  juftificr  Un  Pielat  de  reputation,  &  par- 

„  là  mime  précwiiz  à  l'Eglifc.   11  efl  inoiii  dans  l'Antiquité,  qu'on  aie  • 

„  joint  a  une  Formule  ctablie.mémc  pour  •Tufcr  kl  Dogme,  le  Serment 

„  le  plus  redoutable,  ni  qu'on  aie  ajouté  à  ce  Serment  les  imprécations 

„  les  plus  terribles.   Il  cil  inoiii,  que  cette  affreufe  Précaution  aie  été 

„  emploice  pour  ôter  Mute  JLUïcrtc  de  douter  d'unfiùt  plus  douteux  &    ■      .  - 

plus  incertain  qu*«iiGim  de  cens  qui  font  comdlcz.  Moi  le»  Sçams? 
„  car,  le  i-ormukire,  premièrement  du  Clergé,  &  eafilicé  d'Alexandre  VIL 
^  ne  fut  obtenu  par  des  Perfonnes  puiïïantes  que  pour  le  fcul  fait,  n'r 
»  aunt  aucune  <;oiitcftation fur  le  Dogme.   Jiniin,  il  eft  inoiu  que  dai»v 

un  tems  ou  Ton  avoit  tout  à  craindre  d'une  encmr  ouffimce,  00  le  lôk 
„  applique  a  l'accré.i^rcr  en  frapant  d'Anathemeun  Livre  compofé  po» 
„  U  iciutci ,  &  en  obligeant  tout  le  monde  Ibus  de  grandes  peines  à  juitt 
„  que  rAatthéme  praoMicé  contre  le  Livre  &  contre  ia  Doélrine  qui  y 
„  eft  contenue,  eftjuûe,  &  qu'on  en  eft  porOuulé  (M).»Mft.  dePor^ 
Royal,  bien  convaincus  de  toutes  les  Iniquitez  qu'on  vient  de  rcprdênter 
prirent  un  .Parti.qui  alUoit  ce  qu'ils  dévoient  à  ia  Vérité,  avec  le  rcfnea 
qo*ik  dévoient  àl'Aatoricédci  hStema.  Ib  offrirent  de  condamner  les  ' 
cinq  Propohtions,  en  quelque  lieu  qu'cllcii  Ce  trouftflcat}  8c, fur  le  Ait. 
ils  promirent  une  foumiflîon  de  refpca  &  de  filcnce.  C'eft  ce  qui  m  * 
propoje  de  leur  part  à  Mazarin,  &  à  Mr.  de  Marea  en  idf 7.  Mais,  cette 
roumiOion  ne  iatisfit,  ni  les  Jefuites,  ni  ki  £véques  de  leur  Parti.  Les 
Théologiens,  &  les  Religieufes  de  Port-Royal , refulcrent  de  confentir  à 
tout  autre  expédient}  &, de  cette  obftination ,  vint  l'afFreufe  Pcrfccuiion 
qu'on  leur  fit,  fur  des  Calomnies  atroces  publiées  par  les  Jefuites  &  par 
kun  fimillàires  Qz).  ^  .  , 

^HLes  nouvelles  Subtilitez ,  qui  runrinrent  fur  la  Diftioabn  du  MUda  An  de  J.C, 
DrtU  dans  lAfîsurc  dejanfcnius,  ne  firent  qu'augmenter  davantage  les  i^B, 
Difputes.   Les  Evéqocs  d'Alet,  d'Angers,  de  Bcauvais,  ôcdePamicrs,  ZT-T 
aiant  refufe  de  (ê  fimmettre  puremeoc^  limpfemeoc  à  k  Gonftitution  du  f-fffj^ 
16.  Oûobre  i6f6.  contre  la  Dodrine  de  l'Evéque  d'Ypres ,  Alexandre  dujoiM 
y  il.  nomma  des  CommiiTaires  pour  kurfiOxe  kui  Procès.  Mais,  vingt  aiftMi 
...     •  fie 

•  (3f)  CétttUpm  'mfitriqm  &  X>tiw4fiitis,       (jxl  Vii  fmPr. 
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nem  ,  qoç  Icmv  <^iTeieS)aoaiiic24*^Herefic  ,n!r  pouv'oien^  qu« 
dans  le  Concile  de  leur  Province.  Cccic  Affaire ,  capable  d'cmbarraflcr  le 
Pape  â(  k  {Loi)  iui  accoinodée  eoTuice  par  l'eatreimk gde Goadrtn,  Arcbe^ 
véque  de  Scm,  de  Viahrt,  £f4qoe  de  GbftloQs  fer  rMenie  y  êc'  â'ficr^ci 
£véqae  dcLaofL  11  tSt  «ppaxeoc,  que  les  £v<éque«  de  France  n-aurotoiK 
pas  éic  pUi*  cooi^cux  que  quelques-uns  de  leurs  Predcccflcurs ,  fi  de  Lion» 
aci  ie  Xoâier,  ik  i^aàbeçc,  qui  goufcraoïc  abioiumeni  Louis  XIV,  «leufr 
la»  ftvottfé  Ibut  «uaa  kèM  ^Mfcaiflrv<  iiifititié4  kur  mÊtkK-éHBbv 
pir  iiuie  A&irepoiilfleetrop  loin, pat  ranimolîté  des  Jcfukcs,  contre  des 
gens  qui  avoicnt  entrepris  de  ruiner  le  cr:?dtt  8c  h  réputation  de  la  Société. 
Mai»»  comme  c*étoit  une  Hcretîe  moins  pardoiMMbic  chez  les  bons  i'crcs^ 
i)tti:  «bUc  qui  raivcrk  rioipémioi)  des  l4vrei'<^ims ,  i!«  ne  ^rent  pas 
kof^ne  4  xqpnndie  Je  ddTM,  ^  à  ^ùm  «obÎMg*  k  «Âe  des  .AS» 

Al  4c  JJC      l^ii  reite ,  le  Pape ,  qui  s'actendoit  à  Tboimcur  de  la  Médiation  de  la  Paix 
t6$9-    entre  la  France  ûc  i'tllpagne,  fiit  bien  fut^s^,^  même  affligé,  d^apprco^ 
~  ~      dre  que  Dom  Louis  de  Haro,  6c  k  Cardinal  Mazetin,  «»wem  <iOacla  k 
Vjwaéei ,  '^i'^^'-*^-.  ^^^^^^  Vlùc  des  Faifans.    Le  Pape,  des  le  commcnrcmcnr  de  ïbn 
qui  cha>   Ponahcai:,  :ivo:L  hii:  quelques  Démarche  pour  rétablir  la  tranquillité  pu* 
grioe  k    blxquc  àu\i     EjUta  Chi  étions.    11  avait  louhaitc  que  les  Gonftrences  £r 
^'P^'  ^ ,  cÎBfiênr  é  Rome  ea  fit  f«€faKè,  fick  CMdiml  MàïaHn  avorc  puiflàmmèoK 
•  agi  pour  la  Paix  auprès  du  Pare.    Mais,  Alexandre  fîr  voir  des  défiance», 
6c  uncfitïukar,  qui  furent  u  la  France  une  Fxcuie  lufiïLinte  pour  i'exciufc 
du  Xraixé.    D  ailleurs,  ils'ctoit  rendu  désagréable  aux  deux  Courpnnes^ 
periuK*  des  -Fruipois  en  temei  oSenSua ,  Se  >iie  '<*éttm  pas  plus  Aie  ahaer 
des  Eipagnols.  Tout  l'honneur ,  que  les  deux  PléBipotendaîre»  convinrcnc 
de  lui  feire,  fut  q  j*on  fcroit  mention  de  lui  dans  le  Préambule  ,  en  dî- 
Çtm^  qu'on  ne  douioit  pas  que  les  Prières  que  k  Pape  avoir  faites  i  Dieu 
pour  k  Repos  de  k  GhrccieDtéVeuf^  beaiueoDp  contribiié  k  finve  rééàk 
un  fi  important  Ouvrage.  Aldsuuke  en  fut  mortifié,  &  U  s*en  prit  moilii 
à  rKrpaj^nc  qu'à  la  France,  pour  laquelle,  &  pour  fon pïemier  Miniftre^ 
il  avou  beaucoup  d'avcrlion.  il  la  fbndoit,  die  Nani,  uir  ce  qu'il  croïoit 
que  cette  Goluonne  ,âc  k  Cerdiml  en  fanicnlier ,  prenoient  i  tâche  en 
UMites  occafioiis  de  mler  aux  pieds  Ton  Autorité  Ha  faPerTonne  (^4). 
AndeJ.C.     Les  Vt-niricnSjepuifcz  par  la  Guerre  qu'ils  foutenoient  contre  le  Turc, 
.''i6do..    tmplorerciit  Ickcours  de  la  France,  qui  leur  accorda  des  Troupes  fous  le 
-         commandement  du  Prince  d*Eft.  Mazarin  fit  plus.   Il  exhorta  k  Pape  i 
^^JJ."*    kcoorir  la  Chrêtkmé  contre  les  Infidèles.    U  lui  rcprefcnta  que  les  Vic- 
in'itilc-      toires  qu'on  pemporreroit  fur  le  Turc  fcroicni  Je  plus  beaux  (^mcmens  & 
wtat  ie    de  pkis  gloiiegs  Momuncas  pour  lui,  que  k»  Eàxûta  ôc  ks  iotcriptions 

iittcr  les 

yauiieas,    ^ç^})  Cntin.  d$  Mettrai  »  Hijl.  dt  Unit  Xiy.  I  rp.  iiç.  D»  Urtn  ,  B^.  dt  [4mu  JOK, 
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dont  itavoic  rempli  toatc  la  Ville  de  Rome.    Il  l'exhortoic  a  fe  faire  Ic  y^^jej^Q 
Chef  â*mie  Expédition  fi  cdd>te,8c  quHl  regardoit  comme  une  Croilade,  i6s8.\ 
à  y  inviter  les  Princes  Chrétiens  par  fon  Autorité,  &c  a  les  y  nninic.  par  -  — •  ■■  h 
fon  exemple.    Mais,  le  Pape,  plus  irrité  que  pcrluadc  parles  motits  du 
Cardinal  qu'il  haïflbit,  non  leulcment  ne  fe  mit  pas  en  peine  de  foirnir 
aDNCanSeooart  à  la  RcfAibliqoe  de  Venife  ,  il  ne  donna  pas  même  la  raoin* 
kXMÉIg^  à  odni  que  fburnifToit  le  Roi  de  France,    il  refuloic  oblluiC'- 
ment  tontes  les  grâces  qui  pouvoient  fcrvir  aux  Vénitiens  dans  cette  Guer-* 
re.  Deiorie  que,  par  fon  indifférence,  il  dégoûta  tous  ceux  qui  euflenc  ea 
mvte  dt  fe  joindre  dans  cette  Ligue,  dont  il  icfofa  d^énrlb  Chef,  fott' 
que  fa  fureur  pour  les  Bâtimens  l'emportât  fur  toute  autre  conlî  Jcration^ 
fou  que  la  haine  qu'il  portait  au  Carwa/à  Itmpéchàt  d'ccouccr  tout  çc  qut 
venoit  de  fa  part  (K).      -  "f  r  ••»•  --v      ,î  .        -v-,»;  k 
•  Ce  fax.  pàr  un  eflfet  de  cette  haine, qu*il  fit  éprouver  au  Duc  de  Parme,  jï'°"^,'îJ:f* 
Oôn  fcnlement  l'inutilité,  mais  encore  le  préjudice,  de  reniremilc  da  Car-  c",;trc 
4ioai  Mazarin,  au  fujet  de  la  reftitution  de  Caftro  ,  dont  Innocent  X.  la  France 
^ohr  etnparé  ,  de  la  manière  qu'on  l'a  dit  ci-defTus  dans  fou  Hiftoirc.  ^  •»  Cooc 
Alexandre  Vil.  aflcmblafon  Conflftoire  à  l'improviltc,  &  en  ajant^prit 
TAvis,  il  réunit  Callro  à  la  Chambre  Apollnliquc ,  le  déclarant  fujst  aux 
Bulles  qui  détendent  d'aliéner  les  Etats  réunis  a  i'Eglile.    Dans  ces  entre-  v 
liilfe»:^  il^M^onlMCidMt^  Mt'|N!éme^  qui  irnta  plus 

que  jamais  le  Pape  contre  notre  Cour,  8c  contre  Mazarin,  à  qui  il  impu- 
to'>  »  r:;  fcs  fujets  dc  plainte.  La  Ratification  de  la  Paix  étant  arrivée 
d^lLlpagne  à  Aix,  le  Roi  ordonna  qu'elle  fût  publiée  j  &  comme  on  étoic 
iM'dntt  teGatliednrte  podt  dumer  le  ffr  Detim,  le  Hoaet  Fienloaitiil 
y  parut  avec  le  Rochet  découvert:  coutume,  qui  n'éîoit point •ofitée  en 
France,  5c  qui  obligea  les  Maîtres  des  Cérémonies  à  le  faire  foriir.  Le 
l'aiant  appris,  fat  dans  une  extrême  cokre.  Il  s'en -prit  au  Cardi^ 
iiMMMIIfe ,  qui ,  non  eoatcAt,  dMMt-il  i  d*«nnr  «arda  le  Chef  de»  Chi4^ 
éèm  de  la  Médiation  de  la  Paix  ,  failbit  encore  fortir  fon  Minlftie  d» 
glife,  afin  qu'il  n'eut  pas  même  de  part  aux  aftions  de  grâces  qrc  tout  le 
monde  en  rendoit  a  Dieu.  Mais,  ajoute  l'Hillonen  Nani,  les  François 
CiillMeDt  que  le  Pape  fe  réjoilifToit  peu  de  kFaiir,  noh  iêoleinent  panoer 
qnlàUe  s^étoit  faite  ians  fon  entremife ,  mais  encore  parce  que  les  Papes 
trouvent  plu»  facilement  leurs  avantages  parmi  lc5  Difcordes  des  grand» 
Princes, que  dans  un  tcms  de  Repos  qui  les  rend  plus  attentifs  à  leurs  lQtc« 
iéis        "  • 

■  Mais,  pendant  que  la  France  goutoit  les  fimits  dc  la  Paix ,  &  que  nôtre  Infulte 
glorieux  Monarque  en  afl'uroit  tous  les  jours  le  repos  &  la  félicité  j  pendant 
^tilfe  failbit  aimer  dc  fes  fujets,  £c  rdpcâerdc  tes  Alliez  j  une  vile  Nation  à  ï  Am'.* 
qmtpfitdrMbtor  ft-iMnqiaUUté,:*8c  de.  loi  futt  ohq  Infblte  des  phi»  bafladeur  ^ 
.mkmi  •  iim-  de  Psiace: 

BtlMHj,  $àifi^,f*l.in*  179. 
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An  de I C  ^S^^ot»'  ÎM  Corfcs,  qui  ftHt  fhtfâe  de  h  Gsfde  du  Pape,  medbaste 
tmi  '  Soidatefaue,  qu'il  emploie  k  la  furecé  de  Rome,.  &  i  efcorter  kl  Sbires 

-  dans  la  Ville  aux  Executions  dcjufticc,  infulterent  le  lo.  d*Aout  t66u 

deux  ou  crois  François  de  la  fuite  de  l'ÂnibalTadeur^  Ceux-ci  fe  deièndi- 
notf  &  fctirerent  après  «voir  itço  quelques  bieflares,  fie  avoir  auffi  de 
leur  côté  blefle  un  de  ceux  qui  les  OToienc  uiaqnes.  Les  Corfes,  qui  avmeac 
commencé  la  Querelle, n'en  demeurèrent  pas-la:  mais,  aiont  allcmblé  tou- 
tes leurs  Compagnies,  qui  conûiloient  en  400.  Hommes,  ils  marchèrent 
en  Armes  vers  le  Palais  de  l'Ambaflàdcur,  Tambour  battant  fie  Enfcigoes 
deploïées ,  fie  menez  par  leurs  Officiers  comme  à  un  Affaut.  Ils  fe  laifi- 
icnt  des  Avenues  de  tourcs  les  Rues  (jui  y  .iboutiiïoicîit  ;  &  l' An-ibafTadcur 
aiant  paru  au  bruit  iur  un  Balcon,  pouï  appailu  Uclordrc,  on  lira  plu- 
.  (leurs  coups  de  Carabine  fie  de  Moufquet  du  côté  où  il  ctoit  &  dans  ic» 
Fenêtres.  Ce  ne  fut  pas  encore  tiMit»  Qtftihrieux ,  aiant  vû  le  Can^  oè 
'  étoit  rAmbalTadricc ,  qui  fc  promcnoit  par  la  Ville,  firent  feu  de/Tus,  & 
tuèrent  le  Tagc  qui  .ivoit  la  main  fur  la  Portière.    Toutes  les  apparences^ 

ë>rtcn(  a  qroire,  que  cette  Infuke  ne  fut  point  Êiite  fans  Tordre  fccrec  de 
om  Mario ,  Frare  du  Pape,  &  Gcnenl  de  fes  Troupes, ni  ftns  la  partici*« 
paiion  du  Cardinal  Impcri.ili,  Gouvcmcut  de  Rome  :  car,  ils  s'emûrent 
peu  de  cette N ou V el !e ,  ne  le  nîîicîii:  pas  iort  en  pcme  de  chaner  cet  Ar- 
tentât.  Ils  ne  ic  iaiârcnt  que  de  queiques-uas  do  moins  coupables  ^  ^  ia^ 
ciliieieot  Véîmfioa des  autres  (37).  «,  •w^mm^ 

Caufes  de     Voici  lesCaufes  les  plus  vrailemblabics  de  cet  cxccs.    Le  Roi  de  Fraii*) 
ceoela*    ce, aiant  été  ofFenfc  par  plufictirs  Difcoursque  ie  Pape  avait  tenus  contre 
IUk^       £1  Perfonne  fie  contre  fon  Gouvcrnemeot,.  «voit  ciioiii  pour  lui  eovojcr 
«H  Mioilbe  capable  de  le  n^ifieiu  lui-  &  tant  k  NepodAse.  U  avoir 
jecté  pour  cela  les  yeux  fur  le  Dilc  de  Grequi ,  Tun  des  plus  fiers  Seigneur» 
de  (à  Cour.  Ce  Duc  étant  venu  à  Rome,,  revêtu  du  Caraâcrc  d'Atribafîà- 
deur,  fie  inûruit  des  iotcncions  de  ion  Maître,  iùkàt  liott  Amba£adc  avec- 
.  k  batteur  uni  lut  écoit  mtuiene,  fie  que  denurncbii  roidre  fient  qvt*W 
«voift  reçu  du  Roi  offenfé.   A  peine  fut>il  arrivé,  <|n*il  forma  pluiieur^ 
Pifïicultca  à  Tcgard  des  premières  Vi  fit  es  qu'on  a  coutome  de  faire  aux  Pa* 
rcns  du  Pape.   C*ctoit  d'ailleun  fiu»  garder  aucun  ménagement  ;  fie  toute 
k  Négociation  fe  fkifoit  avec  beaucoup  de  duiesé.  Cr  MB^he  ittk  fitr^ 
dit  Wicquefbrt,  ^  les  Afmflres  du  Pape  éteient  :>^;l;kmz  defirte  pie^déum 
as  dJfpc/ifions ils  pajftrtni  b  'uthtU  it^  petites  froideurs  à  de  grandes  inimitiez. 
Le  Pape  ne  pouvoit  fouffrir,  qu'on  eut  ii  peu  d'égards  pour  fa  Perfonne  j 
fie  fes  Parens  encore  plus  emportez  oppofereitt  l'infolence  à  la  iîcric  de 
FAmbafladeur,  fie  ,mleoc  impunément  le^UvoiC  dos  Gens,  eoncerccnsn 
avec  les  Cnrles  l'AttenTat  que  ]c  viens  de  raportcr.  L'Ambaffadcur  ,  qui 
a'ea  douta  point ,  &t  venir  auprès  de  lui  uaoombfe  confirieralilc  de  Per^ 

*  fennc* 

^        (37)  Wufiufirt  y  tAptbaffaàiurç^fttTQKC'    fufr.  M.  tço.  C«Hti».  it  MiUrM^  fj^.  fjJU 
tittu,  tom.  I.  pdg.  $94.  Ltt  tafit;  h  Uuii  U    t$etâ»Si^é$  Memet,  tm,tfé^,^^§,etu 
ermUt  Ii4aà,é$  mmÊm,  dê  Âjur^t  att 


s  • 


I 


ALI^lTAflBItk  VU.  CCXLVI.  Pavi.  ))i 
ftiuMS  defimVM)  &,vonmcq«*lMiififorçoiclei  GwdiiGDiibwioiir 


mira  à  San-Quirico  furl  es  Frontières  de  Tofcanc  (38).   

L'AmbafTadeur  de  Venife  à  Rpme  travailla  mutikmenci  aiibopir  cctl»  Suites  tf« 
fMnce  Querelle)  flrk  Plifeécmit  te  fiiccès  plu{ieon  Bk&  d'BKColb  cê  Dillô- 
&  de  Protcil.u  I  d'Innocence.   Louis  XIV.  jura  dans  les  premiers  moa*  '•■^ 
vemens  de  fa  colcrc ,  qu'il  iroit  brûler  le  Pape  dans  Rome ,  fi  on  ne  lui 
dooneic  une  Sacis£iâioo  prompte  &  éclatante        Il  ordonna  lur  le  champ 
«l'MoBcrsIKeeeloiDiai  d»ic  miier  à  Mate ,  &  d'y  atteodie  &Tolontéi 
t08 ,  aiant  fçu  qu'il  avoic  pris  la  route  de  St.  Denis,  il  y  envoia  quaran« 
te  Moulquctaircs  à  Cheval  de  fa  Garde,  qui  occupcrcnt  toutes  les  Avenue» 
du  Couvent  où  le  Nonce  s'ccoù  renicrmc.    lis  1  accompagnoient  par-tout 
le  l*Qliiiemiiait  fi  bien,  qu'à  h>ieftrve  de  fei  Doneltiqua,  permme  ne 
lui  pouvoir  p.irlcr.  Cc\.\  dura  quelques  jounj  mais,  dès  qu'on  fçut  que  le 
Duc  de  Crcqui,  ctoit  Ibrti  l'r  l'Fiir  Ecclcfialliquc,  on  augmenta  le  nom- 
bre des  Moulbuctaires  de  Qix.  autres  qui  firent  partir  le  Nonce,  6i.  le  con* 
^iteMitiM»|ufi)ii*è  rentrée-  dr4tSmne.  Le  Nonce  arriv»  à  Rome  pief^ 
ftf^MilIlQe-tcms  que  le  Duc  de  Crequi  revint  en  France.   Il  s'étoit  ar*^ 
rété  quelque  tcms  a  San-Qtiirico,  loic  pour  y  attendre  les  ordres  du  Roi, 
ibic  dans  l'clperance  d'une  Saiisfaction  pioportion;      à  l'Injure  qu'il  avoic 
lecâë.  Rofpiglioil  Se  Rafponi  vinrent trouver,  pour. lui  filtre .deiCK 
▼ifitcz  &  des  excufcs  de  la  part  du  Papej  mais  toii jours  avec  des  exprcf- 
fions  ambiguës  &  des  Projets  mal  digérez.  Le  Cardinal  d'Arragoa  &  le 
Grand-Duc  ezbortoient  dM^tement  la  Cour  de  Rome  à  agir  dans  ccuc  Af^ 
6iie«vee.prompticude,  &ea  même- tenu  «vec^ncericé»  poariiBs*«ttiier 
point  les  Armes  Je  la  France, qui  avoit  demandé  PafTage  auxEfpagnols  par 
k  Milaoez  ,  pour  l'Armée  que  le  Maréchal  du  Pleifis-Prailin  devoit  me« 
Mr^ln»PEcat  Ëccleûafli^.  Le  Pape  crut  q^e  tout  cela  o'^tak  qu'un 
tùa  bruit  pour  l'époofiaier,  &  queda  BBHoes  qui  n'auroicoc  point  d'ef- 
fet. De  forte  qu'il  fc  contenta  d'écrire  de  nouveaux  Brefe  qui  ne (^leriflbient 
pas  la  plaïe.  Il  l'envenima  même  encore,  en  déclarant  le  Cardinal  Impe- 
imK  Legac  de  la  Romagne»  ce  qui  détermina  le  Doc  de  Greqot  à  reveotr  . 
ca  France.  Mais,  avant  que  de  partir  d'Italie,  il  ix>tifia.avec  hauteur  le» 
Prétentions  du  Roi  Ton  Maître.  Ildcmandoit,  „  Que  Dora  Mario  Chi- 
^  ci.  Frère  du  Pape,  fût  exilé  à  Sienne:  Que  le  Pape  êtàt  au  Cafdinal 
„  împeriali,  Oeadis,  le  Cb^en:  Que  la  Natkn  Codé  <&t  bnmic  d» 
I^RoiBe  à  perpétuité)  fie  Qp^on  érigeât  dans  la  PlieeffiHHielê  une  Pyraiài» 
^  /le  avec  une  Infcription ,  pour  être  un  Monument  infamant  de  TAttcn* 
,,  tas.   11  vouloic  encore,,  que  l'on reilituât  Caftto  aux  Famcra|,  &  Co* 
„  machioà  la  Maiibod'Eft  > ,,  non  pas  tant  pour  ramour  de  09  rriop»» 
^  peur  te  venger  du  Pape,  qui ,  fans  avoir  égard  aux  RecoBUMlldations  de 
kFittce,  wok  témà  Caûro  à  la  Chambre  ApoftoUqae.  L'ETp^oc  fie 


(}8)  Voicx  les  Attteun  qoe  je  vievda  (39}  Hiji.  di  cB»ki  V.Dnt  .itLifraMt 
fmu 
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^jgi.Q^laRcpubliqtic  de  Venillfc^  i|Bi  craigO(N«Q&de.  voie «qitq  Tlcalie  jco  feu,  Idl 
i6$t^    ftipc  dcpolé;,  Rqiùc  faccagcc,  rfc*ut  &  rEglife  en  combuftion ,  fedoublo-r 

  rcnt  le  rs  inllances  auprès  d'Alexandre  VU.  pour  le  porter  à  donner  au 

M  .  .  Rotoiïenié  la.  Sacis&i^iQQ  qui  lui  écoit  duë.  Tous  les  Priacn  d'Italie  travail» 
Im&Miffi'de  conoerc  i  detounier  h  foudie  qu'ils  i«iwieot  pièce  i  tst^f* 
bcr  (40). 

F  crté  ?<     '  Mars  le  Pape,  qui  en  devoir  érrc  le  premier  écrafc,  faifoic  le  fier;  refop 
Piamtes     la,  diibit-il,a  expolcr  U  \  le  ti.  ïkA,u  EccIeUaiiiqueypour  iouteiur  là.  Dif  : 
^  P*P«-  gniiQ  &  cdie  du  St..  Siège.  U  fi»  Tantoic ,  que  fi  Im  mokm  hmmm  UL 
manqiioient»  il  appcUeroit  du  Ciel  des  Légions  d'Aqget  à  fon  fecotut,  qui 
ne  lui  manqueroicnt  pas.    Il  paflbit  de  cette  téméraire  confiance  aux  rc^ 
proches,  en  le  plaignaoc  avec  exagération  du  procédé  du  Roi  de  Fiance^ 
qui  tflutoît  fi  ÙKiigaement  yôc  avw  la  dcmioff  rigueur, le  Fen^conaiiiiidai 
QiBââeoiypour  une  aâioii  fiaxome^  &  une  Infultc  tout  au  plus  de  quelques 
malhcuTCux  Soldats,  commife  en  la  Peribnnc  de  fon  Ambafladcur,  pen- 
dant qu'il  ioutiroit  patiemment  que. celui  qu'il  avoit  à  Conftantmopk  âxL. 
Iinc  aus.ftf8,  &  mutntté  par  ki  Turcs ,  comme  un  vil  Efclave.  Le  Bapc: 
ne'remedioit-  pai  paff»-là  au  nul|.  nuM,  il  mettoit  fa  confiances  VEmpon 
rcur,  qui  l'cncourageoit  par  des  promefTes  rccrcres  à  tenir  bon  (41). 
AndeJ.C  ;  Ces  promeiTcs^a'aboutarent, quand  li  en  taîiuc  venir  a  T Execution,  qxilài 
«ne  Permtiïïon  de  lever  dans  l'Empire  auunt  de  Troupes  que  le  Pape  vou-i 
Le  Pape   droit.    Il  fe  mit  en  état  d'en  faire  la  Lemée,  &  de  les  foiaore  à  celles  qu'il 
fe  met  en  efperûit  tirer  de  l'iLtar  Ecclcfi.iftique ,  qu'il  ftifoit  monter  à  vingt  millet 
état  de      Hommes  de  PicJ  5c  u  deux  mille  Ciicvaux  :  Se,  iioui  fournir  u  ccitc  dépens 
Guerre.  li  emprunta  un  million     demi  d  Lcu4.    Cependant,  iix  miiicHom- 

La  France  mes  de  Pied  &  deux  nulle  Chevaux  des  Troupes  de  Fnnœ  àuûmut  déjà, 
agit  plus    arrivées  dans  le  Modcnois  :  &  la  Ville  d'Avignon ,  avec  Tes  Pcpradances 
^^j""    fut  rétmic  à  !a  Couronne  par  un  Arrêt  du  Parlement  d'Aix.    Le  Roi  dé» 
clara,  qu  li  rcucndroit  le  Uomtat.  V  cnaiHam  jui'qu'à  ce  que  le  Pape  eût  rdC'j 
àtué  Caftip  aux  Faraews  (4X).  ■  / . . 

Le  Pape      Mai;,  au  moment  que  tout  paroifToit  difpolé  à  la  Guerre,  l^Pape  fisntii; 
9i  (a  Pa-  fa  foiblcfTc  )  &c  lés  Parens ,  qui  vouloient  profiter  du  peu  de  vie  qui  lui  ref> 
rentre-     (Q,t^  aimèrent  mieux  qu'il  ^'accomodât  avec  le  Roi  de  France  à.quel^uu 
rAmidé'^  prix  que* oe fit,  que  de  s*^polèr  à  nae  Gnane  niincufe,  donc  il  ne  fiMo 
delaFran  roit  la  fin  qu*à  fa  confu  (Ion  èt  \Hl  pi^udice  de  fit  fiamille.   Le  fier  P^Mitir. 
ce.         ftif  qui  avoir  rcjetté  les  Soiliciuttons  quel' Efpagne  ôc  l'Italie  avoientijom- 
ploiées  pour  le  porter  ila  Paix,  s'y  rdôlut  de  Uii^méme  tout  d'un  coup, 
plus  fenîibk  auB  In|ertta  de  fa  Pvcns ,  qui  la  foubaitoioit ,  qu'à  eewL/lc 
tous  les  Prifli»  CbrêcieaBy .  qui  lui  eo  aroient  aupamvuc  lepielèuté  U. 
aBffité^(43).  ..   .  ...    ,  . 

'  •  •        :  ■  -  i  i:  .  L'Ac^ 

, «-t    •   '[     ■  '  -i  .;  c. .  .  ^  .  ; 

•  {40)  Yoicx  les  mêmes  Auteur? ,  ut  fu;<r.  (ft)  Vhi  fufr.  p*g.  yoc. 
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ïtflrra  de  twitcr  avec  le  8r.  Ralponi  en  'Qjwmé  de  Nonce  Apoftoliquc,  »«^54. 
mais  feulement  en  Qualité  de  Plénipotentiaire.  Cela  fut  caufc  que  les  Con-  "  .  .  ^ 
fcrcnccs  furent  cransierécs  dans  la  Savoie,  où  on  ne  conclut  encore  rien,  pjfe'ciintt 
ptrce  que  le  RbiiMarqa*on  iiaisfît  eo  mén» léonin  Dùa  de  Pkimie  la  Coord» 
«  de  Modenc.  Enfin ,  le  Roi  aiant  nommé  \z        de  Pife,  pcmt  y  con-  France  «c 
dure  cette  Paix>  ou  n'en  plus  parler,  elle  y  fut  contlàc  hcarcofemcht  le 
zz.  de  Février  idé^.  par  le  Sr.  Rafponi  Pknipoîcntiaire  du  Pape,  6c  le 
Sr:  de  fiourtettdttc;  Fleoîpooetithne'aa  -Roi.  On  convint ,  par  le  Traii- 
té,  que  le  Pape  rcvoqueroit  rincamcration  des  Erats  de  Caitro  Scde  Ron» 
cii;lionc-,  &  donncToit  au  Duc  de  Parme,  fuivant  le  Contraét  fiiit  entre  ce 
Prjncc  &  la  Chambre  Apoftoliquc,  huit  années  pour  racheter  fcs  £tats,en 
^^tiiuit  un  million  fis  CCf»  vingt  tieaf  mille  fept  Cem  'cBqtiitite  felictts ,  £c 
cela  en  ut  u  k  paicmens,  enforte  qu'après  avoir  fait  un  de  ces  paicmens,  oa 
lui  rcmctîi    :  1 1  moitié  de  fes  Etats:  Que  pour  rccompcnfc  des  Vallées  de 
Comachio,  6l  de  loUtes  les  autres  prétendons ,  que  le  Duc  de  Modenc 
MMbit  tvtÂt  contre  h  Ombre  Apoftoliqiie,  le  Roi  prendràit  for  Ibi  le 
Mont  d'Eft  montant  à  trois  cent  mille  Ecus  de  pi-nc  ;  il,  Se  cinquante 
taille  Ecus  d'arrérages  nonpayW,  âc  donneroit  encore  au  Duc  (juaratotc 
mille  Ecus  comptant  ou  un  Palais  à  Rome  de  pareille  valeur  au  choix^^     •  •  ' 
^'Sairitecé,  ^  à  la  fàdsBtâlon  do  Doc,  qui  auroit  cncofei  perpétuité 
le  Droit  de  Patronage  ^'     Abbayes  de  dcWa  Pompofa  &  délia  Picvc  dcl 
Bondeno,  quand  même  elles  vaqueroicnt  in  Curia  ;  Que  le  Cardinal  Chigi 
^iendroit  en  France  en  Qualité  de  Légat ,  & ,  dans  la  première  Audience 
IJil^  aaitât  du  Roi  ,  lui  fcroit  un  Difcours  infère  tout  du  long  dans  le  Trai- 
té, pOlir  afforer  Sa  Majelté  du  Dcplaillr  que  le  Pape  reffcntoit  de  l'accci* 
dent^qoi'étoit  arrivé,  &  de  la  joie  qu'avoit  ce  Cardinal  de  trouver  lieu  de 
lui  faire  connoïtreia  vénération  que  lui  6c  toute  fa  Maiion  avtnent  pour  el* 
le,  &  la  tidiMté,  lè  Mle^fic  la  fervitûde,  qu'il  profdToit  pour  die  en  fon 
Par-icnlicr,  pour  fon  nom,  6c  fa  M  ai  fon  j  6c  la  douleur  qu'il  avoit  de  ce 
qu'on  Tavoit  chargé  6c  fa  Maifon  d'imputations  finiflrcs  >  reconnoiffant 
que ,  t'il  avoit  eu  part  à  ratieotàt  du  10.  d'Août ,  il  fe  jugeroit  indigne  do 
pardon  qu'il  auroit  pû  6c  dû  demander  à  Sa  Majellé.  Que  le  Cardinal  Im* 
periali  viendroit  en  pcrfonnc  fe  juftificr  :  Que  le  Cardinal  Maldachini  au- 
roit jcm:  (lion,  par  un  Bref,  de  retourner  à  Rome^  fans  fouflVir  aucune 
thoic,  pour  éa 'être  ^rti,  fuivant  Pintentlon  du  Roi.  Que  Dom  Mari» 
detlareroit  par  écrit .  en  foi  de  Cavalier,  n'avoir  eu  aucune  part  à  ce  qvi  t*é* 
loit  pafîï-  le  io. d'Août  i66ii  6c  que  le  Pape  le  ccrtifieroit  encore  par  un  ' 
Bref,  6c  ordonneroit  à  Oom  Mario  de  fe  tenir  hors  de  Rome  jufqu'à  ce  que 
k  Cardinal  Chigt  ait  vû  le  Roi  :  Que,  loHque  le  Doc  de  Crecjui  ictoup» 
Hei-bit,  Dom  Auguftifi  iroic  au  devant  de  lui  jufqu'à  St.  Quirice,  ou  à 
Civitta-Vccchî.i,oUà  Nainî ,  (îiivant  le  chemin  que*ce  Duc  prcndroitj  flc 
qu'il  lui  temnigneroit  le  dcpiaiiir  que*  Sa  Sainteté  avoit  de  l'accident  arrive 
le  soÂoât  :  Que  Dm  llnai{ce».Ott  Madattft  là  MicdK  Famczc ,  iroiei^ 
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1)4  HISTOIR,E  DES  PAPES. 

Ad  dey  C  jufqu'à  Ponte- Molle  au  devant  de  Madame  TAmbafladrice,  fie  lui  feroicnc 

1664.  les  mêmes  Complimens  en  leur  nom.    Que  le  Pape  annuUeroit  toutes  les 
. —  Procédures  faites  contre  le  Duc  Cefarini,<k  contre  les  Barons  Romauis  Si. 

tùa»  iiicfts  y  en  coniêquence  de  Taccidenc  arrivé  le  to.Août  :  Que  la  Nation 
Corfe  feroic  déclarée  incapable  de  Tervir  dans  Rome  Se  dans  l'Etat  Eccle* 
lîaftique,  &  que  le  Barigcl  de  Rome  feroit  privé  de  fa  Charge  Se  chaflc: 
Qu'il  feroit  dreûc  une  Pyramide  vii-à-vis  de  l'ancien  Corps,  de  Garde  des 
Cofiêiy  avec  une  Infcnption  qui  ooncidKbioic  le  Décret  contre  h  Nattrâ 
Goiie:  -Qsi'auffi*tôt  après  que  le  Nonce  auroic  vû  le  Roi ,  Sa  MajelU  ij;* 
'TOCttroit  le  Pape  en  poflêffion  de  la  Ville  d'Avignon  &  du  Comtat  .Venàili 
Un,  fans  que  les  habitans  puHent  être  pourfuivis  pour  tout  ce  qui  s'étoic 
palfé  depuis  k  to.  Août  1  pour  aflbnuioe  de  «quoi  Sa  Sainteté  oooiKftMt 
tous  les  ELdits  neceflaires :  En(în,que  le  Pape  donneroit  des  Aflêflèun anx 
Juges  d'Avignon,  &  à  celui  du  Comtat  (44).  Ces  conditions  étoient  aufTÎ 
glorieuiês  à  la  France  £c  à  ion  Roi,  qu'elles  étaient  dures  &  mortifiantes 
pour  le  Pàpe  &  pour  fis  cbea  Rarem.  Cfa  ne  t*ea  tint  pas  i  la  Spécula- 
<  tion.  Il  fallut  réduire  ta  Pratique  tous  les  Atticles  de  ce  Traité»  ce  qui 
le  fit  la  même  année. 
J^àtJ.C.     ^  Récit,  Hdclc  prouve  clairement,  à  mon  Avis.,que  ledoâe  Bayle  n*a 

1665.  pas  affez  dit,  lors  qu*il  a  remarqué,  que  U^rance  n'a  jamais  été  bien  per* 
■  luadée  que  le  Pape  fut  iâns  partialité  contr*elle  (4f  ).  Conunent  la  France 

La  Cour    auroit-ellc  pû  avoir  une  telle  pcnfcc,  puis  qu'Alexandre  VII.  fit  paroîtrc 
anc^^mé-   c  pli^s  d'une  occafion  fa  mauvaife  volonté  contre  notre  Nation,  &  con- 
coQtente'        notre  grand  Monarque?  Ce  favant  Auteur  s'ell  mieux  exprime,  lors 
de  celle  de  qu'il  a  dit ,  que  les  Efpagnols  ne  furent  pasCof^oitft  &tis6its  de  la  condui« 
Rome^      te  du  St.  Pcrc.  Car,  Mr.de  Wicquefort, nous  apprend  ,  que     Dom  Pc- 
V  „  dro  d'Arragou,  Ambaffadeur  d'Efpagne  à  Rome  en  l'an  i6df,  s'eftanc 
„  laiiTé  efcbaper  quclquest  paroles  de  relTentiment  contre  la  Cour ,  qui  &- 
vorifoit  lesAfiàiresaaRoi  de  Portugal,  en  ce  qui  regardoit  les  Eglilês 
de  ce  Royaume,  Alexandre  VII,  qui  en  avoit  été  informé  ,  luy  dit 
qu'il  cftoit  un  méchant  homme,  &  un  Miniftre  incapable  de  fervir  le 
„  Roy  Ion  Maiftre.   L'Ambaffadeur  repondit,  ^ue  le  Pape  avoit  raifon 
de  raccufer  de  négligence  &  d^tocapadté,  pnu  qu*il  avoit  bien  voutn 
„  ne  pas  exécuter  l'Ordre  du  Roi,  lors  qu*on  traitoit,  à  fon  préjudice^ 
avec  le  Miniftre  de  Portugal.  Que  le  Pape,  en  luy  faifant  ce  reproche, 
„  luy  reprochoit  aufil  fa  bonté}  mais,  avoit  tort  de  dire,  qu'il  elloit  un 
^  „  méchant  homme,.  &  que  luy  pouvmt  dire  avec  plus  de  juHicc ,  que 

9,  Fabio  Ghify  étoit  un  mefchant  homme ,  puis  qu'il  le  contraignoit 
„  d'exécuter  les  Ordres  du  Roy  fon  Maiftre,  &  de  prier  le' Collège  des 
„  Cardinaux  de  confiderer,  s'il  importoit  plus  au  Siège  de  Rome  de  faire 
y,  quelque  chofe  pour  quatre  Evécbex  de  Portugal,  que  de  hasarder  cent 
„  trente  Evefchcz  &.ibiiaiite  Abbayes  en  E(pRgae«  Le  Pipe  luy  dit 


uiyiii^ed  by  Google 


ALEXANDRE  VII.   CCXLVÏ.  Papb.  5^ 

n  auflî  que  les  Aflemblccs  qu'il  fàiloit  chez  luy  clloicnc  fort  danecrcufci,  ^nj^i^ 
n  8c  pourroiene  donner  occafîon  att  Pillage  de  k  Ville.  L'Amoaflàdcur  1^4* 

f)  repondit ,  que  fi  c'cftoit-là  fon  intcncion,  il  n'avoit  qu'à  le  retirer  avec  —   ■■  ■ 
))  tous  les  Sujcr-î  dn  Roy  fon  Miiflrc,  parce  que  ceux,  qui  y  rcflcroictït, 
M  ne  pouvam  pas  iubiiitcr,  tcroient  ic  dcfordrc  que  l'on  ne  pouvoit  pas 
ti  craindre  de  luy  (46).  „ 

Cependant,  il  fcmbloit  que  toutes  les  Bulles  d'Innocent  X.  Se  d'Alc-  ^^^^ 
sandre  Vil.  n'avoicnc  produir  d'autre  effet ,  que  de  fortifier  le  P.n;i  des  Jaiileiiif» 
Jan&nifies,  quoique  le  Roi  kur  fût  contraire,  donnât  fouvciu  ic  c- 
rcs  Déclarations  contr'eux.  Les  /efuites  ne  s*endormoienc  pas.  lu  per< 
fuaderent  au  Roi  d'établir  dans  fcs  Etats  une  uniformité  de-  créance,  qui  fût 
^vorable  a  leur  Doctrine  (47).  Mais,  cette  uniformité  n'tit  qu'une  Idcc 
.  platonique,  qu'on  ne  réalifera  jamais,  tandis  qu'il  y  aura  des  I  hcologieos 
dans  le  Monde.  Il  eft  vrai  que  les  Moliniftes  eurent  tout  à  coup  en  tête 
le  Parlement  Se  l'Univcrfitc  de  Paris,  à  l'occafion  des  Livres  pernicieux 
qui  parurent  Ibus  les  Noms  fuppofez  de  Jacques  de  Vernant  (48),  6c  d'A- 
madéus  Guimenius  (49).  La  Faculté  de  Théologie,  aiant  examine  ces  deux 
OuvAgcs ,  en  oenfura  diverfcs  Propofitions  de  Doétrine  de  Morale, 
Des  que  le  Pape  en  eut  connoifTance,  il  addrelTa  au  Roi  un  Bref  en  ces 
termes  :  „  Notre  très-cher  Fils  en  Jcfus-Chrill ,  Salut  &  Bencdi<aion 
„  Apoftoliquc.  Notre  vénérable  Frcre  rArchc\'équc  de  ThaHc ,  &  Non» 
)y  ce  Apostolique,  reprefentera  à  Votre  Majclté  en  notre  nom  combica 

l'Efprit  Pontifical  a  été  toi.chc  d'une  glande  Douleur  par  les  Cenlures 
„  des  Théologiens  de  Sorbonne  i  &nï  vous  demandera  avec  toute  l'inllan- 
.      ce  poflîble ,  que  vous  vouliez  emploîfer  au  plotdc  votre  Autorité  Roi^le, 
„  à  ce  qu'elles  foient  entièrement  révoquées.   C*eft  ce  que  nous  cfperons 
^  aflurémcnt  de  votre  Pieté  Hugulicrc,  qui  ne  pourra,  fans  doute,  fouf- 

frirdans  fon  Roiauroe,  ni  dans  fon  Univa T}cc,.des  Propoikions  iî  con- 

trains  8c  fi  îmuriettfes  au  Siège  Apoltolique }  vû  principalement  que 
„  s*étant  fi  fi>rc  ognalée  à  réprimer  rHerefie  des  Janfeniftes ,  elle  ne  voa* 
^  dra  pas  que  route  cette  gloire,  &  toutes  les  peines  qu'elle  a  prifcs  pour 
„  ce  ûijet,  deviennent  inutiles,  qu'au  tems  même  où  ces  erreurs  conta- 
„  gieuies  reçoivent  le  coup  de  la  mort,  on  emouflê  fi  mal  à  propos  la 
^  pointe  du  couteau  qu'on  leur 'tient  fur  la  Gorge.  Mais,  parce  que  notre 
,j  Nonce  vous  dira  tout  amplement  5c  en  détail ,  nous  demandons  à  Vo- 
„  trc  Majellé  de  lui  donner  créance,  vous  accordant  trés-atî'c6tueufcmcm: 
M  la  Benediâion  Apoftolique.  Donné  à  Rome  à  St.  Pierre,  fous  TAn* 

neau 


(46)  WiCijutfort  t  r AmhaJfadtHr  ,  ttm.  I. 

/4|  III. 

(47)  DilMrn-^t  Uij'i.ilt  Lum  XW.  iBmJiL 

(i4ti>  Le  Livre  de  Vcrnint  ,éioit  intitulé: 
XM  iitftmfi  dt  K»fin  Si.  ftrê  tê  Ht**  C  à$ 
Xtpignturt  kiCérdmânx,  Ui  Artbtvffywi, 

Tmt  V, 


cr  Evtfquti  ,<y  àtïf.mflo'i  des  ^tligttHit  Mtn- 
dutnts  tontrt  la  Hrrinn  dt  <t  Ittnpt  ,fAr  J;<C- 
(juesde  V\rnant,  imrrimé  a  .Niti>  en  1^58. 

(40}  Voyez  le  Kccnai  de  diverjet  Pi((ts , 
tMUinunt  II!  Ctnfutti  dt  Is  itumlti  d*  Xkt»-, 
h^ii  de  Paru  ,  ^a^.  Il, 

Vv 
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Anle]  C  >'  Pêcheur , le  6,  d* Avril, TAo  de  Notre  Seigneur  i6tff.  de  notrt 

166^.'    99  Pontificat  le  10.  Signé  SS.  Florbntinus.  „  Le P^rlcmenc  s'ele* 

^  va  contre  ccl  Bref,  en  faveur  de     Sorhonn-,  dont  il  entreprit  de  défen- 
dre les  Ccnfurcs  ,  contre  les  injultcs  Entrcprifcs  de  la  Cour  de  Rnmc. 
Les  Gciii  du  Roi  formèrent  leurs  Plaintes,  t^c  i'ctcndirciu  avec  luliuite  à 
détruire  la  prétendue  Infaillibilité  du  Souverain  Pootifc.     il  paroic,  di** 
^  rent-ils,  qu'on  a  public  dciix  Li\  res  fous  le  Nom  de  Jucq  les  Vernant  6c 
d'Amadcus  Guimcnius  :  d  mr  !c  premier  contient  des  M  iximcs  perni- 
cieufes  à  la  Hiérarchie  de  i  i:.|j,îiic,  ix.  qui  confondent  l'Ordre  du  Gou- 
vemement  légitime  1  &  le  fécond  eft  rempli  de  grand  nombre  de  Pro- 
„  pofitions  contagieufes,&  capables  de  corrompre  la  Morale  Chrétienne, 
„  La  Faculté  de  Théologie  voiant  riïomicide  ,  le  Larcin,  la  Simonie, 
„  rUlureila  Calomnie, 6c  d'autres  Cnoics  qu'on  n'oferoit  nommer, publi- 
„  quement  autorifêz  par  la  Licence  de  ces  nouveaux  Cfcfiiïftei',  a  crA 
qu'il  ctoit  de  fon  Devoir  de  $*Qppofer  au  Progrès  de  cette  peniicieuie 
„  Doélrine.    Et, tant  s'en  fiut  qu'cUe  ait  penfc  qu'un  tel  Zcle,  témoigné 
9,  en  une  ù  importante  occaiion  pour  rétablir  ia  puraé  des  mœurs  l^i  dûc 
M  «ttircr  de»  Plaintes  6c  des  Reproches ,  elle  avoit  lieu  an  contraire  de  n*ea 
^  attendre  qae  les  Eloges  qu'elle  avoit  méritez.  AuHî  ne  fauroit-on  croî-* 
rc,  que  le  Pape,  Protcâreur  des  Canons  &  de  la  l>il":iplinc,  dans  In  de- 
„  mande  qu'il  fait  de  révoquer  ces  Ccnfures,  prétende  autoriler  k  Relàche- 
ment  8c  le  Libeitinagc  i  qu'il  wicille  approuver  des  Livres  infâmes  , 
„  rhorreur  de  tous  les  gens  d^  bien}  ni  qu'il  pc:  mette  que  Ton  enfeigne 
impunément  des  M.ix unes  fî  favorables  nu  vice,  6c  H  contraires  aux  Rc" 
„  gles  de  la  Pieté,  au  '1  cxtc  &  à  l'Elprit  de  l'Evangile.    Qui  ne  s'cron- 
9,  ucra  donc  d'apprendre  que  le  Pape  ne  fe  plaine  de  ces  Ccnfurcs,  que 
^  parce  qu'elles  dr^nnent  des  Bornes  à  fcm  Autortié,  qu'elles  lui  arrachent 
cette  Infiiillibilitc  que  ces  nouveaux  A'iccurs  lui  ont  fi  libéralement  (don* 
née  ,  Ôc  qui  en  déclarant  (on  pouv  oir  loumi';  a  criiii      rF^rT^ire  Univer* 
„  iclle  ctabUiîcnt  en  raèoïc  uius  la  Liberté  des  Appels  au  Concile,  Sec. 
y.  Notre  Avis  eft,  concluent- ils ,  que  le  Roi  ne  peut ,  (ans  bleflèr  les 
'      Droits  de  la  Couronne,  5c  faire  brèche  à  fon  Autorité,  accorder  au  P». 
„  pe  la  Satisfaîlion  qu'il  dcmanJe,  &  que  les  Senrimens  de  la  Faculté  de 
„  Thcoloeic  étant  les  mêmes  que  ceux  des  Pères  ôc  des  Conciles,  du  St. 
„  S  ego,  de  tous  les  Parlemcos  &  de  toutes ies  UniverfitCE  du  Roiaume, 
,1  bien  loin  qu*on  les  doive  condamner»  elle  doit  être  puiflàmroeoe  exci* 
,,  tce  d'y  perfeverer  (fo). 
BuUfldo       Alexandre,  excité  par  les  Jcfuites,  n'oublia  rien  de  tout  ce  qu'il  crut 
ITipe  con-  capable  d'atterrer  la  Sorbonne  &  le  Parlemenr.  Il  donna  au  mois  de  Juin 
StilVirc»   une  Bulle  terrible,  par  la  quelle  il  taxoit  de  l'  c  >mption  lesCenfures'dte 
dL-  h  Sor-  Sotbnnnci  ajoutant  qu'il  ctoit  de  fon  devoir  d  empêcher  le  Dommage  Se  le 
kone»      Scandale,  qu'elles  eau  Icroicnt  à  la  Religion  Cathoii  que  &  à  ceux  qui  la 
Rcisar*    profcflent.  Ceft  pourquoi  il  les  déclare  pré/tmpttuujei^  tcmeroit  es^  Jcatt- 

(so)  Vof  CI  le  Ëitmi  cité  d-defRis  »  psg,  59*^^1* 
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éâUufesy  les  caflè  &  ks  «nnulle,  défendant  à  tous  Ecclefiftftiques  de  k»  te-  ^„  dej.C 
cevoir  ou  approuver,  fous  peine  d'Excommunication  lata  SenteMiét  (f  î)»  lôéf. 
Mais, on  n'eut  que  du  Mépris  pour  cette  B  lie,  5v  on  U  rcgaida  comme  la 
choie  la  plus  mooûrucufe  Cx  k  plus  étonnante  qu'on  eut  )ati\ais  vue  dans  ^. 
r£glije  (t).  On  «voit  nifoad'en  juger  ainfii  «,  pour  en  infptrer  i  mes  ^J^;  ^JJ'' 
Lettcurs  la  julte  Horreur  qu'elle  mente,  je  m'étendrai  à  en  dcvcloper  les  cette  Bul- 
Iniquitc?.  ;  car,  je  n'en  trouve  rien  d  irs  les  H'f^oires  Générales  qui  parlent  le, 
de  ce  tcms-ia.  i.  Lcî  deux  Ccniurcs,quc  ia  buiie  d'Alexandre  VII.  coa- 
dMDiie,(bnt  les  plus  belles,  les  plus  modérées,  les  plus  fa<xrs'de  prife,  les 
plus  indubitables,  Scies  plus  ncccfTaircs,  que  la  Sorbonne  ait  jamais  faites. 
Dans  celle  du  Livre  de  Vcrninr,  la  F;icu!tc  n'a  fait  que  rcnotivcller  plu- 
ficursdc  les  ancienne^)  Centuies  cunucdc  Iciubiubics  Ericurs,cn  demeurant 
dans  les  termes  d'une  exaéte  modération  :  &,  dans  celle d* Amadée (*) ,  elle  n*a 
foit  que  fuivrc  les  Cenfures  des  Evêques  de  France  &:  de  Flandre, de  la  Fa- 
culté de  Louvain,ÔC  les  ficnnes  propres ,  en  condamnant  des  Impictcz  qui 
font  Horreur  à  ions  ceux  qui  ont  quelque  Sentiment  de  Chrilbuniimc.  z. 
Cependant,  le  Pape  n'a  pas  craint  d'approuver ,  par  cette  Buile,  toutes  ces 
Propofitions  cenfurécs,  comme  appuices  fur  le  témoignage  de  ti cs-gravcs 
Ecrivains  &:  Tur  l'Ulagc  perpétuel  des  Catholiques ,  5>:  de  condamner  tou- 
tes les  Ceniuics  de  co»  Propoliuons^commc  tcmcranes,  p:erompcueuic;»,ôc 
fcand aïeules.  Il  approuve  généralement  toutes  les  Erreurs  de  Vernant  8c 
d'Amadce,  ]  uis  qu'il  n'en  excepte  aucune  ;  ce  qu'il  n'auroit  pas  manqué 
de  faire,  s'il  eut  voulu  le  décharger  de  l'envie  d'avoir  a{)puié  ces  ProjHifi- 
tions  impies.  11  cil  vrai  qu'il  ne  définit  pas  cxpreiremcnt,  que  les  fro- 
poûtions  de  Vernant  &  d'Amidée  foieot  véritables,  puis  qu'il  s'en  nelërve 
Iç  Jugement  :  mais,  il  définit  au  moins  qu'elles  ne  peuvent  être  condam* 
nées  lans  temcnic,  lans  prclomption,Ôc  lans  fcandalej  5c  qu'elles  font  ap- 
puices iur  rUlagc  perpétuel  des  Catholiques }  c'eil-à-dire,  qu'il  propofc  à 
r£glife  toutes  ces  Maximes  impies,  comme  pouvant  être  embraUees  furc-  ^ 
ment  par  les  Fidclcs.  11  les  rend  inviolables.  II  condamne  ceux  qui  les 
condamnent,  ÔC  il  donne  Permilîîon  à  tous  de  les  hre,  de  les  enlcjgner,  8c 
de  les  pratiquer.  ).  Ainfî, après  la  Bulle  du  Pape,  fi  l'on  dit  que  c'cfl  une 
£rrcur|6c  une  Impieté  de  footeoir  qu'il-foit  permis  de  tuer  en  iëcret  un 
Homme  qui  médit  de  nous,  on  cil  tcmerairc,rcandalcux,8c  préfomptueux; 
mais,  û  l'on  touiient  cette  damnable  Maxime,  l'on  cil  exempt  de  toute 
Cenlure.  Si  Tondit  que  c'eft  une  Erreur  d'enfcîgner  qu'il  foit  jpiermis  d*o^ 
frir  ou  d'accepter  le  Duel  poyr  défendre  fon  Honneur,  on  eft  excommu- 
nié: mais,  on  eft  obéïlTànt  Enfant  de  rE^iife,  enfeignant  ces  abominables 
Maximes,  qui  mctiient  l'Ëpéc  à  la  main  de  tous  les  Gcniilshomincs  pour 

ire* 

(çi')  vit  [Mfr.fAi.  îOl.  c  fmv,  pa*.  xif.vfttiv,  dt  PEdit.M  JU, 

^l)  On  ne  s'apptrccvoit- pis.q'ic  ce  Ju-  Not»  qu'Amadétn  CuinieBlm  eft 

gemcnt  rtictioit  en  Comrici.ôtioii  les  .Senti-  un  Num  fupp  lé  (os  l.quci  le  c  ch.!  le  P. 
mens  2k  U  Pratiqua  de  \'E%'\ie  Gallicane.  Muya  ,  Jctuiic,  Cunf.llwut  de  ia  Rciuc- 
Voyci  Bdjli,  Crit.iMtr.dm  Calvi»,  tMU\%»    Mere  <i'El'pa«nc.  ~ 
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répandre  le  Sang  de  leur»  Frerei.  4.  Quoique  la  Bulle  du  Pape  ne  place  en- 
core les  abominables  Maxime»  des  Cuuillcs,  que  dans  le  degré  de  proba- 
bles, d'inviolables,  &  d'cxcmptCS  de  Notes,  les  Cafuïftes  n'en  feront  pal 
un  moindre  uiagc.  lis  ne  le  i'oucicnc  pas  que  leurs  Maximes  ioienc  vraiesr 
il  leur  Tufiic  qu'elles  l'oient  probables,  pour  être,  félon  eux,  fures  en  con- 
fcience.    Ainfi,  fur  la  Bulle  du  Pape  qui  les  déclare  probables,  ils  don- 
neront aufli  hbremcni  Pcrniiflîon  de  tuer  ,  d'an'ailiner  ,  de  calomnier  , 
de  voler,  que  s'il  les  avoic  declarccs  venublcs  :  &  ceux,  qui  leronc 
tuez  •  <'k  ITallincs,  calomnies,  volez, fur  ces  opinions,  le  feront  aufli  rtcl- 
leracnt  fur  ces  opinions  probables  ,  que  s'ils  l'avoienc  été  fur  des  Dé- 
crets qui  les  dcfiniirent  comme  de  Foi,    Que  s'ils  veulent  rendre  Héré- 
tiques ceux  qui  ne  les  approuvent  pas ,  ils  ic  feront  aulli  bien  ,  que  û 
le  Pape  âvoit  dehni  txprciî'cmcnt  ces  opinions  comme  véritables ,  par 
en  détour  pris  de  la  Dodrine  de  l'Infaillibilicé.   Ils  diront  que  la  venté 
de  ces  opinions  n'ell  pas  définie i  mais,  que  la  probabilité  &  la  fureré  en 
cîl  définie,  &  qu'ainlî  !c;  ]3oCLci:rs  Jf  la  i-acuhc  qui  la  ment  font  Héréti- 
ques.   C'eit  leur  municic  uiduuuc  de  raiionner^  6l  c'eii  ainii  qu'ils  coo- 
cltient ,  qu'encore  qu'il  n'ell  pas  de  Foi  que  la  Vierge  fott  conçue  Gui»  Pé- 
ché Originel,  parce  que  le  Pape  ne  l'a  pas  défini,  il  cù.  pourtant  de  Foi 
que  cette  opinion  cfl:  pieufe.  f.  Toutes  les  Notes, que» le  Pape  applique  très- 
injultement  aux  Ccnfures  de  Sorbonne,  fe  peuvent  aullitrcs-juiLemenc  ap* 
pliquer  à  fa  Bulle.  Elle  eft  imeratre^  puifqu'il  y  condamne  la  premten 
Faculté  du  Monde,  fans  l'entendre,  éc  îans  lui  avoir  donné  lieu  de  fe  de*  . 
fendre.    Les  autres  Papes  n'ont  jamais  condamné  aucune  de  fes  Cenfures, 
quoiqu'elle  ait  fouvcnc  cenfuré  dans  d'autres  Auteurs  les  mêmes  Erreurs 

Qu'elle  a  condamnées  dans  Vemant,  de  dan9  Amadée:  6c  le  Pape  Alexan- 
re  VU.  s'avife  tout  d'un  coup  de  la  flétrir,  pour  des  Maximes  qu'elle 
fouticnt  à  la  vue  de  toute  rEglire  depuis  qu'elle  clt  établie.  11  fçait  en 
quelle  Réputation  cH  laFacuUc  de  Paris, &  il  fc  conccotc  de  faire  examiner 
Ml  Cenfures  par  .cinq  Cardinaux  Inquiûteurs,  qui  n*onc  qu'un  jugement  de 
Prudence,  oc  par  une  douzaine  de  Moines  donc  l'Autorité  n'égale  pas  la 
^xieme  partie  de  la  Faculté.  N'eft-cc  pas  s'attendre  bien  témérairement 
à  l'inipiration  de  Dieu,  que  de  négliger  û  fort  les  moïcns  humains  &c  or> 
dinaires, qui  font  la  Célébration  des  Cxincîles  dans  les  grandes  Se  important 
tes  AfiTatrcsderEglife,  félon  même  le  Cardinal  Bellarmin?  ËUe  eil  enco- 
re téméraire,  puilquc  s'agiflant  de  matières  conteiiccs  par  toute  Tliglifc 
Gallicane,  &  par  la  plus  grande  partie  des  E\  êqucs,il  devoit  reconnoure, 
qu'il  n'en  étoit  nullement  Juge  competant,  &  qu'il  ne  pouvoit  interdire  à 
une  grande  Eglife, comme  celle  de  France,  de  loutenir  laOoûrioe  qu'elle 
a  reçue  de  fcs  Pcres,  ni  à  un  C'orps  confiderable  comarc  la  Faculté,  de 
Ibutcnir  la  Dodliine  de  fon  Eglife.  6.  Rien  ne  tait  aufîî  mieux  voir  la  Tc- 
cieiitc  de  cette  Bulle,  que  la  manière  même  dont  elle  cil  dreffce.  Le  Pa- 
pe f^it  feolblantde  ne  point  juger  du  fond  des  opinions,  puiiqu'il  s'en  re- 
Ibivelejugetncoti  ficncaniooinsilcoadaiiuie  les  GeoTurcs^  que  la  Faculté 
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'en  afàitcsjdetctncritc,  de  fcandale,  &  de  prcforoption.  Vit-on  iaraais  un  /^„jjj( 
Jugement  plus  viûblemcnt  icmcrairc?  Les  Auteurs  de  cette  Bulle  ne  la-  jCôi* 

venc  pas  û  cc;i  Cenfures  font  vraies    juiles  dans  le  ibnd^v^ ,  cependant, ils   ' 

les  appellent  téméraires  &  rauKialeu6s:  mais ,  11  elles étoient  ^raïeSfîèroieQt" 
elles  téméraires  &  fcandalcufeiPEd-ce  une  Témérité  à  une  Faculté  de  Théo- 
logie d'avertir  les  fidèles  que  des  opinions  font  damnables,  impics,  Se 
qu  elles  conduilçQt  en  Enier,  loriqa'ciles  lont  efFe^ivement  damnablcSy 
impies,  &  qu'elles  mènent  reellemeat  en  Enfer?  Il  ne  peut  donc  y  avoir 
de  la  Tenieri[c  dans  ces  Ceniurcs , qu'au  c;4S  qu'elles  foicnt  fauflcs  &  injuf^ 
tes;  cr.r,  pour  le  Droit  de  ctnkircr  en  r;<"ncrnt,  rn  ne  peut  pas  le  lui  con- 
tclicr.Li,  ucanmoins,  le  Pape,  luus  cxamuicr  ii  tci  Ccnlurcs  font  vraies jles 
déclare  téméraires.  Pbut-on  voir  une  Conviâion  plus  grande  de  Témérité 
&  de  Précipitation?  Li  Prcfompîion  de  cette  Bul!-  ct\  fi  étrange, 
qu'elle  ne  peut  ctreappuiec  que  fur  des  principes  manifellcmcnc  heicrioucs. 
On  y  fait  defenfc  a  tous  les  Evèqucs  déjuger  dci  opinions  de  V  crnant  ÔC 
d'Amadce,  c'cft- à-dire  de  prefque  tous  les  Points  qui  regardent  la  Hiérar- 
chie, la  Difciplinc  ,  &  la  Morale.  On  y  ferme  la  bouclie  à  ceux  à  qui  Je» 
fus-Chrifl:  l'a  ouverte.  On  prctend,  priver  les  Evéques  d'un  Droit  cllcn- 
tielîcment  attache  à  leur  Caraôere,  qui  eft  d'être  Juges  des  Matières  de  la 
Foi}  d'un  Droit  qu'ils  ne  tiennent  point  du  Pape,  mais  de  Jefàs*Chriit. 
On  établit  le  Pape  unique  Docteur  de  l'Eglife.  On  lui  attnb'ic  ce  quin'ap- 
partiftit  qu'a  l'Eglife  univerfelle,  qui  elt  le  Jugement  dernier  de  la  Foi  6c 
des  Mœun.  On  le  fait  feul  Juge  en  (à  propre  Caufe.  On  renferme  en  lui 
toute  la  Science  &  toute  l'Autorité  de  TE^life,  quoiqu'il  n'en  foit  qu'une 
Partie,  ce  qui  eft  une  cffroïable  Prcfomption.  8.  Mais,  il  n'y  eut  jamais 
de  pareil  Scandale  à  celui  que  cette  Bulle  caufera  dans  l'Eglife,  û.clic  fub- 
iîlle.  Car,  n'eft-ce  pas  la  c1k»&  dii  monde  la  plus  horrible^  que  les  Duel* 
liftes  en  fe  coupant  la  gorge  les  uns  aux  autroi  les  Aflâmns  en  poignar* 
dant  ceux  qui  auront  médit  d'eux }  les  Juges  corrompus  en  recevant  le  prix 
de  leur  corruption  I  les  Sujets  en  refufant  de  paicr  les  juftcs  Tributs  >  le* 
Calomniateurs  en  notrcilTant  leurs  Ennemis  par  de  fàox  crimes  i  puiflènt  dire 
désormais,  Se  le  di»c  avec  laifon,  qu'ils  font  toutes  ces  chofes  avec  l'Ave» 
£c  l'Approbation  du  Pape,  &  qu'ils  p*gn  u  dcnr ,  tucnr ,  volent ,  par  l'Au- 
toùté  Apoltuliquc,  &  que  ceux  qui  les  condamnent  lont  téméraires,  pie- 
fomptucQX  8c  fcandaleox?  Qj>el  Triomphe  pour  les  Hérétiques,  Se  quelle 
Honte  pour  les  Catholiques  !  p.  Il  ne  fcrt  de  rien  de  dire  que  le  Pape  n'ap* 
prouve  pas  ex prelFcm eut  ces  dctellablcs  Maximes.  Il  les  approuve,  puif- 
qu'il  défend  de  les  condamner,  puifqu'il  dit  qu'elles  font  confirmées  par 
l'Ufage  perpétuel  des  Catholiques,  puifqu*il  les  rend  inviolables,  puifqu'il 
appuie  en  partlculier,lc  principe  de  la  Probabilité,  qui  cil  cette  Règle  des 
Mœurs  dont  il  eil  parlé  dans  la  Balle,  par  laquelle  on  permet  de  faire  en» 
liireté  de  confciencc  tout  ce  qui  clt  appuie  par  quelque  Doàeur,  ikc.  O» 
peut  voir  dans  le  RicuSldiS  Ctnfitrts  di  lêfêo^ti  di  Tbtétêffi  dt  /'«rû, beau- 
coup d'IUffies  Reâexiom  tiès^iblidcs»  &  donc  quelques-unes  convainqucnc 

Vv  \  m^ 
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An  de  j.c.  manifeftemeat  le  Pïipe  Alexandre  VII.  d'Heretîe.  '.Le  Parlement ,  toi^ailit 

ifi/Sj!  *  attcntilr  à  maintenir  l'AïUoriic  da  Roi, Se  les  Franchi fcs de l'Eglifc  Gallica-. 
*•  ne  ,  rendit  le  z^i. de  Juillet  un  An  ct  foudroian:  contre  la  Builc  d'Alcxan»-^ 

dre  Vil.  (ur  les  ConcluUon^»  de  MetUcurs  les  Gens  du  Roi}  il  reçut  l'Ac- 
te d*Appel  comme  d'Abus  iacerjetté  par  Mr.  Ocnys  Taloo,  Avocat  Gene- 
ral V  fit  mhibiiions  Sc  defenfes  à  tous  les  fujcis  du  Roi,  de  quelque  quaUté 
qu'ils  fuflcnt,de  retenir  la  dite  Bulle,  la  lire,  publier,  &  débiter:  ordonna 
que  ceux  oui  en  avoieni  des  Copies  les  raporccroieoc  au  Grcâe  de  k  Cour 
ou  des  Junfitîâioi»  Royales  daot  leur  leflon ,  pour  être  fuppriméea}  maiiH 
tint  &  garda  la  Faculté  dé  Théologie  de  Paris  dans  Ton  Droit  6c  Pofiêffion 
de  cenfurcr  tous  les  Livres  qui  contiendront  des  Propolltions  contraires  à 
l'Autoruc  èc  Difciplinc  de  l'Eglifc,  à  la  Pureté  de  la  Morale  Chrétienne, 
aux  Droits  de  la  Couronne  Ôc  aux  Libertez  de  l'Eglitc  Gallicane:  ordon* 
na  que  les  Cenfures  de  la  dite  Faculté  de  Théologie  des  Livres  de  Vemant 
Religieux  Carme,  &  d'Am.vJcus  Gnimcnius  fcroicnt  rcgif^rcci  au  Grcflfc 
de  la  Cour;  fitdercnics  a  toutes  perlonnes  de  ioutcnir  &  cnfcignci  Pro- 
polltions  cenfurces,  foie  dans  ks  Livres  qu'ils  compoferoient  ou  dau^  kurâ 
Chaires  ou  Prédications  «  à  peine  d'être  procédé  extrac^inaireoient  coBf 
.  tr'cux  :  ord  onna  que  les  Supérieurs  des  Monaderes  des  quatre  Mendian-?, 
des  Bernardins,  du  Collège  de  Clcrmonr,  autres  Maifons  de  Paris^  où 
il  y  a  Exercice  de  Théologie,  fcroicia  nuudc/;  en  la  Une  Cour,  pour  leur 
entre  enjoint  d'empêcher  que  ceux  qui  regenteroieot  dans  leurs  Monafle» 
res  ou  Maifons  n'enfeignent  aucune  des  Propofitions  cenfurées ,  &  qu'il 
feroit  inceflamment  informe  à  la  Requête  du  Procureur  General  du  Roi 
contre  ceux  qui  publieroicnt,  £c  imprimeroient  la  dite  Bulle,  &  contre- 
viendroienc  au  preftnt  Arrêt  :  ordonna  que  Maitres  Etienne  Sainâot  6c 
Pierre  de  Brillac,  Confeillers  du  Roi  en  la  dite  Cour,  tranfpofTeroient 
le  Samedi  foivant  dans  rAiïcmblcc  de  la  Faculté  de  l'hcologie  avec  un  des 
Sùbllituts  du  Procureur  General,  &C  exhorteroient  la  dite  Faculté  de  con- 
tinuer fes  Cenfiires,  lorfque  lesoccaGoni  fe  prelênteroient ,  avec  le  même 
Zclc  qu'elle  avoit  fait  précédemment ,  &  feroient  lire  en  leur  prefencc  le 
prclcnt  Arrêt,  qui  feroit  cnrcgiftré  csRegiftres  de  ladite  Faculté, &c.(fi). 
Quoique  mes  Auteurs  ne  dilént  poirifde  quelle  manière  le  Pape  reçue  ce 
terrible  Coup,  il  eû  à  préfumer, qu'il  y  fut  fort  feniiblc:  mais,  il  vcnoic 
4*eprouver  qu'il  ne  pouvoit  rien  gagner  avec  la  France,  &  les  Inimitiés 
qu'on  y  nr^'c-voit  contre  lui  &  contre  toute  fa  M.iifon  ne  lui  permirent 
pas  de  faire  éclater  tout  Ton  Relie  nt  imcnt.  Il  fit  bonm  mme  à  m^nvais  jeu^ 
P9ur  m'exprimer  en  proveibe,  &  il  condamna  mcme  quelques  Propofl- 
tionsdela  Morale  fcand aïeule  que  les  Jefuites  repandoient  depuis  quelques 
années.  Des  le  ii.  d'Aoïit  Llff).  il  avoit  fait  un  Décret  connc  l'Apolo» 
gic  dej  Caluilics,  &  en  ^  1666.  il  condamna ^luiiçurs  Propod- 

*  '  lions 

fçi^  \'v Cl  \z  y. 'y rc '^n''\i  \)é  ,  RecHs'il  â:  rli'    d*  l'b'iii/t  (j"  fur  U  àttrâii  ÇMtfiHiH.  A 
%tr  ts  PieC(S  cenctrnani  Ut    'enfvrei  de  la  Fd'     MuDtler  idiSp. 
€iUii  dt  Ihttltiit  dâ  farts  fur  U  Oitr^trdtk  v 
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ttou  de  U  naimHê  Morde  des  Jefuitcs  j  ce  qui  n*einpécha  pas  ces  Rcve-  An  de  J  C 
Modt  Pcrcs  de  perfeverer  dans      mcmcs  Maximes  (f  jj.  i6!5j. 

Il  y  a\'oit  long-tcms,  que  la  Cour  de  l^rnnce  &  le  Clergé  du  Roiaume  jr  

follicitoicnt  avec  cmprcflcment  la  Canonilauon  de  François  de  Sales,  Evé-  noTiîa- 
quc  fie  Prince  titulaire  de  Genève.  L«  BrouHleries  funrentiës  entre  le  St.  ,ionî  me 
Siège  &  notre  Cour  retardèrent  cette  Cérémonie  jufqu'à  cette  année  id6f.  morAUcf» 
Alexandre  VII.  avoit  fait  un  autre  Saint  en  faveur  des  Efpagnc  îs  dès  le  i. 
de  -Novembre  lôyS.C'ctoit  Thomas  de  Villeneuve, Herraitc  dc  l'Ordre  des 
AugsftÎQs,  &  Arckev^^  de  Valence,  aort  depuis  cent  ans  (f4).  Ofi  . 
làic  que  les  Canonifations  coûtent  des  Scnames  immenfes  à  ceux  qui  les  fol* 
licitcnt,  &  que  tout  le  pro£t  CQ  revient  tu  Pape.  Fmm  i^Jrff^y  foint 
de  Soiois.        '  *  ■  _ 

Quoique  le  Pape  «ut  condamné,  coaune  je  Taî  dit  il  n*y  a  qu'un  mo- 
mcni,  quelques  PropofitioM  impics  de  la  Morale  des  Jefuitcs,  il  s'en  ren-  _f 
dit,  en  qaclque  manière,  le  Protedcur,  par  une  Bulle  facrilcgc  qu'il  fit  Uullc  Sa- 
Dubher  à»,  aliiciicr  aux  Fortes  de  St.  Pierre     au  Champ,  de  Flore  le  7.  de  cri  egc  da 
Mai  i66j.  dans  laquelle  il  déclare,  que  „  voulant  entretenir  la  Paixit^Sc 
„  la  Concorde,  &  en  ferrer  les  Chaînes  de  plus  en  plus,  parmi  les  fidèles^ 
„  &  aotjîlcr  tout  fujec  de  divifîon,  &  toute  Semence  deSchifme,  de  l'A- 
„  VIS  dc>  Lminentiffimes  Cardinaux  &  des  Inquifiteurs  Généraux  ,  des 

Confuiteurs  fie  Qualificateurs  de  la  Sacrée  Congi  egatîon  de  ]*Inqoîfi- 
„  tinn  :  il  commande  ,  en  vertu  de  la  Sainte  Obédience  ,  5c  Ttus  peine 
yf  & Excovnmumczùon  latte  Sf*ittnf:!f ,  rcfcrvce  au  Sr.  Sirr^e ,  &:  lous  d'.m- 
„  trcs  Feinci  arbitraires,  tous  6t.  clia^uc  iidcics,  de  qucitjuc  qualité  qu'ils 
„  foîent,  quand  ils  (êroicnt  Evéques,  fie  plus  encore,  quand  même  île 

fcroicnr  Cardinaux,  s'ils  ccrivrnt  déformais  fur  1 1  Matière  de  l'Artrition, 

cncompolcnr  des  Livres ,  prêchent  ou  ci^fcir  ncru  lur  ce  fujci,  de  n'être  pas 
„  li  hardis,  que  de  noter  de  Ccniure,  ou  de  quci^u  .iuirc  Injure  ou  Mépris  l'un 
„  ou  l'autre  fêntimcnc,  foit  celui  qui  nie  la  neceflîté  de  quelque  Amour  de 

Dieiî  dan*;  l'A'irition  conçue  par  Motif  de  la  Crainte  de  l'Enfer,  qui  cft 
„  iepluscon^niiMi  rtuiourd'hui  parmi  lesScholaftiques,loitce!ui  qui  l'afTirfTic, 
„  ji^qu'à  ce  que  le  bt.  Sicge  en  aie  autrement  défini  (4f).  Feut-oa 
VÎMeraii^  legrand  Commandement  qui  comprend  la  Loi  &  les  Prophètes; 
aciaquer  la  pierc  il  ti;  U  rrcur:  en  Ôter  l'Elprit  qui  donne  la  vie:  donn  -r 
pour  problemanquc  un  Icniimcnt  expliqué  ai  termes  crcs>clairs  dans  toucc 
l'Ecriture:  peut-on,  dis-je,  faire  toutes  ces chofes,  fie  fe  dire  Chrétien, 
Vicaire  fie  Succcflcur  de  Jefus-Chrift  :  l'Arbitre  de  laFoi  Se  des  Mœurs  d» 
Fidèles?  Cette  Bulle  impie  fut  le  dernier  Oracle  du  faux  Propiiere  qui  la 
fit  publier.  M.iis ,  avant  que  de  parler  de  fa  Mort,  je  dois  raporicr  quelque» 
Faits  curieux, qui  fervent  à  le  faire  connoitre. 

B.  Le» 

(53)  Cttltchij'fr.t  Uijl.  c?"  D*imât.  t«m.  17,     Ul.  fA%.  3S1.  htfJegier^  Hi(i.  Pattat.4lAt.  J, 

luurê,  fai-  X^l,     U  tfodiâtLun  iran^cij/ti, 

Cs4}  Ik  Lvny,       i»  Imm  Xir,  um. 
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Afidej.c.     ^'  I^Kfpagnols  font  depuis  long-tems  infatués  de  Topinion  ridicuto 

1667!     de  l;i  Conct  i-tion  immaculée  de  la  \  lerge  Marie.  L'Amb.ilIaJcar  de  Phi^ 

-  ■■  lippe  IV.  yrciï.x  Alexandre  VIL  de  U  dcfinii ,  i.^  d'en  huic  un  ^Article 

B^r'^-ur        ^  *^'»  ^  Pape, en  aiant  communique  au  Caruinai  Bona, 

u  concJp.  n  &  lui  aiatit  demandé  s*il  ne  pottvoit  pas  fiûre  cette  Definicion,  cefâvanc 
non  ini-*^  ,)  5<  pieux  Cardinal  repondit  que  le  St.  Sicgc  ni  TEglife  ne  pouvoir  faire 
iDiCuléc.    ,j  de  nouveaux  Articles  de  Foi  ;  mais,  feuicincnt,  déclarer  ce  que  Dieu 
„  avoic  révélé  à  Ton  ËgUfe.    Sur  quoi  ic  i^ape  aiant  répliqué,  qu'il  pou- 
„  voit  donc  définir  cet  Article,  qu'on  fcroic  obligé  de  le  croire ,  fi  fe  St 
Efprit  le  lui  reveloit:  ce  fage  Cardinal  lui  dit, que  II  le  St.  Ëfpric  reve- 
„  loit  à  Sa  Sainteté,  que  la  Vierge  a  été  conçue  fans  aucune  Tâche,  clic 
„  Tcroit  obligée  de  le  croire^  mais  ,  qu'elle  ne  pourroit  pas  obliger  lec 
„  Fidèles  de  croire  comme  un  Article  de  Foi  ccquc  Sa  Sainteté  Q*anroîc  de- 
claré  que  fur  une  Révélation  particulière  (f6).  „  Ainfî,  Akzandi»  & 
contenta  de  publier  une  Bulle  portant  Dcfcnics  de  rien  dire  ,  écrire ,  ni 
prccheijconirc  l'imniaciilcc  Conception  de  la  Sainte  Vierge  {fp.  Du  rd^ 
te,  le  Principe  du  Cardinal  Bon  i  pourroit  porter,  (êmbleroit-il  à  des  £& 
prits  Philofophes ,  fur  les  Prophètes,  U  fur  les  Apocres»  qui  n'ont  enfeigné 
&  prêché    les  Dogmes  de  la  Religion,  qu'en  confequencc  des  Rc. da- 
tions paniculieres  qu'ils  dut  eues,  de  jour  ou  de  nuiC|  en  vcUlaut  ou  eo 
donnant. 

Alexandre  '  1.  Sur  la  fin  de  fon  Pontificat*  lePïipe  Alexandre  VII.  envoia  en  Fran- 

Toic  c"*  CaiiTcs  de  Reliques,  pour  être  miles  dans  l'ICglife  de  rHopir.il. 

France  des  Ces  trois  Caiijcs  croient  liées  avec  des  Cordons  de  Soie  rouge,  £c  l'cxllccs 
Reliques    du  Sceau  du  Cardinal  Genctti,  Commis  iUr  les  Reliques,  6c  du  Sceau  du 
de  Qnoi.  Sacriftâin  du  Pape.   Ces  Reliques  écoient  accompagnées  d'une  Bulle  qui 
ditoit,  qu'on  pouvoir  en  toute  fureté  les  expolcr  à  la  Vénération  des  Pcu- 
|)!es.    On  avoit  dcja  fait  pofcr  dans  tous  les  Q^iarticrs  de  magnifiques  Af- 
fiches, pour  attirer  le  Peuple  à  celte  Dévotion.    On  ordonna  pourtant 
qu^elles  fêroieot  vifitées.  Dana  la  rroifieme  CaifTe,  on  trouva  un»  Téie 
qui  parut  d'abord  véritable.    Elle  avoit  cette  Infcription  ;  Capta  San&i 
Fcrîtinaù.    Tn  la  vifitant ,  on  appcrçut  au-dcfTus  de  l'Oreille  un  morceau 
de  toile  pcinic.    Le  Mcdccin,  qui  s'appclloit  Mr.  de  St.  Germain  ,  prit 
un  fer,  gratta,  enfonça,  &  trouva  que  c'étoit  une  Téte  de  Carre.  On  mic 
une  Bougie  allumée  dans  la  Téte  j  mais,  la  Lumière  ncpeneiroit  point.  En- 
fin,on  jctia  la  Téte  dans  de  l'Eau  cliaudej  la  Pcintures'cflfàça,&  le  Carton 
fe  deirempa.    Mr.  de  St.  Germain  en  nt  Ion  Procès  Verbal  j  mais,  par 
une  Lettre  de  Cachet,'  il  lui  fot  défendu  de  le  montrer,  fous  peine-d'étre 
au  moment  même  envoié  à  la  Baflllle  (f8). 
fion  dV'la      ^  Chriftinc  Reine  de  Suéde,  aiant  par  légèreté  ,  plutôt  que  par  pcr- 
Reiae    ^  fuailoa)  embraiTé  la  Catholicifroe^  abdiqua  la  Couronne,  £c  Abjuration  à 

Cbimioe  Bruxel- 
de  Suéde. 

ff'^*,  Fra»ftis  â$t  Vizlcr ,  Remarij.  fur  Ui        {58)  Politique  du  Cltr^é  dt  irAnçt  ^  *4f. 
Lttt.  4e  Ja  ::t:nui ,  ;  .  '   l  <; .  d^.  MdÙ,  4*  l68x. 
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QucreUe 
du  Pape 
avec  les 


Bruxelles,  vint  en  France,  d'où  clic  paflk  à  Rome.  Alexandre  VII.  lui  AnfleJ.C 
«flfgna  one  Fienfion  de  douze  mille  ecui.  Rien  ne  fit  mieux  paroitre  Ton  1^67*. 

peu  de  folidité, que  k  faux  honneur  qu'il  fe  voulut  donner  delà  Converfion  "~  "-^ 

de  cçtte  Princcffc  j  voulant  faire  entendre  au  Sacré  Collège,  par  un  Dis- 
cours très*etudié,  qu'il  avoit  été  l'unique  it)iiruracnc  dont  Dieu  s'écoit 
fervi  pour  cette  Goiiverfion  (rp).  Cependant ,  cette  acqniiition  o'étoit 

paî  fort  honnorable  à  l'Eglilc  Romaine^  car  ,  on  ne  peut  pas  dire  que 
la  Reine  Chriftinc  eût  une  Rdif^ion.  Je  croirois  qu'elle  fuivoit  kl  SCQ* 
timem  des  Déïllcs,  Ci  elle  avou  eu  des  Moeurs  moins  dépravées. 

4.  Alexandre  eut  quelque  Querelle  arec  les  Vénitiens  au  fujec  du  Gom* 
mcrcc  des  Sujets  de  l'Eglilc  dans  !.i  Mer  Adriatique  ,  qu'il  aurrir  voulu 
cxcmpifr  des  Droits  que  la  République  exige  de  ceux  qui  y  iKU  igenr,  à 
titic  de  lu  Protctcion  U  de  U  Suictc  qu'elle  leur  procure  par  la  cruinic  6q 
kt  effets  de  fa  Puiflance,  contre  ceux  qui  les  voudroient  molefler.  On 
avoit  pcrfuaiié  à  Alexandre  de  prcrcndrc  cette  Immuniic,  2c  mcmc  d'ar» 
fflcr  quelques  Barques ,  pour  la  procurer  par  force  à  fcs  Peuples.  Il  y  eue 
quelques  coups  donnez  dans  cette  Querelle  j  mais,  comme  cette  interrup- 
tion du  Commerce  étoit  également  incommode  aux  Sujets  de  Tune  6c  de 
l'autre  PuiHance,  on  en  vinrlMCOtdt  i  uoAccomodemetits  qui  rcmirlei 
chofes  fur  le  même  pied  (60). 

^  f .  Le  Pape  Alexandre  rendit  fon  Pontificat  âmeux  aux  Ordres  Rcgu- 
.Ken  d'Italie,  par  une  Oppreilion  qui  les  fait  encore  aujourd'hui  crier  con- 
tre  fâ  Mémoire.  Les  Vénitiens ,  chargez  de  la  Guerre  de  Candie,  lui 
dcmandoient  de  l'argent,  pour  la  foutcnir  j  St  lui,  qui  n'avoit  garde  d'em- 
ploier  à  cet  ufage  celui  qu'il  donttoic  à  fesNeveox,  en  demandoic  aux- 
Momes  remez^  encore  moins  difpofcz  que  lui  à  fe  deffaifîr  de  leurs  Reve- 
nus, qui  ïbnt  très-confiderablcs  en  Italie,  où  ils  fîeurificnt  particulière- 
ment. Cependant,  comme  le  Pouvoir  éioit  entre  les  maiittdu  Pape,  SC 
que  la  juftice  de  la  cauTe,  &  la  neceifité  preflàote,  Paoroient  xeodu  rerpoo* 
uble  à  tous  les  fiecles,  s'ils  n'avoit  fecouru  une  Republique,  qui  étoit  le 
Boulevard  de  toute  la  Chrétienté,  &  le  Roi^ume  de  Candie  celui  de  l'Ita- 
lie en  particulier,  fur  ks  excufes  que  failoient  les  Moines  de  contribuer 
des  Ibmma  confidenblei ,  il  trouv«  l'expédient  d'en  prendre  dam  let 
Bearib  des  Riches,  à  un  Intérêt  adêz  haut,  que  les  Moines  dévoient 
paTer,  jnfqu'à  ce  qu'ils  rufTcnt  la  commodité  remhourlcr  le  Capital, 
chacun  a  proportion  de  la  lornuic  a  laquelle  il  avoit  ccc  taxe.  Le  paiement 
de  cet  Intérêt  dore  encore  aujourd'hui  (6i). 

6.  On  a  beaucoup  parlé  de  ce  que  le  Pape  Alexandre  dit  à  des  Gentils- 
hommes Proteilans  qui  vouloient  lui  baifcr  !«  picdî.  Voici  1c  Fait,  Sorbiere, 

aaant  à  répondre  a  une  Lettre  où  on  lui  avou  cent  que  ion  Voiagc  deRo-  

ÉK  k  ftroit  rentrer  dans  l'Eglife  RgSométy  dedan  qu'il  n*ftvoit  riea  tû  tikbom^ 

mci  Pro- 
tcHaDS. 

($ç)  Mmmlns  i»  C»ri»  àt  EttK,  tm,  T,    94.  çf. 
160)  Sm  éU  fiMf  4§  Em$,  tm*  LfA  ■ 
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re  inquie- 
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AndefC.  ^  RooM  qiii  œ  Tenc  cdifléi  £c  que  la  Pompe  dfteetioGonraMnipAcli^. 

[         pas  que  Ton  n'y  ait  beaucoup  d'aâàbilicé  uC  de  modeflie.  „  En  mon  par- 

 ticulier,  pourfait  il  ,  je  vous  puis  afTarcr,  Moniteur,  que  je  n'ai  point 

y,  remarqué,  en  aucune  des  Emineac^  doni  j'ai  eu  l'honneur  de  m'appro- 
,^  cher,  tant  de  fierté  qu'il  y  eat'en  quelques  MtaidEret  de  ooftre  coo* 
noiifance)  &  qu'en  toutes  les  Audiences  que  j'ai  eues  de  notre  Saint  Pe* 
rc,  je  lui  ai  parle  avec  la  même  Liberté  que  je  vous  entretiens,  la  Debon- 
uairetc  l'ordonnant  ainiî  à  tous  ceux  qui  s'en  approchait.  Je  vous  dir> 
rai  là^deflbs  une  Fioûaùmicé  remarqaable,  que  vous  ne  (eues  pcot-étiQ 
p>ti8  marri  de  favoir.  11  y  eut  un  peu  avant  mon  dépare  quelqoci  Gen- 
tils-hommes Anglois,  qui  voulurent  être  témoins  de  ce  que  je  vous  ra- 
^  conte  de  Sa  Sauitecé»  &  qui  (c  mêlèrent  parmi  ceux  ^ui  alloient  à  ge* 
^  nvia  lui  lâiie  la  Révérence.  Il  leur  demanda  d*oia  ils  etoient,  Se  enivi» 
^  te  s*ils  n*étoient  pas  F^WKftans,  ce  qu'ils  Ini  avouèrent.  Sur  quoi  Sa 
„  Sainteté  leur  répliqua  avec  un  vifagc  riant  :  Levez-vous  donc.  Js  ne  "jeux 
,1  point  que  vous  commetiieZj  /iiûH  votre  optmon^  me  Idolatrtt.  Je  ne  vous 
y,  donnerai  pas  ma  Benediffion,  pais  fue  vous  ne  me  croiez  pas  ce  que  je  Jms^ 
,1  mais  bien  ^  je  prierai  Dieu  ^  qu^ il  vous  rende  capables  de  la  recevtir  (St),  ^ 
Cette  Rcponfc  cfl  fort  Chrcciennc.    Elle  clV  digne  d'un  Apôtre. 

7.  Les  Gazettes  de  Hollande  donnèrent  à  ce  Pontihc  be:iuconp  d'Elo* 

f es,  fit  dirent  qu'il  n'avoit  pomt  approuve  les  Violciiuxs  exercées  en 
'ieraonc  for  lesVaudob^&decrites'par  là  lavant Heydegger,  dàns^  Hif- . 
foire  du  Paplfme.  J'apprcns  ce  Fait  curieux  d'une  Lettre  que  Coorcrilesy 
Profclîcur  des  Arminiens  à  Amllcrdam,  écrivit  aa  Sr.  Sorbiere  le  14.  Dé- 
cembre i6ff.  „  Je  veux  croire,  dit-il,  qu'Alexandre  VU. a  mérité  une 
„  bonne  partie  déi  Eloges  que  U  Voix  publique  lui  doiine.  Les  Geomi» 
yi  tes  d*Amftcnlam ,  qui  n'ont  pas  accnucumé  de  célébrer  les  LouM^es  des 
^  Papes,  comme  les  Gazettes  de  Paris  font  fouvent,  nous  ont  dit  tant  de 
^  bien  de  lui ,  qu'il  ne  ie  peut  faire,  qu'il  n'en  Toit  quelque  cholè.  £lkt 
^  ont  même  rendu  témoignage,  qu*U  aveic  impvouvékiCniaMiei  exercées 
depuis  peu  fiir  ces  pauvres  Vaudois  àe&  Vallées  de  PiednKmcidiûmty 
que  ce  n'étoit  point  la  Procédure  qu'il  fàlloit  tenir  pour  ramener 
M-  les  Dcvjoyez  dans  le  Giron  de  TE^lile  (63).  ^  Je  ne  lais  ii  çc  Fait  e£b 
véritable. 

8.  Autre  Singokrtté  fort  rare.  Alexandre  VII.  étoit  parent  du  Gnml 
Seigneur  Mahomet  IV  {6jf).  Un  Livre  affez  connu  des  S.ivans  d'.Mlcmagne 
expofe  dans  une  Table  la  Parenté  d'Alexandre  VILôc  du  gr  uid  i  urc.  On 
y  apprend  que  Marguerite  Mariili,  Fille  de  Nani Marfih,  Noble  Stennois. 
fut  Femme  de  SoUman  &  Merc  de  Sclim  IL  dont  le  Fils  Amoratb  Il£' 
fut  toe  de  Mahona  111.  Gelui*ct  fiit  Pere  d*Acliiiicc  h  ^  int  Pcre 

•  d'Ar 


ii0e«t 

donnez  à 

ce  Pape 
dani  les 
Gazettes 
de  Hollan- 
de, en 
J65Î. 


Il  étoit  pa 

rcnt  dr 
Mahomet 
IV. 


Crit.  Art.  Chili  {Fa»i»i  Ktm.  i. 

(63)  Cmtrti^t  ,  in'tr  PnilAniiutn  C  BriH 
ékorum  Firtrum  B^i/lttai  EuUpaJUeatf  ft§t 
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imamdi  IV.  dont  le  Fils  Ibrahim  fut  Perc  de  Mahonst  IV.D'tiffeurs,  AndeJ.C» 

înard  Mwfili,Frcrc  de  Marguerite  , eut  un  Fils  npmmc  Cdar,  qui  fut     |«67/  * 

c  d'Alexandre  Maifili,&  de  Laurc  MarriIi,Merc  de  Fabio  (^higi,  qui  


ALEXANDRE  VII.  CCXLYI.  Pàpb. 
d'Annnth  IV. 

Lconar 
Perc 

fut  Pape  lous  le  iSom  d'Alexandre  Vil.  L'Auteur,  pour  tondcr  cette  Gé- 
néalogie, alkgue  ta  NArrsuioodc  François  Niger  Nuchanf  la  Prife  d^un 
Château  du  Territoire  Sicmic*  Les  Codîûres  Turcs ,  qui  piUcrenc  os 
Château  emuon  l'an  ifzr,y  trouvèrent  Marguerite  Marfili^  parce 
^'çlic  ciQic  toi  t  bclic,  il*  la  gardèrent  pour  i>oiiman  (6y).  .  '\ 

p.  Aleiandfe  VU.  a  laiflë  des  i^oëlîes  oui  fbreot  impniiiées  au  Louvve 
^  iu  folio  Vzci  i6f6.  fous  ce  titre:  PbiJomsfhi  Mufe  Juvtmhs»  On  y  trou-  /  j 
vc  des  Vers  Epiques,  des  Vers  Elegiaqucs,  &c.  L'Aute»ir  ne  voulut  point 
Ibuffrir  qu'on  y  mit  ion  Nom (66).  li  y  a  dans  la  Bibliothèque  du  Cardinal 
Chigi  pluQeMrsManuicritsiiim  de  Notes  de  k  pi  ape  main  d'Alacandre 
yM.  Àun  gros  Recueil  d'AÛes  &  de  fiieces  aut)iattiques,drefle  &  com- 
pilé par  ce  Bipe»  &  qui  témoigne  fon  application  à  TEtude.  Le  fivnnt 
r.  MabiUon  ajoute  à  ceU  une  cbolc  qui  £uc  voir  l'Inclination  de  ce  i-'onti* 
&  jpour  les  Leitits.  U  dit  qu*  Aknodbe  attira  à  Rome  trois  Libraires  des 
Fto-Bas,qui  le  trompciKot  viUioement  fur  la  Bible  Polyglotte  de  Paris f 
car,  ils  lui  ârent  accroire  q\!c  c'étoir  une  Edition  qu'ils  entrcpren'>icnt  Ibus 
iês  aufpices^.fic  en  fon  honneur.  Ils  y  ârcni:  imprimer  un  nouveau  fitre 
ftvec  uae  Ëpitie  Dtedicatoire  «uifi  flatmile,  que  &  de  boas  CatiioUques  en 
eu  fient  kti  Ifi.  Auteuia  %  mais  »  ils  ne  posent  potot  cacher  long-tems  leur  FI**; 
loucerie  (67). 

10.  U  accorda  aux  Aflcmblécs  des  Percs  de  l'Oiatoiic  le  Pouvoir  de 
changer,  de  corriger,  de  lefonner  tout  œ  qu'elles  juger  oient  à  propos  | 
mai»,  fous  quelques  JEteftrâfifcionB  que  M  Meueurs  n'obfenrereat  pas  long* 

tcms  (6.H). 

.11.  Léon  AiUtiiis  ât  au  Pape  Alexandre  uneRéeonfe  fort  f^ifante,  qui  pui'ante 
acriie  de  trouver  ici  uneplacw.  Ce  Pontife  lui  demanda  un  jour,  ponr*  Réponfe 
quoi  il  n'erabr^âbit  pas  le  StoerdoGet        «tfin ,  lui  rcpondit-il ,  â*itre 
toujours  prêt  à  me  marier:  mais,  pourquoi  donc,  reprit  le  Pape,  ne  vous 
mariez-vous  pas?  Ç  eji  afin  -,  répondit  Allaùus  ,  d'avoir  toujours  pleine  ii- 
ierté  de  nu  fairt  Pritro  {69).  11  paffa  aiftfi  tonte  fa  vie  à  deHbcier  enne-nnc  . 
Paroiflê  &.  une  Femme.   Il  fc  repentit  peut-être  en  mourant  de  n'avoir 
choifi  ni  l'une,  ni  l'aurrc:  mais,  il  fe  (croit  peut-être  repenti  JO.  OU ,40. 
ans  4c. iiiiic  d'avoir  chûiii  ou  l'une,  ou  l'aune. 

11.  Au  oommencement  .du  Règne  de Dom  Mario,  Freré  du  Pontife,  Tabieaa  * 
la  R/Mnaim  firent  paroîtrb  un' Tableau  Satyriquc»  où  l'on  voiotcle  Pape  Satyrïqae; 

à 

(6j)  Joh.VlncMiWdUi:h'ti4t ,  inJrattatudt    "^^pari.  ^.t^.  ibo,  i8i.  Ed  t.  d  Amjltr/Umt 
ll%fMW  Turtica,  sUhimtth  l'it*  ,  O*  OTNil*    j»  8.  1715. 

talis  CHtn  Occident 4Îi  JiMicbrijU  C«mfMr4thH9,        i/'l)  MnlUbn,  M:ifturr.  ItAÏU.  tcm.  I.  f^*g, 
/4j.  }to.  V  Itj.  9.J.  cr  99.  i'ayle,  Ditl  u'.i  fupr.  Rem.  L. 

(66)  Ub-i/Htn  Kerthilt ,  dê  Poilit  F.tifijf>is,         /)8)  Richar  l  Sinu»,  Hifi,  étS  SMtttBIU  Et" 
Kitl  1699.  Borriihiitt  de  Poitit  Latian  ^  fag,     tUJittJl.  Vf. 
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AadeJ.Ct  àgCQûUX  devant  un  Crucihx^  du  cote  du  quel  il  iortoit  des  Piftoles  au 
*  1^57.'    Headelàog.  Alezandire  VIL  ksTecevoic  avec  la  Tbiaiei  Ce  fiiFatDtlIe, 

  qui  cioic  au-dclTous,  remplifloic  de  grands  Sacs  de  celles  qui  tomboienc. 

Les  Cardinaux  s'emprcfîbicnt  de  rcnvcrfcr  les  Parcns  du  Pfipc,  en  prcfen- 
tant  les  uns  leurs  Chapeaux ,  les  autres  leurs  Calottes ,  U  dilant  ces  Paroles 
du  Sjpmbole,  qui  fervoieoc  d'Ame  i  hk  PaTqainade  ;  Crudjixm  aûm  fn  m» 
bu  (70}. 

Mort  &  Enfin,  Alexandre  VII.  mourtit  le  12.  de  Mai  i66j.  beaucoup  plus  re» 
Canaere  gretté  des  jefuites  que  des  janfeoiftes }  odieux  au  Peuple  que  l'es  Farens 
2m  vil'  ruiné,  pour  aflbuvir,  s'il  eut  été  poflible,  leur  infaciable  avarice j 

^  &  nuUemeot  ettimé  des  Princes  de  l'Europe,  à  cauiêdela  nanicre  dés- 
agréable dont  il  exerça  fon  Porulficir.  G'cft  le  témoignage  qu'en  rend  le 
celrbre  Nani  ,  Auteur  contemporain,  âc  tout-à-fait  impartial.  J'ajoute 
qu'Alexandre  éLokm£rac,  timide,  hypocrite,  d'une  Ame  bafle  £c  lâche, 
^  mettant  par-tbut  dé  m  findflê  ,  ne  parlant  |amais  que  par  Equivoques^ 
Tain,  orgueilleux,  envieux,  menteur,  homme  de  minucies  >  tout  occu- 
pé, pendant  douze  ans  de  Pontificat, du  foin  d'enrichir  faFamille,  perfas 
ne/as  %  (ans  iblidité»  très-corrompu  dans  opinions  morales ,  héréti- 
que oc  împk  du»  les  Decifion  Dogiiiatiqiies:iin  franc  Inpofteor,  qui  làr- 
ioit  un  Jeu  de  la  Religion.  Maïs,  avec  tant  de  mauvaifes  Qualitez,  i)  en 
fçut  allier  de  bonnes.  11  ctoit  débonnaire,  û  ce  qu'on  en  die  efl:  véritable. 
Paftâblement  Lettré ,  il  aimoit  les  Sciences,  &  à  s'entretenir  fur  la  Poëfie, 
fur  l'Hiftoire,  fur  la  Politique,  avec  des  perfbnnes  dodes.  Il  aimoit  la 
Pompe  des  Bâtimens,  &  il  ne  tint  pas  à  lui  ^ue toute  la  Ville  de  Rome 
ne  devint  également  magnifique  régulière,  quant  nux  Rues,  aux  Places, 
&  aux  Maifons.  Le  mal  croiL,  que  ces  Depcnlbs  cpuiloient  la  Chambre 
Apollolique,  Se  qu'en  ordonnant  k  démolition  de  pluiieurs  logiâ  qui  cho* 
qnoieoc  la  Symmetrie,  il  raiaott  kt  Propriétaires  (5t).  II  y  a  quelque 
chofe  de  grand  dans  le  deifein  du  Collège  de  la  Sapience  quM  acheva  de 
faire  bâtir ,  &  qu'il  orna  d'une  trcs-bclle  Bibliothèque.  Les  Avocats 
ConMoriaux  lui  dreiferent  unepompeuiè  Infcription  iur  ce  fujet  (72).  On 
peut  voir  dans  IsSjuiUêf  d'Akiumdn  VU.  diràfis  Paniculintes  néi-liii!* 
poKtaiiKet,  touduoc  ce  Pontife  Cr})« 

(70)  TMibéu  dtt  Péft! ,  fag.  ip.  nu  tmUêthuViàvirf.Mêiaim,  iénfâmltA 

(71)  ^ngeU  Cornm^dMU  ft-àdaùt»  Jk  là    ttm.  1.  pag.  r  çc. 

(|t)  ^piccfwf  •  M  ZH^f*.  frmK  ^teim^    ut,       is»>t40i  <7f 
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LtOPOLD.            T    FMFNTIY     Louis  XIV.  ,<id7. 
Emftrtar  ^AUtm^nt,  ^  i-i  A-  J->  i-       ^     A    1 -*^»  de  tratit,   —,  • 

C  CX  LFl  L  P  JiT  E. 

VIngt-fept  jours  après  la  Mort  d'Alexandre  VII,  Jules  RofpîgliofijCar-  Elc^bri  ' 
dinsU  du  titre  de  bt. Sixte ,  fut  clû  Pape,  Tous  ic  Nom  de  (J  l  e  m  e  n  t  de  juLs 
IX,&  finis«voir  ,ni  brigué, ni  recherche  cette  cmiiieate Dignité  (t).  Sa  ^ofpkiio- 
Famille  étoic  une  des  plus  ooiifidenibia  de  b  Ville  de  Piftoye  en  Tofcanei  ^i^g^^- 
&  Jules,  qui  Televa  à  de  nouveaux  honneurs,  étoit  né  dans  cette  Ville, 
Tan  1600.  Il  étoit  FiU  de  Girolamo  RorpiglioU.  11  aima  la  Poëtîe,  &  eut 
divers  Emplois,  confidefablet.  UfbaïO|Vlii>  qui^avoit  on  merveilleux  dif- 
ceinement,  quand  il  s'agiffoit  de  faire  choix  d'une  Perfonne  pour  quelque 
Emploi ,  le  fil  Auditeur  de  la  Légation  du  Cardinal  Barbcrin,  fon  Neveu, 
en  France  i  Û ,  étant  (atisfait  de  la  conduite,  il  Tcnvola  Nonce  en  ETpagoe^ 
ou  il  fut  continoé  durant  onze  améety  en  cette  Commtffion ,  qui  n*eft  01» 
dinairemeoc  que  de  trois  ans.  Après  la  mort  d'Innocent  X ,  le  Collée  des 
Cardinaux  le  nomma  Gouverneur  de  Rome  ,  6c  Alexandre  VII.  le  fît 
Cardiiml  dans  fa  première  Piomocion,  &  iui  donna  cnluiic  la  Charge  de  Se- 
crétaire d'Eue  ,  qui  lui  fervit  de  diegré  pour  monter  Air  le  Thrône  de 
St.Piene  (1).  il  7  porta  toutes  les  Qualitez  d'une  grande  Probité,  d'une 
belle  Littérature,  &  d'une  Habileté  qui  contenta  tout  le  Monde 

Les  commencemens  de  fon  Pontificat  firent  conooîire  ce  qu'on  pou-  Commra> 
voit  attendre  de  lui.  Il  déchargea  d'abord  les  Peuples  de  l'Etat  Ecctefîa-  ^ 
ftique  des  Tailles  &  des;uitres  Subfîdes.  Il  donna  des  Evéques  au  Portu-  f^if  - 
gai  qui  en  demandoit  depuis  long-tems  î  &  emploïa  la  plus  grande  Partie    •  '  - 
de  fcs  Revenus,  pour  envoïer  du  Scc<Hirs  en  Candie  contre     infidèles.  Il 
appaiù  les  Troubles  de  l'EgUfe  de  France, en  reconciliant  les  Eydques  qui 
B  dechiroient  fur  la  Diftinâion  du  Fait  Se  du  Droit, i>it  nqwrt  i  la  Doc* 
trinc  de  Janfcnius  (4).  U  faut  donner  du  détail  à  ces  Evcncracns. 

Clcment  IX.  fincéremcnt  afiligé  de  voir  les  infidèles  acharnez  à  la  rui-  Andcj.Cé 
ne  des  Chrétiens,  &  au  Siège  de  Candie, icfblut  d'abord  de  donner  dn  Se- 
«Mff  aux  Vénitiens:  mais,  les  Chigis  tvoienc  epuifé  les  Finances  du  St.  n  donne 
Siège.    11  fut  donc  o!)ligc  de  fupprimer  quelques  Ordres  Réguliers  de  duSrcoiirj 
ceux  qui  paroiiloienc  les  plus  inutiles  dans  l'EgUie,  &  auxquels  Te  titre  de  »ux  Veai- 
Reiigiofl  ne  fcrvoit  que  de  prételle  &*de  nio'ien»poiirBener  uneviefid- 
Deantc,&  quelquefois  aflez  libertine.  Cependant, le  Pape, d'une  conicieo* 
ce  tendre  &  fulccptiblc  des  craintes  les  plus  foibles,  ientit  &  témoigna 
tout  le  icfte  d«  fa  vie  piufieurs  fois  des  fciupulcs  {or  cette  Sccalariiation, 

fondé 

(0  B^'  ^«  OwwAwi,  têm.  IL  p*g»  lIS.       (3)  Dr  ÏJtrnrj  Hifi.  dt  Lmt  XIV.  tomllU 
114.  (4)  ftiiih  Aifiwni»,fv«> 
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Andc  j.C.  foodé  fur  cet  Axiome, qu*on  ne  Ikuroic  ouvrir  trop  de  portes  aux  hotïimcs 
i6f,\i'.  '  pour  entrer  aù  (  i-l ,  &  que  ce  qui  a  été  une  fois  faintemcnt  initiruc  Joie 

 êrrc  rcrnhii,  s  il  le  dcincnt,  &  non  ruiné}  &  que,  quelque  relâchement 

qu'il  y  uii  Uuiii  un  Ordre,  il  y  a  toujours  quelques  perlomics  qui  ie  prcicr- 
veot  de  la  corruption  générale  (f  ).  Cependant»  ce  moïen  fit  tRNiver  an 
Pape  des  Sommes  coobderablcs»  qu'il  avoit  promilb  pour  Je  Seooun  de 
Candie  (6). 

Si  M  Ac"  ^^^^^  îixivit  en  ce  point  les  .Règles  de  la  Prudence  humaine,  il  o'é- 

rition'à  '  coots  nullemciat  fis  Coofeils  ^  Tégard  de  &  FamiUe}  csr,  quoiqu'il  lui  fit 
l'ci-ard  de  quelque  bien  au  Commencement,  cebienitoîi  H  modique,  qu'il  ne  fiil^ 
/aFamilit.  fifoit  nullement  pour  la  foutenirdans  U  Qualité  de  Prince  qu'il  fouffrit 
X}u'on  donnât  à  les  Neveux ;ôc  s'il  n'eut  a  la  tin  ouvert  1rs  yeux,  &  donné 
la  main  au  Mariage  d'un  de  ceux-ci  avec  une  riche  Hcrctierc,  I^jcce  du 
vieux  Cardinal  Paltavicio,  Génois,  die  feroit  retombée  dansât' fvcaûos 
-  mifere.   On  avoit  beau  lui  reprcfcritcr  la  juflice&  U  eonvenance  de  ctt 
•         Aggrandiflcmcnt,  autorilc  par  l'Kxcn.plc  de  fcs  Prcdecrflcurs :  comme  il 
n'avoit  guère  été  dans  k  grand  Monde,  6c  qu'il  n'y  avoit  point  puilié  les 
Maiimes  qoe  l'utilité»  ialactcrie»  &  le  penchant  à  laCanroptionfa4itof&' 
<ê  dans  les  amct  de  ceux  <]ui  nagent  en  cet  clément ,  &  qui  ouvrent  les  yeux 
&  les  oreilles»  pour  voir  &  ouïr  ce  qui  s'y  pailc,  ion  Coeur  étoit  nouvean 
à  tous  ces  a(i'auti(      fortifié  par  la  trempe, que  la  veitu  lu4  avoit  donné, 
il  refiHoit  à  tout.   Les  PerTuafions  blanchififoient  contre  lui.    A  quoi  il 
lâut  ajouter  Tindolence des  fiens ,  qui ,  élevez  dans  la  modeftie&  la  petîcé 
fortune,  fe  contentoicnt  des  Rctpccts  jffc^lc'  2c  di .  Ceremoines  officieufes 
de  !a  Courj  &  ,  Tiins  réfléchir  que  Icm  ticvation  cdieroit  du  moment  que 
le  i<  rerc  ou  l'Oiiclc  payeroit  le  i  iibut  à  la  Naturç,  ils  jouiiFoient  du  prer 
lent ,  fans  fains  £t  «m  précaution,  'oeonne  s'il  avoit  dû  csemelleniciK 
(Ter,  ou  comme  fi  le  changement  &  la  chute,  qui  les  attcndoit,  ne.  leur 
devoit  être  d'aucune  importance  (y).       J'avoue  ,  dit  Mr.  Nodor,  que 
»,  cette  relerve  oii  ell  ie  Pape,  de  ne  point  emploier  les  Thrclbrs  de  l'Égiife 
»^  à  relevatioD  de  ft  Faknille,  a  un  grand  fondement  de  Religion  i  mais 
„  Gooiine  c'eft  un  ufage  à  ia  Cour  de  Rome     voir  les  Parens  des  Papes 
régner  pour  ainfi  dire  avec  eux,  Sa  Sainteté  pourroit  fe  rcpolcr  avec 
^  plus  de  confiance  qu'elle  ne  fait  fur  le  Cardinal  Rofpigiioû,  tbn  No 
„  véu»  oui  eil  trés-capable  de  goaremer  les  Affaires,  Ec  n'être  pas  û 
fenipuleufe  envers  te  lefle  de  fa  Famille,  puiliqu'eUe  a  fufiîfiimnicnc  dos 
„  Biens  temporels,  qui  font  cnticicment  TepareA  de  ceux  de  TEglifc,  & 
dont  clic  peut  dilpofer  en  faveur  de  les  procliCi>.    Ce  qui  fait  grand  tort 
•  .        „  aux  Rofpigliofi  ,c*eil  le  Pouvoir  que  s'cii  acquis  ie  Cardmal  Chigi  Ux 
»,  l'Ëfprit  àd  l^pe»  qni  pouijè  â  fon  égard  la  Jtecoonoiflknce  ttt^  bin.  11 
»»  eft  vrai  »qu*après  avoir  reçu  le  Chapeau  de  Ibu  Oncle»  il  lui  doit  fon 

Exal- 

It^  Kl)  i^t^i  iiin>itl*  de  Remt  f  uhi  fuir.  PM' 


Digitized  by  Google 


1 


GLEUBNT  IX.  CCXLmPAPB. 

RtéttAmm  t«<ric >  car,  la  France  y  s  «uiî beaucoup  concribiil:  mais  AndeJ.C 
„  pour  cela  Sa  SÂiaiecé  ne  doit  pas  fe  livrer  soute  enticre ,  comme  clic  fùir,  iW.* 
a  ce  bicn-faiccur,  qui  la  laiflc  adroitement  s'amufer  à  de  petits  icins  Tu-  "" 
perâcieh)  pendant  qu'il  dirpofe  de  tout  le  reik  iion  gré,      cik  le  ca*.  ^ 
nal  par  où  tentes  les  grâces  découlent  (8).  „ 

Cepeadont,  Louis  XIV.  avoit  déclaré  la  Guerre  àrEfpa^ne,  pour  les  Bonnet In« 

Dioir5  qu*il  avoit  fur  h  Flandre,  du  Chef  de  Marie  Therefc  for»  Epoufc.  tentions 
Cette  cruclic  divifion  des  deux  plus  puilTantcs  Monarchies  Chrctîcnnes      ^ '^^'^ 


affi^eoirlbifiblemeat  le  Pape,  qui  fougca  d'abord  aux  moïcns  de  pacther  Kudcc  de 
iKur»  difièrends.   Et  l'oo  nt  ù  perfuadé  que  Is  St.  Pcre  6tak  impartial ,  roar  b 

&  qu'il  fouhaitoir  fincercmcnt  la  Paix,  que  les  deux  Couronnes  le  clioifi-  P»i*» 
renc  pour  Médiateur.    Il  n'avoit  pas  été  plutôt  clû,  qu'il  avoïc  cent  à 
TÂbbé  Rofpigliofi  Ton  Neveu,  qui  rciidoit  à  Bruxelki»  eu  qualité  d'Inrer» 
M«lie0,  de  pafler  en  France  avant  que  de  venir  à  Rome,  aÂn  de  gagner^  > 
parcî^tc  dcfcicr.cc,  la  confiance  du  Roi  Très- Chrétien,      de  le  conjurcp 
par  r-Ancicnrx  pictc  de  ia  Mailon,  i\  jiar  hi  gcnerofité  d'une  Aino  vraiment 
Koiaïc  comme  la  itco»e,  de  ic  vaincre  lui-uicine ,  6l  u'arrcur  la  protjperw 
té'éconnMte  de  ftt*  Armes,  tn  donflum  k  Paix  pour  le  Bien  commun  de- 
toute  rEuropc.    Des  Corriplimens  fi  flatteurs  ne  pouvoicnr  dcpliirc  au 
Roi,  qui  n'en  pouvoir  mieux  tcmoîgner  fa  Reconnoiffince ,  que  pAv  laDc- 
moliition  de  la  Pyratmde  dont  on  a  parlé  dans  la  Vie  d'nicxauuic  Vil.  âc 
qfOfful^Èioetptitàm  é»  VUamuM»  &  de  le  Médiation  du  Pape,  donc 
Plénipotentiaire  négocia  le  Traité  d' A ix« la- Chapelle  (c ).    Ce  Plénipo- 
tentiaire fut  Monfîc^nor  BargcUini,  qui  a  laiffé  en  Manulcnt  des  Mémoires 
de  fa  JNegocacion,  d^as  Iciquels  on  apprend  un  grand  nombre  d'Anec- 
doteib 

Ce  ne  fiit  pas  (êulen>cntj)ar  IaCefi*ation  de  la  Guerre  que  la  Mémoire  de  ?.ùx  entre 
Ocmcnt  IX.  doit  être  precidufe  à  tous  les  n,cns  de  biens  ;  elle  doit  l'être*  '«^  Janfc- 
encore  par  un  autre  Accomodemcnt  trcs-néccilaire  a  i  Lgiilc,     ircs»diâi<  Mdi- 
eile  à  procurer,  puifqu^il  s'a^iflèit  denetlre  le  Pldx  eatre  ptefieurs  Théo-  „iae;,  ' 
le^em,  qui  étoientaux  priies  depuis  long-tems,  Se  qui  etoient  capables 
de  caufer  un  Schifme  très-fcandaleux,  û  on  les  eut  laifTé  faire.    Les  Ec- 
ckûaiiiques  s-cchauâènt  pour  des  chofes  de  rien,  U  ils  remuent  ciel 
tant  fKNir  Ivoir  teiibn  de  lenn  ennemis ,  quand  ili  ki  croient  dant  des  £r> 
rârs  confideuMcs.  Un  Livre  ne  leur  coûte  rien  à  faire  dans  ces  fortes  d*oc- 
calions.  Rien  ne  leur  cft  auffi  difficile,  que  de  mettre  les  Armes  bas.  C'cfl 
pour  cela, que  l'on  regarde  dans  le  monde  la  Pacification  des  l'hcologiena 
toflsttie  mi  ouvrage  tro-difidle.  LaC^erdle  des  jefbitcs  &  des  Janiènifie» 
étoit  regardée  avec  raifon  comme  une  Aflfaire  de  confcquence  &  très*mal 
aîfce  à  Terminer.  Ce  n'eft  pas  que  les  Janfeniftcs  necefToient  de  dire,  qu'ils 
Éonvenoicut  avec  leurs  Adverlauci  dans  les  Queilions  de  Droit ,  &  qu  ils  ne 

pré* 

(S)  NtJ»t,  RtLu,  d*  U  Cmw  it  Mâm  »  tu  Urr$y^  bifi,  d»  L»m  XIV,  tm^, 

LU*.  X.     ICI.  «rfmv»  uu  i*if  $38. 
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Aodej.c.  préteodokiic  autte  choÇs  »  û'OOfi  que  Ici  Propofitioas  comhauKs  par  le. 
1668.    Pape  D*écoicnc  pas  dans,  te  Livre  oc  Jao&aius  :  ce  qui  eft  une  Bagatdte 

dans  le  fond  i  car ,  comme  il  n'importe  au  falut  de  pcrfonne  de  favoir  que 
Janfenius  a  été  au  monde, il  n'efl  nuilemencnécefiaire  de  favoir  û  les  Livret 
de  Janiënias  difent  ceci  ou  cela ,  Se  l'oo  &  fiit  fort  bien  ÇÊiSé  de  6tre  oom* 
mandement  à  de*  ReUgteufes  qui  n'entendoienc  pas  le  Latin  de  {îgner  que 
Janfcnins  avoit  enfeigné  telles  2\  relies  DoÛrines.  Quelle  nécclîitc  yavoic- 
il  qu'elles  s'embarraifent  la  1  été  d'une  fcmblabk  choCe?  Mais,  de  la  ma- 
nière que  cette  Difpute  avoit  tourné,  ce  n'ctoit  plus  une  chofe  indifféren- 
te. L'Autorité  du  Pape  s'y  trouvoic  incercn'ce }  les  Droits  des  Ë?éqaes 
trouvoient  rnéicz.  Une  innnitc d'Injures  publiccs  de  part  &C  d'autre  avoicnc 
étrangement:  aigri  les  Efprits.    On  ne  parloit  que  de  BrcFs  du  Pape,  d'Ar-  • 
rcLs  du  Conlcii  d'Etat  ou  du  Parlement,  de  Lettres  circulaires,  de  Maa« 
démens  Ëpifcopaux.  On  prèciioie  oamre  k»  JanfêoUb».  On  emploïote 
quelque-fois  contr'eux  le  Bras  fêculier.   En  un  mot,  tout  ctoit  dans  uns 
étrange  Confufionjorfquc  Sa  Majeflé,  ju  (bernent  touchée  de  cesdefordre^ 
£c  volant  bien,  par  ce  grand  difcememcnt  &  cette  profonde  (kg/cSc  qui  lut 
écoieot  propres,  qu'i  moînt  d*impofêr  ûkax  aux  WftûUf  on  w  veirolc 
jamais  la  fin  de  ces  divifioat*  toterpoGi  fon  Autorité»  pour  laiie  que  Toii  - 
acquiefçât.aux  Signatures  qui  avoienc  été  faites  fous  certains  tempcrem- 
mens  dont  la  Cour  de  Rome  fe  contenta  (10)}  quoique  Clément  IX.  eut 
confirmé,  dès  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat,  par  un  nouveau  Bref, 
ce  qu'avoit  fait  Alexandre  VU.  (bn  Predecefleur  (jii).   Sous  te  Pontifiott 
de  ce  dernier,  quatre  Evéqucs,  qui  ctoient  Mr.  Pavillon,  Evéquc d'Alct, 
Mr  dc  Cuiilct,  Evéque  de  Pamicrs,  Mr.  Choait[dc  Buzanval,  Evêquc  de 
.  Bcauvais ,  Mr.  Arnaud  ,  Evcquc  d'Angers,  avoient  rcLuic  hautement  la 
Signature  pure  &  fimple  du  Formulaire.  Atenodre  VIL  avoic  nomoiéi 
contre  toutes  les  Règles, des  CommifTaires  pour  inftruire  le  Procès  de  ces 
quatre  Prélats.  Mais,  tout  à  coup,  dix -neuf  autres  Evéques  fe  joignirent 
à  eux,  Se  prirent  leur  defenfe  dans  les  Lettres  qu'ils  écrivirent  au  Pape  & 
au  Roi  (i  i).  La  Cour  de  Rome  fe  trouva  dans  un  grand  embanas}  car, 
dte  ne  pouvoit  rien  faire  contre  les  quatre  Evéques,  qu'elle  ne  le  fit  en 
mémc-iems  contre  les  dix-neuf,  qui  declaroicnt  qu'ils  croient  dans  les  mê- 
mes Scntimens.   C'efl  ce  qui  fut  caufe,  que  Mr.Bargellini,  qni,  dans  ce 
tems-lâ  fiit  envoié  Nonce  en  France,  écouta  volonrien  tes  Propofîtions, 
que  lui  firent  PArchevéque  de  Sens,  Se  l'Ëvéque  de  Coniminges,de  travail- 
ler ;\  pacifirr  cette  AtTuirc.    Il  n'y  avoit  pas  lieu  de  s'attendre  que  les  qua- 
tre Lvcqucs  fc  dcpariilicnc  de  la  Doéîrrine  qu'ils  a  voient  cxpolec  dans  leurs 
Mandcincns,  Se  qu'ils  iiHcnc  Ogncr  purement  Se  iimplement;  ainiî,  tout 
ce  qu^on  put  accorder  à  laDelicatefie  de  la  Cour  de  Rome»  fut  qu*ib  ne 
êStnt  plitt  uiiige  de  leurs  Mandemcp»»  U  qu'ils  y  fublHtaaflènt  des  Procès 

{ta)  Hjyle,  Pinfttt  rîlvtrf.  ».  41.  ttm.lil*    f*S-  344-  ^47- 
t*l'  30-     i'f.àit.  inj'ot.  de  fa  œavrts.  (11)  Gtri>0is ,  dt  Caufis  mtjtriktUt 


eJ.C. 


C  L  l  MIE  N  JO&H/^tf.  Pi^p*.  itt 

Vei^Êarmâ;tMaÊm  h»  talètM  ExptiéMâons ,  flc  qui  xilemeareroiene  dans  An  de  . 
leiifKGrefiies,  à  la  fuice  des  quelles  iU  ieroicnc  de  nouveau  (ignerle  Forma-  i(6éi 
laire.  lis  (ë  confbrmoient  par-là  a  la  Conduite  de  pluûeurs  des  dix-neuf  ' 
Evêqucs»  donc  la  Cour  de  Rome  a'avoic  pas  temt^né  être  choquée.  Les 
quatre  Evéquct  Qonkatmaty  pour  Ul  Paix ,  à  ce  Changement  dans  la  for- 
me. Utfla  reodiientcompte  au  Pape  pat  une  Liettre  qui  avoit  c(é  con^ 
certée  avec  le  Nonce,  5c  qui ,  fans  rien  expofer  qui  ne  fût  exa^lcmenc 
■viaiy  menageou,  auuni  qu'il  le  pouvoit,  la  Delicateflè  de  la  Cour  de  Ro- 
me. '  Ea  R^ponTe  à  cette  Lettre,  le  Pape,  comme  il  écok  oooveno,  leur 
écriarit  qu'il  etok  evmtenc  d  eux.  Le  Koi,  à  qui  on  avoit  fiiic  entrevoir  Ift 
vérité  jufqu?à  un  ccnain  point,  &  qui  avoit  fouhaité  que  cette  Négocia-' 
•tioci  rendît}  n'attendit  que  la  Lettre  du  f  ape ,  pour  déclarer  dao^i  un  Ar- 
-fféc'dn  Oonteil4lu  t^,  O6tobie  aM,  que  le  Pkpe  étant  content,  Il  t'écoic 
eiiiflî  i  &  que  fa  volonté  étant  qu*oo  <lemcinrtlf  en  Paix,  tt  défend  à  fcs  Su- 
jets de  s'attaquer  &  de  fe  provoquer  par  des  noms  de  parti ,  &  é'écnic  da- 
vantage, fur  les  matieres^  C(m(eltées.  C'eli  ainû  que  ia  Faix  de  Clemcnc 
•IX.  wt'coildac  par  le  conconn dca  étoK  Puiflaoces  (13).  Mais, elle  ne 
fut  fMu  loi)g<teia>  obiêrvce. 

Il  s'éleva  d'un  autre  côte  quelques  nuages,  qui  mirent  la  Cour  de  Ro-  An  de  T.  C. 
me  dans  de  nouveaux  embarras.  Le  Rou  voulant  faire  bâiilîer  le  Dauphin, 
fouhaka  nfOK  le  Pape  en  fût  le  Pàrnùn.  Qeinent,  peur  repondre  à  cet  hoah  T^^^ 
neur,  envoie  à  Pm  une  Commiflion  de  Leg^c  extraordinaire  au  Cardinal  |,  ^ 
de  Vendôme,  pour  tenir  fa  place  dans  ceite  Cérémonie.    Il  arriva  que,  Portugil 
pendant  ce  tems-là,  Alfonle  Roi  de  Poutugal  fut  fait  Prifonnier,&  Dom  '■^•'^  <=<^ 
Pedile  Ion  Ficre  établi  Regent  du  Roianme.   Les  Portugais  portèrent  ce-  «cRoma^ 
-liii*ct  à  épeafer  Louiic-Marie-Françoife  de  Savoye- Nemours,  qui  avoit 
cré  la  Femme  du  Roi  depofiedc.  Comme  h  chofe  avoit  befoin  d'Appro» 
bation,  le  Cardidal  L^at  fut  prié  de  ratifier  la  DilTolution  du  premier 
Mariage,  qu'on  efltnroit  avoir  deji  été  exiraitnée  &  accordée  à  Lisbonne  1 
ce  qu\m  obtint  facilement  d'un  Prélat ,  qui  étoit  Oncle  de  la  Reine, 
quoique  fa  Légation  ne  s'étendit  point  fur  le  Portugal    Le  Nonce  Bar- 
gellini  en  aiaot  donné  part  à  Rome,  on  y  déclama  puiflammcnt  contre  le 
Li^at,  comne  s'il  ftvwt  de  beaneoup  excédé  fon  Pouvoir  en  cette  occt* 
lion.   Le  Cardinal  i*excuioit  fur  deux  chofes.    Là.  première',  que  (à  Bul- 
le de  Légat , étant  conçfjc  dans  les  formes  les  plus  amples , lui  donnoit  tou» 
ter  autorité  Pontificale,  qu'il  auroit  pu  recevoir  par  une  Deputation  à 
l'eèct  parttcttlier  de  cette  Difpenfei  «  rainre,qu*il  tvoit  donné  part  an 
Pape  de  l'urgence  du  cas  qui  fe  pixfentoit,paT  une  Lettre  expreflè,  qu'on  - 
dit  que  Mr.  de  Lionne  n'cnvoia  point,  peut-être  dans  la  vue  de  ne  pas  re- 
cevoir de  Rome  des  retardemens,  ou  des  Umiiatioas,  dont  la  Cour  de 


■i. 


PniQ« 


(13)  Céiteckt/m»  Hfil.ty  Doimat.         Jjo.  mens  IX.  Eiht  dt  1706.  ,  P^îx  deCU- 

ElM  4i*  Sit^e  Jt  Rtmt ,  tem   I.  p»i  ^45  c7  mtnt  IX.  ^dit  dt  n  o   ,n!ir:i::  n     /  cr.j'e 

fuiv.  yArtt,  aâUiitn  dt  et  aut  s'tjl  p^ffi  dans  dt  l  Evif.tt  de  MaHl/tUitTt  /«T  ti  £iraitUin 

lAffiùre  di  U  Pm*  dt  l'EiU/e  fem  U  Pa^t  Cli-  fublii  tn  m^. 
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Att4e).C  Fmice,qiii,  »*iiitercfnmt  en  cet»  AfSnrçy  ne  t'ea  (éroit  pu  acaqnadéé.  If 
t66p.  offrit  néanmoins  de  faire  cnforie  que  U  Reine  cnvoiât  à  Rome  un  SufCt 
— — —  pariiculicr,  pour  lupplicr  le  Pape  en  fon  nom  d'approuver  &  de  ratifier 
ce  qui  avoic  QIC  faic:  maii,  le  CarUuul  d'Etrces,  alors  Evcauc  de  Laon» 
te  Parent  de  la  Reine,  prévoïant  bien  qn*oa  traiteroii  à  Rone'cetcc  Affiiûne 
comme  une  chofc  toute  neuve,  &  qu'on  en  jugeroic  comme  û  rien  n*avoiC 
encore  été  Jccidc ,  voulut  que  la  pcrfonnc,  qui  lèroit  envoiceau  nom  ilc-hi 
Keinc  de  Poriugal,ne  diîc  tùirc  qu'un  Otficc  de  .CiviUtq  &  de  Deterenoe 
au  St.  Siège,  &  que  le  Pape.nf  pût  y  rcfiilër  fitCoofifinatioii.-.  Lt  Nsa- 
ce  infiiloit  au  concraifc,  ()M*on  eut  à  remettre  la  chofe  à  U  pyrfe  (U^ofitiim 
de  Sa  Sainteté,  pour  en  tuirc  en  toute  manière  un  examen  nouveau,  8c 
la  juger  enfuitc,  comme  il  icroic  trouve  bonj  £c  cela,  parce  qu'il  n'appar- 
teopic  qu*au  Pape  d'en  faire  lè  Jugemcnc,  &  que>le  Legac  avoit  vi£blo> 
ment  excédé  le  pouvoir  de  fa  commifllon,  qui  n'étoic  abfolumenc  que  d*flfr 
fiftcr  au  nom  de  Sa  Sainteté  au  Batémc  de  Monfieur  le  Dauphin,  quoique 
la  Bulle  qui  la  lui  conferqit  fût  exprimée  en  termes  généraux,  qui  pa<- 
roiiïbient  l'établir  PleDij)otcmiaire  Vicaire  General  du  Pape  en  tout  ce 
que  Sa  SUnoeté  auroit  pu  (aire  en  cette  occaûoo.  On  écrivit  de  parC-ft 
d'autre  à  Rome,  pour  informer  de  l'Etat  de  laDiPpute^  &, félon  la  pro» 
mclfe  du  Cardinal  de  Vendôme,  la  Reine  envoia  de  fon  côte  au  Pape/fe 
•  •  Perc  de  Ville,  Jcluite,  fon  Confcflcur.  Âi  étoic  charrié  du  Procès  âc.dft 
JultiâcationsdenmptiîflfuiceduPAi^foBlc,  dont  nartlnoiiie  WrfMPoii 
pas  été  trop  perfuadé  jufques  alor$,  vû  le  naturel  emporté  ôc  qu«û  fufîeuz 
qu'il  faifoit  paroîrrc  dans  la  plupart  de  fcs  aélions.  Les Juflificationsétoient 
une  Dépolîtion  de  trente  Medccms,  qui  l'aEtelloÀait  tel.  Le  Perc  Jdui^ 
te.  Homme  d*Affimtt  &  d*IntrjRues,  jppt  ordre  en  alhuit*'â  .Rome  de  palTcr 
par  Paris,  &  d'intereflcr  encofc^vanf agpja  Cour  de  Rrance  dam  ce  De> 
raélé.  Il  parla  au  Nonce  avec  la  confiance  d'un  Homme,  qui  avoit  :ui 
de- là  de  tout  ce  qui  pouvoit  calmer  la  ConCcieuce  la  plus  fcrupuleufe,  6c 
des  Preuves  inconiedablcs  de  la  Juftice  la  plus  rigoureufement  oblcrvée 
dans  tout  ce  qui  avoit  été  But,  tant  dans  la  Dépofition  du  Roi,  quc|  dani 
le  nouveau  Mariage  de  l'Infant  Dom  Pcdre  avec  la  Reine.  11  portoic  dca 
Lettres  fort  rclpc<itucufcs  au  Pa{  c.  Elles  ctoicnc  tcnccs  des  propres  maint 
du  nouveau  Rcgeat  Doni  Pcdre,  &  de  la  Rjcioe,  qui  pnoicnc  Sa  Sainteté 
de  leur  rendre  juliice,  éc  d'approuver  ce^qui  avoir  étàiiûB.  LcGMimI 
.d*Etréei,  oo  l'Evcque  de  Laon  ,  qui  prenoic  l'Afiaife  ii  eceur  ,  i^offfîK 
d'accompagner  le  ConfclTcur  à  Rome,  pour  y  foutenir,  par  fa  prelêncc,  lc$ 
Remontrances  qu'il  devqk  f^urc^  mais, le  Roi  Très-Chrétien  aiant  de  fon 
côté  écrit  au  Pape  pour  les  lui  recommander,  en  y  interpolant  fes  propres 
Prières,  le  Confeflêur  pourfuivit  fcttl  fon  Voiage,  &  étant  arrivée  Rome^ 
il  fut  introduit  auprès  du  Pape  par  le  Duc  de  Chaunes,  Ambafladcur  de 
France.  La  chofc  n'y  trouva  pas  néanmoins  toutes  les  facilités  qu'on  s'é- 
toit  imaginé.  Quand  on  eut  vû  lesEcfkUres  que  lé  P.  de  Ville  avoit  ap- 
portées» il  (ê  uouva  que  ce  n*étoient  que  des  RelatiiMis  de  ce  qui  Vétok 


Digitized  by  Google 


1 


Boni. 


CLEMENT   IX.   CCXLVII.  Pape. 

pafTé,  &  non  pas  des  Aûres  authentiques  des  Procédures  fuites,  comme  il  Ande).C' 
auroit  été  bcfoin  pour  y  déférer.   C*e(t  pourquoi  le  Pape  demeurant  irrc-  1669. 
Iblu,&  peu  dilpolé  à  pafler  outre,  la  Cour  de  France  obligea  la  Reine  à  ■ 
prier  le  Pape  de  dcpurcr  un  Sujet  à  Lisbonne  ,qui ,  examinant  la  chofc  fur 
lés  Liéux,  pût,  après  avoir  connu  la  vcritc,  confirmer  la  Semence  du 
Lcgac.   Cette  Commifllon  fuidonnc  au  Doïen  des  inquifitcurs  de  Portu* 
gai,  lequel  aUtfté  de  quelques  autres,  après  de  nouvelles  Procédures',  de* 
ciara  de  nouveau  Te  premier  Mariage  invalide,  6c  le  fcconJ  légitime.  Ce  fut 
alors ,  que  le  Pape  appaifa  Tes  fcrupulcs,  à  la  Recommcndation  de  la  Fran- 
€C>  &  aux  Sollicitations  du  Marquis  de  las  Minas ,  qui  fut  cnvoié  à  Rome 
en  qualité  d'Atàbailàdeur  d*Obediencc.  Outre  rAnàire  du  Mariage,  ce 
Seigneur  devoit  négocier,  touchant  les  Evéchcz  de  Portugal.  Mais,  à  ce 
dernier  cgaid,  la  Paix  aiant  été  faite  avec  le  Roi  de  Calulle,  il  n'y  eut 
^lusdcdidiculié  pour  rcxpcditiondcsBuUes  deccux  qui  y  avoient  été  nom- 
Dafez.:  ^nii  la' fSiî»  grande  difficulté  roula  fur  la  Confirmation  du  Mariage 
du  Prince  Rcgent  avec  la  Reine  de  Portugal.    Cependant ,  le  Pape  fe  ren*  , 
dit  aux.defirs  des  Portugais,  au  commencement  de  l'an  1669.  &  pourvût 
au  mois  de,  Juin  do  la  même  année,  fur  la  Nomination  de  Dom  Pcdrc,  à 
rArchevéché  de  Lisbonne,  St  aux  £v£chez  vacansenl'ortugal  (14). 
'  Le  Pape ,  attentif  au  maintien  de  la  Foi  Catholique,  obtint  de  l'Empe-  Hiftoire 
rcur  Leopold,  la  Perfonne  de  Jofcph  Barri ,  Milanois,  qui, aiant  autrefois  d«Jofeph 
dogmati(é  à  Rome,  avoit  eu  radiciTc  d'échaper  à  Tlnquifiiion,  qui  n'c- 
parene  perfonne.  Cet  Homme,  aiant  paflc  les  premières  années  de  m  Vie  i 
Mi3an  dans  le  Libertinage  &  la  Débauche,  parmi  les  jeunes  gens  de  Ton 
âge,  s'avifa  de  faire  le  converti,  &  affcfla  un  air  fi  pénitent,  que  plufieurs 
le  crurent  cffcclivcmcnt  &  entièrement  change.  Aiant  acquis  cette  Répu- 
^tibhV  n  fé  tranfpoTta  à  Rome,  où  il  contifaua  quclque>tenu  ces  apparen* 
ces  de^lDevotion.   Il  fe  mit  enfaitc  à  infihucr  en  fecret  à  quelques-uns  dii 
Peuple  fcs  Folies, entre  lefquelles  la  première  étoit  qu'il  ctolt  lui-même  le 
St.  Efprit,  incarné  dans  la  Perfonne,  pour  foutcnir  &  réparer  la  première 
Rédemption  du  Moncle,  le  prix  du  San^  répandu  par  la  ieconcfo  PCTlbnne 
de  la  Trinité  s*ctant  entièrement  néglige  &  perdu }  &  qu'il  alloit  dans  peu 
former  une  nouvelle  Eglife  d'Ames  choifics,(iui  fcroicnt  éclater  de  nouveau 
k  première  Innocence  des  Elus.. II  donnoit  à  fcs  bedateurs  le  nom  deRai- 
fofiiîdbles  &  d*EvangcUqiiei,  inipbfânt  les  maiiis  à  ceux  c^ui  temoignoienc 
être perfuadez  de  fes  Difcours,  Scies  aflurant  qu'ils  rcccvoicni  le  St.Ëfprify 
c'efl-à-dire  un  ccoulemciu     une  participation  de  foi-même  par  cette  im- 

Soûtion.    Sa  Cabale  ciant  découverte  à  Rome,  il  retourna  à  Milan,  ou 
Icdlpifit  q^uelqucs  Perfon.nes  dii  plus  bas  Peuple:  mais,  fon  Entrcprife  y 
^i^ttai9>ie  dubriiit^'  «  qudqoçt^iinil^d^  m  Pi^^    aiant  été  empri> 

(14)  Pu^nitrf  t  Rtr.  BranJ*l^rr.  llh.  XI.     tôt,  Hi/I.  àet  Hevtl.  ii  Ptrt.         iç^.  C7 
^35-  !3*»t*f»*  ffifi'  f<f^  <y  Paltt.  j'*c.   fmv,  Edit.  di  1711.  m  ii.  VoycK  aufli  une 
xvn.  «i  tm, i<i68.  arétUii  OtêAt.  Kfêt  4m    cxcclirnic  Relation  delà  Cou  4e  roitiigal» 
Skff  il  JUm,  tmm,  L      138*  OV.  é*  Vtr-.   «NMluite  Ae  l'Anglob. 
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retira,  paflîi  à  loCprack,  de^àiScnubourg,  de  Scnibourg. 
AmUerdain,  &  de  Hollande  à  Hambourg,  s*arrêcant  peu  dans  tour 
ces  lieux,  où  il  ne  laiflbit  pas  de  répandre  les  Rêveries,  &  Tes  Impictcz», 
Il  pafl'â  en  Dannemark,  oii  iàifant  le  métier  de  Chitniile,  qu'il  avoic  ap«' 
pris  en  érudiant  la  Médecine,  il  fut  connu  du  Roi  Frédéric  III. qui,  jur« 
qu'à  la,  Mort,  fe  laiflâ  amufer  de  refperancc  de  rcufTirdani  le  Gnusd-Oea-' 
vre.    Frédéric  étant  mort,  Borri  vint  à  Vienne,  où  il  fut  reconnu,  ar- 
rêté, &  livre  au  Pnpc,  qui  le  demanda,  mais  Tous  la  prorncfTe,  que  l'Ena*' 
pereur  exigea,  qu'on  ne  ic  feroit  point  mourir.    li  vieillit  dajis  les  Prifont* 
derinquihtion,  d'où  il  ne  foitît  qu'une  fois,  pour  voirie  Maréchal  d*£« 
trccs  Ambafladeur  de  France,  <^ui  obtint  du  Pape  qu'on  le  lui  ameoeroilc»' 
pour  avoir  fon  Avis  fur  les  moïens  de  guérir  d'une  Maladie  qu'il  avoit 
alors,      dont  la  guerifon  fut  efTeâivemcnt  attribuée  à  fes  remèdes  (irX 
Conimelies  Finances  {ont  la  principale  Colomnc  qi^i  fiie  le  IbtitieA  aeê 
veut  reta-  Etats,  Clément  IX,  des  les  premiers  jours  de  fon  Pontificat,  fetta  les  jeuic 
blir  fcs     fur  la  Chambre  ApoftoHquc,  qu'il  trouva  en  riTque  de  faire  banqueroute, 
ID4DMI.  pjyçg  qytj^  jj.y  avoit, ni  fonds , ni  AlCgnations  iutHtanics ,  pour  foutenir  les 
JiiAootîftes,  K  Iktisfiûre  à  (es  autres  Oncauciers}  ce  qui  n'eft  pas  difficile  i 
croire,  quand  on  fera  reflexion  fur  les  Sommes  conlîderables  qu'elle  avoit' 
empruntées  fous  les  derniers  Pontificats  $  qu'elle  avoit  eu  peu  de  boas  In*' 
tendans,  &  un  Nepotifme  infatiable,  &  qu'alors  même  elle  étoit  gouver^. 
11&  par  un  Threforier  &  par  unCommiiTaire,  dont  la  capacité  n'étpic  pas 
fuffiuiiite,  pour  la  tirer  du  malheur  <Â  elle  étoit  redûice.   Dans  le  defir! 
ardent  q"c  le  Pape  temoignoit  d'y  remédier,  il  prit  pour  Maxime,  mais 
Maxime  'joluc  oppofce  à  celle  de  fcs  PrcdcccfTeurs,  de  ne  faire  auciia  avan- 
ta^  coniiacrabic  a  l'es  Parciis;  en  quoi  il  fc  trompoù,  parce  que  d'ailleurs, 
il  vc  repandoit  en  Libéralités  à  l'égard  de  'çertaiiies  perfbnnes,  qui  ne  lui 
en  avoient  qu'une  foible  obligation  i  Se  que' cette  conduite  ne  pouvoit  miai*  ' 
quer  d'attirer  la  haine  de  la  populace  fur  fes  Neveux,  qui  les  croiroit  en- 
richis des  bien- faits  dont  les  autres  profitoient.   Dès  que  Clément  fut  fur 
le  St.  Siège,  il  établit  une  Gongregacioa  ieîh  Jgrtmo ,  qui  ne  produire 
pas  l'effet  qu'on  en  eQwroit»  parce  qU'cUc  fe  trouva  compofée  oc  Cardi* 
naux  &  de  Prélats, qui  n'étoient  nullement  vcrfcz  dans  les  Finances.  Néan- 
moins, elle  s'attira  l'Eflime  du  Publie} mais, les  Perfonnes  intelligentes  ju- 
gèrent que  ce  n'étoit  point  encore-Ià  le  vrai  moïen  de  parvéoir  à  ce  qu'on 
le  propofoit  pour  le  foulagement  des  Peuples  (i6)." 

Un  autre  Dcfordre  qui  to-jchoi!;  le  Pnpe,  c'crnir  l'ignorarrc  de  la  plu- 
part des  Frtl  ils.  Cependant  ,  il  ctoit  comme  forcé  de  n'eroploicr  qu'eux 
tçuls  dans  k  maniment  des  Affaires,  parce  ce  que  le  malheureux  Ui agc  de 
la  Cour  de  Rome  Veut  .'depuis,  quelques  années ,  que  les  Emplois  né  lé' 
donnênt  qu*i  cetix'  qui  font  dans'  ce  Ratig,  fla  que  la  Pidanue  ioit  lié  Piar- 
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liommcs  favans  en  font  éloignez,  puis  qu'il  ont  d'ordinaire  peu  de  corn-  16^9. 
mercc  avec  la  fortune.    Ce  défaut  fait  grand  tort  à  la  Cour  de  Rome,.'     ■  — 
qui  doit  tirer  tout  fon  éclat  du  mcrite  de  ceux  qui  la  compoient}  c'eft-à-di- 
rc  de  TcfUne  qu*ea  fbitt  Im  Emagev.  Cimwnic  1X«  cidm  de;  vovMHiier  4; 
ce  mali  mais,  il  ne  pût  y  remédier  qu*cn  panie  (17). 

Enfin,  le  Pape  (élément  IX.  canonifa  durant  fon  Règne  St.  Pierre  Mort  «c 
d*Alcantara,  Religieux  de  V Ordre  de  St.  Françpis,&  i>.tc.  MagdeUinede  9"!?"* 
Pàzzî,  Carmélite.  Mais,  cofame  le  Seeoon  de  Guidie  éstùt  ce  qu*il  ^^atix. 
avoit  le  plus  à  cœur,  outre  celui  qu'il  y  envoia  lui-même,  il  en  procura         *  ' 
un  irès  ccnlîdcrable  de  la  part  des  François.   Cependant,  tous  ces  foins 
n'aiant  pû  empêcher  la  perte  dC'iceuc  Place,  qui  fut^  dit-on,  livrée  aux 
Tores  par  les  Intrigues  des  JeTyites  (18),  le  généreux  Pape  eut  taqc  do  de- . 
plaifir  de  voir  triompher  les  Ennemis  du  Nom  Chrcdcn,  qu'il  en  mourut; 
le  p.  de  Décembre  (ip) ,  après  avoir  chaflc  les  Juifs  de  Rome  (2,0).  De*. 
puis  trés-Jpng-tems,  le  S(.  Siège  p'nvoit  été  occupé  par  un  Sujet  plus  di« 

gie  que  QeiaeQt  IX,  pçg'çe^iiK  qii*il  poflèdoit  toutes  les  Vertus  dafis  ua 
cgré  cmincnt,  Se  qu'entr'autrcs  il  s'étoit  rendu  la  Modcllie,  la  Douceur, 
&  la  C|barité,  cotiamc  naturelles.  Il  ne  fut  pas  plutôt  Pape,  que,  confide- 
nt tes  PçfordrjÇf  ou  i%m  fe  tiioi^vpit,il  s'appUqoa  (put  entier  à  en  prcQ- 
cohnoiflânce,  &  ^  ohffcliff  «oi}i  les  iIBOïciis  four  y  remédier,  n  7 
travailla  de  cœur,  &  on  ne  remarquoit  en  lui  que  de  bonnes  intentions; 
mais,  il  lui  manquoit  de  la  fermeté}  car  il  paroiflbit  trop  indulgent  pour 
les  Grands,  &  pour  qepx.  à  qm  ^l.croiioit  avoir  obligation.  ,11  s'eioit  co^i- 
duit  par  le  chemiii  jp^iible  do.pcote,  pour  p^emr  au  fupv^me  étgré 
d^honneUr  dans  l'Eglifc.  Mais,  on  le  blâme  d'avoir  ^t  paroître  une  ma- 
niere  d'obftina'tîon  a  ne  vouloir  pas  chaqgçr  les  Charges  à  certains  Prélats, 
qui,  bien  qu'ils  en  fufl'eni  capables,  ne  laiflbient  pas  d'attirer  la  haine  de  la 
Cour,  qui  ne  pouvait  foaffinr  leur ^aboiid  oiéprirant,  leurs  mines  auilcres, 
&  leurs  vifagcs refrognez.  A  ce  propos, le  Sentiment  du  Cardinal  Capponi 
étoit  fort  juftc,quidifoit,qu'«»  hn  Eiêque^pour  fe  faire  aimer  de  fon  Peuple^ 
doit  changer  fouveatde  ^icéire.  11  y  a\dcs  Vertus,  qu'il  eft  quelquefois  dange- 
reux de  porter  jufqu*à  rexcéi,  parce' qa*alon  elles  deviennent  des  défauts 
confidcrables.  On  remarque,  que  la  trop  grande  Indulgence  de  Clément  ^ 
IX.  pour  fes  MiniAres  autorifoit  la  hardielTe  qu'ils  prcnoient  dans  tout  ce  ' 
que  leur  caprice  fe  propoloit  d'executpri  ôc,  cette  extrême  bonté  laiflbit  , 
endore  aux  da|iiîf»ux  &  aux  bmw»  Romains  la  Liberté  preiqu*abfo7 
lue  de  faîre  impunément 'tout  ce.  qu'il  Icyr  plaifoit ,  le  plus  fouvent  avec 
de  fi  cruelles  injufticcs,  qu'on  avoit  tout  lieu  d'en  craindre  de  fàchculcs 
fuues.  Chacup  dcfâprouvçit  cçtte  Conduite^  qui  faifoit  yqir  ,  que  \z 
¥^  )ie.QavaiIIoit  pittcdmfM^  ÉMijiJ^Si^ùaact  du  G9uyerneiiefK'^,qù> 

(17)  Ntdot,  uhi  fi^r.  pat.  94,  o-  {mvi  .      ■    (19)  Ctnttn.  it  Mtttrai ,  i><t^.  5  51-.     ,  , 
(i8j  Jt.  Burckérdi  Mm,  di  R»m.  PM^*       (»o)  M»»r.  Brtwtriu,  tùfi.  Br^htlit-Tbitl' 
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An  de  !.C  «fcihandc encore  autre  ^Atoki^oc  de  vifitor  ks  Hôpitaux, ftihB^^  LWeT.! 
1669.     Tes  aux  Pauvres,  &  donner  des  Audiences  publiques.  'Ob -avàtoe,  que  tou^i* 

 —  tes  ces  Adions  font  vcrtucures,&  d'une  grande  Edification  pour  le  Peuple 

lupcrltiticux  i  mais,  elles  q'odc  aucun  ettcc  pour  corriger  les  Abus.  Kllea 
fMC  même  propres  i  1»  augottator.   Dana  k-  dkMmion  des  Charges  Se 
dans  la  Collation  des  Beoefiities,  on  remaniiMit  encore  que  le  PapeavbiC^ 
fouvcnt  plus  d'égard  à  l'Autorité  du  Médiateur, qu'au  Mérite  du  Poftuignt. 
Cela  vcnoit  d'uncgrande  Magnificence,  que  Sa  Sainteté  affcâoit  d'exercer 
i      genefatemeorcnven  tcnitie  Mtfnde,  à  l'exception  de  fes  Parens  fie  de  fcs 
Compacnocesi  ce  qui  étoit  fore  cconnant ,  &  obfcurcllRMt ,  (êlofi  Mr  " 
Nodoc,  cette  Gloire  donc  Elle  paroilToit  ii  jaloufe.  Voilà  une  Idée  fidèle^ 
de  la  Conduite  du  Pape )  mais, pour  le  connoîtrc  à  fond,  il  eft  à  propos 
de  C(Mifidercr  k  propre  perroQoe.    i  outes  les  Vcrtu$  ne  paroiflbient  con- 
tfoMtficéea'qufc  pa)r  Mntempeftiioe  4ém  le  manger.  -OU  peut  dire 
bretncnt,  que  le  Pape  donnoit  dans  cet  Excès^  malgré  ^gnuid'flg6|"6cf 
au  lieu  de  s'en  cacher,  il  prctcndoit  en  tirer  oc  la  gloire,  par  une  vanité 
toute  particulière  i  ctant  ravi  de  faire  connoître,  qu'il  avoit  un  tempcrcm» 
ment  i  Vepnavt  de  tOQtt  mais,  il  ne  voïoit  pas  qu'il  s'expofoit  à  de  gran- 
des Incomoioditee,  &  quc-Sar  Santé  en  recevoit  une  grande  altération  } 
qui  pourroit  avoir  contribué,  autant  &  plus  que  le  chagrin  de  la  perte  dè"^ 
Candie,  à  abréger  fon  Pontificat.  A  l'cgard  de  la  France,  &  de  LouiV 
XIV,  ua*attendbtt  que  de'  notrycfles  occafions  de  prouver  à  Sa  Maie  lié 
fes  bomies  intentions*  11  alloit  au  devant  de  Cotit  œ'  qui  loi  paroiflbic 
avantageux  à  la  France:  &  fes  manières  obligeantes  temoignoicnt ,  qu'il 
fouhaitoit  d'entretenir  toujours  une  bonne  correfpondancc  avec  notre  Mo- 
narque, perfiiadé  que  fon  amitié  étoit  l'appui  le  plus  folidc,  que  la  Cour 
de  Rome  pic  trouver  oRie kt  P^idoes-Chrétiens  (ti ). ^    -  y^m^ 

E4^;Ai,^.  CLEMENT  XJ  '^J;^^' 


C  C  XiL  y  /  ih      AT  B. 


AndeJ.C. 

1670. 


mentX 


JE  ne  m'arrêterai  "plus  à  faire  de  longs  Récits  des  Intrigues  des  Conclaves.^ 
Ce  que  j'ai  dit  de  quelques-uns  doit  fuffire  à  des  Lcdeurs  intellicens^ 
.  n-  P^V'  eh  état  de  jugcf  fi  c'eft  le  St.  Eforit  qui  dirige  c3 

«  ue-  AOemblees,  &  qui  procure,  par  fcs  Infpiratiôns,  PEledion  des  Papes.  Je 
crois  qu'il  y  auroit  de  l'Impictc  à  le  pcnfer.  Sans  m'arrérer  à  cette  Réfle- 
xion, qui  cftTuffifaroent  prouvée  dans  cet  Ouvrage,  je  dirai  en  peu  de 
mots ,  que  les  Cardinaux  eAtrerené  au  Gmiclave  le  io.  de  Décembre.  Le 
Sacre  Collège  étoit  divifée  en  f.ou  ô.Fafbiohs,  qui,  pendant  quatre  Mén. 
briguèrent,  fans  pouvoir  s'accorder,  l'Eleaion  d'un  Pape.  A  la  fin  l» 
F aétions  de  Chigi ,  de  Barberin ,  &  de  RofpigUofi  yS'uoifiant  coicnbie  \  fi- 

(il)  tUiHi  Mriêt»  dt  iâ  Gutt  i*  M»m,  Lut,  a.  '^'^^ 

c 
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M  E  K  T  IC.  CCXLVni.  fAvm.  %rr 
int  ddUMrciaqàame.TOk  à  Emile  Altieri  ,  ViiiUwd  décrépit  igé  de  80.  ^  ^ej.C 
»ns,  £c  rdaieiitBapc,  fouf  lenomde  ClkmkkY  X  (i).  Je  rencontre  1^70. 

hcureurrmerit  un  Fait  peu  connu, qui  ne  doit  pas  être  oublié,  Ce  qui  doit  ' 
empêcher  tout  Homme  railoon^ik  de  ft'iiniiginer  que  le  Caidinal  Altieri 
ait  Clé  choifi  de  Dieu,  pour  étro  k  fcMi^erain  Monarque  de  TEglife.  Un 
CttJualiqoe,  François  de  Necion « ' nous  apprend,  dans  un  petit  Livre, 
imprime  à  Isatis  avec  Privilège,  que  le  Cardinal  Barberin,  fie  le.CardiiuU 
Cbigi,  quiccoieoc  les  Cheh  de  deux  Faâions  encîerelaent'oppo^ees^  Ac 
qui  te  dotmoieiK  à  eoééndie  l*on  à  i'autre,  qu'ilf  cie?craiciit  lumôt  «fue 
de  plier,  conférèrent  enfin  entr'cux  :  Que  Barbcrin,  aiant  confenti  à  l*£iec« 
lion  qui  plairoit  le  mieux  n  Chigi,  pourvu  que  Ton  fit  Paj^  une  des  Créa- 
tures de  Cicment  IX,  Chigi  le  âxa  au  CardinsU  Emile  Altieri  »  fort  pro- 
pre pour  le  dépôt ,  outfe  bien  draocret Raifeos  hunnines^  qui  âîfinent  que 
tous  les  Cheés  deFarti  pouvoient  trouver  leur  compté  è  un  tel  Pontiâoac» 
excepté  TEfcadron  volant,  ou  les  Créatures  d'Innocent  X.  Que, pour  em- 
pêcher iet  EibuaUroQilles  de  s'appercevoir  de  la  trame  y  on  n'dfit  point 
cooMataie  ^Affiùi^mi  Scratint  delcifte<io*oii  prk  le  paitî  de  decteicr  Al- 
tieri Pape  par  voie  d'inTpiraiion.  „  Cela  fe  fit ,  ajoute  l'Auteur,  le  29. 

Avril  1670.  Après  ic  Scrutin  ordinaire,  qu'on  fliit  ro-js  les  matins, 
I,  qu'ils  continuèrent  de  faire  ce  pur-là  par  forme,  comme  un  chacun 

tonoitdeki  Chapdic,  pour  fe  retirer  en  fit  GéUuie,  attendant  le  dîner, 
^  onentcndicipartoat  ïrCbaclavc  une  Voix,  jfltiiri  Papa^Altitri  Pafm, 

Ce  Concert  commença  par  Barberin.  Chigi,  i^fpigliofi,  Mcdicis, 
^  d'Ëde,  6c  tous  1«  autres  de  leur  Parti,  luivirent,  uiUim  Pafa^  Al" 
p^  timPéfê,  CefiA  on  éclatdoicanmpottrPËûitdtonvobnf.  Mule» 
fy.  ooaune  ils  vii^eot  que'toai!a]loi<At4fuiK  vols  à  ptodamer  JUUri  Pâfi»% 
^  que  c'éroit  une  cbéfe  concertée  >  que  leur  répugnance  ne  ferviroit  de  rien 
a,  pour  l'empêcher}  ils  mêlèrent  leurs  cris  à  celui  des  autres,  &  couru» 

rerit  toueà  ta  Chambre  du  Cardinal  Altiefî,  ôcc.  (z).  ,,  Oonimenwf*!* 
naginer  qu'il  y  ait  parmi  tout  cela  du  f^i/um  eji  Sptri/ui  SaHa$?  Mr.  Ame- 
lot  de  la  HoiHfaye  ne  raportc  pas  la  choie  tout-à*fàit  ainfi  dans  la  Relation 
du  .  même  Conclave,  qu'il  fit  imprimer  à  Paris  avec  privilège  l'an  f  ((75. 
Mfljs,ft  nOBt  apprend  mille  Intrigues ,  qui  font  peut-6tre  pires  que  celle-là. 
y.  La  Famille  Altieri  elt  une  dca  plut  ttiiticnilli  deltome.  Noble  à  la  ma-  Hiitoirc 
niere  d'Italie,  où  un  Homme,  qui  peut  vivre,  fans  exercer  quelque  Pro-  d'Emile 
felTion, prend  ce  titre,  qu'on  relève  enfuite  de  cclui^  Comte,  ou  de  Mar- 
quis  (|).  Paol  Jove  raportc,  ()ue  cette  ^reîllv'alloit  aucr^-fois  du  pair  avec 
celle  de  Colomne ,  qu'elles  étoient  même  alliées,- &  qo*il  y  avoît  entr'el- 
ks  une  fort  ctrcitr  nmitic.  Il  y  a  plus  de  fix  ccn?  nns  qu'elle  eft  illuftfe. 
Il  en  eit  'forti  pluhcurs  perfonnage6,qui  fe  font  diiiingut*z,8c  par  leurVa- 
leur,  &  par  leur  Science.    Un  emr'autres  eut  le  Commandement  gênerai 

, .  •  -  .  •   •  .  , .  ' 

fi)  K^'ên  Ctmdt9ti,  «tm.  II.  ftg.  toi,      (1)  Utmtmt  in  Intrkms  At  t»  Cm»  A 

tjj).  (3^  Lut  àit  innt  £i  Htmif  ttfu,  i.  f. 
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An  dc].c      Troupes  de  Phmoe,&  s'yibibUti  imiti  celle Bnacbe^eft  «Bîeaidfluil 
itf70.    éiemtc.       Jean  Baptille  Alticri,  Home  d'un  très-grand  mcrnc ,  vivoii  du 
-  tcms  d'Uibjiin  VllI.  qui  le  rcvétii  de  la  Pourpre.     {!  y  asoïc  beaucoup 

^,  d'apparence,  qu'il  auïoh  pu  parvemi-  au  f  omiUcac,  m^is  ia,  Mon  prc- 
maturée  lui  ea  dorobA  la  gloiK}  de  (bite  que  touKs  lei  efperances  de 
ceue  Familte  (e  fétipiient  en  la  àxrfonne  de  Monfignor  Ëmiiio  Altieri 
Ton  Frcrc.    Celui-ci  fui  envoie,  parle  même  Pape,  Nonce  a  Napicsj 
9,  mais,  il  fui  ptivé  de  cecte  Charge  du  icms  d'innoccni  X.  U  ifenut  eo- 
99  ftiiie  de  crueiles  Perfectntonfi  car,  rappelle  à  Rome,  id  Sat  outre  cela 
•9,  dépouillé  de  fcs  biens.   Ce  maufais  traitement  affligea  ù  fort  leldd 
„  Krerc  qui  1  i  rcftoir ,  le  quel  fe  trouvoit  aullî  envelopé  dans  fa  {lifgrice, 
9,  qu'il  en  mourut  de  doukur,  peu  de  tems  après,  laiflaot  trois  Filles. 

Alexandre  VII.  ne  fttt  pas  ii-tôt  clû,  qu'il  coofera  à  Monûgnor  Altie* 
«,  ri  la  Nonciacute  de  Pologne,  &  ainû  le  conlola,^ rétablit  glorieufemeoc 
),  (à  Réputation,   li  exerça  cet  emploi  avec  beaucoup  de  rati>Faâioa  de  la 
„  part  du  PapCî  mats,  il  ne  reçut  pas  pour  cela  la  recompenlc  du  Cha' 
9,  peau,  a  laquelle  il  avoïc  Droit  de  !>'aiteadrc,     qu'un  lut  avoit  piuiicurs 
^  ^bis  pronaile,  parce  que  le  Pape  fe  trouva  toujours  engagé,  pmrcertai* 
nés  occurrences,  à  lui  préférer  d'autres  Sujets.  Clément  iX.  aianc  lue- 
cédé  à  Alexandre  Vil.  le  déclara  d'abord  Maître  de  Chambre,  Ôc  cn- 
9,  luite,dans  les  derniers  jours  de  ia  vie,  le  ât  Cardiiui  (^4).  „  On  aflure. 
.qu'Alcieri  avoit  demandé  fort  ingeoinneat  le  Chapeau  à  Clément,  quand 
il  le  vit  abandonné  des  Médecins,  afin  de  ne  pai  perdre,  faute  de  parler,  - 
la  rccompenlè  de  fcs  fervices  (f).    Le  Continuateur  de  Mezcrai  dit  que 
jClement  iX.  ,au  lit  de  la  Mort,  le  hâta  de  le  revêtir  de  la  Pourpre,  eo  Taf- 
fyrant  qu*il  lui  rucœderoit  au  Pontificat,  &  qne  la  Piedi&ton  6it  acconi* 
•lté  de  la  manière  qu'on  l'a  raconté.  U  aioutf  qa*Altkri  étoit  auparavant 
Evéque  de  Camcrino  6). 
Ils'appli-       A  peine  fut-il  monté  fur  le  Thrône  Pontifical,  que,  comme  il  n'avoit 
S^^/  ~     P°^^^     proches  Parens  de  foa  Nom,  &  que  la  Maifon  Paluzzi  devoit  le 
pJyJ^/^Q  porter  en  vertu  du  Mariage  du  Marquis  D.  Garparo  Patutai  qui  avoit 
Nom*       cpnulc  Dnnna  Laurn  fa  Niccc  pendant  qu'il] n'ctoit  encore  que  Prélat,  il 
iidopta  lolcmucUcmciic  le  fJmdniai  Paluzzi  créature  d'Alexandre  VII.  Il 
déclara  ils  Neveux  tous  ceux  de  cette  Famille,  Ik  leur  ccda  tou>  les  biens 
de  la  Maifon  Altieri.  Il  leur  confera  les  principales  Charget  de  PEcati 
'        au  Cardinal  Antoine  le  Titre  de  premier  Miniftre  ou  de  Caidinal  Patron, 
à  Dom  Angelo  ion  P'rere  le  Gencralat  des  Galères,  &  à  Dom  Gafparo  le 
Gcneralat  de  l'Eglifc  avec  pluûeurs  autres  Prtrogativcs.    De  plus:  il-'cn- 
£eacn  Principauté  leur  Château  de  Am^»^ ,  au  quel  U  en  joignit  deux 
Autt!^  qu'il  acheu  pour  eux  (7)»  Le  Gurdinal  Paluszt  Altieri  profitaffort 

>  bien 

f-i^  Hî/I.  det  Famillts  it  tMmtf  à  U  fi»  dts       (6)  Comia.  dt  Mtztrai,  fai,  ^  34. 
CtncUyts,  pfg  410.  A%u  u)        ^*  MêmUks  tk  Mpm,  êêU  /yr. 

(5;  ttat  d»  Ute^t  iê  AmW|  nbi  fu^r.  ^ag^  411* 
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liien  da  Pouvoir  que  lui  donnoit  fa  Charge.de  premier  Miniilre,  pour  ac-  Andel.c 
cumuler  honneurs  fur  honneurs,  &  richefles  fur  richcflcs.   11  exerça  une  idTa 
PuilTance  abfoluë,  &  d'une  manière  qui  fie  fouvcnt  cncr  la  France  (8)  j  quoi  "  ' 
qu'on  rende  au  Pape  la  jufticc  d'avoir  été  fort  pacifique,  au  milieu  de  la 
Guerre  donc  l'Europe  écoic  embiafée  (p),  Ëivori(ànc  les  François  avec  tanc 
de  prudence,  qu  il  ne  choqua  pn ks  Autrichiens  (lo).  Ilcanooiik  plnfieun 
Saints }  &  ion  PoMificat  eSL  itmarqiMbk  |^  quelques  ETéoemens  que  je 
vaii  raporter. 

x.L'Affiure  de  laRegalc,qui  fit  du  bruit  fous  ce  Pontife  &  fous  fon  Suc-  An  de  J.Ci 
ceflçur,  fiit  entamée  par  le  £ele  des  Evéques  de  Pamiers  &  d*Alets  (i  i),  ' 

&  de  quelques  autres  qui  prctcndoient  que  ce  Droit  n'avoit  point  de  lieu  E^it  de 
dans  leurs  Diocelcs.  Le  Roi  eut  deflein  de  prévenir  les  Troubles  par  fon  Louis 
Edit  de  l'an  l6jf,  qui  décUroit  que  la  Regale  étant  un  Droit  de  la  Cou-  ^'Y'P^."'' 
loone,  elle  dévoie  s'ciendie  dans  tout  le  Rotaume  (it),  Ae^Je. 
,  z.  11  y  eut  en  Hongrie  une  très- violente  Perfecutiun  contre  lesProteC" 
ttns)  &  on  accule  Clément  X.  d'y  avoir  contribué  (i 

3.  Le  Cardinal  Patron,  ne  fongcanc  qu'a  remplir  les  Coffres,  pour  iatis- 
fairc  fon  infatiable  Avarice,  donna  le  pieinier  coup  aux  Franchilês  dont  let 
ArnbafTidcurs  joiiinoicnt  à  Rome.  Sous  prétexte  des  Fraudes  qui  fe  com- 
mcuoicnr  u  la  laveur  de  ces  Franc  h  1  les ,  par  l'iniroduÛion  turtivc  de  plu* 
licurs  choll-s  oui  auroient  dû  païer  its  Droits  d'Entrée  dans  Rome,  il  fit 
faire  une  Oraonnanœ  contre  Vlnittunité  des  AmbalTadeurs ,  les  rednilânc 
à  la  Condition  des  autres  fur  ce  point.  Les  AmbafTadcurs  firent  grand 
brui:  de  cette  Ordonnance,  &  s'afiemblerent  plulîeurs  fois  pour  trouver 
les  nioiens  de  fe  relever  de  ce  Préjudiccj  fâilant  de  grandes  Menaces  au 
nom  de  leurs  Sôuverains.  Cependant,  la  chofe  n'eue  aucun  effet,  2c  le 
C:^rdinal  Patron,  fur  de  la  Protcftion  oC  de  l'Aveu  du  Pape,  fe  roidit  avec 
tant  de  fermeté  ,  que  l'Ordonnance  eut  fon  eûct ,  au  moins  apparent  j 
c'eft-à*dirc,que  pcrfonne  n'eut  plus  fujct  de  fe  promettre  l'Impunité  s'il  y 
coQtrevenoir,  quoique  par  vote  de  làit  les  Atnbafiadeurs  ne  defidaflênc 
point  de  jouir ,  au  moins  en  quelques  occafions,  de  leur  prcmicre  Franchi- 
fc.  Aucni  c  des  Couronnes  intereflees  dans  cette  A  flaire  ne  voulut  com- 
mencer a  icmuigncr  ionRclicmiment ,  celles  de  France  &  d'Efpagnene 
voulant  point  «lors  fe  brouiller  avec  le  P^,  i  èaufe  de  la  Guerre  qu'elki 
ic  faUbicnt  l'une  à  l'autre 

4.  Oo  rcguteofio,  fous  ce  Pontificat  ^  le  Comte  de  Prado,  en  Qualité 

d'Am- 

(8)  Bifl.  du  FumilUi  dt  Rfiiut ,  fj[.  411.    far  FrMfùi  Ph/pn ,  ce. 
fSt  fmv.  Ët»t  du  Stt^ê  dt  n»mt,  tn».  L  fag.       (11)  O»  Ltrrty ,  Hiji.  dt  Inttt  XIF.  Ttm! 

j^4.C  furj  Baylt,  Neuvelles  Lettr.  Crit.ftr     IV.  fag.  199.  C  fi':--- 
ihtji.  du  Cdiutn.  itît.  19.  §,  13.  (13)  Volez  l'HiUoire  de  cet'e  horrible 

(çf)  Conùn.  dt  Mettrai,  fa^.  534.  Pcrlccution  dans  Hcydcggcr  ,   H;  i.  }'afà$* 

Uo)  J».  BHrthérd  JâMii,  dt  Hcm.  Pmtif,    |#«».     P^g,  xf^  iufi^'à'U  fé^  194- 
MU^.  pai.  93-  (14)  é">'  y«  S$iff  d*  iLmt,  ttm»  h 

(tt)  Voiex.  lis  Fjjfei  ât   Lâu'rs  h    Grani ,      IJ7,  ^  fmv* 
de  HitnccMrt ,  Mittrai ,  /*  Irtuti  des  Aeiales  , 

Tmt  F,  Zz 
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I<P9  H  I  8  T  Q  I  R  B   -D  B  S    P  A  P  B  s: 

AndeJ.C  d'Ambaflsideur  de  Portugal  -,  ce  que  cette  Nation  fi*«voic  pû  obteab^ 

itf7}.    depuis  qu'elle  s'écoit  (buitrHite  à  la  Domination  d'El'pagne  (i  f). 
«*  -  ç.  Clément  X.  reçut  aufli, un  Ambriffadcar  de   MljIlovïc  ,  qui  venoit 

propofer  une  Ligue  cnrrc  les  Princes  Chrcucns,  pour  Icco  :rir  In  Pologne 
contre  les  i'urcs,  avec  ùc  grande»  ott'rcs  en  faveur  de  ce  Roiaunje.  Cec 
Ambuffadettr  mnit  mal  iàdmitypar  raport  aa  Titre  d'Bmpcraur  qu'il  pre« 
tendoitpoorwnMaltiei  mais,  «u  rel^e,  il  file  reço  fim  dvileineat ,  9C 
traité  comme  un  homme  de  Ton  rang  (i 6). 
<  6.  Ënfio,  U  arriva  deux  Dominicains  à  Rome«  chargez  d'une  Lettre 

dtt  Roi  de  VefSt  en  Réponfe  à  eàks  qucCtemetit  iX.  avoit  eccitet  i  ce 
Prince,  au  iiijetde  la  Guerre  concie  le  Turc  (17). 
^dej  C.     ^'^f'ilà  tout  ce  qui  fc  fit  de  plus  conftJcraMc  fous  !c  Règne  dcCîcmcnt  X, 
1676!     qui  mourut  accable  de  vicillelîe  le  12..  dejuiilec  1676.  11  s'étoïc  dilUngué 
*-  -  '■"  -  pur  la  bonté  ëc  par  fa  douceur  (18}.  Mais,  l'on  grand  âge  ne  lui  permettant 
EJoae  de  P**      «'appliquer  aux  Affaires, le  Cafdioal  Patron  gouvemoir.  On  laif- 
Clem«»t    ^o*t  le  bon  Pape  caufcr  &  paflcr  le  tems  avec  un  Moine  de  St.  Silveftrc, 
2^  ■        qui  étoitfon  ConfclTcur,  &  qu'il  voulut  fiirc  Evéque^  mais,  celui-C!  fut 
aûcz  desintcrelTc  pour  le  refuier,  continuant  toujours  à  amufer  le  Pape  » 
taDt  ^tt^il  vécut  (  ip).' 

CCX  LIX.  ^  AT  B. 

ElcAion  T)^"  fallut  que  le  Cardinal  Odefcalchi  ne  fut  clû  dans  le  Conclave 
deBemiit  1  précèdent.  L'aufterité  de  Tes  mceWi  ibt  alors  Je  feulobllacle  à  Ta 
gj*^*^  fortune.   Voici  ce  qu'en  dit  Mr.  Anelot  de  la  Houflaye:     Il  y  ena 

5,  qui  dilcnt,  qu'il  fc  ruina  lui-m^mc,  pour  avoir  dit  aux  Cardinaux,  que 
5,  fi  on  rcKnltoit: ,  il  ctoit  rcfohi  de  réformer  plufîcurs  Abus  qu'il  y  avoit 
^,  dans  le  CoUcge,  6cdaii^  la  Cuut  de  Rome.  Mats  ceux  ,  qui  en  font 
^  meax  inilmia  »  affinent,  avec  plus  de  vraiteblance ,  qu'il  ne  parla 
^  pasainû}  mais,  que  Ton  avoir  tourné  Tes  paroles  de  cette  manière,  fiir 
j,  ce  qu'il  avoit  dit,  qu'il  a'avoit  pas  les  grands  talens  qu'il  filîoit  à  un 

"Affaires 
*auile- 
dire, 

'^l  fans  juger  tememirement,  avoir  été  le  plus  grand  obftaclc  de  Ton  E!cc- 
tion.  De  quoi  les  Romains  jcttercnt  charitablement  le  tort  fur  les  Fr.ui- 
çois)  les  accufant  de  rompre  tous  les  boog  deflêios,  U  d'avoir  empêché 

'  ,quc 

(xO  Jiiff-  ^"  F4i«;Uw  d»  Bfimtf       41%.  VIII,  pal.  17  r.  «r  /Jj. 

(16)  uki  [M^  tn*  4*3*  (19)  Etmémsi^di  tbmt,  ttm  l  pfi 

(17)  Md.  i6u  i6i, 

(18)  Amêf,  4ê  Gmv^t       Btdt  Mf* 
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INNOCENT   XI.  GCXLIX.  Pape.   "  '^6î 

y,  que  l'on  ne  doanat  alors  ud  Sami  pour  Succdicura  Saint  Pierre:  V\^inr  An<!rT  t 
tes  ,q«i  ne  font  m»  beancoop  d'impreffioii  fiir  l'efprit  de  ceux  qui  cor*    167$.'  * 
noilFcnc  la  Coar  oe  Rome,  ou  Ton  ne  craint  rien  davantage  qu'un  Pape  ■ 
„  cxadb  &  zélé  pour  k  Reformation  de  l'Eglifc,    Ce  qui  t'xiiok  âiic  à 
^  piuiicurs  Prélats  Romains,  cbtU  Cardinal  OdeJcaUbi  era  ottimo  Eccltfia" 
f^  ftie»  wm  Hit  rmfarééê  Bmiûfitt  f9C9  Umo  ^  qu*A  la  veriré  Odelcidcht 
^  étoit  un  ircfboo  Ecdefisîniqiiei  nns,  qu'il  n'étoit  pas  propre  pour  ^ 
yy  être  Pape  (parce  qu'il  n'étoît  pas  au  gout  de  la  Cour  Romaine)  qui  eft 
tt     Jugement  qu'elle  fûïoït  autrefois  du  Pape  Adrien  Vi  (0.  9»  Un 
Fiançois,  qu*oo  ne  nomtne  ^nt,  Jugeoic  de  même  de  la  Pieté  d*Oddcat< 
chi,  &  piaeodok  qu'il  fâUoirâ  l'Eglife  un  Pape  qui  eut  le  cooragede  lê 
damner,  pour  nccroîtrc  (a  Puiflance  (z).  Quoiqu'il  en  foit,  comment  (c 
|K>itrrott«on  perluader  qu'un  Collège  y  qui  croit  que  les  bonnes  Mœun 
naideiit  un  Hosmie  mal-propre  au  Pontificat,  foit  dirigé  par  l'ETprit  de 
Dieu  àchoiûr  un  Pape?  Comment  fe  pcuc-on  s'imaginti ,  qu'il  y  ait  eu 
dans  tout  cela  du  Fifum     Spiritui  SiViffo?  Il  y  eut  dans  ic  Conclave  fui- 
vanc  des  reiibrts  mylterieux  fie  imprc.'ûs ,  que  la  Faâioo  Françoilë  fie 
jouer,  pour  mettre  CMéfcalchi  fur  le  Thrône  de  St.  Pierre,  fousu  Nom 
d'iNNocENT  XI        ce  qui  arrÏTa  le  10.  Septembre  i6y6. 

La  Mailbn  Odefcalchi  eft  connue  en  Lombardie  depuis  le  tcms  des  SonHifj 
Lombards  &  de.Chartemagne,  s'il  tâut.  croire  Campana,  dans  (on  Traité  ^^^^** 
des  FanstUcs  illufbei  d*Ituie.  Mais,  âm' remonter  i  une  Antiquité  fuf- 
peâe,  contentons» nous  de  favoir  que  cetteFamille  s'étoit  confîderablement  ' 
enrichie  par  le  Négoce }&  que  les  Françoiif,  qui  h  font  Venir  de  ce  Roïau- 
me,  ne  prouveroient  pas  facilement  leur  opinion  (4).   Benoit  Odelcalchi 
étoit  né  à  Come  en  11  étoît  Fila  de  Livio  Odefcalchi  &de  I^iule 

Caftel,  &  il  fit  dans  fa  Patrie  (es  premières  Etudes  fous  les  Jefuites.  Enfui* 
te,  il  r'udia  les  Loix,  partie  à  Naples,  partie  à  Rome  (r).  Qiielqucs  Au- 
teurs diiènc,quefa  première  Profeâson  fut  celle  des  Armes,  qu'il  porta 
pour  le  Service  du  Itoi  d*Efpagne  contre  KiTnncei  &  qu'il  fut  hleffé  d'un 
coup  de  Moufquct  à  l'Epaule,  ce  qui  lui  fit  quitter  le  métier,  pour  etn- 
brafîcr  l'Etat  Ècclefiuflique  (6).  D'autres  nient  ces  faits.  L'Auteur  de 
y  Etat  du  Stete  de  Rente  en  parle  ainfi  :  »  L'Opinion  commune ,  qui  le 
„  croit  paiTe  des  Armes  à  rEgliCe,  eft  aflurement  Ituflê.  La  vérité  eit, 
y,  que  Benoit  Odefcalchi,  aiant  un  Ainé  qui  loutcnoit  la  Famille,  re* 
„  lolut  de  prendre  l'Epée,  8c  s'achemina  vrn  Naples,  pour  y  commcn- 
„  cer  les  Armes  en  quelque  Emploi  militaire,  qu'il  y  devoir  acheter.  Son 
„  bonheur  voulut  que  palfant  par  Rome  il  loeeât  en  une  Maifon,  qui 
„  fài(bit  fiice  au  Phlais  àa  Duc  d*Antico1î,  lequâ  ^«nt  un  vieux  Seigneur 

goo* 

duCcntUvt  it  CUmtnt  X.  mfrimft  à  Paru      (4)  Etat  du  Skgt  ât  Htm,  um.  I.  ftg, 

(ï)  PfTif'ti  Livre:  fur  la  Bjtli  'ton  ,Ve.  fig.       ^5!  H^^.dts  Familits  &cm*,  pag.  416, 
Xjc.  "  (6)  CMinkife  Afcwrjji 534* 


(3)  Km«  (Hifi  dfs  Cm(Uv€$  ,  tm.  lift* 
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nst         HISTOIRE    D  E  S    P  A  P  B  8. 

lIndeJ.C.  »>  goûteux,  qui  paflbit  les  après* dinés dans  fa  Chaifc  à  une  fenêtre  en  rcgar- 
téj6\    ^  dam  ceux  qui  paflbientpÂr  la  Rue,  découvrit  Odefcalchijdont  h  FiguK 
^  longue  &  dccharncc  l'aiinr  f  arriculicrcmcnc  frapé  ,  il  s'informa  de  lui,âc 

fouhiita  de  l'cntrcrcdii" ,  pour  mieux  admirer  !,i  (Ingularitc  du  perfonna* 
„  gc.  Ce  Dclir  uu  Pnacc  uunc  ctc  raportc  a  Odcfcalchi,  celui*ci  fut  k 

voir,  &  reotretiefittant  roulé  fiir  le fojec  de  ion  Volage  à  Naples,  k 
y,  Prince,  qui  lui  voioit  un  flegme  à  toute  épreuve,  &  un  ferieux  à  oc 
„  pouvoir  être  démonté  par  toute  la  joye  du  monde,  le  détourna  de  (à 
„  reioiution,  ôc  lui  confeiUa  de  fe  donner  à  l'Eglifc,  pourvû  naturelle- 

ment,  comme  il  étoit»  d'une  û  grande  modelHe,  qu'il  ôfbit  ,lui  pro- 

mettre  toute  forte  d'avancement.  .  .  .  ("«Jcfcalchi  goûta  les  RaiCbos  do 
,)  Prince  i  8c,jettant  le  Baudrier  l'Epéc,  fixa  fon  Icjour  à  Rome,  où, 
„  iuivant  la  voie  ordinaire,  il  demanda  £c  reçut  la  Manteictte,  qui  ne  fe 

refufe  point  ordinairement  à  ceux  qui  ont  deux  mille  écus  de  Revenus, 
„  c'eft-à-dire ,  les  moïens  de  foutenir  le  Deemm  de  la  Prelature  (7),  ^ 
Urbain  VIII.  le  fit  Protonotaire  Apolloliquc ,  enfuitc  Prcfîdcnt:  de  U 
Chambre,  &  CommtfTnirc  de  la  Pro\  incc  de  la  Marche,  &  puis  Gouver- 
neur de  Maccrata.  San  iionnetecc,  la  douceur,  £c  ion  humeur  genereulê 
te  libérale,  lui  firent  de»  Amis  importmsi.fi  bien  qu'étant  de  retour  à 
Rome ,  il  fut  fait  Clerc  de  la  Chambre  par  Innocent  X ,  &  enfuite  Car- 
dinal, l'an  1647.  (8),  par  une  Avanturc  fi  finguliere,  qu'il  eft  à  propos 
de  la  raporcer  ici.  Ce  Prélat  n'a  jamais  manque  de  DiiccmemenC}  6c  p 
quoiqu'il  n*eutpasun  grand  brillant  9  fuivant  k  tndades  autres,  il  ficquen» 
toit  les  Appartemens  de  Dona  Olympia,  &  joiioit  comme  emc  pour  lui 
faire  fa  Cour.  Il  avoit  aflcz  d'efprit  pour  fc  laiflêr  perdre,  quand  il  !e  ju- 
geoit  à  propos  (  ce  qui  fâiloic  que  la  Dame  le  toioic  pour  un  Lombard 

êroffier  &  peu  rufé,  &  troovott  HO  pklGr  toat  parttcalier  à  jouer  avec 
Idefcalcht,  qui  lui  fàifoitbeau  ieu»  fictenosti  toutes  les  fommes  qu'eUe 
vouloit  mettre.  Un  jour  cette  forame  étant  augmentée  à  plulîcurs  millirrs 
d'Ecus  fur  des  Cartes.quc  Dona  Olympia  avoit ,  Scfurlefquelles  elle  ne  ci  oioit 
pas  qu'il  fût  pofliblc  de  perdre,  parce  qu'il  n'y  avoit  qu'un  feui  pomt  au- 
deflîu  du  fien,  voiant  qu'il  ne  rcculoit  point,  elle  jettafon  jeu  fur  k  Té- 
blc,ens'écrianc  qu'elle  avoit  gagné.  A  quni  Monfclgncur  Odcfcalchi  aiant 
froidement  répondu, qu'il  étoit  doiic  Ion  Débiteur,  h  clic  avoit  gagné, mit 
bas  fon  jeu,  iam  le  montrer.  Ceux, qui  etoicac  Uc  Ion  coté,£c  qui  virent 
que  c'étoit  lui*m£nie  qui  «voit  k  fupeiiorité  du  point ,  ne  voulurent  point 
oflêniêr  la  Princefllè  en  la  démentant,  puifque  celui  qui  perdoit  une  fi  gfoiflle 
fomme  vouloit  bien  fc  taire.  Dona  Olympia  courut  aufli-tôt  donner  part 
au  Pape  de  l'Avanture,  fe  raillant  du  Lombard,  qui  s'ctoit  laifTé  prendre, 
difbit-elle,  au  ctébochet:  maïs  Innocent, qui  avoit  menieure  opinion  d'O- 
defialchi»  s*éttat  iofocmé  comment  k  ckofe  s*écoit  palSki  «t  compren- 
dre 

(7)  8M     ^     tof,  ttm»  l  fag.      (8)  fl^.  in  MUri  i$  Wmt/tâg» 
^  417.  . 
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Bdle-âcear,  qu^dfe  écoit  h  Dupe  de  fon  Avarice,  teiciblat  dès  .  ^ 

lors  de  recompenfer  d'uo  Chapeau  les  Pertes  volontaires  qu*il  ^ifoit,  pour  téift. 
la  contenter  (p).  Il  étoit  devenu  Clerc  de  la  Chambre  par  une  Libéralité  - 
peu  différente.  Dona  Olympia  marchandoit  un  Service  de  Vaiflelle  d'ar- 
gent ,  qu'elle  CRMivoic  ftn  been.  nuis  trop  cher  pour  une  pawn  Veuvt 
comme  elle.  Odefcalchi,  qui  lui  niCott  vifite,  appcrçut  ce  qui  le  paflbit.  Il 
étoit  trop  richq,&  trop  habile  ,pour  laiflcr  manquer  une  fî  belle  occafion 
de  £ufe  fa  Cour.  La  Dame  eut  la  V  aiûeUe  qu'elle  Ibuhaitoit,  6c  lui  le 
CèimaU0  ii  Cêimra  (lo).  Depuis,  il  eut  b  Légation  de  Femie,  ficTE- 
véché  de'Norare,  dont  il  fe  démit  bient-tôr  en  faveur  de  fon  Frète,  ai- 
mant mieux  Faire  Ton  ik\out  à  Rone»  parce  que  l'air  de  fon  Èvéché  lui 
ctoic  fore  contraire  (11). 

Bendfliic  Iba  loqg  Gaidioalac,!!  mena  tooiooia  une viefiut leticée  &  Ibrt  s^nElo-: 
miodcfte,  &  eut  toujours  un  très-grand  Totn  det  Pauvres  (12).   C'étoic,  ^ 
dit  Mr.  Nodot,  un  jgrand  Homme  de  bien,  incorruptible,  charitable,  .• 
desintercûee ,  .dégagé  du  monde,  ians  Ênite,  lâns  vanicc ,  Ikns  pompe, 
xâé  avec  aMMeittion ,  &  iêvere  à  lui  teoL  Cécoit  le  plus  papable  du  Gol- 
Iqse»  pour  la  bonté  £c  pour  la  vertu  (i  |)., 

Il  ne  fe  démentit  pas,  dans  les  commencemens  de  fon  Elévation.  Il  s'ap-  Commen- 
pliqua  ayec  un  foin  infatigable  t  rçtablir  la  Difcipline  &  les  Aââtres  de  ia  ^c^^»*^^ 
Clttuabre  Apoftolique ,  qui  étoient  dans  un  extrême  deioidre,  à  repur-  ^' 
ger  le  Service  divin,  &  à  faire  revivre  parmi  les  Ecclefiaftiqwi  âc  lesRe- 
ÏÏgicux  la  Modeitie,  le  bon  Exemple, &  la  Vertu.  Il  eut  toujours  une  gran- 
de horreur  pour  le  vice, &  s'oppoia  forcement  au  Luxe  &c  aux  trompes  tirop 
]afcivet,puiiiflàiit  Pfmmodeuie  des  Dames,  de  peines  rigoureufet,  &c.  II 
n'emploia  que  peu  de  Minières,  voulant  que  tout  paflat  par  Ces  mains.  Il 
étoit  animé  d'un  Zelc  très-ardent  pour  l'Honneur  de  Dieu,&  pour  les  Im- 
munitez  Eccleiialtiques.  li  corrigea  quantité  d'Abus  dommageables  à  la 
Ville,  &  fut  cou  jouta  ia&tigable  au  travail,  d'ob  plufieuis,  qui  n*écoienc 
pas  aÔez  inflruits  de  6f  occupations,  prenoient  occafion  de  croire,  qu'il 
étoit  d'une  humeur  trop  retirée  (14).  Les  Proteftans  n'ont  pû  s'empê- 
cher de  lui  donner  les  Éloges  les  plus  magnifiques.  11  faut  avouer  de 
„  bonne-foi,  dit  leodebreHeydeggcr,  qu'il  sVft  conduit  jufques  ici  de 
y,  telle  manière,  qu'on  le  peut  appeller  le  meilleur  de  tous  lô  denûen  Pa- 
„  pes,&  auflî  Homme  de  bien  qu'Adrien  VI.  «Se  Marcel  II.  .  .  .  Il  com- 
„  manda  à  fon  Neveu  Livio  Odefcalchi  de  ne  point  recevoir  de  Prdens,Sc 
„  de  quitter  toute  efpeiaoce  de  monter  plus  haut.  IncontineatM»  le  Seine 

de 

(q)  l:ia$  dit  Siège  dt  Rttnt  ^  Tarn,  L  fag.        (ix)  Hijî.  du  FomilUs  dt  R»mi  paf.  417. 
71.  73.  (13)  Utitt,  SiUt,  i§  U  Cmh*  dê  Bêm, 

(10}  F0mi0  Hifitri^  d'Uélk,  en.  J^m.  1,   fas-  169. 
I«rr.  3».  (14)  HiJI.  in  IMmUiv  i*  Xmm  , 

!il>  Hifl.  dit  Famil'ei  dt  Rami ,         4x7*  41^* 
£iui  dit  Sitii  dt  &tmi,  $em.  i.  fa^.  17  f. 
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ftf4         HISTOIRE  DES  PAPE.& 

AadeJ.C  "  ^  VeoUb  le  fit  Noble,  ôc  il  fut  fait  Duc  de  Cerî.  lAûs,  cVft  tout  dl 

i&jôi    9^  qu'il  cutj  car, le  Pape  ne  yùi  cric  fléchi,  ni  par  les  Prières  des  fiens, 
—  <■■  »  i>  „  m  de  qni  que  ce  foit  a  i'ckvcr  plus- haut,  m  à  le  foire  General  de  i*E- 
))  gUie  )  ou  Cardinal  i:'ai:roii  j  feion  ia  Mode  du  Ncpotiihaey  fie  l'Exemple 
de  Ton  Pkvdèceflêor.  Bien  loin  de  cela ,  il  abolit  fe  Ndo&iaCbtige  de 
„  C2Mdintl  Patron,  £c  créa  leGinUiial  c:ibo  Sur- Imendiiot  Seorecaire 
•  '  del*Etat  Eccîefînlhquc.    II  envoia  d'abord  en  France,  Efpagae,  Polo- 

gne^  tv.  Portugal,  ics  Nonces,  pour  les  poner  à  la  Paixj  défendit  aux 
„  Jui»  de  Rome  toute  Ufiire,  &  les  obligea  i  netoyer  la  Ville  de  iés  Ordu- 
j,  rcs}  reofOta  les  Ëvéques,qui  demeuroient  à  Rome  ,  dans  leurs  Dioceiês. 
9,  Ordonna  qu'on  n'en  rccevroic  plus  qui  ne  fulTcni  c.ip  ibîcs      dignes  de 
cette  Dignitcj  de  que  l'on -ne  reccvrnir  point  uux  Ordres lacrcz  de  la 
Prétnic,  que  des  pciloncs  qui  cuiiênc  bien  ciudic:  coi9tnit  quatre  Théo* 
„  logiens,  pour  reiomier loAtn» de  rEglile,entt!e  lefqueli  Riècttnsti  éioiiû 
le  plus  coniîderable  :  donna  des  Aumônes  libérales  à  tous  tes  Pauvres,  qui 
„  y  couroicnt  en  foule.    Aiant  vû  la  Chambre  Apolloliquc  coûte  épuifée 
„  de  l'inances,  il  dit  à  ceux  qui  étoicnt  avec  lui,  qu'i/   auroit  jamais  crâ 
„  qui  h  Fiffu  d*  St.  Pinre     été  fi  fm  ravagée.  Les  ■  Attierjs  voulant  fe 
9,  retirer  de  Rome,  il  le  leur  dcFendit:  dt  peur  y  difoit-il ,  fu'ilîne  piUaJftnt 
„  aUleurty  comme  ils  avnk.Kt  fait  à  Rome.   11  alhgna  douze  mille  f.ivrrs  de 
Pcnfion  à  la  Reine  Chrilline,à  qui  il  ordonna  d'avoir  plus  de  Rclped  6c 
de  Déférence  pour  les  Cardinaux,  qu'elle  n'en  avoit.  Ces  commencemens 
étoicnt  beaux,  &  faifoiei^t  eCperer  de  pltu  grandes  chofe».   Mail,  toi 
las!  il  cil  prcfc)uc  impofliblc  aux  meilleurs  Papes  d'aller  plus  loin,  de 
lonJcr  !cs  l'I  ives  de  r^glife  uop  avant, &  d'y  vonlou  appliquer  les  Rc 


9,  mcdc^  ncccilaircs.  Le  mal  ell  li  grand, 6c  ion  lorrcnt  ti  rapide,  qu'il  les 
„  entraîne  m«}gré  eux.  ^eot^tie  ooe  c'en  fimte  delèmeté  &  de  cou* 
rage.    Il  eft  certain  que  R(»caœRiti  iembla  reprocher  ce  Vice-là  à  Inno- 
„  cent, en  dtfant ,  même  en  Chaire ,  ^ue /es  Dejfeim  étùiont  fikttti ,  f«'//  étoit 
„  à  craindre  qâ'ti  m  fit  fuun  Avorton.   Le  Pape  lOe  pût  un  )Our  retenir  fes 
„  larmes,  lorlbue  ce  même  Recanatî  l^vertiilbit  de  pqnir  plus  fêverement 
9,  tel  crimei,  oc  de  n'élever  aux  charges  qoe  à»  ôeribanei  «vancéei  en 
„  âge,  ^  non  déjeunes  étourdie.    Aiant  trouvé  de  compte  fiiit,  que  le 
„  Nepoiilme  avoit  tiré,  depuis  Clément  Vlil.  julqu'àlui,  dix-fept  mil- 
„  lions  d'Or  de  la  Chambre  Apoftolique,  il  fit  une  BuUe  qu'il  vouloit  pu* 
„  blîer  pour  abolir  le  Nepotinne.   Mais  lesCtfdiaaux,  ceux  principale» 
„  ment  qui  arpiroicnc  au  Papat,  s'y  oppofcrcnr,  quelque  in  (lance  que  le 
,,  Pape  pût  faire,  pour  les  y  faire  confcntir.    Il  avoit  un  peu  dr^  penchant 
pour  les  JanfeniileSjSc  pour  le  Janlcniimc.  C'ell  pourquoi  li  écrivit  fort 
.,  obligeamment  à  Arnaud  6C  i  PEvéque  de-Grenoble,  qui  étoîent  de  ce 
^,  parti-là.   II  voulott  canoni&r  Bcllarmin  y  &  l'eut  fait,  fi  plufiem  Car» 
dmaux  ne  s'y  ^(lènt  oppofez.    Il  abolit  quantité  d'Indulgences,  de 
„  Confirairies ,  &  de  nouveaux  Offices,  invcatCK  par  k  Superttition  &  la 
Moioerie.  Il  difoit  que  la  multitude  des  Indulgences  caofoit  de  la  con- 
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fp'IbfiQo  dtoi  rEglife,  &  que  les-  coartes  Merci  penetraknt  Itt  A„deîc. 

Ceux  (If).  ^lôji 
Ccpenaanc,  on  nous  dit  que,  dèsles  premiers  jours  de  fon  Pontificat ,  — -  — 
lonocenc  XI.  eut  quelques  Scntimcns  qui  paroifibienc  aflcz  humains.    Il  Le  Pape 
avoic  me  Nie»  eo  edacaûoo  4mi  un  doftie  de  k  Ville  de  Côme,  qui  {J/j!! 
dcvoit  avoir  une  dot  proportionnée  «ne  Rîcheflb  de  (a  Mallî  n    Le  jca- 
ne  Duc  d'Alvico ,  Prince  dans  le  Roiaume  de  Naples ,  l;i  rcchcrchoit  en 
Man^^e,     dés  iong-tcms  il  cntrctcnoit  avec  clic  un  commerce  de  Let- 
tre»» ibfidé  ftir kl  VrameSèt  de  cette  ibnireAIlkiioe.  Le  Duc;  tiant  ap- 
pris rElevatton  del*Oncle  de  la  DetBOîfelIe,s*imagina  que  ce  changement 
de  Fortune  romproit  fes  ddîans.    Il  lui  leofoia  toutes  fcs  Lettres,  &  h 
tint  quitte  de  iies  PromelTcs.   Mais^  la  Nièce  d'Innocent  Xi,  fe  piquant 
de  geoerofitéy  declan  in  Duc, qu'elle n'aurbit  jamais  d*autre  Epoux  que  . 
lui.  Cependant,  le  Pape  l'obligea  d'epoufer  bientôt  aprèi  k  Comte  Clm  - 
les  Borroméc ,  dont  la  Fortune  étoit  plus  brillante  que  celle  du  Duc 
d'Âlvito,  Quoique  celui-ci  futd'une  NaiiTance  beaucoup  plus  diitinguée. 
On  acculé  le  Fipe  de  l'ècie  fouvenu ,  en  cette  occafion ,  d'un  Refus  que  fi* 
rent  autrefois  les  Ducs  d'Alvito  d'une  de  leurs  Filles  à  un  Odefeakhi,  qui 
la  leur  dcmandoit ,  &  de  la  Reponfc  offençantc  dont  ils  accompagnèrent 
ce  Refus ,  éiiuxt  que  Icun  Filles  o'étoicnt  pas  pour  da  Fils  éc  fian* 
qukn  (16). 

'  Qpo«)u'iI  en  foit  des  internions  dn  Fme  à  cet  égard ,  il  en  aroît  de  bon-  An  de  JXL' 
nés  pour  la  Tranquillité  de  l'Europe.  Il  cnvoia  aux  Confciences  de  Ni-  i^j?' 
in^uc  un  Non^  qui  fe  porta  pour  Médiateur  de  la  Paix.  Les  Proteltans  Nonce 
lie  ▼oulurent  point  avoir  de  Communication  arec  lui,  fe  contentant  de  la  p^^^ 
Médiation  du  Roi  d'Angleterre.   Mais ,  ils  ne  trouvèrent  pas  mauvais^  eft  reçu 
que  les  Catholiques  fe  ferviflcnt  entr'eux  de  celle  du  Papcj  &  le  Nonce  a»ec  <lc 
Bcvilacqua  fut  reçu  le  i.  de  Juin  1677.  à  Nimegue.    Ce  fut  un  fpedaclc  donneur» 
qui  y  attira  les  Habitans  de  la  Campagne  &  les  Peuples  voifins  (17) ,  qui  Con- 
vcnoienc  en  foule  voir  dam  UO  Pa*w  Proteftant  un  Nonce  du  Papç,  dont  fcrcnce* 
les  HoUandois  n'avoicnc  pas  accoutume  de  faire  de  fort  belles  Peintures.  '^^  Niiuc- 
Les  Bourguemaitres  de  Nimegue  le  vifitercnt ,  ôc  lut  olïrirent  tout  ce  qui 
dependoit  d'eux  pour  le  libre  Exercice  de  la  Religion  Catholique  pendant 
les  Conférences.    11  en  nfa  de  &  part  avec  modération,  fie  fe  contenta  de 
faire  le  Service  chez  lui.    On  prétend  que  le  Traite  de  Paix  fut  conclu  au 
mois  de  Juillet  de  cette  année.   Mais,  il  ne  parut  qu'au  mois  d'Août ^ 
1678.  &  la  Guerre  continua  toujoun  (18). 

Ce  fut  cette  année  ,que  la  Cour  de  Rome  entama  la  grande  &  fàdicatê  '^ffiirerfes 
Querelle  concernant  les  Franchifo.  Ce  il:  un  Droit  fondé  fur  un  ancien  ^wnchifr» 
Ufage^qui  rend  les  Fakis  des  AmbaiTadcurs  des Aules  inviolables:  c'cit  ce  cc  q'Ilc  * 

qui  c  e»  que 
ce  Dfoit. 

(ij)  Btyitigtr^  10.JitP4f,  l,/m'.t,f*§,       (17)  y<^Ui.  Its  Itttm  O"  Ktgociatkm  di$ 
\^^.Vfittv,  Jimhêffaiiitn  WfMftit ,  Ttm.  JLta^,xt6. 

(t6)  Etmt  in  Stjji  it  Um,  tm*  LHg-      C"^^'  ^«vriy,        ék  Ums  XiV, 
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An  de  |.C.         pratique  dans  touas  les  Couis.  Mais»  k  Fnochtfe  des  Quartiers  à- 

16-7*     Rome  cft  d'une  autre  Etendue,  ne  comprenant  pas  fculemcnc  la  Maifon  ou 

  l'Hotcl  de  i' Ambaliadcur ,  mais  encore  tout  le  Quartier,  tout  ce  qu'il 

occupe,  les  Places  ôc  les  R.ucs  qui  font  à  Teotour  de  fôn Palais,  fans  qu'il 
foit  permis  aux  Officiers  de Juftice  d'y  mettre  le  pied,  non  pas  méoied'y 
pafler.  On  ne  peut  rien  dire  de  précis  fur  l'Origine  de  ces  Franchifcs. 
Mais,  Cl  on  a  de  la  peine  à  fixer  le  tcms  ou  elles  ont  commencé,  il  nefe* 
roit  pas  moinâ  diiiicilc  de  faire  voir  celui  ou  elles  n'ont  point  été  prati* 
Quécs.  Le  premier  Uiagc  femble  en  être  né  dans  Rome  même,  éttt  vemi 
oes  «nckos  Romains  aux  Empereurs,  6c,  paHant  des  Empereurs  aux  Pfr* 
pes,  avoir  été  confcrvc  par  ces  derniers,  loit  pour  en  faire  des  grâces^ 
loit  pour  établir  le  Droit  des  Gcns^ôc  lui  donner  une  plus  grande  Etendue 
à  Rome  que  dam  la.aotres  Cours ,  foie  enfin  en  les  accorcknt  aux  Rois  de 
.  France,  pour  reconooifiancc  de  leurs  Services,  ôc  de  leurs  Libéralités.  C2e 
Droit  n'a  pourtant  pas  été  (1  ferme, &  fi  irrévocable,  qu'il  n'aie  reçu  de 
rudes  Atteintes  de  tems  en  tems.  Car,  fans  remonter  plus  haut  que  les  Bul* 
les  de  Jules  IlL  de  Pie  IV.  de  Grégoire  XIIL,  &  fur-tout  celle  du  fier" 
Pontife  Sixte  V.,  elles  aboliflent  ces  Fratichifes,&  les  déclarent abufives: 
Bu!Ics,qui,  pourtant,  furent  plutôt  dilîimulées  qu'oxcut CCS.  La  Difpurc 
fcmbla  dormir  fous  le  Pontificat  d'Urbain  VIII.  Elle  fc  icvcilla  d'une  ter- 
rible force  ious  celui  d'Alexandre  VII  |  &  nous  avons  vu  ia  Réparation 

Îju'il  fut  oblige  de  ftiie  an  Roi  Tré»-Chr6cien ,  pour  avoir  foufièrt  ria« 
ultc.  faite  à  Ion  Ambafladeur  ,  6c  violé  le  Droit  des  Franchi(ês ,  qui  fut 
hautement  rétabli,  ou  entièrement  confirmé  par  le  Traité  du  Pifc.  Inno- 
cent XI,  qui,  fous  le  Pontificat  d'Alexandre  Vil,  avoit  beaucoup  contri- 
bué à  Ibn  Accbmodemenc  avec  la  France,  étanc  devenu  Pape,  changea 
tout  à  coup  de  Sentiment,  entra  dans  le  Pontificat,  avec  une  fenoe  ReTo- 
lution  de  reformer  tous  les  Abus  de  Rome,  &  particulièrement  ceux  qui 
fc  comrocttoieut  dans  les  Franchifes  des  Quartiers^  c*cft-à-dire  en  un  moc, 
qu'il  reTolut  de  les  abolir  (ip).  Ce  dcfiein  étoit  reffet  d'unZele  trcs-loua- 
ble\  parce  que  les  Franchifes  procuroient  l'Impunité  à  une  infinité 
de  Scélérats  (io).  La  Guerre  de  Mcfîîne  étoit  dans  fx  plus  grande  for- 
ce, &  les  Rois  d'F/pngnc  &  de  France  ,  dans  le  bcloin  rga!  qu'ils  a- 
voient  de  Troupes  pour  iouienu  leurs  luicrèts  en  Sieiie  ,  non  icukmenc 
faif<Ment  des  Levées  â  Rome,  mais  ils  enlevoient  les  gens ,  &  les  -for* 
çoicnt  à  s'cnrôller.  Les  Franchifes  des  Quartiers  autorifoient  ce  DcP- 
ordre ,  &  la  Juftice  ordinaire  n'ctoit  point  en  état  de  fatisfaire  aux 
.  Plaintes  que  le  Public  &  les  Particuliers  en  faifoient.  JMais,  Innocent 
refolut  d*arrécer  le  cours  de  ces  Violences.  Il  fit  une  Ikclaration-, 
par  la  quelle  il  aboliflbit  les  Franchifes  des  Quarpers,  &  ordonnoit 
que  k  Juûice  ordinaire  put  faire  iês  Fondions  par -tout.  Il  prit 

(19)  V.  lii  Itttrts  fur  Ut  mêtkru  dit  ttmi,    tom.  V.  fiag.  384.      *  ; 
tif.  <v  rriv.ifiidLâhèy,  Bifi»  Jk  Um*  XIY,   Pm^.fé^,  93.  im,  («}. 


Digitized  by  Google 


INNOCENT  XI.  OGXLIX.  Pa»b.  yiy 

k  tCBf  que  les  AtnIbafliKieon  d^Efpagns  &  de  Venile  deroimc  toe  dum-       J  CJ 
gcs)  &  Ht  prier  ces  Cours  de  n'en  poinc  envoïer  d'autres  ^  <]u*i]s  n'euÂ^nt  1667.' 
Ordre  de  céder  les  Franchifes,  parce  qu'autrement  il  ne  pourroit  les  rcce-  '  * 
voir.   On  ne  dit  rien  au  Maréchal  d'Etrees,qui ,  depuis  pluHeurs  années  , 
«ccrçoic  PAmbaflfttfe  de  France.  Mais,  ce  Seigneur  étant  norc,  comme  on 
k  dira  dans  la  Cuite,  le  Pape  tint  ferme  dans  fa  Réfolution,  &  fê  fit  une 
grande  Querelle  avec  la  France.    L;i  Reine  Chrilline  renonça  aux  Fran- 
cbilcs  de  Ion  Quartier.   Li'Ambaliadcur  de  V^cnilc,aiant  refui'c  de  luivre 
cet  Exemple,  fat  obligé  de  s*en  reu>umer^  fimt  avoir  £ùt  aucune  Foôûioa  . 
de  fil  Charge.  L'Ambaflàdeur  d'Efpagne»  &  ceux  des  autres  Puîï^nnt 
de  l'Europe  ,  protégèrent  qu*ils  renonceroient  à  leur  Droit  ,  quand  la 
France  leur  en  donoeroit  l'Exemple  (2.0.  Nous  verrous  ce  qui  le  paû'a  eu 
i6^*  fur  cet  important  fiijet. 

Deux  Breft  du  Pape,  envoiez  cette  année  en  France,  aigrirent  tes  chofes  An  de  J.c 
entre  notre  Cour  &  celle  de  Rome,  par  lesEntreprifes  du  Kontife  fur  les 
Droits  de  la  Couronne*  Un  des  plus  conûdeiablcs,  des  mieux  établis,  &  .  ^^^  ^^  ^ 
des  plus  anciens^  puis  qu'it  eft  né  avec  ta  Monarchie^  cft  celui  de  la  Rc-  Repaie, 
gale,  qui  n*eft  dans  k  tond  autre  chofc  que  le  Droit  de  Patronage  Roïaî: 
Droit,  qui  a  été  fort  étendu  fous  la  troilicme  Race  de  nos  Rois  (zi).  La 
Rceale,  Iclon  qu'elle  eft  maintenant  en  ulage,  donne  plein  Droit  uu  Roi 
for ks  Ëvéchez  &  les  autres  grands  Bénéfices  do  Roiaome,  à  l'égard  du 
Temporel,  dont  il  efl;  Seigneur  immédiat  «  &  dont  il  n'appartient  qu'à 
lui  de  donner  l'Invcrtiture.  Il  ne|a  donne  aufîî  qu'au  moïen  delà  Foi  Se 
de  l'Honnna^e  qu'on  lui  en  rend  ;  s'il  en  éloic  autrement,  il  ne  fcroic 
Seigneur  de  Ion  Roiaume  qu'en  partie  ,  &  eu  laifiêroit  la  plus  confiderable 
à  la  difcittion  d'une  PuifTance  étrangère,  qui,  joignant  enfcmblc  les  deux 
Glaives ,  lui  enleveroit  le  Temporel  avec  le  Spirituel ,  &  bâcifllmt  Autel 
contre  Autel  fc  rendroit  Maître  de  Biens  &  de  la  Confcience,  ne  lail- 
feroitau  Roi  qu'un  Fantôme  de  Roiauté.  Louis  XIV.  étoit  trop  fier, 
trop  jaloux  &  trop  bien  inftruit  de  fes  Droits»  pour  foufiVir  une  teUeEn* 
treprife.  Il  n'ignoroit  pas  les  funeftes  Guerres  qu'elle  avoir  caufccs  dans 
l'Empire  &  ailleurs,  fous  le  nom  à^Invefiitmes^  àoïH  le  Pape  avoit  fait  un 
Crime  aux  Empereurs,  &  aux  autres  Ptiifiances  lêcuUeres  »  &  il  ne  vouloic 
pas  déroger  à  la  Fermeté  des  Rois  fes  Predeceflcurs ,  qui  avoicnt  fçu  main- 
tenir leur  Droit  de  Régale  ou  d'Inveftitnrc  contre  la  Tyrannie  S<  l'Ufur- 
pation  de  la  Cour  de  Rome.  Il  avoit  d'ailleurs  un  trop  grand  bcloin  d'ar- 
gent ,  pour  iê  laiflêr  ôter  on  Droit  qui  pouvoit  lui  Ibarntr  des  Sommes 
conGderablcs.  C'eft  ce  qu'il  avoit  témoigné  dès  Tannée  \Sy%,  par  les 
Déclarations  qu'il  avoit  rendues  fur  cette  matière,  pour  fo'jmctrrc  toutes 
les  Eglifcs  de  ion  Roiaume  à  la  Regale.  La  Conduite  qu'il  tint  fut  digne 
de  fa  Religion  &  de  &  Majefté}  oc,  en  ménageant  la  première,  il  ne  pcr** 
mit  pas  d'entreprendre  fur  les  Droits  de  Tautre*  Mais,  il  lé  trouva  dans 

le 


'   (kt)  BMf  dmSkltittmt^tmthf^AH'        f^^*)  Richard  Sim^n,  HiJJ.  du  BiVtmn 

Tme  F,  Aaa 
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Ari'IeT.C;  ^  Clergé ^  qpM^a  totMoutt  écé  Eâuemi  de  l'Autorité  de»  Souverains, 

'  ^.  *  ques  Evêques  qui  Ibîkcitercnt  le  Pape  à  prendre  leur  Querelle.  Clcrnenc 

—          X.  meprifa  leurs  injuftes  Sollicitations  -,  mais,  Innocent X(.  en  profita, 

pour  faire  valoir  &  pour  étendre  le  Defpotifme  de  Ton  Siège.   Le  il.  de 
Mars  i6jS,  il  écrivit  au  R.oi  un  Bref  tflez  fort 9  qui  fut  fuivi  d'un  autre 
datte  du  11.  Septembre  de  la  inertie  année,  pour  rcxhorrcr  à  ne  pas  fou- 
mcctre  à  la  Rt-ç^ile  les  Eglifes  qui  s'en  prciend jxnt  lx(  mfncs  fij).  Ses 
Remontrances  turcai  inuuics.   je  ne  fais  s'il  eut  uu  bucc:c>  plus  iicureux 
dans;  la  Condamnation  d'un  horrible  fktm  d*I(idii]§etiGc»,  «  d*ttn  Office 
de  la  Conception  immaculée  (2.4)  :  mais,  je  (kis  bien  (^ue  les  Abus  co&dam* 
nés  fubfiftent,  au  grani  Icandale  des  pcrlbnnes  cclairces. 
Ad  de  J.C.     Il  ne  perdit  pas  courage  >  ôc ,  rcfoiu  de  ic  vangcr  des  François  qui  avoicoc 
'^t9'     fi  mal  menez  quelques-ans  de  fes  PredeceiTeun,  il  écrivit  au  Roi  un  tiai* 
Btcfdtt     fième  Bref  conçu  en  ces  ternes:     Innocent  Paps  XI.  Trâl-cher 
Fape  au     ^  Fils  en  Jefus  Chrift.  Nous  avons  dcja  écrit  à  Votre  Majcflé,  pour  îui 
^han'tr"'  "  montrer  par  le  témoignage  unauime  des  Ecrivains  François,  &  par  les 
Rcailc.     y»  -^étes  mêmes  de  votre  Chancellerie  Roïale  ,^  combien  l'Ordonnance 
qu'elle  fit,  il  y  a  fept  ans,  par  la  quelle  elle  étend  à  toutes  les  ËgUfèi 
de  fon  Roiâume,  qui  n'y  font  pas  fujettes,  la  Coutume  de  conlcrver  les 
„  Fruits  des  Eglifes  vacantes,  cil  injurieufe  à  la  Liberté  Ecclefiattiquc, 
contraire  au  Droit  divin  6c  humain, &  éloignée  dei  L^cemple  ficde  TU- 
fagc  perpettfd  des  Rois  Ês  Ancêtres.  Dam  ces  Lettics ,  noos  vous 
^  fuppliâmes  inftammenty  lêlail  k  Devoir  dfe  notre  Charge  Pailorale»  tc 
„  par  la  part  que  nous  prenons  en  votre  Salut  éternel ,  de  faire  en  forte  que 
/-         „  tout  ce  oui  a  été  'fiut  contre  la  Liberté  £c  les  Droits  des  Eglifes  fût 
^  révoqué  ec  aboli.  En  efiêc»  k  chofe  eft  fi  importante  en  elle-même, 
^  &  nous  avions  &  bonne  Opimon  de  TEtiiiicé  &  de  k  Grandeur  de^  vottt 
^,  Ame,  qnc  nous  efperions  certainement,  que  votre  Majellc ,  remettant 
„  toutes  choies  en  leur  premier  éiat ,  nous  deiivreroit  du  foin  de  cette  Af- 
^  faire,  &  nous  permettroit  de  nous  occuper  plus  libremeut  a  tant  d'au- 
„  très ,  que  nous  donnent  les  Intérêts  de  l'EgUle  UniverfeUe.  Gépeodant» 
,,  après  plufieurs  mois, .qui  fc  font  écoulez  depuis  que  nous  avons  çctît 
„  la  dernière  Lettre,       qui  ont  cprouvc  tout  au  1  long  notre  patience  , 
^  nous  ne  voions  aucune  Rcponlc,ni  aucune  iruit  de  nos  Exhonations.  Au 
contraire,  nous  apprenons  par  les  Lettres  &  les  Exhortations  de  plu- 
^  fieurs  Pcrfonncs,  que  les  choies  vont  de  mal  en  pis ,  &  que,  fous  pré- 
texte  de  la  Recule,  on  empêche  les  Collations  &  Inftitutions  Canom*- 
ques  de  plufieurs  Bénéfices.  On  fouie  aux  pieds  l'Autorité  des  Evéqu». 
yy  On  trouble  l'Ordre  &  la  Diftripline  Ecctemifliqae:  que  k  Puiflance  fè* 
culiere  introduit  de  fon  Autorité  une  nouveUe  pratique  &  coutume  dâOi 
^,  l'EgUlè»  fie  que  totat  cckne  fe  £ûc  point  avec  cniiotc,  m  en  cachette  1 
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p  ici ,  pour  op.  pas  ftiie  jniidteiiiaii  ice  que  aous  avoos  déjà  fàtt ,  le»  tisjp. 

y  (candaies,  Icsplainics,  &  les  incommoditcz  occalîonccs  au  Clergé  de 
«I  France  par  cette  conduite)  les  daogers  &  les  tcm;  êtes  dam  ce  procédé 
'  pLiQCiucc  l'EgUie  Uoiverfelki  Ip  dcshonncur  qu  ciic  cuuip  a  la  gloire  de 
^  iroticMajelté,  flc  It  tftcbe  qs'cUe  ma  à  |k  Co«lcience.  Mous  avom 
9  <iqa ruffifammenc  expliqué  le  tout  dans  nos  Letues  précédentes,  outre 
„  que  ce  l'ont  des  chofes  aflrz.  connues  d'eties-raêmes.    Opcadapt ,  la 
I,  C^aritc  paternelle  ^  iincere,  que  aous  auuas  pour  vous  iX  poj^r  votre 
Il  florUTaot  R.oiauiiie,doot  k  oiiKldlide  appui  confifte  dam  le Refpâft  ea< 
0  vers  les  choies  faijltes,  &  dans  la  defenle  des  Droits  &  des  Libériez  de 
M  TEgiiTc.    Si  vos  Cooléilkrs  étoicnt  en  effet  ce  qu'ils  veulent  paroîtrc, 
„  ce  que  le«^  O^ioct  jBc  ce  (fiie  les  Grâces  que  vous  kur  Êùtes  exigent 
^  d'eux ,  ils  ikmaokm  bin  fliitôc  iipiier  flmegricé  fie  la  Religion  de  ceux 
^  qui  ont  .autrdb»  oceape  leou  Placei»  fit  qvî>  comme  il  coiiAe  paf  lei 
y  Â^bcs  du  Clergé  de  France,  ont,  en  une  occafion  femHablc,  averti 
ynifagiruipincpt  leurs  Rois,  de  k  ibu venir  de  ce  qu'ils  avoicnt  promis 
1^  (Memndiemciit  i  Dieu  dans  leurs  Sacres,  &  avec  quels  Sermeos  ils  IV 
-|i  vçieat  prooMs,  (moir,  jqi^ib  procureroicut  par  tous  moïens  fa  gloire, 
&  qu'ils  feroient  toujours  prêts  de  maintenir  &  même  de  vcrfcr  leur 
I,  j&lttpo^  la  defeofe  des  Droits  &  des  Libertés  de  l'a  baiote  Ëgtite.  lis 
cqflâerqrailent  que  la  Tiedeiiiommes,  &  paiticoljemiient  des  Rois  & 
^  ^lesflriiicie»,  ell  très-inccrtaiae,  &  que  quand  les  Rois,  comme  les  ..u« 
y  très,  font  appeliez  au  Jugement  de  Dieu,  ils  y  comparoiflcnt  fans  Gar- 
^  des,  fans  fuite,  &  ians  aucune  de  ces  Marques  de  Dignité     de  Puif- 
I,  iânce,  qui  les  accompagnent  ici  basj  que  là,  nuds  &  defarmés  de  tout 
n,  fecours,  ils  jendent  compte  des  moindres  flfbions»  Cc  des  moindres  peivi 
^  fées  de  leur  vie,  à  un  Dieu , qui  fonde  les  coeurs,  &  à  qui  rien  n'eft  cx- 
cbc,  &c  qui  peut  les  condamner  à  des  tourroens  éternels,  où  les  plus 
lf  puiflans  fouffriront  les  plus  grands  de  ces  tourmens.   L'Hilloire  nous 
p  apprend,  que,  éms  k  Sieck  paflè ,  il  y  eut  un  Ë^  £qtie  aflèz  rcfolu, 
„  pour  rc prcfcn ter  cour agcufiîjnent  au  Roi  Henri  111.  en  une  nombrculc 
„  Ailî^mbke  de  Prélats  6c  de  Grands  du  Roïaume,  qu'on  avoit  remarqué, 
j,  que  jamais  les  Races  iKoïales  n*avoient  manqué  en  France,  que  quand 
*  ,1  les  Rjois  s'étoient  voulu  arroger  des  Droits  indus  à  la  Nomination  des 
Bénéfices  Kcclcf-aftiqucs ,  de  la  quelle  le  Roi  St.  Louis,  plus  grand 
„  par  fa  .gloriciiic  Hurailiué,  que  par  l'Elévation  de  fa  Dignité  Royale, 
„  avoit  eu  un  ii  grand  efoignemcnt,  qu'il  avoit  même  rcfulc  ce  Droit  y 
,,  quand  le  St.  Siège  avoit  voulu  le  lui  donner  volontairement.  Cètte 
Liberté  Apolloliquc  de  parler,  fans  effcrcr  5t  fans  craindre  autre  que 
Dieu  ,  a  été  autrefois  en  ufagc  ,  &  même  a  perfcveré  dans  l'Ordre 
j,  EpUcopal  eu  Fii4nce,  juiqucs  aux  tons  les  plus  voifîns  du  nôtre.  Et, 
'\f  non  feulement  les -Rois  ne  s'en  font  point  offtnfetf  niai^  ils  ont  reçu 
Il  deidk  i'oftc.)piA0ectiflini»as.dei  Evêques,  que  ceux-ci  fe  font  fait 
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AadeJ.C.  «  t>caucoup  d'honneur,  &  que  ce  qu'ils  ont  reprefenté  a  eu  fon  effet:  les 
1^79-  '  M  Décrets  da  Concile  Oecttinenique  de  Lion  aianc  toujours  été  obfcrvez, 

'     ■  jufques-là  que  quelques  Rois  de  France  ont,  daa->  leurs  Kda'^  ,  :^ppcUé 

„  impies  &  iaci  lièges  ceux  qui  ôferoicnt  cicndrc  la  Regaie  aux  Ej^  lilcs  où 
elle  n'étoit  point  reçue,  comme  il  paioit  par  rHilloiic.   Cette  foi- 
„  blefle,  qu*on  remarque  aojourd*hui ,  nous  cftd*auunt  plus  ficheufè,  que 
^  nous  lavons  que  Votre  Majefté  n'elUme  rien  davantage  que  le  zcle  &  la 
„  jufticc,  &  le  foin  de  l'honneur  divin,  pour  lequel  elie  a  depuis  peu  fait 
des  Décrets  fi  religieux  &  ù  (âlutaires,  &  continue  à  faire  encore  au- 
„  iooid'hui,  au  grand  étonnement  de  tous  les  bons,  tant  de  choies  loiu* 
^  blés,  en  detruifant.  les  Synagogues  6c  les  Aziles  de  rHerefie }  enforte 
9,  qu'elle  fc  prépare ,  pour  le  Ciei  ,  dans  ces  trophées  de  Timpicté  abba- 
I,  tuë,  une  auffi  grande  recompcnlc,  qu'elle  donne  lieu  d'cfperer,  qu'elle 
y,  en  recevra  en  icrre,  par  les  triomphes  qu'elle  remportera  fur  les  Na- 
taons  Infidèles.  Ce  à  quoi  elle  doit  prendre  ferieofemenc  garde  ell  de 
„  ne  pas  détruire  avec  la  main  gauche  ce  qu'elle  b.'uît  avec  la  Jroitei  Se 
que, pendant  qu'elle  donne  tant  d'exemples  Je  ]  icté,  elle  ne  prête  i'o- 
,»  reilleaux  Conleils  (nalins  Si  injuites  de  ceux  qui  appellent  les  ténèbres 
9,  Lumière,  &  la  Lumière  tencbrcs^  puis  que,  comme  nous  avertit  an' 
y,  Apôtre,  celui  qui  pèche  volontairement  en  une  chofe,  perd  le  mérite 
de  tout  le  bien  qu'il  pourroit  faire  d'ailleurs.    Nous  (ommes  informeï 
„  que,  dans  cette  même  occaiion,  il  s'en  ell  trouvé,  parmi  nos  Frères 
„  les  Evéqocs  de  France,  (6c  plût  l  Dieu  nue  le  nombre  en  fùc  plus 
„  grand  !  )  d'afïï  z  courageux  6c  zelex  pour  Isr  Defenfe  de  la  Lo^  divine  6c 
des  Libériez  de  l'Eglife,  pour  plaider  devant  votre  Majcflc  ccrrc  im- 
,,  portante  Affaire,  &  dans  laquelle,  non  feulement  le  Roiaum:  de  Fran- 
„  ce,  mais  toute  l'Eglife  a  intérêt ^  mais  qui, retenus  par  une  crainte,  qui 
„  leur  paroir  jufleâc pardonnable,  à  nous  vaine 8c  injurteufe,  non  feulemenc 
,,  à  rOillcc  Epifcopal,  mais  encore  à  votre  magnanimité  &  juftice,fe  taî* 
{"eut,  cil  attendant  que  nos  Prières  6c  le  Rcfpctc  filial,  qu'ils  fe  promettent 
de  V  oirc  Majcilc  envers  le  St.  Siège,  obtienne  ce  qu'ils  connoiO'ent  dû 
par  votre  Equité  â  leors  Eglifes  i  mais,  ce  quUls  n'ofent  demander  eux- 
mêmes.  C'ell  pourquoi  Votre  Majellé  doit  connoîu* dans  nos  Lcttiet 
^  leur  jullc Douleur  Scieurs  Prières  exprimées, 8c  beaucoup  plus  la  V'olon- 
^  té  de  Dieu,  qui  vous  parle  par  notre  bouche,  6c  qui  vous  avertit  fe- 
„  rieuiément  de retraûer  8c  d^aboUr  rOrdonnancefurdice,6c  tout  ce  qui, 
„  à  fon  occaiion,  a  été  lait  contre  la  Liberté  6c  ks  Droits  de  l'Eglife. 
9,  Autrement, nous  craignons  bien  fort,  que  von?  n'encouriez  l'Indignation 
&  les  Châiimens  du  Ciel,  que  nous  vous  avons  déjà  annonce;  pas  nos 
„  précédentes,  6c  que  Nous  vous  annonçons  encore  par  celle  ci,  vcrita- 
^  olement  à  regret,  û  nous  reflechiflbns  aux  fentimens  d'eftime  6c  d*ami« 
^  tic  que  nous  avons  pour  vous,  mais  Nous  ne  pouvons  nous  difpenlcT 
de  fuivrc  les^  mouvement;  que  Oien  imprime  d;in<;  notre  Confciencc. 
iNuui  n'cui^  Iuicions  donc  plus  ici  jbja.iionaiious    les  Lettres,  mais  nous 
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j,  ne  ferons  pas  ncgligcns  a  nous  Icrvir  des  Rcmcdes  que  nous  met  entre  les  AndeJ.C. 
„  mains  le  Pouvoir  que  nous  avons  reçu  du  Ciel,  ëc  que  nous  ne  pou-  i6}ç. 
„  vons  négliger  dans  une  Maladie  fi  daiigeFeafe ,  fans  manquer  i  notre  De-  — 
„  voir  Apolloli  juc.  Et ,  airurcmcnt,  nous  ne  cniindrons  aucun  d  iriger  ou  , 
„  incommoJité  ,  n:  .v.icunc  tctripêrc,  quelque  crucne  5c  horrible  (lu'cllc 

puilîë  ctrc,  puilquc  c  cil  notic  \  ocaiion,  ce  que  nous  ne  devons  point 
yy  cftiiner  notre  vie,  quand  il  s'agit  de  fouffrir  les  tribulations  pour  la  jui^ 
y,  ticci  ce  que  nous  ferons  avec  un  cœur,non  feulement  rcfolu  ,mais  plein 
„  de  joie,  comme  mettant  notre  Gloire  dans  l;i  Croix  de  Jcfus-Chrift. 
„  Nous  femmes  ims  de  fouccnir  la  Caulc  de  Diej ,  ^  nous  ne  clierchuns 
„  point  nos  intérêts,  mais  les  fiens.   Ce  fera  avec  lui  que  vous  anrez  do- 

lefiïavanc  Affaire  ,  contre  lequel  aucune  figtlFc,  aucun  confeil,  ou  au- 
^y  cunc  forcené  peuvent  rien.  Après  uur  nous  a-Tons  fatisKiit  aux  Devoirs 

de  notre  Minillerc,  plantant  Ôc  arroianc,  icion  notre  Pouvoir,  nojs 

attendrons  en  patience  que  Dieu  donne  l*«ccroiflèmenc  i  Touvrage  de 
^  Dieu,  à  qui  nous  ne  ccfTerons  de  demander  avec  toute  l'ardeur  de  no* 
j,  trc  Zele,  qu'il  vueillc  bien  donner  à  nos  Exhortations  la  force  de  faire 
j,  panchcr  l'Efprit  &  le  Cœur  de  Votre  MajcUc  a  des  ConiciU  plus  falutai- 

res ,  où  elle  trouve  du  mérite,  fie  nous  des  fumets  de  joie  en  voiant  prol« 
„  percr  de  plus  en  plus  fes  Affaires, Se  fon  Roiaume  jouir  d'une  plus  hea* 
y,  rcufe  Paix.  Nous  vous  donnons  avec  toute  l'affeétiondc  notre  AraelaBc- 

ncdiâioQ  Apoftoiique.  Donné  à  Rome  le  ij.  Dcccmbrc  i67p(xf).  „ 

Le  Roi, voiant  que  le  Pape  le  prenoit  fur  le  haut  ton,  voulut  s'alTurer  An<fe  j.c 
du  Clergé  de  fon  Roiaume.  Les  Evêqucs ,  aiïemblcz  chez  l'Archevêque  de   »  iMo. 
Paris,  déclarèrent  par  un  Placer,  qu'ils  rendirent  Public,  qu'ils  étoient 
fi  étroitement  attachez  à  Sa  Majefté,  que  rien  n'ctoit  capable  de  les  en  sojiTiîë" 
feparcr  (16).  En  prenant  ce  judicieux  parti,  les  Evéques  avoient  la  gloire  YAthw 
CcVavani âge dc'de fendre  la  jullc  Caufe  du  Roi  5c  leur  propre  Liberté.  Car,  de  1«Ke- 
iî  y  a  plus  de  trois  cens  ans,  que  Jean  Bouteiller  a  foDtcnu  dans  fa  Somme  8*'*» 
Rurale,  que  la  Regale  doit  s'étendre  généralement  a  toutes  les  Egiiics  du  * 
Roïaumc,  parce  que  c*eft  un  Droit  Roïal  &  attaché  à  la  Couronne.  L'an 
î6oi.  il  y  eut  un  Arrêt, qui  dcfendoit  aux  Avocats  de  révoquer  en  doute 
fi  le  Roi  à  le  Droit  de  Régale  fur  toutes  les  Fg'ife  de  fon  Roiaume.  Le 
Clergé  fit  fes  Plaintes  contre  cet  Arrêt  ;  à.  ûy  en  eut  un  autre  du  mois  • 
d  Avril  i6qS.  par  lequel  le  Farlemene  de  Paris  declaroit,  que  le  Roi  avoic 
Dr6it  de  Regale  dans  TEglife  de  St.  Jean  de  Bcllai,  comme  en  toutes  ks 
attires  de  fon  Roiaume ^  &  fit  de  nouvelle*;  nefcnfc*  aux  Procureurs  2c  aux 
Avocats  de  foutcnir  aucune  Propolitiou  contraire.  Mr.  de  Marca,  Arche- 
vêque de  Paris, traita  amplement  cette  matière,  dans  fon  Ouvrage  de  Vjsc' 
tord  du  Sacerdoce  6?  de  l'Empire.   Le'Pape,  informé  du  contenu  de  ce  Li- 
Vie  en  fut  fort  emû .  £c  ordonna  à  Loup  Augullin ,  celebie  Canoniilc,  de 
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AndeJ.C    réfuter  (17).  Le  Rot  (at  fisrmc )  & , appuié     Clersé*  qui  tettodoît 
i68t*.    un  Concile  NaCtonai,  pour  maintenir  les  Droits  de  ri^Uiè  Galltcuie  8c 

 de  l'Efat,  il  convoqua  uuc  Afîcrabléc  Gcnaale  qui  repiinui  fertemeot  Va 

tntrcpnles  de  h  Cour  ac  Ivonic.  , 
La  Qer£é  principal  bUjCL  des  Dciibcratioas  du  Clergé  conccrnoit  le  Droit  de 

de  Ynnce  Regale.  jL'Aflonblée  gcoprale  jugea  qu*il  éliott  mal  dâCputé  au  Roi  par 
réprime    le  Pape,  quc  c*écoic  un  Droit  attaché  à  la  Courronne  de  France,  &  guc 
l  Ambi-     tous  les  Rois  en  avoient  cominucUc ment  joiii  (i8).    Avant  que  d'en  tor- 
cSitr  de^  "icr  un       9  ^^^^  députa  au  Roi ,  pour  lui  tcavigoer  i'a  RccoonoiiÛGuicie  de 
Rome.     rObligaiion  qu'elle  lui  avoit  d*flivoîr  fiB-ostic  oceafioo  coc^ktvé  le  Droit 
&  la  JurUdiâion  des  Evéques  &  du  Clergé  du  Roiaume.   L'A£Le,^ui  fut 
ligné  le  5.  de  Février  t (^Pi ,  portoit  :  „  Que  l'intention  de  toiuc  l'Aflem- 
/  bîcc  éroit  de  donner  k  n  corirentemcnt  à  l'cxtenfion  du  Droit  de  Régale 

'  „  dau:>  tout  le  Roiaumc,  lam  avoir  cgard  à  rexeoaptioa  p;récendue  pzr 

„  cerutns  EvéehcE:  Qii*ette  ittcem>it  avec  foumiâSoo  lei  JDertanwions 
du  Roi  de  Tannée  1675.  &  que  l'Aflê.nibléc  ccriroic  au  Pape  au  nom  de 
9,  tout  le  Clergé  de  France,  pour  Jui  en  apprendre  la  Réfolntion.  „  Le 
15.  de  Février,  l' Archevêque  de  Paris  alla  a  bt.Germaai,  au  nom  de 
tout  le  Ckrgé,  il  f»orta  au  Roi  VA&^àc  rAfitniblée,  Ggtsé  de  tous  les 
Prélats  qui  y  avoient  aâîfté,  avec  la  Lettre  que  ces  mêmes  Prélats  ccrî- 
voient  au  Pape;  iuppHant  Sa  Maiefté  d*agréer,  que  le  Duc  d'Etrées,  l'on, 
Ambailadeur  à  Rome,  la  prelisiiàt  à  Sa  âaiotetp  :  ce  que  k  Roi  tfpfivz 
bon  (ip). 

Quatre        L'Affcnblée  du  Clergé  n'enidemeura  pm^.  En  aciOBdant  la  Réponfe  do 

Fropofi->    Pape ,  les  Evéques  firent  plufleurs  Ret^^cmens,  les  uns  concernant  la  Mo» 
b'?c"parîê  ''^^^»  ^     autres  touchant  la  Di(cipli:;t  licclefiartiquc.  On  établit  enfui- 
(ilcr^edc       quatre  Proportions,  pour  airêtcx  ic  Cours  des  AJlùrpaiions  du  St.^iccCf 
Jvanoe     P  ReMiBKB  Pko  riositrio».   Le  CoBtik  GMtrâl  ffi  su  élijbs  4»  ^rï' 
contre  les        conformément  à  ht  DaRritit  étabUe  dmifiks  Seffiom  IF.  ^  F,  du  CoacHt 
Pf  ctcD  *        Conjlance,  n'approuvant  pas  le  Sentimtnt  de  ceux  qui  fùutienmnt  que  cette  Maxi- 
ftoasdti    men'alteu  que  dans  le  tems  des  Schtjmes,   Seconde  Propositi,ok. 
Pape.       /fi  U  Pape  y  ni  PEglife  Univer/elle,  n'vif  muun  Pomwt  fm  k  fm^d  dit 
Mçis,   lis  ne  peuvent  être  depofez ,  ^  les  Sujets  ne  pemwitjâmaû  être  dijpenfct 
.  ni  exemptez  du  Serment  de  Fidélité  envers  leurs  légitimes  Souverains.  Troi- 
sième Proposition.  La  Puijànce  du  Pape  doit  ëire  Imitée  par  ki  Ct- 
mris^  £*?  Sa  Sainteté  ne  peut  rien  faire  tà  flatuer^  qui  foit  centrait  e  aux  jMaxi- 
mes  éiabiies  pm  les  Conciles ,  ni  aux  làberHz,  de  VÈ^fe  GâUùame^  qui  ne  font 
point  des  Immunitez  ni  des  Privilèges,  mais  rjui  font  comme  des  Barrières  pour 
défendre  ks  François  ^      les  garoitir  des  n-Timn  Conlcih  des  Sfinmains  Pcn" 
tijesy      de  tAifUs  qu'ils  font  de -leur  AMcnu  au  prcjuûice  du  JJrott  .Q(wt^utt 

■m 

'  (17")  HiyUi^er,  Hifi.  àa  PaD.  X.  fart.  pa*.  (19'}  r*.£z.  la  Fjfla  di  louts  U  Grand,  Ut 
319.  310.  i:omin.it  UttJirM,'pa$.  Mtmairts  pour  ftrvir  à  l'fhfl.    d*   Ltuh  U 

(iS   de  Latro^ue,  imtvtau  Traiti  de  latU'    Grsiid,  d$  Miancourt ,  cr  d$  Larrey^  dé 
ga!e,  lidtt.  dt  &»twdim        m  11.  Lem  XtV.,  tom.  V.  fag.  74.  75. 
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t^fma fiât  ks  iuifitms  Ctl^Umms.  Quatrib'mb  Proposi-  Andeir 
T 1  o  N.  Bkn  que  te  Pape  ait  la  principale  j^utcrité  àam  ks  chofes  qui  regard    i^gi*  " 

l»  foij  /es  Decif.ons  nr  ^çrJ  pas  néanmoins  authentiques ,  fans  le  Confententent  >" 
Vnivtrjei  de  i'EgiiJe  :  ce  qui  fuarjue  que  ie  Pafe  nejt  potnt  tnfailUble  ^  à  moins 
fiU  mfmt  èlatitêéë  Cmih  :  &  t'ejl  TAnêti  V*  tt  Cmik  Oecuménique , 

qu:  reprffer.îe  toute  VEglife  affifth  ém  St.Efprit  ^  qui  décide  ^  rend  le  Pape  in* 
faaltbie ,  qu.ind  il  prenâfice  t9nfomemtnt  à  VAireté  6f  à  li  Deciften  de  ce  Con- 


Thcolog; 

Canon  de  les  enfrigner,  avec  dcfenfc  de  merrre  nu  jour  une  Doctrine  qui 
y  fût  contraire.  Piulicurs  Doètcurs  de  Sorbounc  turent  cxilci,  pour  n'avoif 
pts  toola  ddto  à  cet  Ofdrc  i). 

Cependant,  le  Pape, indigné  de  l'Audacedcs  Evéques,locondainna  ds.ns  '^''oieufe 
oo  Confiftoiretenuàcefujec,  &  fît  brûler  ignominieurcmcnc  les  Propo-  Jj^^'^f^"'*^ 
fiCKHttqucjeviensdenipoicer.  Enfin,  au  cooimencemenc  du  mois  d'A-  âux 
mû  ttfSi»  il  enrôla  à  rAflèmblée  éu  CI  ergé  une  Réponfe  (bit  piqtt&nic  qucsFr 
ftftrtoffènçante.  Il  Ce  plaint  d'abord ,  qu'il  cil:  obligé  de  fe  fervir  en  pieu-  foit> 
nntde  cetÉndroit  d-j  Prophète:  Z^j  En/ans  de  ma  Mne  Je  font  élevez  contre 
wioif  €3*  m'ont  fah  la  iiutrre.  Il  relevé  ainfî  le  commencement  de  la  Lct- 
Ot  du  Qei^,  qui  marque,  qu'il  decbargeoit  fa  crainte  dans  fein  du  Pa« 
pd:  „  Noos  avons  reconnu  dès  les  premiers  mots  de  votre  Lettre ,  qu'cl- 
^  le  ne  contehoit  rien  d'agréable,  rien  qui  fût  digne  de  vous.  Cur,  fans 
^  parler  des  choies  qu'elle  ponoix  touchant  la  manière  de  convoquck-  âc 
^  de  tenir  votfé  Ailemblée,  nous  avons  vû  aueyousla  commenciez  par 

nous  entretenir  de  votre  crainte,  que  les  Prêtres  du  Seigneur  nOni  pa» 
^  accoutumé  d'écouter,  &  qui  ne  les  empêche  jamais  d'être  fermes  6c  har- 
„  dis,  quand  il  faut  entreprendre  6c  exécuter  desdeffeins  généreux,  pour 

le  bien  de  la  Religion  &  de  la  Liberté  Eccle(iaftique.  Vous  n^avez  pat 
^  eunjfbn  de  croire,  que  vous  pourriez  vous  décharger  de  cettc'craînte 

en  notre  Sein.  Car,  la  Charité  deJefus-Chrill  doit  perpétuellement  y 
„  demeurer,  &  cette  Chanté  chaOc  au  loin  toute  cramie.  Vous  aves 
y,  donc  craint  (ans  fujet.  Vous  ne  deviez  craindre  qu'une  (cule  cho&: 
^  c'était  de  ne  vous  pas  rendre  coupables  devant  Diea  8c  les  Hommes» 
^  pour  rîvcMr  négligé  1rs  Droits  qui  vous  appartiennent  ,  &  les  Dc- 
„  voirs  de  la  Dignité  Puilorale.  A  ce  fujet,  il  leur  propofe  l'exem- 
ple d'Ives  de  Chartres,  qui,  dans  un  grand  Différend  furvenu  entre  le 
Sipc  Urbain  &  le  Roi  Philippe ,  demeura  ferme  ,  malgré  la  colè- 
re du  Roi,  ftu  .!cpouillc  àz  fcs  biens, &  fouffrit  VExil  &  la  Prifon,  tous 
les  aiiTre<:  ah  i:.l1oi ,r;::vit  le  bon  i'arti.  Il  les  'Avertit  qu'il  falioit  imiter  cet- 
te conduite:  en  uu  mot,  cet  Exemple  lui  étoit  utile,  pour  porter,  s'il  eue 
pu,  les  Evéques  de  Ftaoce  i  la  Révolte.  ^  Il  étoit,  dit-il,  de  votre  de- 
voir, 

(io)  D»  r'm  f  KcHttUe  bikiifh  d4$  AuU     E€(i,V  P*lit.  fé€.  XVU.  adan.  i68». 
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ândaJ.C  99  voir  de    favori  icr  de  toutes  vos  forces  T  Autorité  éa  Stfg^  Apofr 
léZÙ     „  toHque,  &  de  dcfcndre  auprès  du  Roi  la.Caufe  de  vos  Ëglifes  avec  un 

 cuuiagc  de  Pa(ic:;ri,  S:  une  humilité  de  Prêtres ,  en  inllruifiint  fa  con- 

Iciencc  lur  ccuc  afrairc,  au  pcrii  même  de  i'initcr  contre  vous,  afin  de 
„  pouvoir  dire  à  Taveoir  fans  confafion  &  iâot  rougir  tous  les  joun  wtc 
^  David  :  Je  par  lois  de  vos  Témoignages  en  la  Prefeme  des  Rois ,  6?  je  n\n  ' 
i>  fOUffJlcis  point.    Vous  aviez  bien  plus  de  fujct  d'agir  ainû  auprès  d'un 
^»  Prince,  que  vous  mandez  être  doué  d'une  Pieté  ûnguliere,  &  donc  vous 
y,  connoifo  fi  bien  la  bonté  &  la  juftice,  que  vous  dites  vout^mémeiy 
M  qu'il  f^worife  extrémemeat  les  £gtiii»9  £c  tut  que  la  PuifTance Epifco- 
pale  demeure  en  Ton  entier.  „  Sur  ce  que  le  Clergé  mandoit ,  qu'ils 
5,  avoicnt  perdu  leur  Proccx  ,  il  repond  :     Comment  pouvez-vous  m'c- 
„  crire  ,que  vous  avez  ruccombé,voui>,qui  n'avez  jamais  été  debout  ?  Que 
y,  vous  avez  été  vaincus,  vous,  qui  n'avez  jamais  combattu?  Car,  qui  c(£ 
„  celui  d'entre  vous,  qui  a  plaide  &  défendu  devant  le  Roi  une  Caufe  it 
jufle,  filainte,  &  fi  importante?  Au  lieu  que  vos  PredecclFcurs  l'ont 
„  défendue  hardiment  ^  plus  d'une  fois  auprès  de  Louis  Xill.,  fie  même 
„  auprès  du  Roi  d^aujourd^hui  ^  Se  l*ont  g^gné  avec  honneur»  le  Roi  me* 
me  leur  rendant  teraoipnage»  qu'ils  s'étoicnt  fort  bien  acquitez  de  leur 
Charge,  &  Ton  equitc  les  en  rccompcnfanc  libéralement.    Mais  ,  quî 
de  vous  s'cll  prelemé  au  Combat,  ôc  au  Champ  de  Bataille, pour  oppo- 
^  lêr  un  Mur  en  faveur  de  la  Maifon  d'iCraël  ?  Qui  cft-ce  qui  a  ôfé  s*ex- 
„  f>o(êr  à  la  haine  ôc  à  la  diigracc  ?  Qui  ell-ce  même  qui  a  pouHc  un  Ccul 
cri  pour  témoin  de  fa  première  Liberté?  Cependant,  les  Minières  du 
„  Roi  ,  vous  l'écrivez  ainfi ,  ont  cric  pour  les  Droits  du  Roi,  c'cft-à- 
^  dire,  pour  fouicnir  une  méchanic  Caulc>  mais  vous,  vous  et^ez  muets 
pour  la  defènlê  de  la  bonne,  &  pour  l'hcmneur  de  JcUisoChrift.  Nous 
ne  voulons  rien  vous  dire  fur  ce  que  vous  mandez  touchant  votre  Ap- 
„  pel,  dans  lequel  vous  avez  fuccombé.  Car,  nous  fouhaitons  queia  me« 
^  moire  de  cette  aélion  loit  abolie,  £c  que  ces  termes  même  loient  effacez 
.  „  de  vos  Lettres^  afin  de  ne  pas  ièrvir  d*un  Monument  étemel  dans  les 
Aâes  du  Clergé  de  France,  qui  fiêtrifle  l'honneur  de  votre  nom. 
Après  celn,  le  Pape  rejette  l'Expédient  que  le  Clergé  propofoit,  pour  ré- 
concilier enicmblc  l'Empire  &  leSacerdoce»  iâvoir  de  modérer  la  Rigueur 
du  Canon»  en  s^accomodant  à  h  nécefiité  du  tems,  &  cbns  une  occaiioii 
où, ni  la  vérité  de  la  fiïi^ni  l'honnêteté  des  mcsurs^nè  court  auqun  pcril, 
&  il  le  fait  en  ces  termes:  „  Au  refte,nous  recevons  £c  louons  votre  Con- 
feil,  qu'il  faut  relâcher  la  Difcipline  des  Canons,  fuivant  la  nécefTité 
des  tems ,  lors  que  cela  (è  peut  faire ,  fans  préjudice  de  la  foi  &  des 
»,  moeurs:  nous  ajoutons  même  avec  St.  Auguflin,  qu'il  faut  quelquefois 
tolérer,  pour  leDicn.de  l'unité, cr  que  l'amour  de  la  juftice  nous  doit  fai- 
re haïr,  &  qu'il  ne  faut  pas  arracher  l'yvroie,  loriqu'il  y  a  du  danger 
d'arracher  en  même  rems  le  bon  grain  avec  elle.    Mais,  ce  Conicii  ne 

doit  avoir  lieu  qup  dans  des  Gàs  &giiUen-p  fie  iors  que  la  nceefficé  nous 

y 


51 
S» 


Evéques  Ariens  &  Donatiftes  qui  abjurèrent  leur  erreur,  afin  Se 
^  par-là  dans  le  devoir  les  Peuples,  qui  les  avoicru  ruivi>)}  m^.n^  il  n'cti  ■ 

pas  de  même,  lors  que  la  Difciplinc  de  i'Eglile  fc  rcnvcrlc  dans  tou- 
rte retendue  d'un  graad  Roiaume,  &  doit  relter  ainil  a  jamais  uvcc  uii. 
H  danger  manifeftct<(ti*un  tel  exemple  n'aille  encore  plus  lom,  lors  même 
auc  le  fondement  de  ccrtc  Difciplinc      de  h\  Hiciarchie  Eccicfîaftiquc 
^-  ie  bonleveriby  comme  il  taudra  que  cela  arrive  nécdraucnienc ,  il  notre 
^  St.  Siège  fonfïroit  qu'on  ocecutât  ce  qui  a  été  refoiu  depuis  peu  par  le 
^  Roi  Très-Ghfâtien  dans  rAffiûfC  de 4a Regale,  avec  votre  connivence, 
^  ou  plutôt  avec  votre  confêntem'ent ,  au  préjudice  des  Saints  '  ^nons,  3c 
i,  panicuiicremcnrau préjudice  de  l'AuTorité  du  Conciîc  de  Lion,  contre 
^  notre  Sentiment ,  que  vous  connoiiTcz  il  y  a  long-tems:  contre  votre 
^;;ptbpicSenÉent,  par  lequel,  lors  quevous  avez  reçu  le  CafaâèreEpifco» 
vous  vous  êtes  liés  à  Dicujd  I'Eglile  Romaine,  de  à  vos  propres  Egii« 
„  fcs>  ôc  fi  au  contraire  nous  ne  les  mjprouvions  pas  i'uivani  l.i  ibuv  cr  ii- 
ne  Puiflance  que  Dieu  nous  a  donnée  lur  l'EgUlc  umvaicilc,     a  une 
«y  maiiiere  iôleniielle,  à  l'exemple  de  nos  i  Pre&ceiTeurs.   Pais  qu'il  cft 
^  conftrînr ,  ?c  que  la  chofc  parle  d'elle-même,  que  l'Abus  de  la  Regale  ne 
^  détruit  pas  feulement  la  DiCcipline  de  l'Eghie  ,  mai?  q  i'c'îc  arraque 
même  la  Foi,      en  cxpofê  l'int^rité  au  danger  ;  ce  qui  paruit  chuic- 
ment  par  les  termes  des  Anêta  du  Roi ,  qui  nu  attribueot  le  Droit 
iy  conférer  les  Bx  ne  fi  ce?,  non  comme  un  Droit  emanani  de  quelque  Con- 
„  ceflîon  faite  par  i'Egiilc  ,  m  n-;  comme  un  Droit  eUciiticîlcmcnr  atta- 
„  ché  à  la  Couronne.  „  il  c  en  fuie  enfuite  la  Dcclaraiion  du  Clergé,  par 
laquelle  il  accorde  au  Roi  le  Droit  de  Régale.  „  Noua  n*avons  pû  lire, 
5,  dit-il,  fans  frémir  cette  partie  de  votre  Lettre, oîi  vous  dites, que  ,cc- 
„  dant  votre  Droit,  vous  l'accordez  au  Roi  ;  comme  fi  vous  étiez  les 
,,  Maitres  des  Eglifcs  qui  ont  été  confiées  à  votre  ioin  j  ou  comme  ii  les 
„  Egliiés  mêmes,  &  leurs  Droits  Spirituels  ,  pouvoient  être  mis  par  lec 
Evoques  lou5  le  joug  de  h  PuiHancc  feculicrc  ,  eux,  qui  fe  devroient 
„  n:iLtLie  en  yervuude  pour  conferver  leur  Liberté.    Vous  avez  reconnu 
„  vous  même  cette  vente,  lorsque  vous  dites  ailleurs,  que  le  Droit  de  Re- 
„  gale  cft  une  efpeçc  de  Servitude,  qui  ne  fe  peut  jamais  impofer,  princi- 
paiement  en  ce  qui  rn  .che  la  Collation  des  Bencliccs,  ians  la  concef- 
fion,  ou  du  moins  le  conienicmcnt  de  rFgiî'.e  Dcqucl  Droitcll-cc  donc 
quevous  l'avez  donne  au  Roi  ?  Et  les  Saints  Canons  défendant  d'alie-. 
^  ner  les  Droits  de  TEglifè,  comment  vous  êtes*  vous  avifez  de  ks  aliéner, 
U  comme  s'il  vous  étoit  permis  de  déroger  à  ces  Canons?  Souvenez-vous 
dr  ce  que  !c  célèbre  Abbé  (\c  Clairvaux,  François  comme  vous,  6c 
,,  que  vous  avez  raîfon  u'appcUcr  lu  Lumière,  non  IcuU. ment  de  l'LgUlc 
Gallicane,  itiais  même  de  l'EgUfe  UniveifeUe,  a  laide  par  écrit,  quand 
\y  il  avertit  le  Pape  Eugène  de  fon  Devoir  :  qu'il  fe  fouvînt  qu'il  croit  cc- 
„  lui  à  qui  les  Clefs  avoienr  été  donriées,  à  qui  le-  Brebis  aboient  été 
„  confiées.   Qu'il  y  a  a  la  vcruc  d'autres  Portiers  du  Cici,  ix  d'autres 
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Aiideî.c.  »  PafléaiR  deTroypcttB»»  tBMiii  <|o*eiiz  «ne  kors  Troupeaux  paittoiitf 
iMa^  '  99  licTS  &  diftinds,  tous  les  Troupeaux  lui  avoient  été  confiez,  &  non. 
•m  M  M   ■-  ^  pas  feulement  un  feul  :  Qu'Eugène  n'ctoit  pas  fc  jlement  le  Palkur  des. 
^  firebis,  mais  auifi  le  Palfceur  des  Palpeurs  >  qu  ainû ,  luivant  les  Règles 
des  Canons,  les  «itiei  Evéqau  étoiciK  bien  ap^Ues  à  partager  le Toii^ 
^  de  la  Conduite  de  l*EgUib|  iniiity  qiw  k  ièul  ecoit  appelé  a  la'p^nK 
^  de  de  la  Puiflancc.   Si  nous  pouvons  vous  faire  fouvenîr  par  ces  parc-» 
^  les  du  Refpeffc  6c  de  rObéïïïance,  que  vous  devez  à  ce  Se.  Si^e,  fur 
„  leauel  Dieu  nous  fait  prefîder,  quoique  nous  en  foïoos  indignes^  ces 
^  >  mêmes  paroks  excitent  notre  Sollicitude  Pallorak  i  cmnmeaoer  eofio 
^  un  jour  l'Execution  de  notre  Devoir  Apoftoîiquc,  qiT  votre  trop  Ion- 
eue   aiiente  a  trop  ditfcic  ]ulqu'iCi,  pendant  que  nous  vous  donnons 

„  lié  tems  de  revenir  a  vous  même  C'cll  pourquoi ,  ajoute-t'il^ 

„  fuivaot  TAutofité  qui  nous  a  été  donnée  par  fc  Dieu  Tout-PtaiflfaCy 
jf  Nous  dcfavouons  par  ces  prefentes,  caflbos ,  Se  annulions  tout  ce  qui 
s'cft  fait  dans  vos  AfTembîées,  au  fujct  de  la  Regale,  avec  tout  ce  qui 
^  s'en  eft  fuivi,  U  tout  ce  qui  pourront  s'en  iuivre  à  l'avenir  i  U  nous  k 
y,  déclarons  nul  à  Jamais,  quoi  qu*étant  de  (bi^méme  manifèilement  nul, 
^  il  n'eue  pas  befinn  d'auemieCafratioo»  <mi  Déclaration ,  pour  cet  effinc» 
^  Nous  efperons  néanmoins ,  qu'aiant  mieux  conGderé  la  chofe  ,vous  met- 
trez  votre  Confcience  &  l'Honneur  du  Ckrgé  de  France  à  couvert  par 
une  prompte  Rctraâation  de  tout  ce  que  vous  avez  fait.  Comme  nous 
iâvoot  qu'il  y  a  eu  jufq u  ici  des  perfoones  qui  Toiit  eu  en  recommenda^^ 
„  tion,  nous  efperons  aulîi  qu'il  s'en  trouvera  toujours  qui  en  feront  ja- 
loux,  &  qui,  i  l'exemple  du  bon  Piilleur,  feront  prêts  d'expofer  leur 
vie  pour  leurs  Brebis,  &  pour  conierver  ic  TcilamenL  de  leur  Pcre.  „ 
£ofin,  il  kur  dgnifie  fit  Reiolution,  fie  conclut  ainfi:  ,,Pbttr  nous,  noua 
^  fommes  toujours  prêts,  fuivant  le  dû  de  notre  Charge,  de  faire  avec  l'aide 
de  Dieu  un  Sacrifice  de  Juftice,  8c  de  défendre  les  Droits  &  la  Liberté 
„  dcl'EgUfe  de  Dicu,  ^  l'Honneur  fie  T Autorité  de  notre  St.  Siège (  ne. 
^  prâhmant  rien  de  nous ,  mais  eTperant  tout  de  Dieu,  qui' nous  for ti- 
fie,  qui  opère  tout  en  nous,  6c  qui  commanda  à  Pierre  de  venir  à  lui 
„  fur  l'eau  )  car  la  figure  de  ce  Monde  paflc  ,  &  le  jour  de  Seigneur  rrp- 
proche.   Faifons  donc  fi  bien  ,  Frères  vénérables ,  fie  chers  Engins , 
que  quand  le  Souverain  Pafteur,  le  Paftenr  des  Pafteurs,  le  Perc  de  Fa- 
^  mille,  voudra  faire  rendre  compte  à  fcs Serviteurs ,  il  ne  redemande  poîns 
.       de  nos  mains  le  lang  de  Con  Eglifc  dcchirce      violée  ,  laquelle  il  a  ra» 
chcice  lui-même  p;îr  Ion  profMC  Sang.    Ccpcnd.iijt,  nous  vous  donnons 
„  noire  ficnediâion  Apuiloiiquc,  &L  nous  vous  la  donnons  avec  une  tcn- 
dreflê  8c  une  afFeâion  toute  Paremelk»  iôuhi^ant  i|Q*eUe  fok  Mv»  de 
la  Bcnedidion  celefle.  Donné  i  Rome  à  St.  Pierre  fous  l'Anneau  du 
Pécheur,  l'onaiemc  d'Avril  i6^z.  &  la  fixicmc  année  de  notre  Ponti- 
„  ficat  (51).     Les  termes  de  cette  BuUc  marquent  un  Orgueil  auiîi  inio- 
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lent  dans  Innocent  XI,  que  celui  qui  a  fkic  gcmir  TEglife  &  le^  Puîilknces  AndeJX* 
Chrétiennes  fous  les  Pontificats  des  Hildebrands  &  des  Bonifàccs.  '"^Jî» 
•  U  faut  convenir  qu'il  y  avoit  quelque  chofe  de  biztrre  &  de  furprenant  J^gJ* 
dans  ce  Dcmâlc  encre  les  Cours  de  Romr  3c  de  France j car,  fi  jHmaiî  il  y 
eut  une  conjonâure  où  elles  dévoient  être  bien  unies,  il  fcmbic  que  c'étoïc  Remaram 
alors,  puis  c^ue  d'un  côté  on  voioit  régner  un  Pape  auilj  loué  pour  tes  IbrlaMet- 
boones  moeurs ,  qu'il  y  co  eat  eu  de  long-tems ,  6c  que  de  l'autre  on  '"J^H^^^'^' 
voioit  1a  France  rairc  de  fon  mieux  pour  mcritcr  les  applaudiflemcns  du  Cqu^, 
Siège  de  Rome  y^ar  l'Extirpation  tant  louha; icc  clc  i'Hcrefîc.  Ce  fut  au  France 8c 
milieu  de  ces  Diîpo  il  tiens  favorables,  qu'on  vit  i'aliumer  cairc  ces  deux  de  Rome» 
Puiflànces  une  Querelle  aufli  envenimée  qu*il  y  en  eut  jamais,  &  dans  Iéf 
quelle  il  fcrabloit  que  des  deux  côtcz  on  affêâât  de  porter  les  chofa 
aux  dernières  extrémitcz  ,   au  pcril  tic  rout  ce  qui  en  pourroit  arruer. 
Rien  ne  lUltiEa  mieux  ia  judicieuic  Remarque  de  MezcrAi ,  au  lujct  du 
Wbore  Edit  de  Chftteao-Briindy  qu'Henri  II.  donna  le  if .  de  Juin  i  f  f  t. 
contre  les  Proteftans,  qui  reconnurent  dès-lm^  comme  ils  ont  fait  depuis  m 
toutes  les  eccafjom  pareilles,  qu'il  n'ejl  point  de  plus  rude  tems  fuattux^  fW 
lors  ^ue  la  Cour  de  France  eji  brouillée  avec  celle  dt  M»m  (j^).  «  w 

On  ne  fiuiroit,  fans  horreur,  fè  rappeller  le  Souvenir  des  crocli Exploits 
des  Dragons,  &  autres  Convertifleursj  qui  fe  répandirent  dans  les  Provinces  trc°i^  ' 
du  Roiaumc,  pour  y  extirper  le  Calvinifme,  en  confequcnce  des  Dclibc-  PionAaiife; 
rations  de  l'Alfemblcc  du  Cierge  en  i(S8f  (34).  Je  n'entrerai  dans  aucun 
détail  lût  des  6iitt  fi  odieux.   Les  Hiftoires  générales  &  particulières  de 
ce  tems- là  n'en  parlent  que  trop)  &  les  juftes  Plaintes  des  Proteflans,  ré- 
pandues dans  une  infinité  de  Volumes,  couvrent  notre  Eglife  d'une  Tache 
qu'on  ne  peut  cifacer.   Plût  à  Dieu  que  l'Etat  n'en  eut  pas  aulll  ibuffert 
des  playes  irrémédiables!  Cell  pourtant  ce  qui  arriva  en  cette  occafion» 
comme  il  étoit  arrivé  mille  fois,  lorfque  les  Princes  fe  font  entêtez  des 
Maximes  pemicieufes  du  Cierge.  „  Une  autre  Caufe  de  la  Décadence  de 
„  ce  Roïaumc,ditun  Auteur  Catholique, a  été  la  inaniere  dont  on  a  fongé 
à  détruire  la  Religion  Protellante  en  France.  Le  deflèia  même  delt 
„  détruire  n'étoit  pas  fenfé  :  car,  U  faut  remarquer  que  les  Princes  €c  Etait  - 
„  Protcftants  avoient  toujours  cré  pour  nous  contre  la  Maîfon  d'Autri- 
.  ,1  cbe)  &  il  ne  falloit  pas  irriter  les  fculs  vrais  Alliez  que  nous  pouvons 
1,  avoir.  Que  fi  nous  voulions  abbaiflèr  &  petit  à  petit  éteindre  cette  Re» 
^  Ifgion,  cela  fe  pouvoit  faire  doucement  &  à  la  longue,  fans  que  Per- 
„  tonne  fe  plaignit  j  &  c'ctoit-là  le  defTein  du  Cardinal  de  Richelieu  ,  qui 


^  v^ii  u.u  que  le  ieilier  oc  Ltouvou  ne  vouioient  pas 
M  dit  de  Nantes  ,  que  ks  Gagocs  pourfuivoieut  ordioaiiemeiit.  Cepen- 
dant 

(33)  Aiiurâi,  Abrtii  Cbrtn^éd  ê».  du  Clttgi  iê  'fnmee  ^  |68f.  Cmarnéut  U 

^ÏM,  IF.  fH-  34S-  R'ligion ,  mvm  As  M/tfiism*^  Ui  Ji^,SJk» 

(34}  ^fl**  dê  FjfimMfe  Gimralt   A  xù^'  m  ii. 
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Aniej.C  n-danu  lorfquc  le  Tellier,  comme  Chancelier,  en  figaa  la  Déclaration | 
il  «*ccïia  4c  joyc  comme  Simcon  ;  Nam  dimittis  Scrvum  tuum  Domine  * 
*  ■■  Ë(f>our  Louvois,  quand  il  vit  que  T Affaire  étoic  cn^amcc,  il  h  pouffa 

à  l'extrémité,  fie  aux  Cruauté?,  qui  turent  exercée^  prétendant  conver- 
tir  en  lix  mois  fcizc  cent  miiic  pcrronnes,  paj  des  iraiiemcns  indignes, 
cQmme  je  Vai  déjà  die»  dç  la  Rdigioo  fie  de  l'Humanité.  On  en . a  le  de» 
„  tail  dam  pluHeurs  Livres  de  ce  tems  là  :  ainG,  il  feroit  inutile  d'en  p-ar« 
1er.  Mais,  il  f.iut  remarquer,  que  toutes  ces  Cruautez  tfnt  fait  fortir  du 
•    „  Roiâumc  huit  cens  mille  perlbnncs  qui  ont  tous  miiportclc  plus  d'argent 
„  qu'ils  ontpû:Gens,au relte,furquirooloit une grahdcparticdQC3onuacr- 
-M  cey  parce  que,   étant  plus  admis  dans  les  Charges,  tU  s*étoient  appl^ 
„  qucz ,  ou  à  des  Manu  factures,  ou  à  faire  profiter  leur  arg^t»  fi  bien  que 
„  leur  fuite  a  caulc  de  très-grandes  playes  a  l'Etat  (^f). 
AndcJ.C.  Proieilans  ne  croïoient  pas  qiicld  Pape  approuvât  ks  manîcres  de 

'  1686!  *  leurs  Couvert jflfeon.  Mais,  d'autres  difoient,  qu'il  en  avoit  beaucoup  de 

Si  !e  Vips 
approuva 

imeei**     lité ,  c^étoit  plus  qu'ÏÏ  feUoit  pour  aimer  &  pour  approuver  ks  Perfixu- 
eicrcév-f    tionsi  que  la  Chaire  de  St.  Pierre  a  été  occupée  fi  long-tems  par  des  Su- 
£:lbrmci  ^1^^^»  P^"*"     formation  de  qui  la  Nature  femble  a-oir  ramadé  tous  les  Ato- 
'  mes  de  la  Violence,  qu'il  faut  croire  que  cette  Ciuiuc  cti.  toute  penetréefic 
environnée  des  Atomes  perfecutans,  qui  ne  manquent  pas  de  faire  iêntir  leur 
vertu  à  tous  ceux  qui  s'y  affcicnt.   D*autres  pretendoient  que  qui  liroit 
dans  le  cœur  d'Innocent  XI.  y  vcrroit  la  Condamnation  de  la  Croifade 
Dragonne-,  &  ils  il*  confirmoicnt  dans  ce  fcntimcnt  par  une  Lcttrequi  cou- 
rue alorâ  ious  le  Nom  de  la  Reine  Chriftine  de  Suéde,  &  que  Mr.  Bayfe 
vtiStsz  àktïi  (es  Nwoilhs  dt  h  Republique  iis  Uttirts  {^6).   Il  efl  pourtant 
certain, que  ce  Pape  cnvoin  ^.u  Roi  de  France  un  Bref, où  il  louoît  extrê- 
mement la  fingulicrc  Picte  de  ce  Prince,  &  raffuroic  que  ce  qu'il  avoit 
fait  contre  les  Hérétiques  de  fon  Roïaume  feroit  immortalifé  par  les  Elo- 
ges de  l'Eglife  Catholique  (?7).  11  eft  encore  certain,  qu'on  vit  alors  un 
Difcours  que  le  Pape  prononça  en  Latin  devant  le  Confifloirc  du  18.  de 
Mars  1(585.  où  il  dit,  qu'il  a  une  trcs-fcnliblc  joïe  de;  grandes  nélions  du 
Roi  de  France  contre  fes  Sujets  Hérétiques:  que  Dieu  a  faa  éclater  la  mi*- 
iericorde,  lorfque ,  donnant  à  ce  Monarque  la  puilTance  neceflànie  pour  ex** 
tirpcr  THerefie ,  il  en  a  délivre  tout  fon  Roiaumc  en  peu  de  Môis.  .  .  ;  . 
&  que  comme  le  Zele  &  la  Pieté  du  Roi  Très -Chrétien  ont  éclaté  mervciJ- 
'  kulcmenc  dans  cette  aâion.  le  Sacre  Collège  doit  dès  à  prefenc  donner  à 

-  fon 

(JS)  Me^notrtt  du  àiârqm  ii  U  lâtt,   fm*  Recù^$  wiuùt  f  Jtvi  nttàth  BifioriM 
Ck.ip.  ^.  p^^.  183."  Rtrmm'nt»  Têrtgrmt  Orit  gtfiarum  à  Mimft 

la^lt,  liùUV^iêUBj^ndu  LUUMéÙ     Juin  ^nr.i  irtS^.  «/jw  ad  finim  e'.ijâtm  W 

j6{~é.  jirt.  IV.  '  Hltrà.  FiaACofurti  Jid  Mcciium  i6b&.  ia  S, 

07)  Viîtx.  k  livn  iaduU:  Hifierk  nrvtf».  "  ' 
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moite  les  louanges  que  la  Pofterîtc  lui  donnera  avec  abondance,  cou-  j^ajej.c» 
tes  les  fois  qu'elle  parlera  d'une  Ëntreprifc  qui  lui  ell  fi  glorieulc,  &:  donc  1686.* 
le  fuccès  eit  lî  avantageux  à  l'Ei^lUe.  (  ?n  .^jouroîr,  que  le  Pape  ordonna  .1 
qnclc  Te  Deum  leroic  Iblemnellcmcni  chaaic,  au  brun  du  Canon  des 
Mortiers,  en  actions  de  grâces  de  ce  retour  dies  Huguenotsi  &  que  cela 
■fiitebsecuic  le  i>.  d'Avril  avec  une  pompe  extraordinaire.    De  ces  fi:; 
on  conclue  .que  les  Hérétiques  auront  raiibn  d'?.!:t! ibucr  à  route  Tlighlc 
Romaine,  reprerentéc  par  le  Fupc,  les  Dcioruics  de  la  Cionvidc  Dragom^ 
puilqu  il  cil  du  fens  commun,  que  qui  conçoit  tant  de  joie  d'une  cbofe, 
&  qui  \a  comble  de  tant  de  louanges ,  déclare  Se  dctînit  authcntiquement 
flu'elie  cil  juilçCîS).  Ceux,  qui  ont  voulu  jullificr  le  Pape,  ont  dit,  qu'il 
.«efàprouvoit  la  Croifadc  yj/<^^i//;f, entant  que  licnoii  Odclcalchi  ^  mais, qu'il 
ièigtioit  cxRitcurement  de  l'approuver,  entant  que  Pape,  de  peur  qu'il 
i}*y  eut  lieu  de  croire,  qu'il  n'avoit  pas  été  canoniqucmcnt  clû,  ôc  qu'il 
Icroit,  ip/o  facto f  tombé  en  I-rcgubtiTc.  I)";rjtrcs  foutenoicnr ,  qu'il  igno-  ' 
4:oit  k>  V'ioicnccs  emploïees  contre  Iti  Huguenots,  fa  Santc  ne  iui  per- 
mettant pas  de  lire,  ni  d'approfondir,  les  chofcs.  Nous  fommes  donc  ré- 
duits aa  doute  6c  a  l'incertitude  fur  les  Difpofitioris  intérieures  du  Pape  In- 
nocent XI,  lîaf  lapor^  à  la  Perfecution  violente  lufcitéc contre  les  Cal- 
vimlics.  '  , 

"  xNotfe  Ponttie  n'aîant  pu  gagner  lôr  rETprit  du  Sexe,  par  plufieurs  puif- 
fiîns  moïens  dont  il  fc  fervit,  qu'on  ne  montrât  plus  le  fcin  &  les  brasj  &  ^'^Jf*,'p^ 
ajant  Içu  même, que  h  Terreur, qui  faille  toute  l'Italie,  loHque  les  Turcs  "  *" 
ai&egerent  Vienne,  ne  iic  pas  celler  ce  dcTordrC}  recourut  en  lin  a  ui  der- 
nière Reflburoe,  lavoir  à  rExcommunicatUm.  Il  fit  publier  une  Ordonr- 
nancc  le  p.  Novembre  1685.  qui  commandoit  à  toutes  Filles  &  Femmes 
de  fc  couvrir  les  Epaules  &:  le  Sein  jufqu'au  coû  les  Bras  jufqu'au  poing, 
avec  qjuelque  étoile  épaiile  non  iranCparente >  à  peine,  pour  celles  qui 
ji*obéïroieoc  'pas  dansfix  jours,  d*£tre  fi  bien  excommuniées  ipfo  faSïo^ 
qu'excepté  à  l'article  de  la  Mort  il  n'y  auroit  que  le  Pape  qui  les  pût  ab- 
ioudre;  car, on  declsroit  que  les  Confeflcurs,qui  prcfumcroient  abfoudre  de 
cette  Excommunication,  i'cncourroient  eux-mêmes,  6c  fcroient  fournis  à 
>toutff  cdles  pcinearpiritueUes  fietempoidles qu'il  plairoit  àSaSaintctéiaox 
quelles  peines  temporelles  feront  pareillement  fujeisles  Pcrcs,  les  M:i(is,lcs 
Maîtres,  8c  autres  Chcf^  de  Famille  ,  par  les  pcrmilTion  ou  connivence  dciquefs 
iesFiUes  ou  Feiuiucs  amont  coutrc^venu  a  l'Ordonnance  {yj)-  Ces  terribles 
Aleneccs  ne  firent  pas  beaucoup  d*ifnpreâton(&,  comme  on  lesavoit  rcnou- 
vellécs  de  tcms  en  tcms  fous  les  Predccelîcurs  d'Innocent  XI,  on  eut  iujet 
auffi  de  les  repérer  quelquc-tems  après,  C'ell  le  fort  des  Loix  Sonipruai- 
res.  Le  Luxe  &  ibialiige  de  ia  Beauté  éludent  bicn-tot  Itst^us  iages  i<c- 
glemens  (40}.  Dés  Tan         le  Procureur  General  .deis  Capucins  avoic 

,  écrit, 

•  I  "  \  ■      .  •- 

(18)  BtyU  ,  Kcxv.  àt  U  SUp*  i*t  ÎMU  ,  fitu  /U  l'Fducut  'nn  lits  Tllltt^  ct'i--.  I'''vÇ-  (»  ^. 
^uiilet  T 'm.  art.  8,  (40)  B4rfU  Dut,  Uifi,  47  Crît.  art, 

i^'J)  i^f»ll,  Itl»  4Mt*  Rii{^i6i*fet  ^oi  4tU    4$»$  JCL  Hm.  3C 
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.     ^4        HISTOIRE  DES  PAPSK  T 

An^^cT.c.  é<^"t ,  pir  ordfe  du  Pipe ,  aux  Provinciaos  de  Ibo  Ordre,  pcm  qu*0 

I  s  5.  obligcaffent  les  Prédicateurs  &  les  Confcflcurs  qui  dépendent  d'eux,  à  xra* 
^""^'^  vatller  cxtraordinairemcnt  contre  la  corruption  des  mœurs ,  Se  principale» 
ment  à  Tcgard  des  Femmes  qui  s'habillent  avec  trop  de  Luxe  Hl  avec  lm« 
modeftie  (41).  Six  am  après  ,  le  Pape  défendît  cspreffémaK  au  Sexe  de 
(e  (êrvir  d'ttocttii  Mûtre  de  Mufique,  pour  appreodte  à  chanter  ou  à  jouer 
des  Inftrumcns.  11  eut  fans  doute  des  raifons  fortes  pour  publier  cet  Edit. 
Peut- être  qu* on  avoit  trouvé  que  la  Scène  deClcancfae,qui  elt  li  bonne  dam 
le  Malade  Imaginaire,  devenoit  fouvent  une  Avanture  efièchve  qui  n*ac« 
comodoit  pas  les  jaloux.  Que  cefoit  cela,  ou  d'autfes  motifs,  il  cft  cer» 
tain  que  le  (5.  de  Mai  i^Si").  le  Pape  fit  atTichcr  un  EJit  J.irK  les  prmci* 
paux  Endroits  de  Rome, par  lequel  il  cicfcnd  2  toutes  lortcs  deFcmmci,dc 
quelque  quaiiLc  6l  condition  qu'eiics  ioicm,  tant,  tiiies,  que  veuves  &  maricesy 
d'apprendre  i  chanter, ni  à  jouer  d*aucon  loftniawnc  de  Mufique,de  quel^ 
que  Maître  que  ce  puHfe  être,  Séculier,  Régulier,  ou  Eccle&ttique^  quand 
même  ceux  qui  leur  voîjdroient  enfeigner  fcroient  leurs  proches  parons?  ott 
alliez.  Il  vouloit  pareillement  que  les Religieufes, qui  ont  accoutumé  dt 
chanter  les  OfEcei  divini  en  Moiiquc ,  ne  polflènc  rapprendre  quedcf  atiA 
très  Religieufei  leutt  Compagnes.  C*eft  affnrement  uns  natieic  à 
flexion  (4z). 

j  ç.  Pipj.       Les  foins  W  Pape,  pour  rétablir  les  bonnes  moeurs,  ne  l'cmpêchoicnt 
ti  .v^  iic  à  pas  de  travaiàer  en  même  tems  à  maincentr  la  Paix  entre  les  Princes  Chrê* 
ttiiinrcnit  tient,  &  à  poufler  la  Guerre  contre  le  Turc,  dont  les  progrez  le  Ëiifoient 
Uraix.     trembler  dans  Rome.    C'eft  pour  cela,  qu'il  s'oppofoit  aux  eflFbcs  delà 
JLigue  d'Ausbourg,  &c  qu'il  fcrvoit  la  France,  pour  la  réconcilier  avec  la 
Maifon  d'Autriche.    D'autre  côté,  il  fourniiioit  de  puifTans  fecours  d'ar- 
gent i  TEmpereur ,  pour  défendre  la  Hongrie  -,  &  ,aiatit  époUS  TEtiC  fie* 
clefîaftique,  il  vendit  quelques  Chapeiox,  entr'autrei  celui  do  Sr.Sbi&ui 
Secrétaire  des  Brefs,  qui  en  paia  cinquante  mille  ecus,  pour  confer\'er  Ùl 
Charge  qui  en  donnoit  vingt- cinq  mille  de  rente.      Le  Pape,  diiént  les 
„  Nouveltes  de  ce  cenis>là,  n'approve  poiitt  les  deux  Articles  qui  fe  troii» 
„  vent  dans  le  Traité  de  la  Ligue  d*Au(bourg ,  où  il  cH  dit  en  termes  ân^ 
„  mels,  qu*on  pourvoïera  aux  contraventions  faitc<;  par  h  France,  tant  i 
*sf  l'^g*r*i       fpirituel,  que  du  temporel-    Il  demande  ce  que  veut  dire 
„  ce  mol  àc  fpirituel  :  &,  bien  que  Perfonne  ne  l'explique  félon  les  ioten* 
„  tions  de  quelques  gens ,  qui  veulent  que  ce  ibit  des  Proceftans  de  Fimoe 
„  dont  on  veut  parler,  fur  lerqaels  TF^mpercur  ni  fcs  Alliez  n'ont  rien  à 
„  voir,  on  ne  peut  nier  que  cela  ne  regarde  ceux  des  Villes  Impériales, 
„  qui  font  cédées  à  cette  Couronne  par  proviflon.  Ainfi,iePape  fàiit  grand 
„  bruit,  &  menace  de  ne  plusenvoîer  d'argent  en  Hongrie,  à  moins  que 
„  TEmpereirr  ne  fe  defîfle  de  ce  Traité.   Il  fait  dire  la  même  chofe  au 
!  „  Roi  d'Efpagnes  fie  cela  fiirpiead  cette  Couronne,  qui,  après  lui  avoir 

ac* 
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^  accordé  tooc  ce  qu'il  fimbaitoit  au  fujec  de  la  Hacquenéc,  crtNÏott  qu'il  And«  F  c; 

^  dût  écourer  plus  fevorablcmcnt  fon  Ambafladcur.    Ce  Miuîflre  lui  a  |6I^ 
rcpiclcatc  plufieurs  fois, que  ccrte  Ligue  n'étant  que  dcfenGve,  c'étoit  ^ 
iâiiirailon  que  SaSaimecc  s'en  allarmoit.  Tout  cela  n'a  point  contenté 
le  St.  Pdc,  &  il  CD  levieot  toujoun  i  (on  premier  point.  Gda  a  éié 
caufe^quc  quind  ce  Miniflre  lui  sl  voulu  parler  des  poteaux  que  I*onâ 
„  drcfllz  à  une  portée  de  ptitolet  de  Namur,  aux  auels  on  a  attaché  les 
yy  Armes  du  Roi ,  il  lui  a  £ut  Répooié  qu'il  ne  Eilloit  rien  innover  à  la 
^  Trêve,  &  qu'il  ne  ferait  rien  arrivé.  Cependant,  il  n'a  pat  laUIë  d'eiH 
^  voïer  des  Couricrs  en  France,  en  Allemagne,  &  en  ËfpagnCy  pour  tâ- 
cher  d'ajuf^er  cc^  Différends}  &.ies  Nonces  qu'il  a  dans  ces  Coontra* 
^  vaillent  tortcmcnt  a  kc^  i:der  lèaboivics  JUientions  (4}).  ^ 


Mouvdles  p purent  encore  att'Fublic*,  qu'il  7  cu(  alonun  PirtrcoV 
Démêlé  aflcz  violent  entre  le  Nonce  do  Pkjie  9c.k  Vice-Rxii  de  Naples  :  ri^^^^  U 
que  la  Cour  à'Efpnfrne  pouf  h  l'Affaire,  pour  fc  vangcr  de  ce  que  le  Pape  9^"' 
jduibit  fon  Approbation  a  la  Ligue  d'Au&bourg  :  que  u  autre  côté  le  Va* 

fe,  n'aiaiit  ei  voe  que  la  Guerre  contre  leTurc ,  &  voient  que  la  MaîTon 
'Autriche  ne  chcKhoit  qu'à  troubler  le  Repos  de  la  France,  reàifa  ka 
.Aibfidcs  qu'il  avcit  promis  à  l'Emprrcur,  rar^di';  qu'il  f^Mv.,v,-t  fçg  Coffre* 
jKMir  le  Roi  de  Pologne,  ce  qui  ht  un  peu,  cna  les  bujcts  de  Sa  Sainteté, 
£afii,  00  afontoit  qu'Ianooeiit  XI.  éiok'deveaiii'Aoïi  intime  des  Jefui- 
tes^,  quoiqu'il  eut  paru  ,  «p  ooflimeocemcnit  de  fim  Pontificat ,  avoir  for- 
mé le  deflcin  de  les  réduire  au  petit  pié  (44).  Cependant,  les  Difpofitions 
de  la  Cour  de  Rome  changèrent  au  commencement  de  l'année  fuivante 
t69y^  Le  Ptpe  accerdade  nouveaux  fi^fidet  à  l'Empereur:  ce  qui  le  con-  An  de  j.  c. 
tntgnic  4e  faire  commerce  dei  Qunget  de  fa  Cour^,  &  même  de  la  Pour-  if^^j» 
pTÇ;  5c ,  quoi  qu'il  fut  fort  tourmente  de  la  goutte,  il  paroiflbit  égale-  - 
ment  attentif  au  bien  de  la  Chrêti^té  ,  au  xepos  de  l'iLuropc.  ôc  à  la  def- 
«ruâion  ilu.T«rc.  11  fèultatcoit  aullî  d'accomodcr  à  Vaniâbl^  l^.Dififr* 
aenil  que  fou  Nonce  «voit  can(ë  encre  la  Cour  de  Rome  6c  celle  d^p*- 

g»c  (4r). 

La  Seéfce  des'Quietiftes,  qui  s'éleva  en  ce  tems>là,  caufa  grands  Cha*  Seàe  im-v. 
grinsau  Pape.   L'ioquiûtion  fit  mettre  en  Prifon  plufieurs  de  ces  Seâai-  pie  dc« 
res,  &  cntr'autres  le  Doâeor  Molinoa,  qui  ctoic  un  des  principaux  Chefs.  Qoi^iiftcir 
On  loi  donna  la  Quefl ion,  pour  découvrir  fcs  Complices.    Le  Cardinal 
Qbo  écrivit  une  Lettre  Circulaire  à  tous  ie«  Evéques  d'Italie,  pour  les 
exhorter,  au  nom  du  Pape,  Ce  du  Tribunal  de  l'inouifition,  à  ne  pas 
foufiFirir  que  le  Quietifme  jatât  de  profondes  Racines  oans  leonDiocefes. 
Néanmoins ,  cette  Scfte  fit  en  peu  de  rems  de  fi  grands  progrés,  cachant 
fcs  impietez  fous  des  apparences  mtcneures  de  mortification  ,  de  devo* 
tioo,  de  contemplation ,  de  détachement  des  fens,  d'union  intime  avec 

Pieu»  qpeptoiieiiii  peifoapcidecoiMliikinadhffmnt  i  la  feacimens.  Se 

q^*4|  - 

(43)  Mm»irt  tfmrnmiuié,  (4))  %Af  ù»n 
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An  de  j.c.  ^^*^'  7     même  des  Cardinaux  qui  fiifax  «ftflitt  de fes  pieofes  f  lofWlîli; 
1687.'    Pour  remédier  aux  Desordres  qui'  en  pouvoient  arriver,  le  Pape  établie 

— 1  une  Congrcgarion  qui  dcvoit  vaquer  uniquement  à  certc  Affiiire.    JLcs  Je- 

fuites  triomphoient, 6c  avoieni  même  i'impudcnce  de  dire,  que  cette  Se£kc. 
étoic  une  Bntncbe  da  JanfênifiBe;  Cepoidant ,  MoUnos  demoifolt  fimne 
dans  k$  Opinions ,  malgré  les  courmens  que  le  St*  Office  lui  fâifoic  fouf-. 
frir,  pour  en  tirer  une  Abjuration  de  lès  Impietez.  Le  Pape  poi^oit  cet-, 
te  Affaire  avec  beaucoup  de  chaleur^  mais,  le  Doâcur  Molinos  &iês.  Âd<v 
herans  le  defendoient  avec  tant  de  fiibtitité  ,  qu'ils  furprenoienc  la  Gardi?i. 
naux  &  les  Théologiens  qui  la  examinoioit.  Enfîn  ,  la  Congrégation 
générale  de  rinquintinn  donna  une  Sentence,  par  laquelle  Molinos  ctoic 
condamné  à  une  Prifon  perpétuelle,  &  à  faire  Abjuration  de  68.  Pfopofî-_ 
tîons,  qui  font  raportécs  dans  les  Mercures  du  Mois  d'Oûobie  de 
Un  de  CCS  Auteurs  proieda  ,  le  Mois  fuivant ,  qu'il  neiki «voit  raportécs 
que  J;ins  la  vue  de  fatisfkirela  Curiofité  du  Public,  &.  non  pas  afin  de  fc- 
nKT  des  Hrrcfics:  Car,  ajoutoit-il,  ne  faudroit-il  pas  a^.'oir  lY-rpii:  de 
„  ti  AVCi  s ,  6c  les  iens  tout-à«fâit  pervertis ,  pour  trouver  quelque  goûc 
yt  dans  ce  Ëitras  de  Propolittons,  que,  ielon  mon  lêns,  on  auribiie  fimflê-. 
ment  à  l'infortuné  Molinos  ;  puis  que,  félon  toutes  les  apareoces,  quel» 
que  bon  Pere  Jefuite  s'efl  diverti  à  imaginer  toutes  ces  Irapictcz  ridicu- 
„  les.  Dieu  fçait  de^juoices  bons  Religieux  font  capables.  A-t'jw  ja? 
),  mais  vu  plâa  de  Contiadiâlons?  Je  ne  k  penfe  pas ,  &  foutiens  Que-MiiK 
19  linos  n'a  jamais  été  capable  de  femblabla  Ëgaremens;  ou^s'il  rétoitf  à. 
quoi  bon  faire  tant  de  bruit  à  Rome  pour  un  fou  ?  Mais,  quand  on  veut 
perdre  un  homme,  il  ne  faut  rien  épargner  1  il  luftit  qu'il  aie  affaire  à 
„  trop  forte  •  partie.  Beaucoup  d'autres  Perfonnet  éroient  auffi  per- 
fuadées  de  Plonocence  de  Molinos )  & ,  en  effet ponr  le  croire  coupable 
des  Horreurs  qu'on  lui  impute  ,  il  faut  ruppofer,  ou  que  ce  Dodcur  étoic 
*  un  de  CCS  Viflonairc;,  q  ii  même,  qiî:^nd  ils  ne  dornicat  pas,  railonncnt 

à  la  manicjc  U\in  buiigeur  ,  fans  cionncr  aucune  ijahon  a  leurs  parolcâ, 
principes,  &  confequences }  ou  qu'il  ait  été  un  franc  Impofteur,  qui  a  Foiilu 
le  faire  un  Su  jet  de  Vanité,  pour  ne  rien  dire  de  pis,  de  perfuadcr  aux  gens 
dévots  le  jîlus  étrange  &  le  plus  commode  dc5  Paradoxes  §  c'ell  que  les 
Poilu  lions  les  plus  fcnfuelles  font  de  grands  avancemens  dans  la  Voie,  pur- 
gative, &  même  illaminative.  Il  eft  aornonv  certain  1  q«e.leaPriod)ia 
qu'on  lui  attribue  renouvellent  l'Origenifme  Spirituel  &  Charnel,  commis 
on  en  conviendra,  fi  l'on  a  îû  THifloirede  TOrigenifme  par  le  P,  Doucin. 
Il  n'efl  pas  moins  vrai,  que  les  Jefuiies^qui  ont  tant  crié  contre  la  Théorie 
de  Molinos,  8*accomodent  fore  bien  de  la  Momie  daos  la  Pratique.  C'efl 
ce  que  nous  voïons  à  prefent  dans  THiftoire  ftaodaleuje  da  JçruioQ  Girai4 
fie  de  ià  Dévote  Cadiœ  (46).  .  _ 

s  -  .  :  . 

(4/i)  Tontes  le*  Pièces  de  ce  ftuneux  Pro-    50.  mille  Exemplaires ,  fans  compter  le  gr«od 
i\>  par  devant  le  Parlrmcnt  d'Aix  ,  en     Nombre  de  ccun  que  les  Jé  u.Ui,  uni  eitle  " 
173: ,  font  VlIl.Vol.  in  8.  On  en  a  ùit  di-    Crédit  de  isure  bruicr  publiqacnicnr. 
Ttrfes  Éditions,  flc  il  t'en  eft  débité  plot  de 
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Le  Quiecifine  n'ctoit  pas  la  feule  Affaire  qui  donnoit  de  mortelles  inquie-  /vodel  G! 
todeiauSt.  Pere.  Les  Franchifes,  dont  on  a  déjà  parlé ,  troubloicnt  Ton  1687. 

repos,  5c  l'affligcoicnt  jufqu'à  lui  faire  dire  que  fi  tous  les  Enfiins  de  TE-  

glilc,  lui  cauloicnr  aurnnr  de  mal,  que  celui. qui  en  eft  le  Fils  ainé,  il  n'y  I^"^«>îI«î- 
auroic  guère  de  piaiiir  a  être  Souverain  Pontife.  On  a  vu  que  le  Duc  d'E-  lâ'^cJu^dtf 
tfée»  n*avoic  point  été  inquiété  i  ce  fujets  mais,  cet  Aioibafladear  étant  Rome  tt 
mort  au  Moi?  de  Janvier  i685.  tous  les  Officiers  de  la  Jiillicc  Papale  s*cm-  «IIl-  de 
parère nr  du  Palais  Farncfc,  qu'avoir  occupe  l'Ambaiïiidcur  ,  &  firent  fa- 
voir  au  Peuple  ,  qu'il  n'y  avoit  plus-là  de  Quartier  franc.    Mais  le  Pape,  Jî,  f'rfiip 
voulant  garder  quelque  ménagement  avec  le  Roi  Trés*Chrétien.  lui  fit  dùTci.  ' 
rcprcfcnter  par  le  Cardinal  Ranuccio,  fon  Nonce  à  Paris,  les  Railons  qu'il 
avoiL  eues  d'abolir  les  Franchifcs  des  Quartiers,  aux  quelles  les  autres  Puif- 
lauces  avoient  renonce  en  faveur  du  Repos  &  du  Bien  public.  Il  ajoutoic, 
qu'il  n*en  efperoit  pas  moins  du  Zele  d*un  Roi,  qui  portoît  le  glorieux  ti- 
tre de  Fils  aine  ds  l'Eglifc.    Le  Roi  ne  fe  laifla  pas  leurrer  par  ces  belles 
paroles ,  &:  rcporxlit  :  (>uc  fa  Couronne  ne  s'ctoit  jamais  réglée  fur  l'Exem- 
plcd'auirui}  mais,  que  Dieu  l'avoïc  ciabii  pour  fervir  d'Exemple  Sc  de 
Règle atn  autres,  &  qu*il  étoit  réTolu  de  maintenir  Tes  Droits.  Qii*il  ne 
rnrinqucroir  pas  d'cnvoïcr  un  AmbafTadeur  en  la  place  de  celui  qui  étoit 
mort,  pour  conrinucr  à  doimer  des  marques  de  fon  cilime  6c  de  l'honneur 
u'il  vouioit  iùire  à  Sa  Samtecé)  croiant  que  perfonne  ne  l'empécheroic 
e  jouir  des  Franchifes  des  Quartiers ,  qui  étoit  vn  ancien  Droit  de 
Couronne  à  Rome,  8c  qu'il  n'en  laifTeroit  jamais  perdre  aucun  pendant 
qu'il  regncroit.  Le  Pape,  irrité  de  cette  ficre  Rop'^nfe,  voulut  païer  de 
hauteur,  il  n'approuvoit  point  la  Pcrlccuiion  ^u'on  faiibit  en  France  au:c 
Janfeoiftet.  Oa  lefoupçonnoildedeTpaprouver  mterieurement  les  Violent 
ces  dont  on  ufoit  envers  les  Hugnrnot<;i  mais ,  ce  qui  l'irritoit  le  plus  étoic 
la  Conduite  du  Roi  envers  l'Fni  pcrcur ,  dont  il  traverfoit  les  progrez  contre 
les  inndcics.    La  prilc  de  Siraibourg  en  pleine  Paix,  l'acquiûtion  de  Ca- 
2a], le  St^  de  Luxembourg , lui  tenoient  fur  tout  extrêmement  au  cœuri 
&  il  ne  pouvoit  revenir  de  fes  frayeurs,  caufécs  par  le  Bombardement  de 
Gene'?.    Cette  manière  de  faire  la  Gi  erre  contre  des  Chrétiens  lui  don- 
noit  de  julLcs  allarmes  pour  l'Etat  Ecclcfialtique,  où  l'Incendie  pouvoic 
fe  communiquer  en  peu  de  tems.   Pour  rabattre  les  Hauteurs  d'une  Cour,  ^ 
qui  fc  promcttoit  tout  du  mérite  ic  tant  de  Converfions  forcées,  il  crut 
devoir  iui  doru  cr  da  dégoût  dans  toutes  les  occaûons.    Il  commença  par 
jrcfuier  des  iiuiies  aux  Lvêqucs,  qui  lui  furent  prcfentez  par  le  Roi,  Sc 
îâtfit  enfutie  le  prétexte  des  Franchifes  ,  pour  (aire  éclater  des  Reflèntt«  ' 
mens,  qu'il  tenoit  renfermez  depuis  fi  long-tcms.    Il  le  foutint  avec  une 
Vigueur  extraordinaire ,  tout  vieux  &  tout  malade  qu'il  étoit.    Le  Z.  de 
Mai,  il  fit  expédier  une  Bulle,  qui  enfermoit  celles  de  Sixte  V.  &  des 
autres  Pontifes,  liir  le  même  Sufer.   Il  fit  plus.  Il  décerna  la  Peine  d'Ex- 
communication majeure  encourue  contre  to-;tcs  Perfonncs ,  de  quelque  " 
condition  qu'elles  fulTciit,  Lcclcflaf^îquc^ ,  ou  Séculiers,  ,,  qui,  à  l'ave- 
j,  nir,  prétciiUioicm  avoir ,  ou  dcicudie,  de  quelque  manière  que  ce  fût , 
Ttm  F>  Ccc  „  k$ 
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Andffj.c.  M      Franchifes,  appcUécs  vulgairement  Quartiers  ^  ou  qui  entrcpren- 
16S7!    ,)  droicnt  dirc^emenc,  00  indirôuetnent,  de  troubler  lef  Minîftres  de  1» 

„  Juftice,  dans  l'exécution  de  leurs  Ord  re  ,  au  fujet  de  Tob^rvation  de 
la  Bulle,  qui  les  déclaroit  abolies.       Bcaumanoir,  Marquî^;  de  La- 
vardin,  nomme  pour  l'Ambaflade  de  Rome,  étant  arrive  a  lîoal  igne,  y 
trouva  un  Maître  des  Cérémonies,  qui  lui  dit,  que  s'il  ne  ic  dilpoloic  à 
renoncer  aux  Franchifes,  fl  ne  feroit  fK>inc  reconnis  pour  Ambaflâdeur. 
Lavardin,  fans  s'étonner  du  Compliment,  repondit,  qu'il  cxpliqueroit  les 
Intentions  du  Roi  fon  Maître  à  Sa  Saiiueic.    11  contin-jn  Ton  chemin, 
&  arriva  à  Rome  le  \6.  Novembre,  dans  TEquipage  d'un  Général  d'Ar* 
mée.  Il  étoii  fuivî  d*on  grand  nombre  de  GentiluioDuiies,  de  plus  de 
deux  cens  Officiers,  8c  de  cinq  cens  Gardes  de  la  Marine.  Les  Gens  de 
la  DoUane  fe  prcfcntcrcnt,  demandant  à  vilîter  le  Bagage,  porté  fur  cin- 
qùance  Mulets,  qui  avoient  des  Couvertures  femécs  de  Fleurs  de  Lys.  On 
leur  repondit,  qui*on  avojt  ordre  de  couper  le  nez  Sc  les  oreilles  à  quicon* 
.que  entreprendroit  de  vifitcr  les  Hardes  de  Son  Excellence.   Lavardin  en- 
tra ainfi  dans  Rome,  au  milieu  de^  Acclamations  de  Five  la  Fran  c,  Se  prit 
poflclîion  du  Palais  Farnefc,  fic  de  tout  le  Quartier,  où  une  partie  de  les 
Gens  fdiioicnt  la  Ronde  le  jour  &  la  nuitj  de  forte  que  les  Officiers  du 
Pape  n*avoicnt  ^arde  d'en  approcher  (47). 
Suite»  de       Six  jôurs  après  cette  Entrcc  rrinmphante,  TAmbafladcur  fit  demander 
l'Affjire     par  deux  fois  Audience  du  Pape,  qui  lui  ht  Rcponfc,  ^^Tt^i'il  ne  connoiflbit 
^Fran-   jg  j^arquis  de  Lavardin,  qui  prcnoit  le  titre  d'Ambaiiadcuu  que  pour  un 
^communii^,  qui  devoit  faire  ce  qu*il  fiiut  ^oor  Jibrenir  Ion  Ablohition, 
avant  qu'on  examinât  les  Raifons  qu'il  avoit  de  demander  Audience. 
t'AmbafTadcur  en  fit  fes  Plaintes,  ôc  remontra,  que  rObflination  du  l'apc 
^  refufer  l'Audience  à  l'Ambafladcur  d'un  Roi  Très  -  Chrétien  pourroit 
ûn  jotir  faire  verfêr  des  larmes  à  ceux  qui  avoient  donné  un  û  mécfiant 
Conlcil  au  Pape.   Son  Excommunication  ne  l'empêcha  pas  d'être  recon- 
nu 8c  vifiié  par  les  autres  AmbafTaJcurs,  qui  écoient  à  Rnme,  &  d'adiiier 
.  .  au  Service  Divin  dans  les  Eglifes.  Mais,  le  Pape  envoya  encore  ordre  le 

I  ^.  de  Décembre  aux  Chanoines  de  St.  Jean  de*JLatran ,  où  il  avoit  fçu  que 
PAmbafladeur  devoit  aller  ce  jour^U,  <fe  ceflèr  la  Célébration  du  Service, 
des  qu'on  le  vcrroit  paroîtrc,  Il  porta  encore  ]c  dépit  plus  loin.  Ayant 
feu  que  le  jour  de  Noël,  il  avoit  fiiit  fes  Dévotions  a  l'Eglife  de  St.  Louis, 
ParoifTe  de  la  Nation  Françoifc,  conduit  par  tout  le  Clergé  au  Chœur, 
placé  (iir  un  Siège  élevé,  ce  Pontife  en  fut  fi  irrité, qu'il  ordonna  au  Car* 
dinal  Carpa^ua,  fon  Vicaire,  d'interdire  cette  Eglile,  &  tout  fon  Cler- 
gé*, ce  qui  fut  folemnellcment  exécuté  dès  ie  lendemain  (48).  Le  Mar- 
quis de  Lavardin  s'oppofa  à  cette  violente  Procédure,  par  une  ProtclUtion, 

'  affi* 

(47)  Jititrut  ,  Hi/l.   Eut.  cr  P*Ut.  Sdt.    De  U-ny,  Hift.  dt  Ltun  XIV.  Um,  V,  ftg, 
XVII.  al  an»,  l'-'i?-  ^  'I-  l^*     Tranc.  Alik,  v  jmv. 

Ptltx.h}frui ,  Traiîat.  Je  Rtlij.  ta^.  i8.  fag.        ^48)  J>t  Ufnjf  ^  M'/i^,  f^»  Xl^  t%^, 
34t.    Coati  t.  Jt  AliisrJi  t  /4^.  347.  J4S.  '  • 
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afficher  ûim  tous  les  endroits  où  Ton  «voit  vû  le  Placard  du  Papej  fiç  le  Andel.C 
Parlemeot-de  reçut,  par  un  Attèt^-VA^t  cT Appel  que  le  Procureur^  1687.' 
Général  intcrjcrra  au  furur  Concile,  contre  les  Décrets  rendus  par  le  Car-  — — — « 
dinal-X'icaire,  du  coramaiidcmcnr  exprès  de  Sa  Sainteté  (4^).  Ainû,  ic 
Fape  lica- indigne  ne  voulut  point  entendre  parler  d  Accommodement j 
&  Ift  Cour  dé  Fr»n€c  àxmia!fnén  à  fbn  Ambafladeur  de  paraître  dam  ljEft 
Rues  de  Rome  pljî  fouvcnt  qu'il  n'nvo;T  fait, de  fréquenter  les  E^lifes,  èc 
de  lie  rien  épargner,  pour  ic  co!i;cr\  cr  tous  les  Droits  de  fon  Caraétere, 
Ainfi)  couc  paroilToic  ditjpolc  de  pan  «x  d'auuc  a  un  |^raad  embrarement. 
On  ne  garda  ploi  de  morares  avec  le  Fape.  Toùtâ  tes  Plumes  fe  déchal- 
lîcrcnt  contre  ce  Porc  commun  des  Fidèles,  qui  avoic  conçu ,  difoit-on, 
depuis  pludcuri  annccs  le  defîcin  de  fe  déclarer  Ennemi  des  François.  On 
l'acculou  de  Pariiahtc,  en  iavcur  de  ceux  qui  ctoicnt  jaloux  des  profperi- 
tefe'de  h  France}  &r'd*aflèâ)rr 'de  donner  des  dégoâts  à  cette Coaranne, 
dans  les  chofcs  in(îme$,  qui  écoient  les  plus  avantagcufes  à  la  Religion. 
On  fe  plaignoir  de  (on  opiniâtreté  à  rcfufcr  les  RuUes  aux  E\  êques ,  ce  qui 
étoit  caute  que  trente-cinq  Eglifes  Caihcdruies  dcmcuroicnt  dcllkuces  de 
Piufteun.  LePSpe,  de  fdn  côre,  tftdia  de  juftifierfà Conduite,  parlesRai" 
fons  qu'il  crut  les  plus  capables  de  l'appiiycr.  Il  parla  des  Franchifes,  de 
leur  Origine,  6c  de  ce  qu'il  avoit  fait  pour  les  ribolir.  il  exagéra  l'Abus 
de  la  Prétcnfion  des  Ambailàdeurs,  qui  s'atinbuoicnc  le  Droic  de  doni)cr 
des  Smmg^ttétt  pour  iesMdfens  dé  leurs  Pomeftiqucs,  8cd*aacfes  Habir 
tans ,  quoiqu'élofgnces  de  leurs  Palais.  Il  en  raporta  TOriglne  fous  fe 
Pontificat  de  Clément  IX,  dont  le  Succcffeur  en  avoit  reprélenté  les  In- 
convénient aux  Princfô,  qui,  pour  la  plupart,  n'avoient  pas  fait  difficul- 
té d*y  renoncer.  •  Il -allégua  pour  E^mples  rAmbadadeur  Extraordinaire 
de  Pologne,  qni  s'en  étoit  abrtenu  en  l'an  1680.  Celui  de  rAmbafTadcur 
Extraordinaire  d'Ëfpagne  én  i68}.  Celui  du  Roi  d'Anglcicrrc  en  ^6^6. 
£t  enfin  celui  de  l'Empereur,  qui  y  avoit  aoûl  renonce  tout  récemment. 
Il  ajoma^  que  le  Roi  Tm*Chrétien  avoit  lui-même  paru  difpofé  à  les  imi* 
ter.  Mais,  que  ces  Dirpofitions,  qui  avoicnt  précédé  les  Renonciations  des 
autres  Princes,  ayant  commencé  à  s'achever  de;  r:\n:v:c  t(5--,  Si  Snintc- 
té  avoit  proiertc  qu'elle  ne  recevroit  plus  de  ia  part  aucun  Ambulîadeur, 
i|iie  le  Roi  ne  fe  rat  id&ché  force  Point.  La  vérité  étoit  pourtant,  que 
ce  Pape,  qui  fàifoit  tant  de  bruit,  avoit  lui-racmc  nutorifé  la  PolTeffion  de 
ce  Privilège,  C'efl  fur  quoi  le  Roi  fe  ibodoic  pour  k  maintenir  en  la  Per« 
fonne  de  ion  Ambafladeur  (f  o).  ^ 

D'aotrecôté,  ob^  enjoignit  au  Cardinal  Ranacci,  Nonce  à  Paris,  de  An  de  re- 
prendre fon  Audience  de  Congé,  &  de  partir  pour  Rome.  Tout  d'un 
coup  les  ordres  changèrent  i     ayant  dcrmn;ic  Audience,  on  la  lui  refafa,  ^j^^^ç 
2con  le  retint  comme  Phlonnicr,  ne  pouvant  paroitre  en  Public,  qu'il  ne  desGardes 
fut  accompagné  d*iin  Officier,  avec  on  nombie  de  Gaides,  foi's  prétexte  au  Nonce 

d*af- 

(40)  Faftes  dt  Tauh  Jt  OféOuL   D»  lUftM        (50)  CM»!».  4b  JAmM»! /«tf.  349^ 
uartt'Jiifi,  dê  Unit  XIV, 
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38<S  HISTOIRE    DES  PAPES. 

ABde]jC.  fa  Pcrfonne,  contre  les  Infiiltes  da  Peuple.   Comme  Innocent 

1687.    ^I-  avoit  renouvelle  le  Différend  de  la  Régale,  pour  animer  de  plus  en 

  piLis  le  Clergé,  &  to  i^  les  7,élaicurs  de  la  Caiholicitc,  contre  le  Roi, 

Proccdu-    qu'il  cir  dcpeîy;nrn:  comme  le  Pcrfccnrcur,  Sa  Majclic  te  trouva  obligée 
lemeot         reveiller  de  ion  cote  la  V'jgilaiicc  de  Ion  Parlement, ëc  de  i'E^liic  Galli- 
cootiela   cane,  pour  maiméair  les  Droits  de  la  Mooarcliie,  &  ceux  du  Clergé  de 
Cour  de    France.    Leur  Zélé  &  leur  Fidélité  ne  lui  maaqucnr  pas.    Le  Procurcur- 
^ome.      Général,  après  avoir  rcpréfenté  le  Pape  comme  un  Imbccile,  que  fon 
grand  â^c  rcndoit  incapable  de  rcQftcr  aux  méchans  Conleils  de  les  Mi- 
niftres,  imerjecta  Appel  an  fotur  Concile  des  Procédures  que  le  Pape  poup> 
roic  avoir  fiùtes ,  ou  faire  à  Tavenir,  &desjugemeas  qu*il  pourroic  avoir 
rendus  ou  rendre  dans  la  fuite,  au  préjudice  du  Roi,  &  des  Droits  de  fâ 
Couronne.    Sur  quoi  intervint  1* Arrêt ,  rendu  le  £7.  Septembre  par  k 
Chambre  des  Vacations,  conforniemeoc  amc  Cooclofions;  Gek.fiit  (mvi 
des  Déclarations  du  Clergé  en  diverfes  Aflèmblées ,  ainfi  que  de  celtoi 
de  la  Ville  de  Paris,  &  de  l'Univerfîtc }  tous  ces  divers  Corps  approuvarrt 
l'Arrêt,  pour  maintenir  les  Droits  du  Roi,  6c  les  Libcrtcz  de  l'Egliâ 
Gallicane,  comme  ils  avoient  (ait  en  1682,  (f  i). 
"Le  Roi  fe  P""if  ^        ^  &  Partialité,  2c  de  Iba  Opiniâtreté,  le  Roi  (è 

faifit  d'A-  faifit  d'Avignon,  comme  il  avoir  fai:  en  i66^.  pour  venc^cr  l'Infukc  fiite 
vj^jaon.      par  Alexandre  VIT.  à  l'AmbaŒulcur  de  France.    Cette  Ville,  cC  lout  le 
Cooitât,  fout  coniiderez.  coiumc  un  Fiet  de  la  Provence,  &.  comme  un 


ipoU 

tant  jamais  de  ce  Droit  à  la  rigueur  >  &  on  n'a  pas  plutôt  reparé  l'injure 
qu*on  lui  a  fkîtc ,  qu'il  reftitne  Avignon.  Ccft  ce  qu'il  fit  â  Aleiandre 
VIL  par  le  Traité.de  Pile  du  Mob  de  Février  1664.  i  ^  ^'^^  encore  de 

cette  manière  qu'il  en  ufa  envers  le  SucccHcur  d'Innocent  XL  à  qui  il  rc* 
fait  la  Ville,  avec  tout  Ion  Territoire,  quelque  chagrin  qu'il  eut  reçu  de 
fon  Prédeceflêur  dans  TAfiaire  de  la  Regale,  &  dans  celle  des  Franchifcs, 
jcomme  nous  l'avons  vû. 
An  deT.C.  C)n  vit  naître  alors  un  troificmc  Sujet  de  Brouilleriez  entre  les  Cours  de 
16S8.  Paris,  fie  de  Rome.  La  France,  voulant  s'afl  ûrer  de  ri:.lc(ll:f)r,'',t  de  Colo» 
.sne  uns  s'en  iâiiîr  ,  avoit  delTein  d'y  faire  élever  le  Cardinal  de  Furftem* 
berg,  eo  lui  obtenant  la  Coadjatorie  de  PËleâeur,  qui  décltnoit  iorenfi» 
blement,  &  on  en  vint  à  bout.    On  crut  en  ce  Païs-ci,  que  c'étoÎE 


Les 

BroïKÎie- 

lics  au^-      A  ce  '      t  •        o  '  •   

neatcat  Affaire  faite,  &  que  rien  ne  pouvoit  plus  empêcher  que  Furftcmberg  ne 
entre  la  devint  EleÛcur.  On  acpcciia  des  Couricrs  à  Rome,  fie  à  Vienne.  A 
Kome  &  pour  avoir  les  Bullcj.  A  Vienne,  pour  l'toveftitare.  Adbis,  ca 

«Ile dft  ^^^^  Projr:  cchocérent.  L'Empereur  refufa, par  fon  Int^t  paiticolieri 
Fiance.    &  Ic  Pape^      une  Opiniâtreté  épouvantable  > mdlée  d'une  Hame  p ou r  !a 

Franr 
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France)  &  le  tout  couvert  du  Voile  de  Relig  ion,  &  de  Zele  pour  l*Egti>  f^j^  j , 
fe.    Le  Pape  avoit  \a  Réputation  d'Homme  de  Bien,  &  dans  les  commen-  i^8S. 

ccmcûs  il  avoit  .ffu  des  Internions  ciès-droitcs  j  mais,  li  s'ctoit  bien  écarté   

de  cette  Voyed*£quité  &  de  Juftice,  que  doit  avoir  un  bon  Fere  pour  fcs 
Eâfki».  Je  crois  qu'on  ne  doit  pas  trouver  mauvais,  qu'il  ait  «de  L*£in* 
tpereur,  le  Roi  de  Pologne,  ÔC  les  Vénitiens,  dans  la  Guerre  contre  les 
liifidéles.   On  peut  même  loutenir  le  Parti  qu'il  prit  fur  l' affaire  des 
FïfaQChilês:  &  U  eft  cxculàble  d*avoir  été  irrné  contre  les  Minillres  de 
France,  fur  tout  ce  qui  s'éroit  paflé  dans  la  AfTcmblécs  du  Parlement, & 
du  Clergé.  Car,  c'étoit  fon  Autorité,  qui  cil  la  choie  dont  l'Humanité 
clt  plus  jaloufc,  que  Ton  attaquoitj  âc  quand  l'Humanité  a'y  auroit  point 
eu  de  part.  Ce  qu'un  Pape  en  (èroit  de£dc  en  montant  fur  le  Thrône  de 
St.. Pierre,  c'eut  été  rEglife,  ficlcs  Droits,  qu'il  auroit  défendus.  Mais, 
un  endroit  où  le  Pape  n'cft  pas  pardonnable,  ni  même  excufable,  c'cft  la 
manière  Uoqt  il  fc  comporta  dans  l'Aâàirc  de  Cologne.   Pendant  le  relie 
de  h  Vîfi  dç  i'Ekâeiir  de  Cologne,  il  lefuTa  les  Bulles  au  Girdioal  de 
Forileinberg,  qui  iiroit'>pourtant  été  élû  Goadjuteur  canoniquement  ^  fic 
qui  avoit  eu  toutes  les  Voyes  néceffaires,  fans  que  le  Parti  de  l'Empereur, 
qui  propofoit  un,Frere  ue  Mr.  de  |>leubourg,  l'eut  pû  empêcher.  Le 
!f  ape  favoit..l*état'où  était  rEleftcor  de  Cologne,  &  qu'en  ne  donnant 
^int  de  BuUes,  il  fkudrcût  recoBiBieqcer  l'EJcûioo  à  la  Mort  de  rÊlec* 
^teûr.  La  Raifon  du  Pape,  pour  ne  lui  point  donner  de  Bulles,  fut,  que 
.c'ètoit  un  Homme  qui  avoit  mis  le  feu  dans  toute  l'Europe,  qui  étoit 
.Ganib  des  Cïuerres  pau*éeiique  celles,  qui  viendroient,  en  lèroient  toujours 
.iineruitei  qu'un  Homme»  comme  celui*U,  n'écoic  pas  digne  de  rempUr 
une  Cl  grande  Place}  8c  que,  s'il  y  cioit  une  fois,  il  entreprendroit  encore 
plus  ailcment  de  troubler  le  R.cpos  de  la  Chrétienté.   Le  Pape  s'applao- 
diflUc  d'une  Raifoo,  qui  paroiflbit  fordr  oes  Entrailles  du  Pcie  commun 
'des  Chrétiens,  Si  refufoit  cette  Grace  au  Cardinal  de  Farftemberg»  par- 
ce qu'il  étoii  appuie  de  la  France,  &  que  c'étoit  prendre  une  Vengeance 
grande  &  certaine  du  Roi ,  qu'il  avoit  trouvé  oppolé  aux  chofcs  qu'il 
«voit  voulu.  Et  comme  les  DevQtt  font  les  pkis  mtraitabks  de  tous  le» 
Hommes,  perfonne  ne  pouvoit  vaincre  rOpiniâtreté  du  Pape.  Elle  étoit 
trop  bien  fomentée  par  les  Gens  ,  en  qui  il  avoit  le  plus  de  Confian* 
ce>  &  ceux,  qui  eulTent  pû  lui  parler  pour  le  faire  changer  de  Sentiment, 
lui  étoicnt  trop  fufpcôs.   Le  Roi  y  envoya  Chanlay ,  6c  le  chargea  d'une 
Lettre  de  l'a  Main  pour  le  Pape,  avec  ordre  de  n'avoir  aucun  commerce 
avec  Mr.  de  Lavardin,  fon  Ambafladcur,  ni  avec  Mr.  le  Cardinal  d'E- 
tréesy  qui  falfoit  toutes  les  Aôaires  du  Roi.   Son  Inftruélion  étoit  de 
s*adr»ar  à  Caflbni,  le  Favori  du  Pape,  &  puis  au  Gaidinal  Cibo.  Il 
s*acquita  de  fcs  Ordres  en  Homme  dWpric  -,  mais,  il  eut  le  malheur  de  ne  - 
pas  réiinîr.  Caffoni  &  Cibo  fc  moquèrent  de  lui.  Ils  fe  le  icnvoycrcnt  l'un 
l'autre^  U  il  s'en  revint  (ans  avoir  vû  que  i' Italie  (yx).  Furitemberg 

,    avoit  . 

.  (5i)  Zm  dmttft  it  lâ  téyoH ,  Umwn  U  U  C*»r  d$  F^mw,  /ay.  to-'aa» 
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AadeTC  ^voic  pour  Compétiteur  le  Prince  Clcnent  de.  Bavière  :  6CfComm0  itûi^ 
i«88,'  *  avoit  fa  Brjguc,  le  Cliapitrc  fc  partages;  mais,  Furitemberg  eut  le 
^plu;  grand  nombre  de  V'oix.  Tous  deux  pvctcn^iirciu  être  clûs,  &  tous 
deux  s'adrcllcrcnt  au  Pape,  pour  avoir  la  ContunuLion.  La  Juilice  fa- 
foifibic  toute  entière  da  côté  do  premier.  La-Politiqne  &  i,  P«rriilité 
emportèrent  la  Balance i  &  on  fut  ctonnc  lorfque,  le  i6^âc  Septembre, le 
Pape  rejetta  la  Pollulation  de  Furftcmberg,  6c  lui  préféra  celle  du  Prince 
de  Bavière.  11  avoit  pourtant  contre  lui  trois  grands  Défauts,  que  ioçi 
Compétiteur  Q*4Voit  pas.  Il  étott^mineui:,  n*ayant  que  dix-iêpc<aai.- 'fi 
n*étoit  point  Glonoinc  de  Cologne.  Il  poflcdoit  deux  Eiréchez,  celui  de 
Ratisbonne,  &  celui  de  Frcflènheim.  Trois  Bulles  du  Pape  le  rclcvent  de 
ces  trois  Incapacitez  ,  &  lui  en  donnent  Difpenfë.  Ces  Obitacks  levez, 
ù  Poffulaiion devient  E/e£lio»i  le  Pape  la  confirme,  fuppléant  par  k  Plé- 
nitude de  fil  Puîflàficeau  nombre  des  VoiX}  &  le  recommande  «u  Cfaap»* 
tre,  pour  îc  mettre  en  PolUiTion  de  l'Archevéchc.  Etoii-ce  donc  u(cr 
de  Ion  Autoi iré  (elon  \cs  Loix?*  N'ctok-cc  juis  plutôt  les  enfraindre?  L,C 
Pape  ji'a  que  le  Droit  de  Conhrmauun}  mais>  il  a'a  pas  celui  de  choiiïf 
un  Sujet,  ôcdc  rcjctter  Pautre,  étant  obligé  de  conwmer^eku  qui*  a  là 
pluralité  des  Voix)  au  moins  ù  les  Elevions  font  libres;  au  lien  que  ^danft 
cette  occafion,  il  confirme  celui  qui  en  a  le  moins.  N'ctoit- ce  pas  anéan- 
tir les  Droits  U  la  Liberté  du  Chapitre/'  La  Politique,  &c  la  Partialité,  le 
fiûfoient  agir.  Aulfiaffisâîoiinéi la  Nfailon  .d\Aiitiiche,  que  céntraire^ -à 
celle  de  Bourbon,  il  époufoit  tous  les  Intérêts  de  la  première,  &  s*oppo* 
foit  de  toute  fa  force  à  ceux  de  l'autre.  Louis  XIV,  indigné  de  cette 
Conduite,  publia  un  Manitelte  contre  la  Maiibn  d'Autriche,  Se  recom- 
mença bien- tôt  une  Guerre  fanglante.  Il  fit  des  Reproches  aigres  au  Pa- 
fc,  8c  des  Meoaoei  publiques,  qui  furent  exécutées  *(f)). 

AndeJ.C.  Alors,  les  Langues,  &  les  Plumes,  fe  déchaînèrent  en  France  contre  le 
1689.     Souverain  Pontil«.    Mr.  de  la  Fontaine  mit  l'a  Mufe  aux  Champs,  dcdic 

LëTFrâir  "^^^       Lettre,  qui  k  trouve  parmi  fes  Oeuvres  Pollhumcs; 

chirentle  Pour  2/ouvclUs    Italie  y 

Pape  pu  Le  Pape  empire  tous  les  jours. 

Expliquez  y  Seigneur  i*)^  ce  Difeours 

Deetitiithmkik. 
f  Car  aucun  Saint'Pen  autrement 

Ne  doit  empirer  nullement. 

Celui'ciyXeriiablement  y 

N*ejl  envers  nous  y  ni  Saint  y  ni  Pert, 

Nos  foins  de  FErrmr  tirmfhêm 

Ne  font  qu'augmenter  fa  colère  , 

Contre  fjiné  de  fes  Ei^ms* 

  Sê 

{ifi  Ztv  Imrf,  aiji.  it  Ifittit  XIF.  fai»      (')  U  s'adrcflc  au  Piincc  de  Coûîù 
s$l.  trfiâ». 
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INNOCENT   XI.  CCXLIX.  Pape.  jSp 
"        ■"     Sa  Santé  toujours  àtmiiute:  .  -         .  .  AadeJ.G 

Et  je  iCtn  parle  qu'à  tâtons  :  ,  " 

Mms^  les  Genyde  de-là  ks  Ahnfs 
JÎitront  bim-t6t  pletsré  cet  hmm', 

Cèofe  très'fiéfeJTûn  à  Jtmm  (f4^,  * 

Vtfici  d'autres  Vers  encore  pius  libres ,  &  tirci  du  mdme  Auteur. 

Je  V9is  ces  Hkos  retournez 

CbezeuMâWcmf^  dtm»,  \ 

.  ■  Bt'fmfÙPmifiotèftaii  * 
Du  Saint  Pm 

:..;;>   '.  <-      yailà-iejfus  un  Conte  h  faire. 

Vautre  jour  ^touchant  cette  Jffairtf 

ià€èmi«erekSilUryy 

'Eteparlant  de  ce  Païs-ciy 
"    ■  Soubaiteit ,  pour  h  Paix  publipu^ 

'    •  §»'fl  Je  fùt  rendu  Caiboit^ue, 

BtU  'Uoi  Jaques ,  Huguemt: 

Je  trôaw  ajiz  km  te  htHM  (f  f). 

Mr.  Racine  émouiTa  Ton  Tnk,  £c  le  cacha  beaucoup  mieux  (  f  6  ) }  mais 
cnfio,  c'étoit  un  Ttotc.  De  Vizé  »  Mot  «faut  fou  MtrfUrt  Geikm^  que  dwis 
(ès  volumes  fur  les  Affaires  do  Teons^  dit  beaucoup  de  chofês  au  defavao* 
tage  d'Innocent  XI.  Il  rft  certain,  que  nous  étions  fort  en  colcrc  contre 
lui,  £c  Ton  nous  reprocha  que  cela  lui  aidcroit  beaucoup  pour  parvenir  à 
]a  Ganonifation  (5-7).  Les  Jefuices,  v6iaot  que  ce  Pape  (avorilbit  kan  Ad* 
verfaires ,  firent  prier  Dieu  dam  det  MooaAeiei  de  ReU^eola  pour  fi 
Convcrfion  (f8). 

-  Au  relie,  on  prctendoic  qu'un  Pape  voluptueux,  mais  qui.auroïc  pû  Réflexions 
miemc  qu'Innocent  XI.  Sacrifier  lés  Paffions  fRUticAliefes  aux  Intérêts  Po-  fur  u  Con. 
litiqaes,  aurôit  été  plus  utile  à  la  Catholicité.   Ceux,  qui  n'aimoicnt  pas  J""*  ^ 
<x  Pontife,  difoicnt,  qu'il  étoitafTcz  inftruit  des  Affaires  générales,  pour 
ravoir ,  qu'en  l'état  où  elles  ctoient  lorique  k  Cardinal  deFurûemberg  pof- 
t«ta  l^EleâorAt  de  Cologne ,  il  ne  tcnoit  qu'à  loi  de  âurer  le  Roi  d*AD* 
gleterrc  Jacques' II,  &  de  procurer  à  la  France  les  moyens  d'exécuter 
tout  cetaa'cUftïntiMreQdroit:  car|av6c  le  iêcours  d'un  td  Cardinal ,  qui 

•  eut 

.  (f4)  La  lêutém,  Omvnt  P^immestftg,  f  r?)  Veyut  Bayie,  Di0,  Art.  hmtw  XL 

iS».  Htm.  G. 

((5)  ibid.  pj^.  i7r.  .  {t%\  CtnJukratMtt  firUi  Jjfahtt  iêtU^ 

(56)  iMÙu,  Pnltim  iUfihtr,  ^fi. 
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a  eue  ivcaeilU  la  Succeffion  toute  èntiefe  de  fim  FMtoflair  ;  dk  eut  » 

gourdî  les  br«s  à  tous  les  Princes  d'Allemagne  mal-intcndonnez  contr*etle. 

—  On  en  avoir  fait  une  épreuve  l'an  1684.  lorfqu'cne  dcmandoit  une  Trêve. 
Or ,  il  eft  bien  lûr  que  les  Viâoircs  de  cecte  Couronne  cuiicnt  amplifié  la 


vient  donc  que  le  rape  &c  ii  contraire  à  ce  Cardinal  ?  C'eft  ,  feloa  k  Sy« 
fléme  commun,  par  ce  qu'il  haiffoit  le  Roi  de  France,  8c  qu'il  aima  mieux 
renoacer  aux  Avantages  de  la  Religion  Romaine,  qu'au  plaiiîr  de  traver* 
fer  ion  Ennemi,  &  qu'à  la  douceur  de  la  Vengeance.  Ces  mêmes  For* 

Tonnes  difenc,  qu'il  favoit  fort  bien,  qu'il  fe  formoic  une  Ligue,  dont  tel 

Protellans  feroicnt  les  principaux  D'.rcctcurs ,  &  qui  pourroit  devenir  ca- 
pable d'opprimer  à  fon  tour,  piclquc  par  toute  l'Europe,  la  Religion  Câ- 


pre venir  cette  Ligue,  étoit  de  mettre  toute  la  Succelfioo  du  &u  Ëleâeur 

de  Cologne  entre  les  mains  d'un  Cardinal  qui  ne  fe  ligueroit  jamais  avec 
les  l^nicc;  Hérétiques.  D'où  vient  donc  qu'Innocent  XI.  fur  û  oppofé 
aux  Intérêts  de  ce  Cardinal?  C'elt,  dii-on,  qu'il  etoit  ravx  d'expolér  la 
Mooarchie  Françoife  aux  i>lus  grands |)erUsi'  0C9  pourvû  qu'il  fe  pût  ven- 
gcr  de  la  Cour  de  France,  il  fe  metcpit  peu  en  peine  des  Pertes  de  la  Pa- 
pauté. Voilà  le  Langage  de  fes  Ennemis.  Il  ne  Biuc  pas  trop  s'y  fier. 
Leur  Paflion  doit  rendre  fufpeû»  Icuf^  Cooieâures.  C^r,,  au  fond,  qui- 
pourra  nous  aOÛier  qu'Innocent.  XL  n't  pas  eu,  à  certains  égards,  une 
bonne  Politique.^  La  Cour  de  Rome  n'a-t*eUe  rien  à  craindre  de  la  trop  - 
grande  Puiflance  des  Princes  les  plus  paffionnez  contre  les  Seétes  feparées 
de  fa  Communion  ?  Sixte  V,  dont  les  Lumières  Politiques  étoient  fi  gran* 
des,  n*ainia-t*il  pas^nieUx  favorifer  Henri  IV.  6c  la  Reine  Elisabeth,  qge 
de  UUTer  acquérir  un  trop  grand  Empire  au  Roi  d'ETpagne?  Qui  nous  af» 
fûrera  qu'Innocent  XI.  n'a  point  été  remué  par  un  Icmblablc  rcfTort , 
quand  il  a  pris  des  mefures  fi  contraires  aux  intérêts  de  la  France,  6w  fi 
Utiles  aux  Protcltans  (fp}?  11  eil  lûr ,  qu'Innocent  XL  s'eft  fait  une  inû-  - 
nité  d'Amis  &  d'Admirateurs,  par  la  feule  Raifon  qu'il  a  traverfé  le  plus 
qu'il  a  pû  les  Dcdllns  de  la  France ,  ?<:  qu'un  Pape  a  moins  h  craindre  d'un 
Prince  Proccllant ,  qui  n'a  rien  à  démêler  avec  lui,  que  d'un  Catholique 
trop  puiilànt ,  qui  peut  le  mortifier  en  une  infinité  de  Rencontres.  Louis 
X  l y.  s'étoic  déjà  lenda  redoutable  an  St.  Siège.  Dans  cette  fituation  des 
Afiaires,  la  cholê  du  Monde,  que  l'on  fouhaitoic  le  plus  en  France,  Se 
qui  nous  étoit  la  plus  importante,  étoit  la  Mort  du  Pape.  On  apprit 
qu'il  étoit  malade  à  rextremité.  Lavardin,  qui  avoit  été  envoyé  Am- 
baUàdeur  i  Rome,  parce  qu'on  n*en  avoit  pas  pû  trouver  d'autre  qui  y 
voulût  aller,  dans  l'aflurance  où  l'on  étoit  à  peu  près  de  ne  pas  réiinir  à 
une  fi  pénible  Négociation,  avoit  été  rapcllé.  Ce  Miniftre  s'étoit  fort 
mal- gouverné  avec  le  Cardinal  d'Etrécs ,  £c  avoit  pris  des  Ëngagemens 

tout 

(S9)  S*yl$f  DiO.  Art,  bÊOtttMt  XL  Bm,  P.      -  . 
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eootraires  aux  fîcDS,  par  les  Con(cils  de  l'Abbé  Servien.  De  force  ivndej.c: 
que»  pfndanc  deux  ans  &  demi ,  que  Lavardin  fut  Afubafladeur  à  Rome»  '  1489.' 

il  ne  s'attira,  dit  la  Comtcfic  Je  b  Fayette,  que  beaucoup  de  Bro-  —  ^» 
9f  CAxàs^  dépcni'a  bien  de  TArgcni,  ne  parui  guère,  &  ne  léuilk  a  au" 
I»  Oine  de  ftt  Négociations.  Cela  n'étoic  pas  bien  étonnant ,  vû  TObfti- 
M  nation  du  Ftepe,  U  la  Haine  qu*il  portoic  au  Roi ,  &  à  la  Nation  :  Hai< 
M  nCy  qui  n'a  que  trop  paru  par  la  manière  dont  il  a  engagé  toute  l'Eu- 
^  rope  contre  nous,  &  par  le  peu  de  Secours  qu'il  voulut  accorder  au  Roi 
If  d'Angleterre,  qui  pcrdoit  Ton  Royaume,  parce  qu'il  étoic  trop  zélé 
Il  dtholiquc.  Ce  Roi,  en  partant  de  France  (pour  l'Irlande avoic 
envoyé  Mr.  Poitcr,  Homme  de  beaucoup  d'Efprit,  pour  tâcher  de  ti- 
,1  rcr  du  Secours  de  Sa  Sainteté,  qui  ne  lui  donna  pour  tout  Réconfort, 
que  des  Çhapeleu,  &  des  Indulgences >  choie,  ibrc  peu  néceflaircs  à 
„  d'aottet  qn*à  des  OévottlcoofiMnnieSt  fie  qui  n'étoic  d'aucune  utilité 
^  pour  reconquérir  un  Royaume.  Porter  s'en  revint  tort  peu  édifié  de 
„  Sa  Sainteté,  qui  diioic  envoyer  à  l'Empereur,  pour  fane  la  Guerre  * 

contre  les  Turcs ,  un  Argent  que  l'Empereur  employoic  contre  k 
„  Roi  (<So). 

£n£n,  le  Bien,  que  nous  devrions  pour  nos  Intérêts,  arriva  le  i£.  MortdTii. 
d'Août,  jour  auquel  nous  eûmes  le  Plaiûr  de  voir  le  Pape  Innocent  XI,  ooccotXL 
couché  dans  le  Tombeau.   La  Lettre,  que  le  Roi  écrivit  au  Conclave, 
marque  bien  que  ce  Pontife  étoit  fort  haï  à  la  Cour  (<$i).  Il  y  avoit  long- 
tcms  que  fa  Santé  étoit  nffoiblie  par  l' igc,      par  des  Fluxions  &  des  Ca- 
terrcs,qui  Tincommodoient  tort  louvcnt.  Sur  la  Hn  de  fa  Vie,  les  Méde- 
cins crurent  le  foulager,  en  lui  faifant  des  Incifions  aux  Jambes,  où  il  fea* 
toit  de  grandes  douleurs.  Mais ,  ce  remède  fut  inutile ,  parce  que  fon  Corpa 
croit  ulc  de  Maux  ,  Z\.  Je  Vicillc(re,&  n'avoit  prefque  plus  de  chaleur  natu- 
relle.   La  Fièvre,  qui  ne  l'avoit  prefque  point  quitté,  devint  û  iriolente  , 
le  8.  d  Août,  que  les  Médecins  perdirent  toute  efperance,  fic  lui  firent 
donner  le  Viatique.  „  Se  voyant  près  de  fa  fin,  il  fit  appeUer  Dom  Li« 
I,  vio,  fon  Neveu,  auquel  il  donna  l;i  Bénédiction,  lui  recommandant  de 
„  fc  l  etirer  fur  l'es  Terres,  &  de  ne  fe  mêler  point  des  Intrigues  du  Con- 

clavc,  pour  lui  nommer  un  Succcflcur.  Deux  jours  avant  fa  mort,  il 
^  fit.aum  venir  le  Cardinal  Coloredo,  Grand- Pénitencier,  du  auel  il  > 
„  reçut  rAbfoluttoni  mais, il  fit  faire  des  Excufcs  à  tous  les  autres  Mem- 
„  bres  du  bacrc  Collège,  de  ce  qu'il  ne  les  faifoit  pas  venir  dans  faCham- 
„  bre,  félon  la  coutume.  Il  voulut  que  les  Généraux  &  deux  Religieux 
y,  de  tous  les  Ordres  lui  donnalTent  leur  Bénedidion,  &  fuflènt  préfism 

à  fa  Mort ,  laquelle  arriva  le  lu  d*Aoûty  entre  les  trois  U  quatre  heii- 
jl  rcs  du  foir  {6i). 

On  trouva  dans  fcs  Coffires  un  million  &  demi ,  ce  qui  faifoit  aficz  crier  Son  ' 

(60)  '^Lê  Tâfttu ,  Mm,  di  Id  Cuir  di  f fjM-  {f*  T  )  Mm.  amtà, 
<t,  fét.  tio,  tr/iùv»  ifil)  Mm,  tmm, 
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An'^el.C.  Sujets  de  l'Etat  Ecckfiaftique,  qui  auroietit  bien  voulu  que  la  Cham- 
1^  *  bw  ApoftoUqaeeuc  été  moins  feuraie  d* Argent,  &  teun  Boorlèi  mbirn 
^»  vuides:  car,  le  St.  Pere  avoic  Curchargé  fon  Peuple  d'Impôts j  &  celui, 
qu'il  .ivoit  mis  fur  le  Blé,  avoit  excité  les  Plaintes  publiques.  11  étoic 
terme  dans  l'es  rctolutions.  Il  (c  piquoit  de  ne  dclrcier  jamais  aux  Sollici- 
ttiiofiB  i€  AUX  Ralfons  d*amnii.  Il  se  pou^oit  ibuffrir  qu*oa  lui  mimtrât 
ce  qu'il  devoir  faire.  Il  n'étoit  point  livant  :  il  avoît  beutn  que  les  Sécrc* 
tiires  lui  expliqvîaflent  en  Italien  ce  qu'ils  écri voient  pour  lui  en  Latia: 
On  lit  dans  le  Menagiana^  que  le  Sécretaire  Favoriti,  lui  expliquant  en 
Italien  les  Brefs  quMl  avoh  drelTez ,  le  bof)  Pap&  pleuroit  de  joye ,  fie  ne 
f  pouvoit  comprendre  ce  que  la  Poflerité  penferoit,  voyant  va  n  bon  Latin 
paflcr  fous  le  nom  d'Innocent  XI  (63).  Je  nr  croi^  pas  que  tout  le  mon- 
de ait  été  conient  de  la  Rigueur  1  ce  laquelle  Inn  iccnt  X  I.  défendit 
d'honnorcr  le  Nom  6l  les  Olfemens  d'Antoine  Cala,  que  l'on  vencroit 
depuis  lon^-  tems  dans  le  R^aume  de  Naples  (^4).  On  trouve  un  m»* 
gnifique  Ëiogc  de  ce  Pape  dans  la  VII.  Harangue  de  Mr.  Malagondli, 
renvoyer  k  Leâeur. 


i  y  renvoyer 

L  E  O  PO  L  D 


ALEXANDRE  VIIL 

C  C  L,   T  AT 


Louis  XIV. 


An  dcJ.C. 
1689. 

Eleâiun 
d'Ottbbo- 


LE  6.  d*Oôobre  ïé9p.  Pierre  Ottoboni,  Vénitien,  fiit  élû  Pape,  à 
b  place  d'Innocent  XI.  L*Hiftoire  des  Conclaves,  &  d*àutres  E- 
crits  (i),  pourront  (atisfhire  amplement  la  Curiofité  de  ceux  qui  veulent 
connoître  les  Intrigues  de  l'Eledion  des  Papes.  Je  me  Contenterai  de  re- 
inarqUer,  que  la  Guerre ,  qui  étoit  violemment  allamée  entre  û  '^aifi>i> 
d^Autriche  &  la  France,  ne  contribua  pas  peu  â  PEleâion  d*Octibboni, 
parce  que  les  Cardinaux  neutres  craignirent  avec  raifon  de  trpp  commet- 
tre la  Religion  Catholique  ,  fi  l'on  crcoit  un  Pape,  qui  fût -né  Su  jet  dtl 
Roi  d'Efpagne,  comme  étoit  le  dernier  mort,  dont  la  Partialité  contre  Ist 


roire  a- 
vant  fon 
IPoDtificat* 


La  Famille  Ottoboni  cil  ancienne.  Âlais,on  n'cft  pas  d'accord  fur  le  lieu 
de  fon  origine.   Les  uns  la  font  venir  de  Psidcuë,  8c  d'autres  de  la  Dalma* 

lie.  L' Auteur  de  l'Hiftoire  des  Familles  de  Rome  prétend  qu'elle  eft 
originaire  de  ri lie  de  Négrepont,  laquelle  ayant  cré  prifc  plufieurs  fois 
par  les  Venitiem  fur  les  Turcs ^  les  malicurcs  Familles  de  ce  Royaume 

itti- 

(63)  Mtnapana,  fa^.  52,.  gmt  du  Conclave  di  i'annit  l'^Sç.  C7f. 

{64)  P0fttrech,ia  Rtfftm/lMdSKh^iAmm  (x)  B*yU ,  Dkl.  Art.  Ottobtni  i^P'urr$). 
Mrftrmmtpig.  18.  19.  Voytx.  k  JdtrsMn  Gaù»i  dm  Um  d'Ofh^n 

•  \i)?u  tTLtiXi^W,  ici  Mmmtt  dit  iMri»  168p. 
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retirèrent  à  V'eniiê  de-tems  à  autre.  La  t  amiUc  Ottubom  fut  de  ce  nom-  ABd«JJC« 
hrc.    Qael<fue«  Perlônmges  de  cette  Famille  le  font  (îgnalez  par  des  Ëni-    1^89.  * 

pîois  alkv.  rmpnrrans.    Un  lie  Jan.<  les  Chn)nifTUcs  de  V'cniic  ,  que  l*an  '  ' 

Î4T0.  les  Capuaiiics  Aiitoinç  6c  Etienne  Octoboni  ,  Pcic  6c  Fils,  ren- 
dirent de  bom  Services  a  I.1  Republique  daiui  la  Guerre  conirc  les  'l'urcs| 
A  que, «km  la  faice^lcaii* François, Léonard,  fie  Simon  Ottoboni,  iûrenc 
tous  trois  revêtu;  l'un  après  l'auirc  de  la  Dignité  de  G r.ind  -  Chancelier. 
Marc  Ottoboni,  Pcrc  du  bucccffèur  d'Innocent  XI ,  exerça  le  même  Em- 
ploi, ôc  acheta  en  1646.  des  Lciireï  de  NobleHe  qui  lui  coûicix^iic  ceaC 
■dite  Ducats.  Pierre  Ottoboni,' iôfi  Fils ,  nàqoic  ie  ip.  d'Avril  itfio. 
Ayant  fait  fcs  Etudes  à  Vcnifc  &  à  Padouë  ,  &  reçu  le  Bonnet  de  Doc-  ■  - 
tcur  en  Droit  dans  la  dernière  de  ces  deux  ViMr?,  il  vint  A  Rome  à  l'âge 
de  10.  ans.  On  dit  qu'il  embralTa  l'Etat  Ecclclialltque ,  par  le  chagrin 
qtt*0  eut  de  ce  que  le  S^t  lui  refulk ,  à  oiuiè  de  fa  )eumdè,  wie  petite 
Charge  qu'il  rolUcitoit.  Jl  eut  d'abord  une  pcnrc  Place  .lu  Chapitre  de 
Padouc,  &  étant  venu  à  Rome  ,  i!  s'y  infinua  a\ec  tant  d'art,  Toit  par 
fon  mente ,  ou  par  fa  complatlance  ,  qu'il  s'acquit  bien-tot  de«  Patrons 
fort^puifitiii.  Urbain  Vlli.  ayant  remarqué  des  talent  extnuMxliflaires  en  ' 
ce  jeune  homme,  le  fit  Référendaire  de  l'une  &  de  l'aurre  Signature  ,  Se 
lui  donna  ie  Gouvernement  de  Terni  ,  de  Rieti  ,  &  de  Cita-CalleUana. 
a  merita.par  fon  adreilè  à  appaiièr  lesDtÔciends  de  ceux  deSpolecto  avec 
loitrip  Volfins,  d*étre  làk  Aaditeur de  Rote,  à  la  Nominaffién  de  h'Ré> 
publique  de  Venife.  Le  Pape  Innocent  X.  le  fit  Cardinal  Prêtre  du  Ti- 
tre de  St.  Sauvciir  du  Laurier  en  i^^rt.  Doux  ans  après .  il  obtint  l'Evé- 
ché  de  Breiï'e ,  d'où  le  Pape  Alexandre  VU  le  rappcUa  a  l.i  (Jour  pour 
leftiie  Dacaîre,  <C  loi  donna  le  Titre  de  St.  Marc.  11  eut  beaucoup  de 
part  aux  Affaires  fous  Clément  IX.  Clément  X.  8c  Innocent  Xf,  s'étant  ; 
attiré  par  fa  Prudence  &  par  fa  Mn^'erîtion  l'cllime  ôc  l'approbation  de 
tout  k  Monde.  Ce  fut  par  ces  Degrés  qu  il  parvint  au  Pontificat,  fous 
lânoin<i'AY.ttXA)fDiiK  VIlL  II  étoit  de  belle  taille,  d^on  embonpoinfc 
qui  le  rendoit  agréable  à  la  vue,  outre  qu'il  avoit  l' lir  i  iant  ,  8c  toutes  les 
naanteres  engageantes.  11  étoit  a(5V')f,  vis^ilant  ,  d'une  Politique  confom- 
née.  Jja  Converfaiion  étoit  tout  a  t  u!:  charmante  (5).  Chacun  fe  léjouïc 
deibn  Eleârion^  8c  la  France  s*en  pr  n  r  de  grands  avantages  1  mais,  le 
léol' qu'elle  en  tira  fut  qu'AÎPxnnorc  VIII.  anima  fi  puilTiiinrncnr  les  Vé- 
nitiens à  la  Guerre  contre  les  Turcs,  &  les  alîura  dVnc  h  bonne  AflllUn- 
cc,  qu'il  fit  évanouir  la  Paix  que  l'Empereur  auroit  louhaite  de  conclure 
aif«c  la  î^orte,  pour  emploicr  toutes  lès  Troupes  contré  les  François  (4). 

Le  Roi  de  Franoe,voul«ot  gagner  raflFe€lion  du  nou\  eau  Pontife  par  fes  Commen- 
Bicnfiits,  lui  rendit  Avignon  .  &  calma  ou  (ulpcndit  l'A  il  aire  des  Fran-  cenicnide 
chUes  qu'il  avoit  poufiëcjufqu'alors  avec  tant  4e  chaleur.  D'autre  côié,  Jo»  Pontt- 
ie  Ptpe  ne  cherchoic  qu*a  endormir  le  Roi ,  pour  en  tirer  les  plus  grands  * 

.   .  Avan- 

fx)  ils  T:-n:llf!  Je  Remt,  »  U  fin  dti     trirutt  du  Condive  de  l'^Sç,        J|f|.  jiz. 

Qtncuvtt  t        431.  4i»'    UcmmtidM  ai-  BA)l$.t  Di£t.  Art,  OiidM»  {Pkrrt), 
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^    j  0^  Avani»^  Do  itfte,  Alexandre,  quoique  fort  âgé,  paraiffiiit  tnuéimi 

ifgy.  ment  vigoureux:  il  vouloir  rout  voir,  tout  favoir,  &:  rout  faire ^  ce  qui 
*'  '  donnoit  de  fort  bonnes  cfperances.  Mais,  U  le  lalfa  bica-toi  de  porter  tout 
feul  k  poids  du  Gouvernement  (f  ).  li  donna  de  grandes  cipcrances  de 
Secourt  à  Jacques  II.  Roi  d'Angleterre ,  9c  û  M  écrivit  un  Bref  pour 
l'exhorter  à  foufFrir  en  patience  tous  les  Malheurs  auxquels  il  étoit  expo* 
fé,  lui  promettant  de  n'épargner,  ni  Tes  Prières,  ni  Ton  Autorité ,  ni  fa 
Bourfe.  pour  le  rétablir  uir  le  Trône  (6  ).  11  cUTpoik  de  pluûeurs  Chat- 
gei  te  Bénéfioei ,  8c  il  n^oublia  pas  (et  Fareni  dans  cecte  Diftribotioii. 
il  eniicUt  ^  fongea  qu'à  T A^randijement  de  fa  Famille.  11  débuta  par  tronn* 
jîES fareni.  per  le  Cardinal  Chigi,  a  qui  il  n'accorda,  ni  le  PoÛe  de  Miqiflre,  ni  le 
Mariage  de  Ton  petit  Neveu  avec  une  des  Nièces  de  cette  Eminence. 
Comme  il  aimoit  pailionément  ce  petit  Neveu ,  il  lut  donna  le  Chapeau, 
pour  ravoir  continucllcmcut  auprès  de  fa  perfoone,  &  le  pouvoir  enrichît 
des  Biens  de  l'Eglile.  11  lui  donna  le  Titre  de  Cardinal-Patron  ,  c'ell-à- 
dire,  de  Sur- Intendant  de  toutes  les  Aftaires  de  l'Etat  EccielialUque.  U 
le  ât  Légal  d'Avignon,  &  Grand-Chancelier  de  l'Eglifc Romaine  j  Charge . 

3u'lnnocent  XI.  avoit  abolie.  Il  lui  donna  enfin  une  fi  grande  quantité 
c  Bénéfices,  qu'il  en  avoir  pour  quatre- vingt  mille  ccus  de  revenus  an- 
nuels. Toutes  les  Charges  que  Ion  Predccencur  avoïc  fuppnmces  ,  il  les 
releva  en  faveur  de  la  Famille.  Don  Antonio ,  Ion  Neveu  immédiat  ,  fut 
£iit  General  des  Troupci  de  l'Egliiei  6c  Dom  Marco,  qui  avoir  jufqu'flp 
lort  porté  le  petic-coilet  »  fut  déclaré  General  des  Galères ,  &  Duc  de 
Fiano  dans  la  luire,  le  Pape  lui  nyant  acheté  ce  Duché,  âc  lui  ayant  enco» 
"  Te  procuré  un  Manage  avantageux  dans  la  Mailon  Colooa  (7).  C'cil  aioii 
que  les  Neveux  remoDrerent  iur  le  Trône^i  la  ruine  de  PEgUiê.  Ce  qu'on 
a  dit  des  Bécea  (8),  que  jamait  elles  ne  font  plus  daogereufes  que  quand 
elles  mordent  en  mourant ,  fc  peut  fort  bien  dire  du  Ncpotifme.  Comme 
il  jouoit  de  Ton  relie  lous  Alexandre  VllI.  il  ramalToit  toutes  Tes  forces 
pour  mieux  dévorer.  On  pouvoit  dire  de  l'Oncle  :  Jl  efi  vieux ^  il  fe  béUu 
fatbmn  ptll  û  pi»  de  tems.  Ménage  fàifoit  un  ConWiquî  VfOldni  ici  l 
propos.  Alexandre  Vm.  difoit-il,  clû  Pape  à  7p.  ans,  &  qui  en  trois 
5,  Icin.linc:-  avoit  déjà  clcvé  tous  (es  Ncvcu.x,  demanda  à  quelqu'un  de  iès 
„  iannîiei:>  ce  qu'on  diioit  de  lui.  il  lui  répondit,  qu'on  diioit  qu'il  ne 
„  perdott  point  de  tent  fiir  TAvancement  de  &  Famille.  Il  dit  :  Oblébi 

foHO  vinii  tre  horeemzza,  il  cft  vingt -trois  heures  &  demie  (•S), 
C'eft  avoir  enterré  la  Synagogue  avec  honneur ,  que  d'en  avoir  uté  com- 
me il  a  fait  envers  un  Abus  que  fon  SuccefTeur  devoit  abolir.  Le  gnuid 
Hge  n*eft  peut-être  pas  la  feule  raifbn  qui  a  obligé  !e  Pape  Alenuidie  VJII. 
à  u&r  d*une  fi  grande  diligence  pour  combler  de  biens  toute  fa  Famille; 
11  coofideroit  peut-6ti«|  q^  Rome  avoic  eo  k  lems  d'oublier  un  peu  les 

DcTor- 

(s)  Mem.  tmm»  (8)  Fhrus  ,  Uk,  Z,  t.  If.    AWfW  CM» 

iC>)  Ibid.  trov.  Efifi,  9.  ,  ♦ 


Digitized  by  Google 


# 


ALEXANDRE  Vllt  CGL;  PaVe.  |pf 

Mbrdfts  du  Nepotifiiie»qiii  nTavoit  point  paru  font  le  long  Règne  d'In-  Aiidei.C 
nocent  XI.    Les  plaintes  pouvoicnt  donc  erre  cmouflces  a  cet  égard  ;  Se  i68?. 

il  avoiti  affaire  à  des  Sujcty,  qui  avoicnt  eu  le  loifir  de  le  repofer  de  leurs  " 

ancienne»  iutigues.  ,)  Falauo  (p)  trouva  le  moien  de  julUûer  les  ioins 
^  empreflez  qu* Alexandre* Vlil.  prit  de  combler  les  fiens  de  biens ,  éc 
li  foutinc  qu'en  cela  ce  Pape  avoit  fuivi  l'exemple  du  Sauveur  ,  qui  hon- 
^  nora  de  la  coiiimunication  de  fon  Sacerdoce  ies  Proches  félon  la  Chair, 

&  les  chargea  de  la  difpenracioa  de  Ton  Evangile }  tant  l'Eloquence  eit 
0  Ârcik  en  inrentions,  quand  il  t*8^it  de  flatter  les  Paffions  de  ceux  qui 
^  commandent  »  êL  d*€icnfar  M  qu'il  y  a  de  plus  irr^ulier  dam  leur  Gon*  . 

duitc  (lo). 

Alexandre,  pe  a  propre  à  foutcnir  une  QuwreUe  échauffée,  fiî  mit  peu  en  AndcJ.C. 
yeine  de*  TAff  u  rc  que  la  Cour  avoit  avec  celle  de  France.   La  choie  étoit  »^v-- 
néanmoins  d'alTcz  grande  conféquencc  ,  pour  mcritcr  que  l'on  fe  hâtât  de  Remar- 
ia conclure-,  &  Il  Alcxiindrc  V'IIÎ.  avoic  eu  auranr  de  Zcle  pour  les  intc-  qucs  lur 
rets  de  ia  Chaire  de  St.  Pierre,  que  pour  ceux  uc  ia  FamiUe  ,  i'atientioa 
qu'il  Mbit  au  peu  de  tems  qu'il  avoit  à  vivre  l'eut  porté  béuicoup  plus  cours  de 
à  leiminer  promptemcnt  les  Dcmêlez  de  laFrancc,  qu'à  enrichir  prompte-  P.u;s  Se  de 
ment  fa  Parenté.    En  differmu,  il  hilTa  à  Ton  SucccUeur  la  gloire  dc  rc-  ^^ox^* 
tabhr  en  France  1  Auiontc  du  Pape  iur  l'ancien  pied. 

Il  s'agiiToti  de  la  Prétentioo  des  Papes  far  k  Temporel  des  Rois ,  £c  du  Diflcread 
Droit  des  Rois  de  France,  qui  s'y  font  toujours  fortement  oppofez.  Les 
Libertez  de  rEglifc  Gallicane  concrc  le  Pouvoir  exhorbitant  des  Pontifes  Koroe. 
s*y  trouvoient  mêiccs.  On  s'cchautïa  ton  iur  ces  matières  en  i68z.,&  j'ai 
iapoRé  les  Décifions  de  TAlIcmblée  du  Clergé  «  fiiivies  de  û  DeelamtioQ 
du  Roi  vérifiée  au  Parlement, pour  mainrcnir  l'Autorité  Royale, &  les  Li- 
bertez de  l'Eglifc ,  contre  les  Entrcprifcs  Je  Rome.  Innocent  XL  en  avoit 
témoigi>c  de  i  iudmnauon ,  «k  en  ctoïc  demeure- lu.  Alexandre  VIIL  vou- 
lut aller  plus  loin,«  refufa  les  Bulles  aux  Prélats  qui  ament  affilié  à  cette 
A(Iêmblce,  jufqu'à  ce  qu'ils  fe  fudènt  retra6lcz.    C'eft  ce  qu'ils  ne  voulu- 
rent  pas  faire.    Ils  croyoicnt  qu'ils  fe  chargeroicnt  d'un  Opprobre  crcrnel, 
s'ils  rcvoquoient  leurs  Deciûoos  conformes  a  ce  que  l'EgUfc  Gallicane  a- 
▼oit  toûjôurs  enfeignéef  &  le  Pkpe,de  fon  côté,  croyoit  fttre  une  Brèche 
irréparable  à  fon  Autorité,  s'il  accordoit  des  Bulles  à  des  Prélats  qui  l'a» 
voient  n  hautement  conrrflce.    lî  y  eut  là-deffus  plufieurs  allées  &  venucfs 
des  Miniiires  des  deux  Cours,  lans  qu'on  pût  convenir.    Chacune  cvitoic 
d*en  venir  à  une  Rupture i  mais,  chacune  vouloit  confervcr  (es  Dirôitf. 
L'Abbé  de  Polignac ,  ayant  raporté  de  Rome  un  projet  d'accomodement, 
qui  ne  Pjt  pas  goûté,  le  Roi  nomma  pour  l'examiner  les  Archevêques  de 
Paris  ôc  de  Rheims,  avec  quelques  autres  Prélats,  ôc  voulue  méoae  que  le 
P.  la  Chaife  affiftât  aux  CoofiBreaca.  Ils  cooduient  unaaimcmcnc  i  h 

te- 

(9^  Jean  Pibtio.  Auteur  d'un  Livre  im-      (lo)  ^mmd  ê$$  Sgimi  éM  15.  Dtttmhrt 

Simé  î  Venilç  eo  V.  Volumes  in  Fo!iu,  t^>^ 
BS  kTiue  4ea^  AiNMMrMi  emufiiuta, 
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rejeétioii  du  projet ,  doÉt  1»  rprinoipM»  poin^  iHéimMIlUr  lii  M^ 

quc^  qui  avoiciu  udidé  à'  rAflcmblte  de  1681,  11  fut  àonc  conclir,  qu*U 
ctoit  irapon.btc  de  donner  au  Pape  la  Satistaétion  qu'il  dcrmndoit  j  ôc  le 
id.  de  Septembre  on  Uepécha  un  Député,  pour  faiire  ikvoir  a  Sa  âainccté 
les  incencions  du  Roi,  Se  pour  foutenir  le  parti  des  Evéques  (1 1).  >  « 
Dans  l'el]  crancc  de  trouver  le  Phpe  fiivorable,  nous  avions  changéi  di 
Stilc  à  l'cgcii  d  de  h  Cour  de  Rome.    On  avoir  dit  peu  de  bitn  d'Innocent 
XI.  pendant  quelque  tcms.    On  en  uvoit  oic  cnluite  beaucoup  de  nul. 
Les  î'oeccs  iiy  ies  Orateurs  reprirent  l'EncciUoir  pour  Alexandre  Viii. 
Mais, ib  éprouveienc , que , pour  iooër  au  f»lui  fÀf , il'fitfdfoic  à  Véguid  4m 
femhlécdc  Louanges  fe  régler  fur  la  Maxime  que  Solon  vouloit  que  l'on  conlllltk 
pour  décider  du  Bonheur  d'une  perfonne.  On  s'cpargncroit  le  changement 
.    .    de  Lang9gç^  U  ja  honte  qui  en  dk  une  luite.  Car,  on  valur  la  fin  du 
•       foncifiqit  d'Alcxiiidfe,  que  ce  Pape  n'tyott  Sût  qu'aouft»*  Icf  Miniftiti 
4c  notre  Cour.   Le  }o.  de  Janrier  itfpi.  il  fît  appeller  la  dom  Cardi- 
naux de  la  Congrégation  établie  pour  rcgicr  les  DifFcrcns  avec  la  France, 
èc  il  ât  lire  la  Bulle,  qui  avoïc  été  diedcc  dès  le  4.  du  Mois  d'Août  de 
l'année  précédente.   Cette  Bulle  foadroye  les  Propoiiciont  «ràncces  par 
Ics.Prélats  de  France  en  i^Si.  coiftme  injuricufes  au  Se.  Siège,  avec  tout 


And«J.C. 


An  dej.C. 
169  t. 

Bulle  <hi 
Pape,  con- 
tre l'Af- 


ce  qui  avoir  ctc  fait  en  conféquence.  Il 


i>e,  que  s*il  n'avoit 


Politique 
da  Pape. 


lill  lies 

Menaces 
au  Pipe. 


pas  fait  publier  plûtôc  cette  Bulle,  c'étoir  parce  qu  11  avoir  toujours  cC- 
pcrc  de  trouver  quelque  moyen  du  laminer  tous  les  Ûilicrcns,  &  de  fiiire 
entendre  raifon  ait  Rot'  Xrèa-Chrétien  (it).  La  CoàdaouMKion  dtf  Védie 
Fbilofophique,  par  laqudkU  s'écoit  lignalé  Tannée  ffétédente ,  '  ^àit 
plus  jullc  &  plus  glorieulc  au  Pape  Alexandre  (15).  '  -pf  - 
Le  Pape  avoic  ditiéré  de  publier  là  Bulle  contre  l'Ailcmblcc  de  11(82, 
parce  qu'il  voukàt  amiUcr  Lou»  XIV.  éc  en  tirer  quelques  avaur:;rTcs) 
mais,  quand  il  Ce  vit  au  bord  du  Sepulchre,  il  ne  ménagea  plus  neo.  II II* 
cha  l'a  Bulle.  Tel  ell  TEfprit  de  la  Cour  de  Rome}  &  il  n'y  a  qu'une 
fermeté  à  toute  épreuve  qui  s'en  puifle  garcntir.  Tout  h.ibilc  qu'étoîr  !e 
Roi,  il  fut  trompe  long-tiems  par  Alexandre  VIII 1  Ôc^fous  de  belles  ap- 
parences, ce  Pape  en  obtint  prefque  tout  ce  qu'il  voulut ,  (àna  911e  de  ion 
cote  il  relâchât  rien  au  fuiet  de  la  Régale  ,  &  des  Bulles  qti'ooY  lui  de- 
maiidoit  pour  les  EeclcfuiJHq'îcs  qtii  avnimr  nnifi,'  -1  l'AlTeniblée  de 
lôSi,  îs^liMSfû  ne  put  venir  a  bout  de  luiicr  ic  Kux,cunimc  ii  l'avoit  pré* 
tenduidc  Lowis  XIV.  étoit  trop  fier,p«iar-en  éuela  Dupe;  'Bk  Feroie^ 
té  ne  dura  pas  toujours. 

Il  avoir  envoyé  le  Duc  de  Chauîncs  à  Rome,  en  qualirc  d'AmbîfTu'citr, 
pour  avoir  lom  Uei  Inicrcts  de  la  France  dans  le  Conclave,  où  ce  l^apc 
nit  élâ}  aiais,il  lerappelUy  dés  qa*il  vit  que  cous  tes  Moyens  dlAccom^ 
nodeoient  étoient  înocilca.      M&jefté  anroit      dire  au  Nonce»  par  le 

Mar* 

(11)  De  Loffty,  ai/l.  ét  tmm  XJV,  tom,      (13)  Ktafjm  S^iit  jCvan^/W.  //.  Jtfi. 

r. /.if.  v>i.  88,  cr/ni».  ■   ■  '. 
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Maredis  de  CroilTi,  Sécrctaire  d  £ut,  que  fi  les  Bulles  n'étoicnt  pas  ac-  AndeJ.C 
cordées  a^nt  les  Péces  de  Pâques,  il  retablirmr  la  Pragmatique  Saoftkm^  i^ù 

que  l'on  fi-)uhaitoic  en  France,  comme  le  meilleur  Rempart  conrrc  ks  En-  ^ 
trcprirci  de  la  Cour  de  Rome.    Maii,  foit  qu'Alexandre  VIII.  fnt  b;  11 
fôrque  U  Menace  ne  ierott  point  cxccutcc^ou  qu'il  voulût  monticr  lai  icr- 
tii-  fl'fe'cfliWHiCtf  de  fufpendre  la  Bulle  peodaat  lix  Moit,  2c  n»  voulue 
pas  mourir  avant  qu'elle  fût  publiée  (14). 

Cependant,  les  Médecins,  déicfpcrant  de  la  Maladie  du  Pape,  en  aver-  fj^^l^j^' 
dtent  les  Cardinaux.  Colorcdo ,  Grand  Fçrtitencier ,  fut  chargé  d'en  yai.  '^n 
kâerpuii  Sa  Sainteté,  <fo*fl  tfwiva  dHpofée  à  la  mort.  AlMandrc  don-  Citafterc. 
Tti  quclque>.  Oniic^  ce  jour-là  aux  Clercs  de  îa  Chambre,  pour  régler  les 
trais  du  prochum  Conclnve  It  c-'rhorta  les  Cardinaux  ,  qui  )'c  trouvèrent 
auprès  de  fa  Perfonnc,  a  clirc  un  L^apc,qui  fût  digne  d'un  ii  haut  Emploi, 
Ac  qor  pût  reparer  fous  lé»  défimCi.  Après  s'étw  ropofé  un  momeoc,  il  leur 
parla  de  l'état  de  l'Europe.  Il  leur  exagéra  beaucoup  les  forces  du  Turc, 
&  l'habilite  du  Gnnd  Vizir.  Il  fc  plaignit  forrcmn-jt  Je  ce  que  la  Guerre 
des  Printcs  Chrétiens  iavorifoit  les  Armes  des  infidèles,  6t  leur  fournit 
ibic  r«ccarii(>fi  de  réparer  letirs  mtkntM  Pertes.  Il  témoigna ,  quit  avoic 
entrepris  plufîeurs  fois  déporter  les  Pniflances  Chrétiennes  à  Te  rciinîr  par 
une  h  nnc  Paix)  mais,  qu'il  y  afoit  trouvé  fi  peu  de  djrpofition,  tant  de 
U  part  de  la  Maifon  d'Autriche,  que  de  celle  du  Roi  de  France,  qu'il  lui 
sfoic  été  inipeMt^y  réÉMift  Le  lecfdsmaiB  ^  de  Jantier,  H  nom* 
ma  Clerc  de  la  Chambre  l*Abbc  Ncgroni ,  Neveu  du  Cardinal  de  ce  nom, 
bien  quM  n'eut  pas  encore  24.  ans.  La  nuit  fuivante,  il  fe  trouva  mal} 
ce  qui  obligea  les  Cardinaux,  principalement  Tes  Créatures,  de  fe  rendre 
fvés  de  fil  rerfonne.  Le  31.  s*étant  un  peu  remis,  il  reçut  l'Extréme- 
Onâlon,  &  les  aorres  Sacrcmens  de  l'Eclifc ,  ?c  p  u  la  fort  long-tcms  avec 
le  Cardinal  Coloredô,  fon  ConfêfTeur,  éc  quelques  autres  Ecclc ludiques, 
iur  des  matières  de  Pieté.  Les  Cardmaux  furent  introduits  près  de  fou 
Lit,  les  uns  après  les  aatfes,  6(  il  leur  reconmaiid*  encore  crès^expredê» 
ment  de  jctrer  les  yeux,  dans  le  prochain  Conclave,  fur  un  Sujet  digne  de 
.  remplir  la  Chaire  de  Sr.  Pierre,  fur- tout  dans  un  tems  où  la  chofe  ne  pou- 
voit  être  d'une  plu»:  grande  confequcnce ,  vû  les  Aflaires  présentes  de 
PSiirope;  il  ekpira  le  premier  de  Février  far  les  '4.  h^uet  m  matin,  il 
étoit  âgé  d'environ  81.  ans,  &  avoit  régné  quinze  mois  &  ti.  jours  (i  f). 
Il  s' croit  rendu  dcfagrcable  à  l'Empire,  à  la  France,  8c -î  TEfpagne.  On 
en  a  dit  tout  le  mal  imaginable.  On  l'accule,  enn  autres  choies,  d'Y- 
vrognerie  &  d*At1iéïfme  (itf).  Lés  Romains<fe  vangerent,  par  de  fanglan* 
tes  Pafquinadcs ,  des  Rapines,  &  des  Extorfions  de  la  Famille  Ottobonî. 
On  avoit  cruellement  fatirifé  Alexandre,  de  fon  vivant}  fie  ce  Pape  ne 
s'ctoit  jamais  mis  en  peine  de  faire  taire  le  Public,  en  ufanc  de  Modcra- 
tioo.  Sa  Cour  avoit  été  le  Réduit  d*otie  iofiaité  de  Perroimcs ,  qui  ve* 

noient 

m 

'  (i4\  DtlMmj ,  nié  f$^,  fi^,  45a.  (i4}  Xsffaw  iu  Pé^,  4*t>  51.  fy.  asS^ 
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Ai  deJ.C  noient  pour  y  fuggcrer,  ou  pour  y  prendre  part ,  aux  Plalfiis  de  lâ  FubD* 
169t.    le  Regnantei  ce  qui  occupoic  tous  Tes  foin.  A  tous  ceux  qai  le  venoienc 

 —  voir,  il  exaggcroit  la  Pauvreté  de  fc»  Parensj  de  forte  que,  pour  faire  fit 

Cour  au  Cardinal  Patron,  chacun  étoit  obligé  de  le  régaler,  &  de  régaler 
à  proportion  de  fes  forces, de  fa  qualité, &  des  efperances  qu'on  en  coocO" 
voit.  Innocent  XI.  ayant  lailTé  pendant  dix  ans  les  ReveoDf  éa  Onaà 
Prieure  de  Rome  de  l'Urdrc  de  Malte  en  fcqucllre ,  comme  il  fàifoit  qucl- 
■  quefois  des  Kglifcs  vacantes,  atin  d'employer  ces  Revenus,  ou  au  profit 
de  la  Chambre,  ou  au  Secours  de  ceux  qui  comb^iitoient  contre  les  Inâ- 
dèlcti  le  premier  Régal,  qu'Alexandre  fit  à  fon  cher  Neveu,  fut  de  cet 
cent  mille  Ecus,  (car,  à  autant  fc  montoir  la  fomme  fequcftrée)  pour 
commencer,  difoit-il,  à  lui  donner  moyen  d'acheter  quelques  Meubles, 
pour  mettre  en  Maiionj  ce  qu'il  continua  a  taire  des  Clericats  de  k 
Chambre,  qu'il  vendit»  en  Bâfwat  Cudiniux  ceux  qui  lei  podedoienc, 
de  chacun  defquels«il  retira  la  fomme  tout  au  moins  de  foixante  mille  E- 
eus,  qui  coulèrent  tous  par  le  môme  canal.  Alexandre  ne  s'éloignoit  point 
en  cela  de  la  pratique  de  quelques'Uns  de  fes  Prédecefieurs)  mais»  fa  coq- 
dvite  étoit  d'autant  plot  choquante,  qu'elle  étoit  toute  contraire  i  ceUe 
de  fon  Prédeceflfenr  ionnediat ,  qui  avoit  donné  des  exemples  û  éclatant  de 
détachement  de  toute  Ibrte  d'affcftion  à  fa  Famille.  Alexandre  n*ét<»t 
point  touché  de  cette  émulation  ;  £c  comme  il  avoit  toujours  eu  Tame  oc- 
cupée de  foins  &  de  penfées  mondaines ,  il  fuivoit  fon  premier  panchant» 
iâns  fe  (aire  violence,  &  fans  Ibrtir  de  la  carrière  qu'il  avoit  tolijoun  bat- 
tue. II  étoit  un  p;rand  Difeur  de  Bons- Mors,  2c  ne  perdit  aucune  occa- 
lion  d'en  dire  avec  ceux  qui  lui  étoient  lamilicrs;  on  peur  dire  n^étiic  avec 
tout  le  monde I  car,  il  fe  familiarifoit  des  la  première. Viiite,  comme  font 
'  kt  Peribnnet  d'une  Humeur  joyeufe.  Il  railtoît  touioun»  unt  fe  mettre 
en  peine  de  la  matière  qui  étoit  fur  le  tapis.  Dès  le  commencement  de 
fon  Pontificat,  quelqu'un  lui  demanda,  s'il  vouloit  que  l'on  continuât  let 
Rigueurs,  dont  Innocent  XI.  avoit  ufé  contre  ks  i:'ere8  &  les  Maris,  qui 
négligent  ou  proftîtuent  leurt  FiUet  8c  leurs  Femmet?  Il  repondit  en  go- 
guenardant:  Ss  wot^  qui  font  intirejjiz  à  ce  Desbtmmr^  m  s*eH  fondent  pont^ 
pourquoi  veut-en  que  je  m'en  mette  en  peine  ?  Cette  Rcponfe  lâcha  la  bride  au 
Dcfordre,  qui  avoit  été  retenu  pendant  quelque  tems»  i^c.qu'on  aurdt  pû 
abolir  tout  a  iàit,  s'il  avoit  permis  oue  Ton  continuât  à  y  travailler.  Cho- 
ie certaine »c*eii  que  fa  Familiarité  Se  fon  Humeur  iofiak  étoieat  outrées^ 
&  peu  féantes  à  fa  Dignité  (17). 

(17)  fiw  i«  Ue^  A  M»m*t  tm,  U.  fug.  S4.  ç6. 
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^'Tiî^  INNOCENT  XIL  W*^!- 

C  C  L  J.   F  jlP  E. 

LEs  Intrigues  du  G)iiclave  durèrent  plufieurs  Mois,  &  furent  enfin  ter-  An  JeJ.C< 
minées  le  ii.  de  Juillet  i6çi.  par  TEleftion  d* Antoine  Pignatelli. 
U  cioit  ne  à  Naplcs  ic  ij.  de  Mars  idif.  d'une  crcs-Anciennc  (H  très- .E!c«ioa 
•l^oUe  Famille,  qui  eftorigÎBaiie  de  Tropea,  Ville  de  la  Galabre  ulte-  d'  ^ntoi- 
ricure.    Il  fe  rendit  fort  jeune  à  Rome»  pour  apprendre  dans  le  Séminaire  ne  Pigot* 
ce  qui  convenoit  à  la  Vie  Ecclcfiaflique,  qu'il  avoir  choiûe.  Ayant  achc- 
vé  ks  Etudes,  pluiîeurs  Papes  rcconnuroïc  Ton  Mérite.  Etant  encore  Pre- 
Ut|  Urbain  VJlI.  le  fit  Vke-Lcgtt  du  Daché  d'Urbio,  Innocent  X. 
le  fit  Inquilîteur  de  Malte,  Gonvemenr  de  Vitabe,  &  Nonce  i  Floren- 
ce,   Alexandre  VII.  l'envoya  en  qualité  de  Nortee  en  Pologne  ,  &  à 
Vienne.  Clément  X  k  fit  Evéque  de  Lcce.  Secrétaire  de  la  CoDgr^a« 
tiôn  des  Evéquet    des  HttnUen ,  âc  fon  Maitie  d*Hâtel.  Innocent  XL 
rhonnora  du  Chapeau,  &  le  fit  Evêqve  de  Faënza,  Légat  de  Bologne» & 
à  la  finArchevéque  de  Naples.  Ce  fut  en  mémoire  de  tant  de  Grâces, qu'il 
prit  le  Nom  d*I  n n  o  c  e  n  x  Ail,  £c  qu'jl  déclara  en  même  tems  qu'il  fb- 
foit  tout  Son  poffible,  ponr  Ahriefestnces,  &  pour  btirper  le  Nepo- 
tifme  (i).   Il  avoit  toujours  vécu  d'une  manière  flilêzexemplaiie  (a).  Il 
étoitfimplc,  fans  diflîmulation ,  ni  finefTe  (^). 

Les  Feux  de Jove  âc  les  Rcjouiliances  qui  le  firent  à  Rome  pour  TElec-  Co-rmen- 
tioa  d'Innocent  aII.  fm»  tout  ifiûc  eztnoidinaires.  Les  Defordres,  cemcns  de 
qu'un  fi  lone  Intenrnne  sfoient  canfèz  dans  tout  l'Etat  Ecclefîailiqiie,  ^  '^^^ 
cefferenti  &  le  Pape  hc  par-tout  de  grands  Frcfens  à  fes  Amis,  &  de  gran* 
des  Aumônes  aux  Pauvres.  A  fon  Couronnement,  il  fit  jetter  au  Peuple 
dei.  Médailles^  fur  klqadlei  étdent  trois  Pots,  qui  Ibiic  fes  Anne*.  Ils 
paroifibient  pleins  d'Argent,  &  renverfez,  avec  ces  Mots,  Nibil  pro  aw. 
Il  ne  voulut  donner,  ni  Bénéfices , ni  part  au  Gouvernement,  à  fes  ParenS} 
Se  il  leur  défendit  même  de  venir  à  Ron^e.  il  déclara  en  même  tems ,  qu'il 
œdonneroit  ks  Emplois  qu'aux  Gens  de  Mérite,  fans  avoir  égafti  à  fes 
Compatriotes, i  lèi anciens  Amis,  ou  à  d'autres  Confiderations  de  Parenté 
ou  de  NaiflancC)  &  qu'il  vouloic  être  un  Pcrc  Univcrfel  de  l'Eglifc,  8c 
des  honnêtes  Gens.   Le  z|.  de  Juillet,  il  fit  dans  ion  premier  Confilloire 
une  Harangue  fort  pathétique  »  <c  aflura  ks  Cardinaux,  qu'il  dlcberoit . 
uniquement  dans  fon  Pontincat  de  travailler  pour  la  Gloire  de  Dieu ,  £c 
pour  le  Bien  de  l'Eglife ,  &  de  maintenir  la  Juftice  &  l'Avantage  du  Sr. 
Si^e.  Il  défi»idic  (çveremenc  aux  Officie»  de  la  Juûice  de  prendre  des 

Pré- 

(l)  N'tflpire  du  Pap*  C  'hi  C.trd.  d'à  (ré-     1689.  171. 

/trii ,  .'!  1.1  fin  dti  Ctacltvti,  p.jg.  318  319.       (3)  Bl4»  A  Êmm,  tm.  II, 

(t)  iéimtir»  é$$  Httrkm  d»  CtmUvt  dê  lo\, 

Tmtr.  '  Ecc 


Digitized  by  Google 


HISTOIRIL  nssr'PAFEi 

^jej    Préfeoi,  8c  d'avoir  égard  m  Perfimift  dim  rAdnimftiadoii  dt 
gdpi.    ChêigBÊk  .U  eut  de  fréquenret  Cooféreoccs  avec  le  Caidii»!  Cafatta ,  pooi 

■  ■»  I       trouver  les  moyens  d'extirper  les  Abus,  Se  les  Vices  qui  s'ctoicnt  gliflcz 
ê      dans  le  Gouverocmenc  wC  dans  la  Ville  de  Rome.   Il  recommanda  la  bon- 
ne Oecooomie,  .&  le  Ménage ,  aux  Makrct  d*Hôtel ,  &i  aux  Commiflaires 
de  k Chambre:  que  la  depenl'e  pour  Ton  dîner  ne  furpaflac  pas  un  TeftoObi, 
qui  vaut  environ  ;o.  Sous  de  France  j  &  qu'on  ne  1  c  rien  pour 

le  foir,  ayant  accoutumé  de  ne  preoclre  alors  qu'une  taUc  ue  L.hoco]at,ott 
quelque  RafraichiiTement,  (elon  la  Sauon.  Il  lupprima  toutes  les  Charsp 
iaatile*,  oupoi  oécefltires,  &  fsMr-lijlépargooitàla  Chanbie  ApMMh 


Accident 
arrivé  au 
PapCi 


I.ouaVe 


lique  plus  de  80000.  Eeu&  par  aQ  :  Epargne  'fort  nccefla^re ,  puifque  lé 
Nepotilmc  d'Alexandre  Vlll.  avoir  endetté  le  St.  Sicgc  de  plus  de  fo. 
million»  d'Ecua.  Il  die  aux  Ambairadeurs  qui  iè  irouvoicnt  à  Rome,  qu^iî 
avoit  àMm  d.*énddir  oae  Immum  VoKce-dBfKfik  Cafitab  )  &  que ,  pour  ea 
éciele  AolMikreal^lu,  il  ne  rou£&irc»t  aucune»  FlMchiies  dans  leurs 
Quartiers,  ni  aucuns  Oelordres  de  leurs  Domelliques.  Là-deflus,  il  fie 
aller  les  bbires  dans  tous  les  Quarti)^,  où  l'on  prctendoit  les  Franchifes^ 
&  donna  ordre  à  la  Garnifon  de  Rooe  ds  Ica  affiitar  en  cas  de  be* 
loin  (4).  *      -  ■  f  ^u- 

Un  Mois  après  Ton  Eleâion,  il  comniença  i  donner  Audience  puWiqiie 
les  Lundis  aux  Pauvres,  âc  à  tous  ceux  qui  ^voient  quelque  choie  à  lui  de* 
mander»  ou  à  lui  propoler.  11  voulott  favoir  au  jufte  ce  qui  lé  paife  dans 
les  Etats  der£gUre,  &  ikéemmok  ton» ceo» yii  le pf flémoient , awgc  beau- 
coup de  bonté.  Mais^  une  chute  l'obligea  bien- tôt  aprèi  d'interrompie 
cette  louable  coutume,  aullî  d'un  Monarque,  que  d'un  SuGcetTeur  des  A- 

f ocres.  Quinze  Perlbnnes  de  la  Famille  acri^f anc  de  Napies,  il  eut  de 
inpatieiice  de  ks  voir.  U^vranjçaprésdTiuieFenécroda  C^natls  maïs 
y  COOdM  en  fe  retirant ,  &  il  fut  obligé  de  garder  le  Lit  pendant  quelques 
jours,  à  caufe  d'une  BlelTurc  qu'il  s'eioit  faite  à  la  CuiflTc.  UrïC  Saignée, 
fie  quelques  légers  Remèdes,  le  rétablirent  en  peu  de  tcms.  Cet  accident 
lut  arriva  le  même  jour  qu'il  avoit  fait  pendre  un  jeune  Homme-de  vii^t 
ans,  pour  s'être  oppoTé  aux  Sbires.  Le  Peuple,  irrité  d*une  Exécatieo  û 
rigoureufc,  &  Ci  peu  ordinaire  à  Rome  ,  dit,  que  Dieu  avoit  envoyé  ce> 
te Moriiâcation  au  Pape,  pa.ce  qu'il  n'avoïc  pas  voulu  ufcr  de  Clémence, 
bi  avoir  égard  à  toutes  les  IntcrceUîons  qu'on  lui  avoit  faites,  en  faveur 
de  ce  jeuse  Uomoie.  Do  reOe,  oec  exen^lede  feverité  eontriboa  beau- 
coup a  lalùreté  de  la  Ville,  âc  à  rétablir  TAutorité  des  Officiers  de  Juili- 
ce.  Les  Aflàflîns  étoient  Ci  communs  à  Rome,  que  Perfonncs  y  fu- 
rent malTacrez  pendant  le  dernier  Conclave  (/).  Pour  prévenir  les  grands 
crimes*  â  faut  punir  ceux  qui  paroiiCBt  Icgeafc 
PcDcbac  qne  k  Fïi|>e     âilbk  tnitcr  de  ccttt  abûtt »  Miùili^  SèâO' 
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Mire  des  Memoirct,  reccvoit  wns  les  Lundis  les  Requêtes,  8c  lui  en  fai-  AndeJ.C; 
loii  le  raport.    Lorfqu'i!  fut  un  peu  rétabli  ,  il  recommença  à  donner 
Audience.   Cette  Conduite  lui  attiroit  beaucoup  de  Gloire}  mais,fcs  Su-  j^p, 
jets  n'en  recevoicnt  que  peu  de  fatisfàâion.    Q[uoiqu'ils  cuflcnt  recours  à  ç^j^  ^xtc- 
baSainieic,  ils  obtcnoienr  rarement  ce  qu'ils  fouhaitoient,  parce  que  le  titudc  à  * 
St.  Pere  ne  prcnoit  guère  de  Rcfolution ,  6c  ne  faifoit  jamais  de  Grâce ,  fans  maintenir 
l'aveu  de  fes  Minillres.    Il  fit  pourtant  mettre  à  la  Raifon  un  Prince, dont  q^j^^" 
les  Sujets  fe  plaignirent,  à  caufc  de  fon  mauvais  Gouvernement,  &  l'obli-  ' 
gca  de  payer  fcs  Créanciers.  Un  Duc  fut  mis  au  Château  St.  Ange,  pour 
avoir  menacé  un  Prélat,  qui  étoit  fon  Oncle }  &  un  Cavalier,  ayant  fait 
quelques  Infolences,  fut  banni  de  la  Ville,  malgré  les  Intcrccffions  d'un 
Cardinal,  dont  il  étoit  Neveu.    Qtielques  Dames  furent  menées  au  Châ- 
teau St.  Ange,  pour  avoir  joué  à  la  Baflèttc,  contre  la  rigoureufe  De-  i' 
fenfe  que  le  Pape  en  avoit  fiite,  aufll*bicn  que  de  plufieurs  autres  Jeux  de        ,  ' 
Hazard.  Il  fit  donner  en  même  tems  l'Eflrapadc  à  quelques  Sbires,  qui,     :  *  ..î 
ayant  reçu  de  l'Argent ,  n'avoient  pas  indique  les  grands  Joueurs  de  Car- 
tes ,  qu'ils  avolent  découverts.    Il  voulut  que  tous  les  Eccicfiaftiqucs 

Suitaflcnt  la  Perruque,  &  que  les  Prédicateurs  fuflcnt  fa^es  &  modcftcs 
ans  leurs  bermons.  Il  obligea  les  Curez  do  Rome  à  s'aflcmbler  tous  les 
Mecredis,  pour  conférer  des  Cas  de  Confciencc,  fous  peine  d'une  Amende 
Pécuniaire.  Sa  plus  grande  Application  écoit  de  faire  du  Bien  aux  Pau- 
vres. Il  les  appelloic  fes  Neveux.  Il  en  fit  mettre  jufqn'à  fooo.  dans 
le  Palais  de  Latran,  &  alTigna  un  fond  de  près  de  300000.  Ecus,  pour 
leur  Entretien.  Quand  il  pouvoit  amaffcr  quelque  fomme  d'Argent,  il  la 
donnoit  à  cet  Hôpital.  Les  Faineans,  qui  ne  vouloient  pas  travailler,  ou 
qui  mandioient  parla  Ville,  en  étoicnt  d'abord  bannis  avec  Infamie,  ou 
mis  en  Prifon,  «  châtiez  de  ouelqu'autre  manière  (6). 

'  Des  qu'Innocent  X II.  fut  (ur  le  Trône,  il  chercha  les  moyens  d*abolir  AntîcJ.C 
le  Nepotifme.   C'étoit  l'homme  qu'il  fâlloit  pour  rcullir  dans  ce  deffcini 
car,  étant  de  petite  pénétration,  &  ne  confidcrant  point  tant  les  confc- 
quences  qui  pouvoient  naître  de  fes  projets,  il  les  embrafToit  avec  une  hau-  it  Ncpo- 
teur  d'autant  plus  grande,  qu'ils  paroilToient  plus  fpecieux  ,  &  en  vouloit  * . 

l'exécution  à  quelque  prix  que  ce  fût.  11  efl  très-fur,  que  fon  naturel  franc 
&  ouvert  le  porioit  au  bien,  &  qu'il  avoir  une  très-erandc  envie  d'éta- 
blir un  bon  Gouvernement.  Rien  ne  lui  paroifToit  meilleLir,  que  l'Extioc-  * 
.  lion  du  Nepotifme,  &  les  Cardinaux  zelez  l'y  ex hortoient  continuelle- 
ment. D'ailleurs,  la  chofe  ne  lui  coutoit  aucune  répugnance}  car,  c'é- 
„  toit  un  indolent,  qui  n'aimoit  &  n'étoit  aimé  de  j^èribnne  ,  brufquc  ÔC 
,,  mcprifant  dans  fes  manières ,  qui  changeoit  à  tout  moment  d'inclina- 
„  tions,  6c  qui  couroit  aveuglement  après  toutes  les  nouveautez  ,  en  ma- 
j,  tiere  d'Affaires  appartenantes  au  Gouvernement.  11  parla  donc  aux 
„  Cardinaux ,  &  parla  d'uo  ton  iî  haut  à  ceux  qui  auroicnt  voulu  lui  faire  ' 

„  les 

lti>/r./<x.  33».  334;  .  ■    .  •         *  « 
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^del.C  "      mêmes  Remontrances  qa*OD  âfoit  £ûtes  à  Innocent  XI^  que  pcr«- 
iC^xl    »>  Tonne  n'ôfa  s'oppoCer  à  fa  refolation  >  &    Cardinal  Albani  fut  chaîné 

de*  faire  la  Bulle  qui  fupprimo!!:  pour  jamais  le  Nepotirme.  Albirii  

cmplo\ \i  routes  les  AdrcfTcs  de  l'on  E^Tir  à  minuter  une  Bulle,  qui  fer- 
nui  iu  porte  a  tous  les  Echapatoii^s  ,  que  pourroit  prendre  le  repentir 
de  quelque  Pape,  qui  voudroît  eo  levemr.  11  prévit  tout,  Scvemedia  i 
tout  :  &  toutes  les  Liberalitez ,  que  les  plus  indulgens  peuvent  accorder 
„  à  leurs  Neveux    de  quelques  Dignitez  &  Emplois  qu'ils  les  revêtent, 
„  ne  doivent  point  pafler,  félon  ce  cruel  Règlement,  la  Somme  de  douze 
mille  Ecos.  ^  lanocenc  publia  cette  Bulle  » .  &  la  £lt  finilcrire  par  '  tout 
les  Cardinaux  qui  étoient  alors  à  Rome  (7). 
n  vew  s'attacha  enfuite  à  reformer  les  Moines  réguliers  ,  dont  il  connoiiïbic 

inutile*     la  Vie  licentieufe.  Mais,  il  y  a  des  Maladies  habicueUcs,  qu'on  ne  Tauroïc 
kmcfit  re*  miter,  &ns  mettre  la  vie  en  danger,  &  qu'il  vaut  mieitz  fouffrir  que  d'ex- 
Rc^ullers  '  pofer  le  patient  à  la  mort,  dans  Tefoerance  d'une  famé  plus  entière.  Les 
'  Ordres  réguliers  fonr  nombreux  en  Italie.    Ils  y  pofîcdcnt  de  grandes  &:  de 
très-grandes  Richcllcs.    Parmi  le  nombre  très-grand  de  fainéans,  il  y  en  a 
qui  ont  beaucoup  d'cfprit,  &  qu'il  cil  dangereux  li  imter,  à  moins  que 
as  vouloir  s'expofer  à  voir  naître  de  trds-grands  Scandales.   Leur  Naiflàa* 
ce  attache  beaucoup  de  perfonncs  de  toutes  fortes  à  leurs  intérêts.  Leur 
adrefîe  Se  leur  intrigue  leur  attire  la  connoiHance  des  perfonncs  du  plus 
haut  rang,  qui  en  tirent,  ou  du  plaifir  ,  ou  des  iêrvices  Souvent  trés>eâec« 
tifi.  De  tout  ceb,  00  doit  cooclufc,  qu*U  ne  peut  €tee  que  tràpdange- 
Téax  de  s'en  prendre  à  une  Machine  qui  remue  tant  de  reffortSjfic  qui  peut 
les  remuer  au  dommage  de  celui  qui  les  peut  déranger.  Dès  qu'Innocent  eut 
muûkfké  fon  DeûTein,  l'Iulie,  &  la  Ville  de  Rome  en  particulier,  fc  trou- 
vèrent pleines  d'Ecrits ,  méine  imprimez ,  qui  touchoieat  viwment  les 
.  .        dioièsqu*il  y  avoit  à  oemùrer  dans  la  Cour  de  Rome ,  dont  on  (àifoit  des 
Peintures, qui  n'étoient  guère  plus  belles  que  celles  des  Dcfordreî  des  Moi- 
nes. On  y  donnoit  avis  au  Pape,  que,  s'il  ëtoit  dévoré  du  Zele  de  la  Mai- 
ion  de  Dieu,  it  devoit  l'emploier  premièrement  à  déraciner  ces  Abus,  qui 
^  étoient  d'autant  plus  honteux  à  r£glife,que  les  perfonncs  1m  plus  éleveei 
dans  fa  Hiérarchie  les  commettoient.    Ces  mortifications  n'auroient  pa 
ctc  capables  de  détourner  l'intrépide  Pontife  de  fon  Defîein  -,  mais  ceux, qui 
avoient  des  vues  plus  étendues,  Tobligerent  enfin  à  l'abandonner  (8).  U 
fut  plut  heureux  dans  le  prc^et  de  démolir  le  Thcatte  .où  Poo  reprélentoit 
des  Opéras  (9).  . 

Ande  J.C.     Il  y  avoit  deux  ans^  qu'on  negocioit  la  Pacification  des  Différends  de  la 
'*^3'    Cour  de  France  avec  celle  de  Rome.   Le  Pape  avoit  paru,  dans  les  com- 
^         mencemens,  d'une  Fermeté  i  toute  épreuve.  'On k  menaça»  On  ne  pâc 
Bioaiiie.  i'êbnnler.  On  fit  de  part  0c  d'auoPBdivev&sPfopofidoniinQiifet  d'Accu* 

iicf<jeiâ  .   .  <j  màmmf 

(7)  tm  dn  S:tit  dt  Kern,  tm.  IL  ftt,       (8)  Vkifmtr.Pm,  in.  9  fuiv^ 
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ÎDQodcment.   Chacun  vouloit  avoir  la  Vidoirc.   Mais  enfin,  la  France  fc  AndeTC: 
relâcha  tout  à  coup,  d'une  manière  fort  lâche  ,  &  tout  à  fait  indigne  de  1693. 
la  MajeAé  Royale,  de  l'ancienne  Fierté  de  Louis  le  Grand  ,  &  de  la  Di-  ^    .  ■ 
gnité  Epifcopalc  (10).  Les  Journaux  de  ce  tems-là  rapportent  for  au  long  Fnncc 
toute  cettc^lntriguc.  Je  me  contenterai  de  dire, que  les  Ev6ques,qui  a-  avec  celte 
voient  affilié  à  rAflcmblcc  de  i68i,  furent  obligez  d'écrire  au  Pape  une 
Lettre  Latine,  dont  voici  la  teneur  en  François:  „Nous,  profterncz  aux  ^Jb///' 

pieds  de  Votre  Sainteté  ,  déclarons  que  nous  avons  une  douleur  vche- 
„  mente,  une  douleur  qui  procède  du  cœur,  &  plus  grande  que  nous  ne 
„  faurions  exprimer,  des  chofcs  qui  fe  font  paffées  dans  l'Aflcmbléc  qui  a 
„  fi  fort  deplû  à  Votre  Sainteté  ôc  à  fes  Predecefleurs.  C'eft  pourquoi 
„  nous  protellons ,  que  nous  tenons ,  &  que  l'on  doit  tenir,  pour  nondecretc 
„  &  non  délibéré  tout  ce  qui  a  été  décrété  &  délibéré  dans  cette  Arfcm- 
„  blce.  au  fujet  de  l'Autorité  de  l'Eglifc  &  du  Pape ,  comme  étant  une 
„  choie  entièrement  éloignée  de  notre  penfce  (i  î).„  C'eft  par  cette  Ba(- 
fcfle,  que  la  Cour  &  les  Evéqucs  de  l'rance  fe  réconcilièrent  avec  le  Saint 
Siège.  Falloit-il  faire  tant  de  Bruit ,  pour  une  Affaire  que  l'on  termina 
avec  tant  de  Honte?  Le. Mémoire,  que  j'ai  déjà  ciié,fit  là-deffus quelques 
Reflexions  qu'il  eft  bon  de  joindre  ici:  „  11  eit  certain  ,  dit -il ,  que  les 
„  Evcques  ont  agi  de  mauvaife-foi  dans  cette  Aflairc.  Ils  font  perfuadcz 
„  que  les  Refolutions  qui  fe  prirent  dans  l'Affemblce  de  1681.  étoicnt  juf- 
„  tes  &  conformes  à  la  vérité.    Ils  ne  s'accommoderont  jamais  de  cette 

Doélrine,  que  le  Pape  ait  une  Autorité  auffi  dcmcfuréc  que  le  prétend  le 
„  St.  Sicge.  Ce  n'eft  pas  ce  que  croit  l'Eglifc  Gallicane  :  elle  ne  l'a  ja- 
„  mais  crû.  Voyez  toutes  fois  de  quelle  manière  s'expriment  ces  Prélats.* 
„  Mais, au  fond, je  ne  m'en  étonne  point.  Des  gens,  qui  ont  extorqué  des 

autres  tant  de  fauffcs  Signatures,  croyent  aflcz  qu'une  Signature  contre 

la  Confcience  n'cll  rien.    Il  n'y  a  rien  qui  marque  combien  le  Gouver- 

nemait  de  France  eft  dcfpotique,  que  celte  Lettre.  Il  eft  confiant  que  ■  '. 
.„  les  Evêcjues,  au  moins  par  point  d'honneur ,  ne  reuffcnt  point  écrite  , 
„  s'ils  eufîcnt  été  libres.  Mais,  il  le  falloit  faire,  ou  rifquer  de  perdre  les 
„  Rentes  de  leurs  Evéchcz.  Il  y  a  lieu  d'être  furpris  que  la  France,  qui 
„  eft  une  Couronne  fi  fiere,  ait  fait  la  Démarche  qu'elle  a  faite  ,  en  fai- 
„  fant  écrire  cette  Lettre.    Mais, la  Politique  de  la  France  eft  de  facrificr 

tout  pour  venir  à  fes  fins.  ...  Il  falloit  obliger  les  Prélats  à  fe  retrac- 
„  ter.  Se  non  pas  à  dire  un  Menfonge  groflier.    Cette  Lettre  ,  de  la  ma- 

niere  qu'elle  eft  conçue,  eft  ablolumem  abfurde,  ôc  contraire  au  bon 

Innocent  XII.  ctoit  alors  brouille  avec  toute  la  Maifon  d'Autriche,  8c  ^^^^  I  C 
fon  Mécontentement  avec  l'Empereur  éclata  d'une  manière  à  en  faire 

craindre  les  fuites,    La  Cour  de  Rome  s'eft  peu  à  peu  tellement  délivrée  Différend 

de  tout  ce  qui  marquoic  fa  Sujeition  aux  Empereurs ,  qu'elle  ne  fc  croit  du  Pape 

plus  avcci'l-iry- 

(10^  Mtm,  cmm,  (11)  Vti  fu^r,     .  pcrcvir, 
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An iehC  p^«aUîg^c^  recMwAne  les Dfoits  cpTUsfMMR «voir  li»  toUÉ* flétf 

1694.  compris  dans  les  Termes  de  l'Eglifc.  Le  Comte  de  Martroht  étoit  alors 
■  Ambafladcur  de  Sa  Mi;cii:c  impériale  a  Rome.        camme  il  paroit  par 

les  Hi&oircs  Pubhc|ues  ,  que  les  Empereurs  ont  dounc  TinvclUiure  de 
oadqiie»  Fie£s,  â  le  niîc    devoir ,  pur  mi  Placard ,  dV^Hgeli^aei  PdftP'' 
Kurs  ou  les  Préteiukiis  à  œs  Fie6,d*en  ^te  une  Rcconnoiflancé  à  SaMa- 
jcllc  Impériale.  Innocent  prie  feu  là-dcflus,  comme  for  un  Atteinte  d«  la 
plu$  évidente  injuûicc,  &  il  en  agit  conuoe  ù  coûte  ciMTcipooà^ncc  entre 
lui  Ôc  ri^jnpcroor  eot  ecé  rompue  par  dm  Ooorte  deckrée.   Il  ne  voyoic 
pas,que^^^àoiqu*im  Prince  (bit  aimé  dans  Ton  Etac  ,  il  ne  caanqofe  ftttaii 
de  gens,  qui ,  pour  des  vues  particulières,  fouffilcnt  le  feu  de  la  divifion  ,  Se 
cherchent  a  i  accroître,  quelque  mauvais  effet  qu*il  puiilè  produire,  ce  qui 
ne  ki  icg.auc  pas  ordinaireonenc*   Ccllc  Rupture  éclata  par  un  mire  Pla- 
card, que  le  Cardinal  Altieri,  comme  Camerlingue ficafficfterpablfq^ 
ment,  &  par  lequel,  avec  la  (èule  raifon  de  rAutoritc  Souveraine,  il  de* 
claroit  réunis  ac  Fifc  de  PEglife  tous  les  Firft  qui  pourroient  être  daa9  fc8 
£tacs}  ce  qui  attira  dans  k  Valais  de  i'Ânibanaikur  une  ouaniité  de' don* 
neurs  d*Avis,  qui  aiguifoieoc  tous  k»  joun^k'QtiQfeUe.  Lis  emnc  tmeres 
croifTunt,  chacunde  l'on  côte  haulToit  des  Digues, de feiliM^eîles  n*inon* 
daflcnt  fon  tcrreirt.  Les  Satires  &  tes  Reproches  voloicnt  dîitts  une  infinité 
d'Ecrits }     û  i'Lmpcmir  n*eur  rappelk^k  Coraccde  Martinicz  «  les  cho* 
fes  aui-oieat  été  portées  aux  deriicfci  cmédiiiflE.  Le  pk^  W'y  auroit  pat 
trouvé  fon  avaougc.   L'Autorité  du  St*  Siqge  ii*écatic  epfMiyée  que  fiir  la 
déférence  voloiitaii  c  £c  trop  lâche  des  Princes,  totitfbn  Pouvoir  ceflc,lors 
que  les  Eiifins  le  levoiient  contre  lui.    Le  Comte  de  Lamberg,  qui  fuc» 
ccda  au  Comte  de  Martinitz,  parut  moins  ferme  que  ion  Predeceiîcur. 
Maia  le  Pape,  tout  dévoué  i  la  rrance^  ae  cefla  pas  de  donner  divcn  dulf 
grins  à  l'Empeicur,  pour  l'obliger  a  faire  la  Paix  avec  Louis-XIV  (14). 
AndcJ.C.      il  n'ctoit  pas  de  meilleure  Intelligence  avec  la  Cour  d'ECpagne.  Les  Na- 
politains,  ne  voulant  plus  l'ouffirir  riaquilitioo  chez  eux  ,  parce  qu*cUe 
£c^écTa  exerçoit  de  trop  grandes  Cniaytcz,  dooMieiic  lieu  A  la  BRmilleriè.  Il  y 
Conrd'fif-  eut  diverfes  N  égociationrpoor  laterminer  >  mais,  elles  furent  long'tems  ina- 
tiles  (if).    Le  Roi  d'Efpagne,  irrité  de  la  Partialité  que  lePapetémoignoit 
contre  (a  Maifon,  £c  fiitigué  des  ioftanoes  redoublées  au*il  lui  failoit  pour 
le  porter  à  la  Paix,  lefoluteDfitt  d*écrire  une  Lettre  K»rce,  &  conçue  en 
ces  termes:  „  Très-Saint  Pere,  le  Nonce  de  Votre  Sainteté  nous  a  cou» 
„  fignc  un  Bref,  dans  lequel  ce  Saint  âc  Charitable  Zclc  de  Votre  Sain- 
„  tctc  nouscxiiorte  à  la  Faix  générale.   Comme  c'ell  à  ceac  Paix  que 
tend  I  Union  des  Princes  Alliez,  qui  n*ont  eu  d'autres  vues  des  le  com- 
„  mencemeat  de  la  Guerre,  que  de  l'obtenir,  il  eft  néceflâiie  de  repré- 
fenter  à  Votre  Sainteté,  que  tant  qu'on  ne  diminuera  point  le  Pouvoir 
y,  du  Roi  de  Fnmcei  &  ^^'oo  ne  k  reduiu  poinc  par  la  Force  «ux  ter- 

M  ma 

(14)  Etat  du  Sit2,$  di  Rtmt,  $*m.  Il,  (ij)  Ibid, 
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mes  de  U  Raifoa,  oa  ne  iàurotc  avoir  une  Paix  qui  dure,  ni  l'Europe  *  ic 
jpuïr  d'aucua  Repos  Iblide.  Car  enfin,  avec  qucU  Scrmens  Iblcmncls  en  iCpj. 

y,  pourra- t'on  aujourd'hui  conclure  une,  qui  égale  celle  des  Pyrénées,  pour  -  1_ 

),  l  afternuflement  &c  la  durée  de  laquelle  on  prit  touies  les  Précau- 
9,  t ions  imaginables?  Et  quelle  Force  peut- on  donner  plus  grande  à  une 
Garantie  pour  la  faire  oblcrver,  que  celle,  que  donnèrent  les  plus  gran- 
it des  Pui(&nccs  dc  l'Europe  à  la  Paix  d'Aix-la-Chapelle?  Quels  Avanta- 
n  gcs  pourront  fatisfairc  la  France,  ÔC  contenter  fon  Ambition  demcfu- 
»         aprci  que  les  Provinces,  qui  lui  furent  ccdée^  dans  celle  de  Nnne- 
»  8**^»  n'x>nt  pû  la  contenter,  &  que  dims  cette  Paix  on  céda  plûiôt,  les 
fi  yeux  fcimcz,  tout  ce  qu'elle  voulut,  qu'on  ne  difputa  par  un  Traité 
„  des  Conditions  raifonnablcs.  Cependant,  fi  toutes  ces  Pacifications  n'ont 
pu  lublifter,  ce  Roi  les  ayant  immcdutemcnt  après  violées  âc  entreintcs, 
comiscnc  pourra- t'on  aujourd'hui  conclure  une  Paix,  qui  ne  foit  pas 
„  expofée  aux  mêmes  Inconvenicns?  On  crut  aûurer  le  Repos  de  l*Euro- 
>,  pc  d'une  autre  manière,  qui  fut  la  Trêve  de  vingt  ans,  par  laquelle  on 
„  crut  pouvoir  acheter  un  peu  de  Repos,  au  prix  de  tant  d'Ulurpations, 
„  qui  lui  furent  cédées  :  & ,  cependant ,  il  eft  arrive  de  cette  Trêve  ce  qu'il 
),  eft  arrivé  des  autres  Paixj  car,  un  peu  plus  de  quatre  ans  après  qu'elle 
y,  avoit  été  conclue,  &  dans  le  tems  que  l'Empereur  avançoit  les  Conqué- 
tes  dans  la  Hongrie,  le  Roi  lui  fit  la  Guerre,  fans  la  lui  déclarer.  Il 
„  prit  Philipsbourg,  attaqua  l'Empire,  fie  commit  dans  le  Palatinat  les 
„  horribles  Cruautcz  que  chacun  fait.»  Qu'on  ajoute  à  cela,  qu'il  avoit 
„  des  auparavant  fufcité  la  Rébellion  de  Hongrie,  également  préjudicia- 
„  blc  &  ruïneufe  à  la  Religion  Catholique,  5c  a  Ion  Légitime  Souve- 
rain;  qu'il  aroit  a(îîfic  tic  fecouni  Tckcii,  porté  le  Turc  à  entrer  en 
Autriche,  pôur  le  fàvorilêr,  &  pour  innonder  de  Sang  cette  Province, 
„  la  ruiner  par  les  Incendies  ôc  les  Saccagcmens  les  plus  déplorables,  au- 
„  quel  tems  la  Condition  des  Morts  étoïc  plus  heureulc  que  celle  des  Vi- 
„  vans.    Le  Siège  de  Vienne  fuivit  cette  Invaûon  ,  ûc  l'Empereur  fut 
„  contraint  de  fortir  de  fa  Capitale;  le  Salut  de  l'Empire,  fie  de  toute  la 
„  Chrétienté,  qui  dépendoit  d'un  Cas  fi  funclle,  étant  dû,  en  cette  raal- 
„  heureulé  conjonélure,  plûtot  aux  Prières  des  Fidèles,  qu'au  Courage 
„  des  Soldats.    Et  au  lieu  que  ces  Dommages  inexplicables,  caufez  à  la 
Chrétienté ,  devroicnt  émouvoir  à  pitié  le  cœur  le  plus  dénué  des  fen- 
„  cimens  d'Humanité,  on  voit  aujourd'hui  les  Mini  lires  de  ce  Roi  follici- 
„  ter  les  Turcs  6c  les  Maures  à  continuer  les  mêmes  Holtihtez  en  Eu- 
^  rope,  fie  en  Afrique,  Ôc  de  plus  leur  envoyer,  non  Iculcment  des  Muni- 
„  lions  ^  des  Soldats,  mais  encore  des  Ingénieurs,  ôc  des  Chefs  d' A r- 
méft,  qui  cnrcignenr  aux  Infidèles  l'Art  de  la  Guerre,  qu'il  fait  lùi- 
mcmc  par  les  Bombes  Ôc  les  Carcaflcs,  plus  contre  l'Humanité,  qu*; 
pour  en  tirer  quelque  Avantage.    11  n'cft  pas  bcibin  d'entrer  dans  un 
détail  plus  particulier  de  tout  ceci,  puifque  Gènes,  Barcelone,  Ali--  ,  . 
cantc,  &  Bruxelles,  le  publient  ailcz,  montrant  dans  leurs  Ruines  les 
cfïcts  de  cette  Cruauté,  qui,  s'ctendanc  égalemect  fur  les  Lieux  Sacrez, 

„  fie 
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Ande  j.c.  9)  &  fitr  les  Proftoo,  fidt  Toir  qu'elle  ii*épargne  pas  phn  ktlncêréis  dtf  , 
i69f .    „  Dieu ,  que  It  Vie  do,.Iiiii06eos.  Ce  que  ce  Roi  fait  nnintenant  en  le»* 

-  lie  &  en  Piémont,  parce  que  le  Duc  de  Savoyc  n'a  pas  voulu  fc  fou- 

mettre  à  toutes  les  Volomez,  ne  doit  pas  paroitre  étrange,  après  ce 
qu*il  a  hit  contre  la  Sainteté  d'Innocent  XI,  de  qui  les  grandes  U  he* 
„  roïqiies  Vertus  ne  rendoient  pas  moins  fa  Perfonne  vénérable,  que 
„  Souveraine  Dignité.     Vnrre  S^iinreté  Çm  combien  d'Hoftilitcz  il  a 
exercées  contre  lui,  en  (oulcvant  contre  Ion  Autorité,  &  fa  Jurifdic- 
tion,  le  Cierge  de  ion  Royaume,  &  le  Parlement  de  Paris.  C'cit  pour* 
^  quoi  toutes  ces  choies  éiaîit  avérées,  il  eft  de  la  même  évideHoe,  qu'on 
„  ne  peur  traiter  de  Paix  avec  lui,  dans  ToccaGon  prcfcntc,  n'y  ayant 
„  aucun  moyen  de  la  pouvoir  conclure,  fi  on  n'y  met,  par  la  contmua- 
„  tioa  de  la  Guerre,  de  plus  favorables  DiCpontions.  Nous  jugeons  dope 
,,  cette  Guene  oéodfliûre,  non  feulenient  pour  procurer  on  Repoe  nSRué 
„  à  l'Europe  >  mais  encore  potu-  autoriiêr  le  Repos  dû  i  Votit  Saincecét 
„  &  au  St.  Siège,  &  empêcher  les  Préjudices  de  h  Relîgionj  ce  qui  ne 
„  pouvant  être  inconnu  a  Votre  Sainteté,  Nous  cipcronSy  qu'ËUc  con- 
tinoera  TAiltiboce  qu'elle  a  commencé  de  donner  à  rEmpeteur ,  pour 
là  Défenfe  contre  le  Turc  j  &  ou'Ëlle  n'improuveni  pis  qœ  nous  per* 
9,  feverinns  dans  les  Obligations  de  nos  Alliances,  flovdooaint  fil S«ni« 
„  Beoedidion.   J[  Madrul^  i6pf 
Ande  j.c      Le  Roi  d'Efpagne  fiit  trompé  dans  (es  Efpcrances.   Le  Pape  ût  long- 
1^9^    tems  donander, par  l'Empereur,  des  Secours  qu'il  n'accorda  point.   11  en 
donna  an  Roi  Jacques,  pour  tâcher  de  le  rétablir.    Il  en  donni  aux  Véni- 
tiens.   La  Maiibn  d'Autriche  fut  la  Tcule  qui  n'eut  point  de  part  2  les  Li- 
beraiitcz.    Au  contraire  ,  elle  éprouva  bien-tôt  les  câcts  de  l'a  mauvaife 
pour  dlei  car,  Innocent  XII.  detJleha  le  Duc  drSavoye  de  l'Al- 
liance des  Confederez ,  &  le  réunit  avec  la  France.  Le  St.  Pere  avoit  fur 
les  bras  d'autres  Affaire  qui  l'occupoicnt  beaucoup.  Le  Quietifme  foifoic 
toujours  de  grands  progrès  en  Italie  }  &  ,  plus  l'inquifîtion  s'acharnoic  i 
detmifecetteSeâePonatique,  pluseUefemultiplioit.  Il  parucenméme-teni 
une  autre  efpece  d'Heretiques ,  oui  fe  donnoient  le  Nom  de  Chetdliers  de 
l*Apocâîypfe,  &  qui  debitoient  des  Opinions  dangcreufcs  &  extravagantes. 
Le  Pape, qui  étoit  xelé,  s*afflifleoit  de  tout  cela,  £c  tâchoii  d'en  prevetur 
lesefiècs,  (ans  rien  diminuer  de  û  louable  attcnuon  pour  les  Pauvres  (17). 
Au  refte,  ce  qu'un  Anonyme  à  débite  (18) ,  qu'Innocent  XII,  tout  enne- 
mi qu'il  étoit  des  Proteftans  ,  fut  oblige  en  i6pf.  de  recevoir  1»  Flotte 
Angioife  dans  fes  Ports,  d'envoyer  complimenter  l'Amiral  Ru  (Tel ,  &  de  lo 
régaler  d'autres  Préfeos  que  de  Reliques,  palTe  généralement  pour  uœ  taui- 
feS.  Les  Nouvella  du  cenit  n'en  parlèrent  point  {19)1  &  Mr.  Bu^ 

«qhecCy 

(16)  liiA,  (19)  BajUt  Oittores  imtrjo^  tm»  lU,  %i 

(it)  Mtm.  cmm.  /'tf* SS>* 

(18)  Ui^é«UGairrnFltêlk,féH*t64*t6$% 
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chttt»ln^  loin  d'en  fMrIer,dic  même  que  cecié  flotte  ne  pat  i*ftvaiicer  juf-  /^ji6t)  d 

qu'aux  Côtes  de  Provence  (lo).  - 

l'our  donner  un  peu  de  détail  à  certaines  Affaires  de  Religion  qui  furent 
traitées  Tous  ce  Pontificat,  je  rcinircjuerai  que  ic»  Jciuucs,  toujours  achar-  ^  J'»^ 
nez  contre  les  Janténiftes,  aiant  obtenu  du  Roi  d'Efpagnc  un  Ordre  au  fti'i^jei*'* 
Duc  de  Havicrc,  Gouverneur  des  Paii-Bas,  d'éloigner  les  Jinf  nillcs  de  en  l'kçj, 
toutes  lortcs  de  Bcnctîces  &,  d  Emplois,  ce  pretexie  lervit  beaucoup  à  &  16^4» 
troubler  la  Flandre.  Les  Jciuites,  qui  s'infinucm  par- tout,  ôc  Hnguliere- 
ment  dans  les  Cours  des  Princes,  «voient  des  attentions  continuelles  à  éloi» 
gncr  de  toute  promotion  ceux  qui  ne  leur  pliifoicnt  pas  ^  rc^rcfrnnnt 
que  c'ctoicnt  des  Hérétiques,  6c  que,  Iclon  les  ordres  du  Roi,  on  ne  pou- 
voic  pas  les  cmplo)'cr.  Cette  Conduite  fouleva  beaucoup  de  Monde,  ôc 
particuliéremeot  le  Clergé.  On  députa  à  Rome  vers  la  fin  de  Tannée 
un  Religieux  ,  qui ,  ayant  reprcfentc  au  Pape  Innocent  Tciat  de  TAftaire  & 
des  Violences  donc  on  uîoit  dam  le  Païs ,  contre  les  pcrl'onncs  de  la  plus 
grande  probité,  fie  expédier  un  Bref  à  TArchcvéquc  de  Maliucs,  datte 
du  6.  Février  itf^.  par  lequel  il  lui  defisndoit  d'inquiéter  perfonne  fur 
des  Accufatiors  vagues  de  Janfenifmc,  5c  d'Herefiic,  niji  fervato  juris  ordi- 
ne,  lans  les  avoir  juridiquetnent  convaincus  êc  avoir  des  preuves  rpecifiqucs 
&  fuâirantcs ,  qu'ils  avoient  profclTé  &  rctenoicnc  opiniâtrement  ics  Er- 
reurs condamnées.  Il  lui  ordoonoit  même  de  faire  fubir  la  peine  du  Talion 
il  ceux,  qui,  en  ayant  acculé  d'autres,  n'auroicn:  pû  les  convaincre.  Le 
Duc  de  Bavière,^  l'Archevêque  de  Malines,  n'ctoicnt  pas  les  Auteurs  du 
Trouble:  ils  en  étoient  les  in(truincns,par  les  artificieux  rdTorts  des  Jefui- 
tes.  Mais  le  Pape, qui  avoit  l'ame  droite  &  l'efprit  fiacere^  ayant  écouté 
le  recours,  y  eut  égard,  te  fit  ce  qu'il  pût  pour  remédier  au  mal.  Sa 
Bulle  n'étoit  pourtant  pas  ce  qu'on  vouloit.  Auflî  n'eut-elle  d'autre  cfiFcc 
jcn  Flandre ,  que  de  dotuier  de  nouvelles  &  de  plus  juHes  raifons  de  le 
plaindre,  à  ceux  qu^on  ne  laifTa  pas  de  perfccutcr  pour  le  JanfeniTme  y  qui 
cd  devenu  depuis  long  tcms  le  crime  à  la  mode  (zi). 

On  eut  recours  au  Pape  dans  une  autre  Affaire ,  qui  fit  beaucoup  de  AndeJ.C 
bruit,  &  dont  le  fiicccs  fut  plus  heureux.   Le  Mérite  &  les  Dignitez  ex-     ^^9».  ^ 
citent  r£nvic  des  Inférieurs.    Mr.  de  la  Mothe-Fcrielon  ctoit  un  de  ces  L'Arcbr- 
Genies  fuperieurs,  qui  fc  faifoit  cftimcr,  même  de  ceux  qui  lui  portoient  v^que  de 
eqvic.   11  ctoit  fatal  à  la  France  de  pafTer  des  fureurs  de  la  Guerre  à  celles 
de  la  Religion,  &  lie  calme  n*éroit  pas  plutôt  reubli  au  dehors  dit  Royau-  Qukiilr 
me,  que  le  dedans  étoit  troublé.    L* Archevêque  de  Cambrai  avoit  publié  me. 
un  Livre  fur  les  Afaximes  des  Saints,  par  raport  à  \x  Vie  contemplative. 
C'ctoit  un  Ouvrage  d'une  haute  fpeculatioo.  L'Auteur  y  cnrcignoic  /"uf- 
MTAvr  pur     defatere/é,  tel  qu'il  M  fubfifte  que  dans  l'imagination  échau- 
fée  de  quelques  £untiqucs  «  qui  croyeo;  par- là  (b  fcqueftirer  du  rede  da 

Monde, 

(10)  Burchett,  SenretaÏTC  de  rAmirauré.  u,  i*puii  1688. /«/'^«'i  1697.  pt%.i6-}. 
Mêmtsfêt  d$  tm  €$fms*iifêfé  dt  fUu  ttwfi'  (ii)  Eim  dm  SMff  dê  JIMW «  ttm,  II, 
dtrMt  Jkr  hbr  durûM  U  Gwrr»  évit  U  JFrM»  14^ 

TmeF.  Fff 
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An  d»T  C.  ^  parvenir  à  un  detachemtfoc  par&t  det  cfaofes  du  Monde. 

1699!    eu  occafion  d*ctudicr  le  Caraâèrc  de  ces  Vifionaircs,  &  je  n'y  ai  rcmar- 
I        qué,  pour  fondement  de  loir  Dévotion,  qu'une  extrême  Vanité,  qui  leur 
iût  illudon ,  £c  qui  les  porte  à  legiraer  les  autres  Hommes  comme  des 
Mercenaires.  Leur  Préfomption  eft  ndtcule.   Mais,  Mr.  de  Fenelon,  ca 
adoptant  leurs  Maximes  fintadiqucs,  avoic  des  vues  plus  faines.  C'ccoir 
un  Prélat  véritablement  dcvot  ôc  homme  de  bien.    Il  avoic  embralTc  de 
bonne-foi  k  byitême  contemplatif)  &  il  ctoit  méiue  plus  modéré,  que 
St.  François  de  Sales,  Svtl  Tboeife,  &  quelques  autres  dont  le  Peuple 
Élit  beaucoup  d'eftime.    Il  en  avoic  pourtant  aflcz  écrit,  pour  donner  lieu 
à  Mr.  Bofluec ,  Evêque  de  Meaux , de  l'acculer  de  Quiecifme.  Cette  Accu- 
iàtion  ût  un  grand  bruit.   Elle  fut  portée  à  Rome,  &  T  Affaire  dura  long- 
tetni.  £Ue  fut  enfin  teminée  en  1  tf  99.  par  la  Condamnation  du  Livre  de 
Mr.  de  Cambrai,  &  par  la  Soumifllon  aveugle  de  cet  illullre  Archevêque 
au  Jugement  du  Pape.    Cette  Conduite  déconcerta  tous  les  projets  de 
L'Ëvêque  de  Meaux.   Mr.  de  Fcnclon,  ayant  reçu  la  condamnation  de  Ton 
Urn^m  lieu  de  répliquer ,  &  d'appeller  des  GenTures  par  des  Froteftations 
vagues  de  Oatholicité,  prit  la  Bulle  du  Pape,  la  baifa,  &  monté  lui- 
même  en  Chaire,  la  lut,  la  loiin  ,  6c  exhorta  tout  !c  Monde  à  s'y  confor- 
mer, &  à  la  recevoir  avec  foumiiUon  âc  fans  détour  -,  proteftant,  que ,  quoi* 
qu'en  écrivant  fon  Livre,  il  eut  crû  penicr  &  parler  félon  la  vérité,  ncan- 
"   moins,  puifqu'il  plaifoit  au  St.  Perc  de  Tinftruire,  &  de  lui  montrer  qu'il 
s'étoic  trompe,  il  reccvoit  Tinllruction , Se  ahjuroi:  fcs  fcntimens, avec  une 
pleine  6c  entière  foîimifr.on  de  cccur.    Si  les  in\  iciix  de  l'Archevêque  ne 
iurcni  pas  cunicm  de  ceiLc  grande  docilùc,  qui  leur  utuit  k  prétexte  de 
le  jfiâQtfuivre  fur  le  point  de  la  DoCtrine ,  le  Pape  Innocent  en  fiit  chaiw 
mCySc  lui  écrivit  un  Bref  tout  plein  d'applaudifTemens  &  de  louange^)  qui 
lui  fit  autant  d'honneur,  qu'on  avoic  crû  lui  procurer  d'infkmie  par  la  Ûé- 
triHure  de  Ton  Livre  (il). 

La  Réflexion  ta  plus  importante  qu'il  y  ait  i  fiure  fur  ce  fiimeux  Diffé* 
rend,  dont  les  Evoques  de  Fhmce  traduiUrent  eux-mêmes  le  Jugement  à 
la  Cour  de  Rome,  c'cft  l'aveuglement  où  la  palîjon  jette  les  hommes.  Ju- 
ges naturels  de  cette  Affaire, au  préjudice  de  i'Auionté  Epifcopale ,  des 
Libertés  de  r£glifc  Gallicane,  ils  ont  recours  à  une  Autorité  dc-là  les 
Monts,  qui  proHta  de  leurs  fiulifo  démarches  }  &  par  leurs  inftances  i 
folliciler  \?.  Bull-,  ils  donnent  un  nouveau  Titre  nu  Sicgc  Je  Rome,  pouf 
établir  fon  Autorité  abfolué,  &  cette  Dignité  de  Chi  i  So:: vernir»  de  tou- 
tes les  autres  Eglifes,  que  les  Papes  s'arrogent  depuis  tant  de  Siècles.  Ils 
commirent  encore  l'Autorité  Royale,  en  obligeant  le  Rot  à  Ibllîciter  avec* 
cux  cette  Bulle,  pour  lui  donner  par-là  une  Autorité  dont  elle  avoit  bcfoin, 
pour  erre  rrc  c  Se  acceptée  en  France.  Elle  trouva  même  encore  de  1% 
Di£cuke  au  Parlement  de  Paru ,  tuutc  appuyée  qu'elle  ctoic  de  la  De- 

daration» 

(xi)  D»  Larrty,  Hift.  dê  L»mt  XÏV.  t*m.    Et  M  du  5i*^e  d$  B^/m,  ttm.  II.  fat.  140, 
/il  /«f.  1.3^.  Çnti».  d*.  MâUrM  ,  fét»  S^  ...  , 


Suites  de 
cette  Af- 
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cUration  du  Roi  du  4..  d*Août  i<Spp.qui  en  ordonnoit  Tcxecution.  „  Nous  ^  ^  (ïe T  G; 

Tavons,  dit  le  PfocuKnrGcneralDagiidlêtUj  en  prenant  les  Conclufions,  1699. 
«y  que  le  fXNivoir  des.Evéques  5c  rautoritc  attachée  à  leur  c  i  iderc, d'être  - 
„  Juges  des  caufcs  qui  regardent  la  Foi ,  ctt  un  Droit  auffi  ancien  que  la 
„  Religion,  auûi  divin  oue  rinliicucion  de  l'Epifcopac  ,  aufîi  immuable 

que  la  parole  de  Jefus^Ghrifl  même.  .  •  i  Auffi  nous  ne  requérons  rcn- 
^  regiftrement  de  la  Bulle  fie  de  la  Déclaration ,  qu'avec  cette  Simple  , 
I,  mais  utile  Protcftation  que  nous  trouvons  dâm  les  foufcriptions  d'un 
„  ancien  Concile  d'Ëfpa^âc,  faivà  pifcorum  Canmum  autorttate  ^  fauf 
y,  Tautorité  des  anciens  Quiom.,,  Les  Âflemblécs  des  Ëvéques  des  di- 
▼eriêt  Provinces  du  Royaume  »  convoquées  en  confequence  des  Lettres 
Patentes  du  Roi,  pour  la  réception  delà  Bulle,  prirent  les  mcrncs  pré- 
cautions I  c'ell-à-dirc ,  que  les  Prciats  alTemblez  le  fouvinrcnt  de  leurs 
Droits ,  &  les  voulurent  confisrveri  mais,  pourquoi  y  avoienC'ils  fait  une 
brèche  eux-mêmes,  en  pourfuivant  à  Rome  un  de  leurs  Gonfîpercs ,  dont 
ils  cuflcnt  dû  être  les  premiers  Juges  (13). 

Le  XVIII.  Siècle  fournira  d'amples  Matières  à  Reflexions  à  nos  Def«  AndeJ.C: 
ceodans  \^  les  ;  o.  années,  qui  en  font  déjà  écoulées ,  fourniflcnt  une  abon*  '^oo. 
dante  MoifTon  aux  Hiftonens.   La  Guerre  U  la  Paix     font  (liccedécs  cârjétcrT 
avec  des  circonflanccs  remarquables.    Les  Théologiens  ont  paru  jufqu'à  du  XVUII; 
prcient  moins  traitablcs  que  les  plus  fiers  Monarques,  &  ont  réduit  rEi^ll-  Siede. 
K  aux  plus  fâcheufcs  Ëxtrcmitez.    Perfonne  n'ignore  le  malheureux  ccac 
des  Anaiies  Ecclefiaftiques  dans  ce  Royaume.   Le  Molinil'me  Ac  lo  Janfe» 
nifme  y  ont  tenu  tour  à  tour  le  haut  du  Pave,  &  tour  n  tour,  il?  y  ont 
caulé  des  Playcs  irréparables.  Mais,  les  Jefuitcs  ont  Ciufc  infiniment  plus  de 
Maux,  &  de  plus  grands  Maux,  que  leurs  Adverfiûres.  J'apperçois  quelques  • 
rayons  d'une  heureufe  Efperance  pour  l'avenir.   On  s'cleve  au-deflus  des 
Préjugez  de  l'Enfmcc,  6c  de  l'Education.   Le  Peuple  même,  au  moins 
dans  ic  général,  revient  de  ce  Refpeû  &  de  cette  Soumiilion  aveugle, 
qu'il  avoir  autrefois  pour  le  Clergé.   Le  nombre  des  Philorophes  fe  multi- 
plie: les  Lumières  augmentent  confiderablemcnc  parmi  les  divers  Ordres 
de  la  Socicté  Civile.  ^ 

Voilà  en  peu  de  Mots  l'Idée  générale  qu'on  peut  fe  former  du  Siècle  Le  Jubilé 
où  nous  vivons,  &  dont  le  commencement  fut  profané  par  la  plus  riche  ^  le  Culte 
&la plus  lucrative  Foire  de  l'Europe,  je  veux  dire,  par  le  JuDilc  Sccu-  Chiaoii» 
lairc,  dont  l'Abus  n'cîl  profitable  qu'au  Pape,  8c  aux  Roiniins.  C'efl 
une  Imitation  du  Paganifme,  &  du  Judaiïme,  qui  ell  utile  au  Pape,  pour 
fiiirc  Négoce  de  fes  Indulgences,  &  pour  remplir  fcs  Coffres.    Le  tcms 
de  ce  Jubilé  fc  nomme  Y  Année  Sainte',  mais,  on  leroit  mieux  de  l'appcl- 
IcrPAnnéc  des  Sacrilèges,  des  Impietcx,  des  Débauches,  de,  &  Supcrfti- 
tions  les  plus  contraires  au  véritable  Efprit  du  Chriftiamlme.   On  peut 
bien  dire  la  même  chofe  du  Culte  idolâtre,  que  les  Jefuites  permettoien}; 
ttis  ChiiiDis  qu*ib  avoienc  convcrds ,  de  tendre  ai»  Philofopbe  Conlii* 

cius. 

(♦3)  Dê  Ltmy ,  aki  ft^*  /«j.  m».  F  f  f  i 
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liodeJ.C  Cette  AflFnire  fit  du  bruit,  £c  fut  long>tems  agitée  à  Rome:  mais» 

.t7ûo.  '  la  Société  Jefuitique  y  eut  «fiez  de  crédit  pour  éUidcr  tel  PoarTuites  dei 
■  Zelez,  qui  les  accufoicnt  d'Impietc.  Beaucoup  de  Livres  furent  ccîiti 
de  part  &  d'autre  fur  cette  Querelle,  &  j'y  renvoyé  ceux  qui  feront  cu^ 
ricux  d'en  prendre  une  Coanoin'ancc  exadc  (^). 
Mort  d  In.  La  Mort  du  Pape,  qui  arriva  fur  ces  Entrefaites  le  17.  de  Septembre^ 
nocem  laiiTa  refpirer  un  peu  les  Jefuices,  qui  écoient  vivement  pouflèz  par  leu» 
^1*^°"  Adverlâircs,  au  fujet  du  Culic  Chinois.  Lorfqu' Innocent  XII.  mourut, 
il  étoitdans  la  qutttre*vingt  6c  fixicme  année  de  Ton  âge  ^  £c  il  avoit  tenu 
le  St.  Siège  neuf  ans,  deux  mois,  &  quinze  jours  (zf).  Sa  Maladie  var 
li  ic  û  fort  depuis  quelque  tcms,  qu'on  ne  pou\ oit  compter,  ni  fur  & 
Gucrii'cr. ,  ni  iur  f:i  Mort  j  &  cet  état  hin^iiiirir^t  6c  douteux  tenoit  bien 
des  l^rojcis  cti  lui]  en?.  Depuis  le  4.  de  Scpccmbrc  jufqu'au  rS.  ce  Pon- 
tife fc  trouva  a  iou\cnt  comme  à  i' Agonie,  ii  fouvcnc  li  t\t  paroiue 
qu'il  lui  reltoit  aHez  de  Forces,  pour  reliller  aux  plus  terribles  AHàuts  que 
lui  livroicnt  coup  fur  ccjp  fi  Ficvrc  6c  fu  Diarrce,  que  Marforio  ayant 
demandé  a  Pafquin,  comment  le  St.  Pcre  fc  porcoit,  Pafquin  repondit, 
^tt'W  Jouoi/  à  l'Oca.ipour  exprimer, que  ioriqu'on  le  croyoït  proctx:  de  la 
Mort 9  il  fnCoh  un  pas  en  arrière,  pour  s*en  éloigner.  Eneflfety  on  peut 
dire  qu*il  jotm  à  ce  Jeu  aflcz  long- rems,  pour  ranimer  les  Ëfpenuicei  de 
ceux  qui  le  fl  uioient  qu'il  pourroit  faire  une  Promotion  en  leur  fiivcur,  & 
pour  ddconcertcr  les  Ëntrepnfes  de  divcrfes  Fadtions,  qui  n'attentkticnc 
pas  au*il  eut  les  yeux  fermez pont'  lui  cboifir  un  Sacccfieur.  Mais  enfin^ 
ut  céder.  On  ne  fc  joue  pas  toujours  de  k.  Mort.  Le  bon  Pontife, 
tout  attaché  qu'il  étoit  à  la  Vie,  ne  pue  la  prolonger  d'un  moment,  quel- 
que vigoureux  qu'il  eut  paru»  i?luiicurs  Maux,  dont  il  ctoit  attaque  à  la 
fois,  5c  fon  grand  Àgc,  le  renvcrfcrent  du  Trône.  La  Mort  dévore  tour. 
11  cil  certain  que  la  première  ^  la  plus  forte  Inclination  d'Innocent  XII; 
fut  to  j  jours  de  bien  gouverner  l'Eglifef  &.|^*il.comniit  dcs.£uites,  CC  fu» 
£ar  un  cxccs  de  bonne  Intention, 

To''""!.T:'=  C  L  E  M  E  N  T  XI.  î-^r'l^'^'; 

Charles  VJ.  At-zj  ue irauec 

Emferrmrs  M/im^»t.     C  €  L.  I  L    P  A  T  B, 

* 

Taàt].C  j  E  Conclave,  qui  fuivit  la  Mort  &  les  Obfcques d'Innocent  XTI,  fut 
-  -ilîL-.  compofé  de  cinquante-neuf  Cardinaux.  Les  Intrigues  y  fu)cnt  af- 
ElcâioQ  fci  vives,  &  faifoicnt  craindre  quelque*  longueurs,  lorlque  lesDcfoidrcs 
^^^Catd.  de  Rome  furvînrent  à  propos  pour  hâter  l'Eleûion  d'un  Pape  (i).  1  ou- 
tes.Ies  Faûions  feréiiairoïc en  laveur  de  Jean*François  Albaai,  qui,  pat 


f^\^  Voyfz  ftiT'inTCS  ,  Arnaud',  M^r^'t       (lO  t^mm, 
^ênf4t  dt$  3t/ut€$,  ttm.i'i.  Dt  fin,  mjé.      (i)  Uit.dH.iitit  Si  Âmê ,  têm^  tl.  ffit 
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CLEMENT  XI.  CCLII.  Pape.  4ri 
1»  Exemple  note  de  Modeftie»  refufa  pcncknt  trois  jours ,  par  toutes  les  a  d  t  c: 
plus  ardemes  ProtclUtions,  de  Ce  rendic  au  Choix  qu'on  avoicitit  de  (k  i7m' 

Ji^cdonnc.  I!  pria  ,  il  pleura,  il  conjura  les  Cardinaux  de  tourner  leurs 
yeux  ailleurs,  îX  donna,  enur'âutres  rations  de  ion  Refus,  l'Amour  très- 
grand  qu'il  avoit  pour  &  PamUte,  8c  qui  le  poneroîc  a  violer  la  Loi 
qu'il  avok  lui-même  formée  ôc  écrite  de  T Abolition  duNepotifme,  &  qu'il 
la  violeroit  au  Scandale  du  ChriiUanifmc,  au  Deshonneur  du  Sacré  Col- 
lège, 6c  à  la  Damnation  de  Ion  Ame.  Ce  qui  rendit  ion  Eleâion  encore 
phif  mervdUeufe  lut  (on  âge  fiait  de  f  t.  int.  li  té  rcndk  enfin,  £c  prie 
le  nom  de  Ccbmekt  XI  Cette  Ekâioa  fit  le  },  de  Mo« 
Tcmbre  (5). 

Jean-François  Albani  lûquit  en  i4fo,  d'une  Famille  fort  diflinguc  dan«  ^jp. 
I*Et>t  d'UrbiOk  II  s'appliqua  de  bonne  heure  aux  Sciences,  &  il  v  fit  du  toire 
progrès*  Sa  Fortune  commença  fous  le  Fomificat  d'Innocent  XI.  i  la  i^ant  roti 
Recommandation  de  Mr.  Calôni.    Comme  il  s'ctoit  toujours  attaché  au  l'on'ïifit*!»' 
vieux  Cardinal  Ottoboni ,  il  trouva  de  l'Avancement  dans  celui  de  Ton 
Proteûeur,  qui ,  étant  devenu  Pape, le  fit  d'abofdibn  PreUt  Domeflique, 
Secrétaire  des  Brefs  Secrets  aux  Princes peu  après  Cardinal.  On  a  dit, 
dans  la  Vie  d'Alexandre  VIII,  que  ce  Pape  aimoit  la  Raillerie  &  les 
Bons-Mots.    C'elf  par  cet  endroit,  qu' Albani  ctoit  devenu  fon  Confi- 
dent.  Il  avoit  rËfpnt  gAi  y  agréable ,  &  infiuuant.   11  («voit  foatenir  fine- 
ment la  Conver&tioa,  tic  railler  des  fujets  qui  le  mcritoicnc,  avec  ce  fel, 
&  ces  Bons-Mots, qui  réveillent  les  Convcrlations  des  Honnêtes  Gens,  A- 
lexandre  lui  donna  la  Pourpre^  de  fon  propre  mouvement^  &  ne  permit 
pas  i  fes  Neveux  d*en  tirer  leurs  avaniagci  (4).   Innocent  XII.  retint  Al- 
bani auprès  de  fa  Perionne»  &  l'employa  dans  les  Affalret^  comme  un 
Homme  habile,  qui  avoit  le  rare  talent  de  lati&fâire  tout  le  Monde.  11 
aimoic  fur-tout  la  Nation  Françoife,  à  caule  de  fa  vivacité  &  de  fon  apr 
plication  aux  Sciences.   Cependant ,  aucune  Faâion  ne  put  verttablemenc 
s'attribuer  la  Gloire  de  l'avoir  élevé  au  Pontificat  (f). 

Les  commenccmcns  de  Ion  Adminiftraiion  fiirent  beaux.    11  fit  un  de  Commen- 
fes  Neveux  Secrétaire  des  Brefii.   Mais,  il  déclara  que  fcs  Païens  dévoient  ^^"^^p^  <^.o' 
étreexaminei  dans  les  occafions, félon  la  règle  générale  de  l'habileté  8c  du  ^c'Ji^'^'^^ 
inerite.   Il  parut  vigoureux.    Le  Cardinal  Ottobonî  l'ayant  fait  appef- 
ccvoir  que  fes  Armes  iefTembloicnt  à  celles  de  Sixte  V.  le  Pontife  lui  ré- 
pondit, qu'il  tàcheroïc  d'imiter  le  glorieux  Gouvernement  de  ce  fameux 
Pape.   A  peine  fut-il  couronné,  qu'il  déclara  au  Gouverneur  de  Rome,  2c 
aux  principaux  Officiers ,  que  (on  Intention  étoit  que  bijuttice  7  fik 
exercée  avec  la  dernière  exaftiiudc,  &  fans  avoir  égard  pour  qui  que  ce 
fur.   Il  fc  déclara  contre  les  Franchifcs  des  Quartiers  »  &  il  ordonna  aux 
Sbires  de  marcher  pv^tout.  li  étoit  prefquq  toujours  la-Phime^^  la  main, , 

(t^  Mi,       t?-.  (4)  Etât  iM-SSip  iê  Même,  tm*  IL  ft§;. 

(i)  De  Ltmy,  uifi,dilm$jriV,im,VIt,    9^-  97- 
tft>i<il.  '     "         JS)  Jiid.  lag.  l-iZ. 
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Ab  de  I  c  ^  Renafqaei  titr  oe  qot    {wflbic  §  vûuhnt  tout  voir  8c  tout 

ordonner ,  ùm  Sè  confier  encieieineiu  i  la  Miniftret.   Il  doanoîc  tout 

^«--  les  jours  de  nouveaux  Ordres,  poar  rupprimer  divers  Abus,  qui  s'ctoient 
glillcz  fous  les  Règnes  préccdcns.  Peu  de  tems  après  l'on  Election,  il 
écriviC  de  fa  propre  Main  au  Roi  Jacques,  U  lui  envoya  Ion  Foriraic. 
L*AiDbaflàdeur  d'Ëfpagne  lui  fit  demander  rioTèftiture  du  Royaume  de 
Naplcs  po  11  Philippe  V-,  mais  il  répondit,  que  s'agifTint  d'une  Affaire 
dî  trc;-gi .mJ.c  iiiiportancc,  il  fciUoit  qu'il  en  d-îliberâc  premièrement  avec 
le  Collège  des  Cardinaux,  il  le  ûl  dmi  une  Congrégation  Secrète ^  doQt 
on  ne  pénétra  pas  les  Uelibeiations  (tf). 
AiideJ.C.  Clément  XI.  parvint  au  Pomificar  dans  des  Circondances  fort  épineil* 
170t.     Tes  &  fort  délicates.    Le  Tellament  de  Charles  IT,  Roi  d'Efpagnc,  mort 

 — -  depuis  peu,  appelloit  k  Duc  d'Anjou, aujouru  hui  Philippe       àla  Suc- 

du"nou-''  ocflîon  ét  h  Couronne.  La  France  étoic  teTolue  i  maintenir  cette  Dirpo- 
^caapVpe.  ficion.  La  Mai  Ton  d'Autriche  ne  vouloit  rien  éf»argner«  pour  élever  fur 
le  Trône  d'Efpagnc  l'Archiduc  Charles ,  maintenant  Empereur  fous  le 
nom  de  Charl»  VI.  Le  Royaume  de  Naples  6c  le  Milanez,  tailanc  par- 
ties de  la  Monarchie  Eipagnole,  devcnoienr  par-là  le  Théâtre  d'une  fan- 
glante  Guerre, ôcjettoienc  le  Pape  dans  de  grands  Embarras.  On  le  pre(^ 
foit  de  fe  déclarer.  Il  n'ofoit  le  faire,  dms  li  crainre  que  le  Parti  qu'il 
cmbîafTcroit  ne  fuccombât.  Il  voulue  le  tirer  dlntriguc,  en  gardant  la 
Neutraiuc,  Ôc  en  taifanc  l'Office  de  Médiateur  entre  les  Puilla.ntes  £nae« 
nies.  Il  épnHivott  de  grandes  Inquiétudes.  11  avoit  des  Oillraftions  con^ 
tinuelles,  ôc  il  lui  échapoit  de  tems  en  rems  des  Plaintes  &  des  Soupin. 
Sa  plus  forte  Attention  étoit  à  procurer  le  Repos  de  l'Italie,  &  à  conju- 
rer l'Orage,  dont  elle  étoit  menacée.  Mais,  les  Obilacles  augmentoient 
tous  les  fottfs.  Les  François  avoient  pris  poflèffion  du  Milanez,  Se  le  Se. 
Pere  avoit  reçu  des  Reponfes  fort  cmbarralTàntes,  aux  Brefs  qu'il  avoit 
écrits  à  l'Empereur,  &  à  Louis  XIV.  pour  leur  offrir  fa  Médiation.  II 
ne  recevoit  de  ces  Cours>la,  que  de  longs  Complimens.  Chacun  vouloit 
m»nccnir  Ton  Droit  par  les  Aimes.  Le  Pàpe  lemoignoit  fes  Inclinations 
pour  la  France,  en  déclarant,  qu'il  tvoit  accepté  le  Tellament  de  Qhar* 
\cf  II  8c  qu'il  vouloit  en  procurer  l'Execution.  Il  craignoit  pourtant 
de  le  voir  un  jour  à  la  Difcrction  du  plus  fort.  C'cft  ce  qui  l'obligea  à 
mettre  ks  Places  frontières  en  état  de  Defênfe>  te  à  lever  dix  mille  Hom- 
tncs,  pour  la  fureté  de  l'Etat  Ecclefiaftiaue.  Il  aoroit  bien  voulu  coq> 
tenter  l'Empereur,  &  le  Roi  de  France,  oc  accommoder  fa  Politique  avec 
les  Intérêts  du  St.  Sicgcj  ni/iî?.  il  n'y  -xvrr.i  aucun  moyen  d'en  venir  i 
bout.  S'il  ne  rcfufoit  pas  a  Philippe  V .  rinvclliturc  de  Nsyples  &  de 
Sicile  9  il  trainoit  1* Affaire  en  loncueur  ,  Se  iaifmt  toujours  de  pathéti- 
ques Exhonations  à  la  Paix.  C'elT  tout  ce  qu'on  en  pouvoit  linr.  Il  ne 
vouloit  fe  déclarer  ouvertement  »  qu'en  cas  de  rupture.  Cette  Conduite 
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lui  attirott»  fie  àa  Carcfl'^,  &  des  Menaces ,  de  ta  Cour  de  France^  &>de'  ^„  de].G 
celle  de  Vienne,  que  le  P^pe  avoir  V^dfcSk  <i*«nufer  en  Okéine  ttais,  en  1701. 

leur  doooaat  des  Eipcrances  égales.  '  

Cependant,  l'Empereur  prie  la  Relblution  de  (aire  palTer  des  Troupes  en  Bref  du 
Italie,  pour  y  maintenir  les  Droiis  de  fa  Maifon.   Dès  que  le  Pape  fut  in-  Pape  à 
formé  de  ce  deflein,  il  écrivit  à  Sa  Majcfté  Impériale  un  Bref,  dont  je  l'iî™P*^ 
vais  donner  le  précis.  11  marque  d'abord ,  qu'il  s'apperçoit  bien  que  la  Rc 
pugnance^  qu'il  avoit  eue  à  le  revêtir  de  la  Charge  de  Souverain  Pontife, 
ne  provenoic  pas  tant  de  ce  qu'il  ne  fe  Icntoit  pas  propre  à  foutenir  un  (î 
pcfant  fudcau,  qi:c  de  ce  que  la  Providence  lui  foifoit  preflcntir  les  Mifc- 
ics  dont  fon  i^oniiticai  devoit  être  accompagné.   „  En  effet,  ajouta-t'il, 
tff  aurois-je  pu  me  figurer  autre  choie,  en  conteniplant  dès  fon  commen- 
M  cernent  la  main  de  D  cu ,  irmce  des  deux  fiineltes  Fléaux,  qui  font  le» 
„  Inilrumens  de  là  Colcrc  ?  Dans  le  tcms,  continue-t'il,  que  je  vois  que 
M  ^  'malheureufe  Italie  va  devenir  le  1  heatre  d'une  dangereule  Guerre, 
„  puis* je  m'empécher  de  me  plaindre,  voyant  le  peu  de  Succès  de  U  - 
^  Médiation  que  j'ai  offerte ,  les  Larmes  aux  yeuiC ,  avec  de  profonds 
ff  Soupirs,  6c  des  InJhnces  redoublées  par  la  Minières  du  St.  Siège, 
pour  la  fkire  accepter  par  les  deux  Cours  ?  „   Il  ajoute  que  la  triltc 
Nouvelle  venue  de  Venile,  que  la  PeAe  ravageoit  la  Dalmatie,  Ta  porté 
à  interdire  tout  Commerce  jufques  vers  les  Confins  de  T Autriche,  cC  let 
Hks  voifines  de  la  Carinihic.   Qu'au  milieu  de  Tes  Affligions,  il  a  pouffé 
lêsLarm^  Se  Us  Soupirs  vers  le  Ciel)  &  que,  joignant  fcs  Prières  à  celles 
de  toute  1  £gli:c,  il  a  imploré  la  Milcrieorde  de  Dieu,  afin  qu'il  lui  plût 
d'éloigner  ce  Fléau  ,  &  celui  de  la  Guerre.    Il  prend  de-là  occafion  d'ex*' 
hor^er  Sa  Majcité  Impériale  à  cvircr  ce  dernier  Fléau,  la  priant  d'écouter 
les  Avis  Paternels,  &  de  ne  pas  permettre  aux  Troupes  Impériales,  qui 
paf&nt  en  Italie,  de  la  jcttcr,  par  leurs  Defordres,  dans  le  plus  grand  de 
loutla  Malheurs.    Il  la  prie  d'y  tenir  la  main,  enforte  qu'elles  ne  com- 
mettent rien  d'indigne  de  leur  Chef,  &  de  la  très  lUuflre  Maifon  dont  il 
Ibrt  :  qu'elles  aient  égard  à  la  Dignité  du  St.  Siège,  à  la  Sainte  Ëglife,  fie 
i  Dieu  même  :  qu'elles  fe  fouviennent  (te  fâ  Religion,  fic  de  ceUe  de  fcs 
glorieux  Ancétrei,  que  Sa  Majeflé  Impériale  a  protégée  oar  tant  d'Ac- 
tions cchrantcs:  que  Dieu  lui  en  donnera  la  Récompense  au  centuple: 
qu'il  l'elpcre  ainfi,  &  qu'il  prie  Dieu  d'infpirer  à  Sa  Maicllé  Impériale  ce 
qui  lui  efl  le  plus  convenale,  lui  donnant  d'une  AfifèOton  Pafcnielle 
Benediûion  ApoftoUqiic  (7).  La  Guerre  commença  peu  de  tems  après  en* 
Italie,  mais  le  Pape  ntrcndoit  Toujours  un  plus  grand  dénouement.  Il» 
Tcfufa  l'Hommage  de  la  Hacquenèc,  que  l'AmbafTadeur  d'Efpagne  vouloic 
lui  préfcnter  au  nom  de  Philippe  V.   Les  Progrés  des'impcriaux  en  It»- 
lie  fiirent,  fiiiis  doute,  le  Motif  qui  deceraiioeiait  Sa  Sainteté  à  ce  Ro- 
fi».  Cuy  CleiDeoc  XI.  vouloit  tdkment  Jê  mcnag^  aast  les  deux 

Çours^ 
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Aiid«!.C  Coiiri,  que  Tune  ou  Tautre  ne  f^t  Taccufer  de  Partialité.  C^tûccqid 

i:  r.     lui  fit  prendie  la  Rclblution,  dans  un  Confiltoire  Secret»  d'en  oyer  des 

  Nonces  Extraordinaires,  auprès  de  l'Empereur,  &  des  Kois  de  France , 

&  d'Ëi'pagnc,  pour  les  porter  i  la  Paix.  - 
AodcJ  C.  Les  choies  changèrent  de  fiiçe  l'année  fuivante.  Le  Pape,  voyant  que 
l'lî.nnpercur  n'avoic  pas  voulu  prci  drc  des  Sentioiens  de  Haix ,  témoigna 
Le  Tipc  ouvertement  les  Inclinations  à  favonlér  la  France,  jufqu'a  faire  prononcer 
cnvovc  Semence  de  Mort  contre  le  Marquis  del  Vallo,  parce  que  ce  Seigneur 
une  Lega-  accufoil  k  Cardinal  de  Fourbin,  d'avoir  cofTomptt  Un  de  les  Domeltiques 
Upp/v'**"  ^^^^  \'A{VM]]i^cr  (8).  Il  fit  plus.  Ayant  appris  que  Ph',li|  pc  V.  croit 
arrive  en  iuilic,  il  lui  envoya  le  Cardinal  Barbcnni,  en  qualité  de  Légat 
à  Latere.  Le  Ir'aui  impérial  eut  beau  rcprélcotcr,  que  ccllc  Lcgation, 
contre  laquelle  il  proteAoit,  ne  fe  pouvoit  prendre  que  pour  une  Recoo* 
noiffance  formelle  du  Droit  de  Philippe  au  Trône  d'Eipugnc;  la  Cour  de 
Rome  repondit,  que  les  Légations  que  Sa  S;nnîerc  avoit  tout  récemment 
envoyées  à  la  Reine  des  Romains,  loriqu  clic  etoit  a  Modenc,  £c  à  la 
Reine  d^Ëfpagne,  àibn  départ  de  Nice,  ne  laiflbtenc  pas  la  Liberté  de 
faire  moins  pour  le  Roi  d'Ëfpagne  lui-même,  en  faveur  de  qui  le  Pape  ne 
vouloir  rien  décider,  quant  au  Royaume  de  Naples}  que  la  Succeflîon  de 
ce  Royaume  demeureroii  licjgieufe  comme  auparavant,  âc  que  la  Légation 
ne  lui  écxût  adrdTée  ooe  comme  Roi  d*Ëfpagne,  fe  trouvant  dam  le  voifi- 
nage  de  Rome.  Le  Prcfent,  que  le  Légat  devoit  offrir  au  Roi  de  la  part 
de  Clément  Xf,  confiftoit  en  un  Crucifix  d'Or»  de  la  valeur  de  dix 
mille  Ëcus.  11  y  joignit  en  Ton  particulier  des  Préiens  de  grands  prix ,  en- 
tr'autrea  des  Tableaux  des  plus  himeux  Maîtres  d'Italie,  parmi  lefqueU  il 
y  avoii  une  Notre-Dame  du  Titien ,  dont  le  quadre  étoit  enrichi  <MPier* 
reries.  Mais,  une  des  plus  agréables  Chofcs  qu'il  apporta  de  Rome,  ce  fut 
TAflurance  qu'il  dnnn;î,  que  !c  Pape  n'accordcrou  joint  l' inveltuurc  du 
Royaume  de  Naples  au  Pnncc  de  la  iViaiion  d'AuLntiic  qui  y  prétcndoit, 
&  qu*on  attendroic  à  Rome,  pour  régler  ce  Droit,  que  la  Paix  généra* 
le  eut  décidé  en  faveur  de  l'un  ou  die  l'autre  des  deux  Concurrcns  (p), 
Ilb'amele  Malgré  cette  Artcétion  du  Pape  pour  la  Mailon  de  Bourbon,  je  trouve 
C«rtin«l  Jans  iHilloire  une  Circonllancc  remarquable,  qui  fait  voir jul'qu'où  va 
rénorine  Ambition  des  Ecclefîaftîqoet.  Philippe  V.  ayant  affifté  aux 
fices  où  le  Cardinal- Archevêque  de  Naples  officioit,  ce  Prélat  l'cncenfil 
de  fa  propre  main,  &  lui  donna  la  Paix  à  bailcr.  Il  fit  plus:  il  fc  trou- 
va au  dîner  du  Roi,  ôc  fe  tint  debout,  dans  la  Poiture  relpeâueuie,  ou 
la  cputume  veut  çtt*un  Sujet  feit  en  la  préfênce  de  fon  Souverain.  La 
:Cour  de  Rome  prétendit,  que  ces  Refpeâs  étoient  indignes  d'un  Cardi- 
nal-,  &,  de  peur  que  cet  Exemple  d'Humilité  &  de  Jullirc  ne  trouvât' 
MO  jour  dc$  Imitateurs,  le  Cardinal  re^ut  un  0ref  du  Pooutc,  par  lequel 

il 
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jlliii  étck  déSaidu  d*eii  iifiar  à  ravénîr  de  it  ûm»  ht  Pape  y  dédûoit  aq  de  j.c 
ça  même  tems,  que  ce  qui  s*étoic  fait  en  cette  occailon  ne  pourroit  1701. 
jamais  icrvir  d'exemple,  ni  être  tiré  à  confcquencc  (t^).   Peu  de  tcms  — — ^ 
aiprèsy  Sa  Samcccc  fut  fort  incommodée  d'une  Fluition  lur  les  Jambes,  qui 
lui  enflèrent  extrêmement ,  avec  de  cuiiimtes  Douleurs  (11). 

Dans  les  Troubles,  &  les  Conjonâurcs,  00  il*AVoit  pû  obfcrver  la  cou-'  ^  * 
tume  de  préfenterau  Pape  une  Hacqucncc,  pour  Tlnvertiture  du  Royau-  drcflert» 
me  de  Naples.    Nous  avons  vû  que  Sa  Sainteté  avoit  même  rcfulc  &  ArtcAu- 
l'Hommage  &  rinveftiture  au  Roi  Philippe.  Il  êtoit  donc  néceflàire  de  ^^^l^;^ 
fiiire  quelques  Adcs,  pour  la  Confervatioa  des  Droits  du  Roi  tl'Efpagne,  hic- 
de  crainte  que  le  défaut  de  la  Préfentation  de  lu  Hicqucnéc,  Se  de  la  Ce-  qucaée*. 
.dule  de  fix  mille  Ducats,  pour  le  Royaume  de  r^apies,  ne  pût  porter 
quelque  Préjudice  à  Sa  Majefté  Catholique.  Pour  obvier  à  cet  Incônve- 
nient,  le  Pape  fit  drefler  uo  Ade  Authentique,  dans  lequel îl  eft  décla- 
ré, que  le  délai  ne  tire  point  à  confeouence,  &  ne  peut  en  aucune  façon 
préiudicier  à  Tancien  Droit  du  Roi  d'£fpagne  (ii). 

Cependant,  l'Archiduc  Charles  prcnoic  auÛî  le  Titre  de  Roi  d'Efpa-  condâia- 
gne,  ficaudî  attentif  que  Philippe  V.  ifes  Intérêts,  il  prclToir  le  St.  Pe-  nttioa 
re  de  lui  donner  Vlnveftiturc  du  Royaume  de  Naples.    Ces  Sollicitations  d'une  pré- 
donnoientdc  ilnquictude  au  St.  Perc,  ne  voulant  pas  encore  le  déclarer  pj^pj,*. 
enticrcmcnt ,  &  ne  pouvant  contenter  à  la  fois  Philippe  V.  &  Charles  jçg-^  ' 
IIL   Une  autre  A fTi n  e  moins  Jifficilc,  6c  d'une  autre  efpece,  occupoit 
encore  alors  le  St.  Pcrc,  Ôc  la  Cour  de  Rome.    On  fit  une  AfTcmblée  ex- 
traordinaire de  Cardinaux,  &  dey  Officiers  de  la  Congrégation  du  St.  Offi- 
ce, dans  la  grande  Salle  du  Palais  de  l'Inquifition,  pour  recevoir  TAbju- 
ration,  que  fit  Clémence  Marchioni,  Abbcnb  d'un  Moittftere  de  SeiFa. 
Elle  confcfTa  devant  une  grande  AlTcmbléc  de  Fcrionncs  confidcrables, 
qu'elle  avoit  eu  la  fottc  Vanité  de  vouloir  paficr  pour  une  Prophetefir, 
infpirce  de  Dieu  :  elle  avoua  ingcnûment ,  que  toutes  k$  Reponfes  à  diver- 
iêtQueflions,  que  différentes  Perfonnes  lui  avoieflC  propofées,  n'étoient 
qae  de  pures  Illufîons.    Se  prév  alant  de  la  Créance  que  pîufieurs  Perfon- 
nes avoient  en  fa  Saintcic,  elle  les  avoit  exhortées  à  le  révolter  en  fa- 
veur de  l'Archiduc  Charles.   £lle  fut  condamnée  à  dix  ans  de  Pri- 
fon  (13). 

Sur  la  fin  de  Tannce,  le  Pape  fit  un  Difcours  en  Latin ,  à  roccafion  de  Pieté  de 
la  Solcronitc  de  Nocl.    Il  parla  avec  beaucoup  de  Force  6c  d'Eloquence  ^'««î'^»^ 
contre  les  Volupcei  pafTaccrcs  de  ce  Monde,  les  Richefl*es  trompeufes  de 
la  Terre,  &  le  vain  Pafte  des  Hommes.   11  y  parla  de  Rome  Ancienne, 

cette  Ville,  qui  cnmmandoit  a  toutes  les  Nations,  èc  qui  avoit  ordonné 
par  un  Orgueil  inluppnrrnblc,  de  faire  le  dénombrement  de  tous  les  Ha- 
bitant de  lu  Terre.   Eu  ikuaiic  ainil  le  Procès  au  Eu^c,  6(  à  la  Pompe 


mono 


(to)  VUfmpr.  pMg.  118. 

(lO  Mem  (omin. 
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4*0  HISTOIRE   t>ld  VAFS^ 

AftdeJ.O.  iDoo^Qc,  li  le  ht  tacKcmcnt  a  U  Cour  de  Rome,  ce  qui  ctoic  Ton  but 
.  prioctjMl.  Il  fie  poblicr  quelque  teins  après  une  Ordonaaace,  pour  dé» 

I  fendre  les  Débauches,  les  Diverciflcmens  da  Carnaval ,  &  les  Comédies^ 

voulant  que  ce  tems  ioir  employé  aux  DCrotionB  ordrâoccSi  poui  kl^ûs 
cotre  les  Princes  Catholiques  (14). 
An  de  j.  a    L'Iûoiidacioo  da  Tybre,  Se  plofiedM  Secondes  terriUei  de  Treasble- 
I  03.     mens  de  Terre,  iignalcrent  les  commencemens  de  l'an  1703*  8c  remplî- 
M ailleurs""  ^^"^  ^  Dcfolation  la  Ville  de  Rome  ,  Sc  tout  l'Etat  Eccleuaftique.  Le 
arrivex  i    Pape  ne  s'écoit  jamais  trouvé  de  ùl  Vie  dans  une  plus  grande  Perplcxué 
Poffle*      aue  celle  où  il  le  trouva  le  fécond  de  Février.   Il  étoit  au  Vatican  ,  oùt 
il  tenoit  Chapelle  avec  les  CardîMia.  Les  SecouiTes  furent  eztrémemetic 
violentes  &  durèrent  quinze  minutes.  Les  plus  jeunes  &  les  plus  difpos 
des  Cardinaux  ôc  des  Courxifans,  qui  virent  bien  qu'il  ne  faifoic  pas  boa 
dans  le  lieu  où  ils  éto^cnt,  eu  ibnirent,  6c  abandonnèrent  le  ài.  Fere,  qui 
feib  tvec  les  plus  vieux ,  les  miiiit  en  Croiat  fur  h  Poitrioe>8e  attendant  le 
moment  d'être enfcvelit  fous  les  Ruïoei  du  Palais  Pontifical.  A  peine  ,  le 
Pape  fut-il  revenu  de  cette  frayeur  :  à  peine  £crmoit-iî  les  yeux  dans  Ion 
Lit,  qu'une  terreur  panique  fe  répandit  par  toute  la  Ville  ,  la  nuit  du  ^ 
de  Février.  Cette  terreur  fat  aaaXèc^  par  le  Caprice ,  ou  par  le  nuHivn» 
/     dcHein ,  de  quelques  Geai  ^ qui  vouloient ,  fans  doute , profiter  de  ce  Oe&r- 
dre.  Abufant  de  la  fottc  Crédulité  du  Pcurlc,  qui,  non  feulement  croyoit 
le  Pape  Saint,  mais  qui  s'imaginoit  mcme  qu'il  ctoit  auili  éclairé  qu'un 
Prophète,  ils  s'en  allèrent  fur  ks  trois  heures  après  minuit  (taper  à  touic^- 
les  Portes  qui  iê  trouvereiit  fur  leur  pafTage ,  criant  d'une  manière  effrayan- 
te, que  chacun  eut  à  fortir  inceffamment  de     Mailon  ,  G  on  vouloic  évi- 
ter les  fuites  funeftes  du  Tremblement  de  Terre  qui  alloicnt  recommencer 
avec  plus  de  furie  que  jamais ,  icion  la  Révélation  que  t>a  Sainteté  venoic 
d'en  avoir.  Cfaacun  lé  jetu  hors  de  Vem  Lit ,  pour  courir  dam  ks  Jar» 
dins  ,  ou  dans  les  Places  Publiques,  qui  furent  pleines  dans  un  inllaot  de* 
Gens  de  tout  Age,  de  tout  Sexe,  &  de  toute  Condition.    Les  Religieu* 
fi»  mêmes  fortirent  de  kurs  Cloîtres.   11  n'y  eut  que  les  Vieillards  &  les* 
Malades,  qui ,  ne  pouvant  pas  marcher,  forent  iAnadotaiet^^ii  hiflêï  dai» 
leurs  Lio.  Le  Pape,  ignorant  le  fujet  de  la  Confteriiation  publique,  em 
d'abord  îa  moitié  de  la  pcuri  mais  ,  s'ctant  fait  expliquer  l'origine  de  ce 
dclordre,  il  envoya  p;ir  tnutc  !a  Ville  des  Sbues ,  les  Cuiraihcrs  ,  &  les 
Chevaux  -  Légers  de  la  Garde,  pour  Jciabufcr  le  Peuple,  &  le  remettre: 
de  fa  frayeur en  ITàflurant  que  cette  prétendue  Révélation  étoit  une  In- 
vention Diabolique,,  flc  exhortant  chacun  à  retourner  dans  fa  Maifon.  Ce: 
jfùt  par-là  que  finit  cette  Tragi^ Comédie,  qui  fit  verfer  des  Larmes  au  St^ 
Pere,  ôc  qui  eut  dos  iuites  facheufes,  à  caufe  de  la  foule,  du  grand  firoid^ 
4c  de  kftayonr  dont  la  plupart  des  Gens  fiucQtfinfis.  GepenSint»  cette: 
Avattura  iofpira  da  Sentimai*.de  Eenkence  au  Poafle^  flcki  MaUiem» 

(14)  Mtm.  Ufimi 
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maCct  par  k  Trembicatçac  de  Terre  dooaerenc  ii(u  au  8t.  Pere  8c  A  quel-  An  de  J.OS 
^ucs  Cardioauz  d'cnercex  leur  Libéralité.   Clemeat  Xi.  Bt  mettre  des  1705. 
Tfônct  aux  ponesàaEghCes^  pour  recevoir  tes  Aumônes  qui  feroient  6ai- 

tes  pour  le  Soulagement  des  Famillrs  ruinées  par  cctrc  J)crolation.    Sx        ,  . 
CiMnté  Paxcniclk  i'étcodic  mcooe  julqu'à  iaixe  diiiribucr  de  l'Aigenc  aux 
Filles  de  Joye, qui, depuis  ce  tems  deCalanfué  &  de  Dévotion, le  voyoïcnc 
teduites  à  l' Aumône.    Mais,  il  impolâ  une  AoBCndc  de  cinquante  Ducact 
à  celles  qui  fc  fLTfticnr  voir  dans  les  Baiîliques.    Tous  les  Tribunaux  furent 
lulpcndus,  afin  de  donner  ic  tems  aux  J  uges  &  aux  autres  Officiers  de  JuP^ 
Uce  de  gagner  les  indulgences  du  Jubile.    Le  Colifcc,  tamcux  Monu« 
ment  des  i^ockns  R(»taim,  fut  renverfé  en  partie.   Le  Pape  établit  det 
Officiers  pour  vifitcr  les  Bouti:]. es  des  Peintres,  Sculpteurs,  âc-autics,       ^  v 
avec  ordre  de  couixiquer  cous  les  1  ablcaux  &  les  Statues  indécentes,  qu'ils 
trouveroicnt  exvoïéci>  aux  yeux  du  Public.    11     auiïï  publier  deux  iûlitS| 
Tun  portant  àeauik  an  uammcs  d'enfingner  la  Mufique  aux  Damas,  foie 
pour  chanter,  ou  pour  jouer  des  Inltrunicns,  2c  l'autre  défendant  ^ux 
F lilcs  qui  rcçoivcnr  leur  Dôt  drs  Hôpitaux  de  porter  des  Habits  de  Sove. 
On  imi  divcîleii  Goij^icgatjoni  d'Ltat,  pour  deiibcrcr  iur  les  moyens  de 
ffétablirlcs  Lieux  ruinez,  £c  il.  fut  refolê  que  os  Lieux  feroient  exempts 
de  toutes  Chatgcs  &  Gabelles  jufqu'à  leur  entier  rétablilTement.  Outre 
les  tdics  dont  ]c  vicn*  de  parler,  on  dcputn  une  iV1;irronc  dans  chaque 
Quaj  ticr  de  la  Ville,  pour  veillei  a  la  Coaduiie  des  Fiiics  ,  6c  cmpéciier 
4e  Scandale }  Sc  «n  travaiUh  en  même -tems  à  trouver  des  Fonds  pour 
fubvenir  à  la  Pauvreté  de  celles  qui  gagnoicnt  leur  vie  par  un  Commerce 
fcandalcux  fif).    Le  Sr.  Pere,  qui  louhaitoit  que  les  PréLits  ,   &  les  au- 
tres ii>cciciiaiiii|uci> ,  menalTcnt  une  Vie  conforme  à  leur  Curactcrc  ,  leur 
fit  finroir^  que  ceux  qui  ne  s*abllieodroient  pas  iile  la  IréquentationdesDir 
mes  cncourrotent  fa  Diigrace.    Il  leur  défendit  4e  fm  y  ^-forototit  de  tV" 
«ir  des  Cartes  dans  le  Sacré  Palais. 

Le  iz.  de  Septembre,  TArchiduc  Charles  fut  proclamé  à  Vienne  Roi  II  fe  tfé* 
^Efpagne,  fous  k  Nom  de  Chafles  111.  Dés  que  ks  Miniftres  de  TEm-  ci><j<: 
pcreur  à  Rome  en  eurent  reçu  avis,  ils  préparèrent  une  grande  Féte  à  l'E-  flli^^^ 
gli{e  Nationale  de5  Allemands.    Les  Minières  des  deux  Couronnes  fc  njjfyf, 
plaigmrcm  d  abord  au  Pape  a  l'occadon  de  ces  préparatifs.    On  tint  plu- 
&iMr8Coogregationsltir'ce  fojdtf  mais,  les  Avis  s-étant «trouvez  partagez, 
le  Cardinal  Carpegna  fui  chargé  de  faire  favoir,  que  cette  Eglife  lèroic  in- 
terdite, n  l'on  y  expofoit  le  Portrait  du  Pape,  avec  celui  de  l'ArcKiduc 
vêtu  à  r£ipagnoie  avec  les  Omemens  Royaux.   Le  Comte  de  Lambergy 
craignant  ks  mhss'de  quelque  fintieprife  d*éclat ,  (b  contenta  défaire  ex- 

}>oler  ce  Portrait,  (ous  un  magnifique  Dais ,  dans  la  Sak  d*Âudknce  de 
on  Palais.  -ClefLainfi  que  le  Pape  leva  enfin  le  Mafquc,  après  tant  de 
l>ilSmulatioQS ,  par  lefquclks  il  avoic  lâché  d'amufer  la  Cour  Impéria- 
le 
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%tft        H  I  s  r  o  I  R  E   D  E  s  papes; 

AndeJ.C.      (^^)-    Cependant,  il  ne  fc  lafla  point  de  continuer  fcs  Manèges,  pour 
1704.     cnùmcr  quelques  Négociations  de  Paix  entre  les  Princes  Chrétiens. 
I  Quoiqu'il  n*cût  aucune  part  à  la  Guerre  d'Italie,  il  voyoit  avec  doa- 

leurlcs  Terres  de  l'Eglifc  occupées  par  le.  Troupes  Impériales,  &  par  ccl-. 
les  des  deux  Couronnes.    Ne  fâchant  que  ùirc  ,  ni  quell'js  Mcfures  pren- 
dre, pour  ië  ddivicr  de  ces  fâcheux  HoLcs,  il  crût  qu'il  dcvoii  le  fervir 
des  Armes  de  PEglifc  ,  &  fulminer  des  Genrtnes  conac  les  Genenua  <|ai 
refuferoient  de  reiiner  leurs  Troupes  du  Ferrarois.  L*Armée  des  deux 
Couronnes ,  commandée  par  le  Grand  -  Prieur  de  Vendôme ,  acquicfça 
d'abord  aux  preiTantes  SoUtcitaticns  du  Fapc,  Ôc  marcha  vers  l'extrc mité 
du  Maàtoutn  :  les  Troupes  Impériales  prirenc  lai'oiite  du  Titntin ,  pour 
^letouraer  en  Allemagne  (17). 
AfTiirc  du      On  a  déjà  parlé  fous  le  Pontificat  précédent  du  Culte  Chinois.  C'éroit 
Cuite Chi-.  une  Affaire  délicate  pour  Clément  XL   Ce  Pootife  aimoit  Icsjeluices  i 
sois  teir    ^  l\  les  protegeoit  d'une  manière  à  fcandalifer  toute  rËglifc.   Car  en- 
fin,  il  s'agilToit  d'une  horrible  Idolâtrie,  que  ces  boas  Pères  «utorifoient 
à  II  Chine.    Le  Pape  écoic  trop  favant  &  trop  curieux  pour  n'avoir  pas 
af);  r!S,  dans  les  Livres  publiez  de  part  &  d'autre  ,  le  fond  ccrte  Affaire. 
Cependant,  pour  ménager  l'Honneur  &  la  Réputation  de  ia  Société  ,  il 
dinera  pendant  quatre  anoées  entières  le  Jugement  qu'il  aurait  dû  pranon» 
cer  dès  le  premier  jour  de  fou  Pontificat.    Il  fallut  enfin  y  venir  j  &  les 
Jefuitcs  étoicnc  trop  foHdement  convaincus  d'un  Mélange  bizarre  de  Pra- 
tiques Religicufes  èi  Idolâtres,  pour  iè  tirer  éc  ce  mauvais  pas.   De  fone 
que  le  Paçe,  par  un  Décret  du  to.  de  Novembre  1704.  autorifii  cdui  de 
u  Gbngré^tion  de  Rome ,  qui  condaimint  le  Culte  ôc  les  Ceremomes 
des  Chinois,  êc  envoya  le  Cardinal  de  Tournon  à  laChinej  lequel  y  ctanc 
arrive  le  déclara  auflî  contre  le  Culte,  qui  y  étoit  en  ufagc.   Les  Jefuitcs 
»*en  vengèrent  bien-tôt  contre  ce  Prélat.  Outre  les  Pofécuiions  qu'ils 
lui  fufciterent ,  qui  font  telles  qu*on  ne  peut  les  lire  iâns  horreur ,  ils  en- 
treprirent de  faire  pafler  leur  vrnj^rancc  jufqu'cn  EttropCi  &  tâchèrent  de 
mettre  le  Pontife  dans  leurs  intérêts  (18). 
HiRoit*        dément  XL  qui  fc  rcpcnioit  déjà  d'avoir  chagriné  une  Compagnie , 
du  Cas  4e  ^^ôm  il  connoifloit  le  grand  Crédit ,  erobrafia  la  première  occafion  de  le 
CoofcieBf  montrer  favorable  aux  bons  Pcrcs.    Il  Ce  laifTa  aifément  pcrfuader  de  prof» 
••Çî  crirc  de  noiîvcnu  les  Janfcnillcs,  leurs  Ennemis.   Le  prétexte  étoit  léger 

co  lui-mcmc}  mais,  d'un  Duuie,qui  avoit  paru  n'être  que  pcrfonncl, 
il  s'éleva  une  Guerre  Theologique,  où  un  grand  nombre  de  Doâeurs  (è 
trouvèrent  mal  d'avoir  pris,  parti.  On  avoit  propofé  le  to.  de  Juillet 
I70i  un  Cas  à  des  DoéVcurs  de  Sorbonne  ,  ou  on  leur  demandoit,  ce 
qu'on  devoir  poifer  d'une  perfonne,  qui  ne  croyoit  point  le  Fait  de  Janfe- 
aiut»  fie  qui  étoit  trcs-peiruadce,  que  l*Ëglilê  a*cn  pouvoit  pas  exiger  la 

Croyan* 
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croyance»  6c  foi  cependant  avoic  ûgné  poreneitt  flc  fimplcMit  le  For-  ^«jej  a 

mulaire  dans  cette  difpofition.  Ils  repondirent,  qu'une  telle  Pcrfonnc  étoit  1704! 
en  fureté  de  Confciencc,  &  qu'on  pouvoir  lui  donner  l' Abfolutîon  ,  &  la 


qui  avojcn:  CTC  pL.blicz  conrr'cux.    D'autres  criircnt: ,  que  ks  jcfuites  a- 
volenc  jtitc  ccuc  Pomme  de  Dilcordc  dans  le  Qcrgc  ,  pour  obliger  ceux 
qui  étoicnc  Janfcniftes  dam  le  Cœur  i  fe  déclarer.  On  fit  bieo'tôt  pa- 
rentre  divers  Ecrits ,  pour  ccnfurer  la  Dclibcration  des  quarante  Doâeurs. 
Le  BruiT,  que  cette  Affaire  excita  ,  illarma  pîuflcurs  Pcrlonncs,  Q^iclqucs» 
uns  des  Doârcurs,  qui  avoicnt  iouicriL  a  la  Dclibcration ,]ugcrcnL  a  propos 
de  iè  juftifier.   Ils  adreHereat  uné  cTpéce  de  Lettre  au  Canlinal  de  NoAil- 
les,  à  l'exemple  du  célèbre  Noël  Alexandre,  Auteur  d'une  Hiftoire  Ec- 
ciéiiartiquc,  qui  a  de  h  Réputation.    Mr.  de  Noaillcs  ,  Juge  de  l.i  Doc- 
trine dans  ion  Dioccic  de  i;:'aris,  rendit  en  170J.  une  Urdonnancc  ,  ou  il 
declaroît,  que,  pour  fatisfkire  à  ce  qu'eKîgcoit  delui  (bn  Miniftere,  aufli* 
bien  que  la  Soumifllon  des  Do6reurs,  il  condamnoit  la  Rcfolution  du  Cas 
de  Confciencc  6c  fon  cxpofc ,  comme  étant  contraire  aux  ConîHttuions 
d'Innocent  X.  d'Alexandre  V  il.  aux  Bici;<>  d  innocent  X 1 1.  U  a  l'Or- 
doomnce  que  le  Cardinal  lui-ntoie  avoii  donnée  le  io,  d*Août  1696.  y  èc 
comme  tendant  à  rcnouvellcr  IcsQucftions  décidées.  Et,  pour  remplir  tou- 
te Juflice,  &  défendre  laCharité,  aulii-bien  que  la  Vcricé,  il  condamnoit 
aullî  les  Libelles  pleins  d'Aigreur  &  d'Ameriumc,qu;  avoicni  cic  répandus 
cootie  ceux  qui  ayoient  (igné  le  Cas  de  Confcience.  Il  finUToct  en  exhor* 
tant  les  Théologiens  à  la  Paix.   Le  même  jour  que  parut  cette  Ordon^ 
nancc  de  1* Archevêque,  le  Roi,  déjà  averti  du  nouvel  Orage  qui  s'éîcvoit 
dao&  l'Eglife,  imcrpoia  fon  Autorité  pour  le  diÛjper.   Il  donna  un  Arrêt, 
iiortant  defenfb  de  compolêr,  imprimer,  ai  dîebtter  aucun  Libelle  fur 
les  anciennes  Conteibtions,  concernant  la  Doélrine  de  Janfcniusi  (5v  ,  en 
iupprimant  le  Cas  de  Confcience,  il  ordonroit  que  ton^  les  Livres,  Ecrits, 
OU  Libelles,  généralement  quelconques,  qui  auroicnt.  cie  pubiicx  de  parc 
&d*aotre,  pour  renouvellcr  lei  Cooteftations ,  fêroient  fupprimez:  de- 
fendoit  à  tous  fcs  Sujets  de  s'attaquer ,  ou  provoquer,  par  des  Termes  inju^ 
.rieux,  de  Novateun,  Hérétiques,  Jaoiciuftes»  Semi-Pclagicos  ,  ou  au- 
tres Noms  de  Parti,  &c.  (ip). 

Dans  le  néme-tems  que  la  Cour  pf énoit  de  il  figes  Précautions  pour  La  Goor 
remédier  aux  Diflcnlîons  qui  troubloicnt  le  Clergé  ,  le  Pape  publia  un  Rom? 
Bref,  où  il  condamnoit,  &  reprouvoit  la  Lettre,  ^  le  Cas  de  f:onl'cicn-  '^'[."JtJ'*'* 
ce.  11  l'envoya  au  Roi,  avec  un  autre  Bief,  par  lequel  il  iui  marquoit  la  a^ic» 
CondaiBiMtioit  qu*il  venoit  de  fiùre.  Le  i}-  de  Février,  Sa  Sainteté  écri* 
?it  cocôie  im  troifiéme  Bxef  »  adrdTé  au  Cardioal  de  Noailtes  ,  pour  ex  ci- 
ter 

»•  • 

(19)  ai0.*tCâi  4t  O^fàm»,  tHLmt,  dootle  premier ptfiit  en  t^S.  61  Hotrcea  17 ti. 
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An  ^  T  C      ^^'^       contre  la  Reioiutioo  des  Dodcurs.   Ce  Prélat  tvoït  de ja  reç« 
1704.    un  Aâe,  iigné  par  la  plupart  de  «es  quarante  I>o6beurs,  où  ib  pimiMC^ 
1*     '  '  toieftt  deconfbnner  hsan  Scncimeiis^  &  leur  Conduite,  à  fon  Ordonnas* 
ce,  &  térnoignoicnc  un  véritable  Déphifir  d'avoir  Ggné  le  Cas  de  Con* 
fcicncc.  Le  Nonce  rendir  compte  au  Ponnfc  de  la  Soumifliofl  rdpcttiicu- 
fe,  avec  laquelle  fon  Décret  avoit  cic  re^u  de  la  Cour.    Il  lui  notifia  ca 
méine^MBs  le  {prompt  Ohfttineiic  <|<i*e]le«raic  Ait»  en  reléguant  les  princi* 
(MNlxd'aitre  les  Soulcrivans  ^  ôc  cela  attira  un  nouveau  Bref  de  remcrct- 
ment,  où  le  St.  Pcrc  décî  tra  ,  qu'il  avoit  appris  avec  une  extrême  Joyc, 
que  „  le  Zèle  Royal  de  Sa  MajciU ,  excité  par  iês  Exhortations  perpe- 
M  tuelles,  avoit  commencé  4  chfttier  fitoo  kor  mérite  let  Approbateon  ' 
I»  du  deteftable  LtbeUe ,  en  reléguant  L011&  Da  Pin  ,  Homme  d'une 
mauvaifc  Dortrin?,  &  coupable  de  pluficurs  Attentats  contre  laDtgni- 
té  du  Sicge  ApolloUque.  „   Le  Décret  de  Rome  penfa  caufèr  encore 

1)lus  de  defordres  que  le  Cas  de  Confcience  même.    Quelques  Evéqucs, 
*ayant  reçu,  n*attendirent  point,  pour  le  piAKer  dax»  leurs  Diocdêf, 
qu'il  fut  revêm  de  Formalitcz  ncccfTiircs,  povir  avoir  force  dans  leRoyati- 
me.    Les  Parletncns  condamiiercuL  Icî  Mandcinctis  prccipitcz  de  ces  Ev6- 
ques.   Les  Univerûcez,  ^  pluiîcurs  Evêques,  condamncrcut  rLxpoic  & 
£1  Refôlutioo  da  On  deComckoèe)  ibais»  ils  ne  fendoieot  pat  leorCei^ 
damnation  fiirJes  mémei  principes  (10). 
On  foDi-       Les  Evêqucs  de  France,  qui  avoient  le  plus  pris  parti  contre  le  Cas  de 
dteuoe    Confcience,  CQtfautres  Mr.  Godet  Des  Marcts,  Evcquc  de  Chcrtres, 
Roinef  &  engagèrent  le  Roi  i  demander  «ne  BuHe,  qui  décidât ,  qu'il  ne  fiiffifeîc 
oa  rob-    pas  de  garder  un  Silence  tefpeftoeax  à  l'égard  des  Faits  décidez ,  & 
lienL       fulloit  Tes  croire  intérieurement.   C'éroit  en  effet  le  fond  delà  Qucftion^ 
mais ,  le  Pape  fe  garda  bien  de  donner  lur  ce  Point  une  Décifîoû.  S'A 
avoit  décidé  conformément  à  la  vérité,  que  la  Croyance  n'eft  pas  due  à 
Végard  des  Faits ,  il  auroit  donné  gain  de  c^bfe  tax  farifaiiftet:  -or,  oe 
n'ctoit  pas  le  dcffein  de  la  Cour  de  Rome,  qui  vouloir,  au  contraire  ,  les 
rendre  od  cux  de  plus  en  plus.    11  ne  pouvoit  pas  non  plus  décider  le  con- 
traire, a  moins  d'établir  un  Principe  contredit  par  tous  les  Théologiens, 
8c  d*ôtcr  aulc  Ukramomam  leièirl  moyen  par  lequel  ils  peuvent  jmfier 
d'Herefie  le  Pape  Honorius,  condamné  èorame  Hérétique  dans  le  fixiémc 
Concile.  Le  Pape,  dans  fa  Bulle  f^imam  Dmtni ,  donnée  le  to.  d'Oâo« 
brc  ijof .  &  qui  donna  lieu  à  quelque  Relieur  de  i'appellcr  Jean  desViffieSt 
le  contenta  donc  de  définir ,  qu*on  ne  fttîrfâtt  pas  à  la  Somftiffioa,  due 
aux  Bulles  Apofloliqucs ,  par  le  Silence  refpeârueux }  oe  qui  eft  yni  en  gé- 
néral ,  puifque  ces  Bulles  contiennent  des  Points  de  Foi  &  des  Faits  >  Sc 
que  les  Janfenides,  comme  leurs  Adverfaires  ,  conviennent,  qu'à  l'ét^ard 
des  Points  de  Foi,  le  Silence  refpeâueux  ne  fuffit  pas.   Mais,  le  Point  de 
de  la  Qsttftîoii  entie-ks  ms-fc  m  waxm  écoic-deiâTOtr, û ,  par  raport  tu 

Fait», 

(ro)  F#yrs,  ruij.  in  Css  i$  Cfnjtmtt, 
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Vâfts.  coiiteiii»ii«|H€«iBiilla,  il  a»  ibffifiiit  pv  dVivoîr  une  Soumiflîon  Aad«j.Gi 
dfrSiMieelc  deRcfpcâ.  Ceft  ce  qu*U  ne  déddtpais  &  cette  refenre,  1704^ 

dans  des  rems  où  tout  k  porcoit  à  fc  déclarer,  eft  une  preuve  qu'on  re-  

gardoic  à  Rome  le  Principe  de  la  Suffifancedu  Silence  rclpcttueux,  à  Té- 
des  Faits ,  comme  un  Piiacipe  auquel  on  n'ôfoic  donner  atteimcr 
D'aiHernSf  k  PSRpc^daiu  ottte  même  Bulle,  (ê  répandit  en  Inveâivtt  con-^ 
ire  ceux  qu'il  accule  de  cacher  l'Erreur  fous  le  Voile  du  SMcnce  rcfpcc* 
tucux.  li  iuppoic  toujours  que  les  Propofîtions  font  dans  Janicnius,  £c 
qu'il  /  A  une  HércGe  très-dângereufe ,  qu'il  eft  néceflaire  de  pouifuivre 
jttfques  é$m  fS»  deraim  Détones,  &  fet  dfraitres  Fineflèi.  Ces  Déclama- 
tions vagues,  6c  qui  TappolcnC  ce  qui  cû  en  qudlion ,  joinrcs  a  rF.mbroùil-- 
kmcnt  6c  à  TObrcuriie  répandue  lur  la  Bulle,  ne  lailierent  pas  de  fjirc 
beaucoup  de  Mai  ,  U  fervircat ,  au  deÊiuc  d'une  Decifîon  plus  prccite 
qu'on  n'avoit  pû  obtenir,  à  renouveller  les  PerTécutions ,  &  a  (éduire  les 
Simples  par  le  Phantômc  d'un  Janfènifme.  Une  des  plus  triftcs  Suites  . 
de  ccnc  Bulle  Ait  k  DeftruâkMi  du  Monallere  de  Porc -Royal  des  '  , 
Champs 

Le  Nouée,  aymt  reça  It  Bulle  Pmtam  Dêmèm^  U  porta  in  Roi ,  £cluf  Ce  qui  fir 

lemit  en  mi?mc-icms  un  Bref  du  Pape  ,  pour  lui  en  recommander  l'exc»  P*.^* 
€Utîon.  Le  Clergé  crant  alors  nfîcmblc  a  Paris  ,  Sa  Majeflé  ciivoy.i  la  '"■'^'j'i* 
Conilituiion  a  l'Allcmblcc,  avec  une  Lccirc,  par  laquelle  ÉUe  i'exiiortoïc  KinM^k 
à  délibeier  inceiTammenc  fiir  Ir'Aceeptacion ,  afin  qu'en  étatit  informée, 
elle  fit  expédier  fcs  Lettres  Patentes  pour  la  Pdblication  de  la  Rulle  dans 
tout  le  Royaume.  L'Affaire  fut  propolce  a  rAlicmblée  pir  le  Cardinal 
deNoaiUes,  quidcfîgnanc,  par  dc^  lïaus  un  peu  viis,  l'Archevêque  de 
Gimbrai ,  fc  plaignit  des  Sentimens  outm  de  ûemt  qui  exigeoient  pour 
des  Faits  une (Jréancc  de  Foi  Divine,  qu'on  ne  poMvoit  ct;ibîir  que  fur  des- 
Principes-qui- avoient  été  inconnus  julqu'a  ces  dcrnicres  (Jontell.uions,  II 
Moûta,  que  TEglife  Romaine  ne  préicnd  point  ètic  it.huUible  dani>  la  De- 
afion  des  Faits,  même  Dogmatiques,  qui  se  font  point  révélez.  L'Ex" 
péfience  lui  fit  connoure  dans  la  fuite  ,  qu'il  iu:^eoit  nal  des  Prcrenfîons 
âcla Cour  Rome.  Pour  procéder  duns  les  Formes  ordii^ires,  on  nomma* 
pour  Commilîâires  l'Archevêque  de  Rouen,  fepc  Evéqucs  ,  fcpt  Ab- 
lez,  qui  eiamtoereat  1*  Bulles  Bt  fiicne  leur  Raport  à  l'Allferablée,  apràF 
avoir  établi  trois  Maximes  préliminaires  :  r.  Que  les  Evéqucs  ont  Droit,, 
par  Inftitution  Divine  ,  de  juger  de?  Matières  de  Doélrine.  2.  Que  les 
Conditutiofts  âcs  Papes  obligent  toute  l'EgUlc,  lorlqu'cUcs  ont  été  ac« 
■eptétt  par  le  Corpa  des  Pamati.  Que  cette  Aecaptation  de  la  patr 
des  Evé<pies  fe  fait  toujours  par  Voyede  Jugement.  Après  ces  Précau* 
lions,  que  la  Commifllon  jugea  néccffaircs  pour  maintenir  le  Droit  des- 
Evéqucs  ,  elle  opma  que  la  Bulle  dévote  être  acceptée  avec  Refpeâ  SC 
Soumiffioa:  Que  VASkatAéù  dflfok  écriit  «1  Plape  une  Leme  de  Felici* 

t 
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AndeJ.C  tatioo  fit  deRemescîment ,  une  Lettre  Circulaire  à  tous  les  Evéques  ds 

Royaume,  pour  les  exhorter  de  faire  publier  la  Conllitution  dans  leurs 
DiOLcfcs,  avec  d"s  M;mdcmen.s  fimplcs  &  uniformes  autant  qu'il  fc  pour- 
roit,  &L  de  ne  ncn  ajouter  m  diminuer  a  la  LA>niiiiuuon:  Que  i  on  rc« 
jnercîeroic  Sa  Majefté,  la  foppliant  d'accoroer  fei  Lcttrei  pour  l'Enn* 
^titrement  £c  la  Publication.  L'Âflcmblée  générale  .fut  du  même  Avis. 
La  Bulle  fut  envoyée  par  Sa  Majcrtc  à  la  Sorbonnc,  qui  l'accepta.  Le 
Parlement  témoigna  la  même  Obeïûancc.  Cela  n'empêcha  pas  les  Dif- 
potes iiir  le  Sens  de  la  Bulle.  Comme  le  Pape,  en  obligeaniC  à  la  Cfte- 
cedu  Fait,  n'avoit  point  clairement  prononcé  fur  la  aaittue  delà Gréan* 
ce,  ù  elle  ed  de  Foi  Divine,  ou  Humaine,  on  fe  partagea  fur  ces  deux  • 
Genres  de  Créance.  Les  uns  foutinrenc  que  la  Créance  du  Fait  étoit  de 
Dix)it  Divine  les  autres,  qu'elle  obligeoit  feulement  à  croire  le  Fait  de 
Foi  Humaine,  en  préférant  le  Jugement  de  l'Eglifc  àfon  propre  Juge- 
mcnr  :  Se  d'n'.îtres,  qu'elle  n'obligeoit  pas  à  la  Créance  du  Fait,  parce 
qu'il  n'cll  pas  nectcmcnt  difb'nguc  du  Droi:  {ii).  C'cfl  uinii  que  l'Auto- 
riic  du  Roi ,  fous  laquelle  tout  pliuu,airoupii,  pour  un  peu  de  tems  une 
Querelle  que  j'ai  voulu  raponcr  tout  de  fuite,  pour  ne  pas  embamflêr  la 
Mémoire  du  Leâeur,  comme  j'aurois  fait,  u  j'eufTe  marqué  toutes  ces 
Circonftanc«  fous  les  différentes  années ,  oii  elles  font  arrivées.  C'eft 
ainù  que  Louis  XIV.  &  Clément  XI.  étoicnt  obligez  de  partager  leurs 
Soins  entre  les  A£faiics  Politiques,  &  celles  de  l'Eglifc,  fans  préjudiciel 
à  leurs  Ades  de  Dévotion.  L*un  2k  Taiitse  avoieoc  l'Ame  tendre  de 
ce  côté-là. 

AodeJ.C.     Le  Pape,  qui  n'avoit  pas  moins  de  Zele  pour  le  Catholicifme,  que  de 
Tendrcfle  pour  les  Sainte,  voyoit  avec  douleur  les  Troupes  Proteftaotes 
Le  Pape    répandues  dans  tous  les  Etats  Chrétiens,  pendant  la  Guerre.    U  accoida 
•'^•^oo  un  Jubile  Univerfel,  pour  demander  à  Dieu ,  cju'il  appsùfât  fa  Colère,  2c 
Jyoue.       qy'jj  irjfpirât  aux  Princes  Chréricrr;  des  Pcnfces  de  Paix.    Toute  l'Italie 
ÉLoit  innoftûce  d  iicicuquci ,  (jui  y  vivoicnt  a  Difcrciion ,  Ôc  fcandali- 
foient  les  bons  Gatholîques,  pnndpalemeDC  depuis  la  Bataille  de  Tarin, 
n'ayant  plus  d'Ennemis  en  état  de  leur  reûller ,  ou  de  les  tenir  en  ref- 
pco:  (ij).   Les  Italiens  étoient  plus  indigner  de  voir  des  Cah  iniftcs  prier 
i)ieu  publiquement  fur  leurs  Terres,  que  des  Crimes  les  plus  horribles, 
qui  (è  commett<^ent  tous  les  jours  par  leurs  Compatriotes ,  &  par  les 
Chefs  de  la  Religion. 
AodeJ.C     Le  Pape  n'étoit  pas  moins  fcandalifé,  que  le  rcfte  de  l'Italie,  du  Pro- 
„,  cédé  des  Hérétiques.   Il  avoit  toujours  defirc  la  Paix.    Mais,  cette  nou- 
II  s'iate-    Telle  Confideration  enfiama  fes  deiîrs.   11  joignit  fes  Inltances  à  celles  des 
^  V<m  Cantons  Catholiques  des  Suiilcs,  pour  rétablir  la  P^x  en  Europe:  mais, 
M  rais.    Il  trouva  toujoun  les  mêmes  Obftàcks  ^'auparavant  (24^. 

11 

(il)  De  tarrtjf  fSJI,  Jê  Luit  JTiK,  MM.    t»m.  IX.  par.  T77. 
rw.  m.  4il-     .  ...^  .    _  ii-4)  ^  i-irrfj  ,  aij.  i,  Um  XIV.  MIP, 
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Il  s*étoic  toujours  flatté,  que  le*  Terres  de  TEglife  feroienc  ménagées, 
le  qu'il  jouiroît  dei  Droits  de  la  Neutralité.    Cependant,  l'Empereur, 

(ans  avoir  égard  aux  Privilcgcs  de  TEglifc ,  fans  craindre  rExcommuni- 
cacion  du  bc.  Pcre,  fie  entrer  fes  Troupes  dans  le  Duché  de  Ferrare,  ôc 
&  s'empara  impunément  de  plufîeurs  Places,  où  elles  vivoicnt  à  Difcre- 
tioD.  Cette  Démarche  étonna  tous  les  Prince»  d*ltalie.  Ils  comprirent 
d'abord,  que  leurs  Etats  ne  liroient  pas  plus  mcnagcz  que  les  Terres  de 
l'EgUie,  tk  qu'ils  dévoient  tous  s'attendre  aies  voir  bitn-tôt  innondcz  de 
groupes  Impériales.  Le  Cardinal  CaToni  fit  entrer,  à  tout  Evénement, 
tron  mille  Hommes  dans  la  Ville  de  Ferrare,  pour  fe  mettre  en  état  d'en 
foutenir  le  Siège,  Le  Pape  ordonna  de  lever  prompterpent  des  Troupes, 
pour  la  Défenlè  du  Patrimoine  de  l'Eglifc:  il  fit  des  Alliances  avec  les 
Princes  intcreflez  dans  la  Guerre  d'Italie.  Il  nomnia  pour  Gcneralifllme 
de  fes  Troupes  le  Comte  de  Marfigli,  Originaire  de  Pologne,  qui  avoit 
été  long  trms  au  Service  de  l'Empereur  Lcopold,  dont  il  fut  difgr.icic, 
pour  avoir  avoir  mal-défcodu  firilac,  ou  il  ctoit  Gouvcracur  pendant  ie 
dernier  Siège  (if), 

C'étoitJai»  raiCoo,  quefc  Ftepe  prétendoit  qu'on  dût  le  regarder  com- 
me Neutre  en  cette  Guerre ,  puifqu'il  avoit  joué  long-tems  la  Maifon 
d'Autriche,  &  témoigné  enfin  à  découvert  C\  P.irtiiîlité  contr'ellc.  C'cft 
ce  qui  rendit  inutiles  les  Lentes  qu'il  ecnvjt  a  l'Empereur  Jofejph,  pour  ic 
mier  d'épargner  les  Terres  de  l'Eglife ,  &  de  retirer  fes  Troupes  du 
Parmcf'in,  ou  Phifnntin,  &  du  Fcrrurois,  où  le  Prince  Eugène  leur  avoit 
fait  prendre  dos  C,K;arncis  d'Hyvcr,  l'année  précédente  Bien  loin 

même  qu'on  eut  cgurd  a  les  inibnccs,  les  Troupes  Impériales,  occupè- 
rent en  1708.  plufieurs  Places  du  Femrois ,  ù  entr*autres  la  Ville  de 
Comacchio  ;  &  Ton  mit  fur  les  Portes  cette  Infcription  :  L'Empereur 
yo/eph ,  Roi  des  Romains ,  renouveUr  fcs  anciens  Droits  fur  rii^lie.  Le 
Comte  de  Bonncvai,  Originaire  de  i'rance,  avoit  abandonne  ia  Patrie,  ÔC 
quitté  le  Service,  pour  fe  donner  i  PEmpôeur ,  qu*il  vient  de  quitter  en- 
core, pour  fervir  les  Turcs.  Il  eut  le  Gouvernement  de  Comacchio,  Sc 
on  lui  donna  des  Troupes,  pour  faire  la  Guerre  au  Pape  dms  le  Fcrrarois. 
11  ordonna  d  abord  à  tous  les  Sujets  de  Sa  Sainteté  de  mettre  bas  les  Ar- 
mes, Ibus  peine  d'être  punis  par  le  Fer,  &  par  le  Peu,  s'ils  refuToiene 
d'obéir.  Les  Troupes , employées  contre  les  Sujets  du  Pape,étoient  pour 
la  plupart  Protellantcs ,  toujours  dirpofécs  a  inquiéter  &  à  chagriner  les 
Catholiques.  On  craignoit  même  qu'on  ne  fit  des  Temples  en  Italie, 
comme  on  «voit  fait  à  Barcelonei  ce  que  les  Ittfiens  turoieot  regardé 
comme  "l'Abomination  de  la  Defolation  placée  dans  le  Lieu  Saint.  Le 
Pape  n'étoit  guère  en  étar  de  rcflller  aux  Armées  de  l'Empereur.  Il  n'a» 
voit  que  peu  <ic  Troupes  iur  pied,  ^  point  d'Argent  pour  en  lever.  On 
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AndeT.C  *  parlé  dans  la  Vie  de  Sixte  V.  du  Trcfor  que  ce  Pontife  avoit  mis  au 
i7c8*.    Cfiâtcau  St.  Angel  Clément  XI.  aflembla  le  Confiftoire»  &  il  propoft 
'  de  tirer  de  ce  Trcfor  des  Sommes,  pour  Tau  ver  le  Patrimoine  de  TEglifc 

des  Profanations  &  des  Vexations  des  Hérétiques.   Le  Collège  des  Car- 
dinaux confcntit,  à  la  pluralité  des  Voix,  qu'on  en  tirât  cinq  cens  mille 
Ecus  d'Or,  pour  les  néceffitez  urgentes  dcf  Egîife  (17). 
Le  Card.      Dans  la  trille  Situation  oîi  fe  trouvoit  le  Pape,  il  n'avoit  pas  feulement 
Cîrimani     à  craindre  l'Opprcffion  des  Hérétiques,  &  des  Froteftans.    Le  Cirdinal 
Cha"*'       ^''im:mi,  Vice-Roi  de  Naple? ,  ne  le  conrcn'oit  pa^  d'avoir  ç'r.lc.c  ce 
au  fapc.    Royaume  a  Philippe  V.  pour  ie  remcurc  au  ir'ouvoir  de  la  Mailon  d'Au- 
triche :  il  vouloit  encore  trahir  8c  Tendre  la  Sicile.  Tout  Membre 
qu'il  ctoit  du  Sacre  Collège,  il  inquiétoit  le  Souverain  Pontife, autant  que 
tousfes  Ennemis  enfemble.    Ce  Cardinal,  fier  &  entreprenant,  menaçoit 
fe  Pape  «  pour  Tobliser  à  confcntir  à  tout  ce  que  vouloit  l'Empereur , 
6ns  ie  foaciér  des  Intérêts  4p  TËglife,  ni  de  &  P^e.  Il  éroit  Original* 
re  de  Vdiifèi  mais,  les  Vénitiens  connoilTant  Ton  Génie  altier,  &  capa- 
ble de  tout  entreprendre,  Tavoient  oblige  de  fortir  du  Païs.    Les  Ro- 
mains, dans  les  mêmes  vues,  le  chaflèrent  de  Rome  quelques  années  après. 
Depuis  ce  tcms-là,  il  employa,  pcot-être  par  un  Efprit  de  Vengeance, 
tous  les  RcUbrts  de  fon  Génie  politique  K  remuant ,  pour  brouiller  hl 
Cour  de  Rome  avec  celle  de  Vienne.    Les  mcfures  qu'il  prit  lui  rcullirent 
fclon  fcs  projets.    Les  Service^  ,  qu'il  rendit  à  l'Em^  crcur  dans  cette 
Conjonâiurc,  lui  procurèrent  la  V  ice-RoyauLC  de  Napics,  qui  dattoit  in- 
finiment fa  grande  Ambition.   Tous  les  Etats  d'Italie,  qui  jouïflbient  de- 
puis fi  long  tems  de  leur  Liberté,  6c  d'une  Tranquillité  parfaite,  (ê  vi- 
rent tout  à  coup  en  Proye  aux  Troupes  Allemandes,  qui  en  exigeoient  de 

trofTes  Contributions.   Le  Grand»  Duc  de  Tofcane,  les  Ducs  de  Parme, 
:  de  PlaiTance,  la  Republique  de  Gènes,  forent  aflb)ettis  aux  mêmes 
Loix ,  &  contraints  de  fournir  à  TEmpereur  tout  l'Argent  qu*il  en  you- 
lut  exiger,  pour  éviter  les  Executions  Militaires,  quoiqu'ils  faflênc  Son* 
vcrains,  &  Indcpendans  (2.8). 
BromlTe-       La  Religion  éioit  en  même  tems  expoTée  à  une  infinité  de  Briganda- 
ncs  Theo-  ges  Theologiques,    On  demanda  aux  Religieufcs  de  Port- Royal  la  Si- 
logi^ucî.    gnatnrr  de  la  Bulle  du  Pape,  quoique,  ni  les  F.vcquc«;,  ni  le  Pape,  n'cuf- 
lent  poirit  ordonne  qu'on  u  lignât.    Elles  conlciitircnt  à  la  fignerjmais, 
comme  cilc's  Uvoicnt  l'Abus  qu'on  iaiioit  de  ccLic  Bulle,  elles  prirent  des 
Précantions  innocentes ,  qui  (ervîrent  de  prétexte  pour  lo  détmire.  L*Hil^ 
toire  de  leurs  Malheun  eft  trop  connue  pour  m*y  arrêter  (tç).  Je  remaf^ 

querai 

(^^)  Vtytz  U$  l$t$.  VS^,  Man  1707.  Tm-    IX.  ft,  t}4- 

nklus ,  Litttm  Proc.  pag.  lix.  pag.  957.  La  (ip)  Vr^tz.,  l'Bifi.  aèn^Je  Je  Pirt-noycl, 
Vit  lit  Clemat  XL  ta  Alltmand ,  ttm.  I.  fag.  f*g.  31.  a-  fuiv.  L$i  Mémoires  fur  U  Deflrui- 
9C)  .  lem.  II.  /ijf.  159.  La  Clef  du  Cahintt  dis  tien  de  P»rt-R»yal  17  ri.  La  Prtf.  du  Srcn- 
Priautf  Decemùr»  170S.  StruvÏMi ,  ubi  fupr,      it^  .dt  Ptrt-Rfi^Al,  V  btAHUHb  iémtrti  H- 
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querai  fculemem ,  qu'on  fc  fcrvit  des  Rdigicufes  de  Port- Royal  de  Pans ,  Andc  J.C. 
qui  «leiiiaiidaait  h  Supprdfion  du  Ticre  de  Poit-Royal  des  Champs,  &  1708. 
la  Réunion  dçs  Biens  à  la  Maifon  de  Paris.  Et ,  comme  cette  Demande  - 
n'avoit  aucun  Fondement,  le  Roi  foUicita  &  obtint  du  Pape  une  Bulle, 
pour  la  Suppreilion  de  Port-Royal  des  Champ,  qui  fut  donnée  le  17. 
Mars  1708.,  2c  où  le  Pipe  dit ,  que  cecte  Msufon  écoit  le  Nid  de  rHf- 
refie  (30).    11  y  avoitdé^  pluGeurs  années,  que  le  P.  Pafquier  Quefnel, 
Prêtre  de  l'Oratoire,  avoit  public  une  Elpece  de  Canevas  de  fcs  Ré- 
flexions Morales  fur  le  Nouveau  Tcilameac.   Il  y  avoic  travaillé  à  la 
mkte  de  quelques  peribone»  pieafet}  &  oe  qo*tl  avoit  compofé  fur  )ei 
Evai^iles  parue  en  1^71.  fous  le  Titie  é^Jin^é  de, ht  Merak  de  VE" 
VMgilti  Sic.    Les  InftaDCet  réitérées  de  ceux  qui  trouvoient  cet  Ecrit  à 
leur  Gré,  U  le  srand  nombre  d'Editions  qui  s'en  firent,  engagèrent 
TAiiteur  i  le  continuer.  Se  k  Paugnxenter.  L'Approbation  Aotneniique 
de  Mr.  de  Noailles  lui  fut  fatale.   Ce  Prélat  étoit  odieux  aux  Jeuii- 
teS}  8c,  pour  le  décrier  fur  h  Doftrinc,  ils  firent  paroîtrc  en  i6p8.  un 
Libelle,  zppcWclc  Proileme ,  dans  lequel  on  attaauoic  pluileurs  Propor- 
tions du  Pcre  Quefnel.  Mais,  oe  Proàkm  injurieux  iiit  brûlé  à  nuis, 
Mr  Arrêt  dn Parlement,  le  if.  Janvier  i^pp.»  &,  ayant  été  examiné  à 
Rome,  il  fut  profcrit  par  un  Décret  du  St.  Office,  datté  du  1.  de  Juil- 
let 1700.   On  n'étoit  pas  encore  difpofé  à  flétrir  la  Dodrinc  fur  la  Grâ- 
ce. Les  Jefiiites  furent  réduits  wa  Silence  jufqu'en  170;.  qu'ils  foulevc- 
rcnt  l'Evêquc  d'Apt,  contre  le  Livre  des  Réflexions  Morales.  Toutes 
les  Machines  étoient  alors  difpofécs  à  frapper  un  grand  coup.    Le  Car- 
dinal de  Noailles  s*étoit  déclaré  hautement  contre  la  DoÛrinc  du  feu  Car- 
dinal SRndiace,  intime  Ami  de  Clément  XL  II  avoit  engagé  TAflèm* 
blée  du  Qergé  de'France  en  iTOf .  à  ne  recevoir  la  Bulle  f^ineam  Demèm^ 
que  par  voye  de  Jugement }  lans  entrer  dans  le  détail  de  quelques  autres 
(ujets  de  Mécontentement ,  que  ce  Cardinal  avoit  donné  à  la  Cour  de 
BxMne.   Les  Affidres  étant  en  cet  état ,  les  Jefuites  ôferent  tout  Oltre* 
prendre,  &  tout  exécuter.  Le  t}.  de  Juillet  1708.  *it  parut  un  DecrM 
contre  le  Nouveau  Tcllamcnt,  qui  le  charge  fans  aucun  Difccrnement 
des  Qualifications  les  plus  atroces.  Mais ,  le  Bref  ne  fut  pas  reçu  en  Fran- 
ce. Le  St,  Pere  eut  le  regret  de  voir  fes  Tentatives  inutiles  de  ce  côté* là, 
£c  d'apprendre  que  le  Clergé  de  France  fe  reveilloit  fur  les  Droits  &  les 
Privilèges  de  l'Eglifc  Gallicane.    Il  ne  (c  rebuta  ^oinr  pas  de  ce  mauvais 
Succès.    Fertile  en  Expcdicns  pour  parvenir  à  les  hns,  il  tâcha  de  ga- 
gner l'ECprit  du  Roi,  par  le  moyen  du  P.  Tel  lier,  Jefuite,  ContclKur 
de  Sa  Ma)cllc.    Mais,  quelque  bonne  Volonté  qu*eut  le  Roi  de  leçon- 
der  les  Defirs  du  Pape,  le  tcms  &  les  circonflanccs  ne  lui  permettoicnt 
pas  de  la  faire  paroîtrc  alors.    Ce  Prince  avoit  trop  d'Ennemis  au  dehors 
fur  les  Bras,  pour  s'en  faire  encore  de  nouveaux  dans  le  fcin  même  de  fon 

Royaume. 

'  (30)  Caiithi/m  Hijhr,  C  Dtimtt,  tm»  IL,  féij.  14T. 
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AndelC  Royaume.   On  en  fit  icncir  les  conféqaencèt  AU  $C.  Pere,' qui  comprit 
1709!  '  qo*il  ftUoit  feindre  encore  quelque  tems.   M««,  il  ne  négligea  rien  pour 

auircr  quelques  Evêques  à  fon  P  u  ti 


Traité  du      Le  Pape  avoic  d'autres  Embarras  ne, -grands,  pnr  raport  à  la  fîtua 


pour  fe  délivrer  de  la  Pcrfecution,  &  des  Ravages,  qu'on  faifoic  fur  les 
Terres  de  rEglifc.  L'Armée  Impériale,  qui  avoit  été  employée  à  la 
Conquête  du  Royaume' de  Nap les,  revint  fur  fes  pas,  fous  la  Conduite 
da  Prince  de  Darmftad,  entra  dam  l'Etat  EcelefialViquc,  Se  repandit  la 
Terreur  jcî7]  jcs  dans  Rome,  vivant  à  Difcrction  fur  les  Terres  Papales, 
d*où  l'oncxigcoit  des  Contributions  exhorbitaotes.  Pour  achever  d'in- 
timider le  Pape,  le  forcer  à  fiûrctont  ce  que  la  Cour  Impériale  vou- 
loit,  la  Flotte  Angloifé  &  Hollandoife  arriva  i  Lîvourne  dés  le  com* 
mcnccmcnt  de  l'année  170p.  avec  Ordre  d'exécuter  à  la  lettre  tout  ce 
que  les  Miniftrcs  Impériaux  ordonneroicnt.  Le  Marquis  de  Prié,  char- 
gé des  Affaires  des  Cours  de  Rome  6c  de  Barcelone,  déclara  au  St.  Pcre, 
au*oa  alloit  mettre  tout  i  Feu.  U  à  Sang,  dans  TEtac  Ëcelefiaftique,  fi, 
îmsle  If.  de  Janvier,  il  ne  foufcrivoit  aux  Conditions,  qui  lut  avoient 
été  propolces  par  l'Empercuv:  favoir,  que  le  Pape  dcfarmeroir,  &  qu'il 
rcnvoyeroit  toutes  Tes  Troupes,  fans  qu  il  iui  fût  permis  de  retenir  à  fon 
Service,  ni  François,  ni  Efpagnols:  Qu'il  reeonnoitrott  Charles  II L 
pour  légitime  Roi  d'Efpagne ,  &  qu'il  lui  donneroit  l'Invettiture  dit 
Royaume  de  Napksr  Qu'il  accordcroit  des  Qiiarticrs  d'Hyvcr  dans  les 
Terres  de  l'Eglife,  pour  quinze  mille  Impériaux:  Que  Sa  Sainteté  paye- 
rait cent  mille  Ecus  Romains  de  Cootnbtttioiî.  Il  y  avok  encore  dans 
ce  Traité  plufieurs  Conditions  trcs-onereufes  &  trcs-affligeantes  pour  le 
Pape.  Cependant,  il  n'y  avoit  pas  à  délibérer,  &  le  tems  qu'on  lui  avoir 
donné  pour  fe  rcfoudre  éroit  fort  court.  Dans  cette  fâcheufc  Extrémité, 
n'ayant  point  de  Troupes  a  oppofer  à  celles  des  Impériaux,  U  les  Princes 
d*Italie  n*olânt  le  fccouirir,  ni  fe  déclarer  en  ia  fàveor,  pour  ne  pas  expoTer 
kars  Etats  àunc  ruïnc  totale, il  crût  qu'il  devoir  mcrrrc  toute  fon  Efperanco 
en  la  Proteélion  de  Dieu.  Il  intéreiT^  le  Peuple,  les  Ecciefiidlqucs,  & 
ks  Ordres  Religieux,  dans  fapcmc,  touc&i  ies  Ruës  de  Rome  ccoicnc 
icmplles  de  Procédions.  Le  Marquis  de  Prié,  Miniftre  de  l'Empereur, 
ne  nit  nullement  touché  de  ce  pieux  Speâacle.  Il  ne  rebâtit  rien  de  fes 
Prétcnnons  ,  ni  de  fa  Fierté.  Les  Soldats,  qui  avoient  commence  de 
piller  dans  les  Terres  de  l'ËMt  Ecclelîaftique ,  continuoient  avec  le  même 
acharnement.  Il  falut  donc  enfin  fubir  la  Loi  du  plus  fort,  &  confemir 
à  tout  ce  que  vooloiç  rËmpciear,  quelque  dores  que  fiiâent  les  Condi? 

lions 

* 

(31)  Lm  Vtriti  rtnitui  f$nfil>U,  Art.  I.  St£t.    3.  srt,  I.   Anttittts  e»  Mim.  Stcrttt  far  U 
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tioas  do  Traité  (31).  LcsMimftra  de  France  6c  d'Efpagne  firent  leurs  «  d  rr- 
Protcftations,  par  raport  à  tout  ce  qui  pouvoit  préjudicicr  aux  Intcrérs  "7^. 
des  deux  Couronnes,  Dés  que  le  Traite  d'Âccomtnodcmenc  eût  ctc  figné  ' 
cnire  le  Pape  fie  l'Empereur,  les  Hoililitcz  celTercnc  dans  les  Païs  de  la 
I>epeiidance  du  Pape,  âc  le  Blocus  de  Ferrait  fut  levé.  VAirnéb  Impé- 
riale, qui  étoit  daDS  le  Voiiînagc  de  Rome,  recourtu  inceflàmmeac  à 
Naplcs,  d'où  elle  ctoit  venue.  Le  Pape  ne  pouvoir  douter  combien  le 
Traité,  qu'il  vcnoit  de  ligner  avec  TEmpereur,  dcvoit  être  de^réable 
k  h  Cour  de  Madrid ,  puisqu'il  y  donnoit  à  rArchiduc  le  Titre  de  Roi 
d*Erpagne.  Cependant,  le  St.  Pere  fit  la  Cereuumîe  de  bcnir  les  Langea 
pour  le  Prince  des  Ailurics ,  6c  les  envoya  à  Madrid  par  Mr.  Pallavicm, 
en  Qualité  de  Nonce  Excraordinaire.  Nonobllant  le  Traité,  conclu  en- 
tre l'Empereur  de  le  Pape,  dans  lequel  ce  Pontife  s'oblige  à  reconnoître 
FArchiduc  en  Qualité  de  Roi  d'Ëlpagnc,  tous  les  Députez  de  cette  valle 
Monarchie,  alTemblez  à  Madrid  cxtraordinaircment  ,  firent  la  Ccrcmontc 
.  du  Serment  Solemncl ,  par  lequel  le4^rince  des  Altunes  fut  reco;inu  pour 
l*Héritier  préfompiif  de  la  Couronne  d'Efpagne.  On  tint  à  Rome  une 
grande  Congrégation  de  Cardinaux,  pour  examiner  ,  fi  le  Papeavoit  été 
en  Droit  de  reconnoître  l'Archiduc,  en  qualité  de  Roi  d'Efpagne.  Les 
Cardinaux  Alkmans,  &  les  autres  Dévouez  a  la  Faâion  d'Autriche,  n'y 
trouvoiettc  nulle  Dimculté.  Les  Italiens  n*étoient  pas  de  leur  Avis,  quoi- 
qu'ils ne  iufiènt  iwllement  attachez  au  Parti  de  France.  Us  TOiiloient , que 
l'on  examinât  avec  plus  de  loilir  une  Matière  aulfi  importante.  Ils  di- 
ibient,  que  cette  Reconnoiiiance  écoit  nulle  d'elle-même,  étant  extorquée 

Kr  k  Graînte  St  par  la  Force  des  Armes.  Ils  ajoutoient ,  que  quand  le 
pe  avoit  reconnu  Philippe  V.  pour  Roi  d'Efpagne, le  Trône  étoic  alors 
vacant  j  que  les  Provinces ,  &  les  Royaumes  de  cette  "Monarchie ,  l'a- 
voient  accepté  voloniaircmcnt  pour  leur  Souverain  1  Si.  que  le  St.  Perc 
en  cette  occafion  n*avoit  pû  s'en  diipenfcr  ,  d'autant  que  tous  les  Princes  ' 
de  l'Europe,  &  même  les  AUwz  de  PEmpcreur,  l'avoient  reconnu  Ibus  la 
Qualité  de  Roi  Catholique  :  que  fi  dans  la  fiiite,  l'Empereur  avoit  con- 
quis, par  la  tbrce  des  Armes,  quelques  Provinces  de  la  Monarchie  d'Eipa- 
gne,  ce  n*étoit  pas  une  Raifoo  fuffiiànte,pour  obliger  le  Pape  de  retraâcr 
ce  qu'il  avoit  fait,  ni  de  reconnoître  en  même  tems  deux  Rots  delà  même 
Monarchie.  Ces  raifons  engagèrent  pluficurs  Cardinaux,  qui  avoient  déjà 
opiné  de  reconnoître  un  fécond  Roi  d'Elpagne  ,  de  changer  d'avis  :  mais 
enfin,  comme  les  Seniimeos  demeurèrent  partagez  ,  PAflemblée  feiêpara 
fans  rien  conclurre  de  pofitif.  Cette  Irreiblution  chagrina  l'Empereur,  Se 
le  Marquis  de  Prié  ,  Ion  Miniftre  à  la  Cour  de  Rome.  La  Cour  de  Ma- 
drid n'avoit  garde  d'approuver  la  Conduite  du  Pape, en  cette Circonllance. 
Ses  Minières,  de  concert  avec  ceux  du  Roi  de  France ,  firent  d*àbord 
leurs Proteftatfons  contre  le  Traité  d'Accommodement,  que  r&npereur 
venoit  d'extorquer  de  Sa  Sainteté.  Zondondari,  Ion  Nonce  à  Madrid, 
n'oublia  rien  pour  juUifier  la  Conduite  du  Pape,  éc  pour  adoucir  l'Aigreur 
du  Roi  d^Efpagne.  Il  lui  repréfcnta,  que  les  Troupes  de  i*Ëmpereur,  re- 
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Aft^eJtC  P*oduc8  dans  les  Terres  de  rEglifc,  y  vivoient  à  Difcrction,  &  caufoicnt 
1709,'    des  Dcfordrcs  infinis,  fous  prétexte  que  le  Pape  ctoic  dans  les  Intérêts  des 
deux  Courooncs.   Que  ces  Troupes,  remplies  de  Protclians,  proUnoicnt 
Lieux  &iints,  aprSs  t*écfe  empiré  du  Fernuroii»  du  Boulonnoîs,  de  k 
Romagoe,  &:  de  plufieun  autres  Lieux.   Que  deux  Armées  Impériales, 
commandées  l'une  par  le  Comte  de  Th.iun ,  l'aatre  par  le  Prince  de  Darm- 
ilad  ,  exigeoicnc  des  Contributions  cxhorbicante^  ,  &  ruïnoicnt  tous  les 
Sujets  de  l'Etat  EcclefiaUique,  (iws  qu'on  fût  en  étftt  des'y  oppofer:  que 
les  Princes  Romains,  qui  demcuioient  à  la  Cour  de  Rome,  &  qui  avoienç 
des  Terres  fur  le  PâfTagc  des  Troupes  ,  n'ctoicnr  pas  exempts  de  Pillage. 
Toute  l'Eloquence  du  Nonce,  ni  les  Railons  qu'il  yûi  déduire,  pour  juf- 
^tifier  la  Conduite  du  Pape,  ne  purent  iuiisiairc  ia  Cour  de  Madud.  il 
'eut  Ofdre  de  fê  retirer  des  Etats  d'Efpagne ,  lôa  fé)our  y  cuot  deforniais 
inutile,  après  la  Démarche  que  le  Pontife  avoit  faite,  en  donnant  le  Titre 
de  Roi  à  l'Archiduc.    Le  Duc  de  Medina  Sidonia  fit  favoir  au  Nonce 
les  intentions  de  Sa  Maiclté  Catholique ^  de  forte,  qu'il  parut  de  la  Cour 
dans  ]et  Gkroflèt  du  Roi  efeortez  par  im  EibuDroo  de  Cavalerfe.  Poor 
coofoler  ce  PreUt,  le  Roi  le  fit  alTurer,  qu'il  ctoic  très- fat isfait  de  là  Pcf- 
fonne,  &  de  &  Conduite.  On  le  de&aya  Jii(ques  fur  la  Frontière  d'ECpa* 

AndeJ.C     Toutes  ces  Traverlcs  ne  diminuoicnt  rien  de  l'Attention  que  le  Pape 
donnoit  aux  Affaires  de  l'EgUfe.  L* Année  17 10.  lui  fournit  une  de  oei 

Deux  ,  Occadons  au'il  recherchoit  avec  Soin  ,  pour  abbaifTcr  l'Epifcopat  dans 
Bref*  du     TEglifc  Gallicane.    Vax  deux  Breft  du  18.  de  Janvier  ,   il  condamna  le 
Pape  fup-  Xraitc  de  i'Ufiginc  de  la  iicgale  par  Andoul ,  ëc  ie  iVlaudcmcnt  que 
fe  'piric.^^  TEvéque  de  St.^Pont  avott  fait ,  pour  publier  la  demÎCTe  ConftitutiOD 
ment  de    Contre  le  Janfenifme.    Guillaume-François  Joli  de  Fleuri ,  Avocac*Ge» 
^«is.        neral,  reprcfcnru,  que  Ton  pouvoir  douter  de  la  Vérité  de  ces  Brefs,  par- 
ce que  les  FormaUtez  eficnticilcs  y  étoicnt  négligées >  que,  cependant,  iU 
néntoient  une  Attention  particulière  de  la  Cour.  A  Tégard  du  Livie 
condamné,  il  n*entreprlt  point  de  le  défendre.   11  allégua ,  au  contraire^ 
que,quoique le  Droit  de  Regale  foit  un  des  Droits  des  plus  certains, Ôc  it$ 
mieux  écablli  delà  Couronne,  il  ne  convient  pas  à  toutes  fortes  d'Auteurs 
de  traiter  une  Matière  fi  importante}  qu'il  y  avoit  dans  cet  Ouvrage  plu- 
ficurs  Chofes  dignes  de  repréhenfionj  que  cet  Auteur  avoit  voulu  établir 
un  Droit  inconteftable ,  par  des  Moyens  &  des  Motifs  capables  d'en  faire 
douter.    Quant  au  Bref,  l'Avocat- General,  en  doutant  qie  c'en  fût  un, 
le  dénonça,  comme  attaquant  l'Untvcrlaiite  de  la  ii.cgaie  .  comme  fi  ce 
Droit  devoît  être  reftratnt  à  quelques  Eglifes  particulierès  oe  ce  Royaume. 
Il  ajouta,  que  ce  Bref  n'ayant  point  été  accepté  dans  les  formes,  &  conte* 
nant  d'ailleurs  des  Clauii»  contraires  aux  Maximes  de.  Fiance  &  aux  Li- 
bertés 

(îî)  ^«y*^  ^*  yi*      Cltmitit  XL  i»  Alk'    Bill.  têHir.  'd'Ffi^a'nt ,  nm,  IX  f  a".  243. 
matutt  tm.  Il  ^jj.iS4.  iSj.   Les  NobreU   ftàv,  x%l*  StrHviHs,  HiJI.  Gtman.'fég.^c^u 
les  dit  temt,  f  oat  l'année  noi^l  Sêtkpirdtt 
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GLEMftKT  XL  CCLtL  I>Af<.  w 
Wkcz  de  l*E«|j6  GaUioaoe,  il  »  ftoittdt  av*^  tueOiie  Execotion  Lcgb- 

me  dans  le  Royaume;  que,  cependant,  il  s'en  étoic  rép  ui  lu  pluficurs  Co-  i 
pies  dont  quelques  Mal-Inrcnnonc2  pourroient  abufcr  >  &  ,  qu'il  cilimoit  ■ 
«ju'jl  cLoit  uu  Ucvoil  de  ia  Cour  d'y  pouirOif.  11  ne  s'éleva  pas  moins 
coBCrecdui  qui  regardotc  leMâtHfemeoc  de  VEvé<fK  deSt.Pdos} mtis, fans 
approuver  le  Mandement  môme,  qui,  plein  d'Ambiguitez,  &  de  Contra- 
djétioos,  t'embloïc  ne  tendre  à  aurrc  chofe  qu'à  rendre  inutile  la  dernière 
.  CooiUcutioii  du  Papu}  6c,  il  conclue  que  k  Bref  qui  le  flécriÛbit,  n'étant 
AU  Jloi^  ni  «ix  Evéqucs,  ïAmêm  d'aucune  des  Solemnicez  aC" 
coutumées ,  ne  pouvoit  avoir  aucode  Autorité  dam  le  Royaume ,  d'au* 
tant  plus  qu'il  y  avoit  des  Claufcs  contraires  aux  Maximes  de  la  France  j 
^  que,  marquani;  un  Pouvoir  immédiat  du  Pape  fur  les  Dioccfains  de  St. 
Pent^  il  poQvoic  avoir  de  ftdwafes  Confequencet.  La  Cour,  en  fiippri* 
maot  les  deux  Brefs,  fans  pourtant  approuver  le  Mandetoenc  de  l'Evêquc, 
ni  le  Traité  de  rOrigioe  de  la  Regale,  défendit  d'imprimer  &  de  débiter 
aucunes  Bulles  ou  Biefs  de  la  Cour  de  Rome,  fans  Lettres  Patentes  du 
Roi ,  pour  en  ordonner  la  PobiicatioD  regiftree  en  la  Cour,  à  peine  de 
trois  mille  Livres  d'Amende.  Cet  Arrêt  fut  rendu  k  i .  d'Avril  (^4).  ' 

Si  ic  voulois  donner  aux  Matières  du  Janfenifme  une  exa^l^e  étendue,  je  Ande  J.C 
in'cngagcrois  a  ccriiB  pluû«irs  Volumes.   Ce  feroii  un  travail  inutile,  en- 
nuyant,  &  fort  odieux.  Je  ne  renfermerai  dans  de  certaines  bornes,  6t  ' 
je  ne  marquerai  que  les  principales  circonftances,  qui  furent  on  achemine-  Prelimi- 
mcnt  à  la  famcufc  Conftitution  Unignsitm.    L'obrcurité  tnnt  reprochée  à  »>"«  do 
la  Bulle  yijuam  Domim  n'avoit  pas  termine  les  Diiputes  des  Janfcniftes,  &  ÎLSJI'^j^ 
des  Mdinifles.  Ces  deux  Faâtons  ne  cherchoient  qu'à  fe  porter  de  nou-  ' 
veaux  coupe.   Les  Jduites  fc  plaignoient  des  trop  grands  mcn  i<;c  inens 
qu'avoit  eus,  difoient-iis  ,  le  Père  la  Chaifc,  ConfcfTcur  du  Roi.  Son 
Succcfiêur  le  P.  le  Tciiier  voyoit  le  Roi  dans  un  âge,  où  la  Dévotion  don* 
se  de  la  Docilité  pour  \»  Direébcurs.  Ces  momens  précieux  pouvoient 
lui  édiaper  par  k  mort  d'an  Monarque  Septuagénaire.   Il  fe  hâta  donc 
de  remuer  toutesibrtes  de  Machines,  pour  écrafer  le  Janfenifme.    Le  Chef  • 
de  ce  dernier  Parti  y  l'Archevêque  de  Seballe,  pcrfccutc  par  la  Cour  dé  ' 
Rome,  vttÂt  trouvé  un  Dcfc»(êur  dans  le  P.  Quefnel,  qui  avoit  pris  la 
Plume  en  ftiveur  de  ce  Prélat.  Les  chofes  étoienc  un  peu  aflÎHipics,  lorf- 
que  les  Evêques  de  Luçon,  &  de  la  Rochelle,  recommencèrent  la  Bi- 
taillc}  2i  celui  de  Gap  n'attendit  que  le  Signal,  pour  paroitre  cnfuite  avec 
quelques  autres,  dont  le  Confetfeur  s'étoit  afliiré.    Le  choc  fut  vif  de 
part  &  d'autre }  mais, la  MoUniites,qui  obfcdoient  le  Roi,  eurent  le  def- 
lus.    Louis  XIV.  ctnit  dans  une  extrême  Agitation.    Il  s'adreffa  à  l'O- 
racle de  Romç.   Poulie  par  la  Cabale  Jcfuitiquc,  il  demanda  une  ConiU- 
tution.   Dans  l'ordre  que  reçut  pour  cela  le  Cardinal  de  la  Tremouille  le 
IL.  Décembre  171t.  il  lui  étoit  exprelfeme^  fpecifié,  par  le  Mémoire 
<iu  Marquis  de  Torcy,  qu'il  eut  à  prier  le  Pape  defiuie  qualifier  les  plus 

nua« 

(34)  D$  Lsrrty,  WJl,  dt  Unis  XIV.  ttm,  IX.fag.  377. 
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Andei  c  i^t^^^i^cs  Propofitions  des  RtJUtdm  IubrêU^^  8c  de  ne  point  envoyer  k* 
'  Bulle,  ni  U  rendre  publique,  fans  en  avoir  auparavMtt  communiqué  le 

'  Projet  en  France.   Le  Pape  promit  de  faire  inceiTammeiit  travailler  à  cet- 

te Affdrc}  ôc  il  nomma  des  CommifTaircs , qui  étoient,ou  Jefuiies  de  Pto« 
feilion  ,  ou  Ennemis  du  Cardinal,  ou  enaerement  devoaez  à  la  Socie* 

là  Or). 

l'e'c  de  Comme  le  But  de  cette  Congrégation  ctoit  de  trouver  des  Hcrcfics  dans 
U  liuHe  le  Nouveau  Teûamem  du  P.  Quclhel,  on  s'appliqua  entièrement,  a  cri- 
viti^muu,  minalifer  les  Expreffions  les  plus  innocences.  Le  Voyage  que  fit  le  Pape 
à  Caftclgandolfeau  Moisdejuin  17 14.  retarda  la  CtMiltituiioa  d'environ 
deux  Mois î  car,  on  ne  fit  rien  pendant  fon  Abfcnce  :  mais,  comme  il  ne 
relioit  plus  que  fept  ou  huit  Séances  de  travail  »  elle  avança  fort,  dès  qu*il 
fîit  de  recour.  Enfin,  après  bien  des  retaidemeos  &  des  |»ouifUitcs«  cette 
Gonftitution  fiic  fignée  le  8.  de  Septembre  171  ).  &  publié  le  Lundi  fui- 
vant,  fans  avoir  couru  per  manur  Elle  ne  fut  pas  même  communiquée 
aux  Cardinaux,  à  la  rclerve  de  Ferrari,  Fabroni,  Ottobom,  ài.  Albani, 
On  lait  combien  Ferrari  s'y  ctoit  oppoféi  Ôc  que  Fabroni  meritoit  mieux 
le  nom  de  Partie,  que  celui  de  Juge.  Pour  Ottoboni  Ôc  Albani ,  ils  n*ap 
voient  pas  étudié  fort  alTidûment  les  Matières  Thcologiqucs.  Le  P.  Tar- 
roni,  l'un  des  Confulteurs  fur  \c  L.iMïQ  ^cs  Réflexions  Aîorales,  a  raconté, 
dans  un  Voyage  qu'il  £t  à  Paris,  qu'après  que  la  Bulle  eût  été  dreiïee, 
le  Pape,  avant  que  de  la  faire  publier,  alla  viuter  le  Cardinal  Carpegna  , 
dans  la  Maladie  dont  il  mourut.  Comme  le  St.  Pere  comptoit  beaucoup 
fur  le  bon  Efprit  de  ce  Cardinal, &  fur  fon  attachement  au  St.  Siège, dont 
il  kifoic  les  Fondions  de  Grand- Vicaire  depuis  pluûeurs  années,  il  exigea 
de  lui  avant  que  de  le  déclarer,  au*il  lui  dirolc  fon  Sentiment  fur  ce  qu'il 
avoit  à  lui  hhe  voir,&  qu'il  le  diroit  auffi  fînceremenc,  que  s'il  étoit  prêt 
d'expirer.  Le  Cardinal  le  lui  promit,  &  l'aflura  qu'il  lui  parlcroir  avec 
la  même  franchife,  qu'il  avoit  fait  à  fes  Prcdcccflcurs.  Après  cette  Pro- 
teIl:ation,k  Pape  lut  la  Bulle }  ôc  Carpegna,  en  ayant  écouté  laLeéturc  avec 
Attention,  ne  oalança  pas  un  moment  à  dire  au  St.  Pere,  qu*il  ne  poavoit 
rien  faire  de  mieux,  que  de  h  jertcr  au  Feu.  Le  Pape  repondit,  que  le 
Roi  le  prcfibir  fi  forr,  qu'il  lui  ctoir  mipoOible  de  ne  la  pas  donner,  puif- 
qu'il  la  lui  avuii  prumiic.  Le  Cardinal  iniiiU  toujours  ^  mais  en  vain.  Ce 
Confulteor  ajoutoit,  que  peu  de  jours  après,  le  Caidinal  Caffini ,  Gapu* 
cin,  alla  voir  le  Pape,  qui  lui  die  ce  que  lui  avoit  confeillé  Carpegna >  Se 
lui  lût  enfuite  fa  Bulle.  Ce  bon  Cardinal  ne  fit  autre  chofe  que  le  iciter 
aux  pieds  du  Pape,  &  le  fupplier  de  fuivre  un  û  i'age  Confeil.  L'Im- 
patience, où  étoient  les  Jefuiies  d*avoir  cette  Confticacion,  fit  apparem- 
ment oublier  au  Pape,  qu'il  avoit  promis  d*en  remettre  le  Projet  entre  lei 
mains  du  Cardinal  de  la  Tremouillc,  pour  l'envoyer  en  France,  nvanz 
qu'elle  fût  publiée.  Un  ne  lui  montra  que  le  commencement  &  la  ân , 

dans 

■  (1  f  )  ^'"^'^^  A  C»»fih0tim  t  U  Ca-  lâ  CMfthmtkm ,  ut  un»  infinité  J^Mttnt  Livw^ 
mhjm  OtffMi,  Ut  Jtmtktêt  fur    im  U  LtOun  m'ûjmtvm  fitiini* 
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4it)i-teMftn  qv'oa  l'ioiprimoie.  Il  y  fit  quelques  Ronarques,  auxquelles  jy,deI.G« 
k  Pape  eut  égard*  Mais,  comme  ce  Miniilre  n'aroit  vû  aucune  des  Pro- 
poûtions  centurécs,  &  qu'il  n'avoic  pû  en  envoyer  le  Projet,  il  n'aflura  ■ 
bas  le  St.  Père  que  Ta  Conlliiuùon  feroic  auûl-bicn  reçue  qu'il  le  dcliroic. 
Voici  les  Kftilbiu  que  k  Pape  donna ,  pour  ne  point  communiquer  ce 
Projet  qu'il  avoit  promis,  i .  Que  touc  ce  que  Ibuhaiioic  le  Roi ,  c'étoic 
que  la  Bulle  ne  contint  rien  de  contraire  aux  Principes  du  Parlement} 
qu  on  avoit  eu  beaucoup  d'attention  à  n'y  rien  mettre  qui  pût  bkflcr  leurs 
wâgesi  que  k  Roi  tfûit  envoyé  un  Menoire  des  chefes  qu'il  Ibohaiioic 
qui  n'y  niflent  pas,  on  l'avoit  exaâemenc  fuivi^  que  d'ailleurs  on  avoic 
communique  le  difpofitif  &  la  fin  au  Cardinal  de  la  rrcmouille,  dont  les 
Obiërvatious  avoient  été  bien  reçues,  i.  Qu'il  étou  moui,  ôc  même  of- 
lênçant  poork  Se*  Siège,  qu*on  eyigeftc 4k lui ,  qu'il  communiquât  •  It 
Cour  de  France  une  Decifionde  Fei,qui  étoit  pour  toute  rEglife} qu'une 
Decifion  pareille  ne  pouvoit  être  examinée  que  par  les  MagiftruTs ,  ou  par 
ks  Ëvéquesi  que  les  premiers  n'écoient  pas  capables  d'en  prendre  commu- 
nication) &  que  4ct  weonds  doraient  obéir  an  Se.  Siège,  umt  en  eiaminer 
les  Deciûons)  que  ce  n'écoit  point  à  eux  à  les  examiner,  mais  à  les  faire 
exécuter}  &,  qu'en  un  mot,  il  y  avoit  à  Rome  de  fuffifantes  Lumières 
pour  connoitre  ce  qui  cil  unie  au  bien  de  l'EglUc,  ians  ailcr  en  chercher 
en  France  f  |6).  Le  contenu  de  h  Bulle  bkuoit  encore  plus  k*  Droits  de 
l'Eglife  Gallicane,  que  ces  pitoy^lcs  Raifons  du  St.  Perc.  Cette  Bulk 
-commence  par  une  longue  Invedive  contre  les  Loups,  revêtus  de  Peaux 
de  Brebis,  les  £nfans  de  l'ancien  Pcre  du  Menfonge,  qui  ne  àont  éclater 
dans  ko»  DiTcoun  ks  Apparaoces  de  k  plus  felide  Pieté,  que  pour  infi» 
Auer  imperceptiblement  leurs  Dogmes  dangereux ,  qui  interprètent  malt- 
cieulêment,  &  corrompent  même  les  Ecritures i  pour  perdre  les  Amcs,& 
k'  perdre  eux-mêmes.  Le  Pape  applique  eniuitc  tout,  ces  Caraé^eres  odioux 
mLvntdes  Refieximsy  rappelkn  Goodannation  qu'il  en  avoit  fiiite  en 
1708,  déclare  qu'après  l'avoir  examine,  &  fait  examiner  exaâement,  il 
en  a  découvert  le  Venin,  o.ché  fous  des  Apparences  de  Pieté,  &  que 
1* Abcès  étant  ouvert,  il  va  meure  fous  les  yeux  la  Pourriture  qu'il  rcn« 
iierrooit.  Après  ce  Préambuk  fuivent  ks  cem-one  Piropofitions ,  qui  pour 
la  plupart  font  eitraites  fidèlement }  mais,  il  y  en  a ,  qui  avoient  été  ou  fup* 
primées ,  ou  corrigées  dans  la  Revifion  qu'en  fit  taire  le  Cardinal  de 
i^oaîlies,  qu'on  avoit  fuivie  dans  toutes  les  Editions  depuis  i6p),âc  qu'on 
a  pourtant  inferées  dans  k  Gonftitutioa»  dans  1m  termes  où  elles  étoient 
dans  les  premières  Editions.  Il  y  en  a  dont  la  IVaduâion  Latine,  fur  la- 
quelle les  Confulteurs  ont  travaillé ,  &  qui  ell  employée  din?  la  Confti- 
-tution,  prcicmc  un  Sens  très-diiferent.  de  la  Propoûtion,  telle  qu'elle  eft 
•en  ^ançoii.  Il  y  en  a  qui  ont  été  tronquées  ,  ou  extraites  avec  Infideli- 
té|  ou  qui  étant  lues  dans  le  Livre  même,  avec  ce  qui  les  fuit,  &  les 
précède,  ne  font  fukeptibks  d'aucun  des  mauvais  Sens  qu'on  leur  a  attri- 
buées* 

dtft  jlmKdtm  (w  U  Otiifiimhmf  im*  h      103.  a/uiv, 
Ttm  F,  lia 
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«g  ^  t  r.  baém.  Mois ,  toota  ca  FirécuttiMis  niéiiie  n'ont  fiû  dpnncr  k  h  pIûpM 
171).    ^  Propolicions  une  Apparence  d'Erreur,  &  n'empêchent  pas,  ^u*sl  b 
,  première  lofpeâion,  on  ne  foit  aufli  frapc  de  la  vérité  des  Fropolitions , 

&  de  leur  coofonnitc  avec  les  Veritez  les  plus  i^poruntes,  éc  ie  Lan- 
gage de  rEcritore  U  des  Pères,  qu'on  eft  étonné  de  let  voir  frappées  dci 
Cenfures  les  plus  atrocei.  Toutes  ces  Propoûtionf  foalent  fur  les  DogoCK 
Mylterieux  de  la  Grâce,  &  de  la  Predellination,  auxquels  on  peut  join- 
dre la  différence  des  deux  Alliances,  qui  en  ell;  une  Tuiic,  (ur  k  Morale, 
fur  les  Règles  touchant  rAdminiflxation  du  Sacrement  de  Pénitence,  fur 
les  Principes  de  la  Hiérarchie,  fur- lei  Bornes  légitimes  de  l'Autorité  des 
Papes,  fur  les  Abas  introduits  dins  l'Eglifc,  fur  la  Lcâurc  de  l'Ecriture 
Sainte,  iur  les  autres  us agcs  qui  pcu\  cnc  contribuer  à  éclaîrer  li  Pie- 
té des  l<  iiicles.  On  ne  s'cit  pas  arrête  a  qualiiicr  ces  l'ropolitions  en  dé- 
tail. Le  Pape,  ëc  les  Jefuices,CfXNiverenc  mieux  leur  Compte  à  les  ^iialî* 
fier  toutes  refpeâivcincni  de  faufTes,  captieufes,  mal-fonnantes,  capables 
de  bleHer  les  Oreilles  pieulcs,  fcandaieufcs ,  pcrnicieurcs,  téméraires,  in- 
jurieul'cs  à  l'Eghlc  &  à  tes  ut'ages,  outrageantes  non  leutement  pour  elle 
,  mais  pour  les  Puiflanoes  Seculieresi  de  Kditieufes,  impies,  blafphema- 
toires,  fufpeâes  d'Hereik,  fentanc  l'Herefie^  fiivorables  aux  Hérétiques , 
aux  Hereiîes  ,  &  au  Schifme,  erronées,  approchantes  de  THereGe,  Se 
fouvent  condamné  :  eoâa  d'Hereciques,  &  leoouvellanc  diverfes  Heie*. 
fies  (57).  •  ■ 

Suites  de  ^  Coiv  étoit  à  Fontainebleau,  quand  le  Roi  reçut  celte  Balte.  Li 
h  Ru'le  joyc,qui  parut  à  fon  arrivée,  fit  allez  juger  qu'elle  ccnîr  impatiemment  at- 
VaiimiMs.  tendue.  Le  Roi  chargea  le  Marquis  de  Tore  y ,  d'en  en  oyer  inccilam!- 
ment  un  Exemplaire  au  Cardinal  de  NoaiUes  ,  un  autre  au  premier 
Prefîdent.  On  paît  voir,  dans  les  âÊmtim  Stents  fur  la  Conftitacton  , 
lîn  l^ciail  de  ce  qui  fut  ncgocic  avec  Mr.  de  NoaiUes  (}8).  Le  premier 
Prclident  de  MefTic:;,  qui  cunt  m.ilndc  a  fa  Maifon  de  Campagne,  avoit 
reçu  Ordre  du  Roi  a'aiicmbicr  ics  Avocats- Généraux  £c  le  Procureur- 
Général,  pour  examiner  tous  enfemble,  fi,  dans  k  Bulle  Unigemius^  il 
n'y  avoit  rien  de  contraire  aux  Libertés  de  TEglife  Gallicane.  Deux 
jours  après  cet  Ordre,  &  malgré  les  AffoiblilTcmens  où  l'avoit  réduit  fa 
maladie,  il  partit  avec  ces  Meûîeurs  pour  Fontainebleau.  Les  Gens  du 
Roi  drdièrent  un  &tondie  qoSls  préfiwteienc  i  Sa  Majellé.  Us  y  recon- 
BMfibient,  qu^il  n*écoit  jamais  venu  de  Rome  une  Bulle  plus  innocente 
qunnt  à  h  forme-,  que  tout  y  étoit  avantageux  aux  Droits  du  Royaume  j 
qu'il  y  cioit  fait  une  mention  honorable  d?5  Inil  tnccs  i  ciicrées  de  Sa 
Majeilc  i  qu'on  n'y  avoit  point  mis  le  tmiu  propno  j  que  la  Publication 
âite  à  Rome  o*éioit  point  dite  fufB&ace  »  U  qu'on  nV  avoit  point  mil 
U  danTe  dtarmatts»  Mais,  «nfoitet  ili  zeteverenc  kCttntioii  (ht  liècicr 

dod- 

.  W  Tirii  de  U  CM^Mw  Uflifeaitllt,  (38)  Mimeirts  Suntt  f»  U  Cm^,  ttm.L 
m*  d»  8.  Sêfttmtn  171  j.        ^  faf.  106.  v/riv. 
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é  contre  le  Livre  des  Hejiexiens^  Décret  qu'on  ne  rcconnoit  poiat  eo  An  de  J  C 
Frtnce»  Ilirekvacot  anfi  kProfwficiPS  XCL  lut  rExcomnMinicfltiOD  1713. 
dont  ils  firent  voir  les  Suites  d^ngereuies  pour  l'Etat,  &  pour  la  Perfonne  - 
du  Roij  fur-tout  parce  que  dans  cette  Bulle  h  Chufe  Mandantes  porte  la 
Feiœ  d'Eicommunication  cooire  ceux  qui  olcroicnt  foutenir  aucune  dei 
Ptopofidom.  Us  infimeiant  kt  noyen  dY  remédier  dtw  I^Eorççilbe* 
ment}  &  ils  ajoutèrent ,  qu'ils  auroicnt  eu  encore  plufieurs  ReflexKuit  i 
fkirc  fur  les  Articles  qui  regardent  l'Ecriture  Snintc.  Apres  avoir  tnar- 
que  ce  qu'ils  penfoient  de  ia  Bulle,  ils  parièrent  de  la  manière  de  la  rece* 
▼oir.  lit  refmaettc  l'Acœpndon  par  chaque  Evéque,  comme  central* 
re  à  nos  ufagcs,  ptéfudidable  à  l'Unanimité,  &  peu  propre  à  hâter  Teiep 
cution.  Ils  n'approuvèrent  pas  non  plus  une  Aflcinblée  des  Evéques  ac» 
cnellement  à  Paris,  fie  iê  rcntcrmcrent  dons  les  ÂOembléc:;  Provinciales. 
Mab,  les  Jefiiita  n>  mmvoient  ptt  leur  Avantage.  C*eft  pourquoi  Sa 
Majeiié  décida  qu'il  fe  ièroit  une  Aflanbl6e  de  Prélats»  lefidens  aûnelle- 
ntent  à  Paris,  ou  à  la  Cour  (X9). 

En  coniéqucnce  de  cet  Ordre ,  quarante  Pkckts  s'aflicmblercnt  à  Paris» 
ac  déliberereot  for  ks  noyem  d'accepter  la  Conflfeution.  Il  7  avoîc  trois  Ce  qti!  fo 
Partis  dans  l'AiTeaiblée.  La  plOpan  des  Pkdats  étoienc  des  Gens  gagnez  f j^^, 
par  des  Graceis,  nouvellement  procurées,  on  protnîlës.    Ils  aroient  à  leur  l  Aticm- 
téieBifii,  Evéque  de  Meaux,  qoi  fut  recompcnfé  d'un  Chapeau  de  Car-  bice  <iu 
dînai ,  flt  de  k  riebe  Abbaye  de  -8t.  Gàmaîn  des  Prez.   Qiiclques-uns^  Clergé,par 
trouvant  que  la  Bulle  ouvroit  la  porte  à  uncitiiinité  d'Erreurs  &  d'Abus,  3^.?" 
rcfufcrent  de  rautorifcr  par  leur  Confcntcment.    Le  Cardinal  dr  Noaillcs,  " 
Prefident  de  l'Aflêmblce  ,  ctoic  le  Chef  de  ce  Parti.   Un  troiiiemc  étoie 
compoféde  Prélats  tSCet  indiffSfens  for  le  Sens  bon  ou  mauvais  de  la  Bal* 
le  (mais,  fâchant  que  le  Roi  en  avoit  ordonné  l'Acceptation,  ils  fe  joignirent 
d'abord  au  plus  grand  nombre.    Armand  Gallon  de  Soubiic  ,  Evéque  de 
Strasbourg,  fie  Cardinal,  étoit  à  la  téie  de  ceux-ià.   On  commença  les 
Séances  par  l'Examen  des  Propolitioiis  fur  la  Grâce ,  qu*on  fiiiibit  plûtôt 
fiar  ferme,  que  (êrieufement  )  car,  aucun  des  CommifTaircs  n'ôfoit  s'ex- 
pliquer fur  la  Grâce  efficace,  de  crainte  de  paroîtrc  JunfenifVe,  8c  d'être 
defcrc  au  P.  le  Tellicr,  flc  entùite  au  Roi.   Quand  le  Cardinal  de  Rohan 
avoit  proporé  ce  qu'on  devoit  examiner ,  PArcfaevéque  de  Bordeaux  par- 
loiC,  &  rapportoit  fidèlement  ce  qu'il  avoit  trouvé  dans  les  Mémoires, 
que  lui  avoient  fourni  les  Jcfuitcs.    L'Archevêque  d'Aiich ,  &  l'Evcqur 
de  Blois,  parloicnt  peu,   L'Evéquc  de  Soi0bns  paroiflbii  avoir  un  peu 
plus  étudié  les  Propofitionsj  mais,  a  peine commcnçoit-îl  à  les  expliquer 
dans  le  Sens  favorable  qu'elles  pouvoient  avoir  ,  que  l' Evéque  de  Meaux 
prcnoit  la  Parole  ,  &  vouloir  fcul  être  écouté.    Ce  Prélat ,  lorfquc  la 
Bulle  arriva  de  Rome  ,  avoit  trotivé  fi  Orthodoxes  pluHcun  Propofiuons 
condamnées,  qu'on  crac^kms  k  Public ,  qu'il  «voit  été  le  premier  i  re» 

pré- 


(39)  UimMTti  Sttmi ,  ^of.  iiu 
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AndeT  C  P*^^^**^^  ks  Diftci  licz  de  1  accepter.    Mais,  pour  conciiicr  Ici 

1713.   divers  Motifs  <|ui  le  faifoienc  agir,  il  fe  ftmiltarifii  pea  à  peu  mvec  cette 

m  -  Pièce.  Il  trouva  des  Thcologicns  qui  l'aidèrent  a  la  juilifier  ,  &  (es  prc* 
micres  Critiques  le  changcfcnt  inlenfibiemciit  en  une  telle  Admiration  , 
<}u'cUc  lui  païut  enfin  un  Ouvrage  d'une  profonde  bngeflè,  âc  dont  ks 
Beaatez  écbapoiem  aux  Ëfpfics  fuperficielt.  li  école  daatcei  Scmimet»; 
lorfque  les  Aircrnbléei  de  rHôtel  de  Soubizc  commencèrent.  Il  v  prit 
un  Ton  de  Maure,  que  lui  avoient  infpiré  les  Idées  qu'il s'étoit  nie  de 
Science  TheologiquCy  &  le  nouveau  crédit  où  il  fe  voyoic  Le  Cardinal 
de  Roban ,  que  Ibn  Rang ,  &  fês  Lumières ,  metioieiic  en  état  de  s'expli- 
quer avec  une  Liberté  (ans  refervc  ,  l'écoutoic  avec  une  Docilité  moddl^ 
te,  &  n'ôfoit  b'écarrer  de  les  DéciHon";.  Le;  autres  CommifTairc";  ne  îuv 
dcfcroient  pas  mouis.  L'i^^vèque  de  Biois  voulant  dans  une  Séance  iaire 
remarquer  qu'une  PropoGcion  n'étoit  pas  exadcment  tiicc  du  Livre  de 
Quefnel)  PÈvôque  de  Meaux  s'en  offença ,  &  lui  dit,  qu^ils  étoient  tf» 
femblez  pour  condamner  le  Livre  de  Qi»el"ncl  ,  5c  non  pour  le  juiliâer. 
Admirable  Définition  d'un  Juge  !  Il  n'eft  Juge  que  pour  condamner. 
Quand  on  eut  achevé  la  Kcviùon  des  i^ropolîuons  iar  la  Grâce,  Tcxa*^ 
tuen  des  autres    fit  un  peu.  plus  régulièrement,  parce  qu'il  ne  s'y  agiflble 

Î)tus  de  Janfcnirme.  Un  jour  le  Cardinal  de  Rohan  arrêta  les  CommifTai- 
aircs  après  le  Bureau?  &  leur  parla  comme  s'il  avoii  eu  les  meilleures  In- 
tentions du  Monde.  11  leur  dit,  que  toute  la  France  avoit  les  yeux  ouvercS' 
fur  leur  CooduitCi  qu'on  fê  dcfioit  de  ksir  Amour  potir  la  Vérité  ;  qu'ils 
dévoient  à  Dieu,,  à  l'Ëglife,  au  Roi ,  &  à  tou^les  Peuples  une  Décifioik 
précifc,  cxafte,  propre  à  inllruire  ,  fie  à  bien  établir  h  Paijt.  Chacun, 
d'eux  parut  d'abord  entrer  dans  ces  vues  ,  6c  vouloir  prendre  le  Parti  de 
demander  au  Pape  des  Explications^  mais, enfuice, ils  refolurent  d'en  don- 
ner eux-mêmes,  &  ils  crurent ,  fuivant  ce  qu'ils  en  ont  dit  a  leurs. Amis, 
fjti'il  fcroit  plus  faciic  ,  6:  plus  honnorabîe  pojr  le  (>.'.  n'^l-re  EpilcOpaly. 
de  tinir  cciic  Aifaire  en  France,  que  de  s'adrclTer  a  Konic  (40). 
Mecon-  Cependant  ,  les  Confcrciiccs  de  l'Hôtd  de  Soubizc  olfençjoicnt  extré- 
teotemett  memcot  la  Cour  de  Rome»,  fir,  fuivant  rinftraâioo  €|ue  le  Nonce  en  n~ 
4iiPa£e.  çuc^  &  qu'il  apporra  au  Cardinal  de  NoaiUes,  il  paroît  qu'on  y  avoit  enr 
voyé  de  Paris  un  Mcmoiic,  où  l'on  marquoit  ,  que  les  Propofitions  con- 
damnées cxigeoicnt  des  Expiicatiom  ,  ou  du  moins^  qu'.qn.vouioit  en> 
France ,.  que  la  Condamnation  tombât  lèulement  fur  le  Sens  du  Livret 
maisy  le  Pape  s'en  plaignoit  beaucoup.  Il  tr<«u voit. fort  à  redire, qu'on  eût 
recours  à  tous  ces  tempéramensî  8c  faiibit  mander  à  Ton  Nonce, qu'il  vou- 
loit  que  les  Proportions  fuHcnt  reconnues  mauvaifes,  8c  condamnables  cri' 
dles-mémes^Mi/  jaetnt.  Le  Nonce  ne  manqua  pas  dans  cette  Vifite  dé- 
faire Ton  Compliment  au  Cardinal  de  Noailles  de  la  pan  P  ipc  ,  fur  la  Pur 
blicatioa  daiba..Mandement4.  ^ui  condamno«(  k  Livre  des  JUtfiexms  Mo^- 
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8c  qui  faifoic  cfpcrcr  qu'il  achcvcroit  ce  qu'il  avoii  fi  hcureufc-  AndeJ.C 
ancnc  commencé.   Jl  fiuit  Convenir  que  le  Mimllrc  Italien,  depuis  i*aiTi«  1713.' 
vce  de  la  Bulle  ,  ne  trouvoit  guère  d'agremens  d.ms  les  For.â:ions  de  fa  — 
Nonciature.    11  avoit  beau  rappcllcr  le  icms  de  les  Exercices  Militaires. 
Ill  ne  lui  apprcnoient  point  les  moyens  de  combattre  pour  ks  Pjctenfions 
du  St.  Siège  contre  les  Maximes  de  France»  de,  fon  Efpric,nr(ès  Etudes, 
ne  lui  fourniflbicnt  rien  ,  pour  oppofcr  à  tout  rc  qui  !c  faifoii  fous  Ces 
yeux  (41).   Les  Conférences, qui  fujvirent  l'Examen  des  Propofitioïv .,  F!5- 
rent  leioplies  d'un  grand  nombre  d'Incidens,  dont  on  trouve  le  détail  dans 
use  Infinité  de  Volumes. 

Toutes  CCS  Intrigues  aboutirent  enfin  à  conclure.  I.  Que  TAncniblcc,  AndeJ.C. 
le  Saint  Nom  de  Dieu  invoqué,  avoit  reconnu  avec  une  extrême  Joye, 
dam  k  Confticution  de  Notre  Saint  Pere  le  Pape,  h  Di>drine  de  rEglifc.  ^    .  ^ 
1.  Qu'elle  accepte  avec  Souraiflion  8c  Refpcû  la  Bulle £/»/g^«//tfj, qui  con-  fi^dr 
damne  les  JReJIexions  Moraki  du  P.  Quclncl  ,  imprimées  fous  diveis  Tirres.  rAfTcm'" 
|.  Qu'elle  condamne  ce  même  Livre,  ëc  les  (T.    Proportions  qui  en 
RMit  tirées,  de  la  même  manière,  8c  avec  les  mêmes  qualificitions ,  que  le 
Pape  les  a  condamnées.   4.  Qu'il  fera  fait  8c  arrêté  par  TAflcmblée, avant 
fa  Séparation,  un  modèle  d  lnllruôion  Paftorale  ,  que  tous  les  Evêqu«, 
qui  la  compofent,  feront  publier  dans  leurs  Diocefes,  avec  la  ConiUtution 
tradotte  en  François,  afin  qu*-ctant  tous  «nts  I  la  Chaire  de  Saint  Pierre ^ 
C'cft-à-dire,  au  centre  de  PUnité,  par  l'Uniformité  des  mêmes  Sentiment^ 
&  des  mêmes  ExprcfTions,  on  puiflc,  non-feulemem  crouffer  les  Erreurs, 
qui  viennent  d'être  condamnées,  niai&  encore  prévenir  les  nouvelles Dil' 
putes,  8c  prémunir  contre  les  nouvelles ImerprétatknB  des  Perfonnes  mal* 
Intentionnées,  dont  on  a  déjà  vâ  leseffeu»  par  les  Ecrits  qu'ils  ont  re^ 
pandus  dans  le  Public,  depuis  le  commencement  de  l'AfTemblée.  f  .Qu'el- 
le écrira  a  tous  MeiTetgneurs  les  Archevêques  £c  Evéqucs  abfens ,  qui' 
ibnt  fous  la  Domination  du  Roi  \  8c,  qu'elle  leur  cnvoyera  la  Conftitu*' 
tion ,  LJ  I  Extrait  de  la  Délibération  de  l'Aflembléei  &  un  Exemplaire  de 
l'Inftruâion  Pailora  e  -,  qu'elle  les  exhortera  de  vouloir  bien  s'y  confor- 
mer, 8c  de  défendre  a  tous  les  Fidèles  de  leurs  Diocefes,  de  lire,  rete« 
Bir,  ou  débiter  le  Livre  des  Refifxims  Mêralts ,  &  tous  les  Ecrits  fait* 
pour  fa  Defenic,  fous  les  peines  ponces  par  la  Conftitution>  8c ,  après  que 
la  Conftitution  aura  été  publiée,  la  faire  enregillrer  aux  Greffes  de  leurs 
Officialitez,  pour  y  avoir  recours,  8c  pour  écrc  procédé  jpar  les  voyes  de 
Droit  contre  les  Cdntreremms.  <Si  Qu'elle  écrira  une  Lettre  à  Notre 
Saint  Pere  le  Pape,  pour  le  remercier  du  Zélé  qo*il  a  montré  dans  la  Con« 
damnation  d'im  Ouvrage  d'autant  plus  dangereux,  qu'on  y  abufc  des  Ex- 
prcfiions  de  1  Ecriture  Sainte,  ficdci  Sainu  Pères,  pour  autorifcr  les  Er- 
reurs qu'il  renferme.  7.  Q/dle  remercîeiii  trèa-bumblomenc  Sa  Majefté-, 
^  la  PcoieÛion  continuelle,  qu'elle  accorde  à  TEglife,  8c  du  Zélé  qu'elle 
à  toûjouis  bit  paroiure  pour  extirper  les  Ëneun»  &  qu'en  prelë&unt  à  Sa 
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And«jc  ^>f^^^  ^  piddize  Delibemioo,  Se  Acceptation ,  elle  la  ruppliera  dA 
1714.'     vouloir  accorder  fcs  Lettres  Patentes ,  pour  rEnregiilrcment ,  6c  la  Publi* 

 —  canon  de  la  ConU iLuuon ,  dans  loiuc  I'ccchlIuc  de  Ion  Royaumci  6c  d*y 

£ùre  inférer  une  Ciuuie,  pour  y  loumciire  les  prétendus  o^eoipiSi  d'or* 
doâûier,  que  le  Livre  dés  Rtfitmm  MptûUs^  oc:  coût  le»  autres  Ecricsyfidct 
pour  fa  Defenfe,  feront  &  demeureront  fupprimez  ,  fous  les  Peines  ac- 
coutumées.  En  confcqucnce  de  cette  ÛcljDcration ,  le  Preûdent  pria  le 
Cardinal  de  Roiian,  5c  les  CommifTaires.  de  Êiire  i'inllru^on  Paltorale^ 
U  les  Letcies  i  Sa  Saincecé^  8c  aux  PreUct  ab(ais  (41).  ^ 
Inftrac-       L*Infiniââoa  Pallonle  des  quarante  Evéques  fut  l'Ouvrage  d'un  Doc* 
tionPafto.  teurj  appellé  de  Tarr;ni,  lequel,  après  avoir  été  attaché  au  Janfenifmc , 
l'Acc**""^-  ^^^""^        Jeluue*.    Dans  cette  Inllruûion  Pallorale  ,  on  fixe  le 

tion^4e  la  ^^"^  ^^''^^  lequel  plufîeurs  des  Proportions  font  condamnables.  On  ca 
BuIEe^  omet  plulleurs,  fous  prétexte  que  le  Venin  en  clb  villble.  Pour  trouver 
un  Prétexte  à  la  Condamnation ,  on  altère  &  on  afFoiblit  la  Doélrine  des 
Janfcniitc;  >  on  paflc  quelquctois  jufqu'à  foutcnir  des  Erreurs  vilîbles. 
On  attribue  aux  PropoûtionÂ  condamnées  de^  bca6  forcez ,  ^  (.lûignc;^  de 
toute  vrailèinblaiice.  On  impure  au  P.  Quefncl  des  latentioot  crtiDiiid<* 
les.  La  Condamnation  de  la  Propofîtion  XCl.  cft  un  Exemple  frapaoc 
de  cette  Mauvaifc-Foi ,  &  de  cette  InjuHicc.  L'Auteur  de  rinftruâion 
Padorale  la  trouve  mauvaiie,  en  Cuppoiant,  que  le  P.  Queinel ,  lorfqu'il 
dit  qu'une  EicomoMinication  injofte  ne  doic  nous  empêcher  de  iairo 
notre  Devoir,  a  voulu  parler  d'un  fiiux  Devoir»  &  d'une  Excommunica'* 
tion  ,  qui  n'ell  injulle  qu'en  idécj  car,  il  avoue,  que  s'il  s'agit  d'une 
Excommunication  injuftc,  âc  d'un  vrai  Devoir,  la  Proportion  renferme 
une  Vérité,  à  laquelle  on  ne  peut  fk  refufisr.  N*eft*ce  ^  dire  que  le  P, 
Quefnel  cil  condunnable,  fuppofé  qu'il  ait  dit  le  contraire  de  ce  qu'il  dit 
en  effet}  &  avouer  qu'il  cft  innocent,  dans  le  tems  même  qu'on  !c  con- 
damne (45)?  Pour  faire  recevoir  cette  lnilru£tion,il  fut  refolu  qu'on  par» 
tagcroit  en  quatre  troupes  tous  les  Evéques  de  l'Aflembicc,  6c  qu'on  les 
inviceroit  fucceffivemenc  pendant  quatre  jours  à  venir  dîner  â  l'Hocel  de 
Soubizc,  où  l'on  crut  qu'il  étoit  expédient  de  leur  communiquer  la  Lec* 
turc  de  l'Inftruétion  Paftorale ,  pour  s'aflurer  de  leur  Suffrage  le  plus 
adrûucment  qu'il  feroit  poiiible,  ahn  que,  lorlqu'on  recommcnceroii:  à 
$*afllêaib]er  à  VAichevéché»  les  Deliberationt  ne  fMflènt  plut  qu'une  fîm* 
pic  Cérémonie  y  &  qu'on  pût  dès  auparavant  compter  avec  certitude  fur 
la  pluralité  des  Voix.  Quand  cette  dillrib'ition  des  Prélats  eut  été  faite, 
félon  la  date  de  leur  Conlecration,  on  employa  le  Mardi  g.  de  Janvier ,  âc 
les  trois  jours  fuivans,  à  ces  Fêtes  Epifcopales.  L'Abondance,  &  la  Dc- 
licatefle,  y  n^gnoient  avec  le  goût  le  plus  exquis.  A  la  vue  de  cet  Prafî^ 
lions  magaifiqties»  &  aââîlbimêet  de  Gonverucions  vives  &  lisgeres^  quel- 


(4tt)  T>tUbtrathns  dt  T A^tmblèt  du  CUrgi,  mê  four  U  frmkn  M  1713. 
Bdit.  dt  Purit  1714.1»  II.  fAg.  13.  c  (h  v.    in  lu 
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•il!»  des  Co&fiva  lurent  aflcx  Gothiques ,  pour  refléchir  for  les  Evé-  y^,,  j  c. 
<)Ues  du  Tieuv  tems,  qui  fe  prf'piroicn:  a  l'Examen  des  Dogmes  de  la  Rc-     17 14. 

ligioni  par  la  Prière  &  par  le  Jeune.    Aprcî  le  délicieux  Prcliminairc,  où  

l'on  avoil  iî  bien  difpofé  les  Élprits  à  )a  Difcuffion  des  Maiicres  graves, 
ou  ouvroit  la  Conférence  i  &  on  y  foifoit  une  Lecture  de  rinftruâion 
Paftoralc,  &  du  Projet  d'Àccepration.  Les  moins  habiles  font  convenus, 
qu*iis  n'y  pou  voient  rien  comprendre}  &  les  plusfavans,  pcifuadcz  qu'il 
a*cft  pas  poflîble  de  juger  d'un  Ouvrage  Doemaiique  de  cette  cccndue, 
fbr  une  fi  rapide  Leéture,  fuprimoient  les  Refleaiions,  comme  une  pdne 
Inutile.  Le  Cardinal  de  Rohan  ctaloit  ce  qu'il  y  avoir  de  plus  cipabîc 
d'cblouïr,  Ô£  mettoit  en  ulage  tout  l'Art  leduifant  d'une  Politctlc  ingc- 
oieulê.  On  reprcfentoit  avec  adrefle  la  ncceflîtc  des  Mcnagcmens.  On 
fàifoic  Toir  le  npe  &  le  Roi»  réunis  pour  punir  oeux  qui  s'écarteroienc 
de  l'Avis  con^mun.  Comment  rcfi fier  à  mutes  ces  Attaques?  Les  Prélats 
les  plus  fermes  ont  avoué  qu'ils  s'écoicnt  fenti  ébranlez:  aufll  la  plupart 
conclurent-ils  de  bonne -grâce,  qu'il  fàlloit  s'accommoder  au  tems  (44^. 
n  o*y  eut  que  le  Cardinal  de  Noaillçs,  &  fept  autres  Prélats»' qui  reni- 
fêrent  de  figrcr  l'înftruûion  Paftoralc.  Ils  écrivirent  au  Pape,  pour  lui 
demander  des  Explications  ^  &  ils  aitenducnt  le  Succès  de  cette  De- 
marche  (4f). 

Le  Dremier  effet  qu'elle  produifit  ne  leur  fut  pas  avantageux.  Le  Car-  Acccpr»-^ 
^nal  oe  Noaillcs  eut  ordre  de  ne  plus  paroîtrc  à  la  Cour,      les  ranrcs  g^jj^^lL, 
Prélats  furent  renvoyez  âms  Iciiis  Dioccfes  par  des  Lettres  de  Cachet.  Un 
travailla  enfuitc  a  drcller  des  Lettres  Patentes  pour  la  Publication  Uc  la  ment.  6e 
Cbnftitution,  à  laquelle  le  Roi  exhortait  les  Evéques  i  &  néanmoins  la  r^-  '  '^ot- 
\tMT  enjoignait  (46).   Ces  Termes  firent  de  la  peine  à  Mrs.  d  i  Parlement, 
Ils  cuicnt  encore  plu?  de  Diffîcnltcz  fur  h  Conftitution  même.  Enfin, 
les  Ordres  précis  ^  rciicrcz  du  Roi  remportèrent  j  &  les  Lettres  Paten- 
tes tvec  h  Conilitoiton  forent  enregitlréô  le  i  f .  de  Février  17x4} mais, 
avec  des  Modifications  qui  faifoient  voir  combien  le  Parlement  en  croyoic 
k  Sens  naturel  contraire  lux  Loix  du  Royaume,  fur* tout  dans  la  Con- 
damnation des  Propopoiiuons  iur  les  Excommunications  injuftes  (47). 
Un  des  premiers  boinsde  la  Cour,  aprés'l* Acceptation  des  quarante  Ëvé*» 
ques,  fut  de  faire  porter  la  Conftitution  en  Sorbonnc,  avec  une  Lettre 
de  Cachet,  pour  ordonner  de  h  recevoir.    Le  Sindic  Le  Rouge  ,  qui 
Ctoit  tout  dévoué  aux  Jciuucs,  cui  grand  foin,  de  même  que  tous  ks 
autres  DoÔeurt  de  â  Faftion,  d'intimider  tout  le  Monde,  en  manaçant 
des  efiêis  les  plus  rudes  de  l'Indignation  de  la  Cour,  ceux  qui  ne  fcroicnt 
pas  pour  la  Rccepiiooi  6c  pluileun  Doôcurs  eurent  la  foiUcÛè  de  ne  fe 

point 

« 

(44)  Mtmmm  Sêtntt  ,  o«.  fMM.  /,  fi^.    dans  le  Recueil ,  iniitnîé  :  Dtlibtratisns  dt 
I4A.  .  VAgkmMt  iti  1713.  cr  1714.  Ubi  /ttr. 

(45)  Caitel^m  Mjff.     Dtpmu,  ttm  U*   ijo.  c^^rv. 

fag.  lot.  ài  U  GeafiUittien ,  i,  v». 

(46)  Ces  Lettres  Fatcotei  fe  uooTCOt 
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AsdeTC.  point  tï'ou^'CT  aux  Aflcmblces.  La  Sale  de  Sorbonne,  pendant  les  Scan- 
1714.  '  CCS  que  cecce  Affaire  occupa,  rcccnût  de  Clameurs  Ce  de  Mcnaccsi  -âC  les 

■  Voix  de  ceux,  qulvouloienc  parler  félon  leur  Confcience,  ne  peuvoienc 

fe  faire  entendre.  Le  Sindic  ne  redui  o  t  tous  les  Avis  qu'à  deux  Clal^ 
fcs,  celle  des  Acceptans,  £c  celle  des  Rebelles  au  Roi  -,  &  ,  dès  que  quel- 
qu'un n'cntroit  pas  aveuglement  dans  fes  vues,  il  le  failbit  écrire  au  nom- 
bre des  derniers.  Maigre  tout  cela,  la  pluralité  ne  fut  pas  pour  l'Acccpr 
cation}  &  TAvisqui  remporta  pour  le  nombre  fut  celui  de  Mr.  L^er, 
qui  ctoit  qu'on  infcriroit  la  Conflicution  ,  &  les  Lettres  de  Cachet  d«J 
Roi,  dins  les  Rcgiftrcs,  &:  cju'on  depurcroir  au  Roi,  poisr  lui  rendre 
compte  de  la  uiauiere  dont  on  avoit  cxccuic  ics  Ordres.    Le  Sindic  ^  ne 

^  s*accommodant  pas  de  cet  Avis,  prit  le  parti  de  le  lâire  infcrire  autre- 

ment qu'il  n'avoit  été  propofé}  &  Mr.  Léger  lui-même  eut  la  fbibleflê 
de  lui  prêter  fa  main.  Non  content  de  ces  changemens,  il  fit  iminimer 
le  Décret,  d'une  manière  encore  toute  dififercnte,  oui  faifoit  regarder  la 
CbnftitutioR  comiBe  une  Règle,  à  laquelle  la  Faculté  fe  foumettoit  avee 
PlaiHr.  Cette  Coactiiiioii fiiC  répandue  dans  le  Public»  mais,  quelques 
Doâeursla  dctruilîrent  par  leurs  Proteftations  j  &,  pour  leur  fermer  la 
Bouche,  on  ne  uouva  point  de  moyen  plus  fur,  que  de  les  éû* 
1er  (48). 

S»tttefe>  9"^     ^^^^  ^VO't  piini  dans  le  Public,  tous  les  Efprits  généra* 

-nient  gé-   lement  fe  foulevcrcnt.   Tous,  fans  diflinL>ion,  ni  de  Sexe,  ni  d'Ëtat« 
«  néral  con-  ni  de  Caraftercs,  ni  de  Mœurs,  en  turent  trapez  d'étonnement.  Les 
tre  la  Oal*        publioienc  qu'on  y  aiiaquoit  de  front  les  premiers  Principes  de  la 
.  *         Foi  &  de  la  Morale:  les  autres,  qu'on  y  condamooit  les  Sontimens  ôc  les 
Fxprcfîîons  Jcs  Saints  Pcres:  d'autres,  qu'on  y  cnlevoit  à  la  Ch.iritc  fa 
Pi  ccmincncc  £<:  fa  Forcc  :  d'autres,  qu'on  icur  anachnit  des  m.iins  le  Pain 
celcitc  des  Ecritures.    Les  Vierges,  confaerces  a  ia  Kciraue,  n'oioicnc 
plus  ouvrir  la  Bil>le:  celles,  qui  pendant  les  Jours  folemoels  prennent  leurs 
Délices  à  la  lire ,  deploroicnt  la  Privation  dont  elles  ctoient  menacées. 
Lés  Nouveaux* Convertis  fe  difoient  trompez.    Les  Doébcurs  des  diffé- 
rentes Ecoles  voyoient  leurs  Opinions  en  periL  Quelques  Moliniftes  mê- 
me trouvèrent  les  Genfures  prâlTéet  trop  loin.  Les  Fadeurs  &  les  Pré- 
dicateurs n*annonçoient  plus  qu*en  trenolant  la  Parole  de  Dieu.   Le  Dî- 
rcékeur  n'avoit  plus  rien  à  repondre  aux  Ames  pieufcs  qui  le  confultoient, 
ni  les  Confcnburs  rien  à  faire  pour  mettre  les  Penitcns  à  l'Epreuve.  Les 
Magidrars,  toujours  vigtbns  Uepolîtaires  de  l'Autorité  Royale,  2c  des 
Maximes  qui  font  la  Sûreté  deTEtat,  rwlam  ^ic  u  l  autemcnt  contre  les 
Ufurpateurs.  Les  Simples, en  vrais  Zélateurs  des  Triid  rinns  Parcrncllcs,  fc 
demandoîent  la  uns  aux  autres,  fi,  pour  obéir  aux  H 01  n mes,  il  ne  fal- 
loic  plus  obéir  à  Dieu.   Les  Foiblcs  ctoient  ébranlez  par  des  ïradiiions 
toutes  nouvelles.  Les  Cens  de  Bien  gemifibient  en  fccrec  aux  pieds  des 
Àuteli.  De  toutes  parts,  on  eoseiidoit  le  Cri  des  CoQfcicQcei  effinyées. 

Ut 
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Xef  Incrédules  s*en  applaudirent,  les  Hérétiques  én  triompheica^  Ce- s'en  /^^tLC 
prévalurent ,  les  Libertins  en  raillèrent  -,  &  de-là  ce  Déluge  de  VaudeviUet 

K  de  Pncfîcs  mdtlcrcies,  dont  furcnr  inondez  tou»  les  Cercles,  8c  tous  les  - 
Rendez-vous  publics.   De-là  ces  Convcriations  £rivoieS|  où  .des  Savancci^ 
en  Jargon  s'crjgcoicnt  en  Théologiennes,  pour  (buteoir  l'InfiilUbilité  det  '  . 
Décrets  Romains )  &  où  le  Philolbphe  &  l'ignorant  foumettoient  les  Sa^ 
crez  Oracles  à  leurs  Critiques  infolenTcs.    Ces  Excès  font  fâcheux,  Tant 
doute  }  mais,  il  n'ccoit  guère  poiiibic  de  faire  des  Réflexions  modérées, 
fur  une  Pièce  oîj  il  y  avoic  lî  peu  de  Moderarion.  Chez  les  Grands,  comb- 
ine chez  le  Peuple,  la  Sttrpnic  croit  la  même.  Le  Scandale  fut  univerl'eli 
&,du  Centre  du  Royaume,  il  p-.xda  de  Provinces  en  Provinces,  des  que  la 
fiulle  y  fut  répandue.  L'Agitattoo  dure  encore^  &  la  Tempête  n'eft  pas 
appaifée  (4p). 

Je  ne  veux  point  entrer  dans  des  Difcuilions  Theoli^^qiiei»  pour  jufti-  Reflei^iii 

fier  !c5  Propoûtions  da  P.  QiicrncL    Qu'elles  foyent  vraycs  ou  fauffcs,  de  l'Ao- 

Orthodoxes  ou  Hérétiques,  cela  me  touche  peu,  &  n'intercfle  nullement  o^/*" '* 

un  Hiilorien.  Je  dirai  kukmcnc,  que  la  Bulle  fut  la  Produ6Hon  d'une  af- 

freufe  Suite  d'Iniquitez  &  d'Artifices.  Queûiel  dfnwndr  d'écie entendit. 

On  lui  refufe  dans  le  centre  du  Caiholicifmc  ce  que  les  Payons  ont  rou- 

jours  accordé,  même  aux  plu^  grands  6c  plus  infâmes  Criminels:  c'cft  la 

plus  criante  des  Injulbccâ  ^  «k,  cependant,  cette  Injuiticc,  toute  horrible 

4ga*elle  cil,  a  été  renouvellée  depuis  peu  par  un  Corps^de  Sénateurs,  qui 

avoir  roujourK  joui  d'une  belle  Réputation  d'Incorruptibilité  î  Le  Pape 

juge  en  prcfiucie  intlance  l'Affaire  du  P.  Quefnel:  c'eit  le  Roi  lui-même 

qui  l'en  prie.    Que  peuvent  penfer  de  cette  Conduite  ceux  qui  favcnt  qu'il 

o*y  a  rien  de  plus  contraire  aux  Libertés  de  l'Ëglife  Gallicane?  Je  veux 

8c  je  dois  être  coun:  c'eft:  ce  qui  m'empêche  d'étendre  ces  Rcflejiions,  Se 

d*y  en  ajouter  beaucoup  d'autres  »  conuDC  je  l'avais  promis  dans  le  premier 

Tome  de  cette  Hilloire.  " 

Dans  te  tenu  que  rinftruâiom  PaOorale  des  40.  £véques  devînt  publi-  M«c«i- 
que,  les  premières  Lettres  du  P  Timothée  de  hFlcche  arrivèrent  de  Ro- 
me.  Celle,  qu'il  eciuir  à  l'Evcque  de  Mcaux,  contcnoit  les  Mëconicnte- 
mcns  du  Pape,  iur  la  mantcie  dout  on  accepioïc  U  Conlkituiion}  Ion  re* 
pentiir  de  n*avoir  pas  fuivi  les  Avis  de  ceux  qui  lui  confeiUoieot  de  n'en 
point  donncrj  Tes  Plaintes  de  nos  manqucmcns  de  Paroles ,  de  notre  peu 
d'égard  à  l'es  Complaifances  pntir  nos  Miximc" ,  6c  du  peu  de  dépendmce 
qui  puroiiluiL  dans  le  5iile  des  Accepcam.  Lu  Lettre  au  Cardinal  ûc  Ro- 
nan  marquoit  combien  le  Procédé  du  Cardinal  de  Noailles  avoic  irrité  le 
St.  Pcre,  Ton  rcfTcntiment  contre  les  Prclats  oppofans,  fcs  allarmes  fur  les 
fuites,  fcs  dirpofinon*.  pour  envoyer  un  Bref  aux  qn:irr>nte  Evéquc<!,  rpais 
fur-tout  Ton  Itnpaucncc  de  voir  leur  iuliru»5liûn  i^alcoialc,  OC  ia  crainte 
qu*ils  n'y  gliflàileitt  des  termes  contratres  à  fis  Sentimens,  &  trop  fiivoM* 
mes  aux  neu6  Prebcs*  Dès  le  Gomuiicàcancnt  de  rannéc^cc  P.  Timothée 


de  hCouc 
de*R«BiCé 


(49'»  Mimtirts  Secrttt ^  çre,  f/tf.  itx,  laj» 
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ApiteJ.C.  ^     Flèche  étoit  parti  de  Ptti»  en  diUg^ce,  èc  en  équipage  de  Coup 
X714!  *  tiUtf  portant  les  Dépêches  du -P.  le  Tellîer  dans  ik  poche.   On  avoit  ét& 
"         fort  furpris  à  Rome  d'y  voir  un  Capucin  arriver  en  Poîlc.    Il  étoiî:  allé 
dclccndic  chez  la  Reine  de  Pologne,  d'où  il  avolt  informé  de  fa  venue  le 
Cu  Uinai  Caiiiai,  pour  l'apprendre  au  Pape.  Le  Cardinal  de  la  Trcmouil- 
Ic  fut  tràt-étooné  de  oe  iàvoir  que  des  demicft  Varrivée  d'un  Homme  qui 
Icdifoic  envoyé  de  la  part  du  Roi,  fins  que  ce  Prince  l'en  cur  irrfornaé 
par  fes  Lettres,  ni  par  celles  du  Marquis  de  Torcy  1  &  qui  n'apportoît 
que  les  Dépêches  du  Cardinal  de  Rohan,  de  l'Evéquede  Mcaux,  Ce.  du 
P.  le  TeUier.  Auffi^  bflqa*il  yîm  voir  ce  Mioifbe,  il  en  iot  traité  comi- 
'  me U  mentait.  11  eut  reoronterie  de  lui  dire,  pour  l'adoucir, ^a*il  ^oit 
envoyé  pour  fuppUer  Sa  S&inteté,  au  nom  du  Roi ,  de  ne  rien  faire  contre 
le  Cardinal  de  Noailles  Ôc  les  Prélats  qui  lui  étoient  unis  ^  avant  que  . 
l'on  eut  adopté  les  Explicatiomt  raib,  ce  Oapocïn  con£k  à  Dom  Aie- 
ataodve  Albani ,  qu'un  aes  Moti6  de  (on  Voiage  étoit  de  travailler  à  de* 
tourner  k  Pape  du  deflêin  de  donner  une  Conl!:!tution  contre  1rs  Super- 
ftitions  Chinoilcs,  ou  du  moins  de  I:i  retarder,    Loilquc  l'I cilruction  Paf- 
torak  des  quarante  Lvcquc^  tut  cavoycc  a  Rome,  le  Pupc  u'ca  parut.  pa$ 
^        |>loB  fitis&it  que  du  reftei  8c»  d^killeun,  il  vit  avec  chagrin  les  Modifica- 
tions énoncées  dans  rEnre^iifavment  des  Lettres  Patentes:  mais,  il  crut 
que  la  Politique  Tobligeoit  a  diffimuler  ià  peine.    Il  écrivit  donc  aux  E- 
véques  de  l'AlTemblcc  un  Bref,  qui,  par  uneLettreCirculauc  desA^cns  du 
Qergé,  fut  envoyé  à  ton  lei  Pntlacf.  Cbofe  imiooie  en  France!  X.e-P»> 
pe  chargea  fon  Nonce  de  demander  Audience  au  Roi,  pour  lui  faire  des 
Plaintes  fur  la  manière  dont  la  Bulle  étoit  acceptée,  &  fur  la  Conduite 
des  huit  Lvêques.   Le  Roi  l'écouca  long-tems,  mais  fans  paroîtrc  fort 
tpuché  de^fon  Difcoun.   Le  Miaiftre  alla  s^eq^  expliouer  au  P.  le  Teliier, 
qui  lui  tvoit  promis  qu'on  l'écouteroit  avec  Plaifo.   Le  Pcre  lui  dit  qu'on 
parloit  peut-être  de  quelque  Accommodement  }  mais,  qu'il  lui  confcil- 
loit  de  n'y  ponu  entrer,  de  crainic  cjue  le  Chipcaii  de  Cardinal  ne  lui 
manquai,  comme  il  ctoii.  arnvc  au  Nuucc  Bargeilun  ,  pour  n'avou  pas 
aflèz  bien  ioucenu  les  Droits  do  Se.  Siège  à  la  Psiz  de  Clément  IX  (  fo). 
Cependant,  le  P.  le Tellier,  &  l'Ëvéque  de  Meaux  ,  vouloient  en  im* 
pofcr  au  Pape  par  un  Récit  felfific  de  la  manière  dont  fa  Conftitution  nvoit 
Clé  reçues  &  k  St.  Pcre  ne  pouvoit  être  détrompé  que  par  le  Cardin4 
de  PoUgatc.  Les  Ennemis  de  ce  dernier  écrivirent  contre  lui  de  vio* 
laites  LecCKS  à  Rome ,  quoiqu'on  ne  pût  le  charger  d*autre  Crime  que 
de  protéger  le  Cardinal  de  Noailîcs ,  êc  de  fc  déclarer  pour  lui.    Le  Pape 
p  fc  laifla  encore  prévenir,  &  le  plaignit  vivement  de  la  Conduite  du  Carâi« 
nal  de  PoUgnac  Cfi). 

.  L     On  ne  peut  rien  comprendre  ft  toutes  les  Négociations  qui  le  firent  è 

Négocia-  K^me  &  à  VerfaïUes  dès  k;  commencement  dr  l'an  Ijif.  Les  Varia- 
i^T^A^mc  ^^^^  ^  Auteurs  qui  on  parlent  iont  une  preuve  qu'où  ignore  encore  le 
lot'àRo'  ^»t 
|pe>  ($0)  Muntim  Sttntt,  s»m,  h  (ai.  171,        (51)  AU.  fêg,  114 
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Sfcret  de  ces  Intrigoes.  Tout  ce  qui  paroit  de  moins  équhroqoey  c'eft  AndeJ.C«< 
que  la  Perte  du  Cardinal  de  NotiUes  étoit  reibluc  dans  les  deux  Otmni  tjts* 

que  le  Pape  pouIToit  l'Affaire,  pour  établir  fon  Autorité  dans  le  Royau-  i 
me)  que  le  Roi  étoit  refolu  de  s'y  oppol'er,  &  ne  trouvoii  point  de  voyc 
ulus  propre  à  terminer  les  Différcns ,  que  la  Convocation  d'un  Concile 
National)  à  quoi  le  Pape  ne  vouloit  paa  i  wiftinir,  dam  L'iMCctitude  éà 
Succès.    Mr.  Amclot  fut  envoyé  à  Rome  y  avec  de»  Inflrucrions  fi  Çcctû» 
tes,  qu'on  en  ignore  le  but.    Ce  Miniftre  eut  une  Audience  paniculieft 
do  Pape)  il  la  commença  par  une  fort  belle  Haraogue,  dans  laquelle  il 
ezpola  le  Sujet  &  rimporauice  de  fit  CommifEon,  &  n'oublia  p«  de  prier 
le  St.  Pere  de  vouloir  bien  rcflcchir  fur  I  s  Uiagcs  &:  fur  les  Libertcz  de  • 
l'Eglife  Gallicane.    Après  '    (^-implimcns  icci.  i  iqucs ,  Mr.  Amclot  de- 
manda  au  Piàpc  de  traiter  immcaiatemcnt  avec  ba  bamtetc.   Mais  |  com« 
me  elle  avoic  alon  d*Mitra9|  yuâ»  dk  loi  dit,  que  oe  (croît  une  6ovs  gruf» 
de  Confolation  pour  elle  :  que  fe  trouvant  neaaosoins  chargée  de  taift 
d'autres  Affaires  ,  elle  ne  pourroit  donner  à  celle-ci  toute  l'Applicaiioii 
Çtquiic,  Si  qu'ainû  elle  iêroit  obligée  de  nommer  quelqu'un  pour  conferet 
ivcclttî;q«e  cela  n*«DpédKfMi  pas  qa*ik  ne  iè  vifiaK  fiMMii;,  Uqfik 
ne  traicaficnt  cnfemble;que  pour  cet  effet,  il  pourroit  venir  une  fois  chaqtt 
Semaine,  £<  même  plus,  s'il  étoit  befoin  :  enfin',  il  lui  rccommuida  d'^ft 
àiçe&le  Cardinal  de  la  Tremouille.   Fabroni  fut  nomme  pour  traiter  avec 
àDCiéMiiiHIft.  On  prétend  qpe  k  grand  Deflan  de  cet»  Ncgodirtof  lw|t 
db  tirer  du  Pape  des  Explications,  à  la  faveur  defquellcs  fa  Bulle  feroit  teÇaiè 
par  les  Prélats  oppofans.    On  ajoute,  que  le  St.  Pere  y  étoit  difpofé  $  mais. 
Qu'il  ne  laifibit  pas  de  le  plaindre  que  le  Roi  ne  lui  tenoit  pas,  difoit-il,  la 
Farok  iju'il  loi  avok  dottiée  de  nire  accepter  fis  GqBftkotion  funmm  C# 
fimfkmint\  &  lorfqu'on  lui  repondit,  que  ce  Prince  avoit  fait  tout  ce  qui 
dcpendoit  de  lui ,  il  répliqua  féchcmcnt,  &  avec  un  regard  fâché ,  qu'il  ne 
convenoit  pas  de  parler  aiaû  d'un  Roi  qui  étoïc  Maître  dans  fon  Rx)yau- 
me.  AbkndiWy  ktEa4Micrat,oà  kPapeiê  troaToity  loi  ftifbienc  tenir 
une  Conduite  fort  incomprchenfible.    Tantôt  il  paroiffoit  difpofc  à  la 
Paix)  tantôt  il  vouloit  que  fa  Bulle  fut  reçue  fans  Cantradiétion.  Qucl- 

Sucfois ,  il  mena^oit  le  Cardinal  de  Noaiiics  do»  dernières  Extremite2  : 
'autres  fois ,  il  ptfoillbic  phu  tnifi&k.  Je  f/eotre  dans  sncoa  Dtmilt 
mais,  je  veOTOye  nés  Lcâeurs  aux  Jnecdotes  fur  la  Cmfiifiititih  Les  plus 
Curieux  trouveront  dans  ce  Livre  de  quoi  fc  latisfïiire. 

^  Mr.  Amclot  preiToit  toujours  le  ^ape  fur  le  Concile  National  j  Se,  peu  Di'pofî- 
ébtemstvanikMottduRoi,  il^viti  ce  Moaorqoe  nae  longue  Lee*  '1'"''^.''^ 

trc  ,  remplie  de  PartiCularitez  importantes  ,  qui  decouvroient  toO»  ks  Rome?* 
Souterrains  de  la  Politique  Romaine.  On  y  voyoit  le  Génie  du  Pape  bieil 
dépeint  au  naturel ,  U.  fe&  vrais  Sentiment  cachez  (ous  fcs  Reponl'es  indé-  . 
dKfty  dontk  MtlwefâifilitkComnntaire,  aveo  une  Pénétration  qtil 
donne  une  faaote  Idée  de  fes  Connoifiànces,  &  de  fa  grande  Capacité  pour 
l'Emploi  qu'il  exerçoit.  D'abord,  il  rend  compte  au  Roi  de  l'Audience  qu'il 
«voit  demandée  au  Pape  deux  joun  avant  que  d'écrire  ;  &  dans  laquelle  il 
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ÏVûdeJ.C.  pria  Sa  Sainteté  de  l'cciaircir  fur  fcs  Rcponfcs,  qu'ii  avoïc  peine  d'cn- 
i7if.    voyer  en  Fraoce ,  ùnt  lui  avoir  repré(ênté  des  Oblèirvatioi».  Le  Pape  lul^ 

*:  '  -  '.  dit  y  qu'il  croyoic  s'être  expliqué  fufiifaromcnt,puifque,  malgré  fcs  Répu- 
gnances, on  voyoit  qu'il  entroit  dans  la  Propolicion  du  Concile  National, 
ce  que  trois  mois  auparavant  il  n'auroit  Jamais  crû  y  ai  pouvoir,  ni  devoir 
fsûfCi  que  pourtant  il  écoitccroit  ce  qu'il  «voit  à  lui  dire,  pourvu  que  fes 
Remontrances  n'exigcadènt  point  une  longue  Difcunioay  qui  renvoyeroit' 
la  Négociation  néceflairement  au  Cardinal  Fabrnni  ,  comme  à  celui  qui 
l'avoïc  fuivic  dès  Ton  Origine.  Mr,  Amelot ,  pour  profitei  Je  la  Permif^- 
lioa  qu'on  lui  donnoïc,  commença  par  faire  remarquer  à  Sa  Suintcté  qu'El- 
le  ne  s'expliquoit  pas  d'une  façon  fort  decifive,  en  di(âat  dans  le  Meoioife 
de  fcs  Reponfes,  qu'elle  fe  laiflcroit  induire  à  donner  les  mains  au  Concile, 
en  y  envoyant  fcs  Légats }  que  ces  termes  fignifioient  plutôt  une  efperan- 
cede  Coolèntement  poûtif,  tel  qu'on  aiiroit  dû  l'attendre  après  fept  Mois 
de  SoUiciutiona-coarinuellei.  Ênfuite»^  il  ^  voir  au  St.  Pere  combien 
f  Affidns  craineroît  en  longueur,  fi,  fiiimc  ce  que  portoicnt  les  Repoa- 
lés,  on  vouloit  préalablement  à  tout  pour  la  tenue  du  Concile  ,  concer* 
ter, établir, &  aifurer  des  Formes, &  prenàne des  Mefures,  pour  être  pro- 
poses à  la  Cour  de  France, comme  fi, en  qualité  de  Mini(lre,il  n'étoit  pas 
A  Rome  avec  des  Pouvoin  pour  convenir  iuir  le  champ  de  ces  Formalitez, 
même  par  écrir,  3*illc  falloiti  &,  comme  s'il  n'eut  ôfé  rien  prometrrc, 
ni  rien  foufcrire,  i-ms  favoir  qu'il  en  feroit  approuvé  ,  puis  qu'autrcnicnt 
îl  y  alloit  de  fa  tcie.  Il  ajouta  ,  que  les  termes  d'Acceptation  pure  £c 
•  fimple,  qu'on  prétendoit  inlercr  dans  le  Bref  de  Decardinaliiâtion  de  Mr» 
de  N<^illes,  le  rcndroicnt  inadmifllblc  en  France,  où  les  Parlcmens  s*é>« 
leveroient  par  des  Procédures  &  pur  des  Aétcs  d'Appel  ,  comme  d'Abus, 
qui  choqueroient  ba  Sainteté ,  &(,  qui  empêcheroient  l'exécution  de  fes 
Brefif  qu'enfin,  leRm  ne  penivoit  voir  qn^ivec  peine,  qu'après  tant  de 
tems ,  on  fût  û  peu  en  état  de  finir  cette  grande  &  malhcttieofii  ^&iref 
que  lui  au  refte  étoit  prêt  à  donner  par  Ecrit  les  Obfervations  qu*il  %  cnoit 
de  Êûie  fur  les  Repooiês  |  mais,  que,  pour  traiter  avec  Mr.  le  Cardinal 
Fabroni.  ilnepoufoit  croire  nue  Sft  Sainteté  voolÛt  l*y  obliger ,  après  ce 

Sui  s'étoit  pofle.  En  cet  enocoit  de  k  Lettre ,  Mr.  Anelot  raporte  au 
Loi  la  Peinture  qu'il  avoit  faite  au  Pape  de  cette  Eminence.  Il  dit  au  Sr. 
Pcre  en  propres  termes,  que  ce  Cardinal,  fans  faire  tort  à  fes  bonnes  qua- 
litcz,  étoît  un  hmnme  intraitable,  entêté  de  iês  idées  au  point  dé  tic  in- 
capable d'entendre  les  raifons  contraires ,  &  ne  parlant  qu'avec  mcprte  da 
CIcrgc  de  France  ;  qu'il  avoit  minquc-  plu  (leurs  fois  de  refpcét  à  Sa  Mt* 
jdtc;  fs  s  dit-i! ,  j'avois  été  aufj:  peu  mcfurt  qat  lui  y  je  ne  fats  ce  qui  en 
ftroit  arnve  :  que  Sa  Sainicté  n'jgiioroit  pas  ciu'il  étoit  connu  pour  tel  des 
autres  Cardinaux  1c»  Coolireres  ,  avec  lefqoejs  il  avoit  tous  les  jours  des 
Prilcs  très-violentes  daa:i  les  Congrégations  (  que  lorfque  la  Négociation 
lui  avoit  été  confiée,  tout  Rome  avoit  dit  que  c'étoic  une  Affaire  perdue, 
puisqu'on  la  mettoit  en  de  telles  mains  >  &  que  ,  fi  aujourd'hui  elle  y  rc- 
cournoit»  ceJèroit  une  preavc.évideiite,  au  SttitiiBfciit  même  du  Sacré 
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Collège,  que  Sa  Sainteté  vooloit  de  ooiimu  6cer  fisme  Elpenuice  d^  AndeT  C 
licureufc  Conclu fion.   „  Le  Pape,  continue  Mr.  Amclot  ,  ne  put  f *em-  171J. 
„  pécher  de  convenir  que  j'avois  raifon,  &  que  tout  ce  que  je  difois  étoit  — — — 
j,  vrai  >  que,  cependant ,  il  avoit  crû  que  ce  Cardinal  ayant  plus  de  Ck)n- 
19  noifTahce  qu'aucun  autre  de  TAffinre  qu'il  a?otc  cocnineiicie ,  &  plot 
I,  d'intérêt  qu'elle  fc  terminât  bien,  il  étoit  convenîd)le,  &  de  la  bien* 
y,  fcancc,  de  le  charger  aujourd'hui  de  la  finir.  Je  repris,  que  Sa  Sain- 
^  tcté  iavoïc  bien  que  le  Cardinal  Fabroni  s'éioit  plaint  d'elle  très  -  aigré* 
^  ment^  &  qu'îlavoic  dit  publiquement,  que  Sa  Sainteté  aYoit  tout  gâté 
y,  par  (es  Relâchemens}  &  que  ,  û  elle  l'avoit  laifle  faire ,  il  Ten  auroit 
fait  fortir  glorieurement  i  qu'on  Icroit  étonné  que  Sa  Sainteté  foufFrit 
„  tranquillement  ce  manque  de  Refpcd:  ;      que  ,  bien  loin  de  le  repri* 
0  mer ,  elle  (ê  doonit  due-méme  des  fujettions  pour  un  Homme  qui  en 
^  ufoit  aufli  mal}  que  je  la  fuppliois  de  me  pardonner,  û  ,  par  Zele  pour 
I,  Ton  Service,  je  lui  difois,  que  cela  ctoit  de  mauvais  Exemple  ,  &c  que 
^  cela  apprcndroic  aux  autres  le  Chemin  qu'ils  dévoient  prendre  pour  faire 
venir  Sa  Sainteté  à  leur  point.  Le  Pape  (Kunt  n'avoir  rien  â  répondre,  . 
&  fit  feulement  une  mine ,  comme  avouant  qu'il  avoit  tort.  „  Mr.* 
Amelot  ajoute  ,  que  le  St.  Perc  pafla  fur  le  Champ  à  un  autre  Chapitre  j 
qi^  i^ouT  lui  faire  prendre  le  change  plus  aiféœeoc,  il  voulut  repondre 
4     pb^an^Ktions,  qnoi  qu'il  eut  aflim  d'abord  qu'il  n'en  iêroit  rien.  Le- 
Pape  foatint  donc,  que  fa  Détermination  pour  le  Concile  étoit  claire  dans 
le  Mémoire  de  fcs  Reponfes.    Comme  il  dit  qu'il  y  avoit  de  la  différence 
entre  le  Bref  de  JuHion  contre  les  Ëvéques  Non-Accepiaos,  ôc  celui  de 
î)ecardinalilktion ,  le  Miniftre  tira  de  fa  Poche  le  Memoiie  des  Reponlb  du 
St.  Peie ,  qui  parloit  on  Langage  différent  de  ce  que  Sa  Sainteté  lui  di- 
foit:  car,  il  y  ctoit  porté  que  ce  Bref  de  Decardinalilation  étoit  concerté 
avec  Mr.  Amelot.  Le  Pape  parcourut  le  Mémoire,  âc  demeura  d'accord 
qu'on  s'étoit  mal- explique.  „  Si  c'eft  par  inadv^rlenoe,  00  autrement , 
je  m'en  raporte ,  dit  Mr.  Amelot.  On  ne  croira  pas  le  premier  de 
Gens  comme  ceux-ci,  qui  favcnt  écrire  clairement,  quand  il  leur 
„  convient.   Ënfuite  le  Pape  dit ,  que  les  Termes  d'Acceptation  pure  £c 
y,  fimple  ne  pouvoient  être  dtez  du  Bref  de  Oecardimlilâtion  ,  qui  étoit 
I,  déjà  connu  &  divulgué}  &  que  ce  Retranchement  donoeroit  attdntc  à 

l'Autorité  Pontificale.  „  Mr.  Amclot  eut  beau  lui  prouver,  que  ce  r 
Bref  n'avoit  été  vû  de  Perfonne,  non  pas  même  du  Cardinal  de  N  cailles  : 
il  periiflia  î  ne  vouloir  rien  ôter.  Il  fut  après  cela  queftion  des  Légats. 
Le  Pape  dit ,  que  ce  choix  (êroit  afiêz  difficile  à  faire,  &  qu'on  parloit 
dans  Rome  dî  quejîo  Barhone  ^  c'eft -à- dire,  du  Cardinal  Caffini  ,  qui 
confervoit  toujours  fa  longue  Baibe  de  Capucin  >  mais  ,  qu'à  l'égard  du 
Cardinal  Albani,  dont  on  parloit,  il  n'en  (crcMt  rien  aflnrement }  &  que 
cela  ne  oonvcnoit  en  aucune  manière.  Mr.  Amelot  dit ,  qu'il  propofa 
franchement  les  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Bifli,  comme  fort  inflruits  de 
l'Affaire,  &  très  -  attachez  au  St.  Siège}  ajoutant,  que  les  Cardinaux 
François  cmcnoient  mieux  àn  Concile  de  la  Natioli»  &  que  le  St.  Pere  y 
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Andej.C.  pourroit  joindre  un  C«rdkttl  IttHen  ,  s'il  votfloit.  ht^vel»  'eûïï¥li^ 
'i7if*  *  point  là-deflus,  ni  Git  Ift  Deftinrition  du  Chapeau  de  Ctrainal ,  en  cts 

■'  .  «  que  le  CarJinaî  de  Noiilîcs  en  fût  prive  j  car  ,  le  Roi  prétendoit  que  It 
Nomin  iiion  de  cette  Place  vacanrc  lui  rcvcnoit.  Après  que  Mr.  Amcioc^ 
dans  lu  Lettre,  a  iait  au  Roi  le  Raport  de  tout  ce  qui  s'etoit  dit  dans  ki 
longue. AocticBce»  qu'il  «voie  eue  du  Pape  ,  il  fût  remarquer  M  PHnce^ 
ou  plûtôt  il  TuppoTe  que  Sa  Majefté  remarque  aflcz  d'elle-même  ,  que  U 
Cour  Romaine  Tenant  bien  rUnaniraitc  de  Sentimcns  où  Ton  cil  en  Fian- 
ce ,  pour  l'Expcdjcnt  du  Concile  ,  elle  veut  faire  croire  qu'elle  «'y  rend 
canai  lotts,  qne  éu»  le  ibnd  elle  ne  cherche  qu'à  gagner  oo  tem»  fit  è 
hue  mktt  fitcceUvenent  des  Difficultez  fur  tous  les  Frélimioaircsi  qa*é^ 
leycin  confommer  des  mois  &  des  années  à  régler  de  Formalitez  indifTov 
rentes.  AmG. ,  concinuC'C'il ,  il  cft  évident  qu'on  n'eft  point  touché 
de  rétat  violent  où  Te  trouve  l'Eglife  de  France,  par  h  Divifion  des 
^  Prélats  y  non  ptasque  des  Maux  plus  grands  ,  qai  en  peuvent  arriver^ 
91  même  par  raport  au  Royatimc ,  fi  on  n'y  apporte  un  prompt  Reme* 

„  de   On  motnrc  gr.uuitcmcnr  de  la  mauvaife  -  foi  ,  en  marquant 

„  contre  la  Vente ,  que  le  Brct  de  Dccardinalifation  a  été  concerté  avec 
.     mof }  Si ,  1*011  tefiriè  d'en  retrancher  tes  Tema  d'AcceptKkm  pore  H 
^  (împlc,  lôr  le  fondement  que  ce  Bref  eft  conna  êc  divulgué  -,  ce  qui  eft 
y,  faux.  ...    Il  cft  vrai,  que  par  les  Difcours  que  le  Pape  m'a  tenus,  il 
,1  fembleroit  qu'il  eft  touché  des  Raifons  que  je  lui  ai  aUeguces  ,  &  qu'il 
y,  veut  entier,  bas  dire  quand  ,  dans  tous  les  Temperamens  qu'il  y  a  i 
prendre,  peur  conduire  l'Ouvrage  à  bien.    Mais,  quand  on  connoit  le 
^  Génie  du  Pape  ,  C%  Facilité  ,  fie  fon  Habitude  à  donner  dr  bonnes  Pa- 
rôles ,  &  à  ne  les  point  tenir.  Tes  Variatitms  perpétuelles,  là  Paflîon 
„  pour  étendre  la  Juriidiâion  du  Se.  Siège  ,  &  fa  Crainte  de  Texpcfer  à 
y,  recevoir  quelque  Atteiate^  on  doit  être  coavaincu  que  Sa  Sainteté  n*a 
„  nulle  Volonté  de  finir  prtr  un  Concile  j  &  que  fa  Rcponfe  par  écrit, 
„  &  les  Difcours, ne  tendent  qu'à  faire  marcher  (es  Brefs  en  France  ,  avec 
des  Clauics  qui  établiflcnt  la  Soumiflion  aveulie  a  ics  Décidons  ,  &  qui 
„  detrutfent  les  Droits  de  l'Epilcopat,  8c  les  jybertez  de  TEglUè  ae  FHi»> 
i  „  ce)  tout  cela,  fous  l'apparence  d'un  confentcmcnt  futur  à  la  tenue  du 
„  Concile,  &  dans  la  vue  d*en  éluder  l'cfiFct  par  les  Difficultez  qu'il  ne 
fera  pas  mal- ailé  de  faire  naître  ,  s'il  faut  ici  entrer  en  DircuOtoa  fur 
„  chaque  Point  des  Formes  i  obférver ,  2c  des  mefiirei  i  prendre,  foie  par 
1(1  voye  de  la  Congrégation ,  ou  par  le  Canal  do  Cardinal  Fabroni ,  ce 
„  qui  (croit  encore  pis.    Les  Lumières  ftiperieurcs  de  Votre  Majefté,  Si- 
rc,  lui  feront  prendre  dans  ces  Circonftances  le  meilleur  Parti:  mais, 
s'il  m'eft  permis  d'expofer  ce  que  je  pcnfc,  je  prendrai  la  libené  de  di- 
^,  re  à  Votre  Majefté,  que,  fi  l'on  s'attachoit  à  luivre  la  voye  que  le  Ft» 
,,  pe  femble  lailTcr  ouverte,  de  commencer  a  difcurcr  ici  toutes  les  Con- 
dirions  du  Concile,  qni  fcroicnr  réglée';,  il  v  a  iLmg-icms  ,  li  on  avoic 
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,  QUi  ciicoie  aujourd'hui  ie  feroicnt  dans  deux  jours,  û  l'oq 
il  cil  ij&r,  que  Ton  ne  fera  rica  ;  que  k  Mal  augmcoccra  da  plus 
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en  plus,  &  que  le  regret  d'avoir  encore  perdu  du  tcms  par  des  Ncgo-  a  ^  t  *•  • 
ufcs,  &  peu  convenables  à  la  Dignité  de  Votre  Ma-  \jtl\ 


„  jetlé,  ec  par  des  AmoTemeiis  cotom,  dont  rArdfiœii'tft,  à  l'heure 
yj  qd'ilcfl,  que  trop  évident,  ficTon  peut  dire,  trop  groffier.  Mr. 
Amciot  conclue  par  d:rc  ,  que  (on  Sentiment  efl:  la  Convocation  du  Con-         •  • 
elle  indepcndamcnt  du  Pape:      Quelque  deTagrement  qu'il  y  eut  pour 
f,  moiy  dit-il  en  fioifisnt,  de  rentrer  ici  dans  des  SoUîcttations  nouvelles  . 
^  te  indécentes,  je  proteftc  dans  la  pure  vérité  à  Votre  Maieflé,  que  fc 
recommencerois  de  nouveau  avec  refignation  le  triftc  Métier  que  je  fiiia 
depuis  fcpt  mois,  û  je  voyois  jour  à  en  bien  fortir.  Mais,  comme  j'ci- 
„  perc,  que  Votre  Majefté  ne  me  condamnen  pM  il  une  fi  nidc  Mortifi- 
^  cation  dans  la  fituation  où  l'on  voit  clairement  que  Ibnt  les  Choies ,  je 
„  h  fupplic  très- inftammfTit  de  me  permettre  de  retourner  en  France, 
après  que  j'aurai  fait  au  Pape  les  Propoiîtions  dont  Votre  Majellé  juge- 
ra  à  propos  de  me  charger  pour  St  Sainteté  tvant  mon  départ  de  Ro- 
„  me.  ^   Voilà  quelles  croient  les  dernières  Dîfpofltioos  de  1»  Cour  de  ' 
llome,  un  peu  avant  la  Moit  du  Roi  ■  ji). 

Pendant  ces  Négociations,  Louis  XIV,  qu'un  long  Règne  rempli  de  Mort  de 
Prof pcritez  «voit  accotitnmé  au  Derpottfine,  ne  pouvoit  fupportcrque  la  L^uis  ^ 
Bulle  Ui^mUm  efluiât  tant  de  Contradiâions.  Ses  indignes  Conciliera 
lui  fàilbient  entendre,  que  le  Mépris  public  pour  cette  horrible  Buîlc  ar- 
taquoit  fon  Autorité  Souveraine  >  ôc  par  ces  Artifices,  dont  les  Jefui tes 
étoient  lo  Auteurs,  on  porta  ce  bon  Roi  à  des  Excès  qui  temiflcnt  Tcciat 
de     plus  belles  Aâtons.  Plufieurs  Ëcclefîaftiques  &  Religieux  de  Mé- 
rite furent  exilez:  d'autres  mis  dans  des  Prifons ,  ou  obligez  d'crrc  fugî- 
•  tifsy  afin  de  l'éviter.   C'étoit  ainfi  qu'on  traitoit  ceux  qui  ne  le  foumcc- 
toiest  pas  i  h  ConftitiRioa  ,  pendant  <|ue  toutes  les  Grâces  de  la  Cour 
étoteot  h  Recompeniè  dn-Zâe  qu'on  avoit  pour  elle.  Comme  ces  moyens 
violens  ne  produifoicnt  pas  encore  tout  l'Effet  que  les  Jefuires  dcfiroicnt, 
ces  bons  Percs  engago^enc  le  Roi  à  donner  une  Déclaration  foudroïanre 
contre  ceQX  qui  ne  recevroient  pas  la  Bulle.  Les  Gens  du  Roi  rcluicrenc 
avec  courage  de  s'en  charger ,  &  de  la  préiènter.  Ceft  ce  qui  fit  pren* 
drc  à  Louis  le  Grand  une  Refolution  fart  petite,  8c  qu'il  ne  put  exécu-  « 
ter.    Il  vouloit  venir  lui-même  au  Parlement  tenir  fon  Lit  de  Jufticc, 
afin  d'intimider  par  fa  prcfènce  tous  les  Oppofans ,  &  faire  recevoir ,  par 
la  Crainte,  fa  ijeclaration.  Le  Public  'étoit  dans  la  Conllernaiion  èc  dan» 
l'Effroi  ;  mais ,  tous  CCS  Defleins  s'cvanoiiirent  par  la  Maladie  du  Roi  , 
qui  mourut  enfin  le  i.  de  Septembre  171  f.  fe  flattant  d'aller  au  Ci?]  fous 
la  Caution  des  Cardinaux  de  Rohan  &  de  Bifit  »  &  du  Perc  le  i  cl- 
lier  (fj). 

Les  A£&iies  Ecdefiaftiques  prirent  une  Ace  toute  différente  dans  les  chtnge. 

Com-  mens  H- 

^   .  »    .   ^         ■  TOrable» 

(jt)  Mtmurti  Stintî  fit  M  CntJlMttint ,    Secrtts ,  tom.  I.  far.  310  C  furj.    D?  I.ir-  aux  Jao^ 
tm.  L  pat.  313.  cr  fuiv.  riy,  Hi/i.  di  Lemt  Xiy.  ttm.  iX.  /i*/.  61*.  nide« 
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AideîC.  commcnccmcns  du  Rcgnc  de  Louu  XV.  Mr.  ie  Duc  d'Orlcani.  RegCQt 
171$.'  *  dtt  Etoyanme.  &  qui  penfoit  fur  ks  Matières  de  Religtoo  co  Phîlofopliie 
|udicietix  &  «eUiré,  n'avoic  point  en  faveur  des  Jeluices  les  mêmes  Pré- 
ventions que  Louis  XIV.  11  avoir  connu  les  Suites  de  la  Conduite  qu'ils 
avoient  iafpirée  à  ce  Prince ,  U  le  ^arda  bien  de  rimiter  en  ce  Poioc. 
Mr.  de  Nooillet  rentra  en  &vear  &  ea  crédit}  le  P.  te  TeUier  &  .k»  Jciiii^ 
cei  fiirent  di{^ciez.  La  Perfecutkm  ceflà  coocrc  les  Janicoifiet}  &^  de 
toutes  parts,  des  Voix  s'élevèrent  contre  la  Bulle.  Tems  heureux,  ou  il 
étoit  permis  de  penCer  ce  qu^on  vouloit ,  &  de  dire  librement  ce  qu'on 
penfoit  (f 4)  !  Les  Jeluites  fie  leurs  Amis  firent  encore  quelques  TenndN 
▼es  qui  tooraeKnt  à  leur  confufion  (f  f  ).  Mais,  ils  connurent  bien<«t6| 
qu*ils  n'ctoicnt  plus  fous  le  Règne  d'un  Prince  que  l'âge  rendoit  foupçon- 
neux  ,  &  que  la  pictc  linccic,  mais  peu  tclaircc  ,  av oit  toujours  rcudù 
jfufceptible  de  toute  forte  d 'ii,xccs  en  tait  de  1  heologic. 
IncoDftatt-  Cependant ,  Mr.  Âmelot  fe  deplailbtt  trop  en  Italie  pour  dîffiner  fi» 
ce  duPa-  Départ.  Il  partit  de  Rome  dès  le  f.  Septembre,  &  il  arriva  le  11.  à  Pa-' 
ris.  Un  jour  après,  il  eut  Audience  du  Cardinal  de  Noailles,  auquel  il 
confirma  tout  ce  qu'on  avoit  mandé  du  St.  Perc  à  cette  Ëminence.  il 
Paflura,  que ,  du  CarsÛere  doiùc  étoit  k  Pape,  on  ne  pouvoît  rien  Ibndsr 
fur  ce  qu'il  difoit}  qu'il  n'ctoit  jamais-deux  jours  de  fuite  dans  les  mêmes 
Sentimens}  &  qu'on  ne  devoir  pas  compter  fur  la  Parole  qu'il  donnoit, 
parce  qu'il  l'oublioit  aulft-tôt.  Le  Pape  paroiflbit  lui-même  convenir  de 
IbniCara^ere  )  car,  un  jour,  Mr.  Amclot  s'étant  plamt  à  Sa  Sainteté, 
qu'après  l'avoir  affuré  dans  une  Audience  Qu'elle  tie  confentiroit  point  i 
un  Concile  National,  le  Cnpucin  Timothce  de  la  Flcchr  avoit  pourtant 
écrit  en  France  qu'elle  y  conlcntiroit  volonciers.  Le  Pape-,  fans  fjçon, 
îcpondit  il  ce  Minière  :  N*  l'ous  arrêtez  jamais  à  ce  que  je  pourtoa  vom  di- 
re ,  qiumd  mêm  vèKS  l'auriez  en  écrit  ê$  ma  prpfn  Mitm  {f6),  £toit«il 
bien  perfuadé  de  fon  Infaillibilité.^ 
Conduite  Ce  n'étolt  pas  à  Rome  Iculcment,  que  îcs  Efprits  étoient  échaufez  con- 
dtt  Nonce  tre  ie  Cardinal  de  NoaiUes.  ils  l'ctoient  pour  le  moins  autant  en  France* 
a  Fua,  Les  Jefiiites,  fort  alkmez  de  la  Place  où  Ton  amt  mis  cette Eminence,ca 
donnèrent  au  Nonce  de  telles  Idées,  que  le  Miniilrc  Italien  s*allaperfi»p 
dcr  que  ce  Cardinal  vouloit  le  faire  Patriarche  de  TEglifc  de  France  ,  ren- 
dre ion  Siège  Patriarchal,  &  anéantir  par-là  une  grande  partie  des  Droits 
de  PEglife  Romaine.  Plein  de  ces  Pivjuges,  il  aigriflbit  plu  Heurs  Per* 
fonnes  contre  k  Cardinal  de  Noailles,  «  k  Cufoit  regarder  en  Italie  corn* 
me  le  plus  grand  Ennemi  que  le  St.  Siège  eut  jamais  eu.  Comment  s'é- 
tonncroit-on,  après  cela,  que  le  Pape  &  Fabroni  ayenc  tant  déclamé  con- 
tre cet  Archevêque  ?  Il  faut  avouer,  que  ce  Nonce  vint  en  Fiance  bien 
Novice  en  N^ociation,  ôc  peu  propre  à  s'y  former.  Il  aflembloit  cheè 
lui  ks  Evoques  par  Pelotons  pour  ks  animer  i  perfèverei  dans  le  Parti 

qu'ib 

(54)  Taciftt  ^fi'       ^  ($^)  Sttrtttt  t$m,  U,  /«;.  \o. 
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«qu'ils  avoycnt  pris.    Il  difoit  quelquefois,  que  les  Car:1iniux  de  Rohan  &  ;\|,(leTC! 
de  BiiIi,couranc  liiquc  d  ciic  perdus  par  laRcvoiuiton  Ue^  Aliaucs^il  vou-  i-jt^, 
Joit  lé  |>erdi«  «ivec  eoz.  Voilà  un  HérmTme  tfl&B  rare  dam  la  PoUiiqne  ^-^ 

•  Romaine  (fj)l 

Le  ChoiX  du  Cardinal  de  Noaillcs,  pour  Chef  d  a  Con'ciî  de  Confcien-  AHarmct 
OC,  avoic  teUcmeuL  âiiarmc  le  Pape,  uuaod  ic  Caïuinui  de  U  1  rcmouilie  du  Pape, 
lui  avoit  lû  Ik  Dépêche,  qu'il  ravoîc  ntc  teeiicr.  Les  Raifoua  que  Tcm 

dctaiUoit  parurent  pourtant  un  peu  l'adoucir >  mais,  au  fond, il  en  fut  fort 
conltcrne.  L'Endroit, où  Ton  diioit  que,  i;in5  de  grandes Rftilbns, on  n*au- 
roic  pû  exclure  de  ceiie  L  lace  un  Arclicvcciuc  de  Pans ,  ne  (cmbloit  pat 
folide  au  St.  Pteie:  il  trouvoit  le  Mandement  du  Mois  de  Février  171 4,  £e 
le  Refus  d'Acceptation  de  fa  Bulle,  d'aficz  grands  fujcts  d'Exclufion.  Le 
Cardinal  de  la  Tremouille  prit  cette  occa'.ion  pour  lui  re pr c fentcr  ,  qu'il 
lui  avoit  toujours  bien  du  ,  que  ce  nombre  cxceûif  de  Proportions  con» 
damn^  ne  convenoit  pas»  que  lès  Confcils  fur  cela  n'avoient  lamais  pft 
lui  jicn  perfuadcr  j  qu'il  avoit  même  é[c  fufpctl:  ,  &  qu'il  ne  pouvoit  fc 
difpenfcr  de  lui  faire  relpcCtueulemcnc  le  Rcproclic  de  l'avoir  aDHi  voulu 
rendre  furpccc  au  icu  Roi.  Quand  les  Caidiuuux  iiupcnali,  ài.  Fabrom  , 
cotfetidirenc  que  le  Gurdioal  de  Noailles  étoit  Chef  du  Confeil  Ecclefiafti* 
que,  ils  fc  récrièrent,  que  la  Religion  Cirholique  alloit  fc  perdre  tout  i 
fait  en  France,  ils  donnoient  à  la  Lcctie  de  Mr.  d'Orlcans  des  Interpré- 
tations ù  faulfes  &  û  malignes,  que  le  Caiduial  de  la  I  remouille  leur  dit, 
<|ue  s'ils  conciattoient  à  parler  de  la  forte  ,  il  feroit  imprimer  la  Lettre  pour 
les  démentir.  Cette  même  Nouvelle  fît  beaucoup  de  Bruit  dans  Rome  | 
&  chacun  en  raifonna  fuivant  Tes  L'rcveir.ions  parnculiercs.  Comme  on  y 
avoit  peu  d'Aôeûian  pour  le  Pape,  oC  beaucoup  de  Haine  pour  Fabroniy 
qui  cn4tflit  «u  defefpoiri  que  d'ailleurs  les  Jcfuites  étoicnt  humiliez^  & 
les  Savam  fort  portez  pour  le  Cardinal  de  Noaillcs  i  le  plus  grand  nombre 
en <^t  de  la  joye.  Dans  le  B-cF  que  le  Pape  écrivit  au  l>uc  Rcgcnt  ,  en 
^eponfe  à. la  Lettre  qu'il  en  avoi;  reçue,  il  ne  put  :>'eaipechcr,  après  les 
MaDienCoaipliaciitt''  de  foulagcr  ion  Keflêntmeot  contre  le  Cardiiud  de 
r^oaiiles,  par  plufieurs  1  crmes  aïïez  durs ,  dont  le  Prince  fc  plaignit  au 
Nonce,  quand  il  lui  prcienra  le  Bref.  Vn  plus  habde  Homme  que  le 
Pape  n'auroit  pas  jetié  de  nuuvciics  Epines  lur  le  *-<hcmm  de  ia  Paix.  Les 
J^tofa  trop  yivcs,  qu'il  avoit  iofierées  dans  ce  Bief,  écoient  un  dooier 
4:ffort  de  rimpulûon  de  Fabronij  car  le  St.  Perc,  en  même  tems ,  en- 
Voyoit  à  fon  Nonce  des  Inilruclions  Secrcrcs,  qui  ne  refpiroient  que  dou- 
ceur: auilî,  ce  MiniUre,  s'en  expliquant  a  un  de  les  Amis,  iui  du,  que  ic 
l^îc  mc^flbiç.  .  ji^es  Congrégations  fe  tenolent  (bovent  pour  ce  cyol  coo- 
<^moit  la  Bulle.  Il  y  en  avoit  une  expreflcment  formée  pour  difcuter 
cette  Affaire  j  &  le  Pape  l'avoir  compofec  de  fept  Cardinaux  que 
■loirs  Cara&er^  fje  .rendoient  paa  trop  propres  a  ia  terminer  hcurcu- 
i^piienc.  ils  aveîem  tous,  '.ou  dei  rréjuget  .incooipttibki  ivec  U 

(ç7)  IbiJ.  p/tg,  10.  fX  lU 
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AntîeT  C  Neutralité  qu'il  leur  feUoit ,  ou  trop  peu  de  Crédit  fur  l'ETpril: 
t\t6.    Pape,  pour  le  cuerir  de  fé»  Préwadoas  (f8). 

  Le  Cardinal  de  NoaiUes  avoic  toûjoun  un  grand  nombre  d'Ennemis^ 

^*î!hiï'  SI"'  cherchoienc  qu*à  le  chagriner.  On  faifoit  la  même  chofe  à  Romc^ 
Oo  apprit  que  les  Lettres  du  Nonce,  U  les  iolbnces  de  Fabrooi,  cooti* 
SDoient  d'animer  ceUeneac  le  Pape ,  qu'il  avoit  envoyé  un  Ordre  à  h  Sis* 
cvetaiieriey  pour  empêcher,  qa*OD  ne  délivrât  aucunes  l^cpedittons  en  h* 
vcur  des  Archevêques  &  Evéques  ,  qu'il  nommoic.  A  peine  cet  Ordre, 
datte  du  13.  Janvier  1^16,  fut- il  donné,  que  plulîeurs  Cardinaux  ,  cn- 
tr'auucs  Ottoboni ,  &  bacripanii  DatairCg  en  firent  roir  au  Pape  les  con* 
fêqueneet.  On  dit  même  que  le  Se  reprocha  vivement  à  Pabroni  ^ 
qo*il  Tengageoit  toujours  mal  à  propos,  &  qu'il  Tavoit  obligé  de  pu^ier 
la  Conllitution  j  mais ,  F^oni  lui  repondit ,  que  c'étoit  lui-même  qui 
*  l'avoit  voulu,  pour  £ùrc  platûr  au  Pcre  le  TciUer.  Un  des  Amis  du  Dt> 
taire,  ayam  nic.coinpienfm  à  cette  Enûnenoe  qoe  cet  Ordre  allolt  nri^ 
h  Datcrie,  8c  qp'oo  feroit  en  France  GOtt'ne  du  tems  d'Innocent  jtiv 
ce  Cardinal  vint  en  hâte  trouver  le  Pape ,  auquel  il  porta  la  Supputatîoti 
de  ce  que  la  Daterie  all(Ht  perdre.  Le  St.  Pcre  en  fut  tellement  effrayé , 
qu'il  révoaua  POrdre  fiir  le  dtamp,  en  difent ,  qu*il  éuAt  bien  Acheux  dé 
tofiioors  cnanger ,  &  de  retraâer  à  la  fin  du  jour  ce  qu'on  avoit  ordonné 
îc  matin,  f^oyez  donc  ,  ajouta-t-il  ,  y  faites  en  forte  que  cela  ri  éclate  foir^. 
On  affichoit  l'Ordre  du  Pape  dans  la  Chambre  dé  la  Daccrie,  au  môment 
même  qu'on  y  apporta  le  Contr'Ordre  (f  j>).  '  *  ' 

Branille-      Depuis  l'an  171 1 .  Philippe  V,  comme  Rot  de  Sicile,  aivoit  des  Démé* 
ricîduRoi  lc2  aflcz  vift  avec  le  St.  rcre.   J'ai  parlé,  dans  la  Vie  d*Uii>ainII,  det 
d'Efpagnc       Privilèges  que  ce  Pape  avoit  ,  dit-on  ,  accordez  à  Roger  I.    Que  là 
Q)orde    ^^e,  qui  les  contient.  Toit  légitime,  ou  iuppolée,  il  eii  toûjours  cer^ 
Rome. au  tai»,  quevenhm  ifTo.  quelque<  ]>ifficu]«amnPUirveifli&  ï  l'égard  àk 
fujet  de  la  Tribunal,  qu'on  nomme  la  AÙimrtbie^  il  iê     un  Concordât  entre  Fié  V, 
StedeSi'  ^  Philippe  H,  par  lequel  il  fut  cctnvenu  ,  que  le  Roi  de  Sicile  établiroit 
^      '  un  Juge  Ordinaire  de  cette  Jurirdiâion.   Jl  fut  appeUé  Juse  de  la  Mx> 
narchie  \  U  le  Tribunal,  ou  il  préfide,  juge  en  (Kmier  tellort  les  Caufs 
Ecclefiafliqaet^  dont  on  aappellé  des  juges  odlnaircs,  auÉÎ-bieo  'qiiotf  'l^ 
Caufcs  de  ceux  qui  relèvent  immédiatement  du  Pape.  En  un  hiot,  il  cxer^ 
ce  tout  le  Pouvoir  d'un  Légat  à  Latere.    Ce  n'ert  pas  feulement  l'Hon- 
neur de  la  Couronne,  qui  doit  porter  le  Roi  de  Sicile  à  (e  maintenir  dans 
ce  Droiri  mais  eneor  l'Intérêt  de  fi»  Sujets,  qui  (bftt  accodéuofez'aQ  Ttf» 
bunal  de  la  Monarchie,  &  qui  ne  pourroicnt  aller  défendrè  leur  'Droit  'i 
Rome  ,  fans  s'engager  à  des  Périls,  &  à  des  Depenfcs  onèrcufês.  Peut- 
être  même,  oue  le  Pape  leur  enverroit  des  Juges  étrangers  en  Sicile  ,  & 
qu'ayant  uAe  ^s  «nvftflié  les  Putviiâgei  de-cette  Oodtoniie,  41  la  âbfdrbe^ 
fok  tons  à  la' fin ,  félon  la  lo«Rible,Cbutnmc  de  la  Ctkir  de  Reoile.'  C^îoib 
«ppMemmcMt  k  MIèin  de  Qetoient  XL  donc  VEûmfpHlk  t  tMflS  'pom- 

(s8)  ÈimMrtt  Swftt,  <xe»  tm.  II,       i^v  fuiv,     ($9)  ihU.  fag.  4^. 
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tta  Attentat  contre  cous  les  Souvcraini.  En  effet ,  il  prétendit  être  en  AnâcU 
I>riMC  de  révoquer  dn  Privilèges,  accorde»  m  Roi  de  Sicile  par  le  Con-  1716. 
rordat,  dont  ^  viens  de  parler  j  flc,  par  une  confequcnce  allez  natiitelle.  — 

<jui  l'auroic  erfîV  êché  de  révoquer  tous  les  Concord  its  que  fcs  Pi  édeccflcurs 
ont  fcius  avec  les  Princes  Chréuens  ?  De  plus  :  li  preccndoit  envoyer  en 
^le.tni  Légat,  contre  fai  Voioaté  du  Souverain  :  il  y  vouloit  établir  un 
Tribunal  de  Juges  déléguez.  11  s'arrogeoic  le  Droit  d'y  «Sembler  dei 
Conciles,  en  intcrdifant  au  Roi  de  le  faire.  LnChofc,  qui,  dans  cette 
XKTcafion,  irrïtoit  k  piu$  le  Su  Pcrc  ,  c'eft  que,  par  un  Droit  du  Roi  de 
Sicile,  on  ne  peut  publier  dam  fon  Ri»y«inic  aucun  Bref,  Refcript,  oa 
BoUe  deRome,  fans  les  Ordres  du  Soii?enûii|  ce  qu*on  appelle  an'£Mw  -  ' 
fuatur  Rectum.    Voilà  les  Mocift  de  la  Q^jerclle ,  qui  s'éleva  entre  Philip. 

£V.  fie  Clément  Xi.  Mais, ce  Dem£lé  iî  important  vcnoir  de  la  Source 
Monde k  pkifvifey  8c  h  phts népriftblc.  L*Evcque  de  L; pari,  ayant 
donné  i  on  Marchand  des  Pois  chiches  à  vendie,  les  Magiftrats  de 
la  Ville,  qui  ont  un  certain  Droit  fur  les  Denrées,  pour  le  Salaire  de  leur 
Taxation,  le  firent  payer  au  Marchand,  fans  favoir  que  les  Pois  appat^ 
icooieot  i  PEvéqoe.  Dès  qu*ils  en  furent  inlh-uits ,  ils  rendirent  au  Re- 
vendeur ce  qui  lui  en  avoic  coi|té,  8c  alleient  demander  Pardon  i  Pfivd- 
<)ue,  qui  ne  laifTn  pas  de  fulminer  contr'eux  fcs  CcnOjrcs.  Ces  Magiftrats 
iepourvûrent  au  Tribunal  de  k  Monarchie,  félon  l'ancien  l  UagCi  &  ils 
m  oMmcnt  PAblblution  de  ces  Cenfum ,  cum  reinàdentia ,  c'ell  >  a  -  dire  , 
^  intirim-y  &  afin  que,  délivrez  pour  un  tems  de  l*&ectHnmunîcation« 
ils  fufTcnt  habiles  à  paroître  en  JuUicc.  C'eft  ce  qu'on  appelle  en  France 
^bfolutio  ad  Cauitlam.  Elle  cft  de  Droit  natiu^î ,  &  les  fua;es  Laïques, 
même  dans  d'autres  Païs,  ordonnent  aux  Metropoiitains  de  iu  donner  en 
certains  Cas.  Mais,  en  Sicile,  le  Juge  étant  ficcleîfiaftique ,  &  rrpré- 
(entant  le  Roi  en  fa  Qualité  de  Légat  à  Lattre  ,  a  incontcfhblemcnt  le  * 
Droit  de  donner  lui-mésie  cette  iortc  d'Abrolution.  L'Evêquc  ayant  *  • 
porté  cene  Caufe  à  Rome ,  on  y  déclara  que  Perfonne  n  avoit  ie  Droit 
a*M)adre  cum  reifKidmtia,  ni  de  connoître  de  rinjuftice  des  Cénfiirci  dé- 
cernées par  les  Juges  ordinaires,  pour  fait  d'Immunité  Ecclcfiaftique  le- 
eée,  ce  Droit  étant  rcfcrvc  au  fcul  Pape.  Ce  Décret  de  la  Cour  de  Ro- 
ne  fiit  envoyé  en  Sicile,  fans  la  Permiffion  du  Roi ,  6;  il  fut  reçu  par  les 
£véque$  de  Catane  fie  d'Agrigente.  Le  Viceroi  pour  Philippe  V.  en  de* 
Clara  !a  Publication  nulle  j  fic  ces  deux  E\  cqucs  ne  s'y  voulant  pas  fou- 
tocitrc,  illcur  ordonna  de  fortir  du  Royaume.  Là-dcfTîis,  lu  Cour  de 
Rome  excommunia  le  Juge  de  la  Monarchie  i  &i  le  Roi  u  Elpagnc, 
n'ayant  rien  négligé  pour  terminer  à  Tamiable  ce  Différend,  ils  n'y  pût 
réiiflîr.  Le  St.  Fcre  poufla  fa  Pointe  avec  vigueur.  Dans  fa  Bulle  de  ' 
Tonricme  de  Janvier  171 1.  il  ordonna  que  tons  Tes  Mandat.? ,  i/ecrcts. 
Lettres,  uc  Bulles,  fcroicnt  exécutez  en  iiicile,  ians  Lxanicn  àc  lans  Pcr- 
miffion  de  la  part  du  Roi.  Otte  Bulle  a  encore  cela  die  remarquable  ^ 
«qu'elle  fut  d  iancc  par  le  pape  motu  proprio  ,  &  qu'elle  fut  exprimé  dans 
ks  termes  les  plus  ouurez,  fie  les  plus  choquans.   On  7  dé&od  à  qutque 
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ç  cefiiît  de  propofer  oono'dla  let  11107601  dVibivption  ,  <le  fiinieptMi>'9  le 
1716.  '  àiù  nullité,  qui  font  des  V<wes  de  Droit  ouvencs  à  tous  ceux  qui  fe  croyeoi 

«-  lezez  par  des  Jugcmens.  Ces  cUufes  de  la  Bulle  s'étendent  même  à  ceux 
qui  n'auroni:  éic  ,  ni  appeliez  ,  ni  citez  ,  &  qui  n'auront  aucun  moyen 
d'expofer  leurs  llaifons.  On  va  encore  plus  loin ,  &  pafTant  par  dcaiis 
toutes  les  règles,  on  ne  veut  pas  que  quand  il  y  auroic  une  Catuè  Jttridir 
que  &  Privilégiée  pour  Inqucîlc  on  fcrou  en  Droit  de  fc  pourvoir,  on  puif- 
Ic  le  faire; quand  même,  par  une  l<.cglc  établie  par  le  Corps  du  Droit  ,  il 
s'agiroir  d  une  énorme,  d'une  irci-cnormc,  £c  totale  Lelîon:  ce  roui-là 
les  termefrde  la  Bulle  même.  Ce  n*eft  pas  tout.  La  Goar  de  Rome  fe* 
voque  £c  abolit  tous  les  anciens  Privilèges  qu'Urbain  II.  a  accordez  à 
Roger  &  à  lès  Succefleurs,  fans  entendre  les  Rail'ons  du  Roi,  &  £ins  exap 
miner  Ces  Titres >  ce  qui  eft  une  injulUce  criante  ^  à  moins  que  le  St.  Pere 
n*aic  Droit  de  fe  qualifier,  comme  itftitàla  iéte  de&Bulle,  Arêèf»  dt 
la  Jujlict  établi  fur  la  terre  par  le  Sauveur  du  M&ude.  Voilà  la  Conduite  da 
Strviteur  da  Serviteurs  de  Jefus  -  Chrijl.  Que  fit  !a  Cour  de  Sicile  contre 
des  Procédures  û  violentes?  Sa  MajeitéCachoiique  Te  contenta  de  défendre  i 
fit  Sujets  d'exécuter  les  Decrect  &  les  Bulles  du  Pape»  U  le  Procureur- 
Général  du  Roi  fut  oblige  d'inteijener  un  Appel  de  la  Bulle,  dont  nous 
avons  parlé.  Cet  AlIc  clt  conçu  en  termes  rcfpcftuciix.  On  y  appelle  du 
Pape  m;\]-intorraé  au  Pape  bien-intorme,  au  5t,  bicge  Apoftolique,  &  à 
ceux  auxquels  on  peut  légitimement  appeUcr  ,  fuivant  la  Difpoûtion  des 
Saints  Qmons.  Voilà  tout  ce  que  le  Roi  fit  pour  fe  maintenir  dans  des 
Droits  audi  incontcflables  que  le  font  ceux  que  la  Cour  de  Rome  eut  rau* 
dace  de  lui  conteltcr  (60). 
Antres  Le  Royaume  de  Sicile  fut  cédé  au  Duc  de  Savoye  par  la  Paix  d  Utrecht 
Broaiiie-  en  171  Ce  Changement  n*en  produifit  aucun  en  Cour  de  Rome.  On 
sSme  Sa-  fouvcnt  le  Ptepe  dans  des  Démarches,  dont  les  Suites  étoicnt 

^  *  pour  lui  quelquefois  afTez  mortifiantes.  L'Auditeur  de  la  Chambre  Apof- 
tohque  décerna  des  Lettres  Monitoircs  contre  les  Officiers  du  Roi  de  Si* 
cile,  pour  s'être  oppolêz  à  r£sécucion  de  Quelques  Oecim  Apoftoliqucs« 
^laiS)  le  Parlement  de  Pïris,  qui,  pour  rintérét  du  Royaume ,  veille 
avec  autant  d'attention  aux  Evcnemcns  du  dehors  qu'à  ceux  du  dedans , 
trouva  dans  ces  Lettres  de  quoi  redoubler  fa  Vigilance.  L'Avocat- Gene- 
ral (  *  )  y  reconnut  des  Principes  qui  attaquoicnt  ouvertement  les  Droits^ 
de  tous  les  Souverains ,  &:  les  Maximes  les  plus  inviolables  de  la  Pnmce. 
Sans  s'arrêter  à  relever  pluficurs  Propofitions  répandues  dans  cet  Ecrit,  ni 
la  Comparaiibn  des  Dccifions  des  Papes  avec  celles  de  Dieu-méme,  ni  l'é- 
tenduë  fans  bornes  donnée  aux  Interdits,  ni  plufieurs  autres  Idées  des  Ul- 
tramontainsi  il  s'attacha  feulement  à  combattre  lo  Principes  de  l'Auteur, 
fur  l'Execution  des  Décrets  des  Papes,  il  dit»  que  ce  n'étekat  point  de 

(fK>)  1)4  P'n  ,  Dffenfi  Je  h  Minirch'a  ât     83.  c?"  fn':v. 
Sttil»,  ve.  Htititn  d'Am^rditm  1716.  ^«r-  ^tly  ig  fltmy, 
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PropofitioQt  fauardéci  »  dei  Enoactadoos  légères  &  faper  ficielles}  An  de  J  C& 
mais,  des  Proportions  appuyées  8c  foutenuet»  GoniBie  des  Veritcz  éviden*  i7itf.' 
tes,  &  piefque  comrtie  des  Articles  de  Foiî  que  la  Formalité  des  Lettres  - 
d'Attache,  £  dTemiciles  pour  établir  la  ncceflité  de  la  Pcrmiiîton  du  $aa- 

Irenin»  écoît  regardée  par  cet  Auteur  comme  une  Entrepriie  téméraire  fuir 
'Autorité  Ëcclelîallique  >  que,  fijîvant  ces  Principes ,  tous  les  Décrets 
cmarîcz  de  U  Cour  de  Rome  auroieot  force  de  Loi  dan»;  mus  les  Etats 
Çaihoiiqucs,  £iDS  le  SecottH  de  la  PoiiTaDce  SccoUcre  :  que  les  Cenfures, 
ks  Exçomoiuiicttiooi,  k$  Interdits ,  let-  Entieprîlëi  (tir  le  Tempoivt  6c 
fur  TAutorité  des  Rois ,  6c  tout  ce  qui  porteroit  le  Caractère  du  Pkpe, 
feroit  une  Loi  Souveraine,  à  laquelle  tous  les  Fidèles  fcroicnt  affliiettisj 
&  que  TAutorité  du  Prince  &  de  les  Magiftrats  devicndroïc  tmpuillUnie 
foor  arrêter  le  Cou»  da  NooveauioK  qui s*éubliroient  iâoi  eux,  &  mal- 
gré eux,  dans  leurs  Etats  }  qu'en  vain,  nos  Rois  auroient  refîifé  de  rece- 
voir pluiîeurs  Bulles  des  Papes,  qui  ne  pouvoicnt  s'accorder  avec  nos  Ma- 
ximes: que  il  k  Doârioe  d'un  pareil  Ecrit  ctoit  tolérée ,  il  faudroit  rcn- 
waSu  kt  Rriodpes  ks  plus  inviolables ,  les  Ufagei  ks  plus  ancieos,  les  E- 
sempksks  plus  authentiques,  &  defavoucr  les  Papes  mêmes,  qui  ont  re- 
connu tant  ae  fois  ce  Pouvoir  dans  la  Porfonne  de  nos  Rois.  Voilà  les  Ve- 
ritcz amcres  que  le  St.  Pcre  s'aitiroit  par  Ton  trop  de  Complaifance  pour 
|es  Idées  de  Ces  Officiers  indifcrets ,  &  de  fcs  ignorans  Adulateurs  (<5i). 
ç'ïLes  Affiûres  Civiles  n*étokilt  pu  m      brouillées  que  celles  de  l'Eglife.  L'Empe- 
Les  Princes  ctoicnt  alors  Guerrier";,  ^un  Ti  iicc  de  Paix  n'étôit  pas  plû-  «^«ur  £iit 
tôt  conclu,  que  chacun  chcrchoic  de  ion  cote  les  Moyens,  ou  les  Prétcx-  ^rand  In- 
tes,  de  le  rompre.  On  prit  quelques  Mefiires  inutiles  pour  maintenir  le  auiateut' 
Repos  de  PEurope.    L*Ëmpcreur  Charles  VT,  voulant  encore  éprouver  a*£rpigaet 
(es  Forces  contre  celles  de  Philippe  V,  fit  arrêter  le  Sr.  Moliiicz,  Grand- 
Jlnquiûteur  d'ETpagoe,  qui  fut  uns  en  Prifon  à  Milan  ,  lans  aucun  égard 

£Mjr  la  Neutralité  d*Italie,  ni  pour  k  PaiTeport  du  F^pe,  dont  ce  Pré- 
c  étoit  muni.  Ctt  Incident  imprévu  changea  tout  à  coup  k  face  des 
Affaires,  &  dctruifit  en  un  moment  toutes  les  Efperances  qu'on  avoit  con- 
çues de  Paix  ou  de  Neutralité ,  dont  l'Enlevemenc  du  Prélat  étoit  uni^ 
Iviolation  roanifefte.  Le  Roi  d'Efpagne  ne  pouvoit ,  svec  honneur,  dt& 
ibmukr  un  Affront  de  cette  nature  ,  fait  à  une  Perfonne  d'un  Camdere 
di flingue.  Ge  BU'li  l'Origioe  &  k  principal  Motif  de  la  Guerre  de  Sar- 
daigne  (62,). 

On  doit  juger  que  la  Détention  &  rEmprifonnement  du  Grand -Inqoi-  Le  Pape 
£teur  d*Efpagne  caufa  du  Chagrin  à  Clément  XI.  Mais,  ce  Pape  ne  lailfa  '^^^'^^ 
pas  d'en  cauicr  à  fon  tour  au  Roi  Philippe  j  x'oici  à  quelle  occafion.    Le  c,!  jiiiii' 
Cardinal  Albcroni,  élevé  d'une  Naifl'ancc  obl'curc  aux  plus  grands  Hon-  Albctoni 
Aeurs  de  l'Egliie ,  ôc  àla  Dignité  de  Cardinal .  Homme  ièrtik  en  Intri-  ppar  l'Ar- 
gues «  &  qui  joignoit  aux  &ouplefles  d*uo  Efprit  anifickux  &  diffimuF  '  ''^  '«^ 


un 


(6r>  A4m«iru  Sttrmjmr  U  Ctitfi.  t*m.  lU  0^)  Bil'tgardi,  HiJl.Ci9tr,d'F.JféiiiMfttm. 
M  4<^.  IX.  fag.  397. 
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ftsdel  C  un         <K}anige,  capable  de  tout  entreprendre  poQr  iaire  réixi&r  fi» 

I7i<  *  jets,  une  Intrcpidiic  qui  fc  foutenoit  duns  les  plus  grands  périls,  trouver'» 
■   ■-  .     noît  alors  les  Affaires  d'Erpagnc,  &  i'éLoit  rendu  le  Maître  abiolu  de  TEf- 
prii  du  Roi  Sc  de  U  Reine,  qui  le  repofoient  fur  fa  Politique  du  Gouvcr^ 
nemeot  de  TËtac.   Le  Roi  lui  donna  l'Archevêché  de  SeviUc;  Mais , 
comme  il  ctoit  déjà  pourvu  de  celui  de  Malaga,  cela  fit  naître  une  Diffi* 
culte  à  la  Cour  de  Rome,  qui  rcfufa  au  Cardinal  Albcroni  les  Bulles  pour 
r Archevêché  de  Scvilic,  ToiC  que  cette  Emincncc  ne  rut  pas  agréable  ai) 
Pape,  ou  pour  d*attues  RtilÔBS.  aa  Saintecé  ajftnt  trouvé  mamais,  qu*oi 
cûc  Qualifié  ce  Cardinal  du  l'itre  de  Fèvm  de  la  Cour  d'Efpagne ,  cette 
grande  Faveur  ne  pût  fléchir  le  Pape,  ni  vaincre  fa  Rcûftance.    De  ma- 
nière que  Philippe  V.  fiic  réduit  à  faire  des  Protcliations  contre  le  Retus 
qu'on  tiaifoit  i  Rome  d'accorder  de»  Bulles  à  foa  FavorL  tat*étre  qtw 
le  Pape  ajoûtoit  Foi  aux  Ecrits  que  TAmbafladeur  de  TEoperear  avoit 
fait  diflribuer  dans  Rome  contre  le  Cardinal  Alberoni,  qu'il  acooibit  d*Il|<» 
tciligcnce  avec  le  î^rince  Ragotski  &  la  Cour  Ottomane  (6}). 
La  Que-       Quoiqu'il  en  l'oit,  cet  Alberoni  n'oublioit  rien  pour  engager  le  Roi  Ton 
relie attg«   Maître  daosi  une  Guerre,  qui  fut  fatale  aux  Eipagnob.  Un  mectoit  fi» 
mente  en-  pic^l  de  nouvelles  Troupes.    Les  Ecclefiailiqucs  mômes  ,  Gens  fi  peu  in* 
dTl^ï^'n'c  ®"  Princes  &  des  Peuples,  faUbicnt  de  srands  Eâbrts  pour 

6c  celle  de  1^  Defenic  des  Droits  de  Philippe  V.  Les  princpales  Villes  du  Ri^aumc, 
Rome*     les  Archevêques  8c  ks  Evéques  JBji'excmple  deceoz  Tolède,  de  Seville, 


mes  confiJerables,  pour  lever  de  nouveaux  Regimcos,  afin  de  s'affranchir, 
diloicnt-ils ,  une  fois  pour  toutes,  des  Menaces,  âc  de  la  Crainte  d'une 
Domination  étrangère.  Les  piodigteufes  Depenlês  que  le  Roi  Catholique 
étoit  obligé  de  faire,  tant  pour  la  Sûreté  de  us  Eiaa  »  <|ue  pour  TËntre* 

tien  de  la  Flotte  qui  dévoie  agir  contre  les  Turcs  ,  pour  la  ConfcnMrion 
des  Côtes  d'Italie,  avoient  engage  le  Pape  à  publier  en  faveur  de  ce 
Prince  un  Bref  pour  lui  accorder .,  pendant  cinq  années ,  un  Subiidc  lur 
les  Revenus  Ecclefiaftiques.  Cependam,  Sa  Sainteté,  au  bout  de  deux 
ans,  révoqua  ce  Bref,  ians  qu'an  put  deviner  îc  Motif  de  ce  Changement^ 
puifquc  les  Motifs,  qui  avoicm  engagé  le  Ptipc  a  accorder  ce  Bref,  fubS- 
ftoient  encore,  &  que  la  Guerre  eiure  les  iaadelcs  d'Afrique,  les  Ef- 
pagnols,  dorait  depuis  plus  de  )o.  ans  i  owre  que  ce  qu*oa  octgieoit  dii 
Revenus  Ecclefiaftiques  étoit  fore  peu  confiderable,  &  nullement  propor- 
tionné aux  grandes  Depenfc.<;  que  le  Roi  étoit  oblige  de  faire  ,  pour  agir 
contre  les  Turcs  &  contre  le»  Maures.  On  prétendoit  même  à  U  Cour 
de  Madrid»  ^ue  k  Piape  n*étoit  point  en  Droit  de  levoquer, avant  les  cinq 
années  échues,  un  Bief,  qu'il  avoir  accordé  pour  une  Guerre  au(fi  légiti- 
me. Philippe  V,  piqué  du  Procédé  du  Pape  6c  de  la  Révocation  de  fon 
Bref,  fir  d  juner  ordre  au  Nonce  de  fe  retirer  de  Madrid  ,  &  de  fortir  du 
Royaume  i  ce  qu'il  fe  mit  en  devoir  d'exécuter  fur  le  champ  ,  ci  donna 


de  Salamanque,  de  Grenade 


fiurgos,  oj 


en 


(63)  £Cm,  m*  /«|.  3^ 
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Il  «rii  à  8ft  Sainteté  de  TOrdrc  qui  lui  avoit  été  fignific  de  AadeJ.C 
là  ptrc  de  la  Cour.  L'Abfence  du  Nonce  fut  incontinent  luivie  do  Deptrt  i7>fti' 
du  Cardinal  Aquaviva,  Ambadadeur  tJ'Efpagnc  à  Rome  ,  qui  eut  ordre 
de  (brtir  de  cette  Ville,  &  d'en  taire  iortir  inccfTamcnt  rous  les  'Efpagnois, 
de-quelque  Condition,  ou  de  ouelquc  Qualité  qu'iis  tuflent,  fous  peine  de  ^ 
ki^^oomcation  de  toot  Vaan  Biens,  ou  de  quelques  mstm  Ponitioos  ar^ 
birratres    En  confeqocncc  de  cet  Ordre,  plus  de  quatre  mille  Efpagnols 
for  tirent  de  Rome,  àleurgrnnd  regret.  Les  Romains,  &  les  Negocians, 
en  furent  encore  plus  fichez  ,  d'autant  que  ce  départ  précipité  leur  eau* 
Ibic  des  Periai  confiderablcs  (64).  Je  dirai,  avant  que  d'entatner  une 
aurre  Matière,  que  îc  F.ipc  croit  fort  animé  contre  le  Cardinal  Alberoni.    '  . 
Cette  Emincncc,  ayant  cic  chafTée  des  Terres  d'Efpagne,  fe  flitroit  de 
iouïr  au  moins  d'une  entière  Liberté,  n'étant  plus  fur  les  Terres  de  Phi- 
lippe V.  Mait^  on  Parréca  tout  à  coup  dans  les  Etaca  de  la  Republiqae 
des  Gcncs,  par  les  Ordres  du  Pape,  qui  écrivit  de  fa  propre  Main  au  Do- 
ge de  Gènes,  pour  le  prier  d'arrêter  le  Cardinal  Alberoni.  Dans  une  Con- 
grégation, tenue  a  Rome  a  ce  fujet,  Sa  bainteté  expliqua  fort  au  long,  6c 
me  bea«c6Qp  de  Vivacité,  les  fnjets  de  Chagrin  qu'elle  avoit  contre  cette 
Sminence  (6f). 

■  L'Hiftnrien  Allemand  de  Clément  XI.  nous  apprend,  qu'enfin  ce  Pon*  AndeJ.C» 
tiîc  fut  obligé  de  céder,  &  de    montrer  plus  ^vorable  aux  Deiîrs  de.  Sa  1717.* 

Mi^dlé'QattioHqtte^  fl^ételcfttal  au  Sr.Pere  de  Te  trouver  perpétuelle^  

ment  entrfe  deux  Feux,  &  de  ne  pouvoir  faire  un  Ami  qu*en  fc  fàifant  un  Brouillç 
Ennemi.    L'Empereur  Charles  V  I,  voyant  que  le  Pape  fc  rcconcilioit 
avec  l'Efpagnol  >  qu'il  avoit  enHn  connrmé  le  Cardinal  Alberoni  dans  la  {-Eaipe- 
Bignité  d'iVrcheVibue  de  iSeville>  qu'il  refiifoic  i  rEmperéûr ,  £cles  De^  reur. 
cimes  fur  leâ  Biens  Eccleltalliques,  &  des  Subfîdcs  pour  la  Gtierrc  contre 
le  Turc }  qu'enfin,  il  ne  vouloit  pas  fc  liguer  avec  Sa  Majcftc  Impériale 
cçocfe  le  Roi  d'Eipagne:  l'Empereur,  dis-je,  fit  ûgnificr  au  Pape,  par  le 
Qome  de  Gallat,  fen  Ambaflâdeur  à  Rome:  i.  Qu*tl  eut  &  fe  didtfter  do 
Droit  d^lnvediture,  à  Pégard  du  Royaume  de  Naplcs:  z.  Que  le  Duché 
de  Bcnevent  fut  rciini  à  ce  Royaume.    ^.  Que  la  Collation  des  44.  Evê- 
chez  du  Royaume  de  Naplcs  n'appartenoit  qu'à  l'Empereur:  4.  Que  les 
Svéqoa  avment  loils  Droits  en  ce  Païs^là  de  conférer  les  Bénéfices  i  • 
leurs  Diocefoins:  f .  Que  la  Daterie  n'avoit  pas  le  Droit  d'Alternative  à 
cet  égard  ,  &  qu'elle  ne  pouvoir  referver  des  PcnGons  fur  les  Bénéfices 
£ccleiialiiques.   6.  Que  les  Evéchcz  âc  autres  Bénéfices  du  Royaume  de 
Naplcs  doivent  être  exempts  d'Annates.  7.  Qjie  les  Lsïques  ne  dévoient 
|>lai  être  cirez  à  Rome.  8.  Qiie  toute  Jurifdiûion  du  Pape  dans  le  Royau- 
me de  Naples  devoir  être  abolie  :  p.  F.nfin  ,  que  Sa  Sainteté  devoit  de- 
gader  Alberoni  du  Cardinalat  |^  pour  rluûeurs  Raifons  contenues  dans  un 
Sienoiic  fiMlUcnlicr.  Le  Fftpe  itoit-Dieo  éloigné  de  confenrâr  à  ces  De- 

nandei^ 
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An  d  T  c  1"^°^  I  &9  fur  le  Refos  qu'il  en  fit ,  fon  Nonce  eut  Ofdue  de  fortir^  de 
1717.     Vienne.   Le  Nonce,  qui  croit  à  Naplcs,  &  l'intcrnoncc  de  Bruxelles, 
reçurent  le  même  Commandement  «  Se  furent  contraint»  d'y  obéïr  {66)» 
Cette  Qucreilc  ne  fut  tcrmince  qu'en  1711. 
Affaire  de    L*Hittoire  nous  nuneae  aux  violentet  Bfooilleriet  acit^  en  Fraoce, 
u  Con!ti    au  fujec  de  U  Confliaidon  |  8c«pour  n'en  pas  Aipprimer  les  plus  curieux 
tu'ioQen   &  les  principaux  Evencmcns,  je  rcprcns  les  Chofes  depuis  1716.  Le  Car- 
ïlîi*  de  la  Trcmouilic  confcilla 


lacement  au  Papc^  de  ne  plus  iniîiier  lut 
(  te  Pape  r&»Mita  fimt  lé  Relier  :  d'oii  il 


rAcceptaeion  pure  De  Cm  pic,  &  te  Pape 
^  paroit  que ,  fi  on  ne  Teut  point  animé,  ni  du  côté  de  la  France,  ni  du 

côtŒ  de  Rome,  on  l'auroit-pû  rendre  flexible  aux  Accommodcmcnf. 
C'elt  un  grand  Malheur  pour  i'Eglife,  que  ces  Têtes  iniaiiiibles,  qui  la 
gouvernent ,  foient  fu  jettes  à  toutes  les  Pailîons  Se  à  toutes  les  Foiblefles  de 
ac  la  Nature  Humai ik-.  Clément  XI.  en  particulier  en  fut  trcs-furcepti- 
blc}  £c,  à  juger  de  ta  Conduite  par  les  (impies  Lumières  du  bon  Sens,  j^.. 
mais  on  ne  croirai t  que  le:  Démarches  fuflcnt  dirigées  par  le  St.  ttpric. 
Il  ctoit  toujours  iic^-tuccumenL  uc  k  Conduite  tic  i  EgUle  Gallicanei 
mais,  il  n*ôtcit  pas  laiHcr  paroStre «1  dehoit  toac  fon  Chagrla  :  te  qtiàttt 
Fabroni  Tcngageoit  à  quelque  Démarche  trop  éclatante,  il  la  répAnJC 
avec  autant  de  promptitude,  que  s'il  n'eut  pas  jouï  des  Privil^es  de  Tfa- 
f^illibilitc.  U  lui  arriva,  touchant  les  Bulles  des  Evéqucf  nommez  ,  k 
même  chofe  qu'à  Tégard  des  Expedicimif  de  la  Daterie  ,  dont  on  ta  parlé 
ci  deflus.  Il  voulut  faire  quelques  Diffictikcz,  &  tint  long-tem»  kLtfle 
du  Datairc  fur  la  Table,  pour  s'informer  ,  dilbit-il ,  fi  tous  les  nommex 
étoicnt  attachez  au  St.  Siège,  &  s'il  n'y  en  ayoit  point  de  Janfenifies.  il 
afiura  qu'il  avoit  reçu  plus  de  vingt- cinq  Lettres  ,  où  on  lui  mandoit  que 
l'Abbé  d'Entraguc^,  nommé  alors  à  l'Evéchc  de  Clerfnont,  ne  recevroit 
jamais  laConllitution.  Le  Cardinal  dclaTrcmouillc,  qui  fçut  qu'il  refufoic 
les  Bulles,  lui  fit  appcrccvoir  que  ce  Refus  niloir  donrcr  l;ei;  1  une  fLupm 
turc  avec  la  France  ,  dont  les  Enncmia  uu  St.  Suge  prohicroicnt  ;  qu'on 
l'accuiêroir  de  manquer  au  Concordat  ^  &  que  par -là  il  ancoriîerott  it 
France  à  rétablir  fcs  anciens  Ufagcs<  D'ailleurs,  le  Cardinal  Dataire*  qn 
fçut  anHi  les  Difpofitions  du  Pape  ,  craignit  encore  pour  fa  Dareric.  Il 
»Ua  rcprefcnter  à  Sa  Sainicic,  que  Mr.  le  licgcnt  regardcroit  ceci  comme 
une  Injure  peribnnellc,puifque  ce  feroit  le  Ibupçonner  de  choifir  d^  Gens 
fufpcifls.  Le  Pape,  en  gratant  fa  tête  ,  Técouta  fcrieuleiDent,  âc  loi  dît 
qu'il  n'avoit  donc  qu'à  expédier,  à  U  rclcrve  de  l'Abbc  d'Entragucs.  Tous 
CCS  Scntimcns  d'Aliénation,  que  le  St.  Pcrc  avoit  pour  la  France-,  n'avoient 
' d'autre  Cauiê  que  ks  Leccies  de  nos  propres  Ëvéques  ,  qui  lui  écrivoienc 
fans  cefTe,  pour  lui  perfuader  de  ne  point  (jt  relâcher }  &c  le  Nonce  Ben* 
tivoglio  foutenoit  lourdement  toutes  ces  Cabales.  Le  Cardinal  de  la 
Trcmouilic  en  étoit  fouvcnt  cmbarraiTéi  &  mandoit  à  U  Ç<W9  les 

Lettres 
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cm  Eâiéqm  détniilbieK  dtns  rBTprit  da  Pape ,  à  chaque  ordi-  An  de  j.c 

caire,  toutes  les  bonnes  Uifpofîtions  qu*il  y  pouvoit  mettre  (67).  Cela  i  , 
parut  à  l'cccallon  de  TAbbayc  de  St.  Prix,aonnc  ù  l'Abbe  BrifTart.  C  nn-  '  ^  ^ 
me  cette  Abbaye  le  trouvoit  dans  le  Diocclc  de  Noyon,  le  Nonce  envoya 
à  rÈvéque  un  Mémoire,  par  lequel  le  Se  Peie  icmbloit  annaller  les  At- 
teftatiom  de  Vie  &  de  Mœurs,  données  par  les  Evêques  Non- Acceptans. 
Le  Pape,  difoit  le  Nonce,  n'en  veut  recevoir  pour  les  pourvus  aux  Bé- 
néfices que  par  les  Evéques  obéïlTaas  >  à  condition  que  ces  Prclats  ici  oicnc 
aupanvaat  leurs  recherches  fur  la  bonne  Doârine  de  ces  Perfonnes ,  Sc 
s'aÎTureroicnt  fur  le  point  principal  qui  concerne  la  Conftitution  Unigfnitusi 
afin  qu'en  confequcnce  Sa  Sainteté  leur  refufât  des  Bulles,  fi  elle  c  ju- 
uoit  à  propos.  Quoique  l'Lvëquc  de  Noyon  ne  laiilàt  ^as  trop  courir  ce 
jileaiokey  le  Pcocofenr-Général  fit  dite  au  Nonce  Bennvoglio ,  que  s'il 
lui  tomboit  entre  les  mains,  il  iroit  demander  nu  Parlement  un  Arrêt ,  qui 
donncroit  de  relies  Bornes  à  l'Autorité  du  Pape,  que  Sa  Sauncic  en  Icroic, 
isLm  doute,  aiHigée,  &  n'en  accufcroic  que  le  peu  de  Dilcretion  (on  Noa- 
.CC  (68).  '     ■.    '  . 

Peu  de  tems  après,  Bentivoglio  reçut  trois  Brefs >  l'un  fort  vif ,  pour 
le  Prince  Regenti  l'autre  qui  contcnoit  des  Monitions  ,  pour  le  Cardinal 
de  NoaiUes}  &  le  troiûeme,  une  efpecc  de  Décret,  qui  cadbit  le  Confeil 
^^M>prcience.   Mais ,  00  fut  obligé  de  renvoyer  toutes  ces  Pièces  à  Ror 
mej  &  l'Abbé  Chevalier  partit  avec  le  P.  de  lu  Barde  le  14.  de  Mai  ij\6. 
pour  négocier  à  Rome  les  Explications  que  l'on  demandoit  en  France.  A 
îbn  arrivée,  le  Cardinal  de  la  Tremouille  fit  demander  Audience  au  Pape, 
&  il  rendit  compte  à  la  Cour  de  ce  qui  s'y  étoit  pafTé ,  par  une  longue  Dé- 
pêche, dont  je  dois  donner  le  Précis.    11  manda  qu'il  avoit  cxpofe  pathé- 
tiquement au  $t.  Pere  les  Troubles,  dont  l'Eclife  de  France  étoit  agitée > 
&  que  ,  pour  le  mieux  porter  à  vouloir  y  donner  quelques  Remèdes,  il 
lui  avoit  préfenté  par  effufion  de  Confiance  la  Dépêche  de  la  Cour,  pour 
la  lire  lui-même.    Le  St.  Porc,  qui  s'étoit  préparé  à  cette  Audience,  y 
jparuc  toujours  fort  relcrvé}      après  avoir  iû  toute  la  Dépêche,  il  deman- 
da froidement  au  Cardinal:  ^ue  JiieS'VOits  de  ce  qu'on  nous  propo/e?  Je  crois ^ 
lui  répondit  cette  Eminence,  que  Foire  Sainteté  pourrait  entrer  dam  ces  Ex' 
^feduns.  Ce  feroit ,  répliqua  le  St.  Pcre y  iculcverfcr  tout  r Ordre  de  VEgUfc'y  & 
^enlutce  il  s'étendit  lur  les  Ditcpurs  ordinaires,  pour  prouver  que  fa  Coulli- 
jtution  étoit  reçue.  Comme  les  RiiCons  detaiUéet  dam  cette  Lettre  a* 
Voient  fait  fans  doute  Impreflion  fur  lui,  &  qu'il  comprit  bien  que  le  Otf»> 
'dinal  de  \\  Tremouille  en  avoit  dans  l'Etprit  toute  la  fubftancc,  pour  l'ac- 
cabler d'Argumcns  folides  ,  il  prit  le  parti  de  parler  beaucoup,  pour  ne 
point  écouter  ce  qu*on  avoit  a  lui  propofer.   „  Je  ne  m*ctonnai,  dit  le 
Cardinal,  ni  de  ion  Maintien,  ni  de  ion  Langage,  qui  me  parurent  af> 
feûcz.    Après  bien  des  Raifonnemcns  de  Réfutation  fur  tout  ce  que  le 


Le  Duc 
Kcgcnt 
demande 
desExpU- 
cations  au 
Pape. 


Pape  avoic  allégué,  je  vins  a  l'Article  de  Mr.  Clievalier.  Je  demandai 


t*m.  IL      f  a. 


(68)  m,  fêg, 
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A  de  I C  )»  ^  ^  Sftincecé  fi  Elle  ne  trouveroit  pas  bon  qu'il  vint  à  <ès  Piedilai'liH|2 
17 10,'  '  ff  dre  compte  de  fa  CommifTion?  Je  dis  que  fa  Perfonne  ,  &  fon  Mérite^ 

-  a  „  ne  lui  étoient  pas  inconnus  j  &  que  j'efperois  qu' Elle  auroit  lieu  d'étré 
fatisfàite  de  ce  qu'il  auroit  l'honneur  de  lui  reprélicntcr.  Sa  Saincécé  ré- 
pondit  toûjou»  fur  Ib  mène  ton,  qu^étant  informée  par  laLetm  <te 
„  Mr.  le  Régent,  dont  |e  lui  avois  fait  part,  de  Tobjet  de  fa  Mifiion,  au- 
quel  Elle  ne  pouvoît  pas  entendre  ,  Elle  n'avott  pas  bcfoin  d'en  (nvoir 
y,  davantaec^  que  cet  Abbé  n'étoic  pas  envoyé  à  ËUei  qu'il  n'avoit,  ni 
^  Cbmmimi  ptrticufiere,  ni  Lettre  de  Giféancei  qu'ElIe  furooibit  qu'il 
ni*étmt  envoyé  pour  m'édaircir  )  <|a*il  fuffifoit  qu'Ëlle  fçûc  par  moi 
„  ce  que  Mr.  Chevalier  pourroit  lui  dire.,,  Le  Cardinal  répondit,  qu'en 
effet  cet  Abbé  n'avoit  point  de  Caraâere  en  forme ,  ni  de  Lettre  de 
,  Créance)  mais,  que  par  la  Lettre  de  Mr.  le  R^ent,  Sa  Sainteté  voyoic 
bien  que  Son  ÂltefTe  Royale  l'envoyoic  pofîcivement  i  que  fa  véritable 
Commifîîon  étant  de  travailler  de  bonne-foi  au-bien  de  l'Affaire  ,  .A;;;/  // 
f/?,  dit'iî,  ferreux  iniirtat  q:i£  jc  ne  le  pourrois  être,  il  ctoïC  plus  en  ecut  de 
porter  Sa  bauitctc  a  goutci  les  voycs  qu'où  lui  propofoit,  fic  a  ia  iaiisiai- 
refurlesdifficulcez  qu'elle  pourroit  y  trôuveri  que  non  feulement  elle  ne 
devoit  point  refufer  de  l'cniendrc  j  mais,  qu'elle  ne  dcvoit  point  avoir  à 
le  reprocher  de  n'avoir  pas  voulu  feulement  admettre  une  Perfonne  qu'elle 
ellime  d'ailleurs,  àc  dont  elle  connoit  le  merue  par  elle-même ,  dans  uoè 
occafion  de  grande  Imporamce  «  6c  où  Elle  lé  doit  i  (b>inéme  de  Bâtit 
connoicre  tu  Public  combien  elle  a  facilité  tout  ce  qui  a  dépendu  d'elle 
pour  procurer  la  Paix  à  l'Eglife.  Le,  Cardinal,  après  avoir  continué  le 
détail  des  Ruifons  qu'il  domà  au  Pape,  finiâbic  fa  Dépéche^ea  difanc,,que 
toute  r  Audience  avoit  ité  lôatenue  fur  le  même  ton ,  que  le  St.  Peie  avoit 
aifeâc  d'abordi  fit  il  ajootoit,  que,  depuis  fa  Lettre  finie  ^  le  Signo^  Ah 
leman  l'étoit  venu  trouver  ,  pour  lui  dire  de  la  part  du  Fïipey  queî'Abbé 
Chevalier  pouvoit  aller  chez  le  Cardinal  Paulucci  (iSp). 

Mr.  Chevalier  vit  le  Cardinal  Pauluccî  deux'fiaa  en  un  four.  Après  les 
premiers  Complimcns,  le  Cardinal  lui  dit,  qu'encore  que  le  Pape  ne  pût 
gourer  fa  CommifTion,  il  aimoit  rnieux  qu'on  l'en  eut  chargé  qu'un  autre: 
cnfuitc  il  lui  demanda  quels  étoicnt  fes  Ordres.  L'Abbé,  qui  ne  vouloir 
pas  s'engager  avec  Paulucci  dans  une  Négociation  formelle  ,  fe  tint  ioû< 
fours  fur  les  hauteurs,  fie  le  renferma  dans  des  Généralités,  il  répondit 
donc,  qu'il  ne  s'agifToit  pas  de  demander  au  St.  Perc  une  Grâce  qu'on  pût 
lui  propofer  en  deux  mots,      q'i'd  nvoit  divers  moyenç  à  expliquer  pour 


Ncgocia- 
tion  in- 
Iruétucufc 
de  .'Ab'jc 
Chcvalfer 
à  Rome. 


appajfcr  les  Troubles  de  I'El^mIc  de  i' 


runce. 


11  paiia  légèrement  fur  ccs 


moyens  qui  (è  redotfirent  à  cmq  ,  dont  le  dernier  étoit  le  Concile.  Natio* 

ml,  qui  pouvoit  effrayer  &  réduire  la  Cour  de  Rome,  L'Abbé  Chevalier 
crut  les  chofes  dans  une  Difpofition  à  lui  faire  efperer  que  le  St.  Pere  l'é-» 
couteroity  ou  du  moins  que  la  Négociation  k  fuivroit  avec  le  Cardinal 
Paulucci.  Mais  >  un  nouvel  Evénement  donna  bien<-tdt.  à  connoStre  qnek* 


Digitized  by  Google 


CLE  MENT   XT.   CCLÎI.  Pape.  "  4r7 
lt.£tait  U  Siocericé  Romaine.   Le  mcmc  jour  de  cectc  Conférence ,  c'cft-  An  «le  T  c: 
a  dire  le  zj-  de  Juin  ijitf,     p^pe  convoqua  un  Congagation  généialc  nJ, 

de  tous  les  Cardinaux ,  qui  étoienc  à  Rome  &  aux  environs.    Il  leur  étoic   

enjoint  par  k  Biiict  de  Convocation  de  fe  rendre  au  Palais  le  27.  du  Mois 
COlinni  en  rochet  &  en  camaii  vioicc.  Cet  appareil  fit  d'abord  augurer 
^'ii  »™  <lc  lugubre.  Dés  que  cene  Congrégation  fut  annoncée,  . 
cUc  fit  un  grand  Bruir  d  us  Rome  j  car,  depuis  le  Pontificat  d'Urbain 
yiil.il  tfyen.avoit  point  eu  de  femblablej  &  l'on  ne  doura  point  qu'el-  ' 
^  oetlît  indiquée  pour  les  Affaires  de  la  iiullc.  Le  Cardinal  Pauiucci  q'ea 
«t  pat  mf^ae^au  Cardinal  de  la  Tiemouille ,  qui,  retrouvant  convoqué 
comme  les  autres,  n'y  voulut  ufTiftcr  qu'après  s'être  ii^rmé  du  fujct  (70). 

Le  Pape,  dans  cette  Aliemblcc  ,  commença  par  rendre  Compte  aux  Cequife 
Cardinaux  de  tout  ce  qui  fe  paflbit  depuis  i'Ungine  de  cette  Affaire.  Le  pa^-i  dan« 
Récit  qu'U  fit  des  Maux  de  l'Eglife  fiit  fort  pathétique ,  8c  fon  Difc 


Difcours 


une  Con- 


fiJt  entrecoupé  par  des  Sanglots  &  par  une  abondance  de  Larmes.  Il  fit  Sak 
cnuute  lire  les  derniers  BrcFs  qi;'!l  avoir  envoyez  à  fon  Nonce,  &  qui  n'a-  des  Qudi- 
yoient  pas  été  reçus  par  le  Pnncc  Regent.  11  fit  auiii  lire  la  Lettre  du  tiiw. 
Cardinal  de  Noailks  écrite  fur  rAâembTée  de  I70f .  Quand  elle  ent  été  . 
lue,  il  la  prit  entre  fcs  mains,  il  en  pefa  tous  les  Mots ,  s'attend rilTant fur 
im  Fils,  autre-fois  le  1  ils  de  hi  Joyc  ,  nuiourd'hui  le  Fils  de  fa  Douleur, 
«C  il  s*étendit  beaucoup  iur  le^.  anciens  i  cmoignaga  de  ibn  Obcïilàncc. 
^  EncoiCy  dit-il,  s'ilavoit  l'Ignorance  pour  Exci^j  mais  non,  le  Ser- 
„  vitcur  a  connu  h  Volonté  de  fon  Maître.  Vous  l'avez  vû  dans  une 
„  Lettre,  Cgnce  de  ia  main.  Tels  ctoicnr  les  Sentimcns  8c  les  Lumières 
que  la  Foi  lui  donnoit.  Avions-nous  paiic?  il  n'avoit  jplus  qu'à  fe  tai» 
9  !€}  propie  Bouche  le  condamne,  il  a  lui-même  prononcé  ibn  Juge* 
19  ment:  qu'on  ne  m'en  parle  donc  plus.  11  ne  s'agit  pas  de  favoir  lî  Ton 
„  doit  punir:  cen'cft  pas  iur  ceh  que  l'on  conlulrc  ,  Il  y  vn  du  Salut  de 
„  Clément  XI,  &  il  ne  peut  plus  didcrtr  iiuis  l-'cciie  mortel.  „  ii  répé- 
ta cinq  ou  fix  fois  ces  dernières  Paroles,  proteftanc  toô  jours  qu'il  voulott 
iâuvcrfon  Ame.  Le  chemin  qu'il  picnoit  croit  un  peu  détourné.  Mais, 
«Idit  aux  Cardinaux,  qu'ii  ne  les  conlultojt  pus,  pour  favoir  s'il  ôtcroit  à 
l' Archevêque  de  Paris  le  Chaj>cau  de  Cai  Uiini ,  puilquc  la  chofe  étoit  rc* 
folue  dès  avant  la  mort  du  feu  Roi }  qu'il  ne  s^agiiToit  pas  d'examiner  s'il 
filUoit  mettre  hors  de  la  Smagogue  &  du  Sanhcdrin  celui  qci  s'ctoit  élevé 
contre  le  Souverain  Pont i te  i  mais,  feulcmcnr,  de  quelle  manière  il  ftu- 
■  droit  s'y  prendre  pour  le  punir.   Comme  le  61.  Perc  répéta  pluiieurs  fois 

3u'il  n'étoit  pas  queftion  au.  iood ,  mais  de  la  forme ,  on  prétend  qtt*un 
es  Cardinaux  repondit  ,  que,  puifqu'il  ne  fîlloit  que  favoir  de  quelle  ma- 
nière on  devoit  ôtcr  un  Chapeau  ,  ce  n  cioi:  pas  eux  qu'il  croit  à  propos 
de  confulter ,  mais  des  Maîtres  de  Ceiemonic.  De  plus  :  le  Pape  les 
confuki^jfiur  ce  qu'il  fiiUoit  fiUre  aux  autra  Ëvéques  dcTobéifliuif  ,  fiir  les 
Païkneor,  fur  k Sotboone,  fur  la  Bulles  des  Evéques  nommez,  enfin 

s'il 

(70}  ii>td.  ftl.  k,  l. 
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4r8         HISTOIRE    DES  FAPES. 

Andej.C      Revoit  donner  Audience  à  4'Abbc  Chevalier)  &  il  leur  accorda  quinïc 
1716.    jours  pour  avoir  leurs  Reponfts,  après  teor  avoir  impofé  le  fecret  du  3t. 
•■"  '         Office  :  il  leur  permit  pourranr  de  confulrcr  chacun  deux  Théologiens. 

Ainfi, cette  Congrégation  ayant  été  compolce  de  58.  Cardinaux,  le  Iccicc 
&c  renfermé  bien  fidèlement  entre  i  14.  Pci  lbnnes  (71).  '       "  •* 

Reflexions  cectc  Démarche  ccktance,  le  Pape  ouvrit  une  belle  carrière  amr 
fur  h  Con-  Spéculations  des  Politiques»  foit  à  la  Cour  de  France,  Toit  i  celle  de  Ro« 
duitc  du  me.  On  ne  les  ménngcoit  guère.  On  y  dit  que ,  par  cette  Conduite,  il 
'*^*»  ûîfulioit  de  gayeté  de  cœur  le  Prince  Regent:  qu'il  entrcprenoit  des  cho- 
ies dont  il  ne  prévoyoit  pas  les  fuites,  &  qui  écoienc  trii-difficiles  i  fiia* 
tmir}  qu'il  fiiiroit  voir  à  toute  la  Terre»  que  ce  n*étorc  pas  par  Amour 
pour  la  Vcrité  qu'il  agiffoit ,  mais  par  l'impulfion  de  Gens  furicuxi 
qu*cn  un  mot,  il  avoit  tait  Ces  Preuves,  aWil  n'avoic,  ni  l'Amour  que  les 
anciens  P^pes  ont  eue  pour  l'Eglife,  ni  u  Politique  des  derniers.  On  Ce 
demandoit  l'un  à  Pantre,  û  de  bonne-foi  le  Pape  croyoic  épouvanter  le 
Cardinal  de  Noailles,  par  une  Menace  folemnellc  de  le  dccardinalifer? 
„  Le  St.  Perc  a-L'il  oublié,  difoit-on,  ce  qui  s'clt  paffc  du  tems  du  feu 
99  Roi?  Si,  pendant  les  plus  violences  Tempêtes,  les  Rochers  font  demeu* 
M  m  inébranlables,  peut-OQ  efpefer  que  dans  le  Calme  un  Vent  foible  les 
„  renverfera?  Tout  ce  que  ce  grand  éclat  produifit ,  ce  fut  d'unir  ce 
Cardinal  plus  intimement  aux  Magiltrats,  qui  voyoicnt  qu'on  n*attaquoît 
fa  Perionne,  que  pour  détruire  nos  Maximes:  ce  rut  de  réveiller  le  Zélc 
des  Evéques}  &  ceux,  qui  avoîent  reçu  la  Bulle,  déclarèrent  alors  publi* 
quement,  par  écrit,  qu'ils  ne  Tavoient  acceptée  que  d'une  manière  rel^ 
tive  aux  Explications,  qui  lui  étoicnt  néccflaires:  ce  fut  d'irriter  la  Cour 
de  France  :  ce  enfin  de  répandre  fur  le  Pape  un  affreux  Ridicule ,  âc 
de  manifefter  mauvatiês  Intentions.  Le  Cardinal  Toloméï  ne  <uffi» 
mula  pas  à  l'Abbé  Chevalier  ^  que  le  Se.  Pere  iè  moquoit  de  lui,  det 
Cardinaux,  &  du  Public  (71).  La  Cour  de  Rome  ne  cherche  qu'à  au- 
torifer  le  Pouvoir  ablblu,  qu'elle  iuppo(è  dans  le  Pape ,  &  ne  connoît 
dTautre  Mal  dans  l'Eglife,  que  ce  qui  tendrait  i  lut  donner  quelques  Bor- 
sies.  Clément  XI,  outre  fes  Préventions  pour  le  Molinifrne ,  qui  lut 
aivoit  fait  donner  fa  Bulle,  &  fon  Attachement  à  l'Infaillibilitc,  qui  la  lui- 
iâifoit  regarder  comme  une  Produâion  du  St.  Efprit,  étoit  tout  plein  de 
l'Acceptation,  qu'il  croyoit,  £c  qu'il  étoit  bien  aife  de  croire,  qu'on  en 
•voie  déjà  faite.  Il  vouloit  faire  regarder  cette  AiFairc  comme  une  Atfkive 
tevminéci  5c  il  fc  croyoit,  difoit-il,  obligé  en  Cônrcicncc  de  porter  les 
Choies  aux  dernières  Extremitez  contre  ceux  qui  ne  rcccvroicnt  pas  la 
ConiLttuiion  purement  ài  ûmplemcnt.  Les  Envoyez  de  Mr.  le  Regenc 
ne  tirèrent  donc  d'autre  fruit  de  leur  féjour  à  Rome que  la  pamite 
Conviélion  qu'il  n'y  avoit  rien  à  attendre  de  ce  côté-là  (7^). 
T  trf  r  ons    C'étoit  des  Variations  comiaoeUcsy  qui  avoient  leur  Sfiurce,  non  feu^ 

i'ape.  le  nient 

(71)  va  /s0r.  (73)  CaittJHjm  U'tfi.  9  Dtfpm.  fm, 
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CLEMENT  XL   CCLII.  Pape.  ^fp 

lement  dans  la  Politique  ordinaire  de  h  Cour  de  Romc}  mais  dans  la  di£*  Andel  Ci 
tuence  des  Nouvelles  que  le  Pape  reoeiroit  de  France.  Ferme  avec  ceux  171^ 

qu'il  cfpcroit  de  réduire,  timide  envers  ceux  qui  témoignoicni  de  la  fow   — ' 

mctc,  le  St.  Perc  faifoit  entamer  un  jour  des  Négociations  qu'il  roin* 
poac  le  lendemain.  Si  les  Lettres  de  France  lui  faiibienc  conUdcrer  le 
grand  Nombre  dn  Oppoiâns«  lenr  'Fcrinecéy  8c  la  PirpteûkMi  ^o*ilf  crcni- 

voirnt  à  la  Cour  8c  dans  les  Parlemcns,  Clément  XI.  vouloit  négocier. 
5i  d'autres  Letcrcs  lui  faitbient  cfperer,  qu'enfin  la  Cour  molliroit  ,  fîc 
qu'il  feroic  facile  de  réduire  les  Ëvéqucs  Non-Acceptans,  le  même  Cle- 
jnenc  XI.  Btena^oit,  (ulninoïc,  &  ne  vouioic  plus  entendre  parler  de 

Négociateurs,  ni  de  Négociations.    C'étoit  une  Alternative  perpétuelle. 
Toutes  !es  Polies  faifoienr  paroltre  un  Flux  ôc  un  Reflux  ,  qtii  ne  fcrvoit  ' 

3u*â  uecner  la  Cour  de  Rome  dans  toute  l'Europe.  Comme  le  Cardinal 
e  la  Tremouille  étoit  nommé  i  TEvéché  de  Bayeux ,  un  Seigneur  de  la 
Cour,  étonne  de  voir  le  Pape  tant  de  fois  fc  dédire  de  ce  qu'il  promet- 
toit  à  cette  Fmincnce,  dit  que  Sa  Sainteté  vouloic  peut* éirc  s'accoulu- 
mer  à  vivre  avec  Ici  Mormands  (74). 

Les  Excès,  où  (è  portoit  le  Pape  ,  oonvamqoirent  toute  la  France  de  Breftde 
Tes  mauvais  DcfTcins,  &  de  (on  Obftinaiion.    11  ne  fît  plus  expédier  de  l'apc  fup- 
Provifions  pour  les  Rcfîmations  des  Bcnctlces,  qui  le  trouvaient  dans  des  P''™*'* 
Dioceics  dont  ics  Evcques  n'avoicnt  pas  accepté.    C'cioit  une  intrac-  ^xicau  * 
tîoo  Wfible  des  Règles ,  qui  ao  refte  n'a  rien  changé  à  l'Etat  des  Ghofes» 
parce  que  les  Parlcmcns  ont  toujours  reçu  les  Appels  comme  d'Abus,  6c 
ont  renvoyé  pour  les  Provifîon?  à  l'Evcque  Dioccfain  (7f).    Le  Pape 
donna  des  Brefs  fulminans,  Van  du  10.  de  ÎNoveinbrc  1716.  contre  U 
Sorbonne,  dont  il  fufpend  tous  les  Privilèges.   Il  y  fuppole  toojourt  que 
h  Conflitutlon  eft  une  Règle  de  Foi,  à  laquelle  on  ne  peut  rcfiiler  fan» 
Hctclk.    Dans  le  Bref  aux  Evéqucs  Acceptans  du  10.  Novembre,  il  die 
uc  chercher  des  Explications  à  la  Bulle,  c  eft  porter  les  Dclîrs  au  Fruit 
le  l'Arbre  défendu,  &  que  la  Curiofité  devoit  céder  à  la  Foi.    Mr.  lé 
Rcgcnt  fit  défendre  aux  Evcqucs  de  recevoir  ce  Bref    Ce  Piince  ctoic  . 
attentif,  d'un  côte  a  reprimer  les  Démarches  fchiimatiqucs  6c  violentes 
des  Conllituiionaires,  &  de  l'autre  à  raicniir  le  Zêlc  des  Oppofans,  parce 
que  l*un  3c  l'autre  étoit  égalenent  contraire  à  (es  Vues  d'Accommode»r 
ment  (76).    Mais,  les  Parlemens  rendirent  de  terribles  Arrêts  pour  la  Sup- 
prelSon  des  Brei^,  dont  on  vient  de  parler.    11  cil  étonnant  que  le  Pape, 

3U1  connoit  par  tant  d'expériences  l'Efprit  de  ces  Compagnies,  aime  è 
^iier  fi  Ibuveot  de  pareilles  Mortifications  de  leur  part.    La  Cour  de 
Rome  devroit-eîlc  oublier  que  les  Coups  d'Eclat  ne  lui  ont  iamai>  rcvilîî? 
Autrefois,  les  bons  Politiques  Italiens  s'en  tcnoicnt  avec  nous  aux  Ncgo* 
ciatioas,  parce  qu'ils  efperoicnt  les  faire  tourner  tôt  ou  tard  à  leur  avan- 
tage 

(74)  iitmtirtf  $ttrtt$  *        tm,  It  ft§,       (j^  Cdt»dnpu  Èifi,  e^  ZUimM,  >  fMrt.  IC- 
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fifVo         HISTOIRE  DES  P  A 

AndeJ.C.  ^^g^-  tnais,  ils  redomoient  les  Parlemeoi ,       ne  fécanent  {tmtis  dè. 
ilid,  '  leurs  Règles  $  &qui,  fans  s'amuler  à  négocier,  ou  à  railonocr»  viemieiit' 

•  ' d'abord  aur  voves  de  fair.  I^'ai  lcurs,  étoit-il  de  la  Bienféancc  à  5a  Sain- 
teié,  dans  ic  ttms  qu'on  en  uloic  à  Ion  égard  avec  autant  de  Modération) 
&  que  le  Maréchal  d'UxcUcs,  depuis  quatre  Mois,  recenou  la  Sorbonne, 
&  l'empêchoit  de  parler  i  d'envoyer  .concr*eUe  un  Brcfootngput  pour 
fofpendrc  (es  Privilèges?  Les  Pariemens  ne  furent  pas  long-iems  fans  le 
déclarer}  &C  les  Railons  folidcs,  dont  les  Gcn-î  du  Roi  ioutinrcn:  leurs 
Requiûtions,  le  trouvent  en  lubiiance  dans  les  Anecdotes^  uu  iviemuires 
Secrets  fur  la  CcmftttnTion  (77):  Ouvrage  exeeHenr,  &  que  )*ai  fuivi , 
dans  la  Relation  de  cette  Affaire  ^  préterablement  à  une  infioité  d'au- 
très  moins  esaôs,  &  ou  l'Elprit  d'Aigreur,  de  Satire,  &  d'Amertume  cft 
trop  répandu.  Ma  liibltoth<!que  ed  infcâéc  de  ces  Ouvrages.  Du  reile, 
-  ce  Coficoun  unamoie  de  tout  let  Tribunanz  Soperkon  du  Rojniuoie  dé» 
claroit  évidemment  avec  combien  peu  de- Précaution  Too  Avoit  envoyé 
CCS  Brefe.  Tous  les  Evéques  avoicnt  reçu  chacun  le  leur  par  la  Poire, 
&  par  le  Soin  qu*avoit  pris  le  Cardinal  Paulucci  de  les  leur  faire  tenir 
en  drottare.  La  plupart  les  renvoyèrent  au  Regcnt,  comme  il  Tavoic 
ordonne»  mais,  le  Cardinal  de  Rohan,  qui  n'en  maoquoic  pas,  les  fâi« 
foit  lire  chez  eux,  &  en  faifoir  prendre  des  Copies  à  qui  le  vouloit.  On 
raifonnoit  en  France  fur  les  Irregularitez  de  toutes  ces  Pièces  que  le  Pa- 
pe avoit  envoyées,  &  fur  les  mauvais  ElFcts  qu'elles  dévoient  produire: 
mais ,  d'aflez  fages  Politiques  difoient,  que  le  Caraâere  de  la  Cour  de  Ro- 
me étoit  parfaitement  exprime  dans  cette  Con  luitc:  qu'elle  n'avoit  pas 
pour  but  de  fc  battre  avec  la  France  fur  le  fond  de  la  Doftrinc:  qu'elle 
nous  pcrmettroit  de  penfer  &  de  dire  tout  ce  qu'il  nous  plairoit,  pourvu 
qu'elle  coniêrvAc  Tes  Ptétenfions,  &  qu'elle  empietftc  fur  les  nôcsts:  que 
c'étoit  principalement  à  nos  Maximes  qu'elle  en  vouloit}  &  que,  parce 
qu'elle  n'ôfoit  les  attaquer  de  front,  clic  n'excitoit  tous  ces  Bruits  de  Re- 
^  ligion  &  de  Doârine,  que  pour  aller  foUrdcmenc  à  les  fins,  nous  don- 
lumt  le  change,  commettant  les  Ev6cfues  les  uns-  arec  les  autres,  les  at- 
'  taquant  féparement ,  fous  prétexte  de  Doârine,  parce  qu'elle  n'olèroit  les 
attaquer  en  corps  fur  le  fond  de  nos  Maximes,  qui  n'en  ctoicnt  pas  moins 
>  lâcrifiées  a  ces  Divifions,  &  dont  il  fc  trouve  en  effet  qu'il  nous  iauc 
toujours  perdre  quelque  chofe,  quand  on  vteitt  à  rAccommodcmenc.  Cet 
]>endant,  le  Pape  fut  bien- tôt  informé  de  la  manière,  dont  les  Parlemens 
avoient  célébré  fes  Brefs.  Il  en  parut  d'abord  mécontent.  Mais,  toutes 
Rctlexjons  laites,  il  vit  qu'on  l'avoit  encore  bien  traite,  &  qu'il  n'avoic 
pas  lieu  de  lé  plaindre.  Cependant,  toutes  ces  Pièces  arrivées  de  Rome, 
n'interrompoient  point  les  Projets  de  Conciliation,  ni  les  Conferencet 
recommencées  par  l'Abh  '-  Chevalier,  depuis  le  io.de  Novembre}  mail, 
ces  Conférences  furent  bien-tôt  rompues  par  rObflination  du  Pape,  &  à 
rcfufcr  des  Explications,  &  à  en  recevoir.   Bicn-tot  après,  les  f^vêques 

de 
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t^^llfT^  '^'i -'"'r'  ^V^^"'»*"*^'  &  de  Boulogne,  interjettcAtoc 

un  Afte  a  Appel  ati  futur  Concile  General:  Démarche,  qu.  fu   imitée  ^"fîi*^' 

do«  te  uns  adhmieift  a  PAppel,  &  les  autres  revoquoicnc  leur  Accepta- 
ï Ann.f  ■      r  &  d'autres  Evéqucs,  adhérerait  aàffi  à  rÂâa 

On'î.  h'w^"'     '''P?^^  '""^  ^  P^'^^'c  le  r.  de  Man  1717  (79).  ' 

U  M    P^,-^ia»";c  partir  un  Councr  extraordinaire,  pour  porter  à 

lecond  Ordre,  &  popiîrMhorccr  en  même  teins  le  Pape  à  ne  rieo  eotie- 

prendre  qu  après  beaucoup  de  Reflexion.  La  Dep^  éuAl  eicelleate-^ 
rA^ÏÏ^  ^^^^i'zl.'^ï*';"^"'^-  Regent  y  temoignoit  que 

avoJr'^.în*î'^r^^^^  ^  iofçujque,  par  égard  pour  le  St:Pcrc,  il 
avoit  marque  fon  Indignation  ooDOre  tous  ceux  qui  pouvdeat  V  avoir  ea 
part,  mais,  qu'il  ne  lui  icroit  pas  pofl^blcde  continuer,  commettre  ' 
lAutoritc  SouvpraïQc,  »  Jaqucllc  on  i.c  Jcfcroit  point,  parce  que  tout  le 
Royaume  fe  m^fM  TWjur  ce^  Appeij  qu  amli  i>a  iaaitctc  dcvoit  &'a- 
doucir,  5c  chercher  quelques  moyess  de  Coociliaiion.  Cette  Dépêche 
etoit  accompignee  d'une  autre,  par  laquelle  on  avertiflbit  en  fecret  le 
Cardinal  de  ia  I remouille,  que  fi  le  Pnpc  vouloit  faire  quelque  choie 
contre  nos  Maximes,  il  ne  manquât  pa^  de  protellcr.  ■  < 

Peu  de  jours  avant  que  ces  Nouvelles  airivaffimt  à  Rome,  on  y  avoit  Jagein«as 
rendu  un  Jugement  confiderablc  contre  dix  ou  douze  Lettres ,  envoyées 
dclrancei  ^  que  des  Cure2.de  la  Nation  avoicnt  ccrircs,  pour  retrader  îf ^ 
leur  Acceptation  de'  la  Bulle.   Le  Pape  irrité  de  ce  Cnme  énorme,  ayant  contre 
voulu  qu  on  le  punit  en  toute  Rigueur,  un  Décret  du  St.  Office  condàm-  qttelqw 
na  CCS  Lettres  a  être  brûlées,  après  les  avoir  qualifiées  Schifmatiques, 
«crctiques,  fie  pleines  de  l'Efpnt  d'Erreur  ,  quoiqu'elles  ne  conrinircnt 
pourtant  aucun  Point  deDoârine,  &  œ  fuilcnc  qu  un  Ddavcu  dcl'Ac- 
ccputîon  de  CCS  Curez.    Lorfqu»à  ce  Tribunal,  on  condamne  au  Feu 
Qjiciques  Livres,  la  coutume  eft  de  les  brûler  au  dedans  de  rinquifitioni 
«  ceux  de  Luther  &:  de  Calvin  ne  turcut  pas  traitez  autrement.  Mais, 
contre  des  Ecrits  injurieux  à  Wn&UUbilité  Papale,  il  falloic  quelque  chofc 
de  plus  folemnci.   Des  le  matin  (•),  00  vit  élever  un  Ed^uc  dam  la 

])lacedela  Mmerve,  devant  le  titre  du  Cardinal  de  NorHllcs  On  v  al- 
^Umaun  vallc  Brazicr.  On  y  mit  les  matières  les  plus  propres  a  i.^mict 
nue  Fomee  noire  &  erapellée,  Simbole  affreux  de  l'Hcreiiei  U  le  Buurr 
rcau,  tenant  les  Lettres  a  la  main,  après  les  avoir  montrées  au  i^le,  en 
le  tournant  vers  les  quatre  Parties  du  Monde,  les  j^^tta  gravement  dans 
le  i-cu.  11  faut  demeurer  d'accord,  que  dans  cette  Execution  Burlelquc 
les  Mommcries  hlkncuSa  de  la  Cour  Romaine  ctoicnt  naïvemei^t  reprc- 
lentécs  (80). 

Si 

(73)  lii/l  A I0  àmfitMkê,  {.  fo.  O  Cétoh  le  z,  de  Ma«  1717. 
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j^t        H  I  s  T  O  I  R  £  .  D  E  s  PAPES; 

AndeJ.C.     Si  le  FiH>e  avoit  eu  qiid<)ue  TendreiTe  pour  TEglife,  donc  il  (c  di^oit 
fji6.  *  hardiment  le  Pcre  Commun  8c  Univcrfcl,  loin  de  donner  au  Public  ces 

—'-     -  Tragi-Comcdicji ,  n'auroit- il  pas  tait  les  plus  grand<;  efforts,  pour  rcitnir 
les  Étpriis  dmlcz  au  lujci  Uc  la  Bulle?  N'auroit-ii  pas  icmoigné  quel-' 

i  uiicc.  fcofibilité  poof  les  Maux  de  la  France?  Ces  Mauxétefienc  trcs-grands, 
fie,  comme  il  eil  à  propos  de  les  repréfcntcr,  je  ne  faurois  mieux  faire  que 
de  donner  le  Précis  d'un  Mémoire  que  le  Cardinal  de  la  Tremouille  pré- 
ienta  au  Pape  dans  ces  criUes  CirconiUaces.  On  croie  que  le  P.  de  la 
Borde  fat  PAuiear  de  cette  Pièce  i  du  moins  eft*il  cenaia  au'utie 
hardie  fie  fevante^lirigea  la  Plume  du  Cardinal:  9c  le  Pape  aut  le  ftmar- 
querj  car,  il  y  avoic  dans  cet  Ecrit  une  précifion,  une  force,  &  une  élé- 
vation de  Génie,  que  Sa  Sainteté  n'avait  pas  accoutumé  de  trouver  dans 
les  RatConnemeiis  ordinaires  de  Mr.  de  la  Tremoaillc.  Après  avoir  dé- 
claré d'abord  ,  qu'il  ne  prétend  pas  escaminer ,  ù  Ton  a  pû  refufer  ati 
Cardinal  de  Noaillcs,  &  aux  Evoques  qui  lui  font  unis,  la  Liberté  de 
propofer  leurs  Dtâicultcz  £c  leurs  Doutes,  furie  Décret  dont  on  leur  de- 
mande l'Acceptation,  ni  s'ils  ont  eu  Droit  de  la  fufpendre,  jufqu'à  ce 
qu'on  eut  la  Bonté  de  les  écouter,  &  d'y  fatisfàirc^  û  cette  Conduite 
n'cfi:  pus  établie  par  les  Loix  mêmes  de  ia  Cour  de  Rome,  fondée  dans 
fnn  afigc,  ?c  juftifiée  par  la  Conduite  des  P:ipcs  les  plus  Sainrs;  fi  dans 

•  ces  ter  aies  ou  pcui:  légitimement  procéder  conu'cux,  lans  lavoir  aupara- 

vant quelles  font  les  Di£Bcultez  qui  les  arrêtent,  ou  les  favoir.iâ»  tes  tt^ 
tendre}  en  un  mot,  G,  par  tout  ce  qu'on  a  fait  du  côte  de  Rome,  on  n'^' 
pas  clioqué  de  front  cette  Muximc  li  connue  de  St.  Grégoire  le  Grand-i 
A6i  m  ommbus  ,  Jtd  in  bis  maxime  qux  Dei  junt ,  Ratione  maffs  fnam 
jbatritiU»  JÙmhm  afimigire  fejlinamu$i  fans,  dit-il,  examioer  tous  ces 
Points,  il  iè  renferme  pour  lors  dans  TExpolîtion  (impie  des  Suites  fâ- 
cheufes,  que  peut  &  que  doit  infailliblement  avoir  rAffairc  de  la  Bulle, 
■  ù  l'on  en  vient  aux  Ëxtrcmitez.  C'cfl  pour  les  prévenir,  qu'il  va  parler 
avec  Liberté,  Ibutenu  de  PAfluraacç  qu*il  a  de  ne  rien  dire  qui  ne  (bit 
-  certain:  „  Je  vais  parler,  dit-il,  avec  Confiance,  parce  que  j'aime  avec 
99  (înccrité  :  Fidenter  loquar  ^  quia  fmccrutr  atno  ^  difoic  St.  Bernard  au 
19  Pape  Innocent  II.  Je  ne  crains  point  de  m'approprier  en  cette  occa- 
I,  (ton  Ici  Expreffions  d*uo  Peie  (i  connu  par  fon  Attachement  au  St.  Sie- 
},  ge,  &  rpar  les  Services  qu^il  lui  a  rendus.  „  Il  dit  que  fon  deflcin  n*e(l 
pas  de  tromper,  ni  d'alarmer  par  un  détail  de  Périls  éloignez,  &  pcut- 
éire  imaginaires)  que  i'unitormiié  de  fa  Conduite  le  met  à  l'abri  cfc  ces 
Soupçons)  &  que,  fi  l'on  avoit  été  toujours  a(rez  équitable  pour  le  crot- 
te éloigné  de  ces  petites  fiDe(res,  on  auroit  eu  plus  d'égard  aux  Confetl$ 
qu'il  n  quelquefois  donne?,  5c  l'on  auroit  pû  s'épargner  les  Embarras,  oîl 
l'on  cit  fur  le  point  de  le  ^rnuverj  outre  qu'on  lui  auroit  à  lui-même 
évité  la  peine  &  la  nécelfuc  de  Its  cxpolcr,  &  de  les  faire  fcntir.  En- 
fin, pour  per(tiader  de  fa  droiture  dans  le  détail  des  Périls  qu'il  veut  an- 
noncer, il  s'en  repofc  fur  la  Pénétration  du  St.  Perc  qu'il  connoit,  8c  fur 
la  Fermeté  qui  ne  craint  que  ce  qu'il  £iut  craindre.  Il  prend  à  témoin 
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h  Dîeo  do  G8d  &  de  la  Terre,  qu'il  n*a  pas  teno  à  lui  qu'il  n'évitât  une  ^^^^j 
des  plus  fàcheufes  Afiùires  que  le  St.  Siqgeait  iunais  eues;  &  que  ,  il  les  i7ttf.' 
intérêts  du  Roi  fon  Maître  ont  quelque  part  à  ce  qu'il  va  dire ,  Sa  Ma-  — ■ 
jellé  oc  trouvera  pas  mauvais  qu  li  loit ,  dans  cette  occafîon  comme  dans 
toute  autre,  encore  plus  fcnfiblc  aux  véritables  Intérêts  du  Chef  de  l'Egli- 
&  qu'aux  fia»,  parce  qu'elle  en  eft  elle-même  infiniment  plus  touchée  1 
que  fi  l'Affaire  s'engage  à  tel  point  qu'on  n'en  foit  plus  le  Maître  de  parc 
ni  d'autre,  comme  en  effet  on  en  cit  prcfquc-là  dés  à  prcfcnt ,  peut-être 
conviendra- 1- CD  alors,  mais  trop  tard,  que  les  Intérêts  de  la  France 
ont  encore  moins  de  part  que  les  Intérêts  du  St.  Si^  auxReprélëotationt 
ou'on  fe  croit  oblige  cie  faire  ici.  Avant  que  d'en  venir  au  Dénombrement 
qes  Maux  qu'on  doit  craindre,  il  cxpolc  quatre  ou  cinq  Faits  généraux, 
qaî  donnent  une  Idée  de  la  Situation  des  Chofes.  Il  décrit  d'abord  le  Sou- 
lèvement univeiiêl  de  tous  les  Efprits  à  l'arrivée  de  la  Bulle,  les  Embarras 
des  Evéqucs  pendant  les  quatre  Mois  de  leur  AfTcmblée  ,  la  Divcrfitc  des 
Acceptations,  les  Raifons  qui  fondoient  les  Inquiétudes  des  Prélats }  les 
Plaintes  &  les  Clameurs  des  plus  fimples  Fidèles,  outre  la  Divifion  parmi 
les  Evccnjcsj  i'Oppofition  qui  le  fît  encore  plus  fentir  dans  le  (ccona  Or* 
drej  la  Fermeté  de  la  Sorbonne  à  ne  point  naffer  le  terme  d'Acceptation, 
&  à  n'accorder  l'EnregiUrement  qu'à  des  Ordres  précis  ôc  réitérez  du  Roi| 
une  Publication  feulement  accordée  prefque  par>toul  aux  conjon&ures  des 
tems,  &  fans  renfermer  de  Confentement  formel,  il  vient  enibtte  à  la 
difpofîtion  des  Parlcmcns ,  aux  Démarches  de  celui  de  Paris ,  dont  tous 
les  autres  fuivcnt  l'exemple  :  il  rappelle  toutes  les  voyes  de  Conciliation 
qa'on  a  tentées  inutilement  :  la  Roideur  inflexible  du  Pape,  à  refafer  tout 
ce  que  le  Regcnc  lui  avoit  propofé  |  les  Prières  &  les  Déclarations  d'un 

grand  nombre  d'Evêqucs  Acccptans  5<  des  plus  confiJcrablcs  ,  pour  jufVi- 
er  la  Conduite  des  Oppoians:  enfin,  la  Conllance  de  fon  Altcfle  Royi^e 
à  ne  point  fe  rebuter  de  tous  les  Refus  du  St.  Pere ,  &  fa  Cbndefcendance 
à  lui  prcfcnter  toujours  des  Expediei»,  ou  nouveaux,  ou  Cbus  de  nouvel* 
les  faces.   Après  avoir  ex pofc  tous  ces  faits  j  „  Peut*on  ,  continue-t-il, 
„  efperer  de  furmonter  aujourd'hui , par  Voye  d'Autorité, une  Oppoiîtion 
„  que  n'a  pû  vaincre  l'Autorité  du  Pape ,  unie  à  celle  d'un  Roi  le  plus 
^  wfolu  peut-étre  ,&  le  plus  refpeâé ,  que  la  France  ait  iamais  eu?  Mais» 
outre  que  Sa  Sainteté  y  commettra  fon  Autorité,  fi  le  Prince  ne  l'ap» 
„  puyc,  on  61e  i'affurer  de  plus,  quela  Jonâion  mémedu  Prince  ne  1èr* 
^  viroit  de  rien,  &  n'aboutiroit  tout  au  plus  dans  cette  occafîon  qu'à 
,9  mettre  dans  un  Engagement  inutile,  £c  par  confcquent très- fâcheux , 
99  deux  Autoritez  au  lieu  d'une.    Il  s'agit  en  effet  de  furmonter  l'Oppofi- 
„  tion  des  premières  Compagnies  de  l'IUat,  qui  font  elles-mêmes  les  De* 
^,  pofitaires  de  l'Autorité,  U  qui ,  dans  ca  conjonâures ,  font  en  pollèf- 
„  iion  de  donner  le  mouvement  au  refte  da  Royaume.   Le  Prince  eft  trop 
„  fage  &  trop  éclairé,  pour  rcfufcr  à  ces  grands  Corps  ces  égards  qu'il 
y,  croit  devoir  à  leurs  Lumières  £c  à  l'Ailurance  qu'il  a  de  leur  Zélé  &  de 
,y  leur  Fidélité:  mais,  quand  il  ne  le  croiroit  pas,  pouroi^on  exiger  de 
.  Shmt.F.  Hun  n  lui, 
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AndeJ.C.  n  lui ,  qu'il  fit  dsuis  un  cems  de  Minoriic  ce  qu'un  Roi  Majeur  n*a  p& 
1716.        &ire?  „  11  encre  cnûiice  dans  de  grandi  Raifonncmcps  fur  ies  <lifl%reinei 
•  manières  donc  on  a  accepté  1&>  Décrets  des  Pkpos»  tc  fliénilB  des  Conciles» 

foit  quand  ils  propofent  des  Qiicllions  certaines,  publiques,  &  déjà  préju- 
gées par  les  Dcciûons  antérieures,  Ibit  quand  ils  en  propol'enc  de  doureu- 
les,  èc  qui  demandent  alors  un  Jugement  fuUéqiKnc  ,  nui  doic  fe  rendre 
avec  beaucoup  de  préOMttîoos,  de  fenpoUiez.,  &.tdilie  l^muiimicé  polE- 
ble.   Voilà  quelle  doit  être  la  nature  de  l'Acceptation.    Ayant  bien  éca< 
V   blî  tous  ces  Principcsi  „  Suppofons,  dit-il,  que  fur  le  parti  qu'on  pren- 
9,  dra  du  coté  de  France  ,  Sa  Sainteté  veuille  i'c  porter  à  quelques  Extre- 
9»  mitez,  on  voit  d'un  coup  d'otil  lomek  les  Suites  de  PEngagcmcnt  qu'Ici* 
91  le  prendra  d'abord.   Ne  pouvant  agir  qu'en  vertu  de  l'Acceptation 
„  qu'elle  a  dc)a  faite,  la  nécctricc  d'une  ^uftc  Defcnfc  obligera  les  Parties 
y,  à  demander  que  la  nature  &  ia  juile  valeur  de  cette  Acceptation  foit  é- 
^  chûrcie,  puifqMe  c'en  en  verni  de  cecce  Acceptation  qu'on  les  poorfuir, 
^  Oty  il  e(l  inutile  d'examiner  (1  cette  Acceptation  eft  ou  n'eft  pas  une 
^  Caution  fuffifante  pour  l'Eglife  Univerfelle.  La  Queftion  tombera  d'elle» 
même  par  rEclairciil'ement  de  ce  point }  &  mettant  a  part  tous  les  Inté- 
„  rets  d'un  Etat,  à  qui  cet  EclairciiTemenc  ne  peucécre  qu'avancageux, 
„  eil-il  de  l'Intéréc^e  Sa  Sainteté  que  la  natupe  de  cette  Acceptaiion'fblt 
^  dcvelopéc.^  11  cil  toujours  fâcheux  de  fc  tromper  dans  les  Affaires}  mais, 
,       de  quelle  utilité  peut  cire  rillullon , quand  il  eltfi  facile  de  la  difîîpcr?,, 
Il  parle  enfuite  de  la  Déclaration  des  vingt-cinq  Evoques  acccptans,  qui 
tout  ont  fîgné  que  leur  Acceptation  n*étoit  q^ue  relative}  de  la  ftcilité  de 

multiplier  ces  Signatures)  de  rinterveiition  des  Magidrats,  qui  prétcroient 
leur  Minilîere  aux  Evéques,  pour  leur  faire  avoir  fur  la  nature  cie  leurs  Ac- 
ceptations toutes  fortes  d'Eclairci^émens.  11  ^t  remarquer  combien  ces 
Compagnies  Supérieures  (but  déjà  indilpofées  contre  It  Cour  Ronntinc,  de- 
puis qu'elle  «  voulu  fufpendre  les  Privilèges  de  la  Sorbonne,  dcMinant  à  nos 
Maximes  une  Atteinte  que  ces  Magiftrats  ont  foufFerte  d'autant  plus  impa- 
'  tiemment)  qu'ils  font  perfuadez  qu'elle  attaque  dircûemcnt  les  Droits  du 

'   Roiy&lesPrérogativesdeiàCouronoe.  »,Toote]aFfance, dk  il ,ell  inllrui- 
^  te  des  PI  linces  qu*ib  oot  'fiûces  contre  les  Maademms  des  Prélats  qui  oilt 

.  y,  reçu  la  Conftituiionî  parce  qu'il  n'y  en  a  prefque  aucun  ,  où  il  foit  ftitmen- 
^  lion  des  Modifications,  que  les  Parlemens  y  ont  apportées, en  régi ilrant 
9  les  Lettres  Patentes:  £>etaut,  oui,  fnur  les  Maximes  du  Royaume,  rend 
^  abufive  &  nulle  de  Droit  la  PUDlioatiani|a*ils «ot  6ite  de  le  Bulle  Dnè' 
geniius.  On  s'cll:  lû  fur  tout  ceci  par  ménagement ,  daps  IVfperance 
,,  d'une  Paix  prochaine  j  mais,  d'abord  que  cette  Raifon  n'aura  plus  de 
^  lieu,  &  que  la  Nécefiité  de  ic  détendre  obligera  les  Magiltrats  à  s'en  te> 
M  nir  aux  •  Règles  aivecRJciKur,  qui  peut  dmiitr  queks  Pir)emà»».fài- 
^  (ânt  droit  fur  les  Rcquibcians  defe-Ffocureurs- Généraux ,  n'agffiêoc  flvec 
„  force  contre  tous  ces  Ades  ?  ....  Au(îi-iôt  que  les  Parlemens  auront 
^  ordonne  que  les  Evéques  déclareront  la  nature  de  leur  Acceptation ,  quel 

.       tt&ge  Sa  Saimeié  ièrft-c*cHe  i  Vwmàt  d'ûaie  Acceptetion  déclarée  rela- 
n  tire»  qui  ne  prouve  en  rigmr  que  h  force  tu  la  xéalité  des  Diffioihm 

91  qu'as 
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jt  qu'on ft  trouTées  ^ans  la  Bulle?  3i  néceâîté  d'une  jufte  Defênfe  obU-  AndeJXS 
,9  ge^iMfoir  rccoun  i  ces  gnods  Remèdes ,  Sa  Saimeré  doit  érte  aflùrée    17 li. 

If  qu'on  le  fouciendra  avec  d*autanc  plus  de  fermeté ,  qu'on  les  aura  pris  — — 

avec  plus  de  reflexion.  Les  panis  que  Ton  prend  par  boutade  (onc 
„  ordinairccncnt  extrêmes ,  mais  ib  ne  font  pas  de  durée  :  ceux ,  qu'on 
M  ne  fteaà  que  par  nifon ,  &  par  une  fuite  incirttable  des  Engagemens  où 
li  on  fe  trouve,  font  bien  plus  mefurez,  &  fe  prennent  plus  lentement  1 
„  mais  ih  font  aufîî  &  pins  folidcs  &  plus  durables.  'On  n'en  viendra  donc- 

ia  qu'a  i'Ëxtrcmité,  ôc  Von  ne  prendra  les  Partis  dont  on  parle, que  par 
Il  «e  qii\}0'iie  poorra  s'en  défendre  1  nais,  on  les  Ibatiendra  quand  on  let 
I)  aura  pris  j  &  l'on  ne  fera  pas  méine  en  peine  de  les  foutenir.  Si  Rome, 
I,  dans  cette  occafion ,  fe  pone  à  quelques  Extremitcz  contre  nous,  elle 
^  nous  affligera  ,  (ans  doute  >  car,  ion  Autorité  fera  toujours  cherCi  £c 
M  nVn  verra  iamais  l*aviUflèiBenr  qu'avec  douieur .  Or,  rkn  ne  con» 
I,  tribuc  d'avantage  à  raviliflcmcnt  de  l'Autorité,  que  les  coups  portez  à 
„  Buxi  mais,  fi  ces  coups  affligent ^  ils  n'effrayeront  pas.  A  peine  arri- 
„  vcront-ils  jufqu'aux  premières  Limites  du  Royaume:  &  quand  mâme 
n  'les  Kouvenes  publiques  les  poncroicnt  julqu'à  nous  ,iIcntoniberoic  mille  à 
D  nôtre  gauche ,  &  dix  mille  à  notre  droite ,  qu'ils  ne  pourroient  nous  bledèri 
„  parce  que,  fous  la  Proteftion  de  la  Règle  de  la  Foi,  fa  ferme  Solidité  nous 
„  couvrira  comme  un  Bouclier  puiflanr  .Jclus-  Chrift  nousa  prépare  lui-même 
n  dnrœs  Cimjonûures  aiHigcanves  une  Reflburce  pleine  de  G^nfolation» 
I,  en  nous  apprenant  à  ne  pas  confondre  l'Autorité, qui propremeut  ne  feic 
,,  jamais  de  fautes  ,  avec  les  Hommes  qu'il  en  a  revêtus  ,  ôc  dont  les  plus 
I,  jullcs  âc  les  plus  laints  ,  parce  qu'ils  font  en  même  tems  revêtus  d'In* 
ij  finnite?,  pèchent  fouvent  dans  un  même  jour.  9*il  nous  a  fournis  tn« 
I,  vioiablement  à  l'Autorité  qu'il  a  donnée  à  des  Hommes  comme  nous,  à 
ft  Dieu  ne  pl  life  que  nous  puifîîons  croire,  qu'il  ait  voulu  nous  rendre  ou 
n  le  Jouët,ou  ia  Viûime,  des  Foibieifcs  de  THumanitc!  C'cffc  fur  cette 
I,  DiftinftKui  fi  nécefTaife-,  quefont  appuyées  nos- Maximes, que  le  Cardi- 
I,  nal  de  Lorraine  difoit  autrefois  être  plus  chères  aux  François  que  leur 
„  propre  Vie  }  Se  l'Etat ,  pour  qui  ces  Maximes  ont  toujours  été  des 
„  Loix  inviolables  de  Conduite,  ne  manquera  pas ,  fâns  doute, de  les  rap- 

pellcr ,  pour  s'y  conformer  dans  le  Bbfoin ,  tt  |»our  &  defèndre  des  Cen- 
I,  l'ures  que  l'Efprit  de  Dieu  n'auroit  pas  lancées.  .  .  .    Après  avoir  mis 

l'Affaire  en  Règle,  il  n'y  aura  qu'à  laifïer  agir  les  Corps  DLpofitairis 
„  de  l'Autorité  Royale.  On  elt  bien  aifuré  qu'ils  ne  manqueront  ,  ni 
„  d'Autorité,  ni  de  Zêlc,  pour  contenir  les  Efprits  inquiets  :  l'on  don* 
I,  te  même,  qu'il  y  en  ait  d'afTe?:  hardis,  pour  ôfer  fe  montrer.  Les  Prin- 
„  ces  Se  les  États  font  bien  forts ,  lorfqu'ils  n'ont  dans  les  Affaires  qu'à 
„  laifler  aller  les  Loix  kur  train.  Au  lurplus ,  Sa  Sainteté  ne  doit  pas  croi- 
„  re  que  la- France 'ie  défende  par  des  Schifines  &  des  Ruptures .  qui  bteP> 
„  fent  les  Principes  de  la  Foi ,  3c  les  facrcz  Lîcnr  de  l'CJnité  Chrétienne.' 
„  On  ert  trop  inilruic  &  trop  éclairé  chez  elle  ,  p-^ur  fc  rendre  coupable 
Il  de  gayeté  de  coeur.    Ëllc  ne  tcra  point  ia  divitîoi] ,  mais  clic  la  foufifrira. 

Nna  A  Let 
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Andcl.C  >»       véritables  Prérogatives  du  Succefleur  de  Pierre  lui  feront  toûfours 
X7i^*    »  infinimenc  chères  :  6c  dans  le  cems  même  qu'elle  croira  devoir  ie  plaindre 

^,  avec  force  de  l'a  Conduice  à  notre  égard  ,  elle  n'en  défendra  qu'avec  plu$ 
yy  de  Vigueur  ce  que  h  Foi  nous  ajiprcnJ  Uc  ïa  juilc  Autorité  daiis  l'iigii- 
fej  c'ell-à- duc ,  que  ia  ijuaiLCLC  ic  verra,  par  une  Rupture,  dans  U. 
„  fôcheufe  Néceflicé  diîe  (butenir  une  Quefclle  avec  cout  le  ddavancage  pe& 
fy  (Iblc:  car,  elle  juge  bien  qu'on  ne  l'épargnera  pas  dans  ces  Conjonâu- 
res;  6c  que,  dans  la  néceUité  de  fc  défendre,  on  répandra  toute  la  Lu- 
miere  poûîblc,  tant  fur  le  fond  de  cette  Affaire  ,  que  lur  les  QueÛions 
„  incidentes.  Et  fi  «  par  malheur ,  on  encre  en  Engagement ,  Elle  tt- 
n  gréera  que  celui  qui  lui  prciênte  ce  Mémoire  ait  la  trille  Conlblation  de 
pouvoir  fe  dire  un  jour,  que  s'il  n'a  pas  eu  aflez  d'Autorité  pour  préve- 
nir  le  Mal,  il  a  eu  du  moins  aflèz  de  Zèle  Se  de  Sincérité  pour  Tannon- 
cer,  au  péril  même  de  déplaire  (8i).  „   Quand  le  Cardirod  de  la  Tic*, 
mouille  prefenca  ce  grand  Mémoire,  le  Pape  avoit  la  Sérénité  fiir  le  front. 
Il  le  prit  d'un  air  obligeant,  &  die  qu'après  l'avoir  lû  ils  en  confcrcroient 
enfcmble.    On  ne  fait,  û  cette  Lecture  fit  beaucoup  d'impreiiion  fur  lui; 
mais,  il  ne  parut  pas  par  les  fuites  qu'elle  en  eut  fait^  ôc,  jamais  la  Poile- 
,    pté  ne  comprendra  que  des  Veritez  démontrées  avec  tant  de  force  8c  d*é* 
vidcnce  aycnc  lailTc  l'Elprit  du  Pape  Clément  XL  i'ans  pcrfuafion, ÔC  fans 
détermination  à  faire  ce  que  fn  Gloire  propre,  &  les  Intcrcrs  tic  l'Eglift, 
exigcoient.de  lui.    Ccii  la  Kcmaïquc  judicicuic  de  Auteur  des  Memoi" 
m  Seerttt  fi»  Ut  Con^ituth»» 
La  Cour       Cependant,  on  ctoit  à  Rome  fort  conderné  de  l'Appel  au  futur  Cànci* 
eftconftcr         Ôn  y  convcnoit  que  dcfi  Evéquei  avoient  Droit  d'appellcr  d'une  pa- 
nédel  Ap-  ''^'^^^  ConlUtution^  Ôc  Ton  trouvoïc  le  Pape  dans  un  étrange  Embarras. 


gcz  par  la  Démarche  des  quatre  Evêoues ,  qui  frayoient  aux  autres  le 

Chemin,  &  n'avoient  excité  qu'une  colère  de  Bicnféancc  dans  le  Regent 
dont  la  Neutralité  en  Matière  de  Religion  ne  le  fut  point  alors  oppofce 
à  un  Appel  général.  Les  Parlcmcns  o'attendoiciit  que  l'Occafion  de  ic 
déclarer  tolemnellement.  Les  Prélats,  feoûbles  à  l'exemple  qu'on  venok 
de  leur  tracer,  ne  demandoient  qu'.i  fuivre.  Tout  le  Clergé  s'ébranloit, 
&  les  Peuple5,  loin  d'être  aliarmcz  ,  applaudiffoienc  à  ces  Difpofitions 

générales.  Le  Pape  vit  donc  bien  qu'il  lui  étoit  important  de  ie  modérer, 
:  de  laiflêr  le  loiGr  aux  Conftitntionaire^  déconcertez  par  cet  Evénement, 
de  dreflèr  leur  nouvelle  Batterie,  pour  travailler  à  partiaÛfer  le  Prince  en 
leur  faveur,  à  gagner  les  Suffrages  des  Magiftrats,  à  jetter  la  Divifion 
dans  le  Corps  Epiicopal^  la  Frayeur  dans  ie  lècood  Ordre,  ^  ie  Scrupule 

parmi 

(Si)  Htmm*  US,  fréfinti  s»  Ps^  f^rkOiri'ml  ii  h  Tmmmlkt  m  Uns  (t Avril  17  n. 
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parmi  tel  Fîdétei.  Tout  cda  demtadoitdtt  teuM)  &,poiir  en  donner  Aif-  ^,^^^1 , 
fifammcnt  à  Tes  Ouvriers,  le  Pape  voulue  amufer  la  Scène  par  de  peticei  171^' 

Dîvcrfions.  Ainlt,  lorfque  le  Cardinal  de  la  Tremouille  alloit  faire  re-  _. 
parut  le  Courier  extraordinaire»  qui  avoïc  apporté  l'Appel,  le  P.  Laffi- 
teau  vint  propofer  i  cette  Emineiioe,  de  la  part  do  Cardinal  Toloméï, 
que  fî  le  Roi  vouloir  donner  une  Déclaration ,  pour  défendre  d'écrire  ôc 
de  parler  contre  la  Bulle,  fept  Cardinaux  promcttoient  4'cmpêcher  le 
Fd^c  il  Agit  déformais»  âc  le  déterminer  au  ûicnce.  Il  y  avoic  trois  grandi 
Défauts  dans  h  Propofitioa  que  faifoit  faire  le  Gkrdinal  Totoméï.  i .  Le 
Pape  ne  parloit  pas,  Sc  Ton  fàifoit  feulement  efperer  qu'il  tiendroit  les 
Propoûtions  avancées  par  ce  Cardinal.  1.  On  vouloit  que  le  Silence  ne 
fût  impofé  qu'aux  Anti-Conilitutionaircs»  <x  que  les  autres  euflent  la  li« 
berté  d'écrire,  &  de  faire  ce  qju'ils  jugeroient  à  propos,  On  ne  vou« 
loit  pas  que  le  Prince  fufpendic  TEzecution  des  Lettres  Patentes  (Si), 

Conome  il  s'agilToic  de  rendre  agréables  en  France  ces  Propofition? ,  le  BrefJu 
Pape  crut ,  que,  du  moins  par  Cérémonie,  il  dcvoit  faire  quelques  aviin-  ^'^^^ 
ces.  Aiofi,  pour  nous  éblouir,  il  écrivit  en  Italien,  dsh  propre  main,  ^lu^iUcs! 
une  Lettre  au  Cardinal  de  Noailles,  pleine  de  Sentimens  aâèébueux  &  de 
tendres  Exhortations.  La  Démarche  ctoit  capable  d'impofer.  Le  Sr. 
Pere  fe  âattoit  de  détourner  par-la  ic  Cardinal  de  Noailles  de  faire  fon  Ap- 
pel, 3c  d*cngagcr  une  nouvelle  Nmciation,  qu*il  trouveroit  bien  le 
moyen  de  rompre  dans  la  fuite.  Car ,  THabilité  des  Romains  dans  l'Arc 
de  négocier  leur  fait  toujours  regarder  l'Intrigue  comme  une  RefTource, 
&  leur  fait  craindre  les  voyes  de  fait.  Cette  Lettre  du  Pape  doit  avoir 
ici  fâ  place.  Elle  étoit  conçue  en  ces  Termes:  „  A  notre  tr2s*cher  Fils, 
„  Louis- Antoine,  du  Titre  de  Ste.  Marie  fur  la  Minerve,  Prêtre  de  la 
„  Sainte  Egîife  Romaine,  Cardinal  de  Noailles,  Clément  XT  Mon 
„  cher  Fils ,  Salut  5c  Bénédiction  ApofloUque.  Les  £pine$  aieucs ,  qui 
„  depuis  fi  long*tems  nous  percent  le  Cœur,  au  fufet  de  la  Kefiftanco 
»,  qu'un  petit  nombre  d'Eveques  de  France  ont  laite  Se  font  encore  de 
„  le  foumette,  à  l'exemple  de  leurs  Confrères,  à  notre  Conditution  Uni" 
„  genitusy  fe  font  Icnur  encore  plus  vivement  en  ce  très  -  iaxnt;  Jour,  dans 
„  lequel  nous  méditons  attentivement  fur  le  Commandement  nouveau , 
»,  par  lequel  le  Divin  Maître  recommande  l'Union  Fraternelle  à  fcs  Dif- 
„  ciples.  Nous  ne  voyons  que  trop  combien  la  malhcureufe  Dcfunion 
„  de  ces  Prélats  contredit  ce  Commandement,  &  combien  elle  eil  opo- 

fée  à  la  fin  principale  que  fe  propofa  la  Charité  infinie  de  notre  Rc- 
^  dempteur,  qui  n'étoit  autre ,  comme  s'en  explique  St.  Grégoire  Pu- 
„  pc}  ut  pjicaret  âifcordantia  ^  ut  dijjodata  con^utimrtt ,  ut  fàiïa  farciiet. 
^  Nous  lifons  dans  ces  Jours  bauus ,  que  Jelus-Chnli:  ne  vuuiui  pas  que 
,»  fa  Robe  (ans  couture,  qui  efl  dans  un  Sens  Allcgoric|ue,r  comme  Votre 
„  Seigneurie  le  fait ,  la  Figure  de  l'EgUfe  ,  fut  partagée  par  ceux  qui  le 
„  crucifioicnt  .*  JNon  Jiù^mus  iom,  Jèd  /miétmur  dt  iiiâ  (ujus  p.  11 

»  ne 
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ko  de]  C  »  ne  permit  pas  non  pUi»,.«|uelqae  Dtlir  qnfff  tut  ^  fooflHf  pQor  l*îflL« 
t7i6.*    91  tnour  de-nous,  qa*!»  lompic  1«  Oi  fiir  1»  Croup.        Jtjkm  cum 

»  ^  «i^7// .  »o«  fregcrunt  ejus  Crura ,       S<ripura  imfleretur  ,  Oj  w«  eom" 

„  msmens  ex  eoj  pour  nous  apprendre  que  toute  Divifion  qui  arriveroic 

dans  i'EgUfe,  toute  Fradure,  qudque  légère  qu'elle  fût,  que  fouflEH*  ' 
^  roient  ks  Os  Myftiques  de  fcm  Corps,  qui  font  les  Ëvéques  de-  la  même 
Egîifc,  in  quitus  y  félon  rKxprelTion  de  Sr  .  Jcrôme,  c  /?  fortiîudo  ^  m- 
y,  bur  Ecdefue^  ieroient  pour  lui  plus  do\ilourcu!cs  q'jc  hi  Flagellation, 
„  plus  que  les  Lpmcs,  pius  que  la  Croix  même.    D'où  Ton  doit  inferer,( 
^  quoiqu'avcc  une extrénc  Amaftion^  oombteiilui  paitdéplairc cette fiinefte 
91  Divifion*  qui  croit  de  jour  en  jour  dans  le  Royaume  de  France,  au 
^  grand  deiavantage  de  la  tranquilitc  publique,  à  l'aviliflcmcnt  de  l'Ordre 
EcclcûaiUque,  au  mépris  de  i' Autorité  Âpoltoiique,  &  au  danger  évi- 
^  dent  de  la  Religion  Catholique.  Dieu  fiîît  eotsmen  de  fôisi  ât  avec 
^  qndk  effttfion  de  coeur,  nous  lui  avons  oflèrt  le  Sacrifier  de  notre  Vie, 
^  pour  appaifer  une  fi  horrible  Tempête,  &  pour  ftire  ccfîcr  le  Scandale 
„  parmi  les  Fidèles.   11  iait  avec  quel  'Ltsie  te  quelle.  Sincérité  nous  re- 
commençons  encore  à  lui  hâte  le  même  Sacrifice»  afin  qu*tl  plaî(ê  à, 
la  Divine  Judice,  ou  par  ce  mcfen,  ou  parquelqu^nicrey  d'appaifer  foii 
y,  Indignation, qui  ne  paroitquc  trop ,  lorfqu'il  permcr  un  fî  î?nnd  Malheur. 
„  Nous  ne  ceflbns  de  dire  avec  le  même  Saint  Grégoire,  que  nous  vc- 
„  nons  de  citer:  Oro  ut  Onmipotens  Deus  ommm  occafionem  Scundali  au" 
„  ferMf  m  SoHSm  Etdtfim  Cm^fffitmnmé^  FUn  mu/»,  tâ  eenfunSis  Fi- 
delium  cordibui  confiipaia^  detrimcntum  aliquod,  quoJ  ah(lt  ^  Sacerdotibus 
^  in  fi  difcrepantibui ^  jcntiat.    Mais,  parce  que  nous  lavons  à  quel  point 
„  le  Crédit,  l'Autohic,  auffi  bien  que  l'Exemple  de  Votre  Seigneurie, 
peuvent  contribuer  à- la  fin  que  nous  defirom  avec  tantd'Impaticnccj 
y)  &  ne  voulant  point,  par  contcquent,  avoir  à  nous  reprocher  de  n'avoir 
pas  employé  tous  les  moyens  de  la  Mafuetude  Apoftoliquc  pour  l'obtc- 
^  nir,  après  avoir  porté  a  Dieu  nos  Prières,  comme  nous  venons  de  faire^ 
y,  Nous  les  adreflbnt  i  voua  mène.  Ne  cefiâot  de  nous  mettre  devant  la 
„  yeux  la  fuite  dépkmblo  de  tant  de  Maux,  arrivez  ju(qu*à  prêlènt,  êt 
^  qui  journellement  arrivent,  &  de  plus  grnnds  encore  &  irrcparab!ç«;, 
„  qui  nous  menacent  par  l'Abus  que  ix>nt  de  votre  Nom  &  de  votie  Ap- 
pui  les  Ennemis  de  l'Eglife  ,  Nous  vous  conjurons  avec  toute  Tln- 
ilance  pofiible ,  par  les  Sainli  Myfteres,  inlHtués  par  Jefus*  Chrifî,  8t 
„  dont  on  rappelle  la  Mémoire  en  ce  jour,  c'cll  à  dire,  par  l'infllrurion 
du  Sacerdoce  i2c  du  Sacrifice,  dans  Iclqucls  il  a  voulu  nous  liillcr  les 
^  Symboles  de  ru  ni  lé  &  de  la  l'aix,  &  encore  par  fa  Paflîon  il  doulou- 
reuiê,  &  la  Mort  qu'il  a  bien  voulu  feufirir,.  «/  FiUùs  Dei  fui  trânt 
•  y,  Sfperfi  con^egartt  in  umm,  de  vouloir  écouter  notre  Voix,  ou,  pour 

mieux  dire,  les  Paroles  de  Jefus-Chrirt:  même,  qui  vous  parle  par  là 
Bouche  de  celui,  qui,  quoiqu'indignc,  cil  ton  Vicaire}  éc  vous  lou>' 
^  venant  de  cet  Aveniflêment  Divin,  N*  imùtms  Prudentis  tUégj  vous 
,1  exhorte  Paternellement  à  vous  défier  de  vos  Lumières  en  une  Afiaire  de 
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}>  û  grande  contéquencc}  mais,  de  vouloir,  par  un  généreux  Sacrifice  de  AmJeJ.C 
ft  vos  propses  Sentimem,  pilier  U  TtaDopiltié  de  l'Ëglilb  «  toat  engt*  fjtê. 

9,  gcmcnt  &  égard  >  £c  ^l'ouvrir  par  vorrc  Exemple  la  voyc  à  quiconque 
voudni  vous  fui'.rc,  p:ir  h  Soumiflîon  à  notre  Conflirution ,  pour  dé- 
livrer  k  Royaume  des  grande  Tioubks  (^u'il  {ôuiircj  àc  par-la  couvrir 
fy  de  Honie  les  CXpriu. malins,  qoitiFen  féioaifint  Cr  les  Meietiques  qui 
I,  en  triomphent.    Que  Vorrc  hctj^r.curic  reçoive  nos  ExprefTions,  com* 
9,  me  un  liiiccrc  Témoigna.':^'"  de  l'AnioLir  dillingiic  avec  leqvîel  nous  la 
.99  regardons j  (jC  qu  cUe  croyc,  qu'aiali  que  aoui.  iui  adrcflbns  ia  prelèntc 
99  Lettre,  écrite  de  notre  HMin,  &  diâée  par  notre  Coeur,  dans  la  voë 
9,  principalement  de  ne  ht  pis  voir  nu  Tnbun  il  rcJoutablc  de  Jcfus-Chrift 
9,  criminelle  de  la  pciic  de  lanr  d'Ames  ^  de  même  nous  entendons  qirc 
99  cciic-ci  doive  fcrvir  a  nous  prcicrver  du  luéme  crime  a  ce  grand  Tribu- 
^  oui.  Platfe  à  la  Divine  Clémence  de  donner  Votx^le-lbfoe  à  nos  Vkira^ 
9,  leS}  qu'elle  dirpolc  Votre  Seigneurie  à  les  féconder,  &  qu'elle  puiflfe 
att!ter,iion  leiucmcnt  lur  elleménu^  mais  lur  lagiaiidc  E^ltfc,  &  tout 
9,  ce  iioniiaiic  Royaume,  les  pluâ  atiipics  Bcnediâiom  que  nous  lui  lou-  , 
99  haiions,  pour  Gage  de(i:iuelles  nous  lui  donnons,  avectoate  Afiêftbn, 
^  notre  Bcncdiûion  Apoltoliquc.    Donné  à  Rome  dans  nnnc  Palais  de 
99  St.  Pierre  9  le  jeudi  Saini  de  l'an  1717.9  Vmi  17.4e  notre  Pontifia 

s»  n 

Cette  Letcse  fat  lue  au  Confeil  de  la  Régence,  ■&  ne  fiit  pas  trouvée  Iteflexloi» 

aufl!  gracieufc  que  le  Cardinal  de  h  Tremouillc  Pavoit  annoncée.  Elle  îurceBtet 
parue  propre  à  cblnuir  un  ccrtîiin  Public  peu  informe  des  Rufcs  de  ]-i'Po- 
litiquc  Romaine,  capable  de  u  prendre  pour  une  Condclcciidance,  fie 
fKMir  un  finecie  Retour ila  Pape^  mais,  du  lefte,  on  y  demela  d^  Epines 
cachées  fous  ces  Fleurs,  I-c  Sr.  Pcrc  y  vcnoi:  au  devant  du  Cardin  d  de 
^oailles)  mais,  en  bon  Italien,  c'cii.  a  dire,  lans  foriir  de  fcs  Ren anche- 
aaens.  Ëo  un  mot,  la  Lettre  tut  regardée,  par  les  plus  habiles  Gciis  du 
Confeil,  coome  une  hoanêie  Mouitioni  &  le  Chancelier  fit  remarquer 
que  le  Pape  Innocent  XI.  avoir  tenu  la  même  Conduite  dans  l'Affaire  de 
la  Re^le.  Car,  après  avoir  ccnc  au  Roi  deux  Brefs,  qui  paroiiToicnt 
fort  boonéces,  il  lui  manda  dans  le  troifieme,  qu'il  l'avoit  averti  déjà  deux 
£oa  •  il  £t  bien  entendie  que  ces -Honiiéimes  svoienc  été  de  -vrayes 
il^onitions  (83). 

Le  Regent  étoit  for-  cmb.irraiVc,  &  fouhaitoit  avec  paflîon  de  vorr  H-  Lettre  de 
air  cette  méchante  Atiairc.    Un  Prince,  dans  de  pareilles  circonllanccs,  Jl?^***,. 
«e  ftit  i  quoi  fe  détenniner.   Le  Clcrpc  eft  puiflant  &  redoutable.  L'A-  ^^taV 
bui., qu'il  a  trop  fouvent  iàit  de  ton  Crédit,  ob1if;c  les  Souverains  à  le  me-  Ci\i!ic«- 
■ager.    Dans  l'Affaire  de  l.i  Bulle,  le  prétexte  d  Herclie,  &  de  Rébellion  i»cr. 
«  rfiglife,  ne  pouvoit  qu'augmenter  les  Embarras  fie  les  Inquiétudes  de 
MrTk  Duc  d'Orlnns.  Ce  Prince  éclairé  auroit  bien  voulu  rogner  le» 
•Ocftles  «B  PiècrdB9  fim» en  escepiar  le  Soovcnia  Pomife.  Mais ,  com> 
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ndelC  s'y  prendre,  fans  commettre  fon  Autorité,  dans  les  commcncemcof 
1716.'  d'une  Régence,  dont  Icsfondemens  ne  font  jamais  guère  folides  ?  Trifle 
■  Situation  pour  un  Prince,  qui  a  des  lumières,  &  q.ii  cil  obligé  de  les  facri- 
ficr  au  faux  Zélé,  ÔC  à  la  Supcrihtion  !  Four  le  tirer  de  ces  Intrigues,  le 
Duc  Regent  goutoit  l'Expédient  du  Silence  propofé  de  la  parc  du  Cardi- 
nal Toloméï.  Mais 9  embralTer  ce  moyen,  c'étoit  abandonner  les  Avaii* 
tages  que  la  Cour  de  France  pouvoit  tirer  des  Allarmes  du  Pape.  L*Ab* 
bé  Chevalier  le  firifoit  fentir  à  Mr.  le  Chancelier,  dans  une  Lettre  qu'il 
écrivit  à  ce  grand  Magiftrac,  fie  où  il  dépeignit  parfaitement  le  Génie  &c 
les  Embarras  de  h  Cour  de  Rome,  qui  commence  à  craindre  dès  le  mo- 
ment qu*on  ne  la  craint  jplus.  Voici  les  Termes  de  cette  excellente  Les* 
tre;  „  Monseigneur  ,  Je  fuis  trop  pcrfuadé  du  Zêlc  de  Votre  Grandeur 
),  'pour  le  Bien  de  l'Eglife  &  de  l'Etat,  fie  de  la  part  qu'elle  prend  à  tout 
„  ce  qui  peut  intérefler  l'une  Ôc  l'autre,  Douriaiflèr  partir  cet  Extraordi- 
„  naire  ,  fans  me  donner  l'honneur  de  u  fdidter  fur  la  Condafion  âc 
„  l'Aff.tirc  de  la  Bulle.  J'en  parle  ainG,  parce  que  fi  l'on  ne  peut  dite 
),  abfoiuincr,!:  qu'elle  foit  terminée,  on  peut  du  moins  aiïurer  que  la  CoQ» 
5,  cluûon  cil.  entre  les  mains  de  Son  Akeilc  Royale.  £11  cAcc,  le  Pape 
99  s*cngage  à  laiflèr-U  cette  Affaire^  fie  ne  demande  plus  que  te  Sttence. 

Sa  Sauitetc  n'exige  pas  même  qu'on  oblige  les  Evéques  Appellans  à  Ce 
,^  defiller  de  leur  Appel.  L'avenir  rcflrayc  Ci  fort,  qu'elle  en  oublie  le 
9)  prêtent  fie  le  paflc.   Trop  contente  d'arrêter  le  Déchaincmenc  du  Pu- 

olic  contre  la  ConftitQdon,  c*eft-là  tout  ce  qn*elle  demande  ^  fie ,  pour- 
„  vû  qu'on  en  prévienne  les  Suites,  elle  veut  bien  fermer  les  yeux  fur  ks 
„  Engagemcns  qu'on  a  déjà  pris.  C'eft  M.  le  Cardinal  Toloméï  qui  fit , 
^  iïy  i.  quatre  ou  cinq  jours ,  poner  ces  Paroles  à  M.  le  Cardinal  de  ia 

Iremèuille  ;  ajoutant,  qu'il  ks  figneroit  de  &  propre  Main,  fie  que 
„  fix  Cardinaux  fcroient  encore  les  Garans  de  la  Paix  qu'il  omne  à  cet 
„  Conditions.  Or,  comme  Votre  GranJcur  ne  doutera  pas  que  ces  Car- 
„  dinaux  ne  foient  en  elïct  ceux  qui  compoicnt  la  Congrégation  que  le 
s,  Pape  a  établie  po^r  TAIBure  de  la  Bulle,  fic  de  laquelle  eit  Mr.  le  Car- 
9»  dinal  Tolomcï,  M.  le  Oirdinal  de  la  Tiemouillc  ne  doute  pas  lui>méme 
5,  que  la  Propolition  de  cette  Emincnce  ne  foit  la  Rcfolution  prifc  daof 
„  une  Congrégation,  tenue  il  y  a  huit  jours  en  conlcquencc  d'un  Memoi- 

re  que  Mr.  le  Carduial  ùc  ia  iVcmouille  a  prcienic  au  l^ape.  Le  Su- 
-  „  jet  de  ce  Mémoire  étoit  les  Suites  facheufes  qu*auroit  infiitUibiemeac 
„  l'Afiairc  de  la  Bulle,  fi  Sa  Sainteté  rcfufoit  de  fe  prêter  aux  Tempet»- 
„  mens  qi:'on  prcndroit  du  côte  de  France,  ou  pour  la  terminer,  ou  pour 
„  l'afibupir.  11  n'y  a  donc  plus  perfonne  ici,  Monfeigneur,qui  n'entende 
„  au  jouid*liui  raifbo.  M.  le  Cardinal  Fabroni  lat*méme  n*elt  plus  intrai- 

table.  Son  Impetuofité  n'a  pû  l'empêcher  de  (êotir  les  fâcheux  Incon- 
9,  veniens,  où  l'on  étoit  fur  le  point  de  fe  précipiter,  fie  c'ell  tout  dire, 
„  AuiTi  le  nomme-t'on  en  particulier  parmi  les  Cardinaux ,  dont  on  offre 
y,  la  Garantie  9  comme  celui  qui  léul  peut  repondre  de  tous  ks  autres. 
Il  On  a  raifoo,  H  Baxt  qie  les  Suites  ficheaiès  de  cette  Affidre,  aient 
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été  bien  Icnûblcs,  puilqu'il  en  1  lui-même  été  frapcj  ÔC,  pour  ariivfr  Antleî.C; 
•„  jiifqucs-là,  on  ncdfn't  pas  douter  qu'elles  u'ayenc  auparavant  frapc  bien 
d  i  Monde  i  tant  il  cft  vrai  que  cette  Cour  n*eft  difficile  dans  les  Àf* 
faiics-,  f|!>'a  proportion  des  Mcna^emcns  qu'on  a  pnu:  rl!c.  J'en  parle 
y,  avec  un  peu  plus  de  Coi^tiancc,  parce  qi;e  l'Evénement  a  confirme  ce 
que  j'en  ai  toujours  dit.    Notre  Politeilc  nous  a  fait  (ki  tovti  &,  îi  je 
„  l'ofc  dire,cette  Oénerofité,qoi  dans'les  AflTaircs  va  dVlle  mêtre  au  dc- 
vanr  cîe  tour  ce  qu'on  peut  defircr  ,  &  qui  fait  le  C\^zd:cy<!  d-j  Son 
9)  Altefîc  î'  oynlc,  p:ir  ce  qu'elle  fera  toujours  h  Vertu  des  grau  le-:  Arncs, 
99  acte,  il  non  un  DcFaut,  du  moins  une  des  plus  grandes  DifFjcuiicZ 
fy  qu'on  ait  eui»  dans  celle-ci.  Ut  Hmo  efl,  ita  Morcm  g-  ruiy  dit  un  Au- 
tei:r  que  Vorrc  Giandtur  connoit  bien.    La  noblefTc  >^cs  Seinimcn^,  qui 
dflns  toute  ntirre  occ.illon  elt  ur>e  Vertu  qu'on  ne  fauroit  trop  cliiiucr, 
fy  devient  une  dpecc  de  Défaut,  dont  on  ne  lauroit  trop  le  détendre, 
quand  on  traite  avec  des  Gens  qui  n'en  ont  aucune.   Or ,  tel  e(l  le  Ca- 
f,  rnflriedc  ces  Gens-cî.    On  croit  avancer  quelqi'c  chofe  avec  eux  par 
),  CCS  manières  fr.iMchcs     naturelles,  qui,  pour  conclafîon  d'une  AfFai- 
9,  re,  apportent  toutes  les  Facilitez  imaginables  dans  la  vue  du  Bien  coai- 
fy  mon$  &  l'on  fe  trompe.  Ce  n*eft  pas  ce  qui  décide  par  raport  à  cette 
9)  Cour.    I/fntérèt  particulier  eft  unitjuemcnt  ce  qui  la  gouverne j  6c, 
9,  parce  que  naturclkmrnt  les  Hommes  (ont  dirpofez  à  ju^^er  d'autrui  par 
9,  eux-mêmes,  c'elt  auflî  par-là  qu'elle  juge  des  Démarches  que  l'onntt 
y,  à  <bn  égard.   La  Douceur  tc  les  Infînuatîom,  les  Menngemens  8c  les 
99  Facilitez,  du  côté  de  fcs  parties,  font  donc  infiullibîcmcnt  pour  elle  des 
Prctivcs  de  FoiblcHe  fie  de  Timidité,  parce  qu'elle  fc  le:  t  abf'lumenc 
),  incapable  de  les  employer  en  toute  occafion.    Dès-là -mèine  on  ne  doit 
fi  i>Etendre  à  trouver  de  fâ  part  au'une  Rokfeur  inflexible,  quand  on  les 
f9  .employé  avec  ellcj  parce  que,  u  la  Crainrc  de  perdre  ne  la  rend  foupic 
99  &  triitable,  ccft  une  Suite  ncccflairc  de  fon  ECprit  6c  de  Ton  Génie, 
99  que  i'efpcrance  de  gagner  U  rende  fîcre  &  prélom^nueuie.  Je  ne  dis 
99  rien  que  rExpertence  n'ait  confirmé,  &  dont  la  fuite  de  cette  Affaire 
^9  ne  fburniflc  une  Preuve  topique.    Tandis  que  cette  Cour  a  pû  fc  flat- 
9,  ter  d'obtenir  ce  qu'elle  defn  oit,  les  Soumiflîons  ?c  les  Facilitez  qu'on  _ 
99  a  apportées  n'ont  fervi  de  rien:  &,  bien  loin  de  faire  a- anccr  la  fin' 
^  de-l'Aflâire,  elles  n'ont  fèrvi  qu'il  faire  prendre  à  Sa  Sainteté  de  nou- 
99  veaux  Engagemcns,  qui  de  ce  côte-ci  la  rendent  abfolument  impoflîble. 
9,  On  n'a  repondu  à  nos  Honn(5tctez  que  par  des  Hauteurs  :  les  Rcprcîcnta- 
99  tions  les  plus  juiles  n'ont  attire  que  des  Menaces  ;  fie  tous  les  Méi^agemens 
^9  qu*on  a  gardez  n'ontabouti  qu*&  nous  fàiredire  en  fîice  qu'on  n'en  garderoic 
99  aucun  avec  nous.  Cette  Conduite  s'cft  toujours  foutenue  jufcju'àcequelc 
99  Soulèvement  du  Public, &  du  fccon  1  Ordre, a  comme  force  cette  Cour 
,9  à  rabattre  de  ia Fierté.  Elle  le  mcprila d'abord, parce  qu'elle  fe  flata  qu'il 
y,  ii*iroit  pas  loin  \  mais ,  lorfq  u'ette  vit  qu'il  croiflôit  tous  les  jours  au  lieu  de 
j9  diminuer,  le  changement  de  fesDîfpofitions  devint  fenfible.  Ainfl,  quoique 
^9  peut-être,  à  dc  confultcr  que  le»  Idées  exaâes  du  Devoir  &  du  Rcfpcfb 
•   f»m  V.  '     Ooo  qu'où 
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iLndeT.C  »  1^*^       à  rAatortté,  1*00  cvfiM  garder  plus  de  MenageoMBIj^ 

1716.'  '  n  doute  qu'attendu  le  Génie  &  le  Caraâere  des  Paonnes  avec  qai  'i*0O 
— — traite,  il  eut  été  bon  qu'on  le  gardât.    Toujours  eft-il  certain  ,  que  Ict 
„  Gazettes  d'Amllerdam  ,  fic  les  Avis  publics,  011  l'on  voyoït  tous  Ict 

Ordinaires  quelque  nouvelle  Retraûacioa,  ont  fait  ici  plus  d'effet  ca 
^    „  quinze  Jours  ou  trait  Semataet,  q«e  tfcB  mkùt  tût  en  ooil  Mfiê  Jm 
9,  Dépêches  les  mieux  raifonnées,  les  Réflexions  les  plus  folides,  les  Ne- 

gociacions  les  plus  adiduës ,  &  tous  les  Mouvemcns  qu'on  s'etl  donnez 
„  pour  obtenir  du.  Pape,^  force  de  Civilitez, quelque  efpece  de  concoun 
„  pour  la  CoBcltifioa  de  TAffidie.  Oa  apperçuc  m  eli^  d/tm  k9  fifpficf 
M  tine  véritable  laqniMude  par  raport  aux  Suites  qa*cUe  poorok  ftiMir^. 
,  La  néceffitc  d'un  prompt  Remède  fe  fitfentirj  &,  parce  qu*aprcs  Icf 
»)  Ëngagemens  qu'on  avoit  pris  de  ce  côte- ci,  l'on  ne  pouvoit  plus  le 
^,  chercher  dans  un  Concours  poiîtif  de  la  part  du  Pape,  chacun  le  chpcr 
99  choit  dans  le  Silence,  fie  laitUMt  entrevoir  qa*oo  ne  leroit  pas  fhcbé  que 
9,  cette  Affaire  (e  termiqjàc  par  un  Expédient  qui  mit  les  Parties  hors  de 

„  Cour  &  de  Procès   On  ne  iauroic  être  trop  attentif  à  ne  pas  £<; 

„  laiffer  prendre  dans  les  Pièges  de  cette  Cour.  Sa  Gaule  eft  H  laauvailis 
9,  &  en  II  pitoyable  état,  que  la  menien  décharge  k  net  m  dmuf.9  4c 

qu'elle  ne  (ait  plus  où  ell^en  eic.  Dans  cet  état,  elle  demande  um  S/i^ 
'  penfîon  d'Armes.  Elle  a  fcs  Raifons  pour  la  demander}  mais,  notre 
„  Intérêt  veut -il  qu'on  s'en  tienne- là?  Ce  icroit  ca  effet  perdre  notre 
9,  Avantage,  8c  fttre  celai  de  la  Cour  de  Romet  .  .  •  Cane  CSour  dfc 
99  i  Diferetion,  6c  crie  McKi.  LaPropofitionyqo'cUe  fiût  de  lail&r  ion^ 
99  ber  cette  Affaire,  &  de  fe  contenter  du  Silence,  en  eft  une  Preuve  fcnfî- 
99  ble  }  fit  l'on  Qll  cependant  bien  éloigné  de  vouloir  qu'on  la  pouffe  à 
,9  bout.  C'eft  ainfi  qu'elle  en  ofirroit  avec  nous,  fi  nous  étions  en  pai«iU 
9,  termes:  malt,  il  en  tooionn  bon  de  lui  donner  un  Eaelllple^^Bll•-m 

fuivroit  pas  certainement  en  pareille  occadon   On  ne  (àuroK 

dire  à  quel  point  les  Hauteurs  de  cette  Cour  a  notre  égard ,  &  les  Mc- 
„  nagemcns  qu'on  a  eus  pour  elle,  nous  ont  décrcditezi  dans  rEfprit  dfi 
9,  nos  Voifint.  On  ne  recombic  plm  la  Ftanoe,  dic^i  fie  le  Vmpt  oul- 
9,  termtavc    ,^  is  d'égard  la  Republique  de  Lucques.  Je  ne  dis  rien  qui 
•„  ne  foit  loin  Je  h  Bouche  de  tour  le  Mnn  ie.  ...    Au  relie,  il  ne  ÊmiX 

pas  ic  iaiffer  iurprendre  par  la  nouvelle  Propoûtion  que  le  I^ipe  a  fiùtQ 

à  Mr.  le  Cardinal  de  la  Tremmitlleu  Ftndant  qu'il  loi  fiût  réït^mgM 
„  Mr.  le  Cardinal  Tolomcï  les  Offres  que  cette  Eminence  a  déjaMIpik 
„  il  a  dit  à  Mr.  le  Cardinal  de  la  Tremouille,  dans  fon  Audience,  qa^ 

près  de  grandes  Prières,  un  Mouvement  fubit  de  l'Efprit  de  Dieu  a 
„  reveillé  (a  Charité  Paternelle,  fie  lui  a  fait  prendre,  comme  par  une.  In* 
„  fpiration  Divine,  la  Refolunon  d*écrire  de  fii  propic  maia  à  Mr-lo  Car* 
^  dinal  de  Noailles,  pour  l'engager  à  fc  foumettre.  Je  n'outre  rien:  c'eft 

ainfi  que  Mr.  le  Cirdinal  de  la  rrcmouiUc  rae  l'a  raporté  lui-mérac>  ÔC 
„  je  me  ditpenl'erai  de  propofer  mes  Reâqxions  fur  cette  Foibleffe  du  Pa- 
„  pe ,  dont  la  Pa0ioa  domiotitte  a  coaioiin  été  d*4ffista  TlnlgivKiffa,»  6c 
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les  Communication!  les  plus  inumcs  avec  rEfprit  Saint.    Il  cft  vrai  ^^ndeTC. 

que  CGC  Ëfpric  fouâc  quand  il  lui  plait)  mais,  pour  un  Homme  qui  ,7,^] 

I,  prétend  l'avoir  à  Commandement) ne  tauc-il  pas  avouer, qu'il  foufle  au-   

„  jourd'hui  bien  foiblement,  &  bien  tard?  Quoiqu'il  en  Ibit,  je  n'ai  pas 
y,  vû  cette  Lettre  1  mais,  Son  Eminence  Mr.  le  Cardinal  de  la  IVe- 
„  mouille,  à  qui  le  Pape  l'a  communiquée,  reconnoit  lui-même,  qu'elle 
^  eil  tout  à  fait  inutile,  qu'elle  ne  dit  rien,  fie  qu'elle  ne  fait  autre  chofe 

qu'exhorter  pathétiquement  à  l'Acceptation  ,  fans  donner  la  moindre  .' 
y.  Ouverture  pour  lever  les  DifficuUezj  c'ell  à  dire,  que  le  Pape  y  talc  ' 
y,  ce  qu'on  ne  lui  demande  pas,  &  oe  fiuc  pas  ce  qu'on  lui  demande,  de 

ce  qui  feul  ell  néceifaire:  6c, par  conféquenc^  je  reconnois  bien  dans  ce 
^  nouvel  Incident  le  Caraâere  particulier  du  t^ape,  dont  le  Génie  dans 
^  les  Affaires  a  toujours  été  de  le  mcturc  en  telle  ûtuation,  qu'il  ne  fût, 
^  ni  dedans,  ni  dehors  (84).  „ 

>.  Il  y  avoit  long-tems  que,  pour  faire  DiverGon,  6c  porter  M.  de  Noail-  Lettres  du 
les  à  robe ïflance , le  Pape  avoit  engagé  le  Sacre  Collège  à  écrire  àceCar-  Caulinal 
dinal  ,qui  n'avoit  encore  repondu,  ni  à  cette  Lettre  des  Cardinaux,  ni  à  f/j^'g,,' 
celle  que  Clément  Xi.  lui  avoit  écrite  en  dernier  lieu  ,  fie  que  nous  avons  cré  Colle- 
rapportée  ci-defTus.    Le  St.  Pcre^toic  fort  inquiet  de  ce  Silence }  fie ,  pour  ge ,  &  aa 
le  faire  rompre,  il  engagea  le  Doyen  du  Sacré  Collège  à  s'en  plaindre  hau-  i'»P'=* 
lement.   D'autre  côté,  Mr.  de  N cailles  fut  Ci  preflé  par  le  Chancelier  de 
repondre  au  Sacré  Collège,  qu'il  y  confentit,  fie  il  fuivit  le  Modèle  que' 
ce  Magiilrat  lui  envoya.    La  Lettre  fut  traduite  en  Lâtin ,  fie  remife  au 
Maréchal  d'Uxelles,  avec  la  Lettre  au  Pape  en  François,  fie  toutes  deux 
partirent  par  le  Courier  extraordinaire  au  commencement  de  Juillet  1717. 
Comme  la  Reponfe  au  Pape  étoit  concertée  avec  le  Gouvernement,  on  en 
âvoit  pélc  toutes  les  Exprcdîons,  fie  toutes  les  Penfées.    Après  y  avoir  re- 
nouvelle au  St.  Pere  les  Affurances  de  Soumidion  fie  de  Relpcâ,  on  y  cta- 
bliflbit  fagement  tout  ce  que  nos  Maximes  ont  de  plus  fort  ,  fie  l'on  y  ra- 
pelloit  adroitement  tout  ce  qui  avoit  été  dit  de  plus  confidcrable  contre  la 
Bulle.    Tantôt  on  y  faifoit  parler  les  Hérétiques,  tantôt  les  Moliniftes, 
fie  tantôt  les  Théologiens  les  plus  inftruits ,  fans  rien  prendre  fur  foi,  en 
difant  hiftoriqucmcnt  ce  que  la  Snt bonne,  le  Clergé  de  Paris,  fie  les  Per- 
fonnes  les  plus  éclairées  du  Diocefe,avoient  fait  pour  engager  leur  Prélat  à 
recourir  au  dernier  Remède,  fie  à  le  mettre  à  couvert  des  Menaces  de  Ro- 
me.   On  difoit  aflcz  nettement,  que  l'Appel  eft  de  Droit ,  fie  même  fuf- 
penfif}  fie  que  l'on  peut  appeller,  fatis  être  Schifmatique  ,  tant  que  l'on 
confervc  pour  le  St.  Pere  ,  fie  pour  le  St.  Siège  ,  tous  les  Sentimens  de 
Refpeâ  fie  d'Amour,  que  la  Religion  p^ut  infpiref.    Tout  cela  étoit  die 
avec  beaucoup  de  Dignité,  de  Modération , fie  de  Juftcflci  fie, fi  l'on  peut 
rapporter  ici  la  plailanie  Définition  que  le  Maréchal  d'Uxellei  faifoit  de 
cette  Lettre,  il  difoit  fans  faço^,  quotité  éttit  EpifcopaUen  Diable.  Il  feroît 
inutile  de  la  tranfcrire  ,  puifqu'dle  a  été  imprimée  ,  fie  que  tous  les  Cu- 
rieux 

(84)  iMtrt  MS.  d$  tAhbi  Chtvêlitr  À  Mr.  U  ChênnlUr,  dath  à  Rmi  U  l\.  Avril  1717. 
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^  .  rieux  en  confemat  dei  Exeoiplflifes.  La.  Letue  au  Sscié  -QiUege  étoir 
"  1717*  *  écrice  tu  Latin.   Le  Cardinal  de  NoatUcs»  ùm  rien  refuler ,  lans  cnri^ 

^'  dans  aucun  Dctail,  s'cccndoit  fur  les  Maux  arrivez  dan^  l'Eglife  de  Fran- 

ce, à  l'occalion  de  la  Bulle,  fur  les  Abus  qu'en  avoienc  taie  les  Hcreuqucs 
de  les  Libcrims:&il  iavicoit  les  Cardinaux  à  y  chercher  du  Remole,  &  à 
s'adrelTer  au  Pape,  pour  lui  en  demander  (Hf). 
Ser.iimens      Ce  n'ctoit  pas  feulement  en  Fi  incc  ,  que  la  Bulle  avoir  trouvé  des 
de  nos      Oppofuns.    Le  Duc  de  Savoye  n'.ivoit.  jamais  voulu  en  entendre  parler 
tiB^'S*^"'  dans ,ic«  Etats.   C'eijl.ce  que  nous  appienous  d'une  Lctixe  de  i  Evcque  dp 
'*^^*    Grenoble  au  Gaidioal  de  Noaîllcs.  „  Noua  aront  9  di^il,  foavenc  mr)é 
„  de  la  Conflitticioii.   Ni  Sa  Majellé  (le  Rûi  de  Sicile),  ni  Ton  Co^ 
^  feil ,  ne  l'approuvent.   M.  le  Cardinal  de  Biflî  a  écrit  deux  Lct- 
u&i  Tuoe  au  Vicaire- General  àe  Turin,  l'autre  à  TArchevéque  4e 
Palerme,  <]ui  ne  répondit  que  cet  deux  mott  :  <)oe  le  Coofeil  Monarr 
M  chique  aivoit  toujours  fermé  la  porte  à  la  Con/litution  }  &  qa*ii  venoic 
^  de  la  murer,  en  faifant  un  Arrêt  par  lequel  il  défend  de  rien  recevoir  de 
9,  tout  ce  qui  vient  de  Rome.    Sa  Majellc  ajouta,  que  cinquante- deux 
„  Jeluites,  qui  n'avoient  pas  voulu  fe  foumettre,  avoicne  été  envoyez  en 
M  Italie  I  qu'on  avoit  fam  leurs  Reveona^  &  f|ae,  a'îl  pieaoic  Baottilie 
.    .    ^  aux  autres  d'en  faire  t!c  mcmc,  ih  n'y  rcnrrcroicnt  pas  tant  qu'il  vivraÎB, 
j,  L'Evcque  de  M.a?,ara,  qui  cil  un  Sa;nt: ,  coucjranr  lur  la  dure  ,  &  don* 
„  nanc  tout  fon  Bien  aux  Jb'auvrcs ,  a  pailc  avec  une  i:*  ermetc  admirable  an 
„  Pape,  âc  à  Ibn  Coofeil :  il  s'eft  fidc  ccootcr»  mais,  tooc  cela  n^tamk 
„  à  rioi*  ^   Le  Vicaire  du  Chapitre  de  Turin  répondit  au  Qurdinal  de 
,  que  fort  peu  de  Gens  dans  leurs  Quartiers  connoi fToicnt  cette  Con- 
iliiution  j  que  pour  lui,  jamais  ^1  ne  Tavoit  vue,  &  Qu'il  artribuoit  le 
grand  Silence  qui  fe  garaott  clm  eux  à  kor  Vnaàaûtâ  delà  France,  où 
elle  aveu  caufc  beaucoup  de  Diviûonr&  de  DefiNdici-(8tf). 
Scntimens      Mais ,  la  Pièce  la  plus  raervcillculc,  qui  eut  encore  pani  pour  la  Confli- 
duSuffra-   tution  &C  pour  les  Iniérérs  du  St.  Pcre  ,  fut  une  Lettre  l'aliorile  du  Suf- 
TrêvMfur  ^'•^ë*'^^     Trêves,  qui  déclaroic  de  Foi  fans  façon  l'InfHilUbiiitc  du  Papcj 
laBaUe.    ^  qui  faifoit  voir  dans  tout  fon  Ouvrage  une  û  pitoyable  Ignorance,  flK 
des  Préventions  exprimées  en  des  termes  û  naïf* ,  que  la  Lcaurecn  étoit 
curicufe.    Il  appelloir  les  Advcrfairt^  de  la  Conilitution  un  Parti  qui  fe 
transtormc  en  Ange  de  Lumière  ,  à  l'exemple  du  Serpent  Trompeur*  Il 
trouve  que  Luther   Calvin,  étant  de»  Heretîqoet  déclarez  8c  eorages  cwi» 
tre;r£gliiê}.  ibnt  beaucoup  moins  à  craindre  qu'un  Novateur  qui  marche 
i  couvert}  qui, fous  le  faux  Air  de  Dévotion,  fous  une  faurte  Soumifîiori 
vers  le  St.  Siège  munie  d'une  lieduifantc  Rhétorique,  tait  avaler  tout  dou- 
cement let  Ponon ,  Ôc  porte  le  Coup  mortel  avant  qu'on  l'ait  apperçu.  il 
appelloit  les  Anti-ConlUtutionaires  on  nouveau  Parti,  qui  a  été  tant  de  fois 
éciafé  par  les  foudiei  dëa  Anaihemei»  Ik  aioaeoit  que  le  fiaiRoi  Louia 
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XIV.  étoit  refpeébablc  après  fa  Mort ,  pour  avoir  couronné  fe$  derniers  «  ^  • 
jours  par  la  plus  folcmnelle  Acceptation  de  la  Bulle  Unigenitus.    Il  gemif-  "^f^. 

l'oit  lur  cette  dernière  Malignité  avec  laquelle  ces  Novateurs  ont  pouflc  I_ 

leur  Defefpoir  jufqu'à  TAppcl  au  futur  Concile ,  toujours  reprouve  dans 
TEglife  de  Dieu  .  &  detcilc  comme  un  Moyen  invente  ôc  pratiqué  par 
les  Hérétiques.  11  fc  donnoit  comme  un  fort  habile  Connoiflcur  en  Janfc- 
niftes.  „  Ci-devant,  dit-il,  ils  fe  couvroient  du  Voile  d'une  Soumiflion 
„  affeâée  pour  Rome,  du  Manteau  d'une  Pieté  apparente  &  extérieure  ; 

mais,  à  préfent,  cet  Exterieur*là-méme  eil  û  mal  garde,  que  le  Mal- 
y,  que  étant  tombé,  on  les  diiUngue  au  premier  coup  d'oeil.    Il  fclicitoit 

fes  chers  Diocefains  de  Trêves  d'être  à  l'abri  du  Vent  d'une  fcditieu- 
„  fc  I^odrine, qui 'n'épargne,  ni  Valet,  ni  Maître.  Enfin, il  qualifioit  le 
„  pauvre  Pcre  Quetnel  un  Homme  jugé  ôc  condamné  juridiquement 
^  pour  fes  Erreurs  ,  abfolument  indigne  de  s'ériger  en  Interprète  fidèle 
^  des  Maxiines  des  Sentiroens  de  jefus*Chri(t, &  dont  le  feul  Nom  doit 
y,  faire  tomber  les  Ouvrages  des  mains  des  vrais  Catholiques.  En  finifTant^ 

il  cxhortoit  fes  chers  Diocefains  à  ne  dire  jamais  que  ce  que  le  Vicaire 
„  de  Jefus-ChrifHeur  dit  &  leur  ordonne,  faifant  cnlorie  qu'il  n'y  ait  ja-  . 
„  mais  de  Schifmc  entre  le  Souverain  Chef  &  fes  petits  Membres.  Ctji 
„  à  voaSf  nos  braves  Doyens  Defenfeurs  ,  à  veiller  là  dcjfus. ,,  Quelque 
tems  après  ceuc  belle  Expédition,  il  écrivit  à  l'Evêque  de  Metz  fur  quel-  * 
qucs  Aâàhres  particulières ,  &  prit  occafion  de  lui  mander  que  dans  fes  der- 
nières Vifites  ,  il  avoit  trouvé  cinq  Prêtres  dans  la  partie  de  France ,  qui 
avoient  eu  la  l'cmerité  de  lui  intimer  par  un  Huflîer  le  mondrueux  Appel 
au  futur  Concile,  toujours  reprouvé  datw  l'Eglile  de  Dieu. 

it  On  eut  enfin  des  Nouvelles  de  Rome  ,  &  on  apprit  que  la  Lettre  du  De  quelle 
Cardinal  de  Noaiiles  au  Pape  y  étoit  arrivée  ,  6c  que  le  Cardinal  de  la  1]""'^^^*^ 
Tremouille, à  l'ouverture  de  fon  Paquet,  avoit  envoyé  demander  Audien-  la^Lcure"^ 
ce.    Ce  Cardinal  à  la  première  Lcéture  de  cette  Lettre  l'avoit  admirée  ;  du  Cardi- 
mais,  lorfqu'il  la  prélenta  au  Pape,  il  le  trouva  de  mauvaife  Humeur, loit  <je 
par  Affeélation  ,  foit  parce  que  la  nuit  précédente  fon  Allhme  l*avoit  fort  Noaiiles. 
incommodé.    D'abord,  Sa  Sainteté  fit  paroîrre  de  grandes  Préventions 
contre  la  Lettre  qu'il  ne  voulut  pas  lire  à  l'Audience  j  àn  dit,  qu'il  ne  fil-  * 
loit  pas  un  fi  gros  Volume  pour  déclarer  qu'on  acceptoit  une  Bulle.  Le 
Cardinal  de  la  Tremouille  s'éleva  vivement  contre  cette  Prévention}  &  die 
au  Pape , que  s'il  n'ctoit  pas  content ,  il  devoit  l'être  i  que  fa  Bulle  avoit  mis 
la  France  dans  un  Embarras, qui  ne  regardoit  pas  Iculeraent  le  Cardinal  de 
Noaiiles,  mais  tout  le  Royaume  ;  &  que,  quand  cette  Eminence,  qu'on 
fuppofoit  le  Chef  des  Appellans,  fe  foumetroit ,  il  fcroit  abandonné  des  autres , 
&  querOppofition  n'en  demcureroit  pas  moins  forte  j  que  le  feu  Roi ,  pour  la 
première  fois  de  fon  Règne,  avoit  compromis  fon  Autorité}  qu'il  eut  ctc 
contraint,  s'il  avoit  vécu  davantage,  ou  de  fouffrir  une  Refiltance  ouvcr- 

jtc  à  fes  Ordres,  ou  d'exercer  bien  des  Violences  fur  un  nombre  prclqu'infi- 
ni  de  fes  Sujets}  qu'il  n'étoit  pas  julle  d'en  venir  à  ces  Exiremitez  tous 
une  Régence  ,  que  le  Prince  vouloir  rendre  agréable  à  tout  le  Monde } 

Ooo  i  qu'iiind' 
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ou'aiafi  St StiiiHié  écoic  obligée  d*y  mettre  du  fiea,  ponr fteHir  la Pllk 

dans  le  Royaume  fur  les  Matières  de  Religion  »  âc  pour  tnmquiUîftî  fHê 
Confcienccs.  Le  Pape  craignoit  ,  Se  Fabroni  ne  !c  tfouvoit  plus  d*H»i« 
mcur  à  Cuivre  les  CoalaU  vioicas.  La  Leicrc  du  (Jarduui  de  Noaiiics  met* 
toit  Ctement  XI.  dam  une  fitoatioo  «flBbamt&nce.-  8*U  t'cD  fiicliuc»  il 
avoît  qa*à  la  rendre  pubU<|iie«  pour  fkire  voir  qu'il  avoic  torti  éc,  iNk 
ne  difoit  rien,  il  donncroit  pour  conftant  à  laPortcrité,  qu'il  avoit  connu 
je  mal  f  ùun  y  vouloir  apporter  rcmode,  quoiqu'on  eue  eu  recours  à  lui» 
Oii  n'auroit  pas  ccc  furpris  qu'il  eut  fait  puroicre  au  dehors  foo  ReÛèiiti- 
méat  contre  la  Lettre  du  Cardinal  de  Noaiiles.  Il  avoic  attando  de  loi 
une  Acceptation  pure  &  fimple,  ou  du  moins  des  Paroles  vagues  giie  Sa 
Sainteté  pourroit  cxphquci  dans  ce  Icns.  Au  lieu  de  tcttc  Acceptation  ^ 
Elle  trouvûii  des  Faicî  qui  ne  lui  failoicnipomc Honneur,  ix  lous  ietM.O' 
tifi  qui  enpteheieat  qu*on  n'acceptât  &  CoalKailtoa  z  tant  aria  dddnit 
avec  tant  de  Précaution  Se  de  ReTpcû  pour  le  St.  Pere  ,  qu'il  n'ôToit  pas 
échtcr  i  cnforte  (|tt*ua  avoit  oouvé  k  JDoycû  d'aadofMtr  ia  Miciqn»  Ra- 
mainc  (87). 

Cependant ,  on  apprit  tù  Fiaoce  la  ScntinMit  deVUinvarfité  de  Co- 
nimbre fur  la  Bulle,  &  on  y  vit  les  dan  Bn&  que  le  Pape  avoic  écrits 

au  Reâeur,  Se  à  tous  les  Doâeurs  de  cette  lîmUKc  Académie.  On  s'é- 
tonna que  le  St.  Pere  eut  fait  imprimer  toutes  ces  Pièces  avec  iip pareil. 
On  vit  avec  furprife  dans  ces  i^es  les  Preuves  que  cette  Umveriité 
donnoit  de  fim  Igoofaoce»  ^  de  fil  Mauvaife^Foi,  en  fklGfiaot  kt  PalUiget 
de  l'Ecriiurc,  pour  foutcnir,  comme  de  Foi,  rinfaillibiliré  du  Pape ,  6q 
fa  Supériorité  lur  les  Conciles  Généraux  ,  ix:  avan<^ant  une  Propolîtion 
trcs-ccnTuràblc,  l&vuir  que  ie  Pape  icui  pcuc  décider  ies  Points  de  Foi  avec 
une  Autorité  iofiiiUibk.  „  T^tt  qœ  vous  cooduiscs  k  Baïquade  Wkîw^ 
„  écrit  le  Rcâeur  au  Pape ,  que  non  feulement  Peribnne  ne  craigne  le 
Naufrn^j  mais ,  non  pas  même  le  moindre  écart  du  Droit  cnemin. 
Nuihommey  lui  mandent  ces  Dodcurs,  ne  peut  approuver  ce  qu'il 
defaprottve.  Ses  Lobt  o*oiit  befoin  d*aiioaa  Surnage  pour  obliger  tout 
le  Monde  à  ks  fuivrc }  âc ,  il  s'en  faut  beaucoup  que  l'Acctpcatkar 
d'aucun  Mortel  leur  foit  ncccfTairc.  C'eft  trcs-fkgcment  &c  très  -  juftc* 
„  ment  que  Votre  Sainteté  a  condamné  dans  (a  Conlticunon  les  cr. 
y,  Propoutions  >  &  quiconque  les  a  chacune  examinées  avec  ia  Bi- 
^  kaoe  'I  heokgique,  âc  pewo  au  Poids  du  Sanâuaiie ,  cunauii  qtl*ri» 
^  les  y  font  condamnées  â:.m  le  même  Se»  qui  fé  prdênce  naturelle* 

),  ment  àTETprit  de  tous  les  Gens  dottcs.  .  ,   Notre  Univcrdté 

„  connoit ,  que  par  ia  Bouche  du  Souverain  Palpeur  ,c'cli  Dieu  même  qui 
M  park  au  Troupean,  fw  qtn  le  St.  Efprk  Ta  œoftitaé  i'Bréqoa  Uakei^' 


» 
93 


y,  fel,  pour  gouverner  rEglife  de  Dieu.       Dans  l'Aflcmblée  qt^ik 
voquerent  pour  déclarer  leurs  Sentimens  fur  le  fu  jct  de  la  Bulk  ,  ils  di- 
ibicnty  que  lorlque  k  Poncite  RoBMia|OiéDie  kns  Coocik  auquel  ce  Fca»- 
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tife  eft  fupcricur,  de  fa  Chaire  Apoftoliquc  enfcigne  les  Fidèles  de  l'Egli-  /vndeT.C: 
fc  Univcrfcllc  fur  des  Matières  Dogmatiques  ,  ou  qui  regardent  la  Foi  fie  1717. 

le»  Mœurs,  il  eft  infailliblement  aliiftc  du  St.  Efprit ,  enfortc  qu*il  ne   

peut  fe  tromper,  ni  tromper  les  autres.    Ils  déclarent  dans  leur  quatrième 
AHertion,  qu'ils  ne  font  point  aflcmblez  pour  accepter  la  Conltirution  , 
comme  fi  pareille  Acceptation  ctoit  ncccflairc  pour  la  rendre  valide,  mais 
feulement  pour  la  refpcâer  &  lui  rendre  rObcïffancc  qui  lui  eft  dui:. 
Qu'ainfi  tous  les  Profcfleurs  fie  les  Douleurs  de  la  Sacrée  Faculté  de  Théo- 
logie ont  décide  qu'il  ftiUoit,  que  non  feuleiiïent  eux, mais  tous  les  Profef- 
fcurs  &  les  Doâcurs  des  autres  Facultez,  pour  mieux  témoigner  le  Ref- 
ytù.  ôc  la  Soumiflîon  de  toute  i'Univerfitc  envers  le  St.  Siège,  s'engageal- 
Icnt  par  Serment  à  obferver  tant  qu'ils  vivront  ladite  Bulle,  fie  à  l'interpré- 
ter dans  le  même  Sens  que  le  Pontife  Romain  l'a  publiée,  pour  la  footenir  » 
fie  la  dciendre  julqu'à  l'cfFuGon  de  leur  Sang  ,  s'il  s'en  ofFroit  roccifion  , 
de  la  même  manière  abfolument  qu'ils  jurent  de  conlcrver  ôc  de  défendre 
\x  Foi  Catholique,  lorfqu'ils  Ibnt  promus  aux  différens  Degrés  de  chaque 
Faculté.    Après  la  Leâure  de  leurs  Afleriions,  tous,  félon  leur  Ordre,  à 
commencer  par  le  Reéteur,  firent  le  Serment  dont  voici  la  Formtile  :  'je 
jure  que  je  me  founuts  en  toutes  cbofes  à  la  Conjlitution  jlpoftohque  de  Clément 
XL  qui  commence  par  ces  Paroles  Unigenitus,  fcff.  que  je  rejette^  cen- 
damne  ,       anatbematife  d'un  Cceur  fmcere  toutes  Us  Propofitiom  qui  y  font 
condamnées  :  ainfi  le  Seigneur  me  [oit  en  Aide ,       ces  Saints  Evangiles  dt 
Dteu.  Une  Cérémonie  fi  pompeufe  étoit  trop  du  Gout  du  Pape ,  pour  ne 
pas  attirer  fa  Reconnoiflance.    Il  écrivit  deux  Brefs  à  I'Univerfitc  de  Co- 
nimbre,  l'un  au  Rcéteur  feul ,  ôc  l'autre  à  tous  les  Doftcurs.    Il  com- 
mence fon  premier  Bref  par  un  Aveu  bien  modefte  ,  mais  bien  furprenanr. 
11  déclare  , que  cette  Conftitution,  qu'il  a  depuis  peu  mife  au  jour, n'a  pas 
pris  naifl'ance  dans  les  foibles  Idées  de  fon  Efprit  ,  mais  dans  les  Profon- 
deurs de  la  Sagcflc  fie  de  la  Science  de  Dieu  ,  qui,  du  haut  des  Montagnes 
ctemcllcs ,  l'a  miraculcutément  éclairé.    Le  Redeur  de  I'Univerfitc  de 
Conimbre  fut ,  fans  doute,  enchante  de  ce  Début.    Mais,  quand  ces  E- 
crits  furent  publiez  en  France  ,  nos  Magiftrats,  beaucoup  moins  dociles 
que  ces  Docteurs  Portugais  ,  fe  foulcvcrent  contre  tous  ces  A6tes  que  le 
Pape  avoit  revêtus  d'Approbations  fi  authentiques,  fie  réclamèrent  con- 
tre les  Prctenfions  Romaines.    Ils  virent  par  cet  Echantillon  ,  combien  il 
éioit  important  pour  rEglife,ôc  pour  l'Etat, d'établir  de  plus  en  plus  nos 
Maximes,  puilque  ,  fi  l'on  adheroit  aux  Opinions  de  cate  Univcrfiic  ,  il 
fuffiroit  qu'un  Pape,  par  Inadverience  ,  par  Foibleflc  ,  ou  par  mauvaifc 
Volonté,  décidât  quelque  chofc  de  contraire  à  la  Vérité  ,  pour  que  toute 
la  Terre  fe  crût  obligée  de  l'cmbrafTcr  par  Religion,  fie  pour  ne  pas  rcfi- 
ftcr  au  St.  Efprit.    Ces  Aftcs  de  I'Univerfitc  ^e  Conimbre  ,  fie  ces  Brefs 
duSt.Pcrc,  juftifioicnt  bien  ce  qu'avoicnt  toujours  dit  les  Evêques  Accep- 
tans,  que  le  Pape  ne  vouloit  qu'une  Acceptation  pure  fi<  fimplc  ,  fondée 
fur  ton  Infaillibilité  (88).  -,  ^  Mais, 

(88)  Afrw.  S«rm , 156.  Cf.  • 
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Mais,  quelque  comenaiioe  de  Fierté  qoe  le  Ripe  afièââc-  mnc  laBrai^ 

ce,  il  ttoit  dans  une  étrange  SitiudoD.  L'Empereur  ccoit,  pour  Mofi 
dire,  Souverain  dans  Rome,  Se  nous  avons  \û  que  ic  Comte  de  Gallas, 
fon  AmbaHadeur,  y  parloit  d'un  ion  dominant,  quand  il  expoibit  les 
\  uloiuci  5c  les  Inieniions  de  fon  Maître.   Il  eut  ordre  de  menacer  le  P»- 

f>e,  que  11  ks  Ëfpagnc^  &iiôîcQC  en  Italie  le  moindre  A^e  d'Hoftilicé, 
'Empereur  envcrroii  dans  l'État  EcclcfuilUqv.c  quinze  mille  Prufîicns  a 
Pifcrction.  Outre  cela,  le  Minière  d'Allemagne  exigea  du  St.  Perc  le 
Rappel  d'Aldobrandi ,  Nonce  en  El  pagne  i  U  i<.c  v  ocation  de  la  Bulle 
pour  une  kvée  <Ie  Décimes  fur  k  Clergé  de  cette  Nation}  une  Ligue 
Séfcnfive  contre  cette  Couronne,  en  cas  qu'elle  attentûc  fur  l'icalici  & 
des  Sommes  d'Argent  confidcrablcs.  Il  n'en  falloit  pas  tant  pour  ailarmcr 
le  St.  Pcre ,  &  pour  lui  iaiie  répandre  bien  des  Larmo.  11  crut  déjà 
voir  rEmpereur  du»  le  Centre  àcki  Ëtats»  Se  que  bien*«ôt  U  ne  IMt 
plu3  que  Ion  Pcemier  Chapelain.  Offiçâen  du  Palais ,  eâTrayei-MiM» 
que  le  Pape,  &  qui  depuis  long-tems  avoicflt  bien  voulu  mettre  en  trafic 
l'Affaire  de  la  Conflitution,  crurent  que  l'occalion  ctoit  belle,  pour  faire 
confcnar  le  Pape  à  laiflcr  cïïayer,  fans  le  commettre,  fi  Poo  ne  pourroit 
point  avoir  de  France  quelque  Somtne  d'Argent  >  qui  fcrok  dcttoee,  non 
comme  le  Prix  des  Explications  qu'on  demandoit,  niais  comme  une  Li- 
béralité fondée  fur  les  jgrandes  Dépendes ,  poi^r  aùdec,  PLmpacur 
contre  les  Turcs  (8p).  -,  ^  -  .  » 

Le  Gouvcmement  doona  en  France  une  Dedamion  qui  inifMfi>it.Sc- 
lence  fur  la  Bullç,  &  on  l'envoya  au  Cardinal  de  la  Tremouille.  Cette 
Eminencc  préfcnta  d'.îbord  au  Pape  h  Lettre  du  Roi,  6c  enfuite  la  Dé- 
claration, accompagnée  d'un  MoDoire,  ou  i  on  dccaïUoic  tous  ks  Mena- 
gcmens  qu'on  avoit  eus  pour  k  St.  Père.  Il  écoit  marqué  dans  la  Leme , 
que  laDé^uatîon  n'ctoit  donnée  que  comme  uae  Trêve,  5c  qu'on  alloic 
înceflamment  propofcr  à  Sa  Sainteté  les  Moyens  de  Pacification.  Apres 
cette  LcûuFe,  le  Pape,  qui ,  ielon  ia  coutume, ne  parut  pas  ^tie  content, 
dit  qu'il  attendoit  toute  autre  chofc  ,  &  qu'il  efperoit  une  Déclaration 
plus  fiivorable  à  la  Bulle.  Le  Cardinal,  qui  s'ctoit  préparé  à  ce  Dilcours, 
n'en  fut  pas  furpris.  11  kignit  néanmoins  de  l'être  j  ôc  il  repondit,  qu'il 
s'attcndoir  n  fon  tour,  non  icnlemcnt  à  des  Témoignages  de  fatisfaâion, 
jiKus  mcme  a  ucs  Rciucrciuicusi  ëc  qu'il  n'avoit  écrit  à  la  Cour  pour  faire 
publier  cette  Déclaration,  que  dans  la  vue  de  iâtisfiure  Sa  Sainteté.  Le 
Pape  repondit  promptement,  qu'il  ne  devoir  pab  fe  vanter  de  la  part  qu'il 
y  avoir.  Cette  Eminencc  répliqua,  qu'elle  à  en  vanteroii  toujours,  jufqa'à 
ce  que  Sa  Sainteté  lui  eut  iaic  voir  ce  qui  dcvoic  l'en  empêcher.  Aloa^ 
le  Fape  Te  plaignit  qu'on  impofit  Siknce  fur.  une  Cooftitution 
tcçii€  dans  le  Royaume  ,  &  que  l'on  confondit  ceux  qui  l'avownt  ao^ 
ceptée  vrJK  ceax  qui  la  lefiiCbkat*  iie  Cardinal  separtit,  que  k-  Fiift' 
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oe  ne  pouvoic  £tire  de  difttaâtoo  cane  les  uns  Ôc  les  autres,  ùn$  por-  (^^iq 
ter  un  Jugemcnc  fur  im  PoMit  4e  Ooârme,  &  fimi  coœaictue  foo  > 

Autorité,  Que  les  Mécomens  n*auroienc  pas  reconnue.    Enfuitc  ,  il  parla  —  ■  * 
des  Voyes  de  Conciliation  où  la  France  alloic  entrer  par  (es  Propoûcions 
nouveUes.   Le  Pape  parut  s'adoucir,  &  dit,  que  quand  il  feroit  inilruic» 
il  en  confcreroit  «MC  la  CoogregaiÎMik  Le  CudÎMl  Ma  Tremouille ,  au 
fortir  de  l'Audience,  vie  les  Cardinaux  qui  !  1  (  nmporoient.    Paulucci  lut 
dit  nettement,  que  cette  Dcciamion  le  contentoit.    Toloméï  lui  temoi- 
^la,  que  ce  iêroit  prendre  le  Pape  pour  un  Fou  ,  que  de  douter  qu'il  en 
tue  méoootait.  Les  Gudiaanx  del  Judioe  -&  Onoooni  tinrent  le  même 
Langage  ^  mais^  Allemani  s'avifanc  de  venir  faire  au  Cardinal  de  la  Tre- 
mouille des  Dimcultez  fur  ccc  Ouvrage ,  cette  Ëmincnce  le  traita  du  hauc 
en  bas,  6c  lui  dit,  que,  maigre  les  OppuHtions  qu'elle  voyoic  bien  qu'il 
i«iienoit  dans  VUiptÊ^éa  Pape^,  «lie  fe  moquoic  de  Ses  Conlêili ,  U  de  tous 
ceux  qui  le  mêloicnt  d'en  donner  d'auffi  méchans.  Ce  fut  à  peu  près  dans 
ce  tems  -  là  ,  que  le  P.  La&ieau  commença  de  s'ouvrir  au  Pape  fur  la  Né- 
gociation fecrete  qu'il  traitoic  avoc  Mr.  de  Pleneuf ,  Partilan  François» 
qui  étoit  tlon  à  Rome,  &  quimwit  lès  Gontfpondances  à  la  Cour.  Le  » 
Jcfuite  entama  d'abord  l'Entretien  par  le  Récit  d'une  Lettre  qu'il  avoit 
reçue  du  Maréchal  d'I  xdics ,  pleine  des  plus  fortes  Menaces  contre  la 
Cour  de  Rome  ,  en  cas  qu  ciie  eut  envic  d'en  venir  à  des  Cenfures  contre 
les  Arrêts  des  Purlenens*  Enfinid,  VtdottciiTanc ,  il  «iotttft ,  que  k  Dé* 
claration  devoit  être  regardée  comme  un  favorable  Préliminaire  à  un  Ac- 
comodcment,  dont  il  le  cro>  oit  en  état  de  pouvoir  fournir  les  moyens.  Le  ' 
Pape  lui  ayant  ordonné  de  parler  plus  clairement  ,  il  jetta  de  petits  Mots 
r  Approbati(m  que  le  Se.  Pere  pourroit  dooMT  MK  Explications  cou* 
ccrtces  en  France,  qui  fcroicnt  fui  vies  d'une  Acceptatioil^felative  à  la  Vé- 
rité j  mais,  fi  bien  nicnagéc, qu'on  ne  s'en  apperccvroit  pas.  11  dit,  qu'on 
attcndoit  cette  Correipondance  de  la  Charité  gratuite  du  Souverain  Ponti- 
fe, qui  donneroit  «ialHeCalme  à  l'Eglifè  de  France ,  où  l'on  écoit  très- 
dirpofc  à  marquer  fa  Reconnoitiancc  à  Sa  Sainteté  par  des  Preuves  folidcs, 
û,  par  les  leuls  Motifs  de  Religion  qui  l'animoicnt,  elle  remettoit  la  Paix 
dans  le  Royauipe.    Le  St.  Pere  fut  ù  peu  oôenfé  de  la  Prppolition ,  qu'il 
demanda  plofioms  Ibis  ft  cmbkm  pooiroic  monter  k  Somme.  Le  P.  Laf- 
fiteau ,  dans  cette  première  Entrevue ,  ne  repondit  qu'en  Termes  généraux. 

Pape  aiTura  fort ,  qu'il  ne  fe  prêteroit  jamais  à  de  pareilles  Chofes  à  de* 
cottst^f  &  par  les  voyes  ordinaires  du  Miniftere  Public.  Le  Jefuite  re- 
j^ndit ,  qu'il  parloit  à  Sa  Siûmecé  fiir  des  Aflufiaces  qui  ne  pouvoient  lui 
^Ctrc  rufpcctesi  que  d'ailleurs  cette  Négociation,  dont  les  Principes  lui  vc- 
roicnt  de  France,  avoit  pris  un  chemin  qu'il  n'auroit  jamais  imaginé  ;  que 
le  Miniltrc  n'y  avou  aucune  part ,  que  le  Cardinal  de  la  Tremouille,  ni 
Maréchal  ÀH/xeUes,nrtnfveMAcf»iUaplw  ni  le 

moind  c  Sou]H7        Si  -    •:  putir  ,  qu'elle  ne  pourroit  fur  cela  fc 

fier  qu'à  Son  Altclic  Royale  i  6c  qje,  û  elle  venoit  à  ioupçonner  que  tout 
«utre  entrât  dans  cette  Intrigue  ,  elle  en  rejetteroit  avec  Indignation  juf- 
îmi  Ppp  qu'à 
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li-«roit  pfopofé,  riDfluçncc  de  Son  Atomt  Rtfàlo  «V  pÉVdtfBit  ma  yi* 
tiUoDent }  mais,  qu'un  Particulier  ne  pouvant  pas oe  fbirCkcf tbrmér 
-une  telle  Éntrcprilc,  donc  le  Poids  excedoit  fes  Forces,  il  avoit  toot  Hett 
iiepreTumer  que  Son^eilç  iioyalej  par<;es  Voyc8  tournées  ^étoic  le  pre* 
«Ocr  ac  l'aniqueAMIIe^lMoui.:  C^ni^eftpe,  ft«»  CMicioo»,  eoc 
'ptrO'entrer  dans  la  NcgMÎation  mymmvuSti  k  JeHjice  revioc  tiiz-Propo- 
-fitionsd'Accoraodcmcnc,  qaV>n  feroit  aux  veux  du  Public  ,  parle  MinH^ 
'tere  du  Cardinal  de  TfontouiUc)  âc  iupjplia  le  Pape  d'écouter  cacc 
^irimbce»  iM>ldferap|ieroevoirjfa.  SMdo^  ;lc  dt  domer  à  BttelH^ 
"Secrétaire tettfcftuiux  Princes,  la Commiffion  dVmuliaer  ce  qu'oe  pro- 
froferoir,  pour  en  rendre  Compte  à  Sa  Sainteté  ,  avant  que  la  Congréga- 
tion en  pritConnoillkncc  (50).  Sgos  «pproé^ir,  fi  le  P.  Laffitcau,  dans 
4e  oodrs-de-oetK  AtiRùM,  ««arclié  pftr4iai«Voyes<koit^  ou  détooraéesj 
•ëa meiM^il  certain,  jqafû  écaic  «if*pMfi«  à  llatrigoe ,  èc^fti*ff'lâl 
"ftUoii  un  grand  Art  d'inûnuation  pour  s'emparer  de  tant  d*Efprits  dlVei<> 
'femcnt  intcrcircz ,  &  s'attirer  à  Tinfçu  l'un  de  Tauire  toute  leur  Confian- 
te On  voie  le  P^pe  lui  découvrir  les  Seatimees  4c  les  DeiTeins  qu'(l 
fcm  ciihCT  <M'Cttdimil4k  Ja  -TicanatHe.  (fkk  vck  emt  Emlneilce  k  fin 
^Mf'le  confuiter^irics  Ëxpcdicns,  pour  rfiifir  «nptés  dd^ape,  &  pour 
vâîYicre  fcs  Refiftanccs  jlcs  Cardinaux  du  Palais,  prévenus  de  fon  Habileté, 
s'ouvrir  à  lui  chacun  ièpavemeot .  iur  ies  diflFercns  Projets  de  leur  Ambi* 
-tioQ  f  •  ka  Ofida»  •àc  Ja.OlMBWe ,  ébtouYs^pir fb  PrandTes,  trafiquer 
«iiecluidttMo3f«nde  dmn«iMri.lba  Gré  leur  Maître,  &  lui  devouç^' 
pour  ce  fujct  leurs  Opérations  vénales  j  les  Miniftrcs  des  deux  Nations; 
ceux  de  France  &  ceux  de  Rome  ,  lui  faire  mouvoir  les  RefTorrs  de  leur 
-fin»  lêCKte  Politique  t  -«BliOy  'MS  Négociateurs  «leocuias  fe  repofer  de 
pirc^dVucre  fqr  fon  finurinfê  8c  Air  (es  Manèges.  Il  eft  difficile,  afbré^ 
ment ,  de  bien  ajufter  dans  un  Cœur  fidèle  le  Contradc  de  tant  de  Coilfi» 
dences  oppofées,  dont  il  écoit  le  Dépolitaire,  fur-tout  quiod  on  n'y  voit 
-pas  dominer  l'intérêt  de  i'Eglilc  &  de  la  Religion  (pi).  ♦v*»  . , 

An  de  J.C.        ftpe  nTavoit  pu  une  Politique  Hwins  nêaêc.  Il  dopoirtMf  liW 
i7>8.     oui  ncgocioicnt  me  lui  5  &  il  fe  moquoit  ^«dément  des  Cardinaux,  & 
-  des  Minilbcs  de  France.    Le  Cardinal  de  la  Trcmouille  fuivoit  fa  Nego- 

maîchcdu  ciatjon  avec  trop  de  Bonne-Foi  pour  une  Cour  où  l'on  n'en  a  point.  Mais, 
Paj>e.      -«afia^t^'nqtmiMit  iD^'muMK  ri^B^miirpoMttdé  derniers 
-Mdytaà^u'il  avoit  prop^fez  à  Clilnent  XI^Il  4aiirk  «n'Of^eC  à  ce  foii- 
tifc,  pour  le  faire  fouvenir  qu'il  lui  avoit  promis  de  nommer  une  Pcrfonnc 
pour  îlifcuter  avec  lui  les  diernters  Expediens  que  la  Cour  de  France  pro- 
^lofoits  'fie  lui  nonnui  todli»  camwem  Homme,  dont  Sa  Sainteté  çpnr 
4ioiflx>it  les  Luraieres^lc*]eDe?ouemcnt.   Le  Pape  tut  deux^jôar^fiins  ricè 
tépondras  -fie  f-éum  te-Mi  ^  te  Cooriflr  d»  Ftmep  ékdt  partir ,  &  qaî 

3..-.  .  ,        .     ? forts*' wfc 
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Iç  Cardinal  de  U  Tremouille  Cachctoit  fcs  Dépêche,  il  reçut  un  Bilkt  ^  ^eT.C. 
écrit  en  Italien,  de  la  propre  main  du  Pape  ,  qui  s'expliquoit  en  ce»  Ter-     1713!  ' 

naâ:  „Nous  ne  pouvons  nous  déterminer  fur  la  Perfonne  que  M.  le  Car-  - 

^  dinal  de  la  Trcmouille  nous  a  demandée,  pour  difcuter  avec  lui  les  Pro- 
„  jets  envoyez  de  France  ,  qu'après  que  nous  les  aurons  examinez  nous- 
„  mcmes}  &  comme  nous  ne  les  avons  pas  trouvez  exempts  d'Erreurs ,  ôc 
^  que  nous  reconnoiilbns  qu'ils  ne  pourroient  aboutir  qu'à  une  Accepta- 
„  tion  conditioncllc  &  relative  ,  que  nous  avons  tant  de  fois  rejettéc,  il 
feroic  inutile  d'entrer  dans  aucune  Dilculllon.    Le  Pape  ajoutoit  en  fî- 
^  niflîinc  ,  qu'il  s'apeicevoit  depuis  long- tems  ,  qu'on  vouloit  l'amufer  | 
„  mais,  qu'il  ne  penlbit  plus  qu'à  prendre  les  Mefures  qu'il  croiroit  les 
^  plus  convenables  à  l'Autorité  du  Se.  Sicgc ,  contre  ceux  qui  avoicnt 
„  cpuifc  la  Patience:  qu'au  reile,  il  elpcroit  que  ce  Cardinal  ne  lui  refu- 
„  fcroïc  pas  Tes  Prières  dans  cette  occafion.       il  parut  au  Cardinal  de  1» 
Tremouille  ,  que  ce  Billet  date  du  7.  fie  qu'on  ne  lui  envoyoit  que  le  9. 
dans  le  moment  que  le  Courier  alloit  partir,  étoit  écrit  arec  Intention 
qu'il  en  envoyât  l'Original  au  Roi,  comme  le  Signal  de  la  Rupture.  Cet- 
te Eminence  ne  manqua  pas  d'attribuer  un  Billet  li  vif  fie  û  déplacé  aux 
Lettres  fic  aux  Nouvelles  qui  venoient  de  France.    Il  jugea  néanmoins  à 
propos  de  ne  pas  l'envoyer  par  cet  Ordinaire  j  fe  laifTant  duper  lî  grofliere- 
ment, que, dans  les  occallons  où  le  Pape  lui  rcfuroit  tout,  il  ne  laiÛbic  pas  • 
de  flatter  la  Cour  d'Efperanccs  vaines  (pi).    Mais  ,  le  Cardinal  MalTeï 
parla  vivement  au  Pape  fur  Ion  Billet,  &  lai  die,  qu*en  imputant  des  Er^ 
reurs  au  Précis  de  Doélrinc  qui  étoit  l'Ouvrage  des  deux  Partis ,  c'étoit 
les  taxer  d'Hercfîe  l'un  6c  l'autre,  aliéner  également  tout  l'Ordre  Epifco- 

Ed,  &  le  mettre  en  Droit  de  fomraer  Sa  Sainteté  de  déclarer  ces  Erreurs, 
e  St.  Pere  fut  frapé  de  ces  Reflexions ,  fie  il  auroit  bien  voulu  n'avoir 
pas  lâché  (on  Billet  :  mais,  il  lui  étoit  ordinaire  de  fe  jcitcr,fans  réfléchir, 
dans  dci  Précipices,  bc  de  préférer  enluiie  le  Parti  d'y  relier  à  celui  de  fe 
relever,  qu'il  ne  choififloit  jamais.    Ni  les  Principes  de  Bienfeance  fic  de  . 
î*olitcfl*e,ni  Tlntérét  de  fa  Réputation  fie  de  fa  Gloire,  ncletouchoient.  La 
(cule  Idée  de  Prééminence  &  d'Autorité  Pontificale  l'avoit  tellement 
cbloiii ,  qu'il  ne  voyou  rien  autre  choie,  fie  toutes  les  meilleurs  Rations 
jUloient  échouer  contre  cet  Ecueil.    Cependant,  la  Cour  de  France ,  que 
Iç  Pape  menageqit  û  peu  ,  ne  laiflbic  échap er  aucune  occafion  de  rendre 
Stcrvice  à  Clément  XI.  Son  Altcflc Royale, qui  favoit  1rs  Préparatifs  qu'on 
faifoit  en  Angleterre,  pour  venger  l'Emprifonnemcnt  de  Peterboroug  ,  fic 
pour  en  avoir  fatisfaétion,  (i  cdie  du  St.  Pere  ne  prevcnoit ,  fit  écrire  .la 
.Cardinal  de  la  Trempuilk,  d'en  donner  Avis  au  Pape.   Ce  Cardinal  char- 
gea le  P.  Laffitcau  de  porter  à  Sa  Sainteté  la  Dépêche  du  Maréchal  d'U- 
xelles.  Le  Jcfuitc  s'en  chargea  fort  volontiers,  fic  il  tut  introduit  à  l'Au- 
dience. La  Lettre  qu'il  y  p^cfenta  portoit,  fans  AflFcÊkatijo*!,  fic  par  une  ef- 
pcce  d'Epanchcmcnt  de  C<cur,  qu'après  les  Motifs  de  la  Paix  de  l'Eglifc  , 

'   •  qui 
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Ad  dleT.C.  ^^'^  toujours  avoir  le  premier  Rang ,  k  Roi  oe  foohaicoic  rien  di.vza* 
tïi8*  tagc  que  de  cootriboer  de  toat  fon  Gredit  8c  de  tootei  fet  Foroei  ta  Re^ 
p06  de  Sa  Sainteté  ,  &  à  la  Gloire  de  (on  Pontificat.  Le  St.  Pcre  relue 
plufieurs  fois  cet  Article,  &  parut  y  ftire  une  (êricufe  &  profonde  Atten- 
tion. Le  P.  Lafiîtcau  profita  de  k  Conjon^re ,  pour  parier  de»  Aè" 
fidiesderEgHie.  Le  Pape  ic  à' fiNi  «fdiaûre  dei  Repoofèt  tmb  &^ 
fat  les  Compliment  que  le  Jefuite  loi  fie  ttMichiuit  le  Vojragç  de  Lorctce 
que  Sa  Sainteté  projettoit.  Elle  lui  repondit ,  qu'il  lui  lèroit  difficile  de 
l'exécuter,  Êiute  d'Argent,  pour  cn  faire  les  fraii.  Le  Jduite  renouvdla 
k  P^le  des  trente-mille  écus.  fi  dit  néemnoi»,  qiK^-a*avoic  piBiiic  Of 
dre  de  les  oiFrir  |  ratis  ,  qu'il  kê  remectroît  ea  tdlîsi  maint  que  voudroi» 
le  St.  Perc,  qui  poiivoit  s'affurer  que  Pertbnnc  ne  partageroit  cette  Confi- 
dence. Le  i^ape  prêta  rOreiilc  attentivement  à  ce  Dilcours  ,  £c  congé* 
dia  le  Jefuite  avec  une  aftcclucufe  fiencdiâion,  ôc  il  continua  Ùl  Comédie 
Politique. 

Le  Pape  Manège  dura  jufqu'au  S.  de  Septembre  que  le  Pape  publia  des 

fe  Ccpare     Lettres  Apoltoliqucs ,  qut  comjiicncerit  par  ces  mois,:  Paffûr  ait  s  Oficn,oli  il 
d«laCom-  déclare,  qu'ii  ieparc  de  la  Ciiantc,  Ôl  de  ceiic  de  i'ii^giiic  Romaine,  tous 
dcr/ippci'         quiitfofeiit  de  reœfoir  Ift  GoafticBCibit-,  quand  nètas  ik  ferajeoc 
Uat,        Evéques,  Archevêques, on  Cardinaux,  Ôc  exhorte  tous  les  Evéqoet  à  Gà* 
•  re  1.1  même  choP.-  ,  faris  néanmoins  nommer  aucun  de  ceux  fur  qui  cette 
Peine  devoit  tomber.  Ce  fut  cate  Entreprifc  du  Pape, qui  détermina  Mr. 
k  Oudioal  de  Noailkt  i  rendie  publk  k  14.  Sepcembie  i^iS.  l'Appel 
qu'il  avoit  fait  dès  le     Avril  1717»  8c  biao^tôt  après  il  incer|ecta  no  nou- 
vel Appel  an  fiitur  Concile,  des  Lettres  Paftoral'u  Officii.  Dans<:e  dernier 
Adc,  il  établit  nettement  la  Maxime,  que  l'Appel  lie  les  mains  au  Pape, 
n'y  ayant  plus  que  le  Concile  geaenM  ienl  qui  ait  Droit  de  juger  de  cette 
|;rande  Affaire.   Depuis  ce  tenu,  Mr.  le  Cardinal  "de  Neailks  ne  fut  plus 
a  la  tête  du  Confcil  de  Confcicnce.    Les  Sceaux  avoîent  déjà  été  ôtcz  à 
Mr.  le  Chancelier,  pour  être  conûcE  a  Mr.  Dargcnio;).    D'autre  côte, 
les  Lettres  Paftwalh  Officii  furent  l'occalion  de  l'Appel  de  i'Univerficé  de 
Paris, qu'elle  ht  le  f.  Oâobre  1718.1  &  ce  Corps  odUMie  donna  p«u  après 
tin  excellent  Mémoire  qui  contient  les  Motifs  de  fon  Appel.  Cependant, 
M'S  les  Cardinaux  de  BifTy  &  de  Rohan  donnèrent  des  Mandemens 
Schifmatiqtics,  par  ielqueis,  luivant  les  1  races  du  Pape,  ils  fe  feparoient 
de  la  Cbonmanioa  det  Appellani.  Mr.  k  GudiMil  de  Btl^  employa  les 
Sollicitations  les  plus  vives, pour  engager  d'autres  Ëvéqties  a  fuivfie  cet  & 
xemple:  âc  il  y  en  eut  quelques-uns,  qui  donnèrent  des  Mandemcns  rem- 
plis du  même  Efprit  >  mais ,  plufieurs  Parlemens  du  «Royaume  les  coq> 
damnèrent ,  &  dedueienc  mèmt  diofifei  let  Lcim  J^afioralis  Officii. 
AndeJ.C-    Ces  Evénement  peuvent  faire  fionjeâurer  qoè'k  iTipe  étoit  dans  de 
J2!L_  grands  Embarras^  &  l'Etat  des  Affaires  en  Italie  augmcntoit  fcs  Inquiétu- 
Embarra»   dies.   On  en  juçeoit  ainfi  par  les  Mouvemens  de  la  Cour  de  Rorae ,  iic  pat 
de  la  Cour  kt  firequentes  C<>ngregations  qui  s'y  tenoient.   Voici  l'Extrait  d'une  i-»et- 
«  Roiso.      écrite  de  Rome»  roiiiMme0(Membiie  xjiS.  aa  liiiet  dm  Appckfiiî 
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fc  mulcipUoicDC  eo  Fraacc  contre  h  Conllitution:  „  Les  i^ppels  qui  Te  j^ndej  CL 
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n  grcgations,  pour  examiner  quel  Parti  il  y  avoit  à  prcnJie  ,  &  on  eo  a  

9,  parie  au  St.  Office.    On  avoit  refolu  de  foire  (cniir  a  une  des  Commu- 
ff  nautez  AppeUances  tout  ce  aue  peuc  un  Pape  irrite ,  adu  de  donner 
Ttt  ptr>lè  on  EaMapte  i  toom.  Wauiici  Gtaiinui»utcbri«  «'^^ 
9,  les  retenir.   Le  Parti  étoit  pris  contre  la  Congrégation  des  Bencdi£):^f 
9,  de  St.  Maur.    On  devoir  pounir  les  Chofès  aux  plus  grandes  Extremi- 
9,  tc2,  &  aux  plus  inouïes.   Cependant,  ic  Proturcur  General  de  cette 
y,  Cungregaùoo,  qui  itfide  id,  si(qyi  détourner^  ou  fufpendre,  le  Coup. 
«M  Le  St.  Pere  a  parié  à  tous  les  Généraux  d'Ordres  ,  &  aux  Procureurs- 
'        Généraux.  Il  a  loiic  ceux  dont  les  Maifons  n'avoicntpointappd'iCj&iU 
>iy  Élit  de  grandes  Menaces  à  ceux  dont  lesL.ommunautC£  uvoicnc  tenu  une 
autre  Conduite,  Ict  obligeut  de  fiûrs  iocnâer  ces  Appels ,  8c  de  pro* 
céder  à  la  dernière  Rigueur  contre  ceux  de  leurs  Religieux  qui  ne  ic 
99  retraôeroienc  pas.    Le  Pere  General  des  Dominicains  avoir  dtia  dreflc 
-    9,  un  Aâe  très- fort  contre  ceux  qui  avoicnt  appcUé  ,  les  mciu^aat  de  les 
exooromunicr,  les  pfhnuK  de  Voix  aftive-cc  palfive,  &  kt  àepébméfs 
r,,  tout  Office,  s'ils  ne  retraûoicnt  leur  Appel.    On  avoit  menacé  le  Gçr 
9,  ncral  de  procéder  contre  fa  propre  Ferlonnc,  Se  contre  tout  Ion  Ordre, 
y>  s'il  ne  faibic  pas  cet  Aâe.   Cepcndanc ,  on  ût  faire  a  ccuc  Cour  de 
f»  fdnt  lêrieuiêt  Réflexions  i  &  on  lui  fit  connoître,  que,  fi  M  nViveitnàl 
),  égard  en  France  aux  Ordres  de  Sa  Sainteté  ,  on  n'en  auroit  pas  davaii- 
„•  tage  pour  ceux  de  ce  General  :  qu'un  pareil  Ordre  aignruit  les  R  pnts, 
y,  ne  produiroit  aucun  bon  effet ,      Teroit  peut-être  caule  que  ces  Rcli-  ' 
^  gieux,  ayant  RcçoiMi  an  Pkriemeos,  obiiendroient  des  chofês  très*^- 
^  dieufes  contre  cette  Courj  2c,qil6^  Il  on  en  taifoit  trop  en  ce  P<iïs-ci, 
on  forceroic  la  France  &c  les  Farlemens  d'appcUer.    JJc  manière  que 
9,  l'Ordre,  qu'avoit  eu  le  General  'des  Dominicains,  a  ctc  luipcndu,  ôc  il 
^  ii*a  fxibic  envoyé  ces  Lettres  Fulmiaantes  contre  fes  Religieux.  Netp* 
moins, tous  les  Généraux  Se  Proc  ircurs-Gencraux  doivent  l'crirc  à  leurs 
Communautez.  „  La  iêule  Satistaction,  que  le  Pape  reçut  dans  ces  trif^ 
tes  Conjonâures ,  lui  vint  de  la  Lettre  Pailoralc  de  T Archevêque  de 
rMalines.   Ce  Preiat  y  recommandoit,  avec  beaucoup  de  Zélé,  la  Véné- 
ration &  rObéiÏÏânce  envers  le  St.  Siège  ,  Se  particulièrement  en  ce  qui 
'  -«^Kgardoïc  la  Conditution  Unigemius.    Clément  XI.  fut  li  ii^tu£u; 
ji^nduue  de  cet  Archevêque,  qu'il  iît  imprimer  fa  Lettre, 
^fcêlaii ,  le  Cardinal  de  Schrotenbach  diminua  bienmôtce  fujet  de  Triom-  £ntrctf«R 
-plie.    Le  Pape  lui  ayant  demandé  ,  s'il  avoit  fait  recevoir  la  Cunfliturioa      l  Ar- 
Unigenitus  dans  fonDioccfc  d'Olmutz,  cette  Eminence  répondit  au  St  P<  -  ^ohm"* 
re,  qu'elle  avoit  défendu  qu'on  la  publiât ,  Se  avoit  même  ordonne  qu  n  avccleP»* 
n'en  lût  pat  lèulemtnt  parlé ,  de  peur  qu'il  n'arrivât  ce  qui  ell  arrive  en  pe» 
France  ;  que  (ês  Diocezains  croient  bons  Catholiques,  Sc  qu'ils  n'avoicnt 
pas  beioin  de  cette  Bulle,  pour  le  devenir  davantage.  On  dit,  quç  la  Fer- 
meté de  celte  Reponlc  obligea  le  Pape  à  changer  de  Dilcours. 
;i  Ppp  }  Tarn 
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 fuc  encore  confîderablcment  par  des  Fonârions  Dcvot€s,  qui  fofW  d'ufage, 

Iiidirpofi-  Jins  notre  Communion,  pendant  l'Odavc  de  St.  Sacrcrheat.  Eofiiiie- d« 
ripe.  Picules  Ccremoaies,  Sa  Saiiitecé  eut  un  grasd  VomiiTecnciiC,  &  garda 

je  Lit  pendant  deux  ioors  avec  Un  peu  de  Fiem)  més ,  cette  loGommo* 
dité  n'eut  point  de  Suites  fachcufcs  ,  &  le  Pape  donfïa  bien- tôt  après  les 
Audiences  ordinaires  à  fes  Minillres,  6c  à  ceux  des  PuifTanccs  Etrangères, 
(^clque  tems  aprùy  il  Te  l'entit  encore  incommode  d'une  Pe£uiteur  de 
Tn«<qoî  remp^choic  de-»^pliquar-«Miiiie  ci-deraoDfloii  Afiam  pablir 
quet.  DdAmaedesiegenlefoulagerenc. 
Décret  de        ^toit  vivement  fécondé  dans  Tes  DefTcins  contre  le  Cardinal  de  Noail» 
l'inquifi-    les  ,  par  l'inauiùtion*   Cet  affreux  Tribunal  donna  iur  ce  Su^ec,  k 
tion  conttc  cTAoût,  un  Dbci«i;,  doiicvoîeiltttiiair:  „  Dail»ki  Cengregaâan  dt  J* 
lion  Paîo.  "  ^'^'"^^  Inquifîtion  Romaine  &  Ufliverièlk,  tcMië  da«elc  Palais  A^llo- 
rilcdcMr!  »  ^'9^^  Ju  M  ir-^^:irinal,  en  prcfence  dè  notre  Très-Saint  SeigneurCle- 
dcNoail-   „  ment,  par  la  Providence  Divine  ,  Pape  XI.  âc  des  Eminentiffîmes  U 
„  Reverendiâîmes  Cavdioaux  de  la  Sainte  Eglifê  Romaine  ,  Inqmfitears^. 

fpecialement  Déçnimk^f»k  St.  Siège  Apoftoiiqae  f  dans  toute  la  Rtr 
9,  publique  Chrétienne,  contre  l'Hercfic.    Notiie  Très -Saint  Sei^ieur 
5,  Clément  Pape  Xf,  avant  appris  avec  Une  Douleur  extrême,  qu'au  fcao«» 
dalc  de  10U&  les  Gens  de  Bien  ,  U  qu^aa  perii  de  la  perte  iic  pluûeurs 
„  Ames,  on  avoit  ioipriméi     leodu pîMiOf  tta  kàwn  'mMiéî  Ffm/ê- 
y,  re  Injlru^ion  PafiotaU  de  S.  E.  Monfeigtmir  le  Gmiiaèl  de  NemUes  ,  ^r- 
„  cbevêvequt  de  Paris  ^  au  Clergé  Séculier  tà  Régler  de  fon  Dioce/e,  fur  U 
9,  CenJiitMttoH  Unigenitus }  imprimé  à  Paris,  chez  Jean  Eapuke  Deie^nne» 
9,  cetttf  année  171p.  Après  pk(icanf- Conftrekibei  mséh^  rUnnÉi  k 
grandeyr  6c  k  qoalit^  do  k  Maïkfe  rdxij^oit,  entre  plufieurs  fréf» 
ooâres^c  très-favans  Maîtres  &  Profcfleurs  dans  h  Sainte  Théologie  , 
fie  les  Qualiticateurs  de  k  Sainte  Inquiâtion  Romaine  &  Univcrieile  , 
„  Tpecialemem  Députd  i  cet  EffiR  1  dB'tpf^.aPOircàioldn  dam  k  fuite 
,  „  les  Suffrages  des  Emincntiirunes  &  RéwMdéffipcs.  Ondinaor  de  la 
Sainte  ligHfe  Romaine,  Inquifiteiirs  Généraux  dans,  toute  la  Rcpubli- 
que  Chrétienne, a  jugé  devoir  condamna  &  iiippriater.Ie  Livre  tuimen^ 
\y  tionné,  comme  il  le  condamne  âc  k  fu]^priine  par  le  préférlt  Dttivt% 
oonftme  ccftitenant  de«  Doûrines  &  dés  Aifehiom  FaufiRis  ,  Capomittâi 
„  Scditieufes,  Scandaleufes,  Téméraires,  Injurieuiès ert  pkûeurs  Mm^^ 
res  à  tous  les  Evéq'res  Caiholiquesj  mais,  principalement  aux  Evê^i^uer 
„  François  6(  au  St.  Siège  Apoitolique,  erronées  ,  fiivohlimc  les  Hereti» 
„  ques»  (c<  Hertil^  fck»acmBts^'  tt^'fa^ftNdnwne  aohKhÉiii^^^ 
,)  oc  Herctiques.    Ce  Livre  étailt  ainû  prohibé  &  condamné  ,  Sa  baînte- 
„  té  défend  à  toute  forte  de  Perfonncs ,  de  quelque  Qualité  &  Condîtioo 
qu'elle  foir,  &  ious  quelque  prétexte  quece  putâe  étire  y  de  i '^ophiadr 
„  ou  fa^re  réimprimer ,  Ir  da  lire  ov  watm  cfa^ft  foi  1er  npliefliont  ddpi 
„  faiccf,  caq^lfiiéLiaracLflngAQ  ^  •e.ptdOejIms  miky  viH&adiL 
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H  fott  remis  fie  con£gné  réeilemcnc  &  fans  dcW^  aux  Ordinaires  des  Lieux,  ao  de  JX» 
I,  ou  anx  Inquiiiteurs  contre  les  Herdîei  »  finis  peine,  contre  les  Contre* 
n  vcnans,  d'Excommunication  encourue  par  le  Icul  fait,  èc  fans  qu'il  foit 
n  befoin  d'autre  Déclaration ,  &  fous  d'autres  Peinei  à  infliger  félon  le 
9,  bon  Plaifir  de  Sa  Sainteté,  jo&fipu  Bari  holb.  Notaire  de  la  Sainte 
„  Inquifition  Romaine  &  Univerfelle.  „  * 

11  cil  étonnant,  que  dans  un  tems  de  Guérie,  qui  a£9igeoic  ricalie,&  mê- 
me TEtar  Ecclcfialliquc,  le  St.Pere,au  lieu  de  travailler  à laReconciliat ion 
de  l'Empire  avec  rEfpagne,  s'acharnât  avec  û  peu  de  Ménagement  à  taire 
recevoir  fa  Bulle ,  £c  à  flétrir  le  Cardinal  de  Noailles  &  les  autres  faints 
Prélati  qui  lui  étoient  unis!  Cette  Conduite  de  Clément  XL  fut  alors  un 
grand  Sujet  de  Scandale,  qui  n'cft  pas  encore  efi^acé  de  nos  Efpiits.  Le 
Pape  ne  vouloit  fe  defifter  en  aucune  manière  de  fes  frivoles  Prcteniions,  ni 
rien  ral»tre  d'une  jprétcnduë  in^uUibilité,  qui,  dèsfon  Origine,  a  tou- 
jours fcandalifé  les  Gens  de  Bien,  révolté  entièrement  les  plus  lcn(ez  fie  les 
plus  éclairez,  &  qui  a  coûté  û  cher  aux  Souverains  Pontifes  .  &  à  toute 
la  Catholicité.  De  quelle  Efperance  la  Cour  de  Rome  podvoic-clic  le  Ha* 
ter  ?  Croyoit-elle  pouvoir  en  impofer  fur  cda  i  tous  les  Parlemens  du 
Rofnune^  £c  obliger  la  plus  (aine  partie  dpi  Evéqucs,  la  Sorbonne,  pieG* 
que  toutes  les  I^iverfitez ,  les  plus  anciens  8c  les  plus  fax  ans  Ordres 
Religieux,  £c  tout  le  bas  Cierge,  àretraâer  leur  Âppel?  11  faut,  ou 
qu'on  diflimulât  à  Sa  &dnceté  l'Etat  de  i'Eglife  Gallicane  par  raport  à  ùt 
Conflitution,  ou  que  ces  noirs  Courieis  qui  alloient  &  vcnoienc  de  Rome 
à  Paris  ,  &  qui  étoient  incapables  de  porter  les  chofes  à  la  douceur  ,  lui 
euflcnt  infpirc  des  Reirources  qui  pourroient  bien  devenir  fuoeltcs  au  St. 
Siège  ,  &  qui  le  furent  dès  lors.  Car,  le  Parlement  de  Puis  fupprima  le 
Decrec  de  rinquiiition ,  Si  fît  Defimfes  à  tous  imprimean  de  rimprimer, 
vendre,  débiter,  fous  ks  Peines  portées  par  les  Ordonnances,  &c. 

On  apprit,  peu  de  tems  après,  par  les  Lettres  de  la  Chine,  que  les  Je- 
fuites  de  Macao ,  ayant  fçu  que  le  Pape  avoit  pris  la  Refolution  d'envoyer 
un  nouveau  L^at  à  Latert ,  pour  y  régler  les  Affaires  de  la  Religion 
Chrétienne, Se  terminer  tous  Ic^  Différends  entre  les  MiflîonaircSjS'ctoicnt 
failis^e  tous  les  Papiers  du  tc\i  Cardinal  de  Toumon  ,  fâchant  que  toutes 
les  Informations  prifes  par  cette  Eminence  étoient  à  leur  Charge.  Le  Pa- 
pe en  parut  fort  un  té  :  cependant ,  il  Ce  contenta  d'abord  d'en  parier  i 
r  Ambaflâdeur  de  Portugal  ,  Se  de  ftire  écrire  à  fon  Nonce  à  Liibonnc, 
pour  fe  plaindre  de  cet  Outrage  }  lui  ordonnant  de  demander  une  entière 
Sati^aâion  ,  en  châtiant  les  Portugais  qui  avoient  fervi  les  Jefuites  dans 
cette  AfBiire,  à  la  faveur  de  la  Nuit. 

Cependant,  k  famcuîc  Bulle  Unigenitus  caufoit  toûjours  du  Defordre  en 
France.  Pour  en  arrêter  le  Cours,  quelques  Perfonnes  Ce  livrèrent  avec 
une  nouvelle  Ardeur  à  procurer  un  Accomodemcnt.  Diverfes  Vues  Poli- 
tiques engagèrent  Mr.  le  Rcgenc  &  fiiire  tous  (es  ciTorts,  pour  former  en- 
tre les  Evëques  un  Accomodemcnt  qui  aboutit  à  l'Acceptation  de  la  Con- 
iUtution.  Ce  Prince  prit  cette  Affiure  à  cœur.  On  preifa  vivement  Mr. 
.  Tome  F.  Q.qq  le 


AndeJ.q 

17x0. 


Etit  de  la 
Conftiro» 
tioDcn 
Fittieet 


Digitized  by  Google 


I 


4f6         HISTOIRE    DES    V  A  T  t  9. 

:âii  de  1 C  ^  Cardinal  de  Noaillca  :  on  employa  toutes  lorics  de  voyes,  pour  Teogi^jCi 
I7ZO,   à  ftccepcer  f  8c  des  Eedbmcs  qifil  bomiwoit  de  fil  Goatace  catmcai 

^att»  ce  Projet  &  eurent  loin  de  l'ecapécher  de  coofolcer  ceux  qui  écoicnt 
capables  de  lui  tîonner  des  Confeils  plus  favorables  au  Janfcnifmc.  JLc 


fufElant  pour  remédier  à  ce  qu'ils  avoicnr  à  craindre  de  la  Bulle.    Il  n'y 
avoir  pas  moyca  d'cfpcrer  que  ic  t*;i^  c  approuvât  ces  ExpUcacioos.  Four 
leur  donner  quelque  Autoriic  ,  oo  piit  la  voje  de  les  faire  adopter  par  en» 
ykon  cent  Ev^ijoes  de  France,  trat  0>nfticuiioMnief ,  qu'OppoTm»,  qui 
ckclareroient  dâfw  une  Lettre  à  Mr.  le  Regenr,  que  ces  Explicirion"?  ne 
contenoient  rien  qui  ne  fût  conforme  à  la  lame  Doctrine,      au  vrai  Scnj 
de  la  Bulle.    On  faiCoit  regarder  comme  ua  grand  Avantage  aux  Evcque» 
OppoTans,  qu'un  Corptdt'Deânne,  quiccmîMCy  dîfci^oo,  ks  9et^ 
maa  les  plus  exafts  fur  les  Points  comrovcrfez  ,  fut  approuvé  par  preftitis 
tout  le  Corps  E'pifcopal.    Mr.  le  CArdinal  de  Noatlle?,  &  quelques  autre», 
crurent  que  ccj  Avantages  compenToient  le»  Inconvenicns  qa*il  y  avoil  â 
recevoir  la  Bulle  }  &  cet  Accoannodemem  fat  e<Miele  le  i)i  dt  Kfeff 
1720.   Les  2#élez  du  Parti  Janfcnifte  n'en  furent  pas  fatisfiicf.    Ih  préten- 
dirent que' la  voye  des  Explications  ctoit  infuffilantc  ÔC  pcrnicieure.  Or, 
c'ctoit  fur  cette  vovc  que  cet  Accomodemeoat  étoit  fondé.    Non  lêuic» 
mCQCjOn  en ccniura  ic  Principe  fondamental:  oacenlora  ménie  la  manière 
dont looce cette  AAiiefttCcondiriceificIcjanfenifme  triompha  de  tarDefumea 
de  ceux  qui  avoient  foufcril  aux  Explications  de  la  B:i!'e.    Il  y  eut  pourtant 
ime  Déclaration  du  4.  d'Août ,  où  le  Roi,  en  fuppotanc  que  les  LLxpIica- 
tioos  avoient  rétabli  l'Unanimité  parmi  les  Evéques,  &  qu  ils  s'accordoiem 
déformais  à  recevoir  dam  le  même  Ëfprit  la  Btdre  Vmg^nkmt  orisane  qœ 
UConlÛtution  foit  obfervéc  dans  Ib  Beats,  défend  d'en  intcrjettâr  Appel» 
&  veut  que  les  Appels,  ci-devant  interjcttcz,  foyent  regarde?,  comme  de 
nul  effet,  défend  de  s'attaquer  par  les  Noms  odieux  de  Novateurs,  Janie* 
nifies ,  &c.  &  de  publier  «ucim  Ecrit  contre  h  ConàinitkM»:  It  cette  Db* 
cfatratioo  de  1720.  ell  l'Epoque  depuis  laquelle  on  s'cft  fcrvi  ouvertttnent 
de  l'Autorité  du  Roi,  pour  rnchcr  d'anéantir  toutes  les  traces  de  l'Appel. 
Les  Jefuitcs  &  le  P;ipe  vircnr  avec  Piailir  accepter  une  Conrtirution  r;ui 
leur  étoit  û  cherc,  bi  intiiiucr  un  Appelqui  leur  avoir  donné  tant  d'Aiiar- 
m«:  aia».  Clément  XI.  ne  denui  aacane  narque  d'Approbation,  ni  xii 
ëorpi  de  Dodrikie,  ni  à  la  voye  qu'on  avoir  pnfc  dans  l'Accomodcment. 
II  continua  de  regarder  de  mauvais  Oeil  le  Cardinal  de  Noailla»  &  tons 
ks  Evéques  qui  avoient  appellé. 
âJideJ.C.    Dam  ces  Dtfpofition»,  rien  ne  pooTott  être  ptas  vnstfgmx  TEglKe 
que  la  Mort  d'un  Fapc,  qui  en  a?oît  troublé  le  Repos.  Genejbfen,  û, 
.     néceflaire,  arriva  le  19  f^c  Mars  lyar.   De  fréquentes  Infirmitez  avoient 
rir-ncui   rois  fouvent  Clément  X  l.  en  danger  de  mourir  pendant  le  cours  de  fon 
Xi.        Pontificat.  On  vie  alors  dans  les  Nouvelle»  paniques  l'Extrait  d'une 
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Letcrei  écrite  de  Rome  le  ti,.  deMarsi  êtcoamtik  comiciit  les  Cir-  AndeTC 
€9Bftioon  debMoftdttPape,  j'en  doil  donner  k  Précis:  „  Le  Pape  ijti. 
n  Clencnc  XL  dit  rAocew  de  cette  Lem^  fe  troitf»  auaqué  Lundi  ' 

dernier  vers  les  ip.  heures  (félon  notre  manière  de  compter)  d'une 
^  MÊlMky  qui  fitt  d'abord  jugée  mortelle,  a  cauiè  d'une  Innamatioo  de  ' 

Poftmon}  &,en«fièt,  il  expira  le  Aiecrédiloiviiic  après,  midi,  âgé  de 
l*-7l.  aaS)  7.  mois,  &  x8.  jours,  &  defon  Pontificat  la  frîogàeme 
^  née,  }.inob&  i5.  jours.    On  dit,  que  lorfqu'on  lui  annonça  fa  mort 

prochaine,  il  en  reçut  la  nouvelle  avec  une  reiigoaiion  exemplaire,  Sc 

oifil  employa  les  raomeiis  qui  lui  reftoienc  à  s'y  préparer,   Le  Bruit 
^.aeÀMortâitauâî*tôt  répandu  1  mais,  elle  ne  fuc^pi»liés  que  ûir  ks  . 
^  £|.  heures,  au  fon  de  h  Cloche  du  C^ipitole,  fuivunt  h  cn-jTumc,  par» 
4)  ce  qu'alors  on  met  en  Liberté  les  Priiooniers  -,  ce  qui  tut  exécuté ,  c'eH 
*     I,  à  dire,  qu'on  ouvrit  les  Prifims  do  Cajtttole,  &  des  autres  lieux,  à  ceux 
I       qui  y  ceci enc  détenus  pour  le  Ctrili  'inaii^  ii*égtrd  des  Priiooniers 

pour  Crimes,  on  les  nt  tranfponer  auparavant  au  Cliâtciu.  Cctrc 
„  mort,  qu'on  n'attendoit  pas  ii>tôt,  fxr.  gcncrdiemcnc  regreter  ce  Ponti- 

fê.  Après  que  le  Cardinal  Camerlingue  le  itit  acquité  de  fcs  Fonâions 
^  oïdiiMires  ,  <|in  furent  d'aller  votr  U  recoanolne  le  Corps ,  de  l'ap* 
9,  pcllcr  3 .  fois  par  fon  Nom  de  Baptême^  îk  de  recevoir  l'Anneau  du  Pé- 
M  chcur  des  mains  du  Cardinal  Raiponi ,  Grand  Maître  de  la  Chambre } 
„  le  Corps  du  St.  Pcre  fut  transporté  le  zo.  du  Quirinal  au  Vatican, avec  ^ 
^  les  Cérémonies  accoutUBiéei ,  Se  expofé  dans  l'Eglife  de  St.  Pierre,  où 
„  l'on  cc  lcbia  chaque  jour  un  Service  foiemnel,  auquel  tous  les  Cardi- 
ff  max  alîiltercnt.  Le  même  jour,  le  Sacré  Collège  tint  une  Congrcga- 
^  tion  à  St.  Pierre  ,  dans  laquelle  on  confirma  pluileiirs  Officiers  dans 

leurs  Poftes,  entr'autrcs  Mr.  FiriccMMeri,  Gouverneur  de  cette  Ville, 
yf  fie  l'on  dcftina  trots  Cardinaux  pour  Sui  întcndans  delà  Conîli uélioa 
^  du  Conclave,  c'eit  a  dire,  un  de  chaque  Ordre  du  Sacré  CoUenc,  fa» 
„  voir  les  Cardinaux  Barbcrini,  Orfini,  &  Altieri.  Mr.  Rufpoli  nit  élu 
^  Gouverneur  du  Conclave,  &  le  Cardinal- Camerlingue  deltvni  TAn- 

ncau  du  Pôchcur  au  D  vcn  du  Sacré  Collège.    11  âicesporé  aux  autres 

Cardinaux  en  ion  cntjcr}  &  il  fut  enfiiite  rompu.  .  .  .   Tout  ctoit  à 

Rome  dans  un  mouvement  extraordinaire (  fiir  quoi  chacun  raifonnoic 
„  félon  fon  Génie  fie  Un  incéréor.  ;  .  ;  On  voyoii  de  tous  côtcz  des 
y,  Gens  u'c  II  Pnpulacr,  qui  couroicnt  nux  Palais  des  Miniftres  des  Pria- 
„  CCS,  pour  fc  hutc  cnroller  à  leur  Service,  comme  il  fe  pratique  en  1cm- 

blables  occuiions,  afin  de  fe  précautionner  contre  les  Accidens  

„  On*  découvert,  continue  TAntearde  la  Lettre,  que  te  St.  Pièce,  detit 

le  cnurs  tic  l'on  Pontificat,  outrf  ce  qu'il  failoit  donner  aux  Pauvres,  - 
„  pai  ton  Aumônier,  a  fait  dillribuer  en  Aumônes  un  Million  &  15.  miî- 
^  le  Ecus,  6i  on  n  a  trouvé  dans  fa  Callctte  qu'environ  100.  Ecus.  On 
y,  a  suffi  remarqué,  que  lorfqoe  le  Otrdùial  Paalocci  s'approcha  du  St.  Pe- 

rc,  pour  adniiniftrcr  la  Communion,  en  qualité  de  Grrnd  Pc  niten- 
^  cicfyii  avoic  voulu  lui  dire  quelques  paroles  tendres  fie  touchantes  i  mai?, 

Qiiq  i  „  que 
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AodeJ.C.  )f  que  le  Pape  lui  die:  Non^  non ^  cela  ne  nous  touche  plus.  Pais^iêtoar* 
I7«t'       nant  ttn  le  Vndqtie,  dmnt  lequel  le  Mittie  da  âocré  PitUris  woit  en-' 
■»  „  tendu  &  Coafeffioo  générale  pendant  deux  hetiret ,  il  lui  adreffa  foo 

Difcoon  tout  rempli  d'Ëxpreflions  pathétiques ,  de  Zélé  &  d'A- 
„  mour.  On  dit  encore  que  Sa  Sainteté  ayant  été  fortement  ex- 
9,  hortce  à  remplir  les  deux  Places  vacantes  dans  le  Sacre  Colky 
y,  ge ,  die  avcHC  repondu ,  que  ce  n'écott  pai  le  tems  de  faire  une 
j,  Promotion  ,  mais  de  pcnfcr  à  fon  Ame  j  qu'elle  avoir  remercié  en- 
„  iuite  Ibn  premier  Médecin  de  fcs  Soins,  &  dcmindé  Pardon  à  tous  les 

Domelliquesi  qu'elle  en  ht  autant  i,  tous  les  Princes  de  la  Chrétien* 
»,  té,  ficgenerdementitoiieleMonde;  .  .  . Une  antre  Lettre »écri- 
te  de  Rome  le  ip.  de  Mars,  aflîiroit,  „  Que  îe  Pape  ,  fe  (entant  prés  de 
„  fa  fin,  a'  oit  mandé  le  Prétendant,  &  fait  entendre  aux  Cardinaux  qui 
9,  étoicnt  alors  dans  fa  Chambre  j  qu'il  vouioit  lui  parler  en  particulier  | 

nous,  un  d'entr'euz  ayant  icproênté,  qa*il  feroit  pins  gloneaz  à  b 
9,  Mémoire  de  Sa  Sainteté  de  pmoàkr  en  leur  préfence  fes  deroiefei  Vb* 
„  lontez  fur  fon  fujet,  le  St.  Perc  fe  rendit  à  ces  inftance? ,  &  leur  recom- 

manda  les  trois  Points  fuivans:  i.  Qu*on  laiiiat  conitamment  rcilder 

le  Prétendant  dans  le  Pilais,  qui  ht!  avolt  été  alligné.  t.  Qu*on  lot 
^  continuât  le  Revenu  accordé,  afin  qu'il  pût  toujours  foutenir  la  Digni- 
„  té  Royale,  jufqu'à  ce  qu'il  fût  rétabli  dans  fcs  Etats,  5.  Qu'on  obîi- 
y,  gcâc  le  Succefîcur  au  St.  Siège  de  l'aâillcr  en  tout  contre  les  Entrcpn- 
„  les  de  fes  Ennemis.  Sur  quoi  les  Cardinaux  affurerent  le  Pape,  qu'ils 
^  atnroient  Coin  d'exécuter  le  premier  fie  le  croiûeme  Article }  mais  que, 

quant  nu  fccond,  il  feroit  incxxufablc  de  continuer  à  cpuHer  le  Thréfor 
^  de  TEgliic,  puiiqu'il  étoit  umqucmcDi  dcitiné  pour  l.i  Défcnfe  delà 
„  Religion  Caiholtquc,  ëc  nullement  pour  la  Confervaiton  d'un  feul  Piin* 
y,  ce.  Le  Pape  répliqua,  que  fon  Succeflcur  ponrroit,  en  Coofcience,eo 

retirer  des  Sommes  pour  la  Subûftance  du  Prétendant,  puifque  celui-ci 
„  étoit  dépouillé  de  fcs  Etats  pour  la  Religion  Catholique:  les  Cardinaux 
^  répondirent,  qu'ils  delibereroient  là-deiTus,  fie  qu'ils  en  donneroient  le 
M  Riefultat  le  lendemain.  Le  Pape, y  ayant  acquiefcé,  fit  prier  le  Cardi- 
^'nal  d*Althan  d^ei^ager  rEmpeieur  a  cpoufer  ki  Intérêts  du  Préten» 
^  dant,  5c  à  ne  point  l'abandonner  dans  la  Conjonfturc  prclênte  j  maïs, 
„  ce  Cardinal  s'en  cxcuÊi,  ayant  repréfenté  que  cela  étoit  entièrement 
„  impraticable,  non  lênlenient  par  raport  aiis  Traitez  foletanels,  mais 
^  encore  à  caufe  des  Services  (ignalez  que  PAngteterre  avoit  rendus  î  Sa 
,y  Majedé  Impériale  dan^  la  dernière  Guerre  contre  les  Efpagnols.  Lc 
Pape  mourut  fur  ces  Entrefaites,  Durant  fon  Pontificat,  il  eut  la  Dou* 
leur  de  voir  l'iulie  affligée  d'une  longue  Guerre,  après  la  mort  du  Roi 
Charles  H.  pour  la  Succeflion  d'Efpagne,  que  Charles  VL  Se  Philippe 
V.  difputoicnt  avec  beaucoup  de  chulcur.  Ce  Pontife,  plein  de  circoD» 
fpeâion,  garda  autant  qu'il  put  un  juite  équilibre  entre  les  Prétendansî 
cependant,  avec  toute  fa  Politiaue,  il  ne  put  empêcher  que  le  Patrimoine 
de  rfiglife  ne  fut  fiMivcnt  cxpnié  am  Avwnei  6c  ans  BH^ndi^  des  Sol- 
da». 
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'Quelque  habile  Politique  qu'il  fut,  U  quelques  mefures  qu*il  pûc  ^jel  C 
pftndie,  il  eut  le  Malheur  de  fe  voir  biouiUéavec  tous  les  Partis  1  l'Em*  j^xi] 
pcrcur,  l'Erpagne,  &  le  Duc  de  Savoye.    Par  un  Scnrimcnt  de  Pirrc,  ou  ■■  * 
peut-être  -pv  Vanité,  il  avoïc  fait  préparer  dés  fon  vivant  Ton  Mauiolécy 
OÙ  il  fiit  mis  après  fa  Mort,  qui  fut  peut-être  un  peu  avancée  par  le  Cha- 

f'în  que  lui  donna  fa  Conltituiion  Unigenitus  pour«  la  Condamnation  d'un 
ivre  de  Morale.    L'Oppoficion  de  quelques  Evéques,  &  d'une  partie  du 
.Qcrgé  de  l'Eghfc  Gallicane  y  qui  refuferent  hautement  de  recevoir  la 
BuUe,  &  qui  en  appelleitot  au  futur  Concile,  donna  bien  de  Tlnquie- 
tude  au  St.  Pere,  &  lui  fit  négliger  la  Paix  de  rEorope.  Il  eft  «Oès  biat 
caraûeriré  d.ms  une  ingcni*lr  Paiq\iinade,  conçue  en  termes:  Il  f remet* 
itit  ^  tl  ne  tenait  point ,  ^  ^ieuroit.    Avanc  Ion  Exaltation,  il  avoit  ai* 
mé  la  Raillerie }  mais;  il  prit  des  Airs  graves  en  montint  fur  le  Trône  A- 
poûolique.  Un  de  ceux ,  qui  avoit  été  plusieurs  fois  l'Objet  de  (êi  Pltiiiui^ 
-tcrics,  s'étani  préfcntc  à  lui, des  qu'il  fut  devenu  Pape,  Clément  XT.  eut 
Jbicn  bien  de  la  peine  à  fe  contenir, &  fe  mordit  les  Lèvres,  pour  s'cmpé- 
cher  de  rire.   Il  aimoit  les  Sciences,  &  ceux  oui  s'y  appltquoient }  mais, 
les  Malheun  du  tems  furent  oontnures  à  fes  boot  Dcttiiis  à  cet  égudT  ^*s. 
'  $00  loâesibilité  fiic  lepli»  gnmd  de  fis  DéÊuKf. 

jB^^^iStfJI^. INNOCENT  XIIL 

ce  Ll  I  L  F  AT  E. 

Après  les  Obfeques  du  Pape  Clément,  les  Cardinaux  entrèrent  «1  Andej.c. 
Conclave.    Chacun  ayant  pris  Séance,  félon  fon  Rang ,  dans  la  17*1- 

Chiipellc  de  Sixrc  IV.  on  lue  à  haute  voix  les  Bulles  concernant  la  Créa-  £|ç^[q„ 
tien  du  nouveau  Pontite.    Les  Cardinaux  en  jurèrent  l'ubfervation,  de  du  Cardi- 
méme  que  des  autres  Conftiiutions  faites  fur  ce  fujet,  &  pour  empêcher  nal  Conii. 
rAliénatton  des  Biens  de  TEglifè.  Ils  étoient  au  nombre  de  ff.  âc  coui 
d'une  commune  Voix  clurcnr,  nprcs  un  mois       ip.  jours  de  Siège  vi-  ^ 
cant,  le  Cardinal  Michel-Ange  Conti ,  Romain,  &  Evéquc  de  Vitcrbc, 
âge  de  66.  ans  moins  cinq  jours.    11  eut  tout  les  Suffrages,  excepté  le 
fieo  propre,  qu'il  avoit  donné  au  Cardinal  Tanara,  Doyen  du  Sacre  Col-  -  - 

Icgc.  Scrurin  fini,  le  CarLÎlnnl  Doyen  ,  accompagné  de  Cardi- 
naux, entre  Icfqucls  étoit  le  Cardinal  Albani,  Camerlingue  de  la  Sainte 
Églife ,  fe  rendit  auprès  de  Son  Eminence  qu'on  venoit  d*élire,  &  loi 
demanda  en  préfence  des  ^.  Cardinaux,  &  da  premier  Maître  des  Céré- 
monie?, s'il  acccproir  rF.lcL>ion  légitime  qu'on  vcnoit  de  faire  de  fa  Per- 
fonnc  pour  Souverain  Pontitc  ?  11  repondit  avec  beaucoup  d'humilité, 
ou'ii  ne  meritoit  pas  cette  fuprême  Dignité,  êc  qu'il  ne  lêmcûtçn 
lufiifant  pour  un  tel  poidsi  nnit,  il  ié  rendit  enfin  aux  Inftancet  réïteréei 
du  Cardinal  Doyen,  au  nom  du  Sacré  Collège,  êc  en  acceptant  l'Elec- 
tion il  choilit  k  nom  dlNMOcxMT  XIIl.  On  en  donna  part  auifi- 

Qa9  J 
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Andcj.C      ^       1^  autres  Cardinaux,  &  en  même  tems  Ici  deux  CardiuM^ 
17x1.*    Diacres  viorenc  prendre  le  nouveau  Pontife  ,  &  k  conduisirent  au  milieu 

  d'eux  derrière  l'Autel  de  li  Chapelle  de  Sixte,  où  on  le  dépouilla  defea 

Habits  de  Cardinal,  &  on  le  revêtit  de  ibit  8c  des  Omcmcns  Pontifi- 
caux. Il  fut  eniuice  adoré  par  les  Cardiiuux  ^  ie  pim  ancien  des  Diar 
cm  rayant  uiioocé  au  Peuple,  l'ARilkne  du  Chiietu  St»  Ange ,  Im 
«Salves 'de  la  Moufquccerief  le  Son  des  Cloches,  &  le  bruit  des  Tamboun 
&  des  Trompettes,  rcpandircnt  de  tous  côtcx  cette  agréable  Nouvelle, 
ôc  toute  la  Vilk  retentit  des  Acdamations  de  Vive  ie  Fape  lanoccnc 
XIII:  Vive  le  nouveau  Pontife:  Vtve  h  Maifen  CoQti,  êcc.  Le  Pipe 
fut  couronne  le  18.  de  Mai.  Il  ctoiç  Cnéatil^  de  Clément  XI.  qui  Ta^ 
voit  élevé  à  la  Pourpre  le  7.  de  fum  1707.  Sa  i''amtllc  a  donné  pludemi 
Pontifes  à  l'Eglife,  &  fon  Election  fut  univcrfcllemeat  applaudie. 
Commen-  On  écri voit  alors  de  Rome,  que  le  nouveau  Pape,  iêlon  la  commune 
fo"^Fo  y  dooneroit  la,P^  i PEglife, &  termincroic'Beiit  les J>iffereaa^ 

cette  Cour  pouvoit  avoir  avec  tous  les  Princes  Chrétiens}  que  c'croir  un 
Pontife  prudent,  éclairé,  qui  avoit  très-bonne  Volonté  &  l'Ame  nobic, 
qui  aimoïc  les  Gens  iavans,  àc  qui  i'étoit  iui-mcmej  qui  ctoit  ion  aâabk, 
&  paroiflbic  fi>rt  pwté  à  lecompenfer  felMeme:  qu'on  ne  pouvoit  eMeint 
choifir,  que  toutes  les  Couronnes  avoient  coooouni  à  fon  EleÛion»  qu*il 
étoit  Protcélcar  de  celle  de  Portugal ,  &  beaucoup  d'autres  chofes  qui  lui 
ctoient  fort  avantageut<^.  La  iNouveiic  de  fon  Exaltation  ^ut  cres-agrea- 
Me  à  la  Cour  d'Efpagne,  dans  Pcfpcrance  que  ce  face  Pontife^  exempt 
de  toute  Partialité,  appliqueroit  fa  Prudence  £c  Ces  boins  à  matmeoir  h 
Paix  entre  les  Princes  Catholiques.  Il  difpofa  d'abord  de  plufieurs  Char- 
.  ges,  ôc  donna  part  de  ion  Exaltation  aux  Puiûknces  Catholiques.  Dans 
Ion  premier  ConHlloire  i'ccret,  on  propolà  plulleurs  Egliles.  Enfuitç  Sa 
Sainteté  remercia  le  Sacré  Collège  de  Ibn  Elcâion,  par  le  Dilcoim  fai- 
vant;  „  Vénérables  Frères ,  Le  Choix  que  vous  avez  fait  de  notre  Po 
„  fonne,  pour  remplir  le  Trône  de  St.  Pierre,  nous  feroit  craindre  de  ne 
^  ^  pas  bien  nous  acquiter  de  ce  Devoir,  en  des  tems  ii  diâciles  è(.  ù  épi* 

D  neax  pour  le  Gouyemement,  û  nous  n*étioi^  perfiiadex  apek  nwvi- 
Il  dence  Divine,  dont  lei  Myfkres  font.  i£*autwt  plus  à  redouter  qpi'ik 
„  font  impénétrables,  y  a  eu  plus  de  part  que  les  Reports  Humains, 
^  Auili,  comme  nous  n'avons  accepte  ce  Fardeau  Apoiloiiquc,  que  par 
M  POrdiedu  Tout-Puiiïant,  dont  vous  éiet  les  Dépofitaires,  nous  trou- 
^  vous  «fe  la  Confolatioa  dans  les  peniblei  Fondions  que  le  Souverain 
^  Pontificat  nous  pi  cfcnte.   Je  crois  ne  pouvoir  mieux  commencer  ma 
„  Carrière,  qu'en  ordonnant  un  Jubile  Univeric! ,  ?v  qu'en  implorant  les 
„  Secours  Cckiles ,  dont  j'aurai  beioin  penaatu  mon  Gouvernement, 
^  Elevons  donc  nos  Efprits  à  Dieu,  8c  demandot  lui  du»  les  Seatimeoi 
d'une  véritable  Humiliation,  qu'il  daigne  nous  communiquer  cette  Sa- 
gefle  qui  aflîfte  autour  de  fon  Trône,  afin  de  rendre  mon  Coeur  difpofc 
&  prompt  à  exécuter  en  tout  tems  ies  Ordres.    Et  comme  vous  avez 
I,  GOQCooni  à  notre  Ëkâion  paç  det  Suffragics,  j'efpere  que  vous  en  .par- 

„  ti^gefez 
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ff  tagefcz  tout  ie  poids  a.vte  aoys,  foit  par  vos  Coofetls,  ibic  par  v<»  ARdeJ.Q 
y,  Pirieics.  Je  ne  â««e  que  v«iu  n'fBr«£  po»  Uca  de  vooi  repentir  dil  1711* 

„  Choix  que  vous  avez  fait ,  puisque  toutes  les  fois  que  nous  ferons  quel-  ' 
„  que  choie  à  l'Avantage  dur  Sr.  Siège,  nous  aurons  foin  de  rcconnoîire 
yf  en  cela  votre  Ouvn^e,  U  de  vous  en  rendre  de  iincercs  Âttions  de  Gra- 
^  COL  Earattendanc,  VencnMes  J^res,  ndo»  ▼oe» domioos  notre  Be» 
^  mdiôion  Apofto}i(|iie>  comae  im  Gage  fefide  de  VAfBiBtàm  tpc  nous 
^  avons  pour  vous.  ,, 

La  Famtik  du  nouveau  Pontife  étoit  aHc2  norabreufe.  Il  avoit  deux  Pareu 
PrcKt^fflvoirleDucde-FBK,  êc  Monfignor  Gontt ,  Religieux  Benedic-  dlnnoceei 
tfn^  qei  a  ëié  Bvéque  de  Terracine:  ime  Sceur,  Veuve  du  Duc  d*Aqua(^ 
parrai  trois  Neveux,  Fils  de  la  Sœur  qui  a  époufé  le  Prince  Rufpoli ,  & 
«leux  autres  Neveux,  Fils  de  la  première  Soeur,  qui  font  le  Duc  d*Âqua(^ 
Vtmt*  êe  fof»  Frère  VAhUbé.  G*cfi  ctiHC  aflêz  pottpeaceroer  les  Liberalicet 
«  Socceflêur  de  St.  Pierre  ^  mats  ,  on  fut  en  quelque  forte  rafluré  à  cet 
égard  par  la  DefenTe  que  ie  Pape  fis  à  toote  U  FamiUede  fe  mékr  des  Aï* 
béKS  du  GoQveriiemenc. 

•  Pieu  de  tems  après,  le  Pape  fut  fi  fort  iDeemmodé  d^itie  Colique  nefré*  Indifpofi* 
iSqoe»  qi/îl ne  (Wt  donner  Audience  à  fes  Mioiftret,  m  alSAer  aux  Vé-  ^ 
près,  qui  forent  chantées  dm  s  h  (Chapelle  du  Quirinal,  en  préfence  du 
Sacre  Cc41^e.  Cette  Indiipoàtion  éioit  caufée  par  la  Gravellcy  accom- 
p^oée  d'une  F!e?ie  aflèzTieleme,qui  cominaa  pendant  denx  foun.  Man^ 
k»  Médecins  lut  ayvnt  fiût  prendre  quelques  Remèdes ,  Sa  Sainteté  jet» 
Use  petite  Pierre  avec  quantité  de  Sable ,  ce  qui  la  loulagca  beaucoup.  Cr- 
pcnoant ,  comme  elle  ic  trouva  extrêmement  fatiguée  par  les  Douleurs 
cfofeUe  avmc  fodfert»  Ellegaidale  Lie  le  reftede  u  jouméet  fit  le  jour 

Datis  ces  Circonftances ,  il  arriva  de  France  à  Rome  quelqties  Lords  Le  Cb^v». 
Angïois,  Partitans  du  Chevalier  de  St.  George.   lU  lui  apportoientf^  dit-  ^l"  St. 
on ,  de  groAf  Renîfes  en  Argent ,  dont  (a  Amis  d'Angleterre,  d'Ecoflc,  fc^on^.- 
ft'd*IrIidMieftifoient  préfent  uu  jeune  Chevalier,  fon  Fils.    Il  y  arriva  en-  ntandé  aa 
core  un  Exprès  d'Ecofie,  dépêché  par  lesjacobitcs  de  ce  Païs-là,  avec  Pape  par 
Une  Lettre  au  Pape. dans laoueilc  ils  fopplicmle  Se.  Père, en  des  termes  très*  ^"^^ 
fournis ,  de  vovlbir  miTrele  lovaUe Exempledefon Predeceilènr,  &  de  prote* 
ger  un  Prince  delai(7e }  Taflérant  que  celui-ci ,  auifi-biea  qu'eux  ,en  aoroiénC 
•une  éTcrnellc  Reconnoiflance  ,  &  qu'ils  en  donneroient  des  marques  réel- 
les, li  jamais  ils  avoient  le  Bonheur  de  recouvrer  fcs  Ltats,  &c.    Le  Col- 
lège EminemiiTime  ayant  été  convoqué  ,  fc  Cardinal  razza  y  lui  publi- 
quemcnt  cette  Lettre,  &  repréfenta  de  la  part  du  Pape,  que  rinterceffioii 
des  Fc     is  en  fiivcur  du  Chevalier  de  St.  George,  les  fortes  Recommen- 
darions  du  t'eu  Pape  agonifl*ant,&  rintéféc  de  la Religion,cxigeoient  qu'oq 
alÊftit  en  toute  manière  un  Fiince  mdhcureux  poorCaufe  de  Religion^ 
que, pour  cet  etîcr^&  Sainteté  étoit  d*avis,  non  feulement  de  ne  rien 
retrancher  de  fa  Pcnfion ,  mais  encore  de  l'augmenrer  de  fa  CafTcTrc  O  ;c  !- 
i^iies  Cat<hna>r]c  s'y  oppofercnt  d'abord  )  alléguant  ^ue  k  Cour  de  Hmc 
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fiulbitafe,  en  lut  liiflànc  lemagmfîqiK  PahU,  qui  loi  afdc  été  dou4 

par  le  feu  Pape  pour  iâ  demeure ,  &  en  le  protégeant  ouvertement  contie 
les  Ennemis}  d'autant  plus ,  que  la  Cour  de  Madrid  avoit  offert  de  conr 
tribuer  à  Ton  Entretien ,  &  d'avancer  pour  cet  efifct  les  Sommes  ncceflâir 
res.  Mais ,  dans  une  Congrégation  que  l'on  tint  quelque  temi  après  for 
le  même  fujet,  les  Cardinaux  approuvèrent  entièrement  l'Avis  du  Pape^  à 
Condition,  que  les  Subfîdes  ne  fuiïent  plus  tirez  du  Thrélor  de  Sixte  V- 
auquel  on  n'avoir  pas  encore  rembourié  les  Sommes  empruntées  par  l'EG* 
pagne,  fous  prétexte  de  la  Guerre  des  1  urcs,  ni  celles  données  au  Cheva- 
lier de  St.  GeorgCf  pour  faire  une  Figure  Royale. 

II  faut  revenir  aux  Affaires  de  la  Conltitution  de  Clément  XL  InnocenC 
XIII.  fon  Succeflcur  n'ctoit  pas  prévenu  en  faveur  des  Jefui tes,  &  avoit 
d'ailleurs  quelques  Principes  d'Equité.  Toutes  l'es  Démarches ,  dans  les 
commencemeos  de  lÔD  Pontificat,  étoienc  d'un  Prince  trét-éclairéy  pm» 
dent,  &  fage,  &  dont  les  Vues  ne  fe  feroieot  pas  borné  à -peu  de  chotBi  fi 
fon  Age  avance ,  &  fa  Santé  chancelante,  ne  lui  euflent  évidemment  prou- 
vé que  fon  Kegne  ne  pouvoit  être  de  û  longue  durée  que  celui  de  Ton  Pre-. 
deceflèur.  Aom  donna-t-tt  d'abord  des  Marques  de  (à  Prévoyance  &  de  (t 
Pénétration,  par  le  Bien  continuel  qu'il  faifoit  à  toute  Ik  Famille ,  &  par 
fcs  Menagcmcns  pour  certaines  Pui(Tànccs  .Catholiques.  Il  étoit  Italien 
&  Romain  y  &  par  confequent  Politique:  c'efl  ce  qui  l'engageoit  à  mena* 

Ser  les  divers  Partis  qui  fbmentoient  de  cruelles  Geurres  dans  l'Eglife ,  éc 
tns  les  Etats  Chrétiens.  11  cachoit  fur-tout  avec  foin  fes  Intentions  liir 
le  parti  qu'il  prcndroit  dans  l' Affaire  de  la  Conllitution  Unigenitus.  On 
découvroit  néanmoins, qu'il  étoit  porté  à  fuivrc  les  Engagemens  imprudens 
de  (bn  PrédeccfTcur.  Sept  Evéques  de  France  lui  écrivirent' une  excellent 
te  Lettre,  en  date  du  p.  de  Juin  1711,  où  ils  reprélêncerenc  que  h  Confti». 
ration  vient  à  l'appui  des  mauvais  Principes  qui  fe  font  introduits  dans  le' 
dernier  Siècle,  «  dont  ils  donnent  pour  exemple  les  Excès  que  le  Cardi- 
nal Sfondrate,  £c  Francolin,  Jefuite,  ont  ofé  avancer  à  Rome ,  l'un  fur 
le  Dogme,  l'antre  fur  la  Morale  1  &  que  ces  Noiiveaucez,  accréditées  par 
la  Conllitution ,  fe  Ibnt  répandues  avec  une  Licence  déplorable ,  comme 
le  Livre  du  P.  Fontaine,  Jefuite,  pour  la  Defênfe  de  la  Conllitution,  en 
e(t  une  preuve.  Ils  démontrent  que  cette  Bulle  efl  itifoutcnable  ,  &  que 
le  Pape  doit  la  révoquer  pour  Tifoniiear  da  St.  Siège  6c  de  l'Eglife,  com- 
me une  Pièce  furprilc  à  Ion  f  redeceffeur,  &  qui  porte  fur  le  front  tous  ks 
Cartélercs  de  Subrcption  &  d'Obreption.  Du  nombre  des  fept  Prclars  qui 
lignerenc  cette  Lettre  étoient  trois  des  quatre  premiers Appellans.  Mr.  de 
^irepoix,  qui  faifoit  le  quatrième,  étoit  mort  le  10.  de  Septembre  1710. 
peu  ae  tems  après  avoir  ugné  l'Aile  de  Renouvellement  d'Appel,  ScavotC. 
paru  à  fa  mort  plus  pénétré  que  jamais  de  la  Juflicc  de  la  Caufe  qu'il  d^ 
rcndoir,  &  de  la  nécefTîté  de  l'Appel.  Les  quatre  autres  Prélats  qui  (îgoe- 
rent  la  Lettre  au  Pape  ctoient  Mr.  de  la  Salle  ,  ancien  Evéque  de  Tour- 
nay,  Mr.  de  Vetcbamon .  Evéque  de  PanUen,  Mr.de  Caylus,  Evéque 
d'AttietiVii  Mr.  de  Tilladety  Evéque  de  Magoo.  ^  ^  P<^pe«  dit  Mr« 
:     .  s»  TEvéque 


Digitized  by  Google 


INNOCENT   XIII.   CCLIir.  Pape.  49? 

D  l*Evéaue  de  Pamicrs,  dam  ibii  Inflniâ:ion  Paftoralc  du  14  Juillet  îtzt,  /\n,iej,c.< 

^  garda  le  Silence,  &  loin  de  rccouim  au  Remède  donc  on  lui  rnuQiroii:  jth. 

t9  lancceffité,  il  s'engagea  i  Ibutenir  une  Démarche,  qu'il  n'auroit  pas  ' 

iy  voulu  faire  lui  même  ;   comme  s'il  n'y  avoir  pas  un  véritable  Dcshon- 

„  ncur  a  adopter  les  Fautes  d'auirui  5c  a  s'en  rendre  Gniand,  &  une  foli- 

^  de  Gloire  a  les  réparer.   Tel  cil,  continue  Mr.de  i'umieis ,  le  Mai  que 

19  ne  peut  manquer  de  produire  l'Opinion  noiivdk  6c  dangereulc  de  l'In- 

fâilîibilité  des  Papes.  Avant  que  les  Flaieurs  de  la  Cour  Romaine  eui^ 
99  Icnc  mis  cette  Opinion  en  crédit  ,]es  Papes  pouvoicnt  s*écarterdu  droit 

Sentier  de  la  Vérité,  &  donner  Atteinte  par  des  Dccifions  précipitées  à 
M  la  pureté  de  la  Doârine  Chrétienne.  Ils  l'ont  même  fait  plufieun  ibis  % 
99  &  l'Hilloirc  de  l'Eglifc  en  fournit  tant  d'exemples  ,  qi/il  eft  étonnant 
99  que  quelqu'un ,  tant  toit  peu  inltruir,  olc  le  révoquer  en  doute;  mais, 
99  au  moins  alors  ces  fautes  pouvoient  être  aiiemeni  réparées  ,  un  Pape 
-99  2élé  pour  la  Foi  »  &  aveni  du  Danger  où  elle  étoit  expofée,  refermoic 
99  fans  peine  la  playe  que  fon  Predeccfîeur  y  avoit  faite  i  mais ,  rOpinion 
,,'  de  rinfaïUibilite  ayant  pris  le  deflus  à  Rome,  les  fautes  des  Papes,  que 
9,  cette  Invention  de  l'Elprit  Humain  n'a  pu  rendre  lataiihbies,  y  font  de- 
99  venues  conime  irréparables.  Le  SucceUeur  fe  r^arde  comme  obligé  de 
99  foutenir  ce  qu'a  fait  fon  PredeccfTcur,  3v  il  ne  croit  pas  mêirte  érre  en 
,9  Droit  de  le  ret^ormerj  &  il  n'y  a  que  rtglife  Univericile, qui  puillc  gue- 
9,  nr  la  playe  qu'un  Pape  aura  faite  au  Dogme, à  la  Morale, u.  à  h  Duci- 
99  pHoe.  SiCliation  déplorable  de  l'Ëghfc  ,  &  qui  doit  faire  gémir  ceux 
^  qui  l'aiment,  &  qui  font  jaloux  de  fa  Gloire  î  C'ell  un  Mal  pour  les 
„  Papes,  d'être  fujets  à  1a  Secluélion  6c  à  la  Surprilc,&  de  fe  tromper  qucl- 
9,  quefois  dans  leurs  Deciiîons  :  mais  ,  c'en  ell  un  autre  infiniment  plus 
99  grand ,  d*étre  engagez  par  principe  à  ne  plus  leconnoître  les  fautes  de 
„  cette  nature  où  ils  peuvent  étrd  tombez  ,  eux  ou  leurs  Predeceflcurs.  „ 
Ce  font  les  paroles  de  Mr.  de  Pamiers.  Cependant,  la  Lettre  des  fept 
Kvcqucs  au  Pape  Innocent  Xi  IL  fut  condamnée  par  Arrêt  du  Conieil , 
&  le  Pape  écrivit  au  Roi  un  Bref  très*  injurieux  aux  Prélats  qui  l'avoieot 
écrite  :  2c  on  en  agit  avec  une  Rigueur  û  grande  contre  un  Libraire  qui 
ctoit  foupçonné  de  l'avoir  tait  imprimer,  que,  n'ayant  pu  le  iaifir  de  lui, 
on  mit  fa  Femme,  quoiqu'coccintc,  a  la  iîailille,  où  clic  lut  aifcz  long- 
tCBII* 

On  vit  paroître  à  peu  près  dans  ces  Circonflances  une  Lettre  que  l'Em-  L;ttrf  de 
pereur  Charles  VI.  a\  oit,  difoit-on,  cciite  au  Cardinal  d'Althin ,  au  fujet  l'Empc- 
dc  la  Conilituiion  Unmnitui.    Comme  je  ne  me  louvicns  pas  d'avoir  ncn  ^"'/î"'^ 
lû  qui  paiflc  fti»  douwr  de  l'Authenticité  de  cette  Pièce,  je  l'inférerai 
ici.    ,,  Vous  .n'ignorez  pas,  dit  l'Empereur  au  Cardinal,  quelles  Erreur» 

&  quels  Troubles  la  Conftitution  UnigfnUus  a  caufcz  dans  l'Eglife  Gaî- 
,9  iicanc.  Vous  lavez  que  ce  Mai  s'cit  glillç  peu  à  peu  dans  les  autres 
99  Paj»i  &  que ,  non  feulement  il  n*a  pas  épargné  nos  Etats  du  Païs>Bas 
^  Autrichien)  mais  ,  qu'il  a  même  pencrré  en  divers  Archcvcchcz  6c  E- 
^  véchcz  du  Suli^mpife  Romain ,  non  lans  y  excita  des  Troubles  très- 

ttm  F.  Rrr  „  dau- 
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ÏjjdeJ.C. 'dangereux,  ]  jfqiics-là  que  les  Ecdcfiaftiqucs  6c  les  Laïques  y  font  op» 
ïyit»  '  »  prnucz  induïcremment  d'une  façon  infup portable,  &  que  les  uns  &  Ict 
'■-  n  autres  y  font  réduits  à  un  état  non  moins  pitoyable  que  fcandaletn.  Ceft 
„  ce  que  vous  reconnoîtrez  encore  plus  clairement ,  par  la  Copie  des  Me^ 
„  moires,  Requêtes,  &  autres  Pièces  ci-jointesi  6c  ce  qui  a  porté  notre 
„  Conieii  Âuiique  y  après  une  mûre  Délibération  ,  à  dreûêr  &  à  nous  rc- 
„  prclènter  lei  deux  VÔtes  que  noua  vous  envovons  auifi  avec  ces  prcfen» 
n  tea>  De  notre  tôt  c,  dans  une  Conférence  MimAerialey  que  nous  avom 
9)  tenue  avec  nos  Confeillcrs  Privez,  nous  avons  pris  en  confîdcrrtrion  ccc- 
„  te  Affaire,  qui  nous  paroit  Ci  dangereufc  &  par  i'a  Nature  &  par  les  Cir- 
),  confiances }  ôc,  après  un  ferieux  Examen ,  nous  avons  jugé  àc  ilaïuc 
»,  qu*il  eft  d*ttne  nece^Hté  abfoluë  d'arrêter  les  Progrès  que  ce  Mal  ne  cefle 
iy  de  faire  dans  nos  Etats  d'Allemagne,  dqa  embarrafTcz,  affligez,  &  trou- 

blpx  d'ailleurs  p  ir  [rop  d'autres  Dilpuics  de  Religion»  afin  que  faifant 
),  cclTer  tous  les  Troubles ,  l'Etat  EcclciiuiUquc  6c  Séculier  y  loit  main* 
I,  tenu  dans  Tancienne  Doarine  Catholique,  Apoftolique,2c  Romaine,  & 
„  qu'on  y  cteigoe  de  bonne  heure  ce  Feu ,  qu*un  Zélé  indifcrec  y  a  allii* 
„  mé.  Mais,  malheureufement ,  pendant  que  nous  fàifons  examiner  avec 

attention,  par  des  Théologiens  choiûs  ,  Si,  par  des  Dodeurs  en  Drorr 
„  public ,  une  AflPaire  fi  délicate,qui  touche  é^lemenc ,  &  les  Inccrêts  de 

Dieu  même  ,  &  ceux  du  St.  Sicge  ApoftoUqoc  &  de  l*£g1ife  Catboli* 
y,  que-Romaine,  auflî  bienque  le  Repos  public,  qu'elle  met  continucllc- 
^  ment  en  PcrU  ,  le  tout  pour  avoir  fur  ce  les  Avis  de  ces  Perlbnnes  >  ôc 
„  tandis  qu'en  attendant  nous  fufpendons  fur  cela  notre  Jugement  défioi- 

tif }  nous  avons  la  Douleur  d'apprendre  continuellement,  que  dans  les 
„  Diocefes  de  Cologne ,  de  Trêves,  de  Liège,  de  M  dincs  ,&  atttns  Evè» 
„  chez  voifins,  Ic^  Juges  Ecclcfiadiqucs  ,  animez  p.\r  ]«  Zélé  immodéré 
„  de  certains  Elpriis  indtrcret$,qut  ne  picvoycuL  pas  allez  les  Suues  d'uœ 
^  telle  Conduite,  ne  ceflènt  de  procéder  par  les  vojes  inconfiderées  6c 
„  ques  ici  inouïes  d'une  ricoureufe  Inquiûtion.    Ju'ques-là,  quelaptt* 

miere  Qiicftion  que  l'on  tait  au  Lit  de  la  Mort  6c  dans  les  Conrcffionauy 
,,  aux  Hommes  ôc  aux  Femmes,  ^ux  Ignorans  comme  aux  Savans,  roule 
^  toujours  (br  cette  nalheureafe  &  trop  difFamée  Conftitution  Uaigeftitus 
^  cnt'orie  qu'on  Uiffii  mourir  fans  ab(blution  ceux  mêmes  qui  avouent  fur 
,,  cela  leur  Ignorance:  ce  qui  ne fert  qu'à  aigrir  les  EfpritSjà  rendre  les  Ec- 
„  clcûaitiaues  odieux  ,  à  fcandalifer  les  bonnes  Ames,  6c  à  confirmer  les 
„  Impies  dans  leur  Impiété.  Nous  donc,  en  qualité  de  Ch:f  Suprême  Ôc 
„  Temporel,  d'Avocat,  de  Prdteûcur  de  TE  ^1  le  Univerfelle  ,  ôc  particu- 
j,  licrcment  de  celle  d'Allemagne,  commr-  i  iiFi  en  Q^ulitc  d'Empereur  8c 
.  ,,  de  Prince  de  la  Patrie,  ne  pouvant,  m  ne  dev-ant,  louffrir  plus  ionf^- 
„  tems  un  Mal  qui  fait  tous  les  jours  de  nouveaux  Progrès,  ôc  voulant  pro- 
^  mierement  prendrt  les  voyes  de  Douceur ,  maitltenanc  que  le  nouveau 

Pape  n'eft  pas  encore  entré  fort  avant  dans  cette  Affaire,  Nous  vont 
„  ordonnons  de  repréfenter  à  Sa  Siintcrc  tout  ce  que  deffus ,  de  la  manic- 
„  re  la  plus  capable  de  faire  Imprel&oa  fur  ion  Efpric^  fpécialement  om- 

,  •  bica 


Digitized  by  Go  ^v,i- 


INNOCENT  XIII.  CCLIII.  Papb.  4pf 

„  bien  il  cft  dangereux  &  impraticable,  dans  la  Conjonftuic  des  Tiou-  /vndel.C 
^  blei  qui  divifisnt  tu)<Mird*hiii  TEmpireau  lu  jet  de  la  Religion ,  de  con«  1711' 

^  tinuèr  cette  rigourcufc  Inquifition  ,  employée  jufquci  ici  par  les  Ar-  '  ' 

chcvéqucs  &c  Evéqucs,  a  :  iuict  de  la  Conllitution  Unigrniius ,  qu'on  ne 
j,  cdic  d'inculquer  5l  uc  vouioh  iairc  recevoir  par-touc,  avcx  tant  de 
I,  viokoce:  comme aulli  de  repréfenter  à  Sa  Sainteté  combien  il  lêroit  au 
iy  contraire  avantageux  au  Sicge  Apoftoliquc  Jins  l'Empire,  qu'il  voulût 
ufer  de  fon  Autoriré  Pontificilr ,  poui  d  Kiacr  des  Bornes  au  Zélc  im» 
^  petucux  de  ces  Prclau ,  dans  leur  rnanicrc  de  procéder  ,  pour  laiflcr  en 
„  Repos  le  fimple  Peuple,  qui  fe  foumet  d*ailleor$  avec  tant  d'Obéi'^ 
„  fimce  &  de  Refpefl  à  tout  ce  que  croit  la  Sainte  Eglife  Romaine  ,  & 
pour  conferver  par  ce  moyen  nos  Etats  Hcreditnircs ,  Se  ceux  de  l'Em- 
^  pire,  dans  l'heureufe  Ignorance  où  ils  ont  été  iufqu'à  prcicnc ,  &  dans 
la  TraoqaîlUté  Chréticone  qae  ooas  femmes  obligez  de  maintenir,  foie 
en  vertu  de  notre  Dignité  impériale,  &  des  Conltituiions  cxprcflcs  de 
l'Empire,  Toit  par  l'Effet  de  notre  Amour  pour  la  Sainte  Eglife  Catho- 
lique*Romaioe.   Enfin,  qu'en  cas  que  nos  Remontrances  n'aycnt  pas 
le  Succès  que  nous  en  eiperons,  nous  nous  croirons  obligez  d'employer 
^  iins  délai  notre  Autorite  Impériale  &  Souveraine,  comme  Prince  Tem« 
„  porel,  pour  apporter  à  ces  Maux  lesRcmcdcs  néceHliires,  n'ayant  d'ail- 

leurs  en  cela  que  de  bonnes  intentions  pour  la  Gloire  de  Dieu  &  pour-  .  > 
^  rUtilité  du  Siège  Apoflolique.  C*eft  lur  quoi  vous  pouvez  prendre  vo«  ^ 
„  Mefinres  &  régler  dcToïmais  votft  Négociation.  Du  relie,  |e  vous  re- 
commande,  Sec.  „ 

On  apprit  bien-tôt  après,  que  le  Pape  avoit  reçu  favorablement  le  Car-  Le  Cardi' 
Anal  d*AUIian,  lorfqu*«l  lui  prélènta  les  Griefi  des  Païs^Bas  contre  la  Bul-  rn\  e'Al'  \ 
le  Unigenitus^  oc  qu'il  pria  le  St.  Pcrc,  au  nom  de  l'Empereur ,  de  mettre 
Ordre  aux  Troubles  que  cette  Conditutîon  caufoit  dans  l'Empire:  que  le  to»«Sf" 
Pontife  avoit  répondu  à  cette  Eminence,  que  les  Intentions  de  Sa  Majeilé 
Impoïde  étoienc  trés-louables  ,  &  qu*il  étoit  trés-dtfpofô  à  entrer  dans, 
fcs  vues:  que  tous  fes  Soins  n'avoient  tendu  ,  depuis  qu'il  avoit  ctc  élevé 
fur  le  St.  Siège,  qu'à  tâcher  de  trouver  des  Moyens  convenables  pour  don- 
ner la  Paix  à  l'Églife,  en  coniervani  l'Honneur  ôc  les  Droits  du  Se,  Sicge, 
Qpe  la  Lettre  des  lèpt  Evéques  de  France  avoit  fait  beaucoup  d'ImpreC^ 
fion  fur  l'Efprit  de  Sa  Sainteté  &  de  fci  Miniftres.  Que  le  cckbrc  Pcre 
Serri,  Dominicain,  Doftcur  de  Paris,  Théologien  de  la  Republique  de 
Vcnifc,  &  Profcflcur  à  Padouc,  iî  connu  par  fon  Hilloirc  de  Juxiliis  ,  Se 
par  d'aunes  fanait  Ouvrages ,  avoit  travaillé,  par  Ordre  du  Pape,  à  des 
Notes  ou  Remarques  fur  la  Conftitution  Unigenitus,  &  les  avoir  cnvoycc^  à  Sa 
Sainteté, qui  parut  fort  contente  Je  fon  Travail  que  le  Rnj  de  Poirugnl 
«voit  chargé  le  Cardinal  Pereira  de  repréfenter  vivement  au  Pontitc  les  Trou- 
bles que  caofott  à  laChtâe  VEiccution  de  la  Bulle  illa  Die  contre  lesCut* 
tes  Chinois,  &  de  pritr  S  i  Sainteté  ,  de  révoquer  ,  ou  du  moins  de  fuP» 
pendre,  l'cftct  de  cette  Bulle  ,  qui  ctoit  capable  de  rcnvcrlcr  le  Fruit  des 
j4ij(]joaaues  de  la  Compagnie  de  Jcfus.   On  ajoutoic  eoân  à  ces  Nouvel- 
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ADde  j.c.  Chevalier  de  St.  Oeorge,  6c  la  PrinoeOb  Sobioici  fim  Epoolh» 

i7»i.    avoicnc  eu  Audiancc  du  Pape ,  qui  leur  avoic  témoigné  ooe  TcDdnflè'dê 

•   Perc,  &  les  avoit  régalez  d'une  CcJulc  de  6000.  Ecus. 

Ileftor-       Le  St.  Perc  fie  en  même  tcms  paroicrc  Ton  Z.éie  pour  la  Confervation  de 
donné  aux  la  Difcipline  Ëcclçûadique.   Le  Cardinal  Paulucci  »  Vicaire  de  Sa  Sain- 
KMn^^  teté,  fit  publier  une  Ordonnance,  par  laquelle  il  écoit  enjoint  à  tous  les 
lenaer.     Archevêques,  Evêques,8c  Abbcz,  tant  Réguliers,  que  Séculiers,  poflc- 
dans  des  Bcncficcs  qui  obligent  à  Relîdencc  ,  de  s'y  rendre  dans  le  terme 
de  douze  jours  i  Sa  Sainteté  révoquant  à  cet  effet  toutes  les  Permiffioos 
qu'elle  pourrolt  leur  avoir  données,  pour  i*en  abCenter.  Cétoit  déchar* 
ger  la  Cour  d*une  foule  de  Gens  inutiles  &  importuns. 
{iadeJ.C.     Mais,  le  Se.  Perc  ne  pouvoit  pas,  avec  tant  de  facilité,  remédier  aux 
»7*>'     Maux  que  la  Bulle  avoit  caufez.   11  paroiÛbit  fort  occupe  à  examiner 
""""^  divers  Projets  qui  lui  avoient  été  envoyez  de  France ,  pour  terminée 
cette  mauvaife  Affaire  à  l'Amiable.   Cependant,  il  n'avoit  pas  une  Vo- 
lonté parfaite  d'y  employer  des  Moyens  infaillibles.    Car,  il  ne  paroif- 
foit  pas  fort  fatisfaic ,  de  ce  que  l'Empereur  preooit  connoiÛ'ance  de 
cette  Difpute. 

Décret      Ce  toit  du  moins  prendre  de  (àoflês  Mefures  pour  la  Pus  9  ope  de  Bâte 
contre  h    ngir  le  Tribunal  de  l'Inquifition  contre  les  Livres  de  nos  Doacurs  Fran- 
^"/evI"  ÇO'S}  &  rien  n'étoit  plus  propre  à  augmenter  les  Troubles,  qu'un  Décret 
qucsFiw  de  ce  même  Tribunal  contre  la  Lettre  des  fept  Ëvéques,  dont  j'ai  parlé 
soiî.       cî-deflus.  Ce  Décret  étoit  conçu  en  ces  Ternies  :     i3  autant  que  notre 
9,  très-Saint  Seigneur  le  Pape  Innocent  XIII.  à  qui  Dieu  a  commis  le 
9,  Soin  de  toutes  les  Eglifes,  fc  trouve  obligé  de  garantir  de  tout  Mal  les 
Brebis  .qui  lui  ont  été  confiées,  ôc  de  les  conduire  toujours  dans  les 
»,  Voyes  Salutaires ,  fon  Coeor  Ftotnrnel  a  reflènti  le  dernier  Dé|4atfir»  en 
99  apprenant  qu'on  avoit  imprimé ,  en  Liatin  ôc  en  François,  cenain  Ecrit 
^  dangereux  pour  les  bonnes  Ames,  intitulé:  Lettre  des  très- Illujires 
„  Révérends  Prélats  de  rEgUfe^  François  Caillebot  de  la  Salle,  ancien 
„  Evêque  de  Tournay ,  Jean  fiaptifte  de  Vertbamont ,  Evéque  de  Pamiers, 
„  Jean  Soancn ,  Evéque  de  Scnez  ,  Charles  Joachim  Colbert  de  Croiffi^ 
„  Evêque  de  Montpellier, Pierre  de  Langlc,  Evêque  de  Boulogne,  Chat» 
„  les  de  Caylus,  Evêque  d'Auxerre ,  £c  Michel  CaflTagnet  de  Tilladet, 
„  Evéque  de  Mâcon,  adreiTée  à  notre  très-Saint  Seigneur  le  Pape  Irmo- 
cent  XI 11.  à  l'occafion  de  la  Conftitation  Umgenitus^  donnée  i  Rome 
„  au  mois  de  Septembre  171?.  fans  marquer  le  Lieu  de  l'Imprefllon,  ai 
9,  le  nom  de  l'Imprimeur.    Sur  quoi,  après  avoir  conféré  avec  plulîcurs 
„  Do&curs  &  ProfelTcurs  en  Théologie,  6c  Coniulteurs  de  la  Sacrée 
Congrégation  Romaine  &  Uiiiverlêlie,  Depuwz  (becialement  pour  cet 
y,  effet ,  pris  l'Avis  des  très-Rcverends  6c  Eminentifhmes  Seigoeuf»  Car* 
„  dinaux  de  \\  Sainte  Eglifc  Romaine,  &  des  Inquifitcurs- Généraux,  U- 
„  dite  Congrégation  a  défendu  &  condamné  ladite  Lettre,  ainfi  qu'elle 
9,  la  defimd  &  condamne  par  le  préloit  Décret ,  de  l'Autorité  Apolloli- 
.  M  que»  comme  contenant  quantité  de  Propofitioni  ioioriciifei  «n  Evé» 
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^  quel  Ckcholioues,  &  principaleiiieiit  i  ceux  de  l'Eglifè  Gallicane,  à  la  ^  . 
^  Mémoire  deClanent  XI,  à  Sa  Sainteté,  &  au  St.  Sicge  Apoflolique,  1^1».' 

„  étant  d'ailleurs  cniicrcmcnt  Schifmatiquc ,  &:  remplie  d'un  Elpric  d  He-   — 

9,  re£e.  A  ces  Cau(i:s,Sa  Sainteté  défend  a  un  chacun,  de  quelque  Etat 
„  ou  Coodition  qu*il  loity  d*impriiiier  ou  de  (aire  réimprimer  ladttte  Let* 
„  tre,  ainû  défendue  8c  condamnée,  de  la  garder  chez  foi,  &  de  la  lire, 
),  fous  quelque  Prétexte  que  ce  foit,  en  quelque  Endroit,  ou  en  quelque 

Langue  qu'elle  foit  imprimée.  Mais,  on  icra  tenu  de  la  délivrer  d'à* 
„  bord  aux  Officiers  des  Lieux,  ou  aux  Inqoiiîteurs  de  l'Herefie,  fom 
„  peine  d'Excommunication  ipfo  faSlo  pour  ceux  qui  y  coni reviendront, 

fans  autre  Déclaration,  &  fans  les  autres  Peines  que  Sa  Samteté  jugera 

à  propos  d'iaâiger.  jJntomus  Lancioms^  Nouirc  de  la  Sacrée  inquiû- 
„  tien  kooMioe  «  Univcdelle.  Le  24.  Mars  171t.  le  fufdic  Décret  a 

été  affiché  &  publié  au  Palais  Âpoftolique  &  autres  Lieux  ordinaires  de 
„  la  Ville,  par  uni  Pierre  Romolaùus,  Curicur  de  la  très -Sainte  la- 

quiûtion.  „ 

On  craigoott  en  même  tems  de  Donveltes  Brouilleriet  dans  ks  Aflàires  L'Empe- 
Politiqoei.  Les  Mouvemens  des  Troupes  de  TEmpereur  en  Italie,  Tarri-  reur reçoit 
véc  de  quantité  d'Officiers  Allemans  ,  &  le  débarquement  de  quelques 
Troupes  ErpagQoks,  &  de  Munitions  à  Forto-Longone ,  rcdoubloient  ^^^g^ 
l'Inquiétude  &  les  Bruiu  d'une  Guerre  prochaine.  Mais,  fe  conjeâure 
%ffc  tout  cela  ctoit  fait  à  deflcin  d'intimider  le  Pape ,  &  de  l'engager  i 
terminer  enfin  l'Affaire  de  rinvcftiturc  du  Royaume  de  Naples.  Depuis 
que  ks  Impériaux  avoicnt  fait  la  Conauétc  de  cet  Eut,  ils  n'avoicot  pû 
encore  engager  la  Cour  de  Rome  i  oonoer  à  l*Empereur  l*Iaveftitare  de 
ce  Royaume.  On  croyoit  <jue  la  Décifîon  de  <^te  Afiâire  (êroit  renvoyée 
au  Congrès  de  Cambrai  j mats,  enfin, le  Pape,  vaincu  par  les  Sollicitations 
de  la  Cour  de  Vienne,  conlêntit  de  donner  à  l'Empereur  cette  Inveliituie 
qo*il  demaodotc  depuis  fi  loi^*tenis.  La  Veille  de  la  Féte  des  Apôtres, 
on  prcrenta,&  on  reçut ,  à  Rome  la  Haquenée  blanche.  C'ell  une  cfpece 
de  Tribut  que  la  Cour  de  Rome  exige,  pour  l'Invcrtiturc  du  Royaume 
de  Naples,  comme  Fief  dépendant  du  Domaine  de  l'Eglife.  On  ajoute 
«uffi,  enpréloitant  h  Haquenée,  une  Bourfe  de  cinq  mille  Ducats  d*Or, 
Tribut  affez  modique,  pour  un  Fief  de  cette  importance.  C^oiquc  Phi* 
lippe  V,  à  fon  avènement  à  la  Couronne  d'Efpagne,  eut  pris  pofleflîon 
du  Royaume  de  Napl^,  avec  le  rcile  de  la  Monarchie,  ^  qu'il  eut  of- 
fert de  pré&mer  la  Haquenée,  félon  la  coutume,  le  PapeClemenc  XL 
xetemi  par  des  Confiderations  Politiques,  ne  voulut  point  recevoir  le  Tri* 
but  accoutumé,  ni  donner  riiivertiturc,  pour  ne  pas  irriter  l'Empereur, 

2ui  dilputoit  la  SuccclTion  d'Eipagne  à  Philippe  V.  Ce  Pape  prétendoit 
!  ménager  avec  tous  les  Partis  par  une  cTpece  de  Neucraliié,  en  quoi  & 
Politique  fut  xxom^ic',  car,  malgré  tous  fcs  menagemcns,  les  Troupes 
Impériales  firent  d'étranges  dégâts  dans  les  Terres  l'apales,  d'où  ils  exi- 
srent  de  grandes  Contributions.  Le  Pape,  encctcms-là,  croyant  bien 
&  te  tirer  d*Intrigue,  refii&  k  Tribus  de  la  Haquenée,  taat  de  la 
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Ajide]  c  de  l*Empereur,  que  de  U  pure  de  Philippe  V.  qui  demandoient  hm 
fjxia    &  l'autre  rinvcrtiiure  avec  cmpreflemcnt.  Mais,  le  Pontife  déclara, que, 

m,-..~.  .  fans  entrer  dans  l'Examen  du  Droit  des  deux  Prctendans,  il  diftèreroit  de 
donner  i'invcliicurc  du  Royaume  de  Naples,  julqucs  à  ce  que  cette  Af- 
iaile  fiic  décidée  ,  Se  la  Conceftation  encierement  finie  cncie  les  oeus 
Concurreos.  Leurs  CommiflTaires  ne  manquèrent  pas  de  fiûre  des  Ifrote^ 
tations  contre  ce  Décret  du  Pape,  pour  la  conlcrvatton  de  leurs  Droits. 
La  Cour  d'Ei'pagnc  renouvclla  (es  Protcftations,  depuis  que  le  Pape  prit 
enfin  la  Refolution  de  donner  rinveftiture  à  l'Empereur,  Se  de  recevoir 
le  Tribut  accoutumé,  &m  attendre  que  cette  grande  Affaire  fut  décidée, 
comme  on  l'ivoic  cru,  au  Congres  Je  Cambrai.  Cette  Proteflation  fiic 
lîgnificc  nu  Cardinal  Spinola ,  Sccrciiurc  ci' l^ut ,  par  l'Agent  d'Eff^gnc, 
Appcll.mt  comme  de  Nuiiiie-de  tout  ce  qui  pourrait  aiaver  en  cette  oc- 
cafion  au  Préjudice  des  Droits  &  des  Précenfiom  légitimes  de  la  Cour 
d^Efpagne.  Cependant,  on  funnonta  toutes  les  DiâicuTtez  qui  éloignoient 
la  Conclufion  de  cette  Affaire.  L'Empereur  fe  relâcha  de  deux  Claufes 
fur  ielouellcs  il  inGftoit,  l'une  touchant  Ponte-Cat-vo^  ôc  l'autre  par  ra- 
port  à  la  Referve,  qu'il  vouloit  qu'on  inférât  à'  fes  Droits  fur  le  Royaume 
de  Naples.  De  forte  que  tous  les.Mouvemens,  que  TAgent  d'Ëfpagne  fe 
donna  pour  tra?erfer  rExpcditioo  de  la  Bulle  dlnvellinire ,  fiiicnc 
inutiles. 

Soins  du  Lc  St.  Pere  ctoit  occupé  d'un  autre  Soin.  Les  Turcs  menaçoient  l'Iflc 
Pape  pour  de  Malthc  )  &  la  Religion  avoit  befom  de  Secours  pour  fe  maintenir. 
Cette  importante  Affaire  fut  mile  en  Dclibcration  dans  un  Confiftoire  fe- 
crct}  &:  le  Pape  fît  au  S  icrc  C  Mlrgc  le  Dilcours  luivant  ;  „  Vénérables 
j,  Frères,  Découvrant  du  haui  de  iijLre  i>icgc  Apuituliquc  lés  Nécellitez 
n  de  la  Republique  ChrécieiHie,  nou»  croyons  qu'il  eft  de  notre  Deroif 
9,  de  vous  en  informer,  aBn  qu'aidez  de  vos  Avis  Fraternels,  nous  puîl* 
„  fions  donner  du  Secours  aux  Fidèles ,  pour  détourner  l'Orage  dont  ils 
„  font  menacez,  li  n'y  a  Peribnnc  parmi  vous  qui  ignore  la  l'erreur  que  les 
y,  Courfes  des  Turcs  ont  répandu  dans  PArne  des  Chrétiens,  tant  dans 

les  Ifles,  que  fur  les  Côtes  de  la  Méditerranée,  étant  venus  avec  une 
9,  Efcadre  troubler  la  Tranquilité  des  Fidèles,  &  infulter  les  Maltois, 

dont  la  Valeur  eft  toujours  occupée  à  faire  U  Guerre  à  ers  Pcaple? 
„  féroces  êc  infidèles.  Quoique  leurs  vaincs  Menaces  n'âycnt  eu  aucunes 
y,  Suites  fâcheufes,  on  ne  peut  raifonnablement  d^ter  qu'ils  ne  (bienr  rc 

foins  de  venir  l'année  procbainc  avec  i:  ;  1  as  i*  m  des  Forces,  ft  ui^  plus 

tctriblc  .Appareil  de  Guerre,  Le  Devoir  de  notre  Miniflerc,  &  la  Pa- 
„  rôle  de  Dieu,  nous  avcrtiUcnc,  qu'à  U  Vûe  de  l'Epcc,  nous  fonnions 

la  Trompette ,  que  nous  montions  contre  l'Ennemi ,  &  que  nous  oppo- 

fions  un  Rempart  devant  la  Maifon  d'Ifraël.  Ainfi,  nous  avons  refolu 
„  d'écrire  à  tous  les  Princes  Chrétiens,  pour  leur  en  donner  Avis,  &  les 
„  prier  de  venir  au  Secours  du  Peuple  de  Dieu  »  &  d'envoyer  avec  jovc 
„  leurs  Vaitreaux  8c  leurs  Troupes,  pour  combattre  les  Combats  de  i'É- 

teniely  quoique  nous  ayons  déjà  des  Preuves  de  leur  Saint  Zélé,  qui 

»t  leveat 


Dlgitized  by  Google 


INNOCENT  XIII.   CCLIII.  Pape.  4p<? 

fy  leveoc  tous  nos  doutes  à  cet  égard.  D'un  autre  côté,  malgré  l'Epui-  Andeî.c; 

fiineiic  de  nos  Fiitencet,  nous  fiaons  tous  non  cffbm,  pour  fecoottr  la    17x1.  ' 
„  Sainte  Religion,  &  le  Troupeau  du  Seigneur  y  pour  lequel  nous  fom»  - 
fi  mes  prêts  de  facriHcr  notre  Vie.    Mais  ,  notre  principale  Confiance 
cÙ,  dans  votre  Pieté,  &  dans  votre  Fidélité.   C'cit  pourquoi  npus  vous 
„  exhortons  i  couaibi^  dmcun  de  vous  en  particulier,  pour  le  Secours 
^  du  Nom  Chrétien ,  expofé  à  un  Danger  '  éminent }  perfuadez  que 
„  vous  le  ferez  avec  Joye  8c  de  tout  votre  Pouvoir.   Les  autres  Pré- 
„  lats,  excitez  par 'les  Exemples  de  votre  Pieté,  feront  des  Efforts  ex- 
traordinaires pour  foutenir  fa  Maiibn  de  rEtcrncl.   Car,  y  a- Vil  qucl- 
qu'un  qui  voulût  épargner  des  Richeflcs  pertflàUes,  lorlquc  le  Nom 
„  Chrétien,  &  la  Caufc  de  Dieu,  font  en  danger,  ou  qui  ne  le  fit  Gloire 
^,  de  lui  lacrifier  jufqu'à  la  dernière  goutte  de  fon  Sang?  Mais  fur-tout» 
VenenUeiPiered,  faifons  de  bonnes  Oeuvres ,  &  prions  avec  ardeur, 
allant  avec  Confiance  au  Thrône  de  la  Grâce  ,  ou  nous  trouverons 
Grnce  en  tems  opportun  i  Se  le  Seigneur,  qui  terraflé  la  Guerre  même, 
„  Ibrtita  au  Secours  de  fon  Peuple.  „    Cette  Exhortation  pathétique  en- 
gagea quelques  Cardinaux  à  faire  des  Dons  conlîderables  à  l'Ordre  de 
Malthei^êc  le  Pape  donna  defii  Bouriê  vingt  mille  Ecus,  &  il  accor- 
da une  pareille  Somme,  pour  rrparer  les  Fori::fîc?,tion';  de  Orfo-i. 


JL'Abbé  Tencin  ,  Minière  de  France,  eut  du  Pape  une  Audience,  On  pcr- 
qui  (hm  une  heure  &  demie.    11  demanda  au  St.  Pere  un  Bref,  pour  pcr-  "J" 
mettre  aii  Roi  4i»n  Maître  de  prendre  quelque  Aliment  le  Jour  de  Ton  pf^'^^e  de 
Sacre,  avant  que  de  recevoir  h  Communion,  fuppole  que  Sa  Mnïellé  ne  prendre 
pût  pas, fans  ce  Secours,  fupportcr  la  longueur     la  fatigue  de  cette  Ce-  quelque 
remonie.   Le  Pape  le  lui  accorda  d'abord.    Ce  Miniftre  demanda  aufli  Aliment 
3au  Pontife  les  Bulles  ncceflaires,  pour  les  Evêchez  Se  Bénéfices  vacans  oîminti- 
cn  France}  &,  à  rifTue  de  cette  Conférence,  il  dépêcha  avec  le  Bref ,  &  oio», 
avec  des  Lettres  pour  fa  Cour  ,  un  Courier  qu'il  en  avoic  reçu. 

Cependant,  le  Pape  effuya  plulieurs  petites  incommoditez ,  entr*autres  Incont- 
une  Colique  nefrctîque,  qui  lui  fit  jetter  quelques  Pierres,  mêlées  de  Gra-  «"o^iter 
vier*,  une  Goûte  nu  Pied  ,  un  Rûme  ,  une  Apparence  d'Eréfipcle  à  la 
Jambe,  &  une  Fluxion  fur  les  Dents,  avec  une  Altération  dans  le  Poux; 
mais,  tout  cela  n'eut  point  de  fuite,  ûc  le  St.  Pere  en  fut  quitte  pour  pren- 
.dre  Médecine,  êe  fè  faire  faigner  au  Pied  quelques  jours  après.  Il  fut  pourtant 
encore  attaqué  d'un  violent  V^omiflcment,  qui  fut  fuivi  d'Accès  de  Fièvre. 
La  Caul'e  vraifcmblable  de  tous  ces  Accidens  étoit,  à  mon  avis  ,  l' ILnib.ir- 
ras,  où  les  Menaces ,  peut-être  frivoles,  des  Ottomans  jettoient  le  St.  Fcrc 
&  toute  la  Cour  de  Rome  |  i  quoi  l*on  peut  ajouter  les  mauvais  Succès 
di:  (^hevalicr  de  Sr.  George.  Crr  A'.  arTuricr  fbrmoit  des  Entrcprifcs  :  on 
en  formoit  pour  lui}  &  toi:t  cfl  i  ne  icuiîiflbit  pas.  Le  Pape  le  UfTott  de 
fburnir^un  Entretien  Royal  .1  ce  i  ils  PolUche  de  Jacques  11.  Il  demanda 
quelques  Subiîdes  à  la  France  Se  à  l'Efpagne,  pour  fubventr  aux  Bcfoins 
de  rc  priMvrc  l-'ii;!lr  f,  -  7,êle  de  Religion  fe  reiVoi;' le  .ii'cmcnt,  qu.inJ  il 
o'cil  pas  loutcnu  par  l'cfpoir  du  Gain,  La  Cour  de  Rame  foadoit  de  gran> 
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An  de;.C  ^  Efperances  fur  ce  Chevilier.  Elle  doroît  le  fttre  coaronoer  Roi 

'  17».    gleterre.   Le  Catholicilme  y  auroit  régné  avec  lui.  Quelle  Gloire  pour 

■  """  le  Pontife!  Quelle  Source  de  Revenus  pour  lui  .'Tout  ce  bel  Edifice  étoic 
bâti  lur  des  Fondemens  trop  fragiles  pour  fubâller.  Il  difparuc.  C'cil  la 
Fable  du  Poe  au  Lait ,  ou  celle  de  la  Montagne  qui  enfante  une  Souris.  Oa 
ne  doit  donc  pal  écre  furpris  que  tant  de  Revert  de  Forcane  tfeac  detangé 
la  Santr  du  Pape  ,  qui  étoic  fi  fort  intérelTé  à  routc<;  ces  Intrigues.  En 
cftcc,  loriquc  Sa  Sainteté  paroifroit  fc  bien  porter,  clic  cll'uya  la  nuit  du 
rj^.uu  20.  Novembre  des  elpeccs  d' ii.vaQuuiilcmcnâ ,  qui  av oient  été  pré- 
cédez de  Ooulears  du»  les  EntraiUet  fie  daat  PEftomac.  Le  Se.  Fbre  fyt 
aflez  tranquille  jufqu'au  lendemain  j  mais,  vers  le  foir ,  il  lui  prit  un  Vo« 
miiTement,  qui  lui  fîr  jcttcr  trois  livres  de  matière  fcmblablc  à  de  la  Colle. 
Après  une  Evacuation  pareille,  on  le  croyoïc  hors  de  dangeri  £c  e£Fcâive- 
mène  il  fe  porta  atTez  bien  jufqu'au  f .  Decembie.  Il  iè  troufa  ce  jour-li 
incomiDodé  de  Ton  Vomiflemeoc  oïdioaiie  §  fie  le  leodemain  il  jettt  dans 
petites  Pierres.  Il  lui  relia  encore  un  Hoquet,  qui  lui  dura  quelque  temS| 
&  qui  lui  prenoit  un  peu  après  le  Repas  )  outre  un  Aithme  uC  une  Fluxion 
i  la  main.  Ces  fréquentes  Rechûtes  du  Pootifi:  allarmoient  fa  Famille» 
&  dooootcnt  lieu  à  de  graades  Brigues  parmi  les  Cardinaux.  Cepend^t, 
il  commença  à  fe  mieux  porter.  Il  donna  pîuficurs  Audiences  ,  Se  reprit 
bicn-TÔt  le  Soin  des  Affaires  qui  avoicnc  ctc  fuipcndues  pendant  les  laài£\ 
polluons. 

AndeJ.C     H  reflêntit  três-vlvenient  ce  qui  s*étoit  palfô  en  dernier  lieo  k  h  Diètt 
«7*3'         Rarisbonnc  ,  touchant  les  Inveditures  des  Etats  de  Parme  &  de  PUi» 

Mécon-     lance,  &  il  écrivit  là-deflus  des  Brefs  Circulaires  à  l'Empereur  ,  ôc  aux 
tenremenc  Princcs  de  TEoipire.  Le  Cardinal  Spinoia,  en  remettant  aux  Minilircs  des 
«Il  Ptpe.   ËleOeun  les  Brefi  qui  étoient  pour  leurs  Malcies,  les  chargea  au  nom  du 
Pape  de  leur  repréfênter  de  (à  part  le  Préjudice  infini  que  fouffroît  le  S* 
Siège  par  l'Approbation  6c  le  Con(êntement  que  la  Diète  de  l'Empire  ve» 
noit  de  donna"  à  VACte  de  l'Invediture ,  que  TEfpa^ne ,  par  l'Entremife 
de  la  France,  avoit  demandé  â  TEmpcreur  pour  les  Etats  de  Panne  fie  de 
Plai(ânoe,  comme  fi  Sa  Majeflé  Impériale  etoit  le  Seigneur  direâ  defdili 
Etats,  &  que  Icfdits  b  tats  ne  fufîenr  pas  un  Fief  immédiat  du  St.  Siège. 
Le  Cardinal  Spinoia  ajouta,  qu'il  étoïc  bjcn  vrai  que  1']  .mpcrcur  n'auroit 
Jamais  prétendu ,  que  les  Etats  de  Parme      de  Pkilkucc  relevafient  de 
rEmpire  ;  mais ,  que  les  Puifiances  Médiatrices  voulant  que  Sa  Majefté 
Impériale  confentit  a  la  Quadruple  Alliance,  6c  i  la  Succelfion  des  Etat! 
de  Parme  &  de  Tofcanc  en  faveur  de  l'InBuit  Dom  Carlos,  s*étoient  (crvi 
du  moyen  de  lui  oitur ,  U  à  l'Empire  aullî,  la  Dilation  de  leur  Droit 
connu  fur  les  Fieft  d'IcaUe,  fie  fur  celui  des  Eut*  de  Parme  ,  qui  jufqu'a* 
lors  avoir  été  inconnu  &  non  imaginé,  ni  prétendu.  QueTEmpereur, 
alors  ébloui  de  cette  offre,  &  de  l'efperance  d'augmenter  fes  Droits  en  Italie 
par  cette  FiomeOe  du  Soutien ,  avoit  trop  peu  pefé  le  gain  qu'il  iailbit  en 
acquérant  un  lèmblsble  Privilège,  fie  ne  ravoit  pas  afièa  Ixdancé  contre  le 
Domm«geirr6panbleqtt*il  Ce  Mbit  à  lui  •  même ,  fie  à  toute  Plttlie,  le 
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bur  qu*il  doonoit  l'InveiUnire  des  Fkâ  de  Parme  £c  de  Torcane  à  l'Infant  Ande 
J>ooi  Gtflof  ,'8c  qn'U  oonfonoic  à  une  pardUe  Sooceflkm  en  faveur  d*m  1713! 
Prince  de  ce  Sang  ;  que  le  défaut  de  Reflexion  de  la  part  de  Sa  Majefté 
Impériale,  ôc  l'cÇoir  flateur  d'un  AccroifTcmcnt  de  Domination  imagi- 
naire, Tavoïc  ùàt  tomber  dans  œ  PiégC)  qui  ne  lui  avoit  été  tendu,  que 
fOfir  Tcng^er  à  fiiiv»  Ccifidre  fine,  par  l'Bmpire,  00  Aâe  égalemaie 
OQiicraire  a  les  propres  Intérêts  £c  à  cemt  du  Corps  Gcnnsniqiie  )  &  que 
non  feulement  il  ne  devoit  pas  féconder  par  Ton  Approbation ,  mais  encore 
moins  propofcr  lui-mâme  aux  Princes  de  l'Empire  ,  pour  en  obtenir  le 

-  CoofaiceiiieDCàkiirffnnidDafifant^^^  C^'enân  Sa  Sâûnceté  coiinoiflàiic 
la  Difformité  d'un.ia  A6le,  &  fntant  l'Infure  qu'il  en  recevoit ,  fc  trou- 
Voit  dans  l'obligation  de  fatisfàire  aux  Devoirs  de  fon  Office  de  Paftcur,  Se 
de  pcendre  Ton  recours  à  l'Empereur,  U  à  tous  les  Princes  de  l'Empire  par 
Biefi  Circolasia  1  afio  que ,  ftifant  de  ftrieulb  Reflexiom  fbr  le 
'Tort  que  l'on  vient  de  fidre  au  I^itrimoine  de  St.  Pierre ,  &  pour  ne  pas 
encourir  l'Indignation  de  Sa  Sainteté  &  le  Couroux  du  Ciel,  il  foit  re- 
noncé au  Droit  de  la  fuTdite  InveHitiue ,  U  qu'il  foit  rcilicué  au  Vicaire  de 
JeTiB-Chrift.  Le  Pape  arofc  cette  Aflâire  à  ccenr.  Le  tf,  de  Mars,  il 
'  tint  un  Conflftoire,  dans  lequel  il  parla  très- force  ment  contre  la  Demande 
de  rinvcftiture  de  Parme  &  de  Plakânce.  Il  fit  lire  les  Brefs  qu'il  avoit 
écrits  à  cç  fujec,  avec  la  Protefbtion  qu'il  avoit  refblu  de  &ire,  &  qui  fut 
dîvpyé^)e  kodeaain  à  Mr.  Mafô,  Nonœ  de  Sa  8 

Pour  donner  une  Idée  jufte  des  Prétenfions  de  l*£mpereur  ,  &  de  celles  }^<^mu- 
du  Pape,  fur  les  Etats  de  Parme  &  de  Plaifance,  il  cil  à  propos  de  faire  ^^pnc^^v: 
ici  une  DigrelHon  utile  âc  ncccfTairc  ,  que  je  tirerai  de  Leandre  Albert  ,  Fiaùaacc, 
l^teur,  ItaUcn  »  SojqK  de  l'Etst  Ecdefiaftique,  de  de  plus  Religieux  Be« 
Kjf^ifÉtin.   Selon  cet  Ecrivain,  Gilbert  de  Cor^gio  fut  le  premier Seî* 
gncur  particulier  de  Parme  ,  &  il  fut  inverti  de  cette  Scigneric  par  l'Em- 
|>ereur  Henri  VII.  à  Titre  de  Vicaire  Impérial.   Mais,  ce  Gilbert  s'étant 
lenda  odienx  i  ceux  de  Pame ,  les  principdeaFamiUes  de  la  Ville  appd<^ 
lerent  Mathieu  Vifconti,  Seigneur  de  Milan ,  qui  l'en  chafla  ,  &  qui  en 
fut  chafTé  lui-même  par  Can  Grande  de  la  S  cala,  Seigneur  de  Vérone,  qui 
la  tint  jufqu'en  i  ^19.   Parme  fe  donna  à  l'Egiifê  du  tcms  de  l'Empereur  * 
i^oNiis  de  Bavière,  que  Jean  XXII.  pourfoiveit  avec  fit  Genfores.  Maiiy 
^B»  Seigneurs  de  Coi:eggio  ayant  chaffc  de  Parme  les  Officiers  du  Pape^  .      .  'h 
i;(Bntrercnc  dans  la  Souveraineté  de  cette  Ville.   Cependant ,  cette  Maifon 
n'étant  pas  allez  puifTante ,  pour  fc  maintenir  dans  un  Etat  envié  de  plu- 
fienis  Princes,  Aâon  de  Coreggia  la  vendit  pour  70S00.  Dncits  àObizoï» 
(IL  d'Efle,  Marquis  de  Ferrare ,  qui  par  la  même  raifon  la  revendit  à  Lu- 

.  guin  Vifconti,  Seigneur  de  Milan.  Parme  demeura  fous  les  Seigneurs  de 
cet  Etat  jufqu'a  la  mort  de  Jean  Galeo^zo  ,  premier  Duc  de  Milan ,  qui 
arriva  en  lÀoi.  &  tout  en  re^puieoc  rinvefnture' des  Empereurs.  Aprdi  . 
ftii,  Odoara  Rodi,  riche  Seigneur,  en  fut  reconnu  Souverain }  mais,  un 
<iertain  Otton  Bontcrzo  l'en  cnana ,  &  en  fut  enfuitc  chafTc  lui-même  par 
le  fameux  François  Sforïe,  qui  le  tua.  Parme,  dans  ces  eut  refaites,  lom- 
,  jfisw  F.  Sss  ba 
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"Aade  j  C  ^*     Pouvoir  de  Nicolas  d'Eftc  ,  Marquis  de  Fcixarc  ,  qui  la  roMliC  fto 
nxyl  ''  1410.  à  PhiUppe-Marie  Vifconti}  Ce  les  Onca  de  Milan,  (es  Succtflèan» 
I  la  gardèrent  juiqu'à  l'arrivée  des  François  en  Italie.    La  Ville  de  Plaiiâacc 

a  éprouvé  à  peu  près  les  mêmes  Révolutions  que  celle  de  Parme.  Dans 
le  quatorzième  Siècle,  cette  Ville  ecanc  déchirée  par  tes  Faâioos  des  L.ais* 
di,  &desScatti,  yEmpeieor  Henri  VIL  kdomnà  Oateao^  Fîlf  cfe 
^bthicu  Vi(conti ,  Setgneur  de  Milan ,  à  Titro  de  Vicaire  ImperiML 
L'an  1 5}f.  François  Scotro  rentra  dans  la  Seigneurie  de  Plaifimce  y  niais, 
.  au  bout  de  quelques  années,  il  ia  reûgna  à  Axon  Vifconti  Snccefleurdc 
Galeazzo.  Piaiiance  demeura  unie  au  Docillé  de  Milan  ju(qu*au  cems  dix 
.  Duc  Philippe-Marie,,  qu'un  certain  Philippe  ArœUi  fe  révolta  contre  lut,  ■ 
&  s*cn  fit  reconnoîtrc  Souverain.  Mais  ,  en  ayant  été  chafTé  par  Fran- 
çois Carmagnola ,  Gcnc:al  du  Duc,  elle  recourna  lous  Ta  Dominarion,  ÔC 
elle  y  refU  juTqu'a  k  mort,  qu'elle  ic  donna  aux  Veniuens.  François Sfbr- 
ce,  avaoc  que  d*écre  Duc  de  Milan,  £c  n*ayain  encore  que  fit'QuiUté  dé 
General  de  ce  Duché  ,  aŒegea  Plaifance,  la  prit,  Se  la  ravagea  comme 
une  Ville  rebelle.  Les  Ducs  de  la  Maiton  SForcc  la  pofledcrcnt  jufqu^à 
l'arrivée  des  François  en  iiahc.  Ceux-ci  ayant  chafTé  de  Milan  Louis  le 
More,  Louit  XII,  qui  regnoît  alof^-en  Fmice,  poflèda Parmefic  Plai- 
fimce, comme  Annexes  de  ce  Duché,  luTqu'en  ifii.  que  le  Pape  Jules  IL 
chalTa  les  François  d'Italie,  &  fe  rendit  Maître  de  ces  deux  Etats.  Trois 
ans  après,  François  1.  étant  entré  en  Italie  s'empara  de  Milan  ,  &  Lcon 
X  ne  fit  aucune  Difficulté  de  lui  rends*  les  Villes  de  Pârme  &  de  Plaifan- 
.cc;  Lo  François  ayant  été  de  nouveau  èbaflèz  d'Italie,  Charles  V.  qui 
re  vnu!oit  point  fc  brouiller  avec  le  P^pe  Adrien  VI.  qui  avoit  été  (bp 
Précepteur,  ic  iaiffa  rentrer  en  poUclîxon  de  ces  deux  Vailles  ,  qui  demetl^ 
rcrent  roumifes  au  Se:.  Sicge  jufqu'en  i5'4r.  que  le  Pape  Paul  (IL  les  doiw 
na  à  Titre  de  Duché  à  Ton  Fils ,  Fierre-Lolua  Fatneze,  dont  h  PàfteHtfi 
les  a  pofledèts  jufqu'a  prcfent  prcn^uc  fans  aucune  interruption.  Mats,  w 
^  jniJicu  de  tan:  de  i<.c volutions  ,   les  Empereurs  n'ont  jamais  perdu  leOT 

Droit  de  haute  Souveraineté.  C  clk  le  rendre  Ulurpateur,  que  de  conCcâcr 
ce  Dloic,  comme  fiùfoic  le  Pape  loaooeat  Xlli. 
Bref  du       Cependant,  les  injudes  Préienfions  de  ce  Pontife  commencèrent  à  deve* 
TAffaîte    ^    ""^  Aflàire  très-ferieufe.  Innocent  adrcfTa  à  cous  les  Evéqiies  ,  &  Etats 
de  Suwt,  ^thoiiques,  un  Bref  donc  voici  la  Traduction.  „  Rien  n'a  jamais  été 
plor agréable  à  nos  Soins  Paternels,  que  la  Tkanqmllicé  publique  &  la 
9,  coudante  Union  des  Chrétiens.    Mais  ,  tout  ce  qui  a  été  fkit  jufqtf  à 
prcfent,  tant  au  Congres  de  Cambrai, qu'à  la  Diere  de  l'Empire  à  Ra- 
„  tisbonnc,  contre  les  Droits  de  ce  St.  Sicgc  ,  Ibus  prétexte  d'affermir  \z 
Tranquillité  ,  nous  annonce  toute  autre  Chofè ,  iU.  bien  loin  de  noua 
),  promettre  U  Paix ,  fie  les  Fruits  de  la  Paix,  menace  le  Se.  Siège  de  plot 
„  grandes  Calamitcz  qu'on  n'.iuroit  :\  craindre  de  la  Gucrrej  car, les  Am- 
„  bafladeur^  du  Roi  Caiholiquc  Pluhppc,  notre  très-cher  Fils  en  Chrift 
„  qui  font  u  ce  Congres  ,  ont  exige  comme  une  Condition  Préliminaire 

3,  pour afionnirb Paix,  qoekCeiiff  ImimdttMcoiâlt  à  Charles,  Fils 
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I»  dudit  Roi  Catholique,  rinvcHicurc  prétendue  éventuelle  du  Duché  de  An^jefr^ 
«Pkmne&dePlai&iKe.  quiappairâacaiSouveniniK^  17x3. 

PI  me,  à  ce  Se.  Siège.   De  plus:  les  Membres  de  la  Diète  de  l'Empire  à   *^ 

Ratîsbonne  ont  donné  leur  Confentcment ,  par  un  Décret  aufli  injuftc  . 
„  qu'invalide,  à  cette  Condition  deoiandcc  par  les  Eipaenols,  qui  de« 
^,  pouilleroic  te  Si^  Âpoftolique  de  (es  Droits  andeos ,  aflwrez ,  &  vaoon^ 
yt  tedablcs ,  Se  le  priveroit  de  la  JouiiTance  paiûble  qu'il  a  eue  depuis  long- 
rems  d'accorder  &  de  renouvcUcr  cette  Inveftiturc.    Car,  qui  ignore 
^  que  dans  le  Siècle  paiTé  &  le  précèdent,  lam  remonter  à  des  tems  plus 
y  foo^es,  Plnveflitare  de  œ  Doché  a  été  accordée  par  le  Se  Siège,  finit  - 
^  aucune  interruption  ,  &  qu'on  lui  en  a  payé  un  Tribut  annuel  ,  (ans 
,,  aucune  Oppofirion?  A  ces  Caufes,  rcjcttant  cette  injuftc  Voyc  de  rcta- 
„  blir  r Union,  vk  dciàprouvanc  entièrement  le  Traite  de  Cambrai, de  m& 
■y»  meqiiek:Deeretde  h  Dieie  de  Ratisbonoe,  Nous  avons  cré- devoir 
^  témoigner  à  Votre  Fraternité  ,  dam  l'amertume  de  notre  cœur  ,  par 
„  cette  Lettre  (que  nous  voulons  être  un  Monument  public  &  ctcmel  de 
notre  Oppoûtion  à  cet  égard)  que  nous  nous  y  o^polom  entièrement  ^ 
^  afin  quW  ne  croye  pas  que  les  Droits  de  la  Sainte  £g1i(ê  Rootaine 
91  puiflènt  recevoir  aucun  préjudice  par  de  pareils  Traitez  &  Décrets. 
„  AinG  ,  Vénérable  Frère  ,  nous  vous  exhortons  à  employer  tous  vos 
^,  Soins  pour  l'Oblervation  àç,  la  Dcircnic  des  Droits  du  Sanâuaire*  d'une 
manieie  qui  réponde  A  Votre  Ganâere,  à  Votre  Dignité ,  Se  a  Voue 
0f  Pieté,  &  à  travailler  de  toutes  vos  Forces  ,  pour  faire  corriger  &  an- 
nullcr,  d'une  manière  convenable  ,  le  Décret  imprudent  des  Miniftres 
„  de  Ratisbonnc,  où  les  Vôtres  ont  auili  accoutumé  de  ic  trouver.  La 
Juftice  exige  de  vont  cette  Oeuvre,  digne  de  votre  Intégrité  &  de  vo« 
«i,  tre  Religion.    L' Af{êrmifl*ement  de  la  Paix  le  demande  ,  de  même  que 
^,  le  Refpeâ-  qui  eft  dû  au  Bien-heureux  Pierre,  Prince  des  Apôtres.  Le 
„  Dieu  de  Paix  ,  qui  eft  jufte  dans  toutes  ^es  V  oycs ,  conduil'e  votre  Fra- 
„  teniité  dans  les  Sentiers  de  la  Juftice ,  8c  vous  prenne  (bus  &  Prbtce- 
^  tion,  pendant  que  nous  vous  donnons  de  bon  cœur  notre  Benediâion 
Apoftolique.  Donné  à  Rome,  à  Sic.  Marie  Majeure,  fous  l'Anneau  du 
^  Pécheur,  le  rr.  Février  17^$.  la  ).  année  de  notre  Pontiâcat.    Signé  ^  1 

MATHiKtr  SCAGLioNi.  „  C*étoii  fsuttrde  Réflexion  en  de  Pri»- 
dence,  que  le  St.  Pere  s'cngageoir  dans  cette  AflEiire.  Oétoit  pour  fatis- 
f aire  fon  Ambition ,  qu'il  la  pouiToit  aux  Extremirc?,.  M;iiî,  je  ne  fais 
par  quels  MotiËs,  li  aimoit  mieux  k  biouiiicr  avec  la  Cour  de  Portux^al  y 
que  fl'accordar  te  Chapeau  de  Cardinal  à  Mr.  de  Bichy ,  Nonce  à  Llsoon» 
ne.  Les  Papes  font  expofez  à  fc  trouver  dans  d'étranges  Embarras.  Outre 
les  Intérêts  qui  leur  font  communs  avec  les  Puif'anccs  Séculières  ,  Irur 
Caraâere  de  Prince  Spirituel  de  tous  les  Liaxs  Catholiques,  &  (ur-touc 
«ne  oeitaiw  Politique  qui  leur  eft  particulièrement  aflReâée,  kor  fiifct- 
tcnt  ordinairement  de  grandes  Affaires)  &  c'en  Jcvroic  être  affci,  pour  les 
empêcher  de  s'en  faire  à  eux-mêmes  volontairement.  Oirinnoccnt  XHf. 
ibutieone  le  Chevalier  de  St.  George^  qa'cii  conii^ucncc  li  ic  brouille  avec 
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AndeJ  c     Anglois ,  paiTc-.   Qu*il  cherche  à  (c  mettre  mal  avec  l*Empcrciarf>tf 
17»}!   fes  Pïéienfiow  fiir  |et  £cats  de  Parme  Qc  de  PlaUaoce,  paiTe  encore  M«it% 

qu*il  veuille  rompre  avec  le  Roi  de  Portugal  pour  un  Chapeau  Rouge^ 
c'eft  ce  qu'on  ne  peut  lui  palier.  Un  Pape  elt  ii  foîblc  p.ir  lui- même,  qu'il 
se  don  jamais  fouÀever  uoc  Puillance  contre  lui  y  iaiu  ea  avoir  une  autre 
<|isx  k  protège.  Oi^  aurait  été  la  Reflburce  do  Se.  Pere ,  fi  kt  Princeit 
qu'il  mcnageoit  fl  peu ,  ne  l'avoient  pas  ménagé  davantage?  Ces  Refle- 
xions peu  agréables  brouilloient  un  peu  la  Sainte  Cervelle  du  Pontip 
le^&,pour  les  ditTiper»  il  fit  un  Voyage  de  plaiiir  à  ia  Catena  ,  ou  il  oe 
demeura  pas  long-temt.  L*Air  de  la  Campagoe  lui  fitt  fitoDiîfe^  Ac  iaC^ 
fermit  (k  Santé  chancdmte.  .  . 

j  ,  4,       Il  Ce  palToit  en  même  tems  des  Scènes  pU»  curieofes  à  Rome.   On  ca 
Nouvelle .  trouve  des  Particularitez  admirables  dons  une  Lettre  écrite  le  12.;  de  ^io, 
4c  Roae*  £c  dont  voici  un  Eoctrait  fidèle.     On  a  mit  en  Prifon,  par  ordre  .du  Tri- 
^  -botud  du  St.  Office,  le  Frère  de  Taqafi,  Iniprimcur,  accuffi  àhtink 
procure  rimpreffion  de  quelques  Ouvrages  contre  la  Foi:  ôc,  pour  que 
le  Public  foic  plus  convaincu  qu'il  ell  vraiment  Criminel,  la  Sainte  Ja- 
„  quiiïtion  ne  le  tau  point  fcrupulc  «ic  iairc  courir  le  Bruit  calommcujt 
qu'il  a  imprimé  un  Livre  de  Necromanciei  mais^  comme  on  ne  tiott- 
y,  ve  point  d'Exemplaire  de  ce  prétendu  Livre,  &  qu'on  ne  fait  par  co&> 
fequent  fur  quoi  établir  ion  Crime,  ce  Saint  Tribunal  cherche  pietif^ 
(èmenc  le  moyen  d'en  inventer  contre  lui,  «jui  ayent  quelque  vraiicm^ 
I,  blance.  Il  s*eft  sepaiida dans  Rome  i  ce  foyet  un  biim  ibufd,qui  dit, 
ff  que  ce  prétendu  Livre  de  Nécromancie  regarde  le  Gouvernement 
yy  (ccret  de  la  Cour  de  Rome,  &  qu'il  a  pour  Titre,  Politico-Magta  Curiét 
„  Âma/ue.   Si  cela  ell  ainfi,  il  ne  £iut  pas  s'ctonncr  qu'il  ne  s'en  trouve 
M  point  d'Ezempltûrea.  On  vit  cet  foon  pafiès  une.  Scène  tragique  ea 
^  cette  Ville,  dont  les  Aâeurs  étoient  les  Seminariftcs  Romains,  Se  les 
yy  Ecclcfiaftiqucs  du  Séminaire  de  St.  Clément.    Le  fujct  cft  une  vieille 
^  Querelle,  qui  a  pour  objet  l'Antiquité  dont  tous  les  deux  k  prévalent. 

Les  Seminariftes  Romains  attaquèrent  vigcHireufement  les  autres  ea 
^  pleine  Ruë.   Les  uns  dîlênt,  ^  s*écoient  point  écartez,  afin 

,j  qu'on  vint  les  fcpjrrr-,  les  autres  prétendent  que  la  Ronnains  vouloicot 
„  faire  voir  a  toute  la  V  lUc,  que  s'ils  ncfavoicni:  p.vi  [loviflcr  un  Ergb  de 
yy  1  Itcùiogic,  ils  iavoieut  du  moins  bien  allonger  un  Coup  de  Poing.  Ce 
„  Settimeat  eft  plus  vraîfemblable  que  l'autre  ,  puifqu'iii  chargèrent  de 
„  Coups  fi  bien  les  Clemcntins,  qu'ils  les  contraignirent  d'avouer  qo*^ 
yy  avoient  au'defflu  d'eux  quelques  dixaincs  d'années.   La  perte  des  Vain» 
eus  a  été  trés-confiderabic)  car,  on  a  trouvé  fur  k  Champ  de  BAtailk^ 
Perruques,  Chapeaux,  Lanbeanx  d*Habits,  plufienis  Palet  de  RatMOy 
Se  la  moitié  d*Unc  Oreîlk.   Le  Gouvernement  a  fait  mettre  aux  Arrêta 
yy  les  Athlètes  des  deux  Partis,  &  on  faura  bien- tôt  à  qui  le  Pape  decer* 
nera  les  itionncurs  du  Triomphe.   On  croit  q^'il  etl  porté  d'Inclina- 
tion, auffi-bfen  que  fi»  Prédeceflênr ,  pour  kt  Beaiama  Romains  ^ 


n  naa^  tUJngs  piir  préjugé,  nous  cDMadrantt  &»  ditace»  après  là 
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H  Dédfiop  celle  de  Pafquin  &  de  MarIbriOf  qui  n'ont  iicceptation  AodeJ.C 

,1  Perfonnc.    La  Princeflc  Epoufc  du  Chevalier  de  St.  George  fc  con-  if^i^ 

^  foie  de  la  Princeflc  fa  Sœur,  dont  elle  avoit  parue  affligée, depuis  qu'el-  — ■ 

Il  k  a  appris  qu'elle  ne  lui  a  rien  lalifé  par  fon  Teftament.   Le  Cardinal 

^  Ptereira  fait  faire  de  nouveaux  Equipages,  &  fait  circuler  Ecckfialti* 

m  quement  les  Sommes  conGderabIcs  qu'il  a  reçues  de  Lisbonne ,  par  des  ' 

„  Proiulions  qui  n'ont  point  d'Exemples  dans  l'Antiquité.    Le  Serviteur 

„  deaSbrritean  de  Dieu  fait  travaiUer  à  unTapilFerie  à  fond  d'Or,  Se 

y  zclevee  de  Fleurs  de  Velours  CnuBoifi.  Il  eft  arrivé  ici  un  Jefuite  de 

^  la  Chine,  à  qui  Ton  a  défendu  tout  commerce  avec  fcs  Confrères,  8c 

y»  fur-tout  a\ec  fon  General,  qui  cil  encore  plus  fufpeâ:  que  fcs  Subalter- 

I,  oei.   Mr.  Mezzabarba  continue  d'aller  fouvent  à  l'Audience  du  Papei 

^  &  h  manière  fivorabie,  dont  il  paroic  reçu  de  Sa  Sainiccé,  décimmate 

extrêmement  les  Suppôts  de  Coofucius. 
^  D'autres  Affaires  plus  importantes  occupoicnt  le  St.  Pere.  Il  avoit  écrit  Dirpcfi- 
an  ^oi Catholique,  pour  l'exhorter  à  maintenir  la  Paix  dans  l'Europe,  à 
lie' point  troubler  le  Repos  de  l'EgUlè.par  des  Diffcrens  mal- entendus,  à  RoiCt- 
tâcner  de  s'accommoder  avec  l'Empereur,  &  à  fe  relâcher  de  fes  Prcien-  tholiqne 
^oos»  pour  parvenir  à  cette  heureui'e  fin.    Sa  Majefté  Catholique  repon-  po."  ^* 
ditmiPape,  qu'il  n'avoit  rien  plus  à  coeur  que  les  Intérêts  du  St.  Siège  £c 
làXbownration  de  la  Pdx  entre  les  Princes  Chrétiens)  qu'il  ctoit  porté 
^  faire  à  cette  occafion  tout  ce  qui  fcroit  julle  &  raifonnablej  que  les  Cho- 
ses ctoient  même  en  aflez  bon  train  avec  la  Cour  de  Vienne,;  fie  que 
.dans  peu  toute  l'Europe  auroit  lieu  d*6tre  contente)  que  lés  Prétcnfioos 
fur  les  Etats  deTofcane, de  Parme , de  Phifance, ne  retarderoîenc  jamait 
la  Conclufion  du  Traite  cntâmc  à  cette  occafion  ,  ni  l'Ouverture  du 
jGongrcs  de  Cambrai  )  qu'il  n'ctoit  plus  qucilion  que  de  la  RelUtutioa     *  '  '  • 
î^jC^raltar  iBc  de  Port-Mahon)  &  que,  des  que  cette  AfTaire  lêroit  ter^ 
'l^née,  le  rcflc  feroit  bien-tôt  fini.   Cette  Lettre  donna  une  extrême  Sft^ 
tisfâûion  au  St.  Pere,  &  aux  Cardinaux,  à  qui  elle  fut  communiquée. 
'Mais,  toutes  les  Exhortations  d'Innocent  XUI.  à  la  Paix  n'ctoicot  que 
jdB  belles  paroles. 

Il  y  avoit  plus  de  réalité  dam  une  Ufurpaiion  fcandateufc  d'un  Bien  qui  Ufirpa- 
j)*apparicnoit  en  aucune  façon  au  St.  Sicgc.    La  Chambre  Apoftolique  {g^J/îj***^ 
^ant  voulu  forcer  le  Duc  de  Giuliano  Grillo  à  vendrç  fa  Forter^flc  de  ciMmbce 
j^o,  ÎGni^  fijr  le  bord  de  la  Mer  à  i8.  ou  zo.  nliUes  de  Romei  &  os  AsoUom 
J>iic,  perfuadc  mal  à  propos,  qo*il  étoic  Maltie  de  feu  Bien»  n*ayant  pas  m 
voulu  le  faire)  la  Chambre  s'en  empara,  (bus  prétexte  que  ce  Château 
.étant  placé  avantageufcmcnt,  il  y  avoit  Iteu  de  craindre  qu'il  n'en  difpolàc 
Ipftveorde  quelque  Puifl*ance  étrangère:  &  le  Pape,  en  conféqueoce  de 
çcUl,  j  fit  mettre  Gbuvifon,  Cet  Exemple»  8c  quelques  autres  qu'oapot»^ 
rbît  citer,  doivent  apprendre  aux  Adorateurs  crédules  de  la  Fortune,  que 
la.  Condition  des  Grands  eit  quelquefois  plus  triflc.aue  celle  d'vin  Parti- 
Ciiliar..  Exemple  éclatant,  qui  prouve  que,  fi  on  vou toit  examiner  iêrieiH  . 
Ibiieac  les  t*itrei  de&  Poflêffiôat  de  k  Cour  d|B  Rome»  o»  cd  trooverois 
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Éààê]  C  peadeûlMtty  beMéoup  de  chimcriqucs ,  tc  cocMè  jpliu' ^  fie  (êroicnr 
1713!    fondez  que  fur  une  Avuiiu  U  une  Tyraooie  un  pca  Tiir|iie,  t*ii  cft  pcnç 

  mis  de  parler  ainfi.  • 

AfTiiresdu  II  y  avoic  long-tcms  que  l'AfiEiirc  du  Cardinal  AlbercHÛ  intriguoit  le 
Cardinal  Qm  dc  Romc  iSc  celle  d'Espagne  »  & ,  je  ne  fius  par  qudk  heareale 
Etoile  ce  Cardinal  çut  avoir  la  Fonunc  dc  fon  côté.  Le  20.  Dccenabw 
171^.  le  Pape  tint  Confiftoire,  &  déclara  fa  refolution  en  faveur  d'Albc-» 
rom.  11  âc  faire  Icd^ure  d'un  Bref ,  qui  contcnoïc  en  iubiUnce.  qu'os 
tvdt  «cciilé  le  drdiittl  Albeioni  de  |irafiean  Crime*  auprès  de 
XL  qui,  de  rAvis  d'une  Congrégation,  aflen^blée  à'cét  effer,  «voib  tt»* 
voyc  une  Commiflîon  à  l'Arciievéque  de  Tolède,  pour  informer  toncue 
lui.  Que  Clemenc  XI.  étant  mort,  avant  que  les  Informations  cuHent 
été  envoyées,  les  Cardinaux  avoient  appelle  le  Cardinal  Alberoni  au  Coa* 
clave^  &  qu'ayant  demandé  de  demeurer  à  Rome  après  le  Conclave,  il  « 
avoit  vécu  avec  une  grande  Soumidlon  &  une  grande  Humilité:  que  Sljh 
"j,  Sainteté  parvenue  au  Pontificat ,  croyant  devoir  pourfuivre  le  Procàr^ 

avoit  fait  venir  les  Informations >  mais,  qu'après  avoir  été  mûrement  exa« 
minées  dans  plafiem»  Congrégations,  on  n*avotc-  pft  trouver  les  Grimes 
imputez  à  ce  Cardinal;  &  que,  d'ailleurs,  n'étant  pai  d'une  efpecc  à  mt> 
riter  la' Privation  du  Chapeau,  elle  jugcoit  à  propos  de  finir  ce  Proc^, 
en  iiDpofant  Silence  perpétuel  à  la  Caulè,  &c  à  tous  ceux  qui  en  avoient 
pris  Connoiflimce,  aboiiflânt  tout  oe  qui  avoit  été  fiUt,  kvanc  le  Gtfdi« 
nal  des  Tâches  qui  l'auroienc  pd  flétrir ,  fans  qu'il  lui  m  famats  oéceflâii. 
re  de  fc  juftificr  des  Accufations  ni  des  Procédures  en  qucftion  ,  &  vou- 
lant qu'il  jouifTe  à  l'avenir  de  toutes  les  Prérogatives Droits  at(aciic£ 
'  i  la  Dignité  de  CMinal,  6cc. 
AndeJ.C.     Le  Pape  ne  furvêcut  pas  long-tems  à  cette  Expédition.    Le  f. 

Mars,  rendant  une  Médecine,  les  Intcflins  tombèrent  dans  le  Scrotum, 
Mortd'In-  les  remettant,  on  les  offcnfa  &  l'Inflammation  s'y  mit.  La  Ficvrè 
Boceijt  étant  furvcnuc,  il  reçut  le  foir  le  Viatique,  &  mourut  le  7.  après  ij, 
^^^^■^  heures  d'Agonie.  Ilétoitâgédc  68.  ans,  p.  mois,  &  z'i.  jours,  écaoc 
lonLaxac.  j^^^  ^^^^    Sa  Maladie,  qui  étoit  une  Hydropific  d'Efto- 

mac,  ne  fut  pas  fort  violente,  puifqu'elle  lui  permit  le  ^.  du  même  moit 
.   dc  fe  faire  voir  à  ta  Cour,  &  il  ligna  même  ce  jour>là  les  Expéditions  ofs. 
dinaires  pour  la  Daiairia  On  prétend^  le  peu  de  Ménagement ,  que  Ip 
Pape  avoit  pour  là  lânté,  contribua  beaucoup  à  fa  mort.   En  eflèt,  il 
étoit  fbrt  gras  :  il  mangeoit  beaucoup ,  &  fàifoit  peu  d'exercice.    Il  pai^ 
foit,  avant  fon  Pontificat,  pour  un  très- honnête  Homme,  Amateur  dïc  la 
Pdx,  &  nullement  Jefiiite.  L*Ëvenemâic  ne  juftifia  pas  tout  i  fait  k 
dernier  Trait  de  ce  C^a£beré.   Ibfoîs,  on  convient  que  depuis  long  -  tema 
on  n'avoir  pas  vij  dans  un  Pape,  autant  de  Pieté, de  Defintéreflemcnt,  âC 
d'Amour  pour  la  Paix ,  qu'on  en  remarqua  dans  celui-ci.   Du  reftc.  In- 
nocent Xin.  étoit  alTez  prudent,  éclairé,  ayant  l'Ame  noble,  &  une 
.  bonne  Vc^îmté}  6c,  quoiqu'il  fût  Créature  de  Clément  XI,  il  ne  fui* 
vit ;pu  toujouit  Ici  Makimea  ièdiueiaibs.  Il  aimoic  la  Savana»  éc  l'écoit 
V  lui- 
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r.N  N  o  c  E  N  T  XIIÛ  -CCUI^  Pate; 

l^mêhie.   On  ne  pottVQh  guçre'mipox  choifir.  Il^^foit  du  Bien  à  couç  ^g^^j 
k  Monde,  &  fur-tout  «ix  Pauvres }  &  ilavoic  déjà  commencé  à  établir 
plulieurs  Manufaélures.    Il  fit  bien  valoir  le  Ncpoiilmc.   Peu  de  Papes  i 
ont  enrichi  en  aufli  peu  de  tems  une  i^uiii  nombrcufe  Famille  que  la  ficnne, 
Qq.Â(»  pendit .ic9  deux,  iiçrmers  jours  de  la  Maladie  du  St.  Perc,  plu-j 
«on  tenOtlvct>  pour  l'engager  à  Faire  une  Promotion  des  quatre  Cha«^ 
neâux  vacans,  foit  en  faveur  de  la  Famille,  foit  en  laveur  des  Prélats  qui 
croient  dans  les  premières  Charges }  maiï,  il  n'en  voulut  jamais  entendre 
parler I  difant^  qu'il  n'étoit  plus^^  ce  Monde,  qu'il  ne  vouloit  penfer 
qu'à  Ton  Salue,  oc  au'il  avoir  tflcs  de  Comptes  à  rendre  à  Dieu ,  fant  qu'il 
fût  bcfoin  qu'il  le  chargeât  encore  de  ceux-là.  Le  Minillre  de  France  eue 
pourtant  I" Habileté  deïui  faire  ligner,  le  6.  de  Mars,  la  Difpenfe  du  Ma- 
ri^^e  entre  le  Prinoedé  Bouillon ,  k  ii^  umc  du  Duc  de  Bouillon,  &  U  Prin-i. 
celle  deTurenne,  là  Belle-Sœur. 

Il  cil  à  propos  dé  raporter  ici  les  huit  Infcriptions  du  Catafalque  qu'on  Infcrip- 
éleva  en  l'Honneur  d'Innocent  XUI.  £Ues  conienoieoc  à  peu  près  ce  qui  ^° 
fuit,  traduit  du  Latin.  .  -  .  ^^l^^ 

•  „  I.  Le  St..  Pere^I]i|K>cenc  XUL  ifKÔt.  uii  »e»-bçNR  Pei^,  igrtnd.  Dé-  ' 
M  fenfeui^dela  Juftice,  &  Protedcur  de  TAutoritc  Pontificale.  Il  n'a- 
yf  ypit  occupé  le  St.  Siège  que  pendant  3.  ans,  lorfqu'il  fut  enlevé  de  ce. 
y,  iMppde,  au  grand  Regrçc  dç  .touç  i'lJi^y<çrSr  Jloijnç  cft  dam  une  AJ^. 
Il  fl^ion  inexprimable  pcndaac  cet  lotern^,  ^.  b.  Rieligioii' lui  lait 
H.de  célèbres  Funérailles.  „ 

„  II.  Le  St.  Pere  Innocent  XIII,  qui,  pendant  fa  Vie,  fâifoit  l'Ad- 
„  miration  &  Joye  publique,,  par  la  Pureté  dp  fe^  Moeurs,  par  Ion  Air 
^  mffcjjHaeqar,  ^  par  ia  Gravjjtc,  ;Mnt  daw  içr  Àftio^  quç  dans  feaPar»^ 
^  les,  par  fa  rare  Prudence  à  fe  déterminer,  par  la  forfae  de  (on  Efprit, 
„  &  par  fa  Modération ,  fa  Droiture,  &  fa  Sagcfle,  notis  fouri^  p«u:  fil 
^  Mort  une  an^ple  matière  de  Thfbeué,  &  de  Douleur.  )>  /  '  ' 
.     lllnlmiooeift  XIII.  a  fiilyi  les  traces  de  Tes  PrédecefTeura  &  de  (et 

Auc^nfa,  en  pourvoyant  aux  Affaires  de  l'Ordre  Scraphique,  qui  par 
,^flc»  tems  fâcheux  avoient  été  interrompues  pendant  rcfpace  de  20. 

&  qui,  par  Ces  A^fpiccsy  ont  été  heureufement  terminées  dans  un 
^  Chapitre  général,  qu*il-iV0tt  «fwwoqué,  pour  cet  efïct,  à  Rome.  „ 

,,  ly .  Pendant  qu'Innocent  XUL  travailloit  à  faire  embellir  cette  Ca- 
„  pitale,  par  de  fupcrbes  Palais,  Temples»  fijC.Pl^cSy  la  Mort  vient  do 
^  nous  l'enlever.   Queik  Douleur!  »       .  . 

M  V.  Il  .ft  confirmé"  par  un  ordre  le  Çulte  du  Bienhenreux  André 
y,  Conti,  dont  la  Sainteté  avoit  été  reconnue,  &  confirmée  par  plufîeurs 
^  Miracles  depuis  4.  Siècles.  Il  a  fait  rendre  par-là  à  un  de  Tes  Ancêtre» 
„  l'Honneur  £c  la  Vénération  •qu'ilavoit  û  biep  meritezrpai  Tes  éminentcs 
^  Vertus,2c  qui  tvieteilt  éeé  tnterromfu*.- y,      >.  ^ 

VI.  Il  a  a6Fermi  les  Fondcmens  du  St.  Siège,  en  défendant  arec  Zê- 

k  ks  Droitt  de  TËtat  firclfifiiftiquft^.  2c  par  fi»        Conicils  il  a 
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AAdelJC  99  terminé  TAffaire  d|i  Royaume  de  Naples»  à  VAvmuge  du  St.  Si^ei' 
1714-    99  en  fâifànt  icoonnoîtie  foa  Droit  fur  ce  Royaume,  p 

„  VII.  Sa  éminemo  Vertus  l'ont  élevé  au  Souverain  Pontificat,  d'u» 

^  Confcntemcnt  unanime,  nonobftant  l'Antiquité  de  fon  lUuIlrc  Familv 
^  le,  &  il  a  gouverné  avec  Sagefle ,  ayant  appri»  à  iè' gouverner  lui^ 
^  même.  „  •  .    •:  'U  .  I 

„  VIII.  RoatiB'Terfe  de  juftes  Larmes  fur  la  Mort  d'Inaomt  Xllf^ 
^  &  fa  Douleur  apprend  à  toutes  les  Nations  Chrétiennes  à  ioindrc  Ccm^ 
„  Larmes  aux  Tiennes  ;  & ,  puifque  la  Perte  eft  égale  à  (OU»,  nom  OC  de^ 
,1  vous  point  mettre  de  Bornes  à  nos  Larmes,         .  '  ^ 

Charles  Vî.  '    U  F  M  O  I  T    YTÎT     LoûiS  XVJ 


*  9 


XIII. 


AadeTC  T  ^  Cardinal  des  Urfins,  Archevêque  de  Bcncvcnt, fût  élu  Pape  le  ip^ 
r7i4      JL^  '7^4-  &  prit  le  nom  de  B  e  n o  i  t  X il  I.    Ce  fut  contre 

 _  l'Attente  de  tout  le  Monde  que  ce  Cardinal  fuc  clû,  &  là  Providence  Iè 

Eloge  de  jénrit'y  |>our  réunir  les  SaSira^-en  faveur ,  des  Dîfficultez  qùé  iè  fuict^ 
SSÎP**  terent  rautucîlcmènt  chacune  des  différentes  Factions  des  Cardjinauy.  II» 
s'accordèrent  enfin  à  phiccr  fur  le  St.  Siège  un  Sujet,  auquel  ils  n'auroient 
.jamais  penfc,  ni  le^  uns,  pi  les  autres,.  avoient  pûy  placer  ceux  pour 
qui  ils  s*înt6reflbieiic.  II  Moît  un  EveiietDent  île  ce  Grenre,  pour  fendre 
Benoit  XIIL  Pape,  étant  aufli  éloigné  qu*il  IVtoit  de  defirer  ce  Rang* 
cminent,  &  d'employer  les  Moyens  qui  ne  font  que  trop  ibuvenc  la  V<^c 
par  laquelle  on  y  parvient.  Il  etoit  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Domi- 
nique, &  avo!tYécu  dans  la  Religion,  dtnsl^Epitcôpat,  ScdâailéRttng 
de  Cardinal,  avec  une  Simplicité,  &  même  une  Aailerité,peu  teommune 
dans  une  Perfonnc  de  fa  Naiflance  &  de  fon  Rang.  La  Famille  des  Ur- 
iins  eft  originaire  de  Naples.  Elle  eil  partagée  en  deu3(  Branches,  Tune 
des  DucsdeBrtcctanb,  qui  eft  établie  à  Rdme, -ft  Mâmie  deslMcs  de 
Gravina,  qui  eft  demeuré  dans  le  Roya>lme  de  Naples.  C'cfl  de  la  der- 
nière qu'ell  forti  Benoit  XIIL  Quoiqu'il  fût  l'Aîné  de  fa  Famillé,  il 
prit  de  bonne  heure  l'Habit  de  St.  Dominique,  malgré  fes  Parensj  &  en 
Itfyz.  fes  Parens,  à  leur  tour,  le  firent  Cardinal,  malgré  lui.  Ce  Cle* 
ment  X.  qui  rechercha  par  ce  moyen  l'Alliance  du  Duc  de  Gravina  pottc 
iâ  Nièce.  Le  P.  des  Urfîns,  qui  étoit  alors  à  Boulogne,  dans  la  plut 
profonde  Retraite, refufa  conftammcnt  le  Chapeau  qu'on  lui  apportoit,  au 

grand  ctonnement  de  fès  Confrères.  Le  Légat  lui-même  n'y  put  rien.  Il 
illut  que  le  Géhérkl  de  îoA  dite  Tint  etf^Ms  <de  Rome,  pour  Itf  faire 
obéïr.  Forcé  de  prendre  un-Ran^  qu*il  n''ambitlom)oft  pas,  il  conferva 
toujours  fous  la  Pourpre  l'Humilité  du  Cloître  j  &,  quand  il  devint  Arche- 
vêque de  Beneveoc,  il  £t  voir  dans  le  Gouve^cmeat  de  cette  £^life  un 
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ooe  Sainteté  digne  des  Tcms  Âpoftoliques.   11  a  toujoura  témoi-  AndeJC; 
^iie  de  rAcucfaement  pour  les  Dogmes  de  kiGface  &  de  la  Prcdcftina-  i^i^. 
xiooy  pour  la  bonne  Morale,  la  Dilcipline  enâe  Inr  k  Pénitence  :  à  cela  - 
il  joignoic  beaucoup  d'Amour  pour  les  Saintes  Pratiques  de  l'Antiquitéi 
<k  il  en  avoit  donne  des  marques  par  fon  attention  à  tenir  des  Conciles  dans 
içn  Archevêché  de  Beneveoc,  &  à  y  inûruire  liii-méiDe  fon  Peuple  &  fcs 
£cclcliafti<|ues..  Le  Peocificas  o*«cliaiigé,ni  fes  Principes,  ni  Tes  Moeutf, 
À  n'a  fait  que  îcs  placer  fur  un  plus  grand  Théâtre,  &  les  expoiêr  aux 
fLcglùd$  &  à  l'Admiration  de  i'Eglifc  eoucre.   11  écoit  Ennemi  mortel  de 
Cloute  Partialité.   Par  une  tuite  naturelle  de  fes  Sentimens,  il  avoit  touc 
réloignemenc  poffible  pour  le  Pontificat.  Tout  le  tems  qu'il  fut  Cardi* 
nal,  il  porta  toujours  l'Habit  de  fon  Ordre.    Il  a  de  très-bonnes  Qualitcz, 
C'cll  un  Homme  d'une  profonde  Erudition,  flc  d'une  Pieté  exemplaire  : 
il  paiTe  pour  td  dans  toute  la  Chrétienté.  11  hait  tant  TOllentation ,  que  lorf- 

Îp*il  étoit  obligé:  d'aller  viiîter  (es  Confieres ,  il  n'y  alloic  que  fur  le 
oir,  &  le  plus  iouvcnt  à  pic,  ou  dans  un  pctir  CarolTc  trcs-fimple,  fuivî 
feulement  de  deux  Laquais.  Sa  Charité  envers  les  Pauvres  l'a  toujours 
hit  vivre  dam  une  grande  Frugalité.  Enfin,  on  ne  lai  connoiflbit  d'au- 
tre Défaut  que  celui  de  l'âgCi  car,  il  étoit  dans  fa  76.  année,  lorfqu'il 
fut  élevé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre.  Mais,  d'ailleura,  fa  Santé  éioit 
bonne,  8c  exempte  des  Infirmités  de  la  VieiUeflê.  On  le  rappelle  à  pré- 
fent  une  Avancure  aficz  fingulicre,  qui  lui  eft  arrivée  dans  fim  Evéché  de 
Benevent,  où  le  Ciel  le  fauva  deux  fois,  comme  par  Miracle.  Il  étoit 
dans  fon  Palais  Epifcopal ,  lorfqu'il  penfa  être  englouti  par  un  Tremble- 
ment de  Terre,  &  il  auroit  été  enterré  tout  vivant,  iî  deux  de  fes  Do- 
neiliaues  ne  favoient  promptanent  enle?é  du  bord  de  l'Abîme,  qui  s'ou- 
vrit in»  fes  pieds.  Dieu  le  icfêrvolt  poor  éne  le  Chef  de  fon  S> 
gUfe. 

r  Tojiua  les  Lettres  qui  venoicnt  de  Rome,  après  l'El^ion  de  Benoit  Coranocn-: 
^11 1,  ne  celebroient  que  les  Louanges  de  ce  nouveau  Pontife}  &  on  ^cmensde 
nTcn  doit  pas  être  furprisj  car,  il  furpaflbit  la  plûpart  de  fes  Predeccflcurs  ficatT******* 
fpi  Humilité,  en  Candeur,  fie  en  Droiture.    Il  avoit  un  fouvcr:îin  Me;  ris 
ppur  les  RicheiTes,  fie  pour  l'Eclat  des  Grandeurs.    11  étoit  d'une  Sobrié- 
té eionordinaire,  trouvant  qu'il  avoit  toujours  trop,  loriqu'il  n'avoit  que 
|e  nécfflâire.    11  n'avoit  jamais  pris  Parti  pour  aucun  Prince  de  l'Europe, 
ayant  voulu  c:rc  Neutre  dans  les  Affaires  d'Etat.    Il  avoit  un  Penchant 
extrême  pour  la  Reforme}  mais,  il  prêchoic  d'exemple  ,  fie  fe  reformoic 
lui-même.   Il  ne  voulut  point  être  porté  en  pompe  a  l'Adoration  «  com- 
me fcs  Prédecellèurs  ,  s'étant  rendu  à  pié  à  la  Chapelle  du  St.  Sacrement. 
11  refoHi  de  s'afleoir  fur  la  Pierre  confacrée  de  l'Autel  }  &  il  fit  mettre  fit 
Çhaize  un  peu  plus  ,da  côté  de  TEvangile.   11  fe  renferma  pendant  trois 
|oun  «  pour  implorer  le  Secours  da  Cia,  afin  de  pouvoir  gouverner  l'E- 

Êlife  d'une  manière  convenable.   11  ne  voitloit  point  de  (.ai  ofTes  ,  ni  de 
litières }  fie  il  avoit  deflêin  de  continuer  à  vivre  félon  la  Régie  de  St.  Do- 
loinique ,  ayanucfu^  de  fc  fervir  de  Chemife^  fie  de  Draps  de  Toile ,  fie 
2 me  F,     .  Tu  s'ctaac  . 
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^ndeJ.C.  s'ctant  contenté  d*eÉ  avoir  de  tSiîpb.  Oa' ifliife  -niéme  ,  cpk1l*tté*ripeK 
171,4.'    point  dans  le  Lit  qu'on  lui  atok  préparé  ,  &  qu'il  fe  firiaMlièr  fea  Uk 

>;  ordinaire  de  Religieux  Dominicain  dnni  !c  troificmc  Apartémént  du  Vati- 

tican.  Ce  qu'il  y  a  de  certain  ,  c'tll  que  le  Sr.  Pcre  ordonna  à  Tes  Offi- 
ciers d'oicr  les  riches  TapiiTerics  &c  autres  Meubles  prccictot  du  Vatioa», 
&  d'en  mettre  en  leur  place  de  pluiiniodeftqi»  tnu*)Kàt^â»ChÊÈét§  ét 
Paille:  que  Tes  Domclliques  ne  porreroient  point  deSoye  .-^msis  qu'ils  (en- 
rôlent habillez  d'un  gros  Drap  violet,  lans  Galons  :  qm  ks  Scmmarîli» 
tes  &  autres  £cclc(iettiques,qui  écoieoc  dans  les  Coll^oi^  ieroieai  obliges 
de  qukter  la  Femique,  ea leucaocoidaiK  -deux  Mon  pour  iaîflêv  cNi^»ft 
leurs  Cheveux.  Le  t.  du  Mois  de  Juin  on  publia  une  Ordonnance  contre 
le  Luxe  des  D.tmc«f,  &  la  trop  grande  Liberté  des  EccleûaftMue^  da  fé- 
cond Ordre ,  Réguliers  &  Séculiers.  Le  Cardinal  Bclluga  iolliciioit  le 
Fape  i'  reformer  l'ËgMfe  >  &  i  convoquer  peur  cet  efln  u»  Conciie  Gené« 
ral.  Enén ,  on  voyoit  en  Benoit  Xill.  ce  qu'on  y  avoit  toujours  vû^ 
même  Hubic,  mêmes  Sentimens  d'Humilité,  même  Détachement  da  Va- 
Bitcz  du  Monde.  11  ne  vouloir  pas  fotiffrir  que  les  Prêtres  s'agenouillar- 
fent  devant  lui) £c, chaque  jour,  il  en  falibic  venir  un  à  fa  Table  de  i'Ho- 
pital  de  la  Trinité  »  qu'il  fti(bit  iervir  avec  DUtin6bion.  Il  '6Ubk> peroîiré 
beaucoup  de  Libéralité  &  un  grand  Penchinr  h  fa  re  des  Grâces.  Lie  ïi. 
de  Juin  ,  il  tnir  un  Confirtoire  (ccrct,  daris  lequel  il  hc  uu  Sacré  Collège 
le  Djicours  luivant.  V  énérables  Frères  r  il  ciï  vssli  qu'encre  les  Enlèi^^w^ 
D  oenarDivins,  il  elt  dit,  que  cdui  des  Frères  qtn  en  pram*  fe'dolt  rfc* 
9,  jouir  de  Ton  Elévation,  afin  que  la  Main  de  Dieu  en  reçoive  de  plus 
„  grandes  Louanges ,  &c  que  relui  qui  a  dit  que  la  Lumière  éclate  d'cn- 
„  tre  les  Ténèbres,  paroiiie  avoir  rcbaufie  la  Gloire  de  lès  Merveilles,  par 
yy  jafbtbkflè  du  ibwc.  Pdur.nou5,qui  nous  iïmMaiiUepbui^psdcVbfusre«^ 
n  quilb  pour  le  Minillere  A poiloU que,  effrayez  par  Je  Sendineoc  que<iioai 
,  •  •  •  •     avons  de  nos  Péchez,  il  nous  Ced  mieax  de  nous  atmfterTurniStii^  Êtaç 

Se  de  craindre  les  JugemcnSy  que  de  nous  glorifier  de  notre  Elévation. 
„  C'cil  pourquoi ,  dès  que  .vouf  avez  fongé  à  noua  charger  du  Soin  de 
y,  toutes  les  EgUfet,  nous  arcfis  Craint  avec  raifon,  queDieu^  terrible  en 

fes  Confeils,  en  nous  élevant  au-dcflus  des  Hnmmes,  ne  noin  brifîr;  & 
„  qu'entreprenant  ce  qui  cil  au-delà  de  nos  Forces,  nous  ne  hifîlons  écra- 
„  fez  par  le  Fardeau  ,  &  qu'cnfia  nous  o'emiafhons  dans  le  Saint  des 
„  Saints,  que  pour  y  être  opprimez  par  la  Gloire.    Mais  ,  lorfquc'^Si 

de  frayeur,  nous  craignions  un  Miniftere  fi  redoutable  à  notre  PoibtaFi 
,,  fe,  voue  admirable  &  officieule  Uninimité  a  cré  pour  nous  une  Preove 

très- certaine  des  Voloniez  cckitcs,  auxquelles  nous  avons  jugé  qu'il 

n'étoit  pas  permis  de  refifter  pltis  long-teni*  £0  OMmnença&t  £ifie 
^  par  remercier  avec  humilité  Dieu  Tout-Puîffiuity  qui,  par  vosSoffi*^ 

ges,  a  élevé  notre  BafTeiTe  fiir  ce  Siège  Subtime  de  l'Apoftolat,  noua 

elpcrons  que  celui  »  qui  y  par  fa  Vocation  Sainte»  nous  a  engagez  à  com- 
„  mencer,  fournira  aiiili  ks  forces  aeceiraires  pour  'aclcver    Hc  qu'après 

t?oir  Goafeié  U  Dignité  »  il  daoBeni  ks  Vorafi  fu^cUc  demande.  Ea 
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^"Ifccond  lieu,  nous  confervérons  toûjôun  un  Souveoir  reconnoiflant  du  /vndeJ.C; 
^  Jugement  fmvoraUc  que  vous  avez  htic  de  now,  &  n'oublierons  jAiiMÛt  1714. 

^  les  Emprcflcrncns  de  \  nnc  Bienveillance  ,  qi  c  noiii  ne  pouvons  louer     ■  '  ■ 
^,  avec  des  Exprclîions  lufFiiantcs  }  rons  ne  lailicrons  echaper  aucune  oc- 
y,  cafion  de  vous  en  marquer  noLie  Giantudc.    11  relie  encore,  Vcnera* 
Il  Mes  Frères V  ique  vous,  qui  devez  rendre  un  four  au  Prince  des  Paftevf* 

un  Compte  cxaft  de  votre  Choix  &  même  de  notre  AdminlHi .ttion  , 

vous  louvrnunt  de  ce  qu'exip.e  de  vous  votieR^wiL!;  îk  votre  Emploi, vous 
D  fbulaMici  notre Foibklîe  par  rafliduiie  de  vos  60111s, 5c  par  U  Sagelîc  dc 
^  vot-'Gonfètls.   Apres  avoir  donné  vos  Suffrages  avec  tant  d'cmprcfle* 
'„  ment  pour  élire  un  Pon'tife  ,  après  l'a\'Oîr  fi  aftc^tueufement  animé  fic 
5,  encourige  a  ne  p;is  le  rcFulcr  a  vorrc  Choix  ,  a  prelcnc  qu'il  cl\  élu  ,  5c 

prdquc  accable  du  Fardeau  dont  vous  l'avez  chargé  ,  continuez,  dc  i'ar- 
„  der  avec  les  mêmes  BfForts  de  Pieté  Se  de  Zélé.   Afin  de  comotencef 

les  Fonctions  Se  h\  Servitude  Apoftoîique  ,  pâr  celui  de  qui  viennent 

tous  les  Biens  comme  d'une  Source  inriirilTiible  dc  Lumière  Î5c  dc  S.iltit, 
ji  nous  vous  demandons  iur-cout  les  buftragcs  dc  vos  Pntics  au  Pcrc  des 
j^'^ifinlcofdes  :  & ,  par  le  Jubilé  qui  fera  incefTammeni:  publié,  nous  la>  . 

citerons  les  autres  Fidèles  de  Jcfus-Ghnft  à  cmplover  les  Prières,  les 

-Aumônes,  les  jeûnes , i5v  :mLTc^  Oeuvres  de  Picic  6c  dc  Hcnirencc  Chrc- 
I,  tienne,  pour  nous  rendre  tavorablc  la  Clcmence  Divine,  atin  que  nous 
^'j||bâ¥ernions  d*une  manière  lllntaire  le  Peuple  de  Dieu.  Comportons^^ 

nous,  Vénérables  Frères,  en  Minilbc^du  Seignciu  :  5c,  conli  Jcrant  fe- 
j,  ricufcmenc  les  Bcfoîns  dc  la  Saime  Ivglife,  que  nous  ne  pouvons  voir 

lans  verfer  des  Larmes,  loyons  icis  en  toutes  chofcs  que  nous  devenions 
^,  des  Modèles  de  bonnes  Oeuvres,  afin  qa*aprés  avoir  ramené  les  Mœurs 
f,  des  Chrétien-,  Se  fur-tout  1 1  Difcipline  Cléricale,  à  leur  ancienne  Sainte-        .  - 

té,  nou^  puiiTions  nous  promettre  :u-ec  pluî  de  certitude  îe  Secours  de 
^,  celui  qui  ell  la  Sainietc  même.  Le  Caidniil  dcl  Giuuice,  Doyen 
éa  Sacré  Collège,  répondît  à  ce  Dilcours.  Plufieurs  Cardinaux  parurent 
dans  ce  Confidoirc  lans  Perruque  ,  pour  fiiti^fiire  au  DcHr  dc  Sa  Sainte- 
té. Benoit  XI  H,  voulant  foriir  ians  l'Appareil  qui  fuivoit  fes  PrcdcccC» 
fcurs,  lorlqu'ib  ic  oioQtroicnt  en  Public  ,  nomma  une  Congrégation  par*  ■ 
>  ticulier6,  ckns  laquelle  il  fut  décidé,  qu'il  pourroit  (brtir,  accompagné 
feulement  d'un  Détachement  de  ii.  ou  if.  Chevaux -Léger s  ,  d'un  y-X' 
teil  nombre  de  SuifTes.  I!  dilpola  de  plufieurs  Pcnûons  en  ra'/cui  des  (  )!> 
ficiers  qui  l'avoienc  lervi  pendant  fon  léjour  a  Bcncvent ,  d'uu  li  fît  venir 
to.  Prêtres  d'une  Vie  exemplaire,  pour  les  employer  au  Vatican.  Sa  Ta- 
ble étoit  des  plus  frugales:  &  les  Cardiniux,  qu'il  regaîa  après  fon  Cou- 
ronnement, ne  trouvèrent,  ni  De'ic.uci^e  dans  les  Mets,  ni  Superfluiré. 
Ayant  fait  appcller  un  jour  les  Mmiltrcs  Subalternes  &  fcs Clercs  dcCtiair»- 
Iwe^  il  leur  dit,  9pré»  un  Entretien  fiimilier  qui  les  furprit  cous ,  Je  ferai 
en  part icu fier  Frert  fhie9lft*Mnrie  Orjini  y  en  public  je  Pape.  Vecs 
le  milieu  de  juin  ,  il  lervit  iz.  Pauvres  à  Table  ;  &  il  ordonni  qu'on  laif- 
{ât  le  V  atican  ouvert  à  un  pareil  nombre  ,  pour  voir  ce  qu  li  y  a  dc  plus 
•   a  Tlt  £  eu- 
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mi  les  Pauvres  qu'il  fervoic».  il  loi  baifa  le  bouc  de  &  Robe  avec  une  humi- 
^  lité  exemplaire i  èc  qu'ayant  apperçu  Mr.  Tanara  ,  Neveu  du  feu  Cardi- 

nal D:>ïen)  il  lui  die  d'uu  air  aÔ'able:  Souvenez-vous^  Monfieur  ^  que  vous 
m*éies  point  in  facris.  On  croyoïc,  que  le  Fapeavoic  pc^i  de  Parensi  mais^ 
il  fe  trouva  piullcLirs  Neveux  &  Peutt-NevCMS^  quelques-uns  avoien;; 
^  .  pris  le  Parti  du  Cloître.  Ci-pcnJanr ,  il  ne  paojc  pas  porte  à  les  accablet 
de  Bénéfices  Ecclcfialliquesi  mais,  feulement  à  les- placer  félon  leur  méri- 
te &  leur  état.  Les  Intentions  du  Si.  Pcre  tendoienc  coûtes  à  la  Poijl.  Oa 
aflîire, qu'il  dit  un  jour  aux  Ourdinaux  Cienfuegos,  Acquaviva,  ëc  de  Ro- 
han,  qu'il  fouhaitoit  fart  pour  le  Bien  de  l'E^life,  que  l'Erapereur  &  les 
Rois  de  France  Ce  d'ECpagnc  fufl'cnt  uni>;,  &c  lur-tout  qu'ils  n'abandonnaf- 
icQt  poinc  les  Intérêts  du  Se.  Siège  au  Congres  de  Cambrai.  Il  reforma 
dottxe  Gentils* hoinmei  Laïcs,  qui  compoTokiit  Iba  Anci^Chambie.  La 
privation  de  la  paye  qu*il$  recevoienc  en  mit  quel(pies-uns  dans  riodjgço^. 
ce.  I.e  Sr.  Père  répondit  aux  Sollicitations,  faites  en  leur  faveur,  qu'il 
ne  vouioit  éire  fervi  que  par  des  Ëccleûalliques.  Il  abrégea  néanmoins 
depuis  deux  SecuUeis ,  Fiercs  de  Mr.  Cofcia,  fon  Favon,  à TAati-Cham- 
bie  iêctetcw  D'un  autre  côté ,  il  coatinuoit  à  répandre  &t  Bieafaics.  Il 
y  eut  peu  du  Cardinaux  qui  ne  reçuflènc  des  marques  de  fa  Gcnerofitc.  Le 
Chevalier  de  St.  George  en  eut  fa  parc }  &  le  Poncife  augmenta  ùl  Pcnfion 
de  4.  mille  Ëcus  par  an.  Mais ,  il  obligea  les  Gnrdiuaux  à  reûdcr  dans 
leurs  Eglifes ,  &  n'en  vouloit  fouflrir  aucun  à  fa  Cour. 
"Lettre  cîu  Ce,  cndint,  le  nouveau  Pape  ayant  une  Eflime  finguîicre  pour  h  Rcpu- 
Papck  U  blique  de  Venile,  lui  en  donna  des  marques  par  la  Lettre  fuivantc  ,  qu'il 
qucdc  Vc-  ^*  propre  Main  au  Senac  :  ,,Bcnoic  XllI.  A  nos  trcs-chers  Filsj^ 

AiXc  '  9»  Nobles  Hommes,  Salut  2c  Benediâion  ApoUolique.  Le  Très^-Haut 
ayant  juge  à  propos,  nonobflant  notre  Indignité  ,  de  nous  delliner  aa 
„  Gouvernement  Ui-ivcrlci  de  ion  Kglife  ,  nous  ne  pouvons  aflcz  en  ex*» 
„  primer  notre  ctonncmenc  :  ^  il  a  cic  d'autant  plus  grand,  que  noQt 
„  avons  fur-tout  réfléchi  que  nous  étions  dépourvus  enxieitmeot  des  T«- 
9,  lens  &  Qpalitez,  que  requiert  un  Minifterc  G,  dangereux.  ^  C'eft  pour» 
„  quoi  nous  avons  touc  mis  en  ufage,  5c  employé  tous  les  Efforts  de  Prie- 
„  res  £c  de  Larmes,  pour  nous  cxcuicr  d'un  Fardeau  û  redoutable^  mais, 
„  il  a  fillui  la  fin  s'en  charger,  ôc  œder  à  la  Volonté  conftsate  &  unaoii» 
„  me  de  touc  le  Sacré  Collège.  Enfiiite,  nous  avons  eu  d'abord  Recouia 
^  à  la  Majcfté  Divine  :  nous  nous  fommes  proftcrncz  &  humiliez  devant 
„  elle,  aân  qu'elle  nousdonnAc  les  Forces,  les  Lumières,  fie  les  Secours 
qui  font  neccflâifes  pour  fa  plus  grande  Gloire  fie  l'Ucîlicé  de  fon  Êglife. 
^  En  notifiant  notre  Eleûion  par  cette  Lettre,  écrite  de  notre  propre 
„  Miin,  nous  lui  donnons  une  vive  marque  de  notre  Amour  Paternel,  fie  dc 
la  trcs-haute  Ellimc  que  noustailonsdc  laScrcaiflime  Republique;  noi» 
„  relTouvenanc  bien  que  nous  fommes  fortis  d'une  Famille  qu'elle  a  grati- 
^  fiée  de  Charges  honorables,  fie  qu'elle  (kit  encore  joiiir  de  l*HonnBiir  9c 
it  de  U  Qi?^(^  ^  PauidcQoe;  &  )Ge  qui  noui  toum  cocoie  pins»  nous 
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I,  nous  foiMenoQiyqiie  le  licu,où  nous  rommet  enwca  dam  h  Sacrée  Famil-  /vn  de  [.c« 

„  le  du  Grand  Paniuchc  St.  Dominique,  cH  Caltcllo  ,  Couvent  Ctué  j^' 
9,  dans  votre  l  ilulhc  Patrie.    A  ce  litre,  &  plus  coco;  c  pnr  le  Motif  de  ^ 

votre  AfScéhoii     de  la  Pieté  de  la  Screninjoie  République  ,  nous  nous 
„  promettons  avec  juftice,  dans  ce  qui  coocame  les  Avantages  de  la  Foi 
Catholique  &  les  Intcrcis  du  St.  Srcgc,  toute  l'AiJr,  toute  l'Afllllancc 
de  celle  qui  en  a  toujours  eic  le  [^lus  terme  Boucher  ,  lv  le  pkis  folide 
Avant-tMuri  &,  en  aflurant  Votre  Serenite  du  plein  concoure  de  notre 
19  Volonté  à  chercher  toûjours  fa  Satisfâûioii  y  nous  lui  donnons  avec 
I,  une  TcnJrefTc  affcdluculc  notre  Bcnediâion  Apolloliquc.    Donné  à 
Rome  1  Si.  Pierre ,  le  dernier  iour  de  Mai  1724,  k  premicre  année  de 
I,  noire  FontificaC.  ^ 

.  La  ScriBoiffiiiie  Repnbliqw  répondit  au  Fape  en  ces  tenues  :  ^Trés*>  Reponfe 

j,  Saint  Perc.    Lc5  très-gracicufcs  Exprefllons, dont  Votre  Sainteté  a  bien  du  Scnit 
„  voulu  fc  1er  vu  pour  nous  notifier  de  h  propre  Main  Ton  Exaltation  au  VcnifCi 
9,  Pontificat,  augmemcnt  les  Motifs  de  cette  joye,  dont  tous  les  coeurs 
yy  ont  été,  pour  ainli  dire,  ianondez,  aux  prcmîeva  Nouvdles  oik  nom 
„  avons  reçues  d'un  Avènement  G  heureux  pour  nousSc  pour  tout  leMon* 

de  Chrétien,  Le  Scnu  donne  de  nouvelles  Louanges  à  Dieu  pour  U 
„  Victoire  qu'il  a  daigné  accorder  iur  ics>  Répugnances  de  V  oirc  âamteté| 
„  Répugnances  d'autant  plus  difficiles  à  furmontcr ,  qu'elles  éc<Ment  VeSct 

fincere  de  cette  profonde  2c  faintc  Humilité  qui  couronne  toutes  les 
j,  autres  Vertus  hcroiques.  Mais,  cctcc  Humilité  ne  (croc  pas  arrivée  à 
„  fon  comble,  iî  elle  n'eut  pas  cède  aux  Voeux  uniformes  du  Sacic  Col- 

lege.  Votre  Confentemcnc,  très-Saint  Peiey  étoit  d'une  telle  lmpor« 
„  tance  pour  le  Service  de  Dieu,  5c  pour  le  Bien  de  la  Chrétienté,  que 

Votre  Sa!nteic  ne  pouvoit  agir  avec  plus  d'Humilité  &  de  Refigna- 

non  ,  qu'en  s'cievauc  par  la  Vocation  de  Dieu  à  la  bubhmitc  du 

Soavoain  Stcerdoce.  Soit  quç  la  tendre  Aâeôion  ,  avec  laquelle  il 
,)  lui  plait  de  nous  regarder,  nailTe  du  Souvenir  d'avoir  fait  ici  les 
j,  premiers  pas  dans  la  Carrière  Rcligiculc  ,  loit  qLi'cilc  (oit  produite 
„  par  le  Ciràctcrc  HcreUitaire  de  Fils  de  celle  qui  le  fuit  honneur  d'é* 

tre  fa  Patrie,  ou  par  celui  de  Pere,  qui  cil  infcparable  du  Devoir  du 
^  Souverain  Paftcur,  il  eft  certain  que  ce  font  des  Gages  alTurez  des  Bc- 

ncdictions  ôc  des  fingulieres  &  gcnereufes  Déclarations  que  Votre  Saïa- 

tete  a  tattcs  à  la  Republique,  par  lefqucllcs  elles  lui  a  rendu  li  pre- 
.a  cieux  les  premiers  joun  de  (on  Pontificat ,  &  qu'elle  lui  prélâge  que 
•„  tous  les  autres  feront  marquer  par  une  égale  Beneficence.  Nous  ne 
^  manquerons  jamais  de  Zêlc  ,  non  feulement  pour  conlêrver  les  bonne» 
„  Grâces  de  Votre  Sainteté ,  comme  Pere  commun  }  mais  encore  ,  pour 

cultiver  wce  elle  comme  Prince  temporel  la  plm  parfaite  bonne  Intelli- 
0,  geoce.    AinlT,  nous  accorderons  en  même  tems  une  Fidélité  Cgnalcc 
^  pendant  tant  de  Siècles  envers  la  vrayc  Eglnc  de  Dieu  ,  avec  TAt- 
tention  que  i  ancxcu  laftituc  exige  pour  k  vaiiabic  lutéréc  de  ce 

Tu  I  s,  "  " 
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  „  que.  „ 

Pieré  fi  Le  Pape  meritoic  bien  ces  Maraues  d'une  tendre  AflTcâion)  car,  il  ne 
Humilité  ceffoit  de  donner  des  Exemples  de  Pieté:  voici  à  ce  fajet  le  Précis  de 
«u  raj^e.   ^^^^  Lettres  datées  de  Rome  le  premier  de  JiiiUcc  .  y,  Notre  «mvcMi 

Pape  cft  un  Prodige  en  bonnes  Qanlitczj  mais,  ce  qui  me  paroit  de 
„  plus  admirable  en  lui,  c'clt  ce  que  vous  allez  voir,    il  ne  porte  que  des 
„  Chcmilcs  de  Laine j  il  ne  dort  que  iur  de  la  Laine,  &  cck  ieulemenc 
„  pendant  quatre  heares.  11  ne  peut  comptendre  que  le  Socoeâeur  d*ux| 
y,  pauvre  Pécheur  puifle  afTeûer  l'Autorité  Souveraine,  &  fe  ÊifTe  crcor*» 
,,  ter  par  des  Gens  armez.  11  donne  deux  fois  par  jour  Audience  aux  Pau-* 
y,  vres,  &  le  relie  de  la  journée  il  reim>k>ye  à  lei  vir  les  Malades  dans 
M  les  Hôpitaux.  Quand  il  s'agit  de  fiure  des  tSuritez,  il  nè  &k  point  fiÛQ» 
^  de  differeacecQtfeviiePiitole  6c  un  Ecu.   Sa  Nourrituic  ordinaire  eA; 
y,  do  Pain,  de  l'Eau,  une  Salade,  &  des  Oeufs-»  êc  la  DépcnTe  de  fa  Ta'* 
^  bkcft  fixée  à  8.  Baiocchi,  c'elt  âdire,  4.  Sols  de  Hollande,  (ou  8. 
y)  Soas  de  France)  par  jour.   Pour  ce  qui  eÂ  de  la  Politique,  je  vous  le 
^  donne  pour  l'Homme  xiu  Monde  le  plus  ignorant.   Il  ne  s'en  cache  p«g 
lui-même.    Il  â'it  à  tour  le  monde,  qu'il  n'y  entend  rien,  &  qu'il  n'y. 
•       veut  rien  entendre,    lia  même  protené,  que  dans  toute  la  Vie  il  n'a 
pas  lû  une  Gaï.ctte.  „    L'autre  Lettre,  de  aiéaie  date,  couteaoïc  à 
peu  près  ce  qui  (bit:   ,,  Le  St.  Pcrc  n'a  point  doooé  Audience  «u  Doc 
de  Gravina,  fon Prête,  le  même  à  qui  il  a  ccdc  fon  Droit  d'Aîncâè  Sc 
^,  fon  Duché,    Il  exige  de  lui  deux  Chofes  j  premièrement ,  qu'il  lui 
^  paye  quatre  mille  Ducsts  de  la  Penlion  qu  ii  lui  doit,  &  que  Sa  Saii^ 
teté  mit  employer  en  Aumônes  1  8c  ,  en  fécond  Heu ,  qu'il  fis  reooncUiç 
„  avec  fon  Epoufe,  avec  qui  il  eft  brouillé  depuis  long-tems.  LePap^ 
„  qui  n'a  d'autre  vue  que  la  Gloire  dc.Dicu,  le  Bien  de  i'Eglife, 
I,  dification  des  Fidèles»  fit  aficmbler,  il  y  a  quelques  |oùrs ,  tous  les 
^,  Auditeon  de  U  Rote,  9c  tout  les  Membres  de  ton  Confeil ,  à  qui  il 
fit  une  Exhortation  des  plus  pathétiques»  touchant  le  Mlniftere  Sa* 
„  cré  qui  leur  étoit  confié,  avec  une  Recommandation  vive  fur  le  Def-» 
iméreflèmeot  qu'ils  dévoient  avoir  dans  la  Geihon  des  Affaires  du  Su 
Siège,  &c.  ,,    Le  Pape  faiibit  tous  les  jours  quelque  nouvelle  Rcloiç^ 
me  dans  fii  Maifon.    L'tJfage  «voit  toujours  été, que  les  Officiers  du  Pa« 
lais,  comme  les  Médecins  6c  autres,  portalTcnt  l'H.ibit  long  6c  le  Rabat, 
quoiqu'ils  ne  fuflcnr  pas  Prêtres  j  ccpendunt,  le  P.ij'C  le  leur  fit  quitter, 
àc  les  dillingua  de  cette  manière.  Ceux,  qui  ctoicnt  Prêtres,  portoicnt  la 
Soutane  &  la  Simarre  Violette  par  deflbs»  avec  le  petit  GoUet  de 
très,  mais  (ans  Perruque:  &  ceux,  qui  étoient  mariez,  ou  purement  So« 
culiers,  portoicnt  un  Juftnucorps  Violet,  avec  on  Manteau  par  dcflûs» 
&  un  Collet  â  la  Françoife,  mais  un  peu  plus  long^  àcii  leur  étoit  pet? 
mis  de  porter  la  Perraque. 
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7  T«0Se.'BerefitJCiieoi«daDcta«i9  ^m$lei.  11  ordonna  Wr  GoQverr  /uidej.c* 
ïfleur  de  Rome  d'interdire  abtblument  tout  les  Lieux  pubticty  cooSi^act  17*4' 

aux  Myftcrcsdc  X'^entis,  &  de  feirc  exercer  la  Police,  à  cet  égard,  avec  — 
toote  b  Rigueur  poiiibic)  parce  que  Sa  Saintetc  jugeoic  que  la  Toleran- 
œ,  qufon  avoit  eue  jit(qu*a  préfcoc  pour  ces  Maifoos  infimes,  ctoic  in-  *^ 
cosnpacible  avec  U  ftaxctp  dn  St.  &qge.  Cet  Ordje  û  louable  fut  fuivi 
.tie  deux-Decrçts,  dont  le.  premier  confirme  &  étend  celui  qu'Innocenc 
JLIL  moit  6ut  pour. exempta-  les  l:.véqufis  du  Royaume  Napîes  du 
<]ue  la  Chambre  Apoftotiqtie  «voit  d'Imiter  de  leurs  Dépouilles, 
dam.  quelque  ¥m  qu'ils  nouruiTent.  Le  fécond  établit  un  Promoteur- 
General,  pour  pourfuivrc^  aux  Dépens  de  la  Chambre  Apoftolique,  les 
Aâ^res  des  Cours  Ëcckliaftiqucs,  dont  placeurs  Evéqucs,  n'étant  point 
pï  état  de  iaire  les  fini»,  for-cdut  dans  le  .R(>)^uitiie  de  Naples  g  laiiTeoi; 
dépérir  l'Autorité  Epifcopale.  : 

Les  Inrcntions  pacifiques  du  Pape  (bot  un  flooveau  Sujet  de  Louanges.  5^,  inten- 
UoikMiemenc  occupé  do  Bien  âc  du  Repos  de  i'Ëglife,  il  refolut  de  linir  tion*  Pac4- 
touiiet  Troubles  qœ  PAifidfc  de  k  donftitutioa  avoit  caulcz.  On  dit  figues, 
même) qu'en  confequence  de  cette  Reiblution,  le  St.  Pcre  envoya  Ordre 
au  Cardinal  de  Noaillcs ,  de  venir  à  fes  Pieds  lui  rendre  Raifon  de  la  Con- 
duite Qu'il  avoit  tenue  dans  cette  Afiaise  1  &  que  le  Cardinal  de  BiSy 
ûfparmtA  Sa  SoiiKetédei  Reppéfentatiom  iiir  la  Semité  de  cet  Ondrc» 
«éqttdHe'^^HiÉl-J^  &  la  fancé  délicate  du  Cardioal  de  Noailks  ne 
Ki  pcrmcttoient  pas  de  iatisfaire,  Tans  s'cxpofer  à  une  mort  ccrtnine,  le 
I^ntile  lui  repondit  là-deflusy  qu'il  vaioic  mieux  mourir  en  obciliiint  à 
l'J^lilc,  que  de  vivre  en  lui  ddobâllaot.  Vtn  le  même  tems,  Benoit 
l|EUi.  '^cmna  une  Audienos  au  Cardinal  Acquaviva,  dan  laquelle  il  déclu* 
ra  à  ce  Prélat,  qu'il  nttendoit  de  l'Amour  du  Roi  d'Efpagne  pour  la  Paix, 
&  de;  Ton  Zélé  pour  le  Bien  de  l'Eglife,  que  Sa  Majfi&é  Catholique  prea-  ' 

femeos  oéccffiuies,  pour  empédiérque  foa  ne  trou* 
tdit  le  Repoi  de  rit&lîe.  Ce  pacifique  Pontife  ajouta ,  que»  qout  à  lui» 
il  ne  prenaroit  aucun  Parti,  quelque  Révolution  qui  pût  arriver. 

Ces  manières  douces  &  engageantes  rendoient  le  Pape  l'Objet  de  TAd-» 
sîintion  publique  )  &  tous  tei  Gens  de  Bien ,  le  voyant  plein  de  Zélé  pour  Pane  pooc 
id  Reforme  de  l'Eglife ,  avoient  pour  lui  la  plus  partâite  Eilime.   C'étoit  1>  Hefor* 
avec  raifon  j  car,  la  Reforme  de  l'Extérieur  du  Clergé  n'ctoit  pas  la  feule 
chofe  qui  occupât  le  St.  Pere^  il  vouloit  que  Ion  Ponuhcat  fût  marque  a^i^ 
eoîn  d'une  Retorme  générale  dans  les  Moeora ,  non  {êalemeitt  du  Clergé  S&«  ' 
ailier  &  Régulier*  naîiméme  de  tous  les  Hommes,  l'il  étfoit  polfible: 
mais,  perfuadé  que  ce  grand  Ouvrage  réiifTîroit  beaucoup  plus  facilement, 
fi  les  Gonduâeurs  du  Peuple  menoicnt  une  Vie  Régulière,  Cléricale, 
Sainte,  en  un  mot  comme  «elle  de  ce  Pontife,  Sa  Saîncecé  voutoit  com*^ 
mehccr  par  la  Reforme  du  Clergé.   Elle  nomma  une  Congrégation  corn*  " 
poféc  des  Cardinaux  Toloméï,  Zondedari,  &  Belluga,  qui  tinrent  plu- 
iicurs  Conférences,  quelques-unes  mêmes  en  préfencc  de  Sa  Sainieté.  . 
Mais»  OKie  Ai&ire  rencontrait  de  grand»  Dificultez.  Qpeodant,  le  . 
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AndeJrC.  St.  Pcrc  rcnouvcUa  au  Sous-Gouvcrncur  de  Rome  rOrdred'extirpefj&tf 
i7»4     mifcricordc,  tous  les  Temples  de  Venus,  &  de  chaflcr  de  k  Vilfc  toctni 

'  les  (aies  PrécrcfTcs  de  cette  Dceflc.    Le  Sous- Gouverneur ^fc  trouvant  em- 

barraflc,  conféra  avec  le  Cardinal  Paulucci,  Vicaire,  fur  ces  nouveaux 
-  Ordres,  que  tous  les  Papes  ont  coutume  de  donner,  mais  qu'on  n'a  jamais 
ârécotez  à  ta  rigueur,  acaofêdei  IiiconvenieBs,  éc  parce  que  da  T£cet 
très-fages  ont  trouvé  quec*étoit  un  Mal  néceflàirè.   L*£xpcdient,  qu'on 
mit  en  ufage,  pour  faiisfàire  au  Zélé  de  Sa  Sainteté,  &  obvier  en  même 
tcms  au  plus  grand  Mal,  en  tolérant  celui-ci, fut  de  chaiTcr  les  plus  odieu« 
ics  &  les  plus  lofâmes  de  ces  Créatutes }  8e  fiûie  entendre  aux  antres ,  qu'el<» 
les  dévoient  s'attendre  au  même  fort,  fi  k  màiiHi.&  h  modeilic  ne  de« 
roboient  le  Scandale  de  leur  Vie  libertine  aux  Yeux  penetrans  du  chafte 
Pomifè.  Benoit  XIII.  s'occupoit  en  même  tems  à  terminer  la  Q^eieUe^ 
qui  ittbfiftoît  depuis  long- tems  entre  la  Goar  dé  Rome  flc  cdfe  de  -P!af|ii« 
aI/  &qui  n'eit  pas  encore  entièrement  terminée,  Cam  le  Pontificat  de 
Clément  XII.    Il  écrivit  à  rous  les  Princes  Catholiques,  pour  les  exhor- 
ter à  la  Paix,  mais  lur-tout  à  ne  pas  expolcr  le  Patrimoine  de  St.  Pierre 
aux  Calamitez  qui  retombent  toujours  fur  les  Païs  oui  font  dans  le  Voiii- 
nage.   On  rendoit  bien  juftiœ  à  la  Vertu  £c  au  Zélé  du  Pape,  &  toutci 
les  Nouvelles  publiques,  fans  en  cxceprcr  celles  de  Holhnde,  cclcbroicnC 
pompeuicmenr  les  Louanges.    V'oici  l'Extrait  d'une  Lettre  de  Rome,  qui 
Hé  trouve  dans  un  des  nombreux  journaux  qui  sUmprimcnc  dans  ce  Païs* 
là.  „  Que  vous  dirai-je  de  Sa  Sainteté,  qui  ne  confirme  l'Ëdime ,  £6 
5,  même  la  Vénération, que  vous  avez  conçue  pour  elle?  Il  faudroit  rem- 

plir  un  Journal,  fi  je  voulois  vous  raporter  tous  fes  Aâ:es  de  Pieté. 
„  Elle  n'imite  point  fes  Prédeceficurs»  qui  »  renfermez  dans  leurs  Palais^ 
„  n*en  (bnoienc  que  ratemént,  &  avec  cet  orgueilleuz  8c  ^ktnt  Qop- 
-   „  tege,  que  le  St.  Pere  a  fagemenc  retranché.    Il  n*ya  guère  de  jour, 

qu'il  ne  vifite  quelque  Hôpital,  ou  quelque  Eglife.  Il  n'y  a  aucune  ap- 
„  parence  que  le  Nepoiifme,  qui  a  régné  avec  tant  d'éclat  fous  les  deux 

derniers  Pontifts,  faflè  Fortune  finit  Benoit  XIII.  Il  n*a  aucun  égard 
„  aux  Liatibns  du  Sang.  CeSkùu  k  feule  Vertu,  qu'il  répand  fes  Bien- 
y,  faits  par-tout  oh  il  la  trouve.  Il  en  comble  les  Cardinaux  Paulucci, 
„  Olivieri,  &  Ottoboni.  Le  premier  a  rendu  Si  rend  aduellemenc  de 
„  grands  Senricei  au  St.  Siège  :  le  St.  Pere  aime  tendrement  le  fécond^ 
„  éc  le  rroifieme  a  rendu  tant  de  Services  à  Sa  Sainteté,  qu'eUe  a  aufoUTH 
„  d'hui  un  jufte  Retour.    Mais,  il  n'y  a  p crlonnr  qui  foit  plus  avant  dans 

fes  bonnes  Grâces,  que  Mr.  Fini,  Evéque  d'Avcllino,  qui  a  été  ci- 
^  devant  fon  Secrétaire.   Ce  Prélat  a  un  Appartement  au  Palais,  â  côté 

de  cdui  de  Sa  Sainteté,  en  forte  qtt*il  n*y  a  qu'une  Chambre  encre  k 
„  fienne,  8c  celle  du  Pape. 
Refieaioai  •  Ce  n'a  pas  été  fans  railnn ,  que  l'on  a  t  axé  d'O'  r.ueil  le  Prince  de  l'Elo* 
fur  les  quence,  d'avoir  du  de  lui-uiéme:  G  fortuiiaîam  naiam  mt  Conjuk  Homamt 
Dc^dni  M^is>  ferions-nous  tenerairei,  fi  nous  difiont  de  Benoit  XIII,  0  hrÉm" 
du  Pape.  «M/iw  n§t«m  tt  Prétfik  Rmml  fi  k  Ckl  eot  accordé  à  ce  Pontife  au» 
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tut  de  Poree  &  de  Santé  qu'il  «voit  de  Zéfe»  de  Pieté,  &  de  bonne  In-  An  de  T  C: 
teotion,  n'y  avoit-il  pas  lieu  de  croire,  qu*tl  aurait  k  Counge  de  braver  1714. 
tous  les  Obliacles,  &  qu'i!  CT<ccutercit  enfin  ce  que  quelques-uns  de  fcs  ^ 
Piédecefieurs  avoicni  inuuiemeoc  tenté,  je  veux  dire  de  rétablir  TOr» 
die,  la  Pieté,  la  Vertu,  da»  TEtU  EÔrkfiaftique,  à  qui  on  ne  fait  pas 
tott  ta  l'flcciifiuit  d'être  harriUenenc  déréglé  ,  fur-tout  en  Italie.  On 
àt  peut  nous  accufer  d'exagération.   S'il  n'y  avoit  point  de  Mal  ^  le  Pape 
n'y  auroit  pat  cherche  un  Remède.   C'eft-là  le  pconier  Devoir  d'un 
Pontife.    Aufli  fut-ce  la  çieaBÏeiPe  ànoSè  à  larni^  Bmoit  penfâ,  dès 

30*11  fut  revêtu  de  l'Autorité  Pontificale.  Si  le  St.  Flere  étoic  venu  i  bouc 
e  corriger  le  Clergé,  !a  Reforme  des  Séculiers  auroit  peu  coûté.  Les 
boni  Exemples  de  leurs  Condudeuis  les  cucraiocnt  naturellement  vers  la 
Vertu }  &  M  véritable  Monde  une  fins  itubUe,,  combien  d*Obfticles  le* 
tcZf  qui  s'oppoCoieot  à  la  Rciinlon  du  JanièniAe  avec  le  Moltiufle,  éc  de 
tant  d'autres  Seftes  îivec  Rome  même,  à  qui  elles  objcôent  toujours  ce 
Débordement  dans  les  Moeurs  de  lès  Ecckiiaiiiques  ?  Ce  Plan  cfk  beau, 
dira-t'oni  mais,  il  finidrait  la  Vk  d'an  Neftor  pour  l'eiecattr.  Je  n*ea 
dîfconvieai  pat»  mais,  quoi  de  plus  aifiS  que  rExecotioa  liiivie  d'un  fi 
beau  Plan  entre  les.mains  des  Souverains  Pontifes,  qui  peuvent  fc  fuccC' 
der  dans  ks  Voyes  de  k  Venu,  comme  dans  celle  du  Pontificat.  11  ne 
tient  qu*aa  Sacré  GoOMe  de  aire  facœder  h  Vertu  è  la  Vertn.  Le  fe* 
cond  Devoir  d'uti  Pontife,  comme  Pere  commun  des  Princes  Chrétiens, 
c'eil  d'entretenir  la  Paix  cntr'eux  ;  &  l'Intérêt  du  St.  Siège  veut  qu'on 
éloigne  la  Guerre  de  l'Italie,  autant  qu'il  ell  poffible.  Mais,  la  Cour  de 
Rome  B*eft  plus  dans  cet  tem,  où  la  Foudre  do  Gnon,  &  celle'  du  Va« 
ticsm  alloient  de  pair,  &  éioieat  émdement  redoutées.  Il  ne  lui  relie  qoe 
}e»  Prières,  les  Exhortations,  &  lei  Rcmonuincct,  Mais,  l'Ambition 
ne  cède  guère  à  de  telks  Armes. 

Le  Pape  loolmt  toojdon  de  grandi  U  de  âlutaires  Projets.  Il  pio*  Bean 
V0&  d'a^gner  une  Penfion  fixe  U  rsiTonoabk  à  cbaqne  Cbrc  de  là  Cham-  ^i^}^  de 
Dre,  pour  empêcher  les  Vexations  qui  ne  fc  commettent  ijue  trop  fouvent:  JiiL* 
mais,  la  Chambre  Apoilolique  reprdenta  qu'elle  n*avoit  point  de  Fonds 
pour  fiNimir  i  cette  Dépenfe.  Cependant,  Sa  Sainteté  trouva  le  moyen , 
en  Te  chargeant  des  l6o,  mille  Scudis,  qui  s'étoient  trouvez  dans  la  Caif> 
fê  du  ièu  Pape  Innocent  XUI.  &  qui  étoient  en  dépôt  chez  le  Grand 
ThreTorier,  d'abohr  l'impôt  de  deux  Liards  par  livre  de  Viande,  qui  ra- 
portent  à  la  Chambre  an-ddà  de  po.  mille  Scudis*  Le  Pape  ayant  allidé 
a  une  Congrégation  particulière  de  Cardinaux,  il  cxaggera  fort  le  danger 
où  fe  trouvoit  l'Italie.    Il  propofa  d'augmenter  les  Troupes' de  l'Erar  Ec- 
clefiafUque,  de  mettre  les  Places  Frontières  hors  d'Infulte,  de  conllruire 
quelques  noovdlei  Gderei,  êc  d'envoyer  des  Brefe  i  tout  les  Princes  d*I* 
ôlie,  pour  les  ahoner  à  le  tenir  prêts  i  tout  Evénement.  Ce$  Propofi-  . 
tiens  turent  approuvées.  p^ar'dî 
Benoit  XIII.  ne  demeurojt  pas  un  moment  dans  l'inaâioo}  car,  fans  pour  les 
parier  des  petitei  Ftonwoadet  qu*il  lit  9  au  Mois  de  Novembre ,  pour  Pauvrcf^ 
Ttm  F..  Vvv  chao- 
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Andci  c  tiiangcT d'Air,  dans pitifieun GbmwQit Ic EgltfefMKCimrMvdb Aome, 

17*4!  '  il  ne  pafla  gjcre  de  jours,  fans  vifîcer  quelques-uns  des  Hôpitaux  de  cette 
^1  Ville,  où  il  croir  informé  que  les  Pauvfcs  &  le?  Malades  n'étoient  poinC 

traitez  Tel  on  l' intention  des  Inlhtutcurs.    il  prit  iur-couc  à  cœur  de  rc* 
former  les  Abus  qui  s'écoicni  gUlTez  dan»  VAdmiaiflratioi»  de  St.  Jean  de 
Lamo.   Il  y  fut  pluûeurs  60»  au  iMMBait  qu^on  l'y  attcndoit  le  moins, 
&  il  porta  Tes  Soins  Paternels  jurqu';^  jouter  \c  Bouillon,  la  Viande,  &  le- 
Vin  qu'on  donnoir  aux  Malndcs,  &:  u  en  cxnniincr  foigncufenaent  les  Litsj; 
£c,  ayant  trouvé  que  tout  ctuit  tore  ca  dciordre,il  ât  taire  exprès  la  Gar- 
iittQxed'an  Lit,  qu*il  fit  tranrpoiter enfoite  à  cet  Hôpital ,  où  i!  le  donna' 
'    pour  modèle  aax  Directeurs,  leur  ordonnant  d'en  faire  faire  au  plutôt  de 
femblables  pour  tous  les  Lits ,  &  de  brûler  les  vieux  Matelas  de  Boure,  ou 
de  Poils  de  Chèvres,  qu'ils  donnoient  aux  Malades,   il  fixa  même  la  me- 
fate  <c  la  qualité  du  Vio)  àc  le  nooobrs  de  Voaleia,  Ac  de  Ihnet  de  Vian- 
de, qu'on  employcroit  tous  les  jours  pour  le  Bouillon.   Ces  mêmes  Re»' 
cherches  lé  font  étendues  à  d'autres  Hôpitaux  >  enforte  que  les  autres  , 
craignant  h  charitable  Sévérité  du  St.  Pere,  devinrent  plus  exa&sà  rem- 
-   pUr  leurs  Obligations.   Le  Pape  prcooit  le  mAme  Soin  des  EgUfei.  li  en* 
▼ifita  plttfienn»  qn'il  favoit  être  en  trèr-Bauvaia  ofdre^^»  après  en  avoir 
vivement  réprimandé  les  Propriétaires,  il  ordonna  de  nettoyer  les  une?, 
&:  de  réparer  les  autres }  fourniffant  Itberaletnent  les  Deniers  nécert'aircs  à 
celles  qui  n'cLoient.pas  en  état  de  faire  quelque  Dépenfc.    Les  Priions^ 
siêoM  ne  forent  pas  jugées  indignes  des  Soins  du  St.  Pere.  U  ordonoar 
qu'on  les  nettoyât  ;  "6c  qu'on  eut  tin  grand  foin  des  Malheureux  qui  y 
'    >       ctoient,  depuis  le  jour  qu'j!s  y  entrent,  julqu'à  celui  ou  ils  en  lortent, 
de  quelque  manière  que  ce  foit.   11  abolit  encore  quelques  Impôts,  en* 
ti'autres  celui  que  la  Chambre- ApoftoUque  le?oic  fiir  les  Agneaux,  éc  le» 
Porcs i  &  un  autre  de  11.  Sous,  par  Charge  de  Raifîns,  &  de  Fruits, 
qui  entrent  dans  Rome.    Outre  cela ,  il  accorda  une  Cedule  aux  R.  P. 
Jefuites  du  Collège  Romain,  pour  hure  entrer  dans  lear  Cave  mille  Barî 
riquesdeVm,  (ans  payer  aucun  Droit. 
Affaires  de     Cependant ,  plufieurs  Pcribnnes  Ce  flattoient  que  ht  Providence  avoit 
lîConfU.   placé  Benoit  XIII.  fur  le  Sr.  Siège,  pour  remédier  aux  Maux  de  l'Egli- 
cuuoQ.     le.   Mais ,  ce  que  nous  voyons  à  prélent  nous  fait  juser  que  ces  Pcrlon- 
nes  oc  ftUbient  psa  aflis  d\atention  i  k  Grandeor  dn Maux  de  i'Eglife, 
ni  aux  Caraâeres  que  Benoit  XII I.  réùnilToit  en  &  Perfbnne.  6i  on  avoit 
Bdt  attention  à  la  grandeur  8c  à  l'étendue  des  Maux  préfcns,  aux  profon- 
des Racines  qu'ils  avoient  jcttées,  aux  Liaifons  que  toutes  les  Chofes  qui 
y  concoutcni  ont  cntr'elle»,  &  au  Secours  mutuel  qu'elles  le  prêtent,  au 
Crédit  &  à  la  Puiflâncede  ceux  qui  en  ibnt  l'Origme,  à  Tlgnefanoe^  8e 
à  r  Indifférence  de  ceux  qui  s'y  laiffenr  entraîner:  fî,  dis-je,  on  avoit 
fait  attention  à  toutes  ces  Chofes,  i!  auroit  crc  l>;cn  difficile  de  pouvoir  fc 
perfuadcr  qu  un  Pape,  quelque  bien-intentionnc  qu'il  fût ,  pût  rétablir  les 
chofo  dans  leur  état  naturel»  U  qu'un  lèol  Homme,  quoique  placé dmt 
un  lUog  fi  émtneoCf  put  lepttcr»  du»  h  dorée  de  qoelqoei  années,  des 
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MmÊf^litfmmfaKàtàaÊâe  deGnifti  dlAnotei  ttbîem  accumulez  depuis  An  de  G 
plus  d*uii  Siècle.  En  fupfMifint  aiéne  qoe  le  Pape  eue  ctc  préfervé  du  1714. 
i'réjugé  de  l'infiiillibilité ,  comme  il  Tavoit  été  des  Erreurs  du  Molinif- 
«K»  en  iuppoianc  même,  qu'il  eue  allez  de  Lomicrcs  £c  de  Courage  pour 
«eiroi|ocr  U  GonAttucioD }  auroit»il  uù  déraciner  ks  fineun,  les  liwi  Prio» 
cipeit  &  les  Ufaget  contraires  à  rËfpric  du  Chriftiimîrme  »  4)in  aiffoicat 
■donné  naiflàace  à  la  Conititution,  &  qui  recç\'oîent  à  leur  tour  un  nou- 
veau Degré  d'Âutoruc  par  le  moyeu  de  cette  horrible  Pièce?  Âuroic-il 
DÛ  lenwffo  les  Idées  de  une  de  milUeif  d'Honuna,  «ûmer  la  langueur 
-ic  l'indiffibaioe  pour  Ift  Rd^ioa  de  tant  d'autres?  Chr,  tant  que  tout  ce> 
4a  fubdltera  ,  tout  ce  que  potuiXMt  faire  un  Pape  pour  la  Vérité ,  feroic 
connoître  la  grandeur  des  Mata,  mais  il  ne  1m  gueriroic  pas|  lèroit  un 
•témoignage  contre  les  Prévarications,  nMtn*en  ftroît  pM  le  cenae»  ren» 
droit  peoi-étre  k  Pïipe  Martyr  de  la  Vérité,  mais  ne  l'en  icDdrnt  pai  Li> 
fccratcur.  Voilà  ce  qu'on  auroit  lien  de  craindre,  en  fuppofânt  même 
tians  un  Pape  toutes  les  Qualicez  &  tous  k»  Talens  néccâsures  pour  for- 
mer un  DéfénTeur  parfiOt  de  It  Verilé}  nais,  il  tTm  fiUoit  de  bemiOMip 
^tont  cela  ne  trouvât  réiini  dans  Benoit  XIII.  Car,  x.  les  Evene> 
tnen-;  ont  fait  connoître,  qu'il  n'avoit,ni  cet  Efprît  de  Difccrncment,  qui 
elt  ablolument  néceffaire  à  ceux  oui  gouvernent,  pour  ne  pas  mal  placer 
ieur  Confiance )  ni  cette  Fermeté,  fans  laquelle  il  eft  impoffible  de  réiiffir 
dans  les  Affaires  difficiles,  fit  où  l'on  a  de  grands  Obllacles  à  (urmonter. 
Ainfi,  fes  Dcffeins  ont  prcfquc  toujours  échoue  par  Tlnfideliré  de  ceu« 
qu'il  honoroit  de  fa  Confiance,  &  par  le*  Uppoûiions  des  Ennemis  de  h 
Vérité,  i.  Ces  Defleins ,  quand  néne  ils  auroient  rétiffi,  n*amroicnt  pa» 
été  capables  de  remédier  aux  Maux  de  TEgliiè,  dont  le  Pape  ne  con- 
noifToir,  ni  la  Grandeur,  ni  l'Etendue.  En  effet,  avec  l'Attachement  aux 
Vcritcz  de  la  Grâce,  &  à  la  Pureté  de  Morale,  il  joignoit  ks  Préienûons 
UUraroontaines  fur  l'Infaillibilité,  que  rEngageme«  de  h  Naiffiinoete 
de  fen  Education  lui  avoient  fait  adopter.  Comme  il  croyoit  que  c'é- 
toir  une  partie  du  précieux  Dépôt  de  la  Religion,  il  y  étoit  attache  par 
Pieté,  &  le  croyoit  obligé  de  ne  rien  faire  oui  pût  donner  U  moindre  At- 
teinte à  ce  que  fci  Prétkceirourt  ftvoient  ftit,  &  qu'il  croyoit  6n«né  d*iM 
Tribonil  qui  ne  peut  errer.  Dans  de  telles  Difjpofitions,  H  ne  pouvoic 
fiirc  autre  chofc,  pour  réiintr  deux  Sentimens  fi  incompatib!e«?,  que  de- 
foutcnir  que  la  Bulle,  à  laquelle  il  avoit  déjà  donné  Ibn  Suffrage ,  ne  con- 
damnoit,  ni  lei  Vefil»  dela  Gnce»  ni  ks'Regles  de  U  Morale:  dVrato* 
rilèr  déplus  en  plus  cette  Bulle,  Sl  en  même  teros  d'établir  &  d'accrédi- 
ter de  toutes  fcs  forces  les  Vcritrz  que  cette  Bulle  condamne  réellement. 
C'eft  aufli  ce  qu'il  fit.  On  peut  réduire  ks  Maux  de  l'Eglife  a  deux  Piayes 
principales  :  la  premiei*  confifte  danf  les  Attaques  qu'on  livre  ft  U  Vérité: 
ht  féconde  dans  le  Violcment  de  k  Sincérité.  Tout  ce  que  le  Pape  pou- 
voic Faire  de  meilleur  ,  en  fe  renfermant  dans  le  Plan  dont  je  viens  de  par- 
ler, ne  pouvoit  tout  au  plus  que  diminuer  un  peu  la  première  Piaye,  eu 
auff mentant  extrêmement  la  kconde.   Il  Aut  marne  remarquer,  que 
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An  de  i.c.  ^^P^^      ^  cndcTC  Liberté  pour  mumSu  h  Conftitatiooi  naii,  H  o*Mi 
t7»4-    ^oii^         même  de  ce  qa*U  voulue  faire  pour  autoriiêr  k  bonne  Doârî- 

-  ne,  Ceux  ,qui  n'cLoient  attachez  à  la  Conllitution  que  parce  qu'elle  étoît 

Ennemie  de  la  Vencc,  lui  rufciterenc  des  DifiicuUez,  infinies  dans  tout  ce 
qu'il  voulut  iâire  de  ce  genre,  fie  firent  prefque  toujours  échouer  les  Pro- 
iets  qu'il  avoit  le  plus  à  cœur.  Il  trouva  en  ce  point  une  Refiltance  à 
Kome,  £c  parmi  les  Cardinaux,  qui  fit  lentir  combien  l'Erreur  ctoit  ac- 
créditée, &  combien  de  Rdlbm  elle  ctoit  ca  état  de  fiure  agir  en  ia 
faveur.  • 
Bref  du  ^  ftit  tBieux  cofuioteie  la  Pureté  de  la  Do&rine  do  Pape ,  tcdm 

Ttpc  aux   Amour  pour  les  Saintes  Lettres,  que  le  Bref,  qu'il  adrcfla  le  6.  Novcm- 
£oraiDi.    bre  1714,  à  tous  les  Profefleurs  de  l'Ordre  de  St.  Dominique  en  ces  1  cr- 
mcs)     Très- Chers  Frères:  Les  uès -humbles  Remontances  6^  iesjulles 
91  Plaintes,  qui  nous  ont  été  pté&axét»  par  notre  cher  Fib,  Auguftin  Pa- 
99  pia,  General  de  votie  Ordre,  recommendable  par  fa  Pieté  ,  ta  Doârt- 
„  ne,  &  fa  Prudence,  ont  été  reçues  avec  toute  la  Bonté  dont  je  fuis  ca- 
9)  pablc  i  fie  tout  l'Attachement  i'iUal  que  j'ai  pour  vous,  fie  doot  vous 
9»  vous  êtes  rendus  dignes  par  le  Zélé  avec  lequel  vous  Ibutenez  la  Rdi- 
99  gîon  Catholique.   Il  n'eft  pas  étonnant ,  que  vous  firenicz  en  màavaUè 
99  part  ce  que  des  Mal-Intentionnez  publient  mal  à  propos  i  favoir  ,  que 
Clément  XI.  d'heureule  Mémoire,  en  condamnant ,  par  fa  Bulle  Uni' 
9,  gemtm^  les  Erreurs  dont  il  fait  mention 9  ait  voulu, en  quelque  manière 
99  que  ce  foit ,  donner  attdnte  à  la  Doârine  de  St.  Auguilin  ,  fie  de  St. 
Thomas,  ni  tant  foit  peu  en  akcrer  le  Nomj  8c  que  Inn  DcfTcin  ait  été, 
ainG  que  qucl;]uc  -im'î,  fans  relpeâ  pour  l'Autonte  Apoiioltqac,  affec- 
tent de  le  Uirc  ,  de  diminuer  votre  Réputation  ,  5c  de  iuumetcre  aux 


«9 

5» 


9> 


„  Cenfures  de  ladite  Conftitution  les  Articles  fie  principaux  Chefii  de  vo« 
99  tre  Doétrinc.  Nous  louons  votre  Senfibilité  à  cet  égard,  fic  nous  vous 
5,  reconnoifTcn';  en  cela  pour  de  vcritr^blcs  Uiiciples  de  Sr.  Thomas  j  car, 
il  convient pajtaitemenc, a  tous  ceux  qui  font  imbûs  des  Prmcipes  de  ce 
9,  Doâear,  a*étre  attachez  à  ta  Foi  du  St.  Siège  fie  d'en  célébrer  les  Elo- 
99  ges  par  une  profonde  Obéïdance ,  non  feulement  en  rejettant  les  Opi* 
„  nions  oppofccs  aux  Décrets  Apoltoltquesi  mais ,  en  les  combattant  avec 
„  les  armes  de  la  Lumière,  fie  de  la  Vérité.  Bien  loin  donc  qu'en  oda  je 
99  vous  plaigne,  je  me  vois,  au  coûtiiiie,  obligé  de  prendre  part  à  votre 
„  Bonheur)  d'autant  qu'en  toute  cattB  Afiàtre-ct  9  votre  Gauie  a*a  jamais 
été  réparée  de  celle  du  S:.  SiegCj  quc  vos  Raîfons  ont  été  les  mêmes  fic 
9,  que  les  calomiucufes  Interprétations  ,  qu'on  y  a  données  pour  ai^r  les 
Éfjprîis  contre  ladite  Contlitution ,  ont  été  témérairement  inventées  pour 
9,  noircir  votre  Réputation.  Je  trouve  même  qu'il  vous  eft  glorieux  d*é* 
^  tre  confondus  avec  1* Angélique  Doétcur  ,  8c  d'être  Témoins  vous  mê- 
„  mes ,  que  le  Raport  de  fa  Doârioe  avec  les  Oracles  Divins, fie  les  Décrets 
„  Apolloliques ,  n'a  point  été  capable  d'arrêter  la  Licence  efficace  des 
99  Galotboiateurs.'  Ily  a lieud*admirer comment d^ fi  maavai(bs  Infioua- 
99  tioosoncpûayoir  lieu  9.puirque  k»  Erreuri  en  queftioo  (bnt  cbirc- 
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0  mest condamnées  par  les  Dogmes  de  St.  Thomas^  &  que, par  une  Pro-  ^^ç, 
f$  videncc  DÎvinc,il  cîl  arrivé  que  fa  Dod  ri  ne,  pleine  de  Force  &  de  Vc-  1714* 
ti  rité,a  Iculcmcnt  TufE  pour  faire  échouer  un  Nombre  innombrable  d'He-  ■ 
4>  rcûes  qui  6  étoicnL  clcvccs  dans  l'Eglife.  Meprifez  donc  couiagculc- 
n  ineot  ,  met  chers  Frères ,  les  Calomnies  qu'on  tâche  de  répandre  fur 
ft  vos  Dogmes  (U  la  Grâce  ffficace par  elle-même  ,  &  de  /o  gratuite  Preckjîi- 
91  nation  a  la  Gloire^  fans  aucune  Prévijion  de  Alerites  ^  que  vous  avez  )uf- 
9»  qi^'ici  enfeignc,  £c  que  vous  avez  puifez  dans  les  Livres  de  Se.  Augul* 
a»  tio,  &  de  St.  Thomas,  dans  la  Parole  de  Dieii  ,  dam. les  Décrets  des 
j9  Conciles,  dans  les  Autoritez  des  Pères  j  &  dont  votre  Ecole  k  glorifie 
yf  depuis  long  tems.  Comme  donc  toute  Pcrfonne  fagc  &  droite  de  coeur 
^  n'oi'cra  avancer ,  (pas  même  les  Calomniateurs,)  que  la  Doctrine  de  St. 
y,  Augultin,  âc  de  Se.  Thomas,  aie  éié  Hoirie  par  les  Ceofures  de  ladice 
9  Coniiituiionj  Nous  défendons,  fous  les  Peines  Canoniques,  à  qui  que 
^  ce  foit  ,  de  femer  de  telles  Calomnies  6c  de  faire  courir  de  tels  Brui:s. 
^  Commuez  à  vous  régler  fur  la  Doârine  de  notre  célèbre  Dcx^eur,  la- 
ji  quelle  cil  plus  claire  que  le  jour,  &  ne  renferme  aucune  Erreur ,  au 
^  moyen  u  j  laquelle  il  a  illuftré  l'Eglife  de  ChrilL  Siurencz  la  ,  &  de- 
„  fcndcz-cn  la  Pureté  avec  vigueur,  puifqu'eUc  eft  la  Règle  de  la  Dod* 
^  trme  Chrétienne,  &  qu'elle  ne  coocient  que  les  Vericez  de  notre  Saime 
,y  Religioo.  Vos  Predccefieurs  ,  mes  cheit  Fltres  ,  l*omainfi  pratiqué  1 
&  c'ctt  pour  adoucir  vos  Alhirmcs,  que  nous  vous  annonçons  ceci  d'u- 
^  ne  Voix  Apoflolique ,  ^  que  nous  y  prenons  toute  la  part  polliblc. 
^  C'cfl  la  moindre  Chofe  que  nous  puiUions  faire  ,  ayant  embraffé  vos 
^  Statuts,  &  foit  Profeflîon  dans  votre  inGgne  Ordre,  y  jiyant  été  élevé 
&  fuccé  par  confcqucnt  le  Lait  de  la  Doctrine  de  St.  Thomas,  &  dont 


99 

» 


la  Providence  vient  de  nous  tirer  pourjgouvci  ner  l'Eglife.    Priez  Dieu, 

*  de  la  Ver' 


qui  eft  le  Pere  de  la  Paix  ,  &  de  la  Vérité,  que  chacun  prattqtte  dans 
_  une  fîmplicité  de  cœur  la  Do£^rine  de  St.  Thomas  ,  afin  que  noof 
^  puiflîons  un  jonr  ne  icfpiier  ^  des  Seotimeos  de  Charité  fie  de  Fr»- 
^  ternité. 

Le  Pape,  par  ce  Décret,  (ê  declaroit  hautement  pour  la  Doârinc  des  RcOetioni 
Appellans  Uir  la  Grâce,  &s'exprimoic  dans  des  Termes  fi  précis,  qu'ils  furccBKl^ 

n'en  auroicnl  pas  eux-mêmes  trouvé  de  plusfbns  pour  expofer  leurs  Senti- 
mcns.  C'clt  ce  oui  caulii  une  terrible  ConAeroation  parmi  les  Jefuites.  ils 
y  voyoient  décidée,  par  le  Souverain  Pontife  néme, cette  Matière  cpineu- 
ie,  qui  depuis  1  f  o.  ans  foifoit  le  Sujet  de  ku»  Difputes  avec  les  Domini« 
cains.  Enfin,  ils  voyoient,  malgré  eux,  malgré  leurs  Manœuvres,  les 
Dogmes  Janfcni (les  fortir  de  i'Eiclavage,&  triompher  de  leurs  Argumens. 
Ils  auroient  mis  tout  en  couvre ,  pour  tenradèr  h  Grâce  i  leur  tour ,  &  re> 
fMcndre  le  deflUs)  mais,  ils  avoient  tellement  éubli  l'Autorité  du  St.  Pere 
parlant  ex  Catbtdrâ^  qu'il  ne  leur  étoit  plus  permis  d'appcUer  de  leurs  Dé- 
cidons. Que  âreot-ils  donc  ?  Ils  tâchèrent  d'oppolér  le  St.  Pere  à  lui- 
même.  Mais,  ils  trouvèrent  en  lui  beaucoup  de  rcrmeté.  Ils  mirent  en 
^ampagqe  quelques  Cardinaux  »qui  repréfenteitnt  au  Pape»  qu'il  tvoit  été 
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An  de  y.  c.  ^ien  loin  dans  ce  Bref:  mis,  Sa  Saintd^  leur  répondis,  qp'EUe  aVroK 

1^4'  '  rien  avance,  qu'Ellc  ne  voulût  bien  foutcnir  en  prél'cncc  d'un  Concile. 
D'autre  cote,  le  Bref  du  Pape  aux  Dominicains,  mécdtiicnta  les  Janie- 
miles,   lis  aurotcoc  voulu  une  Condamnation  pure  Se  iimple  de  la  Conlh- 
tiition»  9c  ils  étoienc  irritez  aue  le  Pape  eut  entrepris  d'en  ftire  i*ApoÏ0* 
'  gie.   Cependant,  Benoit  Xlll.  ne  difFcroir  des  Appcllans ,  qœ  parce 

qu'il  ne  croyoit  pis  que  la  Conftitution  condamii  ir  les  Veritez  que  les  Ap* 
pcUans  croyotenc  qu'elle  condamnoic.  Ces  Vcritcz,  de  l'Aveu  du  Pape  6c 
det  Appellant,  ibnc  telkvent  Inoonteftables»  qtte  le  Pape  ne  fiRttoit  le  i«* 
ibudre  a  croire  que  la  Cooftinicion  les  condamne ,  2c  que  les  AppcUans  m 
faoroicnt  fe  refoudre  à  recevoir  la  ConfHtution ,  parce  qu'ils  font  pcrfiiadcs 
qu'elle  les  condamne  en  efiec.  Le  Pape  ctoit  donc  d'accord  avec  les  Âp* 
«ellans  fur  k Dogme,  6c  ne  difièrnC  cTweceiii  qiie<fisr  «a  Fait,  fur  lequel 
les  Appellans  avoient  les  Jefuitcs  &  prefque  tout  k  Monde  pour  eux  ,  Se 
fur  lequel  il  n'y  avoic  que  la  Prévention  du  Pape  pour  rlnÉiiHibilitc  ^ 
réiiaie  avec  fon  Actachemciic  pour  les  Subciliiez  des  nouveaux  Thomiilcs, 
qui  eut  pû  lui  fermer  les  yeux.  Quand  même  les  Appellans  n'enteodroicnc 
-  pas  aoffi-bien  le  Sent  de  »  Bulk  que  Benoit  XIII,  ce  feroic  «ne  Pauctf 
pardonnable,  ?c  non  une  Erreur.  Ils  étoient  bien  plus  réellement  unis  a^cc 
ce  P;ipe,  que  les  jefuitcs,  &.  leurs  Difciplcs.  Ces  derniers  en  effet  diflfe* 
roicni  du  Pape, 6c  quant  au  Dogme, £c  quant  à  l' Interprétation  de  laCoai» 
IlitutioBi  car,  ib  rejctcoicnt  b  tftadeftination  gratuite,  dckGneeeffi* 
cace,  que  le  Pape  admettoit}  6c  ils  prétendoîent ,  que  la  Bulk  profcrit  cet 
Sentimeas  y  au  Iku  «que  k  Pape  préteadoit  qu'elk  n'y  donne  point  at* 
teinte.  4 

Liaifon       Ges  RDmaK|Wt  Imit  importances ,  6c  répandent  on  grand  joor  (or  kt 
du  Pape    Faits  que  je  vais  reporter.   Le  Qirdnial  de  Hoailles  ,  que  la  Conformité 
Cardi'nal    ^  Inclimtions  6c  du  Caraâere  avoit  lié  avec  le  Cardinal  des  Uriîns  de»* 
de  Noîdl-  P"'^  long-tems  «  lui  écrivit  dès  qu'il  eoc  appris  fon  Exaltation  fur  le  Se 
ks.        Siège ,  pour  l*«mer  de  fon  Obéîffiaaee.  $i  rai  ftpicftatir  k  Néceffité  de 
penler  emcaoemenc  à  pacifier  les  Troubles  de  l'Eglifè.  Le  Pkpetepondic 
a  ccrtc  T-rrtre  par  un  Bref,  rempli  de  bonté,  oC  conçu  en  ces  Terme<î  : 
Notre  cher  Fils,  Dès  le  moment  que  Jel'us-Chrift,  qui  ell  le  Dieu  ,  non 
„  de  la  Diflenûon  ,  mats  de  la  Poix,  nous  appella,non-obftant  nos  Cram- 
^  ces  6c  nooe  îuâeKaiiflanoe,  afin  que ,  de  cette  SublimeChaiie  de  TA* 
j,  poftolat,  nous  annonçaflions  la  Paix  tz  les  Rien",  Nous  vous  repcefen* 
tâmcs  d'abord  les  Divifions  fcandaleules,  qui,  bu:n  qu'.ifTez.  déplorées, 
„  ne  font  pas  encore  retranchées  ,  6c  les  Piayes  tdiic^  a  la  Charité  Eccle- 
fîaftique ,  lefquetks  ne  font  point  encore  refermées,  par  k  iauce  de  qud* 
Ques  Frères  dont  les  Démarches  ne  font  pas  dans  l'Ordre.    Mais,  peni- 
„  dant  que,  pénétrez  de  Douleur,  nous  fongtons  à  remphr  le  devoir  de  k 
y,  Vigilance  Padorale,  celui  qui  confok  les  Humbles,  6c  foulage  ceux 
9  dont  k  Cœur  eft  brifé  ,t  daigné  rekver  nos  Efpertnoes ,  6c  apponer  uù 
merveilkox  Soukgement  à  notre  Trifteflc,  par  vos  obligeantes  Lettre», 
,y  comme  d'honoix  Frékges  de  k  XnmqiaiUiie  fî  doûrée.  Car ,  en  nous 
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^  témoignant  ooe  Joje  oordîak  do  ce  que  )e  Miaiftcfe  éiScNMeiifitf  Si*  AndeLC 

„  cerdocc  a  cté  dcferc  à  notre  Foibleflç ,  ch  detcftant  ks  Difcordcs  ,  Ic  1714! 
y,  dcclaranc  que  vous  foutiaitez  fîncererncnt  Taocienne  Unanimité,  ces    ■  ■'  '~ ■ 

Marques  de  votre  Dikâ^ion  ont  lammé  notre  Courage  par  une  douct 
y,  ETperance,  Ce  eut  aboadamneat  adouci  h  Sollicitude  patcfueMe.  Elle» 
„  nous  ont  renouvelle  je  Souvenir  de  notre  aocknne  Ânttié  ^  de  notfc 
„  Bienveillance  mutuelle,  &  des  Vertus  que  nous  avons  tendremenî  cT>c» 
ff  ries  en  votre  Perfoqne.   Nous  ibmmcs  perl'uadez  |  quUi  n'eiï  pas  poiE- 
»,  blc,  <iu*eD  aoîis  iblicitaBC  avoc  la  plus. vives  fixpréfliofis  de  Joye  8c  d*A- 
ff  miciédeceque  nous  ibmmes  chargez  de  rétablir  &  de  maintenir  la  Paixy 
„  vous  n'ayex  pas  un  ardent  Defir  de  nous  fcconder  par  d'égales  Difpoû- 
ff  ÙQûSy  &  que  vous  ne  faâiei  pas  tout  ce  qui  dépend  de  vous,  afin  do 
Il  hlur  r AccoB»^iil«Mtat  des  Voeux  que  y^m  fiuscs  fonr  l' Aveatage  d» 
1^  dotre  Salue.   Dans  cette  confiance,  notre  cher  Fils,  nous  vous  exhoi>* 
tons  &  conjurons  inltamment  ,  «i'employer  à  rétablir  la  Paix  des  EgU- 
Tes, qui  iont  en  danger,  tout  ce  que  vous  avez  de  Pouvoir :ôc  vous  pou- 
H  vcz  beaucoup,  par  TOtveEicmple,  &  par  voue  Crédit,  fttie&ire  f  noe 
^1  Pelirs  &  à  votre  Devoir  ,  par  une  fincere  &  foumife  ObéiUànce  qus 
^  vous  devez  au  St.  Siège:  repondez  à  ce  qu'exigent  de  vous  vos  Talens, 
votre  Naiâànce,  votre  Droite  ,  £c  tâchez  par  une  Obciiiance  Filiale 
„  8c  Exemplaire  à-  nauuer  les  aoties  dans  la^Voyede  l'Uniré.  Ceft  aiofi 
que  vous  fechcset  nos  Larmes  Paternelles,.  &  dîfTiperez  notre  Tridefle» 
puifqucjdc  notre  côté,  nous  ne  pouvons  pas  nous  dirpcnfcr  de  norre  De- 
„  voir,  ni  nous  écarter  de  la  Vigilance,  des  Vues,  U  des  Aélions  de  nos 
^  Pkedeceflèafff.  Nous  avons  une  Recomoiflànce  fingulieic,  tant  des  Te»  * 
^  aoignages  de  ConGderation ,  que  des  Louanges,  dont  vous  nous  comblez , 
19  quoique  nous  ne  les  racririons  pas,  &  que  vous  nous  dépeignez,  non  tels 
1^  .que  nous  avom  cte,  ni  tels  que  nous  fommesi  mais  ,  tels  que  nous  de- 
s,  vrions  étie:      fttis&itt  dei'EmpreffeiDent  avec  lequel  vous  aarques 
„  fouhaiter  les  Embraflemens  de  la  Dileâion  Pontificale,  Nous  vous  at« 
„  tendons-,       dans  cette  Efpcrance,  notre  cher  Fils, nous  VOUS  dotuions 
„  aticttuculcmcnt  la  Sainte  éc  Âpoiloliquc  Bcoediâion.  » 

C*eft  ainfi  qu.*il  lé  lia  une  Négociation  avec  la  Cour  ée  Rome ,  pour  ter-  Négocia^ 
miner  l'Affaire  de  la  Conftitution  j  &  l'on  peut  dire  avec  vérité,  que  Jl'^"  '^'', 
Mr.  le  Cardinal  de  Noaillcs  &  le  Pape  Benoit  XIII.  furent  également  a-  ^^ïlo"^l 
buTez  dans  le  cours  de  cette  Ncgociaiion,  &  par  raport  au  Succès  qu'elle  ks  avec  le 
ffot.  •  Il  n'y  avoic  rieo  de  change  dans  les  DifpofidoM  de  la  Cour  de  Ro*  Pape,  fv 
me  à  l'égard  du  Cardinal ,  &  on  continuoit  à  l'y  regarder  comme  un 
Refraôaire.    Noailles,ne  parknt  plu?  du  Corps  de  Doorine  de  1710,  of- 
frit de  déclarer,  qu'il  recevoii  la  Conihtution  de  la  même  manière  que  le 
9>H>ef  croyant  Uns  doute,  que,  depuis  le  Bref  aux  Dominicains,  il  étoit 
notoire  que  le  Pape  la  recevoit  lans  aucun  Préjudice  des  Veritez  de  la  Grav 
ce.    Il  demanda  en  même  rems  que  le  Pape  empêchât  ce  que  Mr.  le  Car- 
dinal de  NoaiUcs  y  Iclon  Ion  Langage  ordinaire  ,  appelloii  l'Abus  qu'on 

fiufoîc 
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_  J.C.  Sufoit  de  U  Confticucion.   Voici  comme  U  pttle  dm  &  Lettre  du  t .  Oc^. 

I7M*  tobrc  1714.  „  Faites,  Saint  Pcrc,  luidil^il,  que  l'on  fâche  à  quoi  s'ea 
^  tenir, ôc  quel  elt  le  Sentiment  qu'il  faut  iuivre  iur  la  Nécellîcé  de  la  Foi 

en  Jcfus-Chriit,  notre  Médiateur  ,  fur  fa  Volonté  ,  £c  celle  de  Dieu». 
„  fur  fa  Puifl*ance,  &  fur  la  Difpenfation  grttiiite  de  la  Grâce  de  Jefus« 
Chrift,  fil  l'Equilibre  que  pluficurs  admettent,  &  qu'ils  font  fervir  à 
„  relever  les  Forces  de  ia  Volontc  Mamainc,qui,fc!on  que  Va  prononcé  le 
9,  Concile  de  Trente ,  lont.  aiioibiics  ^  inoinccs  pur  k  k'échc  ,  iur 

Force  de  la  Loi  nowreUe,  &  fur  foo  ËxoeUence  au  -  deflÎM  de  raaciào?: 
9,  ne,  fur  la  Néceflité  d*acc»>niplir  le  premier  Précepte  &  fur  la  màiiicRt. 
y,  dont  on  doit  Taccomplir,  fur  la  Différence  de  la  Crainte  Servilc,  Se  de 
M  la  Crainte  Filiale,  &  fur  les  di vertes  Utilitez  de  l'une     de  l'autre  »  fur 
M  k  Lcâure  de  rEcrituie  Saime  &  for  les  DiCpcfictons  <|ii'elle  demande  §. 
„  enfin,  fur  les  Regki  qu'on  doit  oblêrver  dans  rAdmimftncion  du  Sir 
crement  de  Pénitence.   Car,  c'eil  ync  chofe  qui  efl  étonnante ,  &  ea-. 
y,  core  plus  déplorable  qu'elle  n'cll  étonnante, de  voir  que,  non  feulement 
9,  on  difpute  fur  ces  Points  eifenticls  de  la  Doârine  Chrétienne,  mais 
qu'on  reoverfe  totalement  ce  qu'ils  contiennent  de  plus  certain*  Q^t 
„  doît'On  pcnicr  d'un  tel  Malheur,  puiTque  c'en  feroit  même  un  très-grand, 
•     ,,  quand  on  n'iroit  pas  julqu'a  Ici  rcnvcrfcr  ,  &  qu'on  fe  contcnteroit  dc 
les  révoquer  en  doute,  Ôc  de  les  rendre  i'Objct  des  Difputes?  ,, 
Lei  douze     Le  Pape,  en  confequence,.  s'engagea  d'approuver  folemnellement  douM 
Articles  de  Articles  qui  renferment  tous  les  Points  que  Mr.  le  Cardinal  de  Noailles 
XIIl''      cxpofe  dans  fa  Lettre.  Ces  Articles  étoient  pour  la  plupart  tirez  du  Corps 
^   de  Dodnne  de  17Z0.   Mais ,  ils  étoient  dégagez  de  ce  qu'il  y  avoit  de 
fbible  &  d'obTcurd  dans  cet  Ouvrage.  Comme  ces  douse  Articles  Iboc 
devenus  célèbres  dans  la  fuite,  je  les  inférerai  en  cet  endroit* 

T.  Depuis  le  péché  d'Adam,  Perfonne  n'a  pû  acquérir  k  véritable  Ju(^ 
ticei  ou  le  6aluc  éternel,  fans  la  Foi  au  Médiateur,  &  au. Rédempteur, 
.  plus  ou  moins  developée  on  diftinéke,  leloa  la  difièrence  des  tems,  &  des 
pcrfonncs. 

1  ï.  La  Loi  de  MoïTc  ne  donnoit  point  par  fa  propre  Vertu  la  Grace  qtd 
cil  ncccfraire  pour  accomplir  les  Commandemens  de  Dieu, 
IIL  Perfonne  ne  reûlic  a  k  Volontc  abfolue  dc  Dieu. 

IV.  Dans  l'Etat  de  la  Nature  tombée ,  afin  que  le  Libre-  ArbicredePHom- 
me  foie  cenle  pccher  ou  mériter,  il  n'ell  pas  nccelliirc  qu'il  y  ait  une  éga- 
le Facilicc  pour  le  Bien  6c  pour  le  Mal,  ou  un  Penchant  ég^  des  deux 
cotez,  m  des  Forces  égales  dans  la  Volonté. 

V.  Plufieurs  Théologiens  célèbres  routiennent,lâns  aucun  dai^  d*Ei^ 
reur,  que  les  Aveugles  ce  les  Endurcis  font  quelquefois  dedituez  de  toute 
Grace  intérieure,  en  Punition  dc  leurs  Péchez  précèdent'  j  mais,  que  qui 
que  ce  foic  n'ait  la  Hardieflé  d'avancer,  que  ceux  qui, étant  privez  de  tou- 
te Grace,  couunetteot  des  Péchex  coimdefables ,  ne  (ont  pas  coupables 
devant  Dieu. 
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Vï.  Le  Point  capiul  &  le  plu?  cncmiel  de  la  Religion  cft  le  Divin  ^^^gj^" 
Comonandcaieot  de  l'Amour  de  Dieu|  fie  ce  CommaDdement  eil  diilingué  ' 
4es  autres.  ' 

VII.  Le  Rapon  de  toutes  nos  Afbions  à  Dieu  cft  de  Précepte ,  &  non^ 
pas  ieulcment  de  CoaSài^  &  il  ne  fuffic  pas  que  nos  Avions  y  cendenc  in» 
tcrprctativemeot. 

VIII.  Cdoi  qui  commet  des  Pécha  confidenbkt  oâêale  Dieo  ,  quoi- 
qu'il ignore  Dieu,  ou  qu*il  ne  penfe  pas  aâuelleineilt  à  lui  y  OUqu*illie 

faflc  pas  une  attention  exprefle  à  la  Malice  du  Pcché. 

IX.  Ceux  -  la  ne  fuivent  pas  la  Voye  fûrc  du  Salut»  qui  ne  demandent 
point  dans  le  Sacremem  de  raûicnce  %t  même  Amour  de  Dieu  que  le  fe* 
cond  Concile  d'Orange,  &  le  Concile  de  Tfente»  eiig^  des  AdultCly 
pour  être  juflifiez  dans  le  Baptême. 

X.  Ccii  une  Conduite  conforme  aux  Préceptes  de  r£vangiic,£c  aux 
Règles  de  l'Eglife,  de  différer  le  Bien-dit  de  rAbfolotion  aux  Peniteos 
qui  font  chargez  de  très-grands  Crimes  ou  de  Crimes  publics  )    ou  à 
ceux  qui  font  dans  THabitudc,  ou  même  dans  l'Occafion  prochaine  de 
Fécbc  mortel }  à  ceux  qui  reftifenc  de  fe  reconcilier  iînceremenc  avec 
knn  Ennemit,  de  refticner  les  Biens  qu*iis  ont  enlevez  1  leur  Procludnt 
(on  Honneur,  6c  fa  Réputation , de  reparer  les  Scandales  qu*ils  ont  cau- 
fez  ,  ou  même  qui  difiPérent  à  s*acquiter  de  ces  Obligations  par  leur 
fuaic;  i  ceux  encore  qui  donnent  des  Signes  douteux  fie  équivoques 
d'une  finceie  Gonverfion  }  i  ceux  qui  négligent  de  t'ioftmire  des  My- 
itères  de  la  Foi,  8c  des  Préceptes  de  la  Vie  Chrétienne)  8c  en  gênerai  à 
tous  ceux  qu'un  Coafi:âair  prudent  ne  }ttge  pas  fuffîfiîmment  prépares 
fie  dilpotez. 

XI.  La  Leânie  de  TEcritute  Saîme  ell ,  fims  dente ,  utile  par  dlo- 
m^mc}  mais,  elle  n'eft  pas  néceffaire^e  Neceffité  de  Salut  à  tous  8c  cha- 
cun des  Hommes  ,  fans  exception:  8c  il  n*cft  pas  permis  à  chaque  Parti- 
culier de  i'iacerpréter  à  fa  Fantaiiîe,  fie  en  fuivant  pour  Règle  fon  propre 
Efprit ,  ni  de  la  lire ,  fa»  conlêrver  le  Refixâ  6r  PObâuaoce  due  aux 
Pafteurs ,  ou  fans  une  iîncere  Soumiflîon  à  l'Erpric  de  TEgliCe,  à  qui  il 
appartient  de  iug^  du  vrai  Sens,  fie  de  la  vraye  Interprétation,  de  l'E- 
criture. 

XII.  Si  quelque  Sentence  d*Excomnninicatiett  défend  clairement  d*e* 
xcrcer  l'Aéte  d'une  vraye  Vertu  »  ou  détourne  d'un  vrai  Précepte  ,  elle 
doit  être  regardée  tout  à  la  fois  comme  uoUe  fie  iojufteific  cela,  conformc- 
xncnt  aux  Décrets  de  TEglife. 

Tds  étoient  ces  doute  Articles  que  le  Pape  étdt  conventi  d'autori(cr.  i^emvfi 
La  Doârine  Auguflinienne y  étoitexpofée  avec  beaucoup  de  ménagement}  q  ies  fur 
mais,  elle  étoit  aufTî  contraire  aux  Sentimens  des  Moliniftes,  8c  nu  Sens  SJl^^î'* 
mturei  de  la  Conititution,  qu'elle  étoit  conforme  aux  Principes  des  Ap- 
mUant.  Il  :n*y  ^  a  pas  un  qui  ne  reduifit  ià  Profeffion  de  Pot  £or  les 
Points  comeâez  aux  mêmes  Termes,  fie  aux  mêmes  Ex  picfîîons,  que 
préfentent  les  douze  Articles.  Lz  Doârine  de  l'Equilibre,  qui  c(l  le  Fon- 
.   îme  y,  Xxz  dcmcnt 


fi^        H,I  S  T  O'I  R  E  îP'E^S  T  f  Jr  fi  K8. 

Aude  J.C  <ieinç|it diiMoMrinc,  6c  que  Mr,  de Soiflbm,!!  Mr;  leAriiifidHfe Bi% 
I7t4|!  '  avoint  propoiee  comme  de  Foi ,  ccoic  p^rofcrice  dans  les  propres  Ttrâaîe^ 

"    '  -  ■  donc  ces  Prélats  s'ctoient  fcrvis  pour  l'exprimer.    CVft  d:\m  ic  quacrietne 
Arcicic.        douze  Ariicies  cioicnc  donc  rcciiemenc  l'Apologie  de  la  Foi 
des  Appellans ,  &  de  leur  Oppofition  à  la  Conltitmion^  en  même  tcBt 
qu'on  les  vouloic  faire  fcrvir  à  anéantir  l'Appel,  &  à  ^cilicer  l'AcceptatM 
de  I  I  C  nlHtuiion.    C'cft  ainfi  que  l'on  croyoït  rendre  la  Gohilitution  rc- 
cevablc,  a  force  d'érablir,  que  la  Doitrinc,  que  la  Gonftitutîon  autoriroiç 
■  e0eâivcmcnt,  étoic  mauvaiic.    Le  Projet  de  la  Publication  des  douze  Ar« 
bde»  allflfina  le»  JefuitCB  &  les  Prélats,  de  France  qui  ievr  font  dévouez. 
Ces  Prélats  écrivirent  aux  Cardinaux  de  la  manière  la  plus  vive }  Se  ceux* 
ci  firent  des  Oppofitions  il  fortes  au  Dcflcin  du  Pape  ,  qu'il  n'ôlâ  exécuter 
ce  qu'il  avoïc  rclolu,  âc  dont  il  avoit  tau  donner  Parole  à  Mr.  le  Cardinal 
de  NoaiUea.  L*Abbé  de  RoHieUii  devoit  être  le  •  Poreeur  du  Bref  appro- 
wcif  de»  douze  Articles.   Il  avoic  pris  les  devaos,  &  atcenddic  ce  Bief  4 
jLi(m»  pour  le  porter  à  h  Cour  de  France:  maîS)  il  attendit  inutilement^ 
te  on  apprit  bien-tôc  que  l'Affaire  étpk  rctmpuë.  Le  Pape,  cédant  à  regrec 
'   aux  Oppofitions ,  déclara  (comme  Mr«.lo  Girdinal  de  PolignacTattelie 
dans  une  Lettre  du     Mû  t7af.  écrite  à  ftlr«  le  Cardinal  de  Noailks) 
qu'il  ctoir  o!)l;gé  d'avouer, que  c'éroit  Rome,  qui  demcuroir  en  relie avet 
Mr.  le  CirJin  il  de  Noaiiles.    Le  même  Cardinal  de  Poljgnac  :i|oucc ,  qu'il 
j'cH  peu  t^^iiiu  que  ,  dans  cette  occadon,  la  plupart  des  Cardinaux  n'ayent 
infulté  le  Pape  i  &  nue  ce  qui  les  choquoit  le  plus  écok  rAccepcttiofi  de 
la  Bli!Ic  dans  le  Sens  du  Pape  ,  6c  la  PromcfTe  des  Explications  annoncée 
par  le  Mandement  (que  Mr.  le  Cardinal  de  N omîtes  devoit  donner.)  „ 
ont  eu  la  hardiefle^  dit-il,  d'appellcr  ccl.i  CoUulion  pour  tromper  VE- 
.   ^  glife,  un  MyAeie  d'Iniqvicé  forci  det  Teiiebtes.  Ils  diot  piibUé,  que 
^  ^  l'Acceptation  de  la  Bulle  dans,  le  Sens  du  Pape  fâifoit  doaterde  la  Fc^ 
^,  du  PapCi  &  que  par-là, &  l'Auteur  8c  les  Ucfenfeurs  de  la  Bulle  ,  le  Sr. 
$f  Sicge  &;  l'Ëglilè  Univerleilc,  ctoient  à  jamais  deshonoorez.      On  voie 
par  ce  Raport  &  Mr.  k  Gafdiaal  de  Poljg^  ce  que  le  Piipe  voutoit  fiiire 
eo  fiivettr  du  Janfenitme,  &  comme  pour  Cavir  de  Conreftif  à  la  GoAfÛlà^ 
tion  que      Préjugez  l'engagcoicnt  d'adopter  i  mais,  on  voit  en  même 
'  tems,  qiie  les  Moliniftcs  s'opporoienc  à  l'es  Deilcins  avec  tant  de  rivaci* 
'  té,  qu'il  étoit  obligé  d'abandonner  l' Execution  des  Projets  qu'il  avoit  le 
plus  a  coeur}  fic^oe^  daos  le  mélange  de  Biea  icàcMûqàc.difSirM 
Principes  avoient  introduit  dUM     ûâ/ODêfH  ll*y  «vofe  jimut  quek  ML 
qui  rciiflît  pleinement. 
AfT^ire  de  ^*^Pf^  avoit  en  même  tems  d'autres  Occupations.   L'Evêque  de  Po> 

rE^êque  Ucaftro  loutenoit  un  grand  Procès  contre  le  Coaite  de  Poliaaftro»  «Sfl^ 
^^aT*^'^'  £^ur  temporel  de  cette  Ville  Epifcopale ,  qui  eft  une  Ducb6  dé  la  Prin^* 
cîpauté  Citericure,  en  fait  de  Jurifdiftion  &  autres  Droits.  Mais,  «et 
£véque  obtint  enfin  une  Sentence  detinuive,  par  laqueUe  le  Pape  oiyflk 
toutes  kt  Procédures,  fiâtes  cootie  lui i  il  doclaïc,  quefaica  kift  qne  -cë 
Prdu  ait  été  atteim  k  coDVÛnatd'aiictia  Crioie .  il  k  létiblit  dadi  toi» 
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fée  Droits  &  Prérogatives.   Et,  afin  qu'on  ne  puiflc  pas  interpréter  le  AndeJ^Q; 
Jugement  rendu  dans  cette  Affaire  d'une  manière  oppoice  aux  Intentiom  1714.' 
de  Sa  Sainteté,  Elle  déclara,  par  un  Certifiait,  figné  de  fa  Main,  en  date  - 

da  p.  Oâobre  1724.  que  le  1  ermc  de  Grâce ,  employé  dans  la  Sentence', 
BD  doit  point  s'entendre  de  T  Abolition  d'aucun  Crime,  fpecialemenc  de  . 
Sknôaie,  dont  le  Prélat  ait  été  convaincu}  mais,  d'une  entière  Décharge  . 
de  tout  Préjugé  criminel:  le  retablifl'anc,  au  refit^  en lameSUeure  forme  • 
qu'il  Toit  poilible,  dans  le  premier  éuc  OÙ  il      tlOttVOit  aVAdt  l*£oqpiéte 
&  la  Procédure  intentée  contre  lui.     •    •  .     ■  •.  ' 

"  J'ai  fouvcnc  parlé  dans  cette  Hidoire  des  Jubilez,  &  j'ai  encore  en  main  Oavertnre 
Toccafion  d'en  dirè  un  Mot.    On  fait  que  ces  fortes  d'Indulgences  s'ac-  JJ-'CmJ^* 
cordent,  après  vingt-cinq  années  rcA'olucs.  Ainfi,  Benoit  XIII.  ouvrit  la  ^^/Bg^^ 
Porte  Sainte  la  veille  de  Noiil  1724..  On  vit  à  ce  fujet  une  Médaille,  qui  xilL 
eft  d'autant  plus  importante, que  le  Portrait  du  Pape  y  cft  trcs-reflemblant. 
Cette  Médaille  eft  du  fiîmeux  Hameranus  ,  Graveur  Romain  ,  qui  en  fit 
les  Coins,  qui  a  grave  les  plus  belles  McJaillcs  des  derniers  Papes,  &  qui 
â  un  Talent  particulier,  pour  donner  la  RefTcmblunce ,  6c  pour  animer  fcs 
Figures.  Le  Revers  reprcfente  l'Eglife ,  defignée  fous  la  Figure  d'une  Fcm- 
Me,  tenant  d'une  main  une  Croik,  &  de  l'autre  un  Galice ,  duquel  elle 
verfe  de  l'Eau  fur  le  Globe,  qui  efl  à  Tes  pieds,  &  qui  reprélentc  le  Mon- 
de Chrétien.  Pour  Légende,  il  y  aces  Paroles  d'ifaïc,  Chap.  Xll.  Haik' 
rkiis  in  gaudio  de  Fonttbus  Salvatoris ,  applicables  au  Threfor  des  Indulgencea, 
ifùlb  Benoit  XMI.  ne  faifott  pas  confiller  dans  l'Amas  Chimérique  def 
Oeuvres  furégatoires  des  Saints,  mais  dans  la  Source  intarilTable  des  Méri- 
tes infinis  du  Sang  précieux  du  Sauveur.  Dans  l'Excrguc  iotnt  ces  Mot»: 
Indimo  JubiUi  M.  DCC.  XXIV. 

La  Reftitution  de  Commacchio  au  St.  Siège  étoit  en  Négociation  d»*  AndeJ.C; 
puis  l'Elcôion  de  Benoit  XI II.    Ce  Pontife  avoir  d'abord  témoigné  fou-  rjx%, 
naiter  que  la  Cour  de  Vienr.c  terminât  cette  Affaire.  On  repandit  plufieurs  R^ftitu^ 
Bruits,  aflez  incertains,  lur  les  Conditions  de  cet  Accomodcmcnt,  qu'on  tion  de 
difoit  fouvent  conclu,  &  qni  ne  le  fot  cependant  qu'au  commencement  de  Comtnac- 
Tannée  I7if.  Ce  fut  alors,  que  la  Cour  de  Vienne  confentit  à  reflituer  ^^'^ 
cette  Place  en  l'Etat  où  elle  étoit,  purement  8c  limplement,  comme  Pa-  ' 
trimoinc  de  Sr.  Pier;c,  fans  aucune  rcfervc.    LcPa^ïC,  de  fan  cô:c,  con- 
fentit à  la  levée  de  certaines^  Dix rh<s  fur  le  Clergé  des  Etats  Hcreditaireii 
^Condition  que  le  Provenu  fût  enipKyc  :i  laRéparation  des  Places  de  Hon- 
grie, qui  croient  les  plus  cxpoltcs  aux  Inlultcs  ùci  Turcs.  Outre  cela,  la 
Chambre  Apolkolique  cedoit  à  Sa  Majcllé  Impériale  certaine  Dette,  & 
le  Pape  laiaccordoit  le  Paflage  au  travers  de  l'Etat  Ecclefiaftîoue,  pour  ^ 
les  Troupes  Impériales  qui  dévoient  paflcr  dam  le  Royaume  cle  Naplca. 
Comme  les  Affaires  Politiques  paroifloient  un  peu  brouillées,  le  Pape  écri- 
vit au  Roi  d'Ëfpagne.ôc  pour  l'exhorter  à  la  Paix  Se  tâcher  de  lut  perfuader^ 
qo'il  ne  devoit  jptvnars  aucun  Ombn^  des  Changemem  anivez ,  tant  par 
PEletatieil-dti  RÎDce£iigene  de  Savove  l  la  Dignité  de  Vicaire  de  l'Enhi 
«  V'  Xxx  1  pereur 


Dlgitized  by  Google 


ftS        H  I  8  T  O  IR  E  D  E  8  P  A  F  8  8; 

pereur  en  Italie,  que  par  la  Nomînaâoo  d'une  ArchIduclidfe  jD  Oeum^ 

171Ç     ncment  des  Païs-Bas  Autrichiens. 
-— Mais,  rien  n'occupoit  plus  le  St.  Pcre,  que  la  Tenue  d'un  Concile,  ou 
MauvaJfe   l'on  devoic  xmtcv  de  la  Dodrinc  &  de  la  Reformation  du  Clergé.  On  di-r 
poarine    f^jj  jjfl^  ouvertement, qu'on  y  condamncroit  plufieurs  Propoûtions,cnfeî» 
te?  &  Sf  gnées  dans  leg  Ecoles  des  Jefuitcs.   On  voyoit  dé  jà  des  Copies  de  i  p.  de 
Ptulbnce^  ces  Propoûtions,  dénoncées  au  St.  Pcre  par  le  Cardinal  Belluga.  Pafquin 
dit  à  cctteoccaiion,  que,  luivwit  l'Axiome,  fublatà  cau/è  toHitur  effetr 
iMi,  pour  ddivrer  U  Rdîgion  de  toutes  ces  Do£hines  empoifonnées ,  il 
fkudroit  abolir  toute  la  Société,  comme  Clément  V.  extermina  les  Tcm- 
"  plicrs,  qui  n'avoient  p^s  fait  à  la  Religion  autant  de  Mal,  à  beaucoup 
prés,  que  les  Jcfuites.   D'autres,  plus  modérez^  prétendoient,  qu'on  de» 
?oic  en  purger  TEurope  ,  &  les  reléguer  tous  dans  leur  Royaume  du  Pte* 
.vagoay^  car,  û  la  Lettre  fuivnnte  ne  ment  point,  la  Société  y  poiïcde  un 
Etat  puifTant.    C'cfl  un  Mifilonairc  François,  de  retour  de  l'Aineriquc  Jl 
la  Rochelle,  qui  l'a  écrite  en  ces  termes.   „  Puilqu'il  feut  ne  voili  fic* 
.M  cacberde  toutes  met  Découvertes, vous  m'avouerez  qu'aucun  Voyageur 
M  o'â  rien  vû  de  plus  curieux  que  ce  dont  j'ai  été  témoin.  La  connoiflance 
„  que  j'ai  de  preique  tous  les  Jargons  Américains ,  m'étant  d'une  grande 
9  utilité)  non  feulement  pour  les  Fonéhions  de  mon  Minifterc ,  mais  ea? 

core  pour  contenter  la  Gnrioiité  que  j*ftvois  de  parcourir  ce  nouvel 
^  Monde,  j'ôfe  dire  qu'il  n'y  a  point  de  coin  dans  l'Amérique  Meridiona« 
'    le  que  je  n'aye  vilke  -y  mais ,  aucun  ne  m'a  caufé  autant .d'éconnanenc 
^  que  le  Royaume  tUs  jlejmteî.  Je  crois  qu'on  peut  nommer  aiofi  TEtabl^ 
iemeot,  que  ces  Révérend» Pères  ont  fiume,  à  la  £iveur  de  leuis  MiT* 
M  fions,  au  milieu  de  Paraguay,  à  deux  cens  Lieues  des  Portugais  Pau- 
„  liftes,  du  côré  du  Nord,  à  autant  de  Buenos- Aires, à  cent  quatre- vingt 
»  du  i  ucuman  ,      à  cent  de  la  Province  du  Paraguay  particulier.  Ch 
n  Eut ell dîvifé en  quarante- deux  Habitations  ou  Villes,  dont  cbaame 
„  contient  au-delà  de  dix  mille  Familles  d'Indiens.   Chaque  Habitation 
„  cft  gouvernée  defpotiqucmcnt  par  un  JeHiite  y  qui  cn  cû  le  Comman- 
dant &  i  i:-véque  ,  fic  auquel  tout  obéît  »vec  Une  Souoiffiou  &  tme 
«  Ghunte  fanr  exemple  ailleurs.  Comme  ces  Peuples  font  d'une  gnuide- 
^  Douceur,  les  RR.  PP.  ^eur  ont  aifémcmt  infpiré  ce  refpcél  pour  leur 
Peribnne,  &  cette  detcrcnceà  leurs  Ordres,  cn  leur  promettant  les  Fc- 
»  licitez  éternelles,  dont  ils  leur  font  la  Répartition  dès  ce  Monde.  DfÇ 
M  cette  manière,  les  Révérends  Pères  font  (i  abfolument  les  Maîtres  de  tout 
^  ce  Peuple,  qui  mon^e  d  plus  de  jod.  mille  Familles,  qu'ils  les  ont  mi» 
„  fur  le  pied  de  ne  poiTcdcr  rien,  que  ce  que  leur  donne  le  Revcrcod  Pc- 
^  re  dç  la  Ville,  par  ics  Sous-Officiers,  pour  leur  SubfifiaDceienferteoue 
»  tout  le  Fruit  de  leur  Travail  ell  au  Profit  des        »  qui  ont  de  valles 
^  Magazins  dans  chaque  Habitation ,  où  Ton  porte  toutes  les  Denrées , 
les  Marchandifcs,  l'Ur,  l'Argent,  les  Pierreries,  dont  ils  font  un  Tra-^ 
fic  fi  confiderablc  à  Santa  Fc  leur  principal  Eoticpos,  i  Euenot» Aires» 
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i^4ios  le  Tuamuo,  U  ailkors}  qu'il  eft  démontré  que  la  Société  tire  de  aq  j^j  a 
l,'ce  Païs,  tous  les  ans,  plus  de  dix  millions  de  Piaftrcs.  G'ell  le  pins  b  au      ^i^,  • 
Pats  du  Monde  pour  Us  Pâturées  ^  6c  on  y  rccueiUc  du  Bled,  du  Chai>-  ■ 
Il  Tcei  da  Lin,  du  Coton  »  des  Simples  en  tbonifaiice ,  &  tout  y  e(l  ex- 
n  celkiir.  Outre  cela ,  c'eft  des  Terres  des  Rjevoends  Pcres,  que  vient 
le  Paraguay ,  cette  Herbe  excellente  ,  que  l'on  prend  dans  toute  1' A« 
mcrique  en  guife  de  1  hé.  Je  ne  parle  pas  des  Mines  d'Or  fie  d'Aigentt 
^  qui  (bne  pour  cenain  dans  les  Montagnes  des  Maldocndes,  mais  que 
I,  les  Révérends  Porcs  cachent  à  tout  k  Monde ,  &  fur-tout  aux  Efpa- 
gnoîs,  &  dont  ils  tirent  l'Or  le  plus  pur,  &  en  très-grande  abondance. 
},  Li  Milice  de  cet  Etat  ell  très- bien  rcglcc ,      momc  à  66.  mille  Houi' 
mes..  Les  Jcfuitcs  ont  infpiré  à  ces  Peuples  de  l'Horreur  pour  le  Vin, 
2  &  toutes  les  Li  ]uj  1rs  fortes.  Le  plus  j^i  iiuî  B  en,  qu'un  Indien  croit 
recevoir,  c'cft  de  baifcr  la  Manche  du  li.  f.  Commandant  de  la  Plan* 
I,  tation.   Ces  41.  Pères  dépendent  du  Principal  du  Couvent  de  Cordua, 
„  dans  la  Pfovtnoe  du  Tucqinao  »  qui  fait  la  Vidte  de  tout  l'Etat  une 
^  Ibis  Tan)  en  forte  qu'on  fieuc  diré»  que  la  Société  cik  là  Souvenine  St 
M  Indépendante,  Scc.  »  ' 

Cependant ,  Benoit  !CIU.  iâiibit  raiokre,  qu*il  étoit  enrier  fiir  les  Ma-  ^êle  dtj 
tieres  de  Religion,    line  coofultottPeriÔQne;  Habile  Théologien,  avant  Tape  pour 
d'être  monté  fur  le  St.  Siège ,  éclairé  des  Lumières  infaillibles  du  St.  Ef-^  TJEÎgUfie. 
prit  depuis  fon  Exaltation,  il  iailoit  abfolument  les  Fonctions  de  Juge  des 
iControverfes  1  mais,  avec  tant  de  Difcretion  &  de  Modération ,  que  Per^ 
Ibnne  ne  pouvoit  s'en  plaindre.    Il  chcrchoit  la  Paix  ,  &  vouloit  étouffer 
TEfprit  de  Parti,  qui  conduit  au  bchifmc.    C'cft  d-Am  cette  Vxié,  qu'il 
convoqua  le  Concile,  aprc^  lequel  on  ioupiroïc ,      donc  on  le  promecroic 
de  grands  Avantages,  parce  que  Sa  Sainteté  y  devoir  prélider  ,  &  qu'il 
n'y  avoit  pas  lieu  de  douter,  que  le  Re(peû,  qu'imprime  naturellement  fa 
Pieté,  fon  Erudition,  &  la  Sainteté  de  u  Vie,  ne  fulFcnt  d'un  grand  Poids 
jttans  les  Délibérations.   Il  y  avoit  une  autre  Raifon  d'en  efperer  beaucoup) 
'  te'eft  que  tes  Jefuites  ,  actentifi  i  poufièr  au-delà  des  Monts  les  Principes 
aue  nous  appelions  Ultramoniains ,  negligeoient  de  placer  leurs  Créatures 
dans  les  Evéchez  d'Itdie.   Le  Pape  avoit  fur  -  tout  ifort  à  cœur  la  Refor- 
imatioo  des  Mœurs  du  Clergé ,  Séculier  &  Régulier.  11  finit  avouer  qu'ils 
en  avoient  grand  befoin  ,  lur-tout  en  Italie.   Benoit  XIII.  n'avoit  pas 
moins  à  cœur  l'Inftruâion  des  Peuples  ,  qui  vivent  dans  une  Ignorance 
craHe  des  Myllcrcs  de  la  Religion.   Pour  remédier  à  cet  Inconvcrucnt ,  le 
Fape  vouloir  que  les  Pafteurs  rccommendallcnt  la  LcÛuie  de  h  Sainte  £- 
criturc,  rur-tnut  du  No'.:vcau  Tcllamcnt -,  5c  il  fit  expédier  une  Pcrmif- 
fion  d'imprimer,  à  un  Particulier,  qui  avoit  traduit  les  Plcaumcs  en  Lan- 
gue Vulgaire.   Il  rendit  zudi  Juilice  au  célèbre  Pcre  Alexandre,  Dorni^^ 
nicain  de  Paris  ,  &  Doâeur  de  Sorbonae  ,  dont  les  jcfuitcs  avoient  £dc 
mettre  les  Ouvrages  dans  V Index.    11  les  en  fit  rayer  i  & ,  fur  ce  qisc  le  Car- 
dinal Jcfuite  Toloméï  prit  la  Liberté  de  repréienter  au  St.  Pere  ,  au  Hoxa 
k  Congrégation  de  ÏJnd<x^  qu'elle  étoit  étonnée  qtt*il  fit  tant  de  Cho- 
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T  A  fiwlîai U eonfulter,  il  lui  répondit,  qu*il  étoit  encore  plus  ctonoé  de  IH^ 
1715!     tonncmcnt  de  la  Congrégation,  qui  devoit  favoir,  que  le  Pape  Pic  V.  l'a* 

•  voit  cvMic  pour  donner  des  Conl'eiU  aux  Souverains  Poniifcs  ,  lorfqu'iU 

jugcroient  à  propos  de  loi  en  demaixler,  mais  noo  pas  pour  les  obliser  à 
la  confultcrjlur-tout  fur  des  Chofcs  d'une  évidence  incontcftablc.  On  af- 
furcaureftc,  que  Sa  Sainteté  vit  avec  indignation  les  Propofitions  que 
le  Cardinal  Belluga  lui  avoit  dénoncées  >  6c  qu'il  envoya  Ordre  dans 
pluûeun  Endroits  aux  Dominicains  de  recndlUr  kS  Propbdtions  éaA 
l'on  y  ibutenoit  contre  la  faine  Dodlrine.  Ces  l^eitt'  pouvoient  faire 
un  aftreux  Catalogue  des  Pr9|»oûtioos  Anti-CJircdàines  du  CbriûiaaiT* 
me  de  la  Chine.  '  '* 

Balle  do  Mais,  dans  la  Circonftonoe  prâênie»  le  Coneilé  National  ne  ponVolfc 
V^  c  pour  manquer  de  beaucoup  d'autres  Occupations.  Benoit  XIII.  l'avoit  in(fi- 
'■^"^'(îû  Dimanche  de  ^uaJimodo\  mais,  il  jugea  à  propos  d'en  rcnvoyct 

<^ncile  rOuverture  à  la  Pentecôte,  aân  que  les  £vcquc«  qui  dcvoienL  y  aililiejr  ne 
'  Rômaio.  fiiflent  pas  obliges  de  s'abfenter  de  leurs  Cathédrales,'  jpeiidanc  les  Ifttxk  dè 
Pâques.  Voici  la  Bulle  qui  fut  publiée  pour  l'indittion  de  ce  Conçue  \ 
elle  donne  une  belle  Idée  du  Pontife  ,  6c  promet  beaucoup  du  Succès  de 
cette  Sainte  Aflennblée.  „  Notre  Rédempteur ,  qui  a  planté  fa  Vigr 
„  jdtMt , .  &  Ta  louée  aux  Vignerons ,  afiff  qu'ils  lui  en  lendiflfen^  ' 

Fruits  en  leur  tcms,  a  paniculierement  recomiïiandé  à  ceux  qJi  1a  4»., 
j,  dent,  de  veiller,  ti  d*ctrc  attentifs-  à  en  retrancher  les  mauvais  Rejet- 

tons  qui  auroicnt  pû  croître  >  afin  que ,  cultivant  ailidùment  le  boq 
„  Plan ,  ils  puflènt  recueillir  d'excellens  Fruits ,  fie  en  abondance.  L'E* 

glifc  de  Jefus-Chrill ,  étant  formée  fur  ces  Préceptes  fic  ces  Avertiflc- 

mens  myftericux ,  a  crû  que  rien  ne  peut  contribuer  davantage  aux 
„  Fruits  de  la  Doctrine  £c  de  la  Difcipline  du  Salut ,  que  d'afTemblcr  en 
„  oertaîns  tems  les  Fidèle»  Serviteur»  qùè  le  Seigneur  a  établis  pour  garder 
^  îx  V^gncj  afin  que, d'un  commun  Accord,  ils  travaillent  à  reformer  les 
„  Mœurs,  &  à  terminer  les  Difputes,  &  que  la  Vigne  étant  dans  fa  Fleur 
^  en  répande  plus  loin  la  bonne  Odeur.  C'cll  pour  cette  Raifon  ,  qu'cà 
„  plufieun  enidroits  des  Sacres  Canon»,  il  eft  ordonné  aux  Evéques  dé 

chaque  Province  de  s'affembler,  au  moins  tous  les  ans,  en  Synode  Pro- 
'„  vincial,&  que  le  Concile  de  Trente  a  liitué  que  cet  Ufagc  fût  rétablit 
,,  renouvelle  dans  les  Lieux  où  il  pourroit  s'ctre  aboli.    Cclt  au(7i  pour 
„  cdx,  que ,  Icrfque  nous  refidions  dans  notre  Eglife  de  Benevent ,  (quoique 

nous  y  fuirions  cxpoîez  aux  plus  grandes  Calamitez,  &  que  trois  horri- 
j,  bles  Trcmblemcns  de  Terre  nous  ayent  prefque  enfevelis  fous  les  Ruines 

de  notre  Métropole,  qui  en  a  été  rcnvcrfée  jufqu'aux  Fondcœcns,  en 
^  Cbrte  que  nous  ne  fomraes  échapex  de  ce  Péril ,  que  par  la  menreilleulç 

Protcaion  de  St.  Philippe  de  Ncri,)  nous  n'avons  pas  lai flc  néanmoins 
„  de  nous  acquitcr  plus  d'une  fois  de  ce  Dc\  oir  Canonique.  Or,  maintc- 
„  nant  ,  que  nous  fommes  élevez,  quoiqu'indigncs,  à  la  redoutable  Ui- 
„  gnité  qui  nous  établit  fur  le  Siège  Apoftolique,  &  fur  la  Vi> 

gae  Univeridle  du  Dieu  des  Armées  nous  n'avoni  lieo  eu 
....  <      •  „plua 
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n  pli»  irconir,  (^dcreinftiriiQiil^niéiiiei,  todîimer, cette ftrtf»  «T*  Andtio; 

„  Icnricllc  du  Devoir  Epifcopal,  ôc  de  la  faire  remplir  aux  autres  ,  à  l'C".  iTtfT' 
9)  xcmpie  de  ce  premier  Sicgc  ;  afin  que  dc-là,  où  refide  le  Pouvoir 

Epifcopal,  tuai  a  la  ioi^  U  Forme  à  Obéïfl'ancc  propofée  pour  Mo* 
f»  dâeaux  autres  Paileurs,  les  Ouvriers  reçoivent  un  plus  grand  eocoiir»* 
),  gemcnc  dans  Iffif  Travail ,  &  la  Vigne  da  Seigneur  une  (^'ukure,  qui  ' 
9)  en  rende  les  Fruits  plus  aboodans.  Ce  c\ui  a  d' ailleurs  comribué  a  exci- 
sa ter  iKktre  Zélé  à  cet  égard  ,  c'eft  la  Conjoncture  favorable  du  Graïul 
ff  Jubilé  de  l'Année  Sainte,  Année  de  Rédemption,  agréable  au  Seigneur, 
y,  dans  laquelle  la  Mifcricorde  de  Dieu  qui  nous  eft  offerte,  &  la  Tcn-  . 
M  drcllè  MateroeUe  de  rËglilc  Romaine  ,  nouscqfptge  à  rechercher  avec 
»,  plus  d*Apdeiir  kt  Bttbit  .^ii^,  &  i  veiUer  avec  plus  d* Attention  à 
M  leur  Salut.   Nous  voulons  dOQC,  Se  ordonnons,  que  tous  les  Evéques, 

rpccinlcmcnt  ceux  de  celte  Province,  c*e(l>à«dire,  d'entre  celles  de  Ca- 
M  poue  ix.  de  Pile,  àc  tous  les  Archevêques  ,  qui  n'ont  point  de  Suifra- 
I,  gans,  conlBe  anffi  kt  fitéques,  iminedHifeaieiic  finuiiit  va  Se.  Sicge,  Se 
fj  Tes  Abbcz ,  qui  ne  dcpendcnt  d'aucun  Dioccfc,  qui  ont  une  Jurifdidion 
)9  prefque  Epilcopale  ,  &  qui  d'.ulieurs  ne  le  font  point  choUîsdc  Me- 

tropolitain,  ou  Sinodc  Provincial  auquel  Us  doivent  allîiier  ,  l'clun  la 
f,  Difpofition  du  Concile  de  Trente ,  de  fe  trouver  en  cette  bonne  Ville 
I,  le  Dimanche  tri  _,ilhis  de  l'Année  prochaine  lyif.  afin  qu'allemblcr  en 
y»  Concile  avec  nous,  ils  puiHcnc  proposa-  les  Beloins  de  leurs  Eglifes, 
y,  examiner  d'un  comoran  Accord  let  Matières  qui  Cenmt  nifes  fur  le 

Tapis,  &  en  confirmer  la  Refolutions  d'un  Cewêatcinene  onanime,  & 

de  fiire  favoir  n  leurs  Chapitres  &  Clergé  ,  que  s'ils  ont  des  Affaires 
„  qu'ils  croycnt  devoir  deferer  au  Synode  indique  audit  jour  ,  ils  ayent  à 
„  le$  foumettrewi  Jugement -de  rAflêmUée,  pour  y  être  difcutéei  9t  de^ 
9,  cidccs  Si  leur  mandons  de  faire  des  Prières  particulières  5c  publiques, 
M  en  la  Forme  prefcrite  par  les  Chinons,  nfin  que  le  Pcre  Ccicfle,  qui  eft 
yy  riche  en  Miiêri corde,  vifitant  cctit  V  i^ne  Jan^  ia>  l^cncaïaions  ,  dai« 
M  gne  prévenir  nos  Confeils  &c  nos  Aâes  par  Ces  Saintes  InCpirartons  ,  8c 
„  les  accompagner  jufqu'au  bout  du  Secours  Salutaire  de  fa  Grncc.  Dnn- 
4,  né  a  Rame  a  Se.  Pierre,  la  Vàlle  de  la  Nativité  de  Notre  Seigneur  le 
ff  X4.  Décembre  172^  &c.  ..  . 

I  Le  Pape ,  informé  des  Inconveniens  qui  (è  font  rencontrez  dans  plufieun  Pré'imî- 
fiéances  du  Concile  de  Trente,  où  les  Matières  ont  été,  ou  mal  décidées,  da 
«Mi  abfolument  rejettces,  parce  qu'étant  propofca  ex  aèrupto,  les  Théo- 
Jogiem  n*avoient  pas  en  Je  tems  de  les  «pprofendiri  le  Pape ,  dis- je ,  prit 
une  autre  voye.    11  divifa  lui-même  toutes  les  Matières  en  plulieurs  Claf^ 
fcs,  ?v  i!  donna  la  plupart  dfô Points  qui  dévoient  être  fujcls  à  Difcuflion,. 
juix  habiles  Théologiens,  qu'il  nomma,  pour  aliilter  au  Concile.    Il  y 
■«ne  de  gnmds  Menvemens  dm  le  Saeré  Collège ,  couchant  ce  Coadle, 
tant  par  raport  à  la  Séance,  que  cous  les  Cardinaux  y  prétcndoicnt  avoir, 
que  par  raport  aux  Matières.    Ils  demandoient  d'alTilter  nu  Concile,  pour 
lui  donner  plus  de  iuilicj^  mais.,  k  Poniffis  précendoit  que  la  Dignité 

,  de 
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AadeJ.C  Cardinal  ne  kor  donne  ce  Droit,  qu'antmc  (|Qfb  font  Evéqnet; 
HM*  Mport  i  l'éclat  que  leurs  Eminences  préiendoienc  que  leur  préfence 
—  I"  donncroit  à  cette  AfTcmblée,  le  St.  Perc  n'ctoit  pas  du  même  Avis.  Sc- 
ion lut  I  le  Concile  devoit  cirer  Ton  plus  grand  cclac  de  la  Sainteté  &  de 
h  Pieté  des  ^latt  qâi  dévoient  le  compofer.  Qoani  aux  Matières ,  lea 
deux  importantes  6t  célèbres  BaUes  Ex  ttld  Die  contre  les  Cultes  Chinoi», 
&  Unigeititus  contre  les  Réflexions  Morales  du  P.  Qitefncl ,  fournirent 
celles  qui  concernent  les  Dogma.  La  Société  des  Jduites  eit  également 
iatéreflee  à  toutes  ks  deux.  Ainfi ,  on  ne  doit  pas  être  étonné  <ks  Mon* 
vem^ns  que  les  Revocnds  Ptrei  lé  donnèrent  pour  parer  le  Coup  accablaoCf 
dont  ils  étoicnt  menacez.  Ils  (êntoient,  &  leurs  Partifans  fenioicnt  comme 
eux,  la  Méchanceté  de  leur  Caufe,  &  qu'ib  avoient  AflEùre  à  un  Pontife, 
donc  riategrité  égalmt  la  Fbnecrttioo,  la  Saimecé,  Ce  laFenneté.  Ib 
nettokot  tout  en  œuvre}  fi  jamais  ils  ont  eu  befoin  de  tous  leurs  Soû* 
terrains ,  c*étoit  alors.  Cependant ,  le  Pape  fit  tenir  une  Congregation 
de  Propasanday  à  laouelle  il  voulut  atiîilcr.  On  mit  fur  le  Tapis  la  BuUs 
Em  tUâ  Dit ,  que  le  St.  Pcre  confirma  hautement.  Eafiiite,  on  agita  diver*  " 
lès  Quc(Hons  fur  les  Moyens  d'cxecuicr  abfiilumcnt  cette  Bulle.  Le  Pspe 
découvrit  alors,  avec  (a  Pénétration  ordinaire  ,  les  Mines  que  les  Jefuites 
faifoient  jouer >  &,  impatient  de  voir  la  Part ialitc, avec  laquelle  une  partis 
des  Cardinaux,  MemlHCSdeoetieCbngi  cgition,  opinoient,  il  rompit  k 
.  Séance,  après  leur  avoir  fait  une  Remontrance  affez  vive  fur  la  Précipita- 
tion  avec  laquelle  ils  fcmbloient  porter  leur  Jugement  fur  des  Afnires 
auin  importantes.  Quelques  jours  après,  il  exclut  de  cette  Coneregatioa 
quelques 'Qudinaux,  dont  la  Partialité  fie  ks  Vifadtes  poovoient  nuirt 
a  la  bonne  Caufc,  &  il  en  mit  d'autres  en  leur  place,  plus  intègres  &  plu< 
éclairez.  Dans  une  Congrégation  de  7.  Cardinaux,  tenue  chez  le  Cardi- 
nal Paolucci ,  on  examina  la  Conduite  que  Mr.  Mezzabarba,  Légat  Apo^ 
tolique,  avoit  tenue  i  k  Chine,  &  clk  fiit  généndement  approuvée.  11  Çt 
tint  une  autre  Congrégation  fur  la  même  Matière,  chez  le  Cardinal  Impe- 
riali,où  furent  appeliez  plufieurs  Moines  &  autres  Mifîîonaires,  qui  avoient 
été  à  la  Chine,  pour  entendre  leurs  Dcpoûtions.  Après  tous  ces  Examens^ 
il  fut  refolu  de  défendre  au  General  des  JefiUtes  de  permettre  i  aaMo^^lBii 
-  de  la  Société  d'aller  dans  cet  Empire,  fans  le  Choix  &  une  Permifïïon  ex- 
preflèdu  Pape.  Les  Mémoires,  que  le  P.  Fououet,  jefuitc  François,  revenu 
de  la  Chine,  avoit  fournis  contre  le  Procédé  de  iës  Contrcics ,  faifoicnt  un 
ToR  inepanble  aux  Jefuites  Chinois.  Du  rcfte,  |e  trouve  dana  ilft^  Joui^ 
naux  Politiques  de  cette  Année  l'Extrait  d'une  Lettre  de  Rome  du  :.f .  ^cMait 
lyzf.qui  mérite  de  trouver  place  en  cet  endroit  de  mon  Ouvrage.  En  voici 
les  termes:  „  Le  Concile  ell  renvoyé  à  la  Pentecôte.  Quoique  l'on  publie 
„  que  c*eft  afin  de  ne  pas  diftraire  les  Evéqoes  des  Fondions  de  la  Féte  de 
„  Pâques,  il  y  a  plufieurs  perfonnes  qui  n'en  croyemricn;  &  l'on  fe  perfua- 
,,  de  que  le  But  de  ce  Délai"  eft  de  tenter  l'Execution  d'une  Idée,  qui  eft 
venue  au  St.  Perc.  Il  voudroic,  comme  on  dit,  d'une.Pierre  faire  deux 
^  Coupsi  &y  piiîfi|Q*il«oofiv«iqiié  un  Cottcik,n'ga  pasfiûieàdct»  fois  1  flc  s*il 
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ii  école  polSble ,  rendre  Oeauneniqtte  ce  Concile  ptrdculier.  La  Chofe  J.C 
M  ne  parole  pas  difficile.   Le  St.  Pere  voudroit  feulement  pour  cet  efièc  ,  17»;. 

„  que  chaque  Etat  Catholique-Romain  y  envoyât  un  certain  Nombre  mo-   '  '  *^ 

M  (iiquedcboones  Tétcs}  car,  la  Cohuë  n'avaacc  rien  daiu  ces  Âflèm*  '* 

it  UâBi,     h  Vérité  ne  fe  trouve  pas  tosioon  dans  la  Multitude.  On 

^  n'a  pasbcfoin,  dans  ce  Concile  Oecuménique,  de  DolIcu  s  ou  de  Prc» 
X)  lais  Proteftans.  Il  nr  sV  agitera  rien  qui  les  concerne.  Les  Points  , 
I,  fur  icfquds  on  aura  a  deliiacrer  ,  ne  roulent  que  fur  les  Dogmes  en  con- 
M  tcfte  OiDs  l'Ëgliiê  Romaine  même ,  ou  fur  les  Articles  de  Refimne 

t>  à  fiure  dans  !c  Clergé.    Pcrfonne  n*a  plus  à  craindre  ce  Concile ,  que  I 
les  Jefuites.  Je  ne  puis  dire  combien  de  Propofitions  UesDoâeurs  de  ! 
ft  la  Société  y  feront  profcrites  1  &  Ton  l'actend  bien  à  voir  enfin  la 
M  faine  Doârine  rétablie ,  la  Grâce  triompher  de  l'Aveuglement  tSC  de 
rOpiniarrctc  de  l'Homme ,  &  les  Df  crers  Eternels  de  Dieu  l'cmpor- 
^  ter  fur  la  Volonté  Humaine.  Le  CbnUuoiliane  de  la  Chine ,  û  juf- 
I»  tement  abliotfé  de  tout  lei  Ghréiiew,  fcn  frondé  comme  il  lemeri* 
19  tci  &  l'on  apprendra  aux  Jefuites,  s'il  eftpoÛible,  à  pratiquer  l'Obéi^ 
„  fance  au  St.  Sicge,  qu'il  lavent  fi  bien  exiger  des  autres.    Sa  Sainteté  a 
^  envoyé  chercher  deroicrcment  le  P.  General  de  la  Société ,  &  lui  a  te- 
^  moigné  combien  il  écolt  mécontent  detoot  fbn  Ordre:  il  loi  dit,  que 
lorfqu'il  n'ctoit  que  Cardinal  ,  il  ne  s'ctnit  pas  mis  en  peine  des  mau- 
y  vais  Ditcourf,  que  Ils  Religieux  avoient  tenus  de  lui  )  mais,  qu'à  pré- 
9,  fent,  qu'il  étoitde  Ion  Devoir  de  fouienir  l'Honneur  du  St.  Sicge,  il 
If  fecroyoit  obligé  de  l'avertir ,  que  s*il  ne  met  toit  fin  aux  Traits  inju- 
rieux ,  que  plufieurs  de  la  Société  ne  cclToient  de  répandre  contre  (â 
„  Pcrfonne^  il  fiuuroit  y  mettre  ordre  par  un  Remède  extrême  »  dont  ils 
„  fe  refiêntiroient  éternellement.  „  Ce  qui  acbevoit  d*anatmer  les  Jçfui< 
tes ,  c'étoit  PUflion  tréi-intime  du  Pape  avee  le  Cardinal  de  Noaillcs.  Le 
St.  Pere  lui  envoya  le  Plan  des  Matières  qu'il  vouloir  propofer  lui-même 
au  Concile,  &  lui  demanda  fon  Avis,  &  celui  de  (es  Théologiens.  „  Sa 
Sainteté,  continue  PAoteur  de  la  Lettre,  a  ftit  un  Coup  d'Autorité  » 
„  digne  d'un  Sixte  V,  &  auquel  on  ne  s'attendoir  p  i>  ,  en  excluant  de  la 
„  Congrégation  les  Cardinaux  Albani,  Spinola,  &  Fabroni.    Le  St.  Pc- 
^  re  ne  craint  rien  que  le  Mal,  6c  il  a  y  a  ncn  qu  li  ne  bazarde  pour  pra> 
„  curer  le  Bien.  L'Ordonnance,  qu'il  a  fait  publier  pour  l'Oblervation 
y,  du  Carême,  cfl  d'une  Sevcri'cfans  exemple.    Il  vo'.:droit  que  chacun 
„  fût  auili  cxa<^  que  lui  à  remplir  Tes  Devoirs  de  Clircticn.    111e  traite 
^  lui'mémeavec  une  Sévérité  incroyable:  cepeikUnt ,  ilfe  pone  mieux 
qu'il  n'a  jamais  fiût.  On  craint  pour  fttjoûn:  mais,  c'eftàtort}  car, 
on  ne  fait  jamais  ce  qu'il  veut  manger  un  quart  d  heure  avant  qu'il  fe 
mette  à  tabk^  ni  même  oii  il  mangera.   Il  prend  la  plupart  de  les  Re- 
,1  pas,tamôtdaiiitiiiCloitie,tam6ta4at  un  autreià  la  vérité,  jaman  chez 
„  les  Jefuites.  Si  on  l'empoifbnnc,  ce  ne  pourra  être  que  comme  l*Em« 
^  pcreur  Lothairc,  avec  Une Hoftie. 

La  Ducorde  augmentoit  entre  le  St.  Pcre  &  le  Sacré  Collège.   II  y  Dc^elct 
«roit  long-iems  que  les  Gaidinauz  ,  accoutumez  i  gouverner  m  Papes ,  ^^cc  Ic^ 
T$m  y.  Yyy  ftvoieai  Cacdinaaa. 


Digitized  by  Google 


^4        HI&TOTRB.'  DBB!  «AlViffS. 

An  de  J.C  avoient  perdu  l'Habicode  d'bbé'îr }  U  on  Mumumem  ctoyoient' 

17x5.     au  dcfïïis  des  Evéques,  qu'ils  prctcndoîcnt:  gouverner  l'Eghfc  indepcndam- 
"  ment  d'eux  ,  6c  mêrae  du  Pape.    Benoïc  XIH.  n'cntrcprenoit  nm  d'un 
peu  important ,  qu'il  ne  les  trouvât  en  fon  chciain.  Ils  prétendoient  être 
confultez  fur-tout)  &  les  Jefoites^qui  avoient  un  incér^  particulitr  à  étn^ 
contraires  au  Pape,  ne  manquoicnt  point  d'appuyer  leurs  Prétenfions.  lït 
commençoicni  même  a  publier,  que  iePape  n'étoit  iafai:libk,<jticlorrqij'i^ 
parloit  ex  Cathedra  >  £c  que  parler  ex  CatbtdrÀyO'tA  parler  in  cùHfeJu  C/  ^um 
confenfu  Cm^Mlium.    Les  Cardinaux' dtoiat  teilctneiit  perftiadez  de  Iciflf 
F)  ccminence,  qu'ils  ptcrcndoient  que  tout  le  Sacré  Collège  devoir  aiTiltcr, 
comme  on  l'a  dir,  au  Rirur  Concile:  &  loriquc,  dans  un  Conlilloirc  ,  te 
Pape  voulue  leur  noaâcr  qui  feroicnt  les  Cardinaux  qu'il  y  appeltSroit , 
tous  s'élevèrent,  s'ccrîant  qu'ils  y  vouloicBC  toilliitiMBr,  ou  qu'aucun  n'y 
affiflcroir  ;  3\:  ils  dreflcrcnt  une  Proteftationçonrrc  tout  ce  qui  fcroit  décidé 
en  ce  Concile.  Mais  Benoit, après  avoir  gemi  devant  Dieu,  des  M  iux  que 
rOrgueil  &  la  i^olitique  mondaine  cautcnc  dans  rEglKê,  ne  s'écarta  poinc 
pour  cela  de  fen  Devoir.   Il  fit  voir  dans  la  Senuine  Ssdnte  ce  que  de  mé- 
moire d'Homme  on  n'avoit  vû  à  Rome,  un  Souverain  Pontife  faifant  tou- 
tes les  Fondions  de  TEpilcopat,  comme  l'Urdination  ,  le  Batéme  des  Ca- 
thecumenes, la  Bcncdidtion  du  Sr.  Chrême, &  celle  des  Fonts  Baptilinaux. 
Dans  le  Confiftoire,  dont  je  viens  de  parler ,  le  Pape,  voyant  le  Ton  fur 
lequel  Ic^  Cardinaux  le  prenoient,  rompit  la  Séance,  Se  on  ne  prit  nucti- 
nc  i^eioM  ion.   Il  avoir  préconilc  un  Ëvéché  m  Farhùus  eu  tavcur  du  J<; 
P.  Fouquct ,  Jcfuitc  &  honnête  Homme,  revenu  de  la  Chine  ,  pour  n'a» 
voir  point  de  part  aux  Abominations  dont  fes  Confrères  defiguient  kf 
ChrifHanifmc  qu'ils  prêchent  dans  cet  Empire, 6c  a  TUnion  Idolâtre  qu'ils 
font  de  Confucius  avec  Jcfus-Chrilt.    Ce  nouvel  Evêquc,  &  celui  de  Co- 
non  revenu  depuis  peu  de  la  Chine ,  avoient  un  grand  Accès  auprès  di| 
Pape  ,  qu'ils  inftniifoient  fidèlement  de  tout  ce  qui  s'étoit  jtatté  A  la  Chine 
depuis  trente  ans.    Le  dernier  en  avoit  raporté  un  Catcchifme  Chinois- 
Chrétien,  que  les  Jeluites  avoient  fait  imprimer,  pour  l'Uiage  de  leurs 
Profclyics.   Le  Pape,  l'ayant  fait  traduire  en  Italien,  y  trouva  toutes  lea 
Pratiques  de  Cultes  Chinois,  9t  les  Principes  de  1 1  Morale  ecdinatre  de  II 
Société.    LeSt.  Pcre,  ji^flemenr  ind:gné,  en  ht  des  Plaintes  au  General 
des  Jcfuites,  qui  dit  que  l'Ouvrage  avoit  été  approuvé  par  la  CongrcgatioQ 
de  la  Propagande ,  5c  particulièrement  par  les  Cardinaux  Fabroni,  Olivieri  ^ 
&Spinola.  C'efl:  pour  cette  Raifon,  que  le  S.  Pcre  a  exelo  ces  trois  Emi- 
ncnces  de  la  Congrégation.    Outre  ce  Sujet  de  Difgracr,  par  raport  au 
Cardinal  Olivieri ,  le  Pape  croit  11  es- mécontent  de  cette  Eminence,  qui, 
en  qualité  de  Secrétaire  des  Brefs,  en  avoit  expédié  quelques-uns  en  Fran- 
ce contre  l'Intention  de  Sa  Sainteté.  Toutes  ces  Travcrfcs  mettoienc 
Benoit  XIII.  dans  de  violentes  Fpreuvc?.  Lorfquc  fon  Bref  aux  Domini- 
cains parut,  IcP.  Toloméï,  Cardinal  Jcfuiie,  lui  repréfenta,  qu'il  paroif- 
foit  vouloir  condamner  la  Doébrine  de  la  Société  %  ajoutant ,  que  li  cela 
étoit ,  Sa  Sainteté  Icroit  obligée  de  prendre  des  Mefures.    La  Menace 
étott  gûèa  iofokote.  Le  Pape  lui  lepoodit  avec  &  Fermeté  naturelle: 
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Le  General  de  la  Société  crut  mieux  reuiia  que  ce  Cardinal ,  «k  li  hazat~  i7x$. 

da  d'en  parler  à  peu  près  dans  les  mêmes  Termes,  d.ins  une  Audience  qu'il  ^ 

Clic  quelques  jours  après.  Mais,  ic  Si.  Pcrc  lui  Uit  d'ua  lou  tenue  :  jip- 
jf^tzrm  âu  CmcUij  &  vm  wfy  trmmnx,  II  donna  eacoie  une  autre  mar- 
quc  de  fa  idftc  Indign.ition  concrc  la  Société.  11  fic  expédier  un  Bref  aur 
Jeluiics  de  Thorn,  lur  icur  Conduite  Ami-Chrctiennc  &  Barbare,  qu'il 
biàmoit  hattcemeat,  comme  iailant  honte  à  la  Religion  en  gênerai ,  Sc  à 
'  4*£glifeRoiiMiieo)  pmicuUer.  Je  ne  m'arrête  pas  a  reprefencer  les  Gruau- 
tez  exercées  contre  les  Magillrats  Protcftans  de  Thorn;  j'en  laiflc  le  dea- 
tgfhàAc  Soin  aux  HiUoricos  d'Allemagne,  ou  a  ceux  de  i'oiogne.  Mais» 
\t  ffiB4)bligàde  joindre  ici  dm  PtrdcourittK  gkriwifes  i  Benoit  XIII.  > 

Elles  font  contenuiïs  dan  me  Lecte,  écri» de  René,  &  inlèrce  dans  Extrait  ^ 
les  Nouvelles  publiques  de  ce  tcms  là,  en  ces  termes.  Quoique  dans  5  "^**^^ 
„  l'ordre  des  Ghola  une  bonne  Gaule  ne  puiiTc  produire  de  mauvais  Ef-       *  ' 

fèts}  cependant^  nous  «vont  coiic  à  craiiulre>d«iSuit8»du  Concile  qui 
9,  elt  lur  le  point  de  s'ouvrir  ici.  Rien  de  meilleur  oue  les  Intentions  de 
„  notre  Saint  Pontife.    Animé  d'un  véritable  l^rit  du  Chrillirinflmc  ,  il 

voudroit  fignalcr  ion  Ponciiîcat  par  le  Rcdrcflement  d'une  indnuc  d'A- 
„  bos  <)u*tl  a  trouvez  à  Ton  Avenenient  au  Thrône ,  tant  dans  la  Morale  , 
.„  qnr  dans  la  Doflrinc,  &  les  Ufagrs  du  St.  Sicgc-  M:îis ,  comme  le  St. 
^  Elpric  l'a  dit  par  ia  Bouche  du  Sage,  à  toute      aire  fous  Us  Cieux  fin 
„  Imi ,  il  y  a  Jem  de  démolir  y  Tms  d'édifier,  les  Circonûances  font 

trop  connoître  que  ce  n'ell  pas  à  prcfent  le  Tems  à'édijm.  Les  Moencs 
„  de  ceux  qui  devroient  aider  Sa  Sainteté  à  ce  grand  Ouvrage  ,  corrom- 
„  puës  par  une  criminelle  Politique,  qui  a  pris  la  place  de  l'Evangile  dans 
„  la  Religion ,  doifeoc  ftifc  dwfperer  qu'ils  contribuent  à  une  fi  pîeofe 
^,  &  (î  nécefiaire£ntTeprife,qae  la  feulr  I  Vi  netédb  St.  Pere  foutient  yiS* 

qu'à  préfcnt.  Mais,  combien  de  Ditticuitez  à' furtnomcr î  On  les  a 
„  reprélentées  à  Sa  Sainteté:  &  ,  par  raport  a  la  feule  Bulle  {/^/gfw/ax,  on  lui 
„  a  Ait  connoitte,  que,  pour  poner  n*deffïw  un  Jugement  équitable  ,  il 
„  faut  entendre  le  P.  Quefnel,  qui  a  été  condamné  par  cette  Bulle  ,  ou 

ceux  à  qui  il  a  laifTe  Procar  uion  pour  le  défendre  dans  un  Concile  : 
„  quli  tauc  au  moins  examiner  avec  foin ,  &  avec  exactitude  ,  les  Ecrits 

<«jn*il  a  faits  pour  là  Jodificttion,  fi»  Mmûim^  fa  Pr»t*fiafi$it ,  (on  yfp- 
„  pd:  qu'un  des  principaux  raftiiuT^  de  ce  grand  Procès  crinr  les  Hcxa- 
'   „  pics  lur  la  Conliitution,  en  8.  volumes  in  Quarto ,    il  cil  ncccllairc  que 
„  les  Pères  &  les  Théologiens  du  Concile  fe  procurent  cet  Ouvrage  ,  l'e» 
„  xaminent ,  &  en  prellènt  les  Raifons  :  que  ne  fe  trouvant  point  à  Rome 

d'Exemplaires  de  ce  Livre,  on  doit  donner  le  tems  d'en  faire  venir  : 
„  que  fans  toutes  ce*  Précautions,  on  s'expo(èra  à  porter  un  nouveau  Ju« 
„  gemcnt,  auquel  oo  cnini  ne  ctevoir  pas  avmr  plus  d*%ud  qu'au  pre- 

miet,  parce  que,  n*y  ayant  à  Rome  que  des  Ecrits  oompelëz  en  (àvcur 
„  de  la  Bulle  ,  ce  Jugement  auroit  été  rendu  fans  entendre  l'autre  Partie. 
„  On  a  auiii  remontré  à  Sa  Sainteté,  que,  dans  le  deiicin  qu'elle  a  de  rc- 
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AadeJ.C,  „  former  l'EgUfe  dans  fon  Chef  &  dans  fes  Membres  ,  il  étOft  abfolumeut 
17»$.'  •  n  néccfTaire  défaire  examiner  par  des  Théologiens  de  toutes  les  Nationt 
■    '  les  Abus  introduits  dans  l'EgUfc:  qu'on  en  :i ,  à  la  vérité,  ramifTc  un 

j^rand  nombre  dans  les  Hexaples  ,  dont  on  a  rempli  un  volume  cncicr  ; 
91  mais ,  qu'il  y  en  a  beaucoup  d'autres,  qui  ont  échapé  à  ceux  qui  onc 
S9  fait  ce  Recueil  :  que  la  plut  grande  Source  de  ces  Abus ,  de  la  Corrap« 
9f  tion  de  la  Morale  ,  de  ralteration  du  Dogme  ,  c'étoicnt  îcs  Jcfuircs  : 
9y  qu'on  n'avanceroit  nen,  û  l'on  n'appiiquoit  la  Cognée  au  pié  de  ce 
»9  mauvais  Ârbrc,  pour  k  déraciner  :  que  cela  obligcoit  à  examiner  les  £• 
9>  crics  £ûci  ConOPC  cette  Compagnie  ,  &  en  particulier  la  Morale  det  Je* 
^  fuites,  tant  Spccnlativc  que  Pratique,  les  Lettres  Provinciales,  lésan- 
te ciens  Ecrits  des  Curex  de  Paris,  fans  omettre  ceux  qu'ui^favam  t^ar- 
'  «9  me  a  publiez  depuis  quelques  années  contre  ces  Pères  j  (avoir  , Dc' 
9^fn^e  Grâtiée  fir  f$  wgàtâeu:  MoUmfnms  profligatusi  Artts  Jefuiticét:  TtÊkt 
99  magm  de  nccf^fat-  reformandi  Socieiatem  Jefu.  Le  St.  Perc  écoute  vo- 
9,  lontiers ,  quoiqu'cn  gemifl'ant ,  tout  ce  qu'on  lui  dit  :  il  déplore  les 
^  Maux  dont  l'Eglife  ell  affligée.  11  fbuhaûe  d'y  apporter  Remède. 
9,  Mais,  il  voit  que  fes  Plaies  font  ûgmidet  depuis  la  tête  jufqu'à  la  plan- 
19  te  des  pieds ,  qu'il  ne  fait  par  où  commencer  â  appliquer  le  Vin  ôt 
«9  l'Huile  du  Samaritain.  Il  n'oublie  rien  de  tout  ce  qui  dépend  de  lui- 
M  même  ,  &  qu'il  peut  fiûre  (ans  le  concean  des  antres.  „  Tel  e(l  le 
Mandement  ci> joint,  qu'il  fit  publier  par  le  Cardinal  Paolucci,  fon  Vicai- 
re-General.  Il  eft  de  la  Compofition  <ie  Sa  Sainteté ,  qui  o'cmployok 
point  une  Plume  étrangère  pour  les  Fondons  de  l'Epifcopat. 
Mande-  Ce  Ma»demeiit  étoit  adreflS  à  tons  let  Ouïes  de  Rome ,  en  ces  Ter- 
mcDt  du  ^  Fabricio  Paolucci,  par  la  Miièrtcorde  de  Dieu  ,  Ëvéque  de  Por* 

cîwaTde  *  Cardinal  de  la  Sainte  Eglifc  Romaine  ,  Vicaire- General  de  Notre 
^  Saint  Pcre  le  Pape  Benoit  XllI,  &c.  1  out  ceux  qui  font  chargez  de 
^  la  Ccmduite  des  Ames,  étant  obligez  par  le  Précepte  Divin  ,  exprime 
dans  le  Saint  Concile  de  Trente ,  S«ff.  XXIIL  c.  i.  de  Reform.  dft 
^  nourrir  les  Ames  confiées  à  kurs  Soins,  non  feulement  par  l'Adminillra- 
m  tioo  des  Sacremens»  mais,  encore  par  la  Prédication  de  la  Parole  de 
Dieu ,  ce  Saint  Concile  ne  fe  ooncenio  pat  d*exhorter  ton»  les  Curez, 
mais  il  leur  ordooae  &  leur  commande  cxprelTcmcnr  en  plu  Heurs  £n* 
^  droits,  de  faire, ou  pnr  eux-mêmes,  ou  par  le  Mil,i itère  de  Pcrfonnes 
^  capables,  s'ils  ont  des  Kailon&  légitimes  de  s'en  dilpenler  ,  des  inltruc- 
^  tions  courte»,  d*un  Stile  aifé  êc  intelligible,  à  leurs  Paroiflieni  les  jours 
^  de  Dimanche,  ôc  des  autres  Fêtes  folemnelkt}  après  la  Leftute  de  l'E- 
„  vangilc,à  la  Mefledc  Paroifle,  fur  les  Vertus  qu'ils  doivent  pratiquer, 
„  ou  lur  lés  Vices  qu'ils  doivent  fuir.  Ils  peuvent  auâi  leur  expliquer  quel- 
^  ques  Endroits  de  l'Epitie  ou  de  l*£vangile  du  jour ,  en  leur  fatfiuK 
^  connoîire  quels  font ,  &  de  quelles  Sources  viennent ,  1^  précieux  di- 
^  vins  Effets  du  St.  Sacrifice  de  la  Mcfle,  ou  enfin  leur  expliquer  de  fuite 
^  TEcriture  Sainte,,  fans  entrer  dans  des  (Reliions  inutiks  ,  leur  appren* 
«t  die  ce  ftt'jJsdoiveoc  âivB  pouf  ac^ocric  le  Salut  Kaanei ,  «'appliquant. 

m  fi»* 


Digitized  by  Google 


BENOIT  Zin.  CCLIV.  Papb.'  Ht 

^  ftr^tout  à  pcocoter  kt  cœort  de  korr  Auditean  de  ]i  Loi  Divine',  afin        j  ^ 
qu*ilsen  foyent  pleinement  inftruits.    Ëc,  quoique  rObfervacion  de  ce     ijx^[  * 

„  Précepte  ne  foit  pas  abfoluracnt  négligée  à  Rome  ,  &  qu'il  y  ait  quel-  -  -i  ■ 
„  ques  Curez  qui  l'oblcrvenc  exaâemeoc.  Sa  Sainteté^  s'atuchaat  pnnci- 
„  paiement  à  la  DifpoâuoD  du  Omcile,  ordonne  Bc  cominnnde  exprel^ 
^  ment  à  tous  &  un  chacun  des  Curez  du  Clergé  Séculier  &  Régulier  , 
„  Perpétuels  &  x'imoviblfs  de  cette  bonne  Ville  ,  d'exécuter  ponftudle- 
^  ment  tout  ce  qui  cil  ordonne  iur  cet  Article  par  le  bt.  Concile  de  Trcn- 
te.  £t ,  dans  les  Bafiliques,dans  les  Eglifes  Collegt<to,  6c  dans  les  Egli- 
n  Ces  Séculières,  où  fe  recite  l'Office  C:tnoninl  ,vcut  Sa  S^inrctc  qnr  rin- 
ftruâton  du  Peuple  n'empéchc  point  l'Oliîcei  mais,  qu'elle  le  ùlTc  de* 
„  vant  ou  après ,  ou  dans  quelque  Chapelle  entièrement  feparée  ,  enforte 
^,  que  l*un  de  ces  deux  Devoirs  ne  nuife  en  aucune  maaieie  à  l'autre  :  que 
„  les  Curez  foffcnt  de  plus  attention ,  qu'ils  ne  fatisferoni  point  à  ce  Pré- 
^  cepte,  en  iàilant  feuleinent  le  Catechitmc  les  jours  de  Fêtes  >  car,  le  St. 
^  GoQctle  diftingue  ces  deux  Devoirs ,  puifque  riaftraâion  eft  pour  let 
^  Adolcei,  fie  que  le  Catechifmc  cil:  rcgulicrcmeni  pour  les  Ënfàns,  com- 
„  me  on  le  voit  clairement  dans  le  Saint  Concile,  qui,  dans  h  Sc/Tlon  V. 
c.     de  Reform.  ScÛ.  XXII.  c.  8.  de  Sacr,  Mijf*^  &  de  même  dans  le 
Dcœt  (nivant  i»  emUrni.  Sefl*.  XXIV.  c.  7.  dir  Riftm»  leur  oidonne 
5,  espft^nentde  faire  la  Prédication, c'efl-à-dire,rin(lruâ:ion  au  Peuple^ 
&,  dans  la  SefT.  XXIV.  c.  4.  de  Refcrm.  il  IcuT  recommande  de  Faire  le 
„  Catechifmc  aux  Euians.    ii-i.  comme  Ils  Parolci  des  Palicuis  ont  plus  de 
force  fur  l'Efprit  des  Peuples,  le  St.  Concile  de  Trente,  dans  le  même 
„  Décret  de  cvitand.  &  dans  le  Canon  IV.  de  la  ScfT.  XX IV.  veut  qu'on 
y,  avertifle  le  Peuple  que  chaque  Fidèle  eil  obligé  d'aÛiiier  à  (k  Paroidê, 
„  pour  y  entendre  la  Parole  de  Dieu ,  lorfque  cent  lè  peut  commodément. 
„  Sa  Sainteté,  s'arrêtant  particuUesement  à  cette  Di(pofition,  exhorte  tous 
les  Fidèles  à  entendre  l'Inftruftion  qui  fe  fera  à  leur  Paroiffc.    Pour  le 
préibnt.  Sa  Sainteté  n'impole  uucune  Peine  aux  ContrevenanS}  mait, 
^  dte  fSnt  feulemem  fiwvemr  Ici  Curez  de  ce  Devoir.  Que  t*tls  font,  dam 
^  la  fuite,  a^tgetis  à  le  remplir  (ce  qu'elle  apprendra  par  les  Viâteur» 
„  qu'elle  nommera  à  ce  fujet)  outre  le  Compte  exaô  qu'ils  doivent  ren- 
„  drc  au  Tribunal  de  Dieu,  on  procédera  encore  contr'eux  par  toutes  les 
^  Peines  portées  par  le  St.  Concile  dans  let  Endroits  cite» ,  &  même  par 
„  les  Ccnfurcs  qu'on  croin  nccefTaircs,  &c  ,, 

Enfin,  le  rems  iii  irquc  pour  la  Tenue  du  Concile  étant  venu  ,  le  Pape  Concile 
en  fit  l'Ouverture.  Cette  Sainte  Aflemblée  fixa  l'Attention  de  tous  les  ^«  Lat«fc 
Oirétiois.  Benoit  n'y  épargnoit  ni  Soins,  ni  Pleines.  Trente-deux  Gar- 
dinatix,  &  cinquante-fept  Archevêques,  Evcqucs  ,  ou  Prélats  fe  trouvè- 
rent à  la  première  Seâîon.  On  y  i^ita  les  dix  Ariicks  iuivans  ,  lur  lef- 
quels  ont  prit  une  Refolotion  ananne  !  1.  de  la  Sainte  Trinité  êe  de  la 
Foi  Catholique.  2.  Des  Conftittttioni  do  Chapitres.  Des  Refcripts. 
4.  Du  Devoir  des  Juges  déléguez,  f.  Du  Devoir  du  luge  ordinaire. 
<.  Du  Tribunal  compétent.  7.  De  l'Age  &c  d(»  QuaUtez.  de  ceux  qui 
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Andej  C.  veuleiitv«idlwdlcr  TEtit  Ecclenaftique.  8.  De  la  manière  de  naAm  Ipp 

ï-iÇ'  '  Abbez  plus  attentifs  à  leurs  Devoirs,   p.  De  la  Foi  des  luftrumens,  ou 
— —  Adcs.    lo.  De  la  Vie  &  des  Mœurs  des  Ecclclialtiques.   On  tint  enfuite 
des  Congrégations ,  dans  lefqucUes  on  agita  £c  on  examina  les  fîx  Articles 
fuhraot,  oui  firent  le  Sujet  du  DocffCt  de  la  féconde  SeÛîon.    i.  De  VO-r 
bligation  des  Ëvéques  de  prêcher  eux-mêmes  dans  leurs  Eglifes.    z.  Dç 
la  manière  dont  un  Théologien  doit  expliquer  la  Sainte  Ecriture  à  les  Au* 
ditcurs ,  £c  de  l'Obligation  d'aililler  aux  Sermons,       Que  les  Predicî^ 
tçurs  doivent  prêcher  l'Evangile  à  la  moieie  des  Apôtres.   4.  Que  là 
Archevêques  &  les  Evêqucs  ne  fc  difputent  point  le  Rang,  tuais  qu'ils  fe  re- 
gardent comme  égaux  j  &  que  les  derniers  cèdent  aux  premiers,  f .  Qu'ils  ne 
s'aviliilent  pas  en  fréquentant  trop  les  Laïcs.   6.  Que  tous  les  Ciercs,  de? 
puisle^lSàaiiréjulqtt'auDiacie,  foycot  tenus  de  le  confelTcr  6c  de  cqoi- 
munier,  au  moins  tous  les  if.  jours,  outre  les  Fêtes  Solemnclles,  quC- 
ceux  qui  s'en  ablticndront  par  négligence  foient  pn\  ez  des  Ordres  SacteÇt 
Dans  la  troifieme  Scflion  ,  on  torma  un  Décret  lur  les  neuf  Articles  iûir 
vans,  quijivoienc  été  agitez  dans  les  Congrégations  particulières  peo4iilt 
la  Semaine,    i.  Des  Ferles  &  de  rObfervaiion  des  Jours  de  Fêtes,  z.  Des 
Appels.    2.  De  la  Confecration  des  Egliies  &  des  Autels.  4.  De  la  Ce- 
kbration des  Méfies,  &  de  l'Office  Divin,  f .  Des  Clercs  qui  ne  reûdenç 
pO}Qt»M<4Si  On  ne  doit  rien  innover  pendant  la  Vacance  du  Siège.    7.  D.i| 
Tcms  que  l'on  doit  conférer  les  Ordres.  8.  Du  Baptême,  &  de  la  Confir- 
mation,  p.  Que  l'on  ne  pourra  aliéner  les  Biens  d'Eglife.    Comme  ou 
favoit  que  dans  la  quatrième  Sefiîpn  ,  qui  fe  tint  le6.de  Mai,  on  dévoie 
agiter  l'Onlination  des  R^nlinsy  caiix>ci ,  qui  préundent  toufooif  toute 
-fiffte  d'Exemptions ,  répandirent  quelques  Ecrits ,  pour  prouver  qu'iU 
pouvoient  être  ordinez,  hors  des  tems  prclcrits.    Cette  Sei&on  fut  moins 
tranquille  que  le  précédentes.   Cependant ,  on  y  ilatua  par  raport.  i .  Aux 
Scrniii  qu'on  exige  des  Criminels  en  JuAice.  z.  A  la  Validité  des  TeAa? 
mens.        A  l'Ordination  des  Réguliers  qui  doivent  être  envoyez  à  leur 
^  Evêque  Diocezain.    4.  Au  Sacrement  de  Pénitence  quant  aux  Malades, 
r.  Aux  Immunitez,  &  l'on  défendit  aux  Seigneurs  Temporels  d'exiger  de 
MOIS  Sujets  de  demander  leur  Fermiffion  pour  entier  dans  l'Etat  Ecclefiafti- 
que.    6.  A  l'état  des  Moines      des  Ermites.    7.  Aux  Confrairics  ,  qui 
doivent  être  fujettcs  aux  Evcques.  Le  Maitre  du  Sacré  Palais  avoit  public 
un  Ecrit  imprimé,  pour  prouver  que  Je  Conctle  Provincial ,  auquel  le  Pape 
fréJlJe^  «M^  toute  CEglif*  à  VObfervatiou  de  /es  Décrets.   C'elb  ce  qui  fit 
mettre  cette  Thefe  fur  le  Tapis  dans  une  Congrégation  qui  fuivit  la  qua- 
trième Scflion.    Le  Cardinal  Cicnfuegos,  Jefuiie ,  y  foutint  cette  Opi- 
nion avec  beaucoup  d'Efprit.   Le  Cardinal  Salerno  ,  auflî  Jefuite  ,  &  le 
Cardinal  Belluga ,  Evêque  Etpagiid,  appuyèrent  cette  première  Eminei»- 
ce,  &  furent  luivis  de  plufieurs  autres.    Mais,  le  Cardinal  de  Polignac 
fut  d'un  Avis  tout  oppole,  &c  dit:     que  le  Pape  pouvoit  être  conlidcré 
9^  de  diâfcrentes  manières,  étant  tout  eniêmble  Evêque  de  Rome,  Métro- 
»  poittaia  de  là  Provîneei  Prinitt  d'Italie ,  Patriaicbe  d'Oeddent ,  & 
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i,  Chef  de  tome  lEgUrc.  Que  n'ayant  appellé  i  œ  Concile,  qoeletfivé.  Andej.C 
^  (|Oet'de&  Pvovmcc,  &  ceux  qui  font  immediaienient  fournis  au  Si.  Sie*  i7a$. 
y,  gc  ,  on  ne  pouvoit  pas  dire  que  lo  Concile  en  oblige"  :  d'autres  que  — 
'  n  ceux-là.  y.  Cette  Divcrliié  de  Scntimens ,  ibuienui  avec  une  égale 
Sotidtcé,  donna  lieu  A  an  Débat  afiez  long  &  aflez  vif.  Enfin ,  le  Ifttpe 
ayant  déclaré,  que  ce  Concile  croit  Provincial ,  on  fe  rnngn  a  l'Avis  des 
Cardinaux  Toloméî  6c  Corradint ,  qui  tut  de  s'en  raporier  au  Jugement  de 
Sa  Sainteté.  La  cinquième  Scûioa  Ib  tint  le  i  de  Mai ,  en  prelçnce  des 
CWdinaïak  flc  de  79^  Archevêques  &  £véques.  On  y  forma  un  Decfcc 
des  Articles  luivm'^i  mais,  rien  ne  cnuU  plus  d'Etonncmenr,  que  le  contenu 
de  l'Article  premier,  qui  ciï4ii  tout  a  tait  hors  d'oeuvre,  i.  De  la  Foi 
Catholique^  fur-quoi  on  fit  Ift  LeâUfe  de  la  Cottttinicion  27/i/g^»//»i ,  qui 
de  cette  minière  fut  publiée  de  nouveau ,  inférée  dans  les  ACtes  du  Con- 
cile, &  recommandée  à  tous  les  bcclcinfliques.  t.  Touchant  l'Education 
des  Filles  dans  les  ConventS}  les  Lvéques  loue  chargez  dV  avoir  l'Oeil. 
Des  Aâes^  RcgiilRs  qne  doivenc  avoir  les  EgUiès.  4.  De  la  Oldnacion 
àtt  Meilb,  de  leur  Reduâion ,  de  la  Mulique,  &  des  Proceffiocs  011 
Von  porte  le  St.  Sacrement,  f  Du  Baptême  des  Adultes.  6.  Des  Sépul- 
tures, ôcdesObfequa.  7.  Des  M-itres,  des  Supérieurs  ,  conforme- 
Bent  iox  Dccifecs  de  Trente  touchant  les  Séminaires.  La  veille  de  la 
^ntecôte,  le  St.  Pcrc  fe  rendit  de  bonne  heure  dans  l'Eglife  de  St.  Jean 
de  Latran ,  où  ,  fans  y  avoir  invité  ,  ru  le  iiacré  Collège  ,  ni  la  Prelatu- 
itf  il  baptifa  (olemnellement ,  fuivanc  toutes  les  Cérémonies  de  l'ancien 
Rituel,  quatre  Turcs,  quatre  Juifs  &  une  Juive  ,  nouvellement  convertis 
&  intira  ils  des  Dogmes  de  la  Religion  Catholique.  Il  apprit  en  même 
tcms,  que  la  Paix  avoir  été  c<Micluë  à  Vioioe,  entre  l'Empereur  Charles 
VI,  &  le  Roi  d'Etp^gnc  Philippe  V}  6c  il  témoigna  au  Cardinal  Cien- 
Ibqiios,  qu'il  étoit  inftniment  fenfible  à  cette  henreufe  Nouvelle.  La  St* 
xiemc  Scffion  du  Concile  de  Latran  fe  tint  le  Mardi  d'après  la  Pentecôte. 
On  y  confirma,  en  fsiveur  de  la  célèbre  Bulle  Utugenitus,  le  Décret  qui 
étoit  conçu  en  cet  lenae»:  Comme,  pour  conJerver  inviolablemerit  la 
„  Pureté  de  la  Foi,  il  eft  tout  à  fait  néceiîaire  ,  que  les  Fidèles  fc  don- 

nent  foigneufement  garde  &  détellent  les  Erreurs  qui  fc  font  introdui- 
'    „  tes  dans  ces  derniers  icnis,  qui  ont  cte  condamnées  par  le  St.  Siège  A- 

poftoliquc  :  c'eft  pourquoi  tons  les  Bvéques  &  Paftcurs  des  Ames  doi- 
^  vent  employer  tous  leurs  Soins,  pour  que  h  Conftitution  donnée  par 

Clément  Xi.  de  Stc.  Mémoire,  qui  commence  par  le  Mol  Unigenit us ^ 
^  foit  obfervée  en  toutes  manières  par  tous  les  Fidèles,  de  quelque  Condi- 

tion  &  Rang  qu'il»  foient,  avec  VObcjïTance  &  la  Pratique  qui  cil  duc. 
^  Si  donc  ils  viennent  à  connoître  que  quelqu'un  ,  foit  du  Dioccfc  ,  foir 
„  de  la  Province  ou  autre,  ne  penfe  ças  en  bien  ladite Cooititution, ou 
„  en  parle  mal ,  qu'ils  ne  dtff&tcnt  penK  de  procéder  contre  loi ,  futvant 
„  la  Puiffance  Pamwale,  8c  de  le  punir.  Et  lors  qu'ils  appcrccvront  qu'il 

(èra  befoin  de  Remèdes  plus  efficaca»  91'iis  dénoncent  au  St.  Siéger 
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chercher  6c  de  fc  f  urc  remettre  les  Livr^  imprimci  contre  ladite  Con- 
flitution  ,  ou  qui  ddeodent  les  fauflès  Doârines  qui  y  (bot  condam- 
nées.  9»  On  revifa  pluGeurs  autres  Décrets  particuliers ,  &  on  propo* 
W  la  Clôture  du  Concile.  II  y  eut  à  ce  Sujet  des  Dcb«its  crcs-vifs  ,  tanfi 
fur  l'Ordre,  que  fur  les  Termes  de  la  Signature ,  &  fur  rObéïflknce  aux 
Décrets.  Les  Cardinaux  vouloicnt  prendre  la  Qualité  de  DefinieiUeSy  c'cft- 
à- dire,  exprioaer  dans  leurs  Signatures  que  c'étoit  d'eux  que  depcodoieoc 
ks  Oecifion  dci  Articles  propolez  i  ■Mit,  le  Pape  prétendit  6c  foutinc 
avec  ch  ilcur,  que  cette  Qualirc  n'apparrcnoit  qu'à  lui  fcul ,  &  que  les 
Cai  iit^aux  ne  pouvoient  prétendre  comme  les  Evéqucs  qu'au  Titre  de  Cas* 
Jemuntes. 

Le  Dim^ochede  la  Trinité,  on  tint  la  feptieme  Se  dernière  Sefllon.  Oa 

y  lut  les  Dccrcrs  qui  rcfloient  à  publier}  ôc  l'Evêque  de  Cittàdi  Caflello 
prononça  un  Diicours ,  aui  fut  tort  applaudi,  i'ur  l'Obligation  oii  font 
les  ii.vcqucs  d'obfcrvcr  religieufément  \es  Canons  des  Conciles.  Comme 
cela  prit  beaucoup  de  tems,  on  indiqua  au  Mardi  liiiviot  la  fuite  de  cette 
Seflîon.  Le  l'jndemain,  les  Pères  du  Concile  ic  trouvcrent  à  Sr.  fcan  de 
Litran,  ou  le  St.  Fere  le  rendit,  après  avoir  viii ce  les  trois  autres  BaGli- 
qucs.  Il  célébra  une  Meflê  ballê  d' Avions  de  Grâces ,  enfuitc  prie 
une  Chape  rouge  par  defTus  TËtoIe.  Tous  les  Cardinaux,  Archevéquei , 
Evcqurs,  &  Abbez  prcfcns,  revêtirent  les  Paremcns  de  la  même  Couleur; 
le  St.  Fere,  après  avoir  recueilli  les  Voix  pour  mettre  hn  au  Concile  ,  5c 
en  avoir  fait  lire  le  Décret ,  commença  la  Proceffion  folemnellc  ,  qui  le 
fit  de  St.  Jean  de  Latran  à  Ste.  Croix  de  JeruGilem.  On  y  chama  le 
Dcum  ,  &  les  autres  Prières  accoutumées  :  ôc  les  Pères  ayant  érc  au 
Bailér  de  Paix,  le  Pape  indiqua  au  lendemain  la  Soufcription  aux  Décrets 
du  Concile.  Le  lendemain,  Mardi,  tous  les  Pères  fe  rendirent  de  bonne 
heure  à  St.  Jean  de  Latran.  Le  Pape  célébra  Pontificalemoit  la  MeÛê  au 
grand  Autel ,  après  quoi  il|)rit  l'Etole  &  la  Chape  Rouge.  Les  Pères'  du 
Concile  en  firent  autant,  OL  (e  rendirent  à  la  Chapelle  de  Sixte.  Le  Dia- 
cre aâiilant  ayant  dit  Oratt^  fléchirent  le  genouïl)  6c  le  Pape,  qui  ctoïc 
debout  &  fans  Mitre ,  dit ,  adjimuu  mnes.  Il  alla  enfuite  s'aHeoir  va 
milieu  de  l'Autel,  &  les  Huifliers  ayant  ordonné  que  chacun  fc  retirîr,  les 
Promoteurs, le  Secrétaire,  6c  le  Maître  des  Cérémonies, s'approchèrent  du 
trcs-SaintPere,&  firent  la  première  Inûance  pour  la  Soufcription  du  Con- 
cile: à  quoi  le  Pape  repondit  :  Nous  ânvt^fim  ,  nm  «rdonnons  ,  £^  mm 
commandons  qu'elle  fe  fa£c.  Les  Promoteurs  étant  retourne  à  leurs  places  , 
le  Secrétaire  monta  à  la  Tribune,  où  il  fit  la  Letlrure  du  Décret,  qui  or- 
doonoit  de  foufcrire.  Lei  Protonoiaires  fc  placèrent  près  de  l'Autel,  &c 
le  Pape,  les  Cardinaux,  &  les  Pcrcs,  au  nombre  de  ccnr-onzc  ,  (bufcria 
virent  les  uns  après  les  autres  fur  l'Autel  du  côte  <Jc  TEvangilc  ,  Hivoir  lo. 
Cardinaux,  4}.  Evéques, Z.Abbex,6c  37.  Reprefentans  de  Frelais  ablens, 
ha  SoufcriptioQ  du  Pape  âoit  en  ca  termes  :  Moi  Benoit  XUl.  Evé^m  d^ 
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lu  Sahit*  EgUfe  CatfJoii^u£ ,  ai  f&ufcrit  à  ces  ConftUuùons  Synodales  ,  qm  j'ai  ^  ^  i 
e^firtmiies  enjirmées,  après  mi  les  MR.  Cardinaux ,  Us  vener^l$t  17»$.* 
Èvé^jut!  fuvoam.  Tous  les  Pcres  s'écanc  remis  en  leurs  places  ,  les  Promo-  - 
Kurâ,  le  Secrétaire^  &  le  Maître  des  Ceremooiesi  recournerenc  auprès  dit 
Pape,  &  lui  fireot  h  (ècoode  loftance  contie  les  abfeiu  :  il  die  :  Nous  ad" 
mttms ,  cmmttim  ,  tà  emmimb/u  y  Sec,  lis  firent  cnfuite  la  troifiemo 
Inflancc,  à  laquelle  le  Pape  repondit:  Nous  re/ohons  aitifi  ,  £^  ordonnons^ 
s' a  ^it  auif  Perts.  i^es  Proau>teuis  ctanc  retournez  ca  leurs  places,  le 
SeaetMKiBoiitiilftTrilKine^&deiiMfi^  U» 
autre  Secrétaire, 6c  les  Protonotaires, allcrcnc  requérir  le  Confentementi  6c 
l'ayant  reçu  ils  en  firent  raporc  au  Pape,  qui  dit  à  haute  voix}  Nous  dc'^ 
(r4foiu^  du  Qonfeatem^i  de  sous  les  Pères  ^  qu'il  joit  mis  fin  à  notre  Concile  Ro* 
main.  Le  premier  Secrétaire,  avec  le  Maître  des  Cérémonies^  tétant  ap« 
|)fOchezde  Sa  Sainteté, en  reçut  le  Dccrct  Se  rcrourna  à  la  Tribune,  d'oii 
il  publia  la  bcparation  du  Concile.  Ld  Promoteurs ,  les  Protonotaircs,  6c 
le Maîuc  des  Cérémonies,  allèrent  auprès  du  Pape,  &  firent  la  dernière 
Inftâiicc  pour  h  Demande  des  Ââes.  Un  des  Pirôtoaocaiiet  lepoodit  :  Jê 
Us  mettrai  en  ordre \  après  quoi,  il  en  publia  rinftrumcnc.  On  ouvrit  alors 
Jtt  Pones  de  l'EgUTe,  6(  k  Prooeffion  fe  mit  en  ordre.  Le  Soudiacre.s*a(-k 
drefli  au  P%pe,  povraKomierleft^DuMi.  La  Proceflîon  alU  enfoite  de 
la  Bafilique  de  Latran  à  Ste.  Croix  de  Jerufalem,  où  les  Chantres  chantè- 
rent l'Aniienne  6c  le  Vcrfet,  6c  le  Pape  dit  rOraifon,  pendant  laquelle  les 
Pœs  Te  teooieoc  debout.  Au  retour ,  on  chanta  des  Pleaumcs,  6c  la 
Proœffion  étant  lentrée,  chacun  reprit  &  place.  Le  Pïpe  tourné  ma 
î'Autcl  rcciu  une  Oraifon,  le  Diacre  ayant  dit  Or.^te  ,  chacun  Ht  une 
Prière  mentale.  La  Fnere  finie,  les  Acclamations  le  firent  par  un  des  Pè- 
res qui  étoit  monte  pour  cela  à  la  Tribune.  Les  Cardinaux,  6c  les  Pcrcs, 
s'approchèrent  enfiiitc  du  Pape,  pour  recevoir  le  Baifer  de  Paix  \  ce  qui 
fut  luivi  de  la  Benediâion  Pontificale ,  de  la  Publication  des  Indulgen* 
ces  pleoicres  :  après  quoi,  .le  premier  Diacre  ailiûant  dit  à  haute  voix, 
^Aaami  êii'jer  9  8cchac«o  repondit, /ir  Chacoo 

Snitta  anl&>tôt  fes  Paremens }  6c  le  P»pe,ayant  quitté  iiés  Oinemeos  Ponti- 
caux,  congcdin  tout  le  Monde. 

C'dl  ainii  que  finit  ce  Concile,  dont  on  attcndoit  de  grandes  choses,  6c  Eitraic 

2ui  trompa  toute  Pl^life  dam  fb  fifperanoes.  C^ft  ce  qai  paroit  par  une  <i'une  Let* 
.cttre  d'un  Dominicain,  dont  voicî  le  Précis ,  „  Sans  doute  ,  Mon  Re-  ^^'^^J^' 
j,  verend  Perc,  !a  Renommée  m'aura  prévenu,  6c  vous  aura  déjà  informé  p^runDo- 
,,  du  Succcî  de  noire  Concile.    Il  y  en  auroit,  qui  à  ma  place  le  félicite-   minicjin  , 
^  raient, 6c  exigeroienc  du  Public  le  Nom  de  ProphctCi  6c  je  vous  avoue,      ^"'f  1)! 
^  C^ue  fi  j'avois  quelques  raifons  d'afpircr  a  la  Thiarrc,  j'aurois  la  PrcHim-   LanSnt  '  ' 
„  tion  d'exiger ,  que  vous  fourriez  ma  Lettre  dans  quelque  coin  d'un  de 
vos  Ouvr^a,  afin  qu'en  Ton  tems  j'aye  ce  Nom  dont  on    £ût  Gloire, 
„  iBc  4^ue  Poodmt  ibuvent  au  hazard.   Pour  moi ,  je  (êroîs  obligé  d'à* 
I,  vouer,  que  je  ne  Taurois  pas  acquis  ninfi,  6c  que  je  le  dcvrois  moins  à 
^  une  lafpirauQQ  Dkï^c^  qu'à  la  CouDOillance  que  j'avois  des  Sujets  qi^ 
.   tmi  F,  Zzt  nà> 
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AndeJ.C.  v  «icvoicnt  comporer  le  Concile.  <6c  do  pfodigicux  Nombre  dé  "RèAfHb 
i7ss'*  *  9»  fiUbii  jouer  pour  en  nire  édoïc  ce  qui  Ikir  anjourd'hui  rËcotf* 

*        '      ncmrnr  de  tant  de  Chrétiens.  Les  Révérends  Pères  P.  ...  &  G.  ..  » 
„  om  ctc  Prophètes,  comme  moi}  âc  ils  ont  «rerti  Sa  Sainteté  de  tout 
„  ce  qui  cil  arrivé.   On  a  fait,  il  eftvru,  on  plûtôtona  renouvellé^ 
^  pIuGcurs Canons  utiles,  nécdTaircS) 6c  très* louables: mats,  il  faut  avottcr^ 
'  s»  ^u'on     a  fair,  qui , bien  loin  de  (aire  Honneur  à  la  Religion, donnent 
lieu  a  de  nouveliics  Déclamations  de  la  part  des  Heretiques)  Dcclama^ 
,1  tions  fondées,  puirc|Q*elles  ont  pour  baie  les  DecreCt  da  Concile,  aux* 
qodt  ib-oppolênt  la  Tradition  de  l'Eglilê.   C'eft  nous  battre  par  not 
g  propres  Armes.    Et  aue  ne  difcnt-ils  paî  de  h  forme  du  Concile  ?  Un 
Fapc  pieux,  &  plein  de  bonnes  Intaitions  pour  le  Parti  de  la  Venté  j  ce 
ou'il  avoit  fait  voir  par  le  Bref  adrdHS  à  nos  ProMlhirs,  I0èmb\t  ntf 
9,  Gondley  pour  lafiire  triompha*  avec  éckt ,  &  fur- tout  dans  la  vôd 
de  reformer  le  Luxe  &  les  Mœiîirs  du  Qergé.    Il  a  l'Autorité  en  main. 
Ceux ,  qui  cornoofenc  ce  Concile  y  dépendent  de  lui.  Tous  avouent^ 
„  qu'il  eft  la  Bouche  de  U  Vérité  ,  lor^uMl  parle  Oc  décide  dant  une  At* 
„  (emblée  telle  que  ceUe>là.  Qu'en  arrive- t'il  P  Le  Molinifme  triomphe 
deSt.  Augul^in  ,  de  St.  Thomas,  &  de  la  Grâce,  dans  le  Décret  Ut  ferve*- 
„  tur  fides  ,  âcc.   On  reforme  quelques  Superâcialitez  ,  des  Perruques 
„  trop  longues,  'des  Habits  trop  couns,  £cc.  6e  on  Mflb  fubâiler  toutes 
,  f>  CCS  Mooduiicez,  qui  fcandalifent  à  bon  Droit  les  ECfMlgiien  ,  (}ui  vien- 

„  ncnt  dans  notre  Itulic,  &  fur-tout  à  Rome,  oîi  ils  voyent  parmi  les  Ec- 
„  clefiaftiques  du  premier  Ordre  un  Faite  fic  un  Laxe  ,  au'on  ne  trouve 
„  nulle  part ,  &  parmi  œoz  da  fboond  Ordre  un  Deitgtement  qui  leur 
„  attire  le  Mépris  des  Séculiers.  Qui  n'auroit  crû  ,  en  voyant  le  Proiec 
„  &  les  Préparatifs  de  ce  Concile  ,  que  Sa  Saintetd  y  auroit  exécuté  fcs 
„  pieuies  Intentions ,  dignes  d'un  véritable  Succeflêor  de  St.  Pierre  ,  6c 
„  d'un  Enfant  de  St.  Dominique ,  &  qu*il  ttnrott  numené-le  tems  dé  Sel 
Léon.  Mais,  ceux,  qui  en  jugeoient  ainH,  fàifoient,  fans  doute  «  Ab* 
ftraCbion  du  Pouvoir  fans  Bornes  de  nos  MAndnrins, qui, en  menant  la 
Vie  h  plus  régulière ,  ont  je  ne  fais  quel  maudit  intérêt  à  établir  le 
y,  Relichemeiic  dam  h  Morale^dam  tes  Dogmes,  par<toat  en  un  mot ,  dc<e 
„  font  un  Devoir  de  cbamnr  toute  la  fàcc  de  la  RcHg  on ,  qui ,  bien-tôt, 
„  fi  on  les  en  croyoir,  nedépendroit  plus  qtie  des  Padions  des  Hommes, 
qui  la  reglcrotent  à  leur  Fintaiiie,  Ôc  fuivant  leurs  Intérêts.  Quelles 
„'  Conièquenees  le*  Hérétiques  tirent  -  ils  de  tout  cela?  Qu'il  n*y  à  «ucuti 
fond  i  faire  fur  les  Decifîons  des  Concikt,  olk  la  Paflîon  tient  ordinat* 
rement ,  difent-ik,  la  Place  que  devroit  occuper  le  St.  Efprit  &  fa  Di- 
„  vine  Parole.  Que  répondre  à  cela,  lorfqu'il  confirment  cette  impie  Pro- 
pofîtion,  par  PEaeiiiple  de  ce  dont  nous  fomines  tes  TleiiloliisoccQtaH 
^  res  ?  Tout  ce  que  je  leur  repondroîs,  c'eft  que  les  Voyes  de  la  Provî* 
dcncc  font  impénétrables  ,  6c  que^  quoiqu'il  arrive,  les  Portes  de  l'En- 
fer  ne  prévaudront  pomt  contre  les  Portcsde  l'Eglife.  Il  viendra  un  tems 
y,  où  1?  ëruvidcMeft  têrvii»  de  €t  ^  vieat  d'airiver  pour  confondre  eiii> 

•  -    rt  -  *  *  SI 
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^  core  davantage  les  Prutlens  du  Monde,  &  pour  taire  d'autant  plus  4^^.-. 
1»,  éclater  fon  Divin  Pouvoir ,  &c.  „ 

Ocft  affcz  parler  de  ce  Concile.    P.ifT  n">  à  d'autres  Affaires.    Les  Ha-   ^ 

bitamde  Mont-CaiSn,  ne  pouvant  plus  lupportcr  les  Vexations  de  VAhhé  ^^"^^'é 
4b  Ift  cdebte  Abbaye  deBenediâim  qui  porte  le  Nom  de  leur  Ville,  donc  S  di*"***^ 
il  eft  Setgueor  Spirituel  €c  Tempofd  t  ▼oulurenr  profiter  4e  U  mort  do  Mont'Car* 
ilcmicr  Abbé,  poarfecoocr  ce  Jou»  ryrannîque.  I!^  députèrent  quelqu'un  ûÂ,  &  fet 
d'entr*eux  1  Rome,  pour  porto:  leurs  Plaintes  jufqu'aux  Pieds  de  Sa  Sain-  ^^u. 
'feté.  Ib  chargèrent  de  leur  Afiaire  un  certain  Avocat  »  nommé  de  Si* 
gnoribus,  qui  compoiii  en  leur  faveur  une  efpcce  de  Fa^tim  ,  ou  de  De* 
duétion,  qui  tonrjba  entre  Ic^  main?  du  Pape    II  fut  touché  de  l'état  de 
CCS  Pauvres  Habitans,  ëc  il  commençoic  u  goûter  TExpedient  que  propo* 
foit  TAvocat  d'ériger  cette  Ville  en  Evéchc.   Mais ,  le  Cardinal  Ôontiy 
Prorcftcur  de  rOrdrc  des  Bencdiclins  .  f.uii  cgird  à  l'Equité  des  PlaintOt 
des  Habitans  ,  fie  ne  conlîdcranc  que  l'AflVont  que  rccevroit  fon  Ordre  , 
porta  a  iou  tour  des  Plaintes  contre  les  Habitans  &  contre  l'Avocac.  li 
obtint  même  que  celui- ci  fût  arrêté)  6c  cette  Emincncc  fe  donn.i  tant  de 
ttouvemens,  que  Sa  Sainteté  bénit  un  nouvel  Abbé  de  Mont- Caiîin  j  mais, 
ce  fut  après  lui  avoir  recommandé  de  ne  pas  fuivrc  la  Conduite  de  fes  Prc-  , 
dceeflfeufi,  (fc  l'ATocat  de  Signoribui  fiït  remis  en  Liberté. 

Une  antre  Afidre  moins  importante  mettoit  la  Cour  de  Rome  en  des  Elévation' 
Mouvemens  convulCft.    11  s'agiflbic  de  l'Elévation  de  Mr.  Cofcia  ,  5c  de  dcCofai; 
quelques  autres  Favoris  du  Pape.  Pluûeurs  Cardinaux,  ayant  découvert  à  ^S-^S^'^^ 
cet  égard  le  De^  de  Benoit  XTII,lni  repréfëntérent  vivemeijt,  qu'il  n'é-  fc  o«a"* 
toit  pas  jufte  de  préférer  fcs  Favoris  i  tant  d'autres  Prélats  plus  dignes,  qui  fioa. 
avoicnt  rendu  des  Services  réels  au  St.  Siège,  foit  dans  des  Nonciitures, 
foit  dans  les  Tribunaux  de  la  Ville.    Ces  Remontrances  firent  diiicter  le 
ConfiHoirc  de  quelques  joort.  Pendant  cet  Intervalle, -Mr.  Cofcia,  &  fea 
Amis,  n'oublièrent  rien  pour  confirmer  le  St.  Percdans  fa  Rcfolution ,  en  lui 
remontrant,  qu'il  étoit  le  Maître,  &  qu'il  n'étoit  obligé  de  recevoir  la  Loi 
de  qui  que  ce  (bit.  Ainfi,  le  Pape  tint  tan  CoofiAeire  fècret ,  où  il  fit 
tm  Difcours  au  Sacré  Collège,  touchant  la  Paix  eodauc  entre  l'Empeicttr 
&  le  Roi  d'Efpagne.    Il  s'arrêta  fur  le  Préjudice  que  ces  deux  Monarques 
fàifoient  au  St.  Siège ,  en  déclarant  les  Etats  de  Parme  &  de  Plaiiiince  Fieâ      .  . 
de  TEmpire.   II  protefta  contre  cette  Infendatien ,      declan  <^u'i}  pren* 
droit  des  Mcfurcs  pour  foutcnir  les  Droits  du  St.  Siège.    Apres  ce  DiÇ- 
cours,  i!  propofa  Mr.  N  icolas  dcl  Giudice  ,  Major- Dôme  du  Sacré  Pa- 
lais, &  Neveu  du  Cardinal  Doyen  ,  &  Mr.  Nicolas  Cofcia,  Secrétaire         '  ' 
des  MenKnres,  Prélat  Domcdi que,  &  Archevêque  de  Trianopolt ,  pour  1 
érre  rr.-cru^  de  la  Pctirprc.    Dès  qu'il  nomma  ce  dernier,  quelques  Cardi- 
naux fortircnc  derAflemblce,  &  les  autrrs  fe  t{ouvçrcnt  divilcz  en  trois 
^rtis.   L'un  étoit  pomr  le  Pape.   Il  étoît  eonpofé  des  Cardinaux  Minif- 
tres  des  Couronnes ,  6c  des  Eminences  Ottoboni  8c  Albani.   Le  fécond 
étoit  oppofé  à  Cofcia.   Le  troifieme  Pani  étoit  des  IndiiFérens.  Ceux, 
qui s'oppofofcnt  à  TElcvacioD  deCoTcia,  aUeguoiect|  9I  qu'il  n'avoir,  ni 
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JftBdeJx:.  M  ^*^^»  Ai    NaUTancc,  ni  les  Talent  requis,  pour  écre  honaoïé  de  b 
I7»j,        Pourpre:  qu'il  ctoit  Fils  d'un  Pcre  qui  avoit  été  profcrit  de  Bcnevcntî 
"  Scijuc  fa  Mcre,qui  n'écoit  qu'une  BiatichiiTeufe ,  n'avoïc  pas  mené  une 

M  Vip-forc  régulière.  „  Il  école  aifé  de  tefiuer  cet  RaHbfit.  Il  n'y  a?oic 
qu*iiip|iiQ)erpltts  d'unCardioal,  à  qui  on  avoic  pû  faire  les  mêmes  Re* 
proches,  &  avoient  néanmoins  fait  Honneur  à  la  Pourpre  8c  à  la  I  hiarc. 
.  Mais,  le  Cardinal  Pcreira  prie  une  autre  K.oucc  y  pour  appuyer  le  Choix 
du  St.  Pcre.  11  die,  „  que  tout  cet  Bniîtt  écoieot  nal  foodez:  què  t*il 
y,  manquoit  quelque  chofe  à  la  NailTancede  Mr.  Cofciayla  Dignice,  donc 
il  alloit  être  revécu,  fupplééroit  amplement  à  ce  Deâut  :  qu'à  Tcgartl 
de  fon  Age,  il  écoit  rcpaplacc  par  des  (^ailicz  émiocotes.  Qu'on  pou- 
^  voie  i uger de  â Capacité, par  la  Recoticilitioo  do  Poe  éc  de  la  OocneOc 
dcGravina,  qui  écoic  fon  Ouvrage,  auiS-bien  que  par  l'Accommode- 
„  mcnc  dc3  Différends  de  cette  Cour  avec  celle  de  Turin.    Que  û  fou 
*  Pcre  n'écoic  pas  Noble,  ni  ùl  Mere  d'un  Rang  fort  ék^é,  il  deTcendoit 

y,  du  moiof  d*iuie  Famille  qui  oomptoit  plofienn  Qiiditiaux  «  £véques , 
M  &  Doâeurs, parmi  fes  Ancêtres ^&  qu'enfin,  fi  le  Papp  vouloit  le  faire 
Cardinal,  il  ne  croyoit  pas  qu'il  y  eue  Perfonnc  qui  fût  en  Droit  de  s'y 
M  oppofcr.  „  Quelques  Cardinaux  appuyèrent  ce  que  Pcreira  venoit  de 
.  (ure  I  &  le  Pape ,  ayant  écouté  tout  ce  Débat  avec  beaucoup  de  Patience  , 
prit  enfin  la  Parole,  pour  rcprcfcnrcr  au  Sacre  Collcgc,que,  „puiTqueDieu, 
„  donc  les  Secrets  font  impcncu ablcs  ,  avoir  bien  voulu  qu'il  fût  élevé  au 
„  Poniiûcac  ,  quoiqu'il  tùt  plein  de  Dcûuis,  6c  iaiu  le  mumdrc  iVlcrue  ) 
y  après  s'être  foumb  à  la  Volonté  Divine ,  il  avoit  tâché  de  témoigner  là 
^  Rcconnold^ince  envers  ceux  dont  il  avoit  rrçu  quelques  Bienfaits  ; 

que  c'ctoit  en  cct:t.c  conlidcrucion, qu'il  avoit  dVibord  donné  le  Chapeau 
„  de  Cardinal  à  Mt.  Aitieii,  Arricre-Neveu  du  Pape  Clément  X,  de  qui 
„  il  avoic  reçu  la  Pourpre  |  qu'enfui  ce,  il  avoit  élevé  à  la  même  Dignité  lo 
„  Cardinal  Pipi.i  ,  parce  qu'il  croit  General  de  l'OrJrc  ,  dans  lequel  il 
„  avoit  pafTc  la  meilleure  partie  de  £a  Vie^  &  qu'à  prékrnt  li  vouloit  faire 
„  la  même  Grâce  à  Mr.  Cofcia ,  parce  qu'il  avoit  été  Compaenon  infc» 
„  parable  de  fes  travaux,  &  de  fes  fouffrancet,  ayant  porté  avec  lui,  com- 
„  me  dit  l'Evangile,  Pondus  diei  Ci?  aflui,  tout  le  Poids, du  Jour,  8c  de  la 
,f  Chaleur  la  plus  incommode.  „    Sa  Sainteté  fut  enfuite  aux  Voix  ,  £c 
:  il  n'y  eut  Perfonne  qui  s'oppofae  à  b  Nomination  de  Mr.  Cofcia,  chez  qui 
let  Prélêns  tomboknt  de  tous  côtez  en  fi  grande  abondance»  qu*il  en  reçut 
en  peu  de  tcms  pour  plus  de  vingt  mille  hcus. 
loftanco      Du  rcfte,  le  Cardinal  Pereira  ne  parla  pas  feulement  dans  le  Coofiiloire 
rf«s  Minif'      fiivcur      Mr.  Cofcia  :  il  reprefenu  en  même  tcms  au  Pape,  que  le 
Pmtugai  Maître  «'attendoic  que  le  Nonce  Bichi  feroic  nommé  Cardinal 

en  fjvcuT  dans  cette  Promotion.  Mais ,  cette  Remontrance  n'ayant  rien  produit  , 
de  Mf.fii-  Pcreira,  2c  l'AmbaiTadeur  de  Portugal,  donnèrent  Ordre  à  tous  les  Por- 
tugais Ëcclefiafttques  &  Séculiers,  qui  fe  nrouvoien^  à  Rome  ,  de  fe  pré- 
parer à  en  partir  au  plutôt.  Le  Cardinal  eut  enfiitie  une  longue  Audience 
00  St.  Pcre  ,  duyt  UciucUe  11  lui  cxpo&  ^a*il  avoit  Ordre  £i  |û>»  aufiî- 
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hfçfi  que  l* AmbaHadear,  ■&  tous  les  Portugais ,  de  fortir  de  Rome  }  puif- 

Sue  Sa  Sainteté  diftcroit  fi  long-tems  à  donner  à  Sa  Mnjcfté  U  Satiifa£lion  1715] 
e  voir  Mr.  Bichi  revécu  de  la  Pourpre.  Le  Pape  repondit  à  cette  Lmi-   • 

oence:    Qu'elle  «voit  tort  d'agir  wtc  wxt  de  Précipitation ,  6c  que  Mr. 

Bichi  étoïc  nommé  1» ptttai  mais,  que  comme  on  Ikvott  que  la  plûpart 
„  des  Cardinaux  s'éioicnt  déjà  decûrez  contre  lui ,  accufant  même  Mr. 
«1  Co£cia  d'avoir  reçu  de  gros  Prcfens  pour  Êiirc  réiiffir  cette  Promotion  , 
f,  c*eut  été  tout  gâter ,  que  de  nommer  cet  deux  Meffieur»  dans  un  même 
,y  Confîftoire:  mais,  qu'il  lui  donnoic  fa  Parole,  que  Mr.  Bichi  feroic 
nommé  dans  la  première  Promotion.  Ces  PromefTcs  appailcrcnf:  le* 
Miiultres  Portugais  ,  qui  envoyèrent  un  isxprC^  a  leur  Cuur,  reliant,  par 
proviûon  jufqu'à  nouvel  Ordre. 

Daos  CCS  E:i[icf,ure5 ,  le  Pape  fît  publier  trois  BuUesj  la  première ,  tou-  Trois  Bu!» 
chant  l'Ercttion  ëc  le  Maintien  des  Prébendes  Théologales  dans  les  Eglifcs  lo  fur  dif- 
Cathédrales:  la  féconde,  touchant  l'Etabliflêment  des  Séminaires  i  la  troi-  ^^^^^ 
fione,  fur  l'immunité  des  Egliiês  &  de  certains  Lieux  privilégiez.  Sur  ce  * 
dernier  Article  ,  le  Pape  renouvelle  &  étend  la  Bulle  de  Grégoire  XllI. 
fur  le  même  Sujet.  Mais,  il  decUrc  exclus  du  Droit  d'Azile,  ceux  donc 
les  Violences  auroient  cuifé  la  Mort ,  on  la  Mutiltdon  de  quelaue  Mem* 
brc}  ceux  qui  feroient  coupables  d'Homicides  préméditez,  les  rauilâires  , 
ceux  qui  rognent  les  Monnoves,  même  des  Princes  Etrangers  ,  quand  el- 
les n 'auroient  pas  cours  dans  ic  Commerce ,  les  ^Imiilres  des  Monts  de 
fkcé,  te  autres  Depolîtaiies  des  Deniers  pwUcs,  qui  malverfèroieoc  dans 
leur  AJminiflration  }  annullant  pour  cet  effet  route:  les  Interprétations 
données  lur  la  Bulle  de  Grégoire  Xill,  &  exhortant  les  Evêques  à  livrer 
les  Coupables,  furies  Indices  qui  feront  produits,  jufqu'à  les  rendre  rel- 
ponfables  de  leurs  Perfonnes  s'ils  venoient  à  s'évader.  Joignons  à  cela  le  ^ 
Préambule  de  la  ConlUtution  touchant  l'Eubliflement  d'un  l'hcologal 
dam  les  Cat^drales:    Comme  nous  avons»  dit  le  Pape,  toujours  pcolé^ 
^,  qu'il  étoit  du  Devoir  Paftonl  de  fiure  obfierver  invïolflbiement  tous 
yf  les  Décrets  du  Sacré  Concile  de  Trente ,  fur>tout  de  pfocar»  i^e  les 
„  Canons,  qui  font  les  plus  utiles  à  l'Ëglilê,  foient  dignement  exécutez,      .  * 
,f  nous  n'avons Jufqu'ici  rien  négligé  pour  parvenir  à  ce  but.   Et  comme 
n  h  Prédicatiott.8c  U  Do&rîne,font  les  Matières  les  plus  imporuntes  de» 
^  Décrets  de  ce  Concile  }  que  l'on  doit  autant  édifier  les  Peuples  par  h 
ConnoifTancc  de  la  Foi ,  que  par  la  Difcipline  des  Moeurs  j  ÔC  que  rien 
ne  peut  coiuubucr  davantage  à  cette  gtande  Oeuvre, que  la  Leâurc  de 
„  l'Ecriture  Sainte,  laquelle  quiconque  ignore  ,  félon  PAvertifTemeAt  de 
St.  Jciôrae,  ignore  la  Vertu  de  Dieu  K  fa  Sageflc  j  car  ,  l'Ignorance 
„  des  Ecritures  eiH' Ignorance  de  Jefus-Cbriit.  jd  ces  Cau/esy  Ôcc.  „ 

Cependant,  le  contenu  des  Traitez  de  Pdz  entre  TEmpereur  ,  TEmpi-  Recou- 
re,  &  le  Roi  d'Efp^ne,  n^étoit  en  aucune  âçon  du  Goût  de  Sa  Sainteté ,  tcntem  ne 
ni  du  Sacre  Collège, qui  ne  pouvoient  fupporter  patiemment  la  perte  d'un  'lui'arcai» 
Fief  aulfi  conliderablc  qu'eft  le  Duché  de  Parme  &  de  Pkifanee  ,  qu'on  «ji? 
fféteadloit «lever  da  St. Siège,  &  nullement  dePEmpereur  &  de  P&npi- 
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An  de  J.  C^-        n*avoit  tacuri  égard  an  Preom  Demonftittives .  qui  aflurcnt  qoé 
^  vj%$l    Parme  &  Plaifance  ont  coû jours  dépendu  du  DodiéoeMnan,  qui  eft 
Ficf  de  rEtnpire.   Mais  ,  il  ne  reftoit  au  St.  Siège ,  pour  maintenir  Tes 
Droits,  que  la  Voye  d'Appel,  &  de  Protellation ,  c'cft-à-dirc  ,  de  con- 
tinuer ce  qu'il  fit  i  cet  égard  à  la  Goor  de  Fiance ,  iorfque  la  Quadruple 
■Alliance  fut  concluë ,  6c  ce  qu'il  renouvelia  au  Googrés  de  Ganmrai.  Il 
y  avoir  un  Inconvénient.   Comme  il  étoit  affez  apparent ,  qu'on  ne  recc- 
♦ïoît  cette  Protcftaiion,  ni  à  Vjenne,  m  à  Madrid,  le  Pape  écrivit  à  Ica 
Nonces  dans  toutes  ks  cours  de  i'E^urope,  la  Leecie  fuivante,  qui  cxpri» 
me  fês  Senti  mens  fur  cette  Afiâiie.  »  Vénérables  Fieics,  aux  ScAm  tnH 
„  porcans  de  l'Apoftolat,  dont  nous  lommcs  rravaiUex  8c  agitez  de  toutes 
parts,  il  nous  eft  furvcnu  de  nouveaux  Sujets  d'Inquiétude ,  d'une  part 
d'où  nous  n'aurions  dû  receroir  qas  dn  Soulagement  &c  de  la  Joye. 
Car,  nous  n'avons  rien  defiré  avec  phll  de  Pliffioa  ,  nous  n'avons  ac 
y,  mandé  aucune  Grâce  à  Dieu  plus  ardemment,  que  de  voir  une  Union 
fiable  des  Ëfprits,  fie  une  Paix  ûncere  s*iiAniir  entre  nos  très-cher  Fils 
„  en  Jcfus-Chrift ,  Chailes ,  élû  Empereor  des  Romainii  fie  Philippe , 
ft  Roi  Gatholiaue  d'Ëfpagnei  n'y  ayant  rien  qui  fut  plus  ftvetrfile  fie  plus 
propre,poUT  raccroiflcmcnt  de  la  Religion  Orthodoxe ,  pour  le  Soutien 
„  du  St.  Siège,  fie  pour  la  Tranquillité  pA>ltque  du  Chriftianifme.  Mai^ 
„  les  Articles  de  ce  Tiaité  qui  font  concndra  aux  Lotx  de  k  loftice,  onc 
^  tellement  corrompa ,  6c  troublé  la  Dooraur  de  cette  nix  defirée, 
„  qu'en  même  tems  que  nous  nous  réiottîflbtls  de  la  Paix  faite,  noas  fom- 
mes  obligez  d'en  rejctter  8c  detefter  les  Omditions  qu'on  y  appofées  j; 
„  car,  entrWKS  Conreotîons ,  qui  mectest  eu  danger  la  Refigîon  Gacho- 
^  lique ,  &  qiH  font  contraires  aux  Droits  de  la  Saimce  E^ife ,  fur  le 
„  Royaume  de  Sàrdaigne ,  Nous  avons  encore  appris  que  l'Empereur 
„  y  donne  à  Charles,   Infent  d'Efpagne,   Tlnveltiture,   qu'il  appel- 
„  le  Eventuelle,  •de»  Duchez  de  Panne  6c  deî*Iaifimce,  contre  les  Droits 
„  manifeftcs  du  Domaine  StMtveratn  da  St.  Siège  fur  ces  Duchdz:.  Or, 
„  c'cft  une  chofc  que  vous  connoifTez  déjà  ruffiuirantient,  Vcncrablcs  Frc- 
„  rcs,  avec  combien  de  force,  fie  combien  à  propos.  Innocent  XiH 
M  d'heureofe  Mémoire  «  notre  PrédeceBêur ,  s'eft  appliqué  à  détourner 
„  ces  fortes  de  Dellêtns  fie  ces  Efforts  ,  par  les  Lettres  qu'il  a  envoyées  i 
tous  les  Princes  Citholiqtics,  8c  par  une  Protcftation  folcmnc'.lc,  figni- 
„  fi  ce  au  Congres  de  Cambrai  par  un  Minilbc  revêtu  d'un  Caractère 
„  pour  cela ,  K  depofée  dam  leOreifi:  public  de  cette  même  Ville  ,  da 
„  Confentement  des  Magiftrats.   Ocft  en  marchant  fiir  fes  pas,  que  vous 
avci  continué ,  pendant  h  Vacnncc  du  St.  Sicgc,vos  Soins  8c  votre  \p* 
„  plicaMon,  pour  faire  échouer  ÔC  éloigner  le  l'ort,  donc  les  latcrôts  da 
„  St.  Siège  étoiem  menacez.  Ptiornous*  qui ,  avec  le  Secours  do  Sei« 
„  neur,  ne  craignons,  ni  les  Fatigues  du  Corps,  ni  les  Peines  de  i'Erprit, 
„  pour  la  Confcrvarion  d'une  PoircfTion  Sacrée,  dci  le  commencement  de 
„  notre  Pontificat ,  nous  avons  charge  ,  par  des  Ordres  prcfquc  conri- 
„  nucis»  aos  Nonces  Catholiques ,  de  nire  kan  ËCEbrts  pour  s*opiM>fer 
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|ii  yiMnfaieat  être  injurteiix  tu  St.  Sicge»  &  nous  Andej.Cf 
voos  omis,  ni  n'omettrons  dans  la  luitc,  aucune  partie  de  notre  Devoir,  171/. 

^  pour  conCervcr  les  Droits  du  Ôaoûuaire  en  leur  entier.   En  attendant,  

^  aoot  jnwoi  crû  d*«bord  devoir  vow  coduaoniquer  te  Doulear  que  nous , 
^  MÈùDS  rcflcntie  de  ces  Conditions  injulles  i  daeilanc  ouvertement  knt- 
Injuftice,  &  voulant  que  ceci  tbit  une  Déclaration  folemncUe  de  notre 
^  Ddureu  £c  Oppoiîtion)  &  dans  la  luicc  nous  n'omettrons  rien  pour 
^  •tvife  m  awAnuietpirkttutres  Remèdes  de  Droit  le  les  Saints 
voirs  de  l'ApoItolat.  Mais,  auffi  une  choie  qui  nous  raflure  ,  Vénéra- 
bles Frères,  &  qui  nous  donne  une  merveillcurc  Confolation ,  c'eft  la 
^  Juftice  reconnue  de  û  grands  Princes  ,  leur  Attachement  Religieux 
^  pour  ce  Saint  Siège,  k>Rflipe6k  des  Chofcs  Sacrées,  qui  ne  oous  laif- 
^  lent  douter  nullement,  qu'ils  ne  donnent,  fclon  leur  coutaae,  des  Te- 
,1  moignages  iUuitres,  tant  de  leur  Equité  &  de  leur  Obéïflknce  filiale 
^  envers' now  6e  «b  Saine  Siège,  en.  wn^uc  9t  amnillntGesPaaes  fie 
^  ConvencioiÉ^  qui  ne  peuvent  pranetare  une  Pabc  ferme ,  ni  d'heureux 
^  Fondcmens  d'une  Principauté  j  mais,  qui  ne  peuvent  qu'attirer  l'Indi- 
ffnation  Divine,  &  ezpoicr  les  Royaumc<>  a  de  grands  Dangers.  Cepen> 
^  CÊMjf  Vcaersbles  Fktves  ,  nous  noos  Appliquerons  à  de  pims^rieies, 
^'  qui  (ont  des  Armes  puifTantes  auprès  de  Dieu,  afin  que  le  Seignfeot  {et*' 
j,  te  les  Yeux  fur  fon  Héritage  ,  &  qu'il  ne  iouffire  point  qnc  nous  crài- 
„■  gnioQS  du  Dommaoe  de  la  parc  de  ceux  à  la  Proteâion  dcfquels  il  re- 
M-  cooMonide  de  éeSSadH  Se  de  lomeur  les  loiéréts  de  le  Sainte  Eglife^ 

Cette  Lettre  fait  voir  aue  les  meilleurs  Papes  n'ont  pas  été  exempts  Prcyet 
d'une  Ambition  très-blamaole:  mais,  on  peut  »ire  Grâce  fur  cet  Article  P^^'f* 
à.Beooit  Xllt^  en  lèvcur  du  louable  Dcflan,  qu'on  lui  attribue,  d'avoir  ^cs  s°^es 
voulu  rétablir  entièrement  l'Union  dans  toute  l'Eglilè  Chrétienne, en  réii-  chiétien- 
ailTanc  en  une  feule  Communion  1m  quatre  principales  Seûes  du  Chriitia-  ne«. 
ftl(»e|fiv^,1esGàihblsqo0i-RonHdii8,  lee  Lothetiens,  les  Reformez  ,Sc 
les  Grecs.   Le  Prajet  en  Ibt,  dit-on,  préfenté  «u  Pape.  On  propoloit 
d'agir  de  concert  avec  ces  quatre  Eglifcs  j  6c ,  laiffant  aux  Scûateurs  de  Ma- 
homet le  CompeUe  intrart^  n'employer  que  la  Perfuaiîon  de  cette  mauiere- 
ci.  On  tiendroit  en  ménee  tcoM  qmtie  CèncilBs  Oecnmeniques.  Un  i 
Rome,  auquel  un  Prélat  Catholique  préfidcroit,  &  où  afTilteroicnt  des 
Députez  Luthériens,  Reformez  ,  3c  Grecs  :  un  à  Lubck,  où  prelideroit 
un  Prclut  Luthérien,  &;  où  Icroient  admis  des  Députez  Catholiques,  Re- 
formez, fie  Grecsï  le  troifieme  ,  à  Londres,  où  prefideroit  un  Evéque 
Reformé,  8c  auquel  aflîlleroient  des  Députez  Catholiques,  Lnthcriens, 3c 
Grecs.  Enfin,  le  quatrième ,  dans  une  Ville  de  Livonie,  où  prcTiJeruit 
on  Evéque  Ruffien,  fie  où  allîfteroient  des  Députez  Catholiques ,  Luvhe- 
riens,  fie  Refc)rmez.    On  delibereroit  dons  ces  quatre  Conciles  f  r  les  mê- 
mes Points,  dans  la  vue,  non  de  difputcr,  mais  de  réunir  les  Efprits  divi- 
£cz.  Les  fept  Points  propolez  (croient  :  i .  de  publier  une  nouvelle  fie  uni- 
Ibnne  Verfioa  de  k  Bible  »  «vccdes  Notei  eitpUcatives,  aii(&  anifennes. 
.  .X.  Dieflêr 
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j||4eKC.  A-  DrdTer  im  Cathechifine  unifonae.      Chiner  k  McHb  tn  tA  Ofledi 
•  i7*f.    de  Liihurgie.   4,  Convenir  en  Ecoles  le  trop  grand  nombre  de  Couvents. 
■  f.  Permettre  le  Mariage  aux  Prêtres  àdecttrtauies  Conditions.  6.  Chao*^ 

ger  le  Culte  des  Imag^  7.  Ecablir  une  méfoe  Difinpltoe  EçckfiafHqucy. 

11  y  avoic  des  Gens,  à  qui  TEiecotion  de  ce  Projet  ne  fàilbit point  Peuri^ 

mais, la  plupart,  5c  les  pUis  raifonnables,  la  regtrdoicnt  comme  impratica*. 
ble, autant  qu'elle  ccoïc  a  louhaiier.  Divers  Auteurs,  âc  entre  aucrcs  ceu^ 
de  diwn  Joonianz ,  tant  Hiftorique»  qae  licseniret,  fiicnt  là-dcffiit  det 

âexions  judicieufes,  qu'il  eft  bon  découdre  ici.  Elles  font  fort  de  mon  Goûc 
&  de  mon  Génie.  Le  Projet  de  Réiinion  de  toutes  les  Scéles  Chrétiennes  ea, 
une  feule,  difent*ils,  ne  peut  être  accepté  ni  approuvé  par  Sa  Samic(é| 
^  métne  confiderée  comme  ChdT  de  TEgUfe.Qirécîçmie  i  parce  qo'il  idK-' 
contraire  à  la  Parole  de  Dieu ,  qui  dit  ,  quV/  fmt^u'ily  ait  tUs  Hirefitsi. 
c'e(l-à-dire ,  qu'il  faut  que  tous  les  Hommes  n'ayent  pas  le  même  Cate- 
chiûne,  ni  1^  mêmes  Notes  exphcaiives  lur  la  Sainte  Emmure.  C'cik  une 
Vérité  incoaicftable  »  &  une  de»  Propofîtions  de  note  la  Btbk  la  mdni 
amphibologique.  //  faut  qu'il  y  ait  des  Herefui  :  je  ne  crois  pas  qu'il  y  aie 
rirn  de  pîifs  clair,  de  plus  déterminé ,  de  plus  abtolu ,  &  de  pluî  gcncralj 
car,  il  n'cit  pas  dic  qu'il  iaut  qu'il  y  ait  quelques  Hcrclics,.  ou  deu& ,  iroi^^ 
quatre  Heifefiei ,  loaia  iodefiniaient  des  Heiefies.  Aiofi,  vouloir  empê- 
cher la  Divcrfité  des  Scntimens  (car,  à  proprement  parler  THercGe  n'clt 
autre  chofc)  c'eft  vouloir  faire  mentir  î'F'Iprit  de  Dieu,  qui  a  dit  qu"///.i/» 
que  les  Choies  tuiicnt  ainii.  En  clici;  ,  rien  n'ell  plus  confoi  aie  a  la. 
Nature  de  l'Homme |Natare,qu*il  tient  de  Dieu  même,  &  qui  cil  telle, 
que  rarement  on  trouve  deux  Hommes  qui  pcnf^-nt  de  mâmc  fur  hi  même 
•  chofe.    On  JcmorKrc  m  une  en  Phylïque,  qu'il  n'clt  pas  certain  que  deux 

Hommes  voyenc  un  Objet  de  la  même  manière.  Après  cela,  pcut^on  s'é« 
tonner  fi  deux  Hommes  jugent  difféicnoient  de  cet  Objet ,  puifqu'ib  en 
auront  des  Idées  différentes?  Il  y  a  certaines  Idées  innées,  que  tous  les 
Hommes  apportent  avec  eux  au  Monde,  comme, tout  cft  plui  grand  que  fa 
partie^  dtux  i3  dtuM  font  quatre,  6cc.  Ordinairement,  tous  les  Hommes 
penfênt  de  même  fur  tout  ce  qui  émane  de  ces  Idées  innées ,  fur  tout  ce 

3ui  s'y  trouve  conforme.  Mais,  des  qu'on  leur  propofc  des  Objets  qui  en 
iffércnt,  ou  pour  l'Examen,  &  la  Conaoïiiancc  dciqucls  ils  font  oblige» 
de  combiner  des  Idées  acquilcs  :  alors,  il  n'eit  pas  étonnant  qu'ils  ne  pen* 
iêot  plus  unanimement I  8c,  c*eft  fur  T Expérience  qii*eft  fonde  le  Prover- 
be ^«5/  Capifa^  fût  Sentcnttie\  autant  d'Hommes,  autant  de  S  cm  imcns. dif- 
férents. Comment ,  après  cela,  peut-on  former  un  Projet  de  reunir  tous  les 
Scntimens  fur  les  Matières  de  la  Religion,  fur  lefquelles  nous  n'avons  pas 
d'Idées  innées  ?  Et,  Preuve  de  celai,c*eft  que  la  plupart  des  Articles  d'u- 
ne Confeflîon  de  Foi,  telle  que  l'on  voudra,  font  des  ^/yy^^rw.  Voiîi 
donc,  &  l'Ecriture,  &  la  Raifon,  contraires  au  Projet  de  Réiinion.  Si 
nous  voulons  entendre  parler  une  certaine  forte  de  Gens  qu'on  appelle  My- 
ftiques  dans  certains  PaVs,  Se  Fanatiques  dans  d'autres,  ils  nous  diront, 
qu*aa  Temple  de  Jorufidem  9  qui  écoit  k  Type  de  la  Jendklem  Ceieiie»  il 
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yavoit  plafieun Porta»  c*eftidi«e»  placeurs  Entrées:  ce  qui  lut  voir  ^n^cj.a 
qu'il  y  a  {dus  d*uoe  Route  pour  arriver  au  CieU  mais,  i)  faut  que  toutes  pi^.* 
CCS  Routes  (bienc  daasicniMknit  c'eft  à  dise,  dans  le  Chnftianilme,hott  ^ 
duquel  il  n'y  pafaK  de  Mat:  iinli«  dans  et  QiriftiamfiBe,  il  y  a  pluBeut 
Seâes,  c*eit  i  dire,  pluiieurs  Chemins,  les  uns  plus  courts,  les  autres 
plus  épineux ,  les  autres  plus  raboteux,  les  autres  plus  efcarpez ,  d'autres 
cnân  qui  font  un  erand  détour.  Mais,  tous  aboutiiTent  au  Temple,  tous 
conduaêot  au  Cm,  Qu'on  ne  m'hocute  poiMde  préclier  rindiffimace  des 
Religions.    Je  me  rcftrains  au  fcul  Cliriftianifme.    Le  Grec,  qui  cft  Ic 
plus  ancien,  le  Romain,  le  Luthérien,  le  Cal?mi^,&  l'Anglican,  mar^ 
chent  tous  vers  le  même  But  fur  différâmes  Routes ,  qui  toutes  y  ooo« 
doîfent.  Que  conclûrre  de  tout  cela?  Qoe  ce  Ptoféc  ne  petit  paflèr  qne 
|NNir  une  Idée  Platonique  ^  &  ne  peut  mériter  en  aaciiiie  mtoieie  l'Atxeftr 
tiOBs  eocore  moins  l'Approbation,  d'an  JMok, 

Gcpendsnt ,  les  Bfomueries  aucmentoicnt  cêêbk'  fe  Sc«  Siège  ,  èC  h  Bwwllle. 
Cour  Impériale,    D'un  côté.  Sa  Sainteté  pcrfiftoit  invariablement  dans  la 
Deficnfe  Qu'elle  avoit  fàite  aux  Evéqucs  de  Sicile  de  reconnoître  les  Tri-  ^''^  ^^p^. 
bnnauz  de  la  Monarchie,  voulant  même  ctcadrc  cette  Defèniê  dans  le  rcur. 
Royaume  de  Naples.  De  l*eiitre,  Sa  Majellé  Impériale  défendit  au  Duc 
de  Gravina,  Frerc  du  Pape,  au  Prince  de  Montcmileto  ,  Ton  Neveu  ,  & 
à  Mr.  Cofcia,  créé  nouvdlésiciit  Duc  &  Preûdent  de  TAbboizze,  de  for- 
tir  de  Naples.  Enfin»  le  Bipe  icfbfbit  conftsinnient  i  TEmpeiettr  la  Bol* 
le  de  la  Croi&de,  pour  la  L«rée  de  quelques  Sommes  fiir  le  Clergé.  Cet- 
te Difpute  devenoit  tous  les  jours  plus  importante  &  plus  ferieufe.  L'Em-  , 
pcreur  ne  vouluit  en  aucune  manière  Ce  deûder  de  Tes  Droits  fur  les  Bénéfi- 
ces du  Royaume  de  Naples.   Le  Pispe  pcrfiftoit  à  refufer  les  Décimes  fur 
les  Biens  Écclefiaftiqu es  d'Italie,  forraoit  de  nouvelles  Prctcnfîons,  &  de- 
mandoic  auc  l'Empereur  reçût  l'IovcUiture  du  Royaume  de  Sicile,  com-  , 
me  de'cooi  de  Naples.   Sa  Majcflé  Imperîak,  tootours  équitable,  re- 
pondoit, qu'elle  étoit  prête  à  le  faire, dés  qoe  le  St.  Siège  prouveroit  qu'il 
avoit  Droit  de  la  donner.  Le  St.  Pere  écrivit  aux  Minittres  Impériaux  un 
Bref,  pour  les  exhorter  à  ccfTer  d'inquiéter  le  St.  Siège }  car  ,  on  étoit 
ion  intrigué  à  Rome,  d'apprendre  que  la  Cour  Impériale  avoit  envoyé 
Ordre  au  Cardinal  d'Ahhan  ,  V'icc-Roi  de  Naples  ,  d'obliger  tous  les 
£véques  de  ce  Royaume  à  lui  remettre  une  Lille  exaâe  de  tous  les  Bé- 
néfices de  leurs  Ëvéchez ,  pour  lever  certaine  Somme  par  an  fiir  ces  Biens  , 
Ëcclefiafiiques,  en  Vertu  d'ui»  Bulle  d'Honorius  IV.  accordée  aux  Rois 
de  Naples  de  la  Maifon  d'Anjou  ,  &  qui  les  autorifoit  à  leur  faire  payer 
autant  qu'ils  auroicnt  tait  s'ils  n'avoient  pas  été  Biens  Ëcclefiaftiques.  Il 
cft  vrai  que  k  Gonr  de  Rome  obfcânit ,  que  Sa  Majefté  Impériale  poffe- 
doit  ce  Royaume,  comme  Succdièur  de  Charles  II,  fous  lequel  on  n'a- 
voit  pas  feit  Ufagc  de  cette  Bulle.  Mais,  les  Minières  Impériaux  repon^ 
dolent,  que  i  Empereur  iuccedoïc  à  tous  les  Diuiis  «ici  Ru;s  de  Naples  ^ 
te  que  l*Ufage  qne  quelques-uns  de  fes  PredecefTeurs  n'avoient  pas  fiait  de 
tes  Droits  ne  poinwt  Ten  priver.  Car,  fi  cette  Raifon  étoit  valable  j  on 
Tom  y>  Aaa  a  en 
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AndeJ  C  ^  concluroit  à  parif  que  TEmpercur  pourfoôt  icfiiièr  de  nadve  Honump 
lY^f •        P<**"^    même  Royaume  de  Naplei,  piitiqo'il  y  EVOft  eti  phifiettis  Rois» 

- —  qui  avoieoc  rcfufé  de  le  lendre. 

Le  Pape  D'un  aouc  coté,  le  Pape  itpic  occupe  à  deux  Pacifications  bien  diffe- 
tnvaillc  k  rentes  j  rutie  regardoit  ks  Démêlez  entre  la  France  fie  TEipagne)  Tautre, 
îi  Rtrof  l'Agitation  où  étoit  l'EgUfe  Gallicane  au  fujet  de  la  Conil:iiuiion  Unigtm* 

avec  l"Ef-  a"oir  ces  deux  Affaires  également  à  cœur.  Le  Sujet  de  îa  prcmic- 

pa^e.      rc  éloit  ie  Renvoi  de  l'inlante  ,  6c  ie  Mariage  de  Louis  XV  .  avec  une 
antre  Princcflê^  qui  donne  anj^urd'hui  une  nombreufe  Pollericé  à  la  Mai» 
fon  de  Bourbon.  Le  Pape,  craignant  lc5  Sujets  du  RcfTcntiment  de  Philip- 
pe V,  oflrit  la  Médiation,  pour  rétablir  une  bonne  Harmonie  cnne  l'Et- 
pagnc  &  la  Fraiure.    C  cioïc  un  Aâe  véritablement  Chrétien  ,  digne 
d'un  Souverain  Pontife.   Mais ,  n'cioit*ce  pas  une  Négociation  bien  épi- 
neufc  pour  Benoit  Xlll?  L  i  Conjon^rc  croit  délicate.    L*Infulte  étoic 
vive     lans  exemple.   La  Kjeparatioo  n'en  pouvoic  écre  que  très^diificilc 
&  les  Efprits  étoxent  fî  ulcérez  d*un  côcé,  qu'il  paniflbit  comme  impoflî- 
ble  de  terminer  ee  Différend  par  la  voye  d'un  Accommodement.  Auffi 
avom-nous  toujours  vû  depuis  quelque  Froideur  entre  les  deux  Coun. 
Attention     L«e  St.  Pere  n'étoic  pa»  moins  attentif  à  iaxxt  obTerver  ks  Décrets  de  fou 
(lu  Pape  à  Coodle^  qu'à  maintenir  la  Tram^îUité  tn  Eutope.  Le  Oudînal  Cofciv 
^ïerla   commanda par  ordre  de  Sa  Samteté aux  deux  Archers  du  Vicariat , 
Décrets  de  d'cnlc%'cr  8c  de  déchirer  les  Perruques,  Rabats,  &  Chapeaux  rctrounèz  de 
IbaCoaci-  tous  les  Eccleûathques  in  Saaris^  qui  les  portcroienc  contre  les  Reglemcns 
t«*         du  dernier  Concile.  Ceft  ce  qu*ili  executecenr  bienrtôt  fur  quelques 
fra^laires. 

Etire-        Sa  Sainteté,  ayant  trouve  que  les  Boulangers  dcRotnevendoient  du  Pain 
S*'^M     de  mauvaife  qualité,  nomma  l'Avocat  Faruta  ,  pour  vifuer  les  Boutiques 
JJJ^     de  tous  lea  Boulangers,,  avec  Ordre  de  &ire  vendre  if.  de  ces  mauvais 
Pains  qu'il  trouvcroit,  pour  un  Paolo,  qui  vaut  environ  6.  Ibûs ,  &  outre 
cela  de  châtier  les  Ik>ulangers  arbitrairement.   L'Avocat  ayant  fait  cette 
Vifite,  8c  cxccutc  l'Ordre  du  Pape,  les  Boulangers  portèrent  leurs  Plain- 
tes au  St.  Pere}  alléguant  pour  leurs  Defenfes,  que  le  Bled,  qu*ib  tiroient 
de  la  Chambre  de  VAnnona-i  étant  de  très- mauvaiiic  qualité  ,  ils  n'en  pou- 
voicnt  faire  de  bon  Pain.   Le  Pape  eut  égard  à  ces  Remontrances. 
AfideJ.C.     Mais»  il  n?eut  aucun-  égard  aux  juftes l>roitt  des  Magiftrats  de  Lucer- 
lli^  ne,,  qui  voutoient  s'oppofer  aux  Ururpatioos  du  Clergé,  oenoic  X 1 1 1  fie 
Demêléde  approuver,  mal  à  propos,  parla  Congrégation  de  l'Immunité,  toUrce 
h  Cour  de  que  le  Nonce  Paflîonei,  &  l'Evéque  de  Conttance,  avoient  fiiit  contre  le 
aVecîc     Magiftrat  de  Luceme,  qui  s'avifoitde  vouloir  le  mêler  des  Ââàires  Ec^^ 
Gaoton  de  clenadiqucs.   C'eft  bien  à  un  Souverain  à  prendre  connoifl*ance  de  la  De& 
i.ocetae.    tination  de  la  plupart  des  Terres  de  l'Etat  î  Fn  pafTant  au  Pouvoir  de  l'E- 
glifc,  elles  deviennent  pour  lui  des  Biens  de  Main-morte,  dont  il  ne  lui 
eft  plus  permis  de  tirer  lo  moindre  Avantage,  pour  leSttvice  de  VBxêc 
Enfin,  c'cîl  bien  au  Souverain  à  favoir  ce  que  deviennent  fes  Sujets  ,  qui, 
gaicâ  qu'unies  jccie,.  ou  aul£ré.cujc,  ou. dans  un  Agp  trop  tendre»  aans 
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dei  Cloltret ,  privent  l'Ettc  de  tant  d*«iks  Citoyens  !  Ceft  â  rEglHê  à  ^  ^.  ç, 
donner  la  Loi.   On  en  étoit  bien  perfuadé  à  Rome,  (eus  le  Pontificat  de  ,<jx^ 
Benoit  XIII,comaie  il  paroit  par  le  Bref  iuivanc,  que  laCongtCgttion  mi-  -  — 
nuta,  &  que  le  Pontife  écrivit  au  Magiltrat  de  Luccrne. 

),  BeÉioit  XIII.  A  nos  cbers  Fils,  balut  6c  Benediftion  Apt^lique.  II  Bref  aa 
fy  n'y  a  point  de  Pamlrs,  ni  de  l.armcs,qui  puifTcnt  exprimer  la  très-vive  Mafiidrat 
ff  Douleur  que  nous  avons  rcilcnuc,  lorfquc,  par  ic$  Lettres  de  non  cVeneiabic  ^  *- 
M  FreierEv^ue  de  Confiance,  nous  avons  appris  que  quelques-uns  d*ea-. 
^  tievous,  parConfcil  précipité,  avoient,  contre  la  Remenoe  due  à 
l'Autorité  &  Dignité  Sacrées ,  commis  des  Chofes  que  jamais  la  Mcrc 
Eglife  n*auroit  jpû  appréhender  de  la  part  de  les  Enfàns ,  bien  moins  de 
„  celle  des  Defenlean  des  Libertés  Eceiefiaftiques ,  &  qui  œrtsinemeni , 
^  C  elles  étoicnt  arrivées  par  des  Etrangers,  auroii  dû  plutôt  attendre  de 
„  vous  de  l'Aide  &  du  Secours  pour  en  repoufler  l'Injure.    C'clk  ce  qu'en 
„  effet  auroit  Droit  d'exiger  la  Dignité  de  votre  Rang,  ôc  TExeniple  de 
„  vol  Peiei ,  de  même  que  les  grands  Tcmoigntges  de  l'Amour  de  ce 
„  Sicçc  envers  vous.  Jamais  aflurémenc  ,  nî  vos  Ancêtres  qui  vous  ont 
„  kiHé  de  û  belles  Leçons  de  Vigueur,  pour  maintenir  les  Droits  de  TE' 
„  glilê,  ni  nos  Predeceflcurs,  qui  onc  honoré  de  Titres  glorieux  la  Va* 
leur  de  leur  Zélc ,  ni  aucun  Amateur  de  la  Gloire  des  Ancêtres ,  n'au- 
„  roicnt  pû  a%'oir  la  moindre  Pcnfée,  qu'un  jour  il  fc  trouveroit  une  fi  de- 
„  plorable  Dil'pohuon  U'Efpiiis  Ôc  de  Patlioni,  que  ceux  de  Luccrne  viea- 
^,  droient  à  combattit  la  Liberté  Ecclcdai^iquc  ôc  les  Droits  Sacrez }qu*ib 
feroicnc  Violence  au  Saoâuaire  du  Très -Haut  ,  &  qu'ils  auroicnt  la 
^  Hardiefle  de  tirer  au  Tribunal  Laïque,  les  Minières  de  Cbrift  ,  les 
„  Difpen&MUR  des  Myfteiet  de  Dieu  }  qu'ils  chaflèroieac  do  Gouveme- 
„  ment  de  l'Eglife  Psuroiflîale  lo  Curé  &  I^fteur  des  Ames  &  du  Trou- 
peau  i  8c  ,  ce  qui  ert:  rnticrcment  inouï  ,  qu'ils  ordonncroicnt  de  hîi 
deûgner  un  Succcilcur,  comme  ayant  cic,  par  Sentence  Laïque,  pjivc 
de  ia  Jurifdiâion  Spirituelle.   Ces  Chofes,  que  vous  avez  faites  contre 
notre  cher  Fîl  s  Ch  ré  ri  en- Léonce  Andcr-Miiit,  Curé  de  Lingen-Wil- 
lealièm,nous  ont  vcruablcment  été  trés-fenfibles  ^  mais,  il  i'a  encore  dû 
énedavantage     plu^  injurieux  i  Dieu  ,  de  ce  qu  >i>mit  vû  que  la  plû«  , 
^  part  avoient  Horreur  de  ces  indignes  Confcils ,  vous  avez  obligé  le  Sé* 
nat  de  jurer ,  que  jamais  ils  ne  fc  dcGftcroîent  de  ces  dcteftnbles  Kntrcpri- 
fes:  comme  li,  par  une  Pcrvcrûtc  Hcrodiennc,rintcrpormun  de  ia  Rc- 
„  ligion  du  Sennenc  devoit  confirmer  la  HardiefTe  à  fouler  aux  pieds 
rrionncur  de  Dieu  &  des  Sacrez  Canons.    Vn  Excès'  de  Zcle  pour  cet 
i-ionneur  s'eft  emparé  de  notre  Elprit,  &  nos  Yeux  ie  font  écoules  en 
„  Larmes,  en  fiûfant  attention  à  l'Iodigoité  de  ees  Faits ,  ans  Scvidalei 
„  de  Chrift  &  des  Fideks ,  au  Deshonneur  de  cette  Servitude,  &  itt 
Péril  de  vos  Ames  •  6f ,  dans  le  tems  que  nous  étions  occupez  en  gc- 
miiTant  à  crier  au  Seigneur,  par  Chants  deTribulation,  on  nous  a  ren- 
„  du  vos  Lettres,  dans  telquelltt  nous  nous  attendions  de  tnMiver  ks  Te-, 
„  ffloigoiges  d'une RepencanceSaltttaîre }  mais  ,eUfis  n*oat  iàit  qu*augroen- 
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.  .      ^  terhDoMtoardeooiPlayes,  par  1t Teaerité  dct  PbiMet  fart «aewt» 
t7u.*  '  n  ^  t*>oc  à  Àk  iadigpBi  oc  votre  Gravicé ,  que  mom  y  aveos  feulement 

,  .  '  -     vûës  raportées  contre  notre  Vénérable  Frère  Dominique ,  Archevêque 
M  d'£phe(e,  notre  Nonce,  &  de  ce  Saint  Si^,  qui  s'cil  retiré  de  cetie 
„  ViUe-tt,  U  a  tiamlbré  i  Aftorf  le  Tribunal  ét  (où  Miniflere»  «n 
„  par  quelque  Animofîté  ou  Ofiènlê  panîcuUere,  dont  il  ell  très^éloigné, 
mnis  par  notre  Ordre.  Et  en  tout  ce  qu'il  a  fait ,  il  a  foigneufemcnt  8c 
heureufement  oi>cï  à  nos  Commandemem  :  car  ,  nous  n'avons  pas  jugé 
qu'il  fut  convenable,  qu'un  Nonce  Apoftdique  fe  ooovâc  préfbiten  on 
lieu,  où  la  Libcirc  de  l'Eglifc  ctoit  violée  avec  tnnt  Je  Licence  ;  2c 
nous  avons  eftimc  que  nous  devions  plutôt  avoir  fom  que  CC  Saint  SiegC 
„  parût  au  moins  dctournci  les  Yeux  Je  dcflus  les  Entreprifes  hardies  oC 
^  ddbrdmnéei,  dont  il  ne  lui  a  pas  été  poilîble  de  rctiier  vot  Elprits  :  ce 
,,  que  nous  avons  cff  eré  devoir  vous  être  un  Motif,  pour  vous  taire  rcf- 
fouvenir  de  votre  Devoir,  £c,  en  corrigeant  les  Fautes,  vous  foire  plu- 
y»  tôt  lilhnre  les  Enfeignemens  très-lonables  de  Rdpeâ,  que  les  Chofes 
^  BHOViifes  qu'on  doit  éviter^  lefifaelles  étant  mal  fcaot  d'imiter»  il  l'eft 
„  encore  plus  de  les  employer ,  pour  foutenir  l'Erreur.   Ramenez  à  des 
Coniêils  SalttUttfcs  par  une  Jufte  Corrcétion  de  ceux  d'entre  vous,  qui 
n'ont  pat  en  Home  de  peder  de  icUes  Ghofti  le  de  kt  confeiHer,  ef- 
âces  cette  Tadw  hoateulé ,  faite  à  votre  Repucatioo:  aboliflês  touc 
,,  ce  qui  a  été  dit,  entrepris,  &  fait  contre  la  Difcipline  Canonique  j  8c 
„  délivrez  notre  Eiprit  des  Chagrins  de  ic  voir  obljgé  d'employer  de  plus 
„  pniflàm  Remèdes.  Enfin  «  cnen  Fib,  avec  les  senriaienii  die  Chanté, 
„  que  vous  devez  facilement  remarquer  dans  ces  Gcmiflèmens  Paternels» 
„  Nous  vous  donnons  U  Bcoedidioa  Apostolique.  HmmiàMim  k  ^ 
„  Janvier  17x6. 

AiitKi      Ces  Afisirei  Ecclefiaftiques  n'empédraient  fw  It  Cour  de  Rome  d'é- 

Occtipa-    tre  très- attentive  aux  Mou\cTnens  qui  tcnoicnt  toute  l'Europe  dans  une 
ïap^*^"    cfpccc  de  Ferplexitc.    Le  Traité  d'Hanover  conimuoic  à  être  J'Objct  de 
fon  Averfion,  quoiqu'elle  ne  pût  approuver  tout  ce  qui  étoit  rcgle  par 
cehii de  Vienne,  contre  le«|uel  elle  auroit  voulu  liguer  quelques  Puiflan- 
.    ces,  fans  y  en  intcrelTer  aucune  Non-Catholique.    Les  Afifaires  de  Polo- 
gne donnoient  aulli  de  l'Occupation.   Le  Pape  cherchoit  quelque  £jtpe- 
dieitty  pour  engager  les  Grandi  &  aflhrer  h  8acce£&m  au  Prince  Eleûoral 
de  Sexe.   Mais  ,  il  fut  fort  étonné  d*eppfcndii:  que  kt  Sénateurs,  qui 
avoient  affiflé  au  Congres  de  Varfovie,  avoieiU  decuré  par  raport  à  TAf- 
£ure  du  Patronage,  qu'il  étoit  nécefTaire  de  h  terminer»  en  priant  le  Roi 
d^eo  écnre  en  ternwt  très-ferti  à  Se  Saimeté  »  en  \A  meniuent  «pie  lâ 
Republique  prétendoit  ne  fê  defîllcr  d'aucun  Droit,  &  que  fi  cette  Afifaiie 
n'étoit  décidée  au  phuôt ,  on  auroit  recours  aux  moyens  ks  plus  effica- 
ces, tels  que  celui  du  Scqueftre  des  Revenus  des  Couvens  qui  refjleroicac 
de  fe  foneoettre  am  Oïdiee  du  Roi.  Do  feOe^  k  Pape  ne  ocgiigeoit 
point  les  trop  pkox  EiMicicef* 
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Mûs,  on  ne  pouvoit  poner  aucun  Jugement  certain  fur  fa  Conduite, 
par  raport  à  la  Bulle  Umjefùtus,   Depuis  quelque  icm&,  on  y  remarquoic  1726. 

nnc  de  Variâtions»  &  u  peu  de  Fermeté, que, quand  00  conlidcrc  fienoic  

X 1 1  T.  commençant  i  regaat ,  &  Benoit  X 1 1 1  an  commenoenenc  de  Ses  Var!a> 
l'Année  iji6,  on  ne  peut «*cmpécher  de  s'écrier,  quantum  mutaius  ah  illof  l^^^^ottklà 
Cette  Différence  vcnoit  »  à  mon  Avis ,  de  ce  que  Benoit  agiiloit  lui-  BuLc. 
même  au  commencerocot }  maia,  Go(cia  f*étoit  emparé  de  toutes  les 
fàircs.  Benoit  XIII,  élevé  dans  l'Ecole  du  Doâeur  Angélique,  auroit 
voulu  voir  triompher  la  Doârine  de  ce  Saine  Dodeur,  àc  de  Si.  Auguf* 
tin.   Cofcia  avoic  des  Raifons  dcConfcience,  pour  favonfer  la  Doûrine 
des  Loyolifles.   Son  Relâchement  lui  convenoit  mieux  que  la  Sévérité  de 
la  Doctrine  oppofce,  qui  veut  que  l'on  chafle  du  Temple  les  Marchands 
^  les  Publicaim.  On  alli^uoic,  pour  toute  RaiCon  du  Refus  des  Ëxplica- 
lions  que  le  GardiiiflA  de  NoeÛnei  deuMu^t ,  qu'cf  f  i^tk  i*  VBnmm 
du  St.  Siège.  Je  laifTe  à  pei^  G  une  pareille  Raifon  elt  valable,  fur- tout 
dans  les  Chofcs  de  Religion, où  Ton  ne  doit  avoir  four  But,  que  la  Gloire 
de  Dieu,  THooneur  de  la  Vcmé,  U  la  Paix  de  Tii-glife.    N'cioic-ce  pas 
au  contraire  proHituer  l'Honneur  du  St.  Siège,  que  de  refulêr  ces  Expli- 
cations, après  que  le  Pape  les  avoit  fî  cxprcflcmcnt  pron^iTcs  ?  Si  c'eft  le 
St.  Ëfprit  qui  parle  par  fa  Bouche  «  il  n'eâ  pas  fuiet  à  Reiraûatkmi  £c 
c*ell  donner  gnn  de  Gaufe  aux  Hérétiques  &  ans  LibertM»,  que  de  vt- 
rler  de  la  forte. 

C'étoit  apparemment  pour  fc  tirer  de  tous  ces  Embarras,  que  le  Pape  Le  P«po 
déclara  au  Sacré  Collège  la  Rcloluuon  qu'il  avoit  prifc  d'aller  au  com- 
mencement  d*Avril  &re  un  cour  i  Benevent.  Un  fi  long  Voyage,  qui  ^eou  ' 
cblif^coit  Si  Sainteté  à  pafTer  fur  les  Terres  d'un  autre  Souverain,  rcn- 
conuoic  de  grandes  DifiEcultez ,  &  paroiflbit  fort  extraordinaire.  On  fe 
perfuada,  que  ce  Voyage  couvroit  quelque  Myfteres  &  que  le  Pape  était 
capable  d'y  exécuter  quelque  RjcCblution  convenable  à  fon  Repos,  niait 
qui  pourroit  avoir  des  Suites  importantes  pour  le  St.  Siège.  C'ell  pour- 
quoi les  Cardinaux  firent  inutilement  tout  ce  qu'ib  purent  pour  le  détour- 
ner de  ce  Voyage.  La  Chambre  Apoftolique  étoit  fi  fort  épuUiSe,  que, 
pour  fournir  auxFraix,  le  Pape  fit  vendre  aux  Jui6  quantité  de  Tapiflc- 
ries,  ôc  autres  Meubles  précieux ,  que  ce  mndcfte  Pontife  regardoit  com- 
me inutiles.  Pour  rompre  les  Mefurcs  de  Benoit  XIII,  tous  les  Cardi* 
naux»  &méme  les  Minières  Etrangers  déclarèrent,  qu'ils  étoient  obli* 
gez  d'accompagner  Sa  Sainteté  dans  ce  Voyage.  Cette  Déclaration  ne 
lui  fut  pas  agréable  1  &  c'étoit  pour  la  rendre  inutile,  qu'il  publia  une 
BoUe,  qui ,  dérogeant  à  cdlei  de  quclqucs-ons  de  les  Predeoeflèurt ,  orâon« 
noity  que  s'il  mouroit  dans  ce  Voyage,  on  tiendroit  le  Conclave  à  Rome, 
&  non  au  lieu  de  fon  Décès,  On  crai^noit  qu'il  n'abdiquât  la  Thiarrc, 
fiché  de  ce  qu'il  n'avoit  qu'une  Autorité  frécmre^  &  que  fcs  Créatures 
d'un  côté,  &  le  Sacré  Collège  d'un  aune,  exerçoient  les  Fondions  PoOp 
tificalcs  dans  les  Affaires  ks  plus  importantes.  Galba  >  avec  de  trcs»bon- 
ncs  Qualités  y  étoit  incapable  de  régner»  parce  que  ion  grand  Age  ne 
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AïkdeJ.C.      laiflbit  pas  la  Fcrmccc  ncccflairc  ,  pour  réprimer  rinfolcncc  de  les 
t^^6,     Minières.    On  peut  dire  la  même  chofe  de  Benoit  Xlll.  Cardinal,  8c 
 ■ —  Archevêque  de  Bcocvem,  il  connoiflbit,  par  une  Etude  aflîduc,  la  Cor- 
ruption dtt  Cœur  de  l'Homme,  fie  lea  DefÎM'dFcs  qui  régnent  parmi  les 
£ccieûaftiques.   Devenu  Chef  de  TEglife,  fon  Zélé  pour  la  bonne  Dif* 
cipline  lui  infpira  des  Moyens  de  Reforme ,  qui  paroifToienc  lui  proinei-' 
ue  un  heureux  Succès:  mats,  ce  qui  arriva,  Ôc  les  Obitacies  qu'il  rcn- 
coocra,  ne  lui  firent  que  trop  coonoîcre  la  Dureté  du  Cœur  de  cenx  à  qui 
il  avott  Affaire.   C'eft  ce  qui  lai  6toit  le  Counge.   Car,  le  Pape  étoit . 
•  tellemoïc  Efclave  de  Cofcta,  que  ce  Cardinal  avoit  eu  foin,  avant  de  par* 
tir  pour  Benevcnc,  de  faire  promettre  à  Benoit  Xi  11,  qu'il  ne  feroit 
aucune  Pkomotion  en  ton  ab4ence}  qu*il  n'accoideroic  aucune  Grâce  in* 
portante,  ou  gros  Bénéfice)  8c  qu'il  modereroit  le  Zélé  qui  le  faifit  fou> 
vent  dans  fcs  Fondions  Pontificnles,    Le  Pape  fit  ces  Promeflcs  en  pré- 
lisnce  de  Mr.  Gambarrucci,  Maître  des  Cérémonies,  que  fa  Charge  atta- 
choit  concinudlcment  auprès  du  St.  Pere.   De  forte  que  le  Cardinal  Fa- 
vori lui  recommanda  de  tirer  Si  Sainteté  par  la  Manche,  rourcs  les  fois 
qu'il  s'appercevroit ,  qu'elle  penicroit  à  violer  ces  Engagcmcns.  Ainûy 
le  Pape  ne  pouvoïc  iàtisfàire  que  loa  Zèle  contre  les  Perruques, 
ruintcs  douze  Cardinaux,  de  ceux  qui  paiToknt  pour  être  les  meilléa* 
i-ontrc  le    rcsTctcs  du  Sacré  Collcoc,  reçurent  par  la  Porte  de  Milan  une  Lcttic 
Gouver-    anonyme,  qui  a  fiit  de  Bruit.    L'Auteur  y  lâifoit  une  longue  Lifte  des 
Rome*'**  Defordres  du  Gouvernement,  non  feulement  depuis  la  Règne  de  Benoit 
XII i,  mais  fur-tout  depuis  la  Faveur  déclarée  du  Cardinal  Cofcia.  il 
cxaminoit  les  Suites  que  ces  Delordrcs  auroicnt  infiilliblcmcnr,  fi  Ton  n'y 
remedioit}  &  enfin  il  parloit  des  Remèdes  qu'on  pouvoit  y  apporter  fuf 
▼anckaSÀm»  Canons,  &  les  Seactmens  des  Saints  Pères.  Le  principal 
de  ces  Remèdes  étoit  d'empêcher  le  Pkpe,  defiure  la  moindre  chofe,  de 
cnnclurre  la  njoindrc  Affaire,  d'accorder  la  moindre  Grâce,  foit  nu  de- 
hors, loit  au  dedans,  (ans  avoir  pris  l'Avis  des  Cardinaux,  dont  un  ccr- 
taîo  nombre  devroit  être  ad  Lotus  Pontificisy  pour  être  Ion  Cbnfeil. 
Brouille-       Cependant,  l'Affaire  du  Tribunal  de  la  Monarchie  de  Sicile,  qui  avMt 
Tio  cuire   brouille  le  Pape  &  l'Empereur,  paroifToit  afToupie,  depuis  que  le  Prince 
la  rcuK  ^         Riccw  avojt  cu  lur  ce  fujcc  un  long  Entretien  avec  le  Pape,  pour 
impcdalc.      perfiiader  de  laiflcr  oene  Affaire  fur  le  pied  oà  die  étoic  pendant  la 
Régence  d'E'pagne.    Mais,  il  furvînt  un  autre  Démêlé  avec  la  Couronne 
de  Naplcs.    Il  y  a  plullctjrs  EglKcs  indépendantes  de  la  funl'ijiélion  Epif- 
copalc.  De  tout  icms,  les  Archevêques  ont  fait  ce  qu'ils  ont  pu  pour 
les  foumettre )  &  le  St.  Pere  accorda,  pour  cet  effet,  au  Cardinal  Pigna- 
tclli,  /\rchcvéquc  de  Naplcs,  un  Bref  qu'il  folliciroit  depuis  long-tems, 
La  Nobleife  Napolitaine  s'oppofa  vivement  à  l'Execution  de  ce  Bref,  5c 
elle  s'adrelTa  à  l'Empereur,  pour  le  prier  de  la  maintenir  dans  (es  Privi- 
k|ges,  qui  lui  ont  été  confirmez  par  tous  les  Rois  de  Naples,  8c  panicu- 
lierement  par  Sa  Majefté  Régnante,  &  dont  les  Archevêques  ont  tâché 
iautilf  ment  de,  les  pri?er  en  pluûeurs  occafions.  il  y  avoic  fur  le  Ta^ 
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ibus  prétexte  de  ouintcoir  les  Traitez  de  Weftphalie  &  d'Oiiva,  contie 
teux  qai  déicndenc  la  faine  Doârinei  8c  que  cette  Cduronne,  pour  fou« 
tenir  la  Guctre,  fuivant  Tes  £ogagcmcos,  avoic  exigé  de  Ton  Clergé,  non 

feulement  le  Don  Gratuit  ordinaire,  mais  encore  le  cinquantième  Denier  de 

fcs  Revenus j  que  ces  deux  Cours,  croyant  être  on  Djoit  de  fc  Tervir  des  ^ 

mêmes  Moyens  pour  Ibuteair  la  Guerre,  &  défendre  la  Foi  Catholique». 

cllci  i.^"inandoient  l'Approbation  de  Sa  Suititeié,  pour  lever  les  Dccimes 

des  Revenus  Eccklialtiques  dans  tous  les  Etats  de  leur  Dépendance.  Le 

Pape  n'ayant  pas  trouvé  à  propos  de  confentir  à  cette  Demande ,  ces 

Cours  ârcnt  entendre,  qu'elles  n'en  levetoient  pas  moins  ces  Decinia. 

La  Cour  de  Rome  le  brouilloic  en  même  tems  de  plus  en  plus  avec  cel-  DemÊle» 
Je  de  Portugal  >  parkRetus  obilinc  que  le  Pape  foiToicdela  Pourpre  à  je  j*  Cour 
Mr.  Bichi.  Le  Cardinal  Perdm  décla»  un  iour  à  CoTcia,  que  û  Von  avec  ceik 
pcrfiftoit  dans  ce  Refus,  rAmbafTadcur  de  Portugal,  5c  lui  ,  partiroient  in*  de  Cortu- 
dubitablement  pour  Lisbonne)  &  que  les  Portugais,  qui  étoicnt  à  Rome,  gJ>l au  Su- 
ayant  Ordre  de  les  fuivre,on  obligeroit  de  même  les  Italiens,  établis  en  Por-  j^^A^ 
tttgfily  à  CD  fortir.  Ceci  joint  à  un  Bref,  que  le  Pape  envoiaen  Portugal,  * 
augmenta  les  Brouiileries.    Ce  Bref  interdit  le  Patriarche  de  Lisbonne  de 
soutes  Sei  FooéltooSy  juiqa'à  ce  qu'il  eut  donné  Satisiàûion  à  Sa  Sainteté, 
force  aQ*il «vdc  vottln ibometne  à  fa  jurifdiâion  le  Prieur  8c  les  Con- 
frères de  PEglife  Italienne  de  Notre  Dame  de  Lorette  a  Lisbonne,  qui 
fie  dévoient  dépendre  que  du  Sr.  Sicgc     Cependant  ,  douze  Cardinaux 
protellercnC  contre  la  prochaine  iPromoiJ^on,  iuus  certaines  Conditions^ 
qui  étaient  «u  Pape  la  Liberté  d'ékver  à  la  Pourpre  qui  bon  lui  femblèfoir» 
ce  qui  fefit  par  un  Mémoire  en  termes  très  forts,  qu'ils  prcffDicrcnt  à  Sa 
Sainteté i lut  remontrant,  que  dans  l'eue  dan^rcux  où  étoit  l'Egiile,  elle 
ne  dévoie  donner  la  Pourpre  qu'à  des  Perlonncs  d*un  Mérite  6c  d'une 
'  Capacité  reconnue»  lui  déclarant,  qu'au  ca»  qu'il  voulût  introduire  dans 
le  Sacré  Colîcgc  quelque  aèhorto,  ou  Sujet  indigne  de  cette  émineme  Di- 
gnité, ils  s'y  oppoieroienc,  Sc  verroient  avec  leurs  Confrères  quelles  mcfu- 
res  il  feroit  à  propos  de  prendre.  Ce  Mémoire,  joint  aux  loftanceadot 
Couronnes,  jcttoic  le  St.  Perc  dans  un  grand  Embarras.    Mais,  on  aflu- 
roit  que  cctie  clpccc  de  Protcllation  ne  conccrnoit  que  Mr.  Bichi,  Les 
Cardinaux  ne  vouloient  rtbrolumcnt  point  l'admettre ,.  parce  qu'il  avoit  été 
accufé  Se  note  publiquement  en  plein  Confiftoire,  a  la  Requifîtion  du 
Roi  de  Portugal ,  fous  le  Pontificat  de  Clément  XI}  le  Cardinal  Conci, 
alors  Proteâeur  de  la  Couronne  de  Portugal  y.  &  depuis  Pape  Innocent 
-XIII,  portant  contre  lut  des  Aocufations  graves.. 

C'eft  un  Fait  qui  mérite  du  détail.   Sous  le  Règne  de  Clément  XI,  le  Ptrtfcdi^ 
Roi  de  Portugal  porta  des  Plaintes  à  ce  Pontife,  &  au  Sncré  Collège, con- 
xrc  la  Conduite  du  Nonce  Bichi,  qui  paroifioit  a  Sa  Iviajcllc  très-irreeu-  ' 
McsCf.  puifque  06  Pfdat  négocioit  publiqaemeat  à  Lisbonne ,  9i  fidrait 
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An  de]  C.  ^'^^^^^  choies,  qui  ne  convcnoient  pa>  à  ion  Garaâere.  Il  avoic  alors  pour 
iTkffI    Frotêûettrdans  le  Sacré  Collège  le  Cardinal  Bichi^-fi>n  Oncle,  qui  em* 

— — ^  ploya  fi  bien  (on  Crcdir,  &:  celui  de  Ces  Amis,  que,  malgré  les  Accufa- 
tions  &  les  Preuves  que  le  Cardinal  Conti  produilic  en  plan  Coniiltoirc, 
la  Conduite  du  Nonce  fut  approuvée  dans  toutes  lès  Parties i  &  le  Pape 
en  fit  écrire  au  Rot  de  Portugal,  comme  fi  le  Prélat  écoic  on  Saint  du 
premier  Ordre.  Les  Chofescn  refterent*là,  &  le  Roi  ne  contefta  jplus  la 
Sainteté  du  Nonce,  fondée  fur  rinfiûUibilicé  du  St.  Pere.  On  faixu  pré- 
çieulcment  dans  la  Secrertifcrie  en  ticttia ,  Témoignage!  «ttheotiques 
det  émiàBom  VmuB  de  Mr.  Bichî.  Cdfc  finroei  Looet*  que  le  Roi  de* 
manda  quelque  tems  après  le  Chapeau  Rouge  pour  ce  Nonce.  Son  On- 
cle étoit  mort i &  le  Pani  contraire,  ayant  le  demis»  fouâa  au  Pape,  qu'il 
ne  coovaioît  pas  de  donner  h  Poorpre  à  on  Prélat,  contre  lequel  il  y  «voit 
de  fi  fortes  Àcculations.  Le  Roi  repondit,  que  le  Nonce  étoit  un  Saint 
Homme,  &  cita  les  Lettres,  mais  inutilement.  Cependant,  Ciemenc 
XL  promit  enfin  de  iàtisfaire  aux  Defirs  du  Roi.  li  s'agiiToii  iculemenc 
de  régler  la  ferme,  lorfque  le  Pape  mouriK.  Le  Cardinal  Gond  fer  élevé 
en  fa  place,  fous  le  nom  d'Innocent  XIII.  Ce  fat  à  recommencer.  Le 
Pontife  déclara ,  qu'il  ne  pouvoir  en  Confcicncc  donner  1.^  Pourpre  à  ua 
i^rciat  que  iui-mcoïc  avoiL  accule  de  Cnmci  û  graves.  11  iàiiut  négocieri 
&  eofin  il  y  avoic  lieu  d'efperer  que  l'on  vaincroic  fa  Répugnance,  lor& 
que  la  mort  l'enleva  pour  faire  place  à  Benoit  XIII,  Les  Ennemis  de 
la  Famille  Bicht  lui  infpirerent  d'abord  contre  le  Nonce  les  Scntimcns 
dans  Icfquels  étoient  morts  les  deux  Papes  précedens.  Le  Roi  inûila  de 
nouveau.  Le  Cardinal  Pereira,  &  les  Miniftres  de  Portugal ,  prcfTercne 
tellement  ce  Pontife,  qu'enfin  il  promit,  après  la  Promotion  du  Cardinal 
Mvcfofcbi,  de  n'ai  faire  aucune»  fiins  y  comprendre  le  Nonce  Bichi. 
Ceft  an  Sr.  Sicgeii^acoevder  atec  tui»méme.  Monfieur  Bidii  ne  peut 
être  honnête  Homme,  &  mal-honnéte  Homme,  un  F^dat  vertaenx»  flc 
un  Prélat  d'une  Vie  irre^ulierc.  I!  a  été  déclaré  innocent  j  il  ne  peut 
plus  être  jugé  indigne  de  la  Pourpre |  £c  Benoit  Xlil.  l'a  lui-même 
reconm  eadonoaiic  là  Parole,  qu'il  lui  doimeroît  le  ChaoeMik  Depnit 
ce  tems-là,  Mr.  Bichi  n'a  rien  fait  qui  foit  à  fk  Gfaargpj  cqMBadanS» 
Clément  XII.  entretient  encore  la  Querelle. 

Dirpofi.  Le  Canton  de  Luceme  imuou  la  Fermeté  du  Roi  de  Pottpgal  |  dans  (es 
.   Démêles  avec  la  Cour  de  Romei  car,  le  Magiftm  ctuflà  enfin  In  ji- 

emtttî*    ^ui^"  Ville,  &  ferma  leur  Collège.    Il  refoliit  en  n:cmcteoildB  US 


de    ftlus  repondre  aux  Mémoires  &  Bich  de  h  (Jour  de  Rome. 
RoBM.  C'ctoit  Coicia,qui  ciigagcoa  ic  Pape  dans  toutes  ces  mauvaiics  AfFaircs^ 

Ande|»C.  niait»  fe  ne  pedè  pas  que  ce  Favori  eut  aucune  part  au  Voyage  que  le 
'7^7-  Pape  fît  en  r-ij.  à  Benevent.  Je  ne  parle  de  ce  Voyage,  que  pour  avoir 
Ceafttte  occafion  de  communiquer  à  mes  Lecteurs  une  Particularité  curieufe.  Une 
fiiite  «o  Femme,  qui  avoit  la  Réputation  d'être  infpirée  ,  fe  préfcnta  fur  le  Chc- 
Fape  dans  min  à  Sa  Sainteté ,  &  lui  dit  à  haute  voix,  &  d'  un  ton  ferme  i  t^oo 
ge  à  Beae^  n  Bjom  écoic  1k  vcritabk  £gUfe»  &  Ville»  &  le  Liea  de  fa  Reàdence, 
veau  ^  de 
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non  Bcncvcnt  j  qu'il  de  oit  bien  prendre  garde  de  l'abandonner}  AndeJ.C 
„  qu'il  lui  convcnoic  plutôt  de  retourner  lur  Tes  pasi  qu'elle  lui  anaon-  1717. 
çoii  de  la  part  de  Dieu ,  de  ne  fe  plus  hiflèr  gouverner  par  le  Car-  ~ 

„  din:il  Cofcia,  par  certains  Frclats,  les  Domelliques  &  Confidens,  non 
plus  q  ic  par  les  Ecclefialliques  de  Bcncvcnt,  qui  n'avnient  pour  Dut  ' 
que  de  ruiner  i'Eglifc,  la  Vilie  de  Rome,  &  l'Eiat  Leclefialhqae, 
„  poux  augmenter  les  itnmenfcs  Richellês,  dont  ils  jouinblcnt:  qu'il  ne 
devoil  p.is  h  'fiicr  à  les  cîoi;?n.r  de  fa  l-'crlonnc  ,  puirqu'u  avoir  à  fa 
î,  Dnpotkion  un  grand  nombre  de  Cardinaux  de  Mérite,  plus  capables 

ervoit:  qu'il  dcvoit  d'autant  plus 
'ctoit  point  poiTcdée du  Diable, âc 
loit  par  fa  Bouche.  „  On  ajoute  » 
que  le  Pape  eut  la  Patience  d'écouter  cette  vive  RcprchcnCon  jufqu'aii 
oout,  £v  que,  fans  y  répondre»  il  (è  contenta  de  donner  &  BenediâiDn  à 
cette  Femme,  qui  Çc  proftevni  poiir  la  recevoir.  Du  .rcllc,.quc  cette 
Ccnfurc  foit  vrayc  ou  faufTc,  il  ell  certain  qu'elle  contient  plusieurs  Vcri- 
tez.  Deux  Coriaires  avoient  formé  le  t*rojc:  d'enlever  le  Pape  fur  fa  Rou- 
te $  mais,  ils  manquèrent  leur  coup.  Pendant. le  lejo  ir  que  Benoît  XIII. 
fît  à  Bjnevent,  il  fut  vilîtc  pu  1 1  principale  Noblcni;  dti  Royaume  de 
Naplcs.  Mr.  Quirini,  Arclun  équc  de  Corfou ,  drclla  une  Relation  de  la 
Gonfecration  de  l'Eglife  de  St.  PhiHppc  de  Ne:  1 ,  &  des  autres  Atiions  de 
Sa  Sainteté,  à  Bcnevent,*  Par  celte  Relation,  il  paroit  que  le  Papedif^ 
tribua  plus  de  vingt  mille  Ducats  à  plufieurs  Eglités  &  Communauté? , 
pour  doi  Bcfoins  prcflans,  &  qu'il  opéra  trois  Miracles  certains,  i.  Sa 
Sainteté  délivra  une  Fille  poflèdéc  du  Démon,  t.  Elle  rendit  la  Vue  à  ' 
un  Garçon  de  11.  ans.  j.  Elle  procura  à  un  Enfmt  de  f.  ans,  qui  ctoit 
Muet,  &  cliropié  d'une  Main  &  d'une  Jambe,  la  F  icul:c  de  parler  & 
démarcher.  Je  n'afHrmc  pas  ces  Fairs  miraculeux.  Je  les  rapone  fur  ia 
Eoi  de  ce  bon  Archevêque.  Da  rcfte,  voici  TAdieu  que  le  Pape  fie  au 
Peuple  de  Ikheveni:  Mes  Enfans,  l'Amour  q;  ^  )'  .:  p  voiis  m'a  en-  •  . 
>»  gîigé  à  votîs  venir  voir  avant  q-;c  de  mourir.  J'ai  connu  que  votre:  \f- 
^  fection  pour  moi  n'étoit  aucuncini-uc  diminuéj:*.  Confci  vez  -  moi 
yt  auflî  entière,  que  je  fuis  piét  à  vous  conl'crver  la  roicni;e  fins  Ahera- 
j,  tion,  ju!"qXi'au  dernier  loupir  de  ma  Viej  puifqiic,  qu:nJ  nîcmc  je  fuie 
M  obîigc  de  m'clûigner  de  vous,  mon  Cœur  relie  toujours  avec  vous. 
jLe  Peuple,  fondant  en  Larmes  à  ce  Difcours  ,  accompagna  le  St.  Pere 
jufqQ*àune  lieuë  de  la  Ville,  où  ce  pieux  &  digne  Prélat,  fe  tournaac 
Tcrs  Bcncvcnt ,  lui  donna  Se  à  ion  Territoire  fa  dernière  Benediélion. 

Le  Cardinal  Cienfucgos  éioit  à  la  Campagne,  lorfque  le  Pape  arriva  Difpofi- 
de  Benevent.  ^11  fe  rendit  a  Rome  dés  le  lendcmiiin.  Il  eut  une  longue  t>on$  dn 
Audience  du  Pape,  qui  le  pria,  les  Larmes  aux  yeux,  de  remontrer  à  '^'f' ' 
l'Empcrejr  qu'il       convennit  de  s'accommoder  avec  les  Alliez  d'Hano-  prfiên^ 
ver,    iîv  de  ne  pmm  troubler  le  liepos  de  l'Italie  fous  fun  Pontiricar,  (nus  fur 
ouif  peut-êdCy  ajouta  l'il,  ne  fcm  p:is  dt  longue  durée.    De  forte  que  ce  l'arme  & 
fut  avec  la  plus  grande  Sati&faétton  qu'il  apprit ,  le  16.  de  Juin,  du  Cardi-  '''«ii'»""*  , 
2m9  y  '  Bbb  b  nal 
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Le  Pape 
sfntéreOê 
pour  le 
ChcTtlier 

de  St. 


AiTiite  de 
la  CuoftU 

tution 
noiiveJc 
Buiie  du 


nal  de  Polignac,  que  les  Prcliminaircs  de  la  P-iIx  avoicnt  été  fîgncz  à  Pa- 
ris le  |i .  de  iVluy.  Depuis  cctic  ^Jouvclie,  il  y  eut  de  fréqucn^e^  Conîi?* 
jroces  cnuc  les  Cardinaux  de  Polignac  de  Beniivoglio.  il  y  en  eut  d'ao- 
tMsau  Vatican,  où  Ton  prcnoit  des  mefures  pour  engager  ks  Pn^mccÊ 
à  recevoir  un  Nonce  du  St,  Siège,  au  Congtes  d'Aix-k-Chapdle.  Du 
tcUc,  comme  u  paroiflbit  par  la  Copie  des  l:'rtliminairc5 ,  communiqtîér 
au  Pape,  que  le  Traite  de  la  Quadruple  Alliance  devoit  éiie  la  batc  de 
celui  qu'on  négocioit,  on  parla  de  renouvcller  à  Acx-ki  Chapelle  fat  Pnx 
tcflation  infinucc  à  Cambra}',  par  l'Abbé  Rotta,  le  5.  Avril  172.5.  con- 
tre la  Dilpoliiion  des  Fiets  de  Parme  Ôi  de  Plaiùnce  j  &  Sa  Sainretc  fir 
dcfcadrc  au  Duc  Antoine  de  Parme  de  prendre  rinvcfliture  de  (es  Ecacs 
d'amroi  que  du  St.  Siège.  Mais,  comixie  rEmpereor  fit  infinuer  d'un  au- 
tre côté  à  ce  Duc  de  ne  point  prendre  l'InvclUtiirc  que  de  lui}  on  Ce 
pcrfuadaquc  ce  Piince,  pour  ne  dctobiigcr  perlbnnc,  ne  la  prendroit ,  ni 
de  l'un,  ni  de  l'autre,  jufqu'à  ce  que  leur  Différend  fût  termine.  Ce- 
pendant, le  Pape  ht  déclarer  à  l'ËfDj>creur,  qu'il  proielleroit  contre  tout 
ce  qui  feroit  fait  à  cet  égard,  au  préjudice  des  Droits  du  St.  Sirgc  :  fie 
Sa  Majelle  impériale  fit  repondre, qu'on  ne  pouvoit  empêcher  Sa  bamteté 
de  protefter  tant  Si  quand  elle  voudroiti  mais  aullî,  qu'on  pourroit  n'a> 
voir  auctm  égard  à  ces  Proteftaiiom  :  quM  cfl;  certain  que  Parme  8t 
Plaifance  étoient  Fiefs  Je  l'Em^  ire,  avant  que  le  Pape  Urbain  donnât  ces 
Euts  à  k  Maifon>  &  que  toutes  les  Puillances  de  l'Europe  reconnoif- 
foient  à  préfent,  que  c*étotc  effcâiveinenc  un  IHcf  de  l'Empire,  qui  ne 

Ferd  jamais  fês  Droits.  Cette  Reponfe  vîgourcuie  ,  &  la  Pemeté  de 
Empereur,  ;cttoicnt  la  Cour  de  Rome  dans  de  grands  Embarras. 
La  Mort  du  Roi  George  de  la  Grande-Bretagne  augmenta  les  Moo- 
veraens  de  cecte  Cour.  Le  Pape  ordonna  des  Prières  publiques,  &  ac- 
corda des  Indulgences,  &c.  pour  le  Succès  de  PEntreprifc  du  Chevalier 
de  Sr.  George.  Il  donna  à  ce  pauvre  Prétendant  if.  mille  Scudis,  &  eh 
ra£me  tçms  il  expédia  des  Brefi  à  la  plupart  des  Princes  Catholiques, 
f  oor  les  engager  à  aider  ce  Cheralier  dfe  la  Trille  Pignre  à  remonter  fur 
le  Trône  de  &  Ancêtres, &  à  ramener  la  Grande-Bretagne  au  Sein  de  PË*^ 
5 life  Romaine.    Peines  inutiles  !  Entrtpni'e  ridicule! 

La  Bulle  Umgenitus  faifoit  toujours  du  Bruit.^  Le  Pape  fouhattoit  ar- 
demment de  terminer  ces 'Brouilteries  :  fie,  àam  fon  Voyage  de  BciKventy 
il  donna  deux  Bulles  fur  ce  fujet}  Pune,  pdttr  aUtoriter  la  Doârine  dei 
DoiTiinicains ,  fi^r  la  Prédcllination  gratuite,  &  fur  la  Grâce  efficace  > . 
l'autre,  pour  pacifier  les  Troubles  excitez  par  rc/v»/g^«//<»/.   Dans  la  prc^ 
mtere,  qui  commence  parle  mot  Pmiofuiy  parmi  Mauccnip  de  Privilège» 
&  d'Avantages,  accordez  aux  Dominicains  ,  &  à  ceux  qui  étudieront 
fous  eux  la  Doftrine  de  St.  Thomas,  il  renouvelle  dans  les  mêmes  Ter- 
rocs  les  Témoignages  qu'il  avoit  rendus  dans  le  Bref,  à  la  Grâce  efficace,^ 
Se  à  la  Prédefttnaiion  gn^uitei  mais,  en  même  tenis ,  il  s'y  déchnv*  encore 
plus  ouvertement  pour  la  Cobllirution.    Il  rappelle  les  Lettres  Paftorala 
Vjfiài^  Si  s^ékve  contre  ce  qju'il  appelle  lesÉncun  de  Janfenius  &  de 
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ŒiciÛQcl.  Cciloncs  de  Démarches  du  Pape  ctoient  priTes  par  les  Jimtc-  j^it},ç, 
onbeSy  fonr  mot  f uflification  codiplecte  de  bt  Doârine  des  AppdUuis  i  Sc  17*7. 

quant  au  Rqprochc  qu'elle  rcnfcrmoit  de  ne  pn?  prendre  la  Conflilutfon  —  

{hnsfon  vrai  Sens,  il  étoic  détruic  par  les  Aveux  des  pius  zHcz  ConlH-  * 
tiiciooaires.  Tout  odane  laifToic  pas  de  mortifier  les  Jefaitcs,  en  auio- 
lîfiuc  une  Doârine  qu'ils  haiïTent,  en  leur  rendant  plus  difficile  1*U* 
fcge  qu'ils  faifoient  de  la  Conftitucion:  mais,  c'ctoit  en  mântic  icms  un 
nouveau  iuict  de  S^luûioo,  une  ocaUIon  de  Pcileaiiion,  te  un  prciexte 
^poHT  ibAiidoBncr  êk  VcrïtCa 

ATânc  que  de  prouver  en  Détail  ces  trois  Articles ,  il  eft  ncccflaire  de  Lc:tie  de 
<Jonner  une  Tdée  p his  p réaCe  de  ia  Bulle  du  Pape  )  &  je  rîc  faarois  mieux 
ékire  que  d'inlcrcr  ici  une  Lettre,  qui  iui  écrite  ^  Rome,  à  ex  Sujet,  ÔC  rouvclle 
CBCCiTeraiei:  „I1  eftbon^  Moôfieiir^  de vousaKttreau iâitde certaî-  Buiiede 
^,  ncs  Circouftanccs  qui  conccrnetn  'a  \lu\\c  q  jc  Sa  Sainteté  vient  de  pu-  y*!^?"- 
^  blicTj  ppr  rupoii  ^  li  Driflrinc  jc  bt.  Auguiim  5t  de  St.  Thomas,  dins 
„  la  feule  vue  de  pacihei  ks  I  roubles  cxcitei  dans  TEglifc,  parla  Dif- 
^  ference,  ou,  pour  mieux  dire,  par  rOppoficion  qui  eiî  cnti«  cette 

„  Doctrine,  &  celle  des  Difcipics  de  Molina   Dans  tome  cette 

Bulle,  qui  eft  ibirt  longue ,  puifqu'cUe  contient  LXXXV.  Anicles,  en 
^,  xp.  Pages  m  Quarto  ^  il  n'y  &  que  VAnidc  XLI.  qui  ftfle  le  Brok 
^  dont  vous  êtes  informe ,  parce  qu*îl  ell  favorable  à  la  Doârrine  des 
„  deux  Percsde  l'E^iê,  dont  je  vous  ai  parlé  ci-dcffus.    Voici  h-  My- 
(lere  de  cet  Anicie:  Mr.  AccoramBQiM«  qui  avoit  £ùt  cette  fiuiiç,ious. 
^  la  DMbon ,  èc  ielvn  k  Pkm  du  P.  Mmo^  Pvocureor-General  àèt  Do* 
„  minicains,  en  porta  un  Exemplaire  an  Pape ,  lorfqu'il  ccoit  au  Mont- 
„  Cafîîn  à  fon  retour  de  Bcnevent.    î.e  Pape  la  lot,  &  en  fut  fi  ravi, qu'il 
y,  ura  de  Ion  Doigt  une  i>ague,  dont  il  iii  prdcnt  à  Mr.  Accoramboai. 
^  fin  venant  à  Sezza,  le  St.  Pcre  Ce  fît  rdare  cette  Pièce  par  Mr.  Fini^* 
^  qui  croit  avec  lui  dans  fon  CarolTe.    Celui-ci  juFca  rA\ticle  XLl.  d'u- 
ne  iî  grande  Conlequencc,  qu'étant  arrivé  à  Sc£za,ii  en  avertit  d'abord 
^  le  Pcre  Corradini,  Jefuite,  F<rere  du  Cardinal  de  ce  nom.  On  ne  fau- 
„  roit  croire  combien  les  Jofuites  furent  fiapeï  de  cette  Nouvelle.  Ce 
^  fut  le  foir  du  f .  de  Juin  qu'ils'la  reçurent ,  fie  nu(îi  tôt  dix  ou  douze 
^  d*entr*eux  coururent  jufqa'à  minuit  pour  donner  i'Aliarme  ià-dcU'us  aux 
„  Oafdtimnx,  qui  leur  font  le  plus  dévoues.   Us  «landepent  aoffi  leOir- 
„  dinal  Cienfuegos,  qui  étoitâ  la  Villa Panfili.    Il  revint  fur  le  Champ, 
„  fec  fe  donna  beaucoup  de  mouvement  cette  nuit- là  &  le  jour  fuix^ant.  Le 
„  jour  d après,  iesjefuites  foUioiterent  les  Minières  des  Princes  de  faite 
„  des  ReiBOfKtanoei  en  kor  fyrcur.  Ils  preflêient  «uflî  prefqoetou*  lei 
„  Procureurs-Généraux  des  Ordres  Religieux  de  s'unir  à  eux  ,  contre  la  • 
nouvelle  Bulle.    Mais  ,  aucun  ne  voulut  s'y  engager}  &, comme  il 
couroit  Quelques  Copies  de  l'Article  en  Queltion  ,  ils  répondirent  <^ 
leurs  Ordres  ne  fouflroient  aucun  Préjudice  des  Louanges  que  le  Pspe  y 
„  donnoit  à  la  Doârine  de  St.  Thomas.  Les  Cardinaux  ,&  les  Minières, 
„  DC  furent  pw  ii  iodiffiérou.  11  y  en  eut  dix  ou  douxc  j  qui  ca  écrivi- 
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-'A'i  <^eîC  »>  ^^^^  avec  beaucoup  de  torcc     Caidinul  Lercari.   Le  Cardinal  de  Po» 
ir-i  '.    n  lignacfbc  de  ce  nombre,  de  même  que  le  Gardiml  Bencivoglio,  qui 

  „  travaille  à  l'Hilloirc  de  la  Bulle  Unigenitus.    Celui-ci  dit ,  qu'jl  con- 

„  noiflbit  trop  bien  les  Scntimcns  du  Jvui  Ion  Mairre  ,  lur  cette  Bl:1Ic  de 
^  Clcment  Xf,  qnc  Sa  Majellé  Catholique  rcn'eiidoit  û  bien  ,  qu'ciic  ne 
9,  pourroic  fouifrir  la  nouvelle  Doârine  de  1* Article  dont  il  s'agiffoîr. 
„  Qj^ioiquc  la  Bulle  fur  imprimée  ,  elle  n'avoic  pas  encore  été  mile  en 
l-'archcmin ,  félon  TUfagc,  ni  par  confequenc  été  ibufcritc  par  les  Mi»' 
nillres  de  la  Dattcric.    D  ailleurs ,  toutes  ces  Démarches  ne  tcndoient 
jy  qu*à  traîner  en  longueur  la  Publication  de  la  Bulle,  parce  qu*on  fc  flac* 
j,  toit  que  les  Remontrances,  qui  vicndroicnt  dos  Cours  Etrangères,  la  fc- 
roieni  entièrement  fupprimcr.    En  cffcc  ,  quelques  Minillrcs  des  Prin- 
ces,  ayant  ôl'c  demander  qu'on  attendît  là-deCTus  les  Semimens  de  leurs 
99  Souverains, le  Cardinal  Corradini,  choqué  de  voir  qu'une  Bulle  ne  pût 
9,  être  publiée  fans  la Peimiflion des  Princes,  infïita  à  ce  qu'elle  fùi  corrigée 
&  publiée  au  plutôt.    Âinii,  c'eli  de  lui,  tout  Jeluite  qu'il  elt,  du 
„  Cardinal  Ânnibal  Albani ,  qu'on  a  pris  le  Plan  da  nouvel  Article, qu'oa 
9,  aaifément  fait  goûter  au  Pape.    Voici  cet  Article  tout  entier,  donc 
vous  jugerez  comtne  vous  voudrez,  fi  vous  n'ûcs  pas  Ciiholiquc;  car, 
pour  nous,  nous  devons  le  lecevoir  avec  Ubciir4ncc  ,      ce  a'elt  pas  à. 
y,  nous  à  en  juger. 

Arficle  Autant  qu'il  nous  convicndroir  peu  de  pafler  ici  fous  (îlence  la  Doc- 

R^lg***'*  »  trine  du  Doflcur  Angélique  St.  Thomas  d'Aquin,  à  luq  telle  cet  Ordre 
tkfiu,  "  )'      falutaircmcnt  attache  ,  autant  fommes  nous  cmbarraflez  de  favoir 
„  quelles  Louanges  nous  devons  lui  donner  pour  ks  grands  Biens  qu'elle  a 
procurez  à  l'Eglifc.    Nous  croyons  donc,  que, pour  en  faire  un  Elogp 
achevé,  il  fuffit  de  dire,  qu'elle  a  crc  approuvée  de  la  propre  Bouche 
^  du  Sauveur  Cruciâé  ,  comme  l'Htttoire  le  raporte  ,  6c  recommandée 
aux  Peuples  Onhodoxes  ,  par  le  Témoignage  confiant  des  Souverains 
,y  Pontifes.   Ceft  ce  qu'ont  particulièrement  fait  par  leurs  Confiituriuns, 
&  par  leurs  Lettres  Apoltoliques,  les  Papes  Jean  XXI 1,  Clément  VIL 
„  Urbain  V,  Pic  V,  Sixte  V,  Clément  Vlll,     Alexandre  VIL  En 
„  cfTct ,  il  ctoit  jufte  de  ne  pas  donwr  des  Eloges  communs  à  la  Ooârioe 
„  Angélique  d'un  il  grand  Doâeur^  laquelle,  éclairant  le  Monde  entier 
^  comme  un  Soleil,  a  raporté  5c  rapnrtc  tous  les  jours  une  fi  grande  abon- 
.„  dance  de  Biens  à  i'Egiife  Chrétienne,  6c  qui  Icrc  fi.  ûdelcmcni:  la  Supe- 
riorité  do  St.  Siège  contre  les  Erreurs  tant  anciennes  que  modernes  ^ 
qu'elle  réfute.   C'cll  par  cette  Raifon»  qu*ayanc  reconnu  nous-mêmes 
,i  tous  Tes  Salutaires  FjTers  par  une  expérience  journalière,  ik  prcique  con- 
tinuelle,  nous  avons  par  notre  bref  Dtmijas  preces  du  6,  ^Movcmbre 
172.4.  repoiific ,  &  éloigné,  en  vertu  de  notre  Autorité,  Autant  que 
-j,.  Timportancc  de  la  Choie  le  dcniandoit.,  les^  Calomnies  reincr>urcraent 
Avancées  contre  la  Doélrine  de  ce  Dodeur  Angcîiqvic,  oc  de  St.  Auguf- 
„  tin.   C'elt  pour  rendre  un  Témoignage  encore  plus  éclatant  à  la  Doç- 
31  clioc  de  Se.  Thomas ,  &c  pour  iQÎmer.de  pliu  en  piiu  rOrdie^destDoml* 
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nicâtns,  8c  tons  kt  antres  Ordres  qui  k  futvenr ,  à  en  Taira  ane  Profcr-  j/^. 

ft  fion  fiiiccrc  &  aflurcc  ,  que,  de  notre  propre  Mouvcracnt,  ccrtair.c  1717, 

„  Science,  oc  mûre  Dei:bcra;ion,  en  vertu  (ie  notie  Autorité  Suprême  ,  — — 

,1  nous  approuvons  toutes  chucuucs  des  Conllîtutions  ôc  Bre£i  de  nt^ 
>i  Predeceflotrs,  comme  anffi  toutes  &  chacunesdes  Chofes  y  contenues  » 
n  &  nous  les  renouvelions  en  tant  que  bcfoin  Icra,  avec  le  Bref  que  nous 
ff  avons  dernièrement  rendu  a  ce  lujec.  Et,  aân  que  les  tuibulcns  àc 
f,  opiniâties  Perturbateurs  du  Repos  de  l^^life  Catholique  ccflênc  de 
9,  calomnier  la  Doûrine  Orthodoxe  de  St.  Thomas }  &  que ,  par  des 

Interprétations  aulTi  à  contre-tcms  qu'éloignées  de  la  Vcritc,  en  f.iilaar, 
^  comme  nous  l'avons  appris^  une  Violence  ouverte,  tant  à  nos  propres  ^ 

Paroles,  qu*à  celles  de  nos  Predeceflêurs  )  ils  n*ôlèDC  plus  à  Taventr  at- 
^  taqiier,  ni  nos  Lettres  Apoftoliqucs,  ni  l'Ordre  des  Dominicains,  5c  les 

autres  Scfbateurs  de  cette  Doûnnc  :  Nous  ,  fermement  urtnchex  a  la 
^  Conltituiion  du  Pape  Clément  Al,  U  iiLureulc  Mémoire,  qui  commca- 

ce  f>ar  ces  mots  PaftorûUs  Officiiy  &  à  tout  ce  qui  y  cil  contenu  ,  Man- 

^  doni  à  tous  fie  chacun  des  hdclcs  Serviteurs  de  JelUi-Clirill:  ,  fous  Pcinc 
d'en  repondre  au  Jugement  de  Dieu  ,  6c  lans  les  autres  Peines  Canoni- 
qocs,  de  ne  plus  attaquer  in juricurcmeni, ni  de  Paroles,  ni  par  Ecrit, la 
^  Uoétrine  du  Saint  Doreur  ci*deflus  nommé  ,  non  plus  que  fon  Dluttrc 
Ecole,  établie  da.' s  l'i  glife,  particulièrement  lorfqu'il  s'agira  dans  cet- 
te  Ecole  de  la  Grâce  ct^cace  par  elle-même  aù  tnirinjecoy  Oc  de  laPrc- 
^  deftination  gratuite  m  la  Gloire,  fans  aucune  previfion* des  Mérites ,  ni 
^  d'avancer  que  cette  Doârinefott  conforme  aux  Erreurs  des  Janicniftcs, 
de  Queincl  ,  &  autres  ,  condamnées  par  le  St.  Siège  ,  &  fpecialcmeriC 
par  ia  Bulic  Unigenitus  dudit  Pape  Clément  XI,  de  glorieutc  Mémoire: 
Erreurs  ,d<»it  St.  Thomas  &  la  véritable  Ecole  1  homilltque  a  toûjottfs 
été  i^-v  cil  encoie  fort  éloignée^  cile,  qui  cil  directement  oppoféc  à  tou- 
tes les  Hcrclics ,  tant, anciennes,  que  tnoJcrnc" ,  qui  atiljgent^riiglife. 
ISjous  conilamaons  pajciUemcni  les  Feuilles,  i  hcfcs,  ôc  Livres,  ou  dé- 
^1  ja  impiimez,  ou,  ce  qu'à  Dieu  neplaile,  à  imprimer,  dans  lefquels 
pf  ur  Joj^ner  artcintc  à  la  Doctrine  de  5t.  1  homas  ,  a  l'Ordre  des  Do- 
miuicains  ,  de  aux  autres  Scâateurs  de  i'Lcoic  l'iiomilbquc,  fcroienC 
„  renaovellées  les  Calomnies  par  noua  de  lignées  &  condamnées,  ou  par" 
^  lefqucls  feroient  fauÂemenc  détournées  de  kur  véritable  Sens  les  Exprâl^- 
„  fions  de  nos  Lettres  ApoUoliquc!<,  ou  de  nos  Prcdcctflcurs  ,  fi  honora- 
it bks»  &  fi  favorables  à  U  Doûnnc  i  homiltiquc.    Nous  prions  ardem- 
„  ment  W  Dieu  de  Vérité  &  de  Paix,  deiàire  emoFte,  pour  ia  plus  gran- 
de  Gloire,  que  le  Peuple  qui  nous  cil  confié  ne  profite  pas  moins  de  la 
„  Sa^uTaiic  D.iftnne  d'un  tî  «^rand  Mai;re,  que . de  l' Exemple  de  fe»  Ver- 
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On  a  été  fort  furpris,  continue  la  Lettre  écrite  de  Rome  fiir  cette  ^  ite  «!« 

Bulle,  que  îl-.;  li-fuius  avc;it  a/^i  :iuf)î  ouverieratnt  qu'ils  ont  fait  contre 
la  nouvelle  Bulle,    il  icmblc  qu'ils  s'en  ûnen;^  uppciqus  eux- mêmes  |  ia'i»u'ic 
puirquc,,  voyant  qu*ils. ne  p.ouvoicpc  parer  ic  coup,  il4  firent  rcpréfcntcr  ptu^/mu 
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n  }c  j.c  ^*  Vivitoi,  <b«  GooMbtr ,  quIiliiiMWi  bîaàfIftMir  ' 

if:;.    „  Uro  d'circ  ^nd  CQ  btKce  à  kPerfecixtian,  4c  4Làâ,Câaanât^  Ac  •qsfm» 
,         ^,  fuite  ils  allèrent  eux-mêmes  au  nombre  de  i  f .  en  parccr  leurs  Plaintes  à 
|.  Sa  Satatcté.  Mr.  Fini,  n'en  ii^rocfaiiiit  ouc  hmt,       fc  pUigrufcncde 
^  1j  Calonmîe  répandue  dam  la  ViUe  de  teor  Ofpwfiiwn  à'ia  oofiivdk 
i,  Bulic.   Le  P.ipc  en  fut  touché)       ie  jour  fuivanc  ,  il  reprocha  cecie 
^  Calomnie  au  Pcrc  l'Anduger  ,  fon  Bibliothécaire  fcoiCT.    Celui  -  et  re- 
„  poodit  avec  beaucoup  de  Fermeté,  ^ae  c'étoit  oa  graad  MiUi^cur  pour 
les  veritahlés  Serviteurs  de  SaSaiaMtç,  qu^eHeae  le  ciiût  \ùea  ferrie,  que 
,  I»  par  ceux  qui  la  trahiffineac.  Ijb  Qpatnl  àBt  JtSùxms  ik^icpuis  Defcaât 
„  n  (es  Religieux  de  rien  faire, ou  dire,  contre  lanouxTllcfiulie.  Le  Car- 
dinal  de  PoUenac  avoic  propolc  qu'on  lakrài  k  Grâce  tu âilanic  djuas 
„  l  Article  XLL  II  s*eft  c^te  iuOtfié  fiir  1a  Rdotiondi  Gtt>dM  4e 

Noaâiei,  fcfar  Ici  &eiiiMt|deaqîiWf  «iMtticonQre  >tu  il  a 

„  paru  XVIÏ.  courtes  Remarques  contre  le  premier  Artick  de  la  BuUe, 
1,  qui  font  attribuées  au  Pcrc  de  Viccii  «mis  ,  oan'y  a  laïc  aucune  ntoa' 
^  tioQ ,  parce  que  la  PoUicatiiHi  de  la  IfaïUe  ét€k  «àfolaë.  L'a  pteiateie 
deces  ClenaK|iies  rouloit  fur  ce  que  k  M«t  4e  Or«ce  efficace  ;Wri»- 
y,  /eco  n'étant  pas  dans  St.  Thomas,  &  ayant  pris  Ton  Origine  de  Calvin, 
„  c'ctoit  un  Scandale  d'emprtmcer cette  isxpretUon  d'«n  Horefiar^sc.  Lts 
y,  Janfeniftes^  diiok  romaeme  Aenarquc,  wtcêmtrijim  h  Qrém^fiatn^  ^ 
-y,  font  HmtiqiÊeSi  tu  Dmmiuhês  mmuijkw  la  Grâce  ^fkaû»  ,  1^  font  C«- 
•,,  tholiques:  il  faut  donc  que  le  Popt  approwve  h  Grâ^"  fjficace  au  Sens  dst 
„  derniers  ^  en  l€irie  ^ue  les  fmtfmfifs  ne  futgent  Je  tneme  <i  c<mim*,    Lsiio  , 
„  oncft  ibrc  lurpris  de  U<}ondiii«e  «fm  ^teitmeac  «n  f  rmoe  ^fnkiUSs»^ 
<&  les  Molinilles ,  à  Tcgard  de  cecre  BuUe  j  les  p«otiHien  fiéiendruic 
qu'elle  condamne  la  Conllicution  Unigenitus,,  &  les  derniers  ,  qu^elle  ai 
eH:  une  Conhrmation  :  £c  comme  âa  Sanaceté  ne  fouhaite  rien  taat, 
que  de  rétablir  ia  Paix,  iîir-iiOUt<dam4^figlilè  Gattioaoe ,  dk«  renvoyé 
aux  CommiAites  DeiHitez  pour  l'&nmen  de  cette  AUtôre  les  Objec* 
tions  des  deux  Parfis  ,  afin  de  voir  quel  Moyen  il  y  auroic  à*|>Rmfe 
Y,  pour  impoler  Silence  aux  uns     aux  aucr».   jc  fois^  &c.  „ 
Autres      A  juger  des  Chofês  oi  gros,  U  bowie  VeAMCé  4tt  St.  #ere,  pour  la 
Kcncxton^  Pai^  dcr£gli(e,  mérite  de  grands  £loget}  car,  qud  Scandale,  en  pour 
îcdc  Bc-        Infidèles,  ou  pour  les  Hérétiques,  que  cesDivifions  continuelles  qui 
uoùXUi.  l'agitent)  £c  iur-cout  cet  cmprdSèiaeac  que  l'on  ivinarquc  en  quelques- 
uns  «  les  noorar,  &  à  sV>|ifwâr  miles  les  laelîiresiêges  que 
■  Ton  prcndroic  |»our  y  remédier.  Lot  £tfltt  Mt  befbîn  •qselqaelbis  de  ees 
ucilcs  Divifions,  <m  dans  leur  Sein,  oa  enrr'cuy  &  leurs  Voilins,  pour 
maiaicnir  &  a^iair  rAutorité  du  Souverain.   Mais,  il  n'en  cil  ps^  de 
même  de  PEgliiè.    Benoit  Xf IL  Je  mnoevoît  bien.  C'eft  pomrquoi , 
\        /  AtDt  de  la  Paix,  il  tâchait  de  râ»blir  par  tout.    Mais,  tMs  ocoz  qui 
dévoient  le  féconder  n'avoient  pns  des  Sentimcns  au(Ti  pieux.  Cepen- 
dant, c'eâ;  à  la  laveur  de  ces  Diviûons ,  que  l'Ennemi  s'introduit,  ^ 
^'il  profite  du  DeTovdre  pour  ^d»  te  CcHip.  Le  Libertin  &  rUione- 

tique 


4 


Digitized  by  Gbogle 


tique  profitent  de»  Fumin  du  Clergé,  pour  tr^uw  le  Foible^  U  Tlkco- 
iQgie,  &  pour  l'attaquer  cnfuitc  a  Ton  Avantage.  Si  le  Pape  avoit  agi 
par  lui-même,  il  auroit  pù  rctublir  h  1  ranquillité  d.ins  l'Eglifc.  Mau, 
ceux  qui  robfcdoicnt  lui  failoicnt  embrullcr  des  raaycns  plus  proprci  àaug- 
m  ntcr  ks  rroubics,  qu'à  les  appiilcr.  On  en  peut  juger  par  le*  effets  de  U 
Bulle  Piefto/us.  t.  Les  Démarche-^  du  Pape,  dans  cette  Aff.uic,  ctoicTit 
un  nouveau  Motif  de  Séduction  pour  ceux  qui  n'^  conridcroicnt  que 
oe^  Qrconftance,  que  la.ÇonlIitution  y  étoit  autorilëe,  &  qui  ne  pou- 
Toietlt  refîlkr  k  i'împrel&onque  failbit  fur  eux  le  témoignage  de  crois  Pa- 
es  confécutifs  dcclurcz  pour  la  Bulle,  Se  dont  !c  dernier  elt  Ci  rcfpcfli- 
le  par  (es  qualuez  perfoundles.  Comoie  s'il  eut  été  plus  impolfiblc  que 
trois  Papa  fê  tronijpaOèot  qu'un  :  comme  fi  cela  n'avoit  pas  même  été 
inévitable  dam  la  Circunriancc  de  leur  Attachement  à  rinfaillibilicéi  8c. 
comme  fi  la  Pureté  des  Mœurs  mcttoic  toujours  à  couvert  des  Préven- 
tions dans  lefqueUes  on  a  été  élevé,  6c  des  iuites  qu'elles  cntraincnt  après 
elles!  Jamais,  difinent  certaines  Pttfonnet,  on  n*a  encore  vu  trus  Ftepet 
de  luite  lutoriicr  l'Erreur.  Je  n'entre  pas  dans  l'Examen  du  Fait,  qui  eft 
faux,  par  rnport  aux  Erreurs  de  rintailiibilité ,  6c  du  Domaine  fur  le 
Temporel,  que  pluUcurs  l'apcs  ont  fucceflivement  autorifcz,  ce  que  tous, 
depuis  un  certain  tems^  ont  fuppofées)  mais^  en  accordant  même  le  Fait, 
s'cnfuivroit'il,  que  ce  qui  n'clï  pas  encore  arrivé  ne  piit  piî  arriver? 
Quand  le  Pape  Libère  tomba,  aucun  Pape  n'avoit  encpre  autonlé  i'Ef 
rear  :  aoroiC'Ce  été  conclure  fufte ,  que  de  prétendre  en  conféquence^ 
eue  ce  que  Libère  autorifoit  n'étoit  pas  une  Erreur?  Libère  ne  fat  pat 
uiivi  dans  fa  Chute  par  Ces  Succeïïcurs,  &  il  fc  releva  même,  peu  après 
ia  faute)  mais  aufli,  on  n'étoit  alors  qu'au  quatrième  Siècle:  nous  fom- 
mes  au  dîxhuitieme.  Les  Ptpes  ne  iè  croy oient  pas  alon  infiiillibles:  ils 
croyent  l'être  maintenant}  K,  d'ailleurs,  il  n'ell  pas  étonnant  que  les  - 
Scandales  deviennent  plus  grands  par  la  bucccilîon  des  tcms,  &  qu'ils  jet- 
tent de  plus  profondes  Racines,  x.  Les  Démarches  de  Benoit  XIII.  fa- 
leat  oneHMMivelIe  Occafîon  de  Perfécutioii  en  France.  Le  Suffrage  de 
ce  Pontife  pour  la  Conilinuior!  autorifa  de  plus  en  plus  Its  Conîliiutio- 
naires  à  la  faire  regarder  comtnc  un  Jugement  irréfragable,  Se  engagea  la 
Cour  d'en  venir  aux  dernières  Extrémicez  contre  ceux  qui  ne  vouloient 
pas  la  recevoir.  On  vit  en  effet  redoubler  les  Efix)rts  de  la  Cour  pour 
tâcher  d'anéantir  l'Appel.  Mr.  Henriau,  nomme  à  TEvêché  de  Boulo- 
gne, Prélat  entièrement  dévoué  aux  Jefuices,  ôc  qui  s'étoic  fouvent  il- 
gnalé  en  lé  rendant  le  Miniftre  des  Vexations  qu'ils  exerçoicne  du* 
tems  de  Louis  XtV,  le  lèrvit  des  voycs  les  plus  violentes .  pour  obliger 
les  Appellans  à  Ce  retraélcr,  &  eut  quantité  de  Lettres  de  Cachet  à  fa 
Difpofition,  dont  il  fît  uliige  pour  punir  ceux  qui  demeurèrent  fermes. 
Mr.  de  Raftignac,  marchant  far  les  traces  de  Mr.de  Gamilli,  Ton  Préde- 
CclTcur,  fit  à  peu  près  de  même  dans  rArchcvêché  de  Tours,  dont  le 
Chapitre  entier  avoic  appelle  »  fic  avoit  renouvelle  fon  Appel  en  1720. 
Tome  y.  *  Ccc  c  On 
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An  dei  c  On  ne  voyoit  de  tous  côtes  que  Lettre»  de  CadKt  d*Exil,  oo  qni  pof- 
"717     «oient  Dcfcnfes  d'aflîftei'au  Chœur,  &  Exclufion  de  Voix  aftivc  ôc  paf- 

—  fivc,  pour  les  Chanoines  de  différcns  Diocefes.    Un  prit  la  Rcfolution  de 

faire  recevoir  la  Conftitution  par  la  Congrégation  de  la  Milfioni  &  Mr. 
Bonnet,  Supérieur-Général,  ie  prêtai  ce  Projet,  dont  H  «vote  témoigné 
peu  de  tems  auparavant  un  très-grand  éloignement.  Il  chal&y  eooae 
toutes  fortes  de  Règles,  des  Sujets  refpeéfcables,  &  qui  avoient  les  premiè- 
res Places  dans  la  Congrégation,  de  peur  qu'ils  ne  miâent  obilacle  à  l'Ac- 
ceptation. Ce  foc  par  ce»  moyens,  qu'il  fit  accepter  la  Gonftifiîcion  dam' 
rAflemblée  de  1 7241      en  ooofiéqoenceton  cÙSBl  depuis  de  la  Congre- 

fation ,  non  feulement  ceux  qui  ont  réclamé  contre  ce  qui  avoit  été  fait 
l'AfTemblce,  mais  aufli  ceux  qui  ont  refufé  de  recevoir  la  Conftitution» 
&  ceux- mêmes  qui  ont  paru  atucbez  i  k  Doéhrine  de  St.  Augnftîn. 
Car«  il  n*ar^ive  que  trop  fouvént,  que»  par  une  fuite  itrès-natureîlc,  de 
Conftitutionairc  on  devient  Moîinifte:  ficrien  ne  dément  mieux  les  fàuC" 
fcs  SubtiUtez,  par  lefaucUcs  on  prétend  judifier  la  Conftitution  du  juft» 
Reproche  de  décniitte  les  VcriteB  de  la  Gnoe.  LeI  Chartireux ,  qui  ne  wuf 
imeni  pas  lecevotr  h  Conftitution,  commencerenr  dans  fe  même  tems  à 
être  traitez  par  leurs  Supérieurs,  autorifcz  par  la  Cour, avec  unr  Rigueur 

Ïii  alla  toujours  en  augmentant,  &  qui  eue  des  Suites  très-conlidetables. 
n  an  mot ,  tonte  forte  de  moyens  forent  mis  en  ufage,  pour  fiure  recevoir 
la  ConHitution  1  ceux  qui  en  avoient  aj)pdlé,  ou  qui  avoient  jufqua-là 
rcfufé  de  s'y  roumcttrc.  Enfin,  un  troiucme  effet  des  Démarches  du  Pa- 
pe fut  de  iournir  des  Prétextes  de  l'abandonner  à  ceux  nui  fe  laftbient  de 
la  dorée  de  TEpreuve,  qui  voyoient  les  Pniflànces  déclarées  tooi  les  jours 
de  plus  en  plus  contre  l'Appel,  &  qui  n'avoieat  pas  appris  4  fectoifeaf^' 
fez  forts,  acs-là  qu'ils  avoient  la  Vérité  pour  eux.  Ils  crurent  trouver 
une  Porte  honnorable  pour  ibrtir  de  cette  Aftaire,  &  ils  furent  bien  û* 
(es  de  pouvoir  dire,  que,  puifque kt Témoignages  authràttques  du  Pipe 
nettoient  hon  d'atteinte  les  Veritez  de  la  Grâce,  il  n'y  avott  plus  de 
danger  de  recevoir  la  Conftitution.  L'Efprit  d'Accommodement  fit  de 
nouveaux  Progrès,  &  Ton  trouvoit  tous  les  jours  de  nouveaux  Expedictis^ 
par  lefquèls  on  prétendoit ,  en  recevant  U  CooftkVCion  ,  n'avoir  poinC 
condamné  la  Vérité. 
Mcron-  Cependant,  !a  Cour  Impériale  n'ctoit  pas  contente  de  la  Proteftation 
tcotwnent  iniînuée  par  le  Nonce  contre  tout  ce  qui  (èroit  conclu  dans  le  prochain 


ne.  le  Royaume  de  Naples,  à  moins  que  l'Empereur  ne  demandât  folemnelle- 
ment  le  Confentement  de  Sa  Sainteté,  puifqu'il  ne  tenoîc  ces  deux  Biat* 
que  comme  Fiefs  du  Se.  Siège.  Sa  Majefté  Impériale  eut  peu  d'égard  à 
cette  Déclaration)  car,  on  n'ignoroit  p*is  que  la  Cour  de  Rome  conreil- 
loic^  fous  mata,  au  Ciergj^  de  ces  deux  Rojfaïuacs,  d'offirir  o^Don  gra- 

oils 
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tuic  à  rEmpctCOr»  pour  conferv  cr  au,  noiiii  lo  Apptfciices  de  leurs  pré-  iixiit]C 
tendues  Immunitez.   Vers  le  même  tems,  on  apprit  que  les  Démêlez  de    1-17.  * 
la  Cour  de  Turio  avec  ceUe  de  Rome  écoienc  terminez &  même,  que  ■  ■  i.. 
k  Pkpe  tvdit  aceordé  au  Roi  de  Sardaigtie  b  Bulle     la  Croizade,  qui 
oblige  chaque  Ecclcfiaftique  i  payer  au  Souveraiii  if.  Paolî,  pour  lès 
^iens  Patrimoniaux. 

i^uiique  Toccafion  Te  préièntet  il  ^ut  parler  ici  des  Motifs  £c  des  Sui-  oriciaeSc 
twde  Isi  Querelle  qu'il  y  a  «nue le  St.  Sicge  '8c  la  Cour  de  Turin.  Ceft  Suitntfn 
une  Affaire  peu  connue  jufqu'à  prcfent.    Les  Nouvelles  publiques  n'en  f'é'r.t-lti 
ont  parle  qu'avec  Contufioni  mais,  la  Cour  de  Turin  vjcnr  d'en  fiire  ^ç'^^"^*^ 
^publier  une  ^/a//0»  Hift»rtjue  ircs-exaaej  «iuut  Ici  Auicuri  lic  la  Biulio-  avec  celle 
Jtêhqut  ont  donné  un  long  &  crês«curieux  Extrait  dans  le  IX.  Vo-  dcTiKia, 
lumc     leur  Journal.    Voici  ce  qu'on  y  peut  lire.  Le  Sujet  du  Différend 
.«entre  la  Cour  de  Rome  âc  celle  de  Turin  cil  l'Induit  du  Pape  Nicolas 
.V.  en  &veur  de  la  Maifon  de  Savoye.   Ce  Pontife,  voulant  marquer  à 
.cette  Maifon  combien  il  étoit  rcconnoiflant  du  Sacrifice  qu'Amedée  • 
VIII,  é!û  Pape  par  le  Concile  de  Bade,  lui  avoit  fait  de  la  Thiare,  ac- 
.corda  une  Bulle  au  Duc  Louis,  Fils  6c  SucceiTeur  d'Amcdée  dans  fes  &• 
.tatt,  le  4.  Janvier  i4f  i.  par  laquelle  tl^promet  à  ce  Prince:  Que,taac 
iy  que  lui  &  Tes  Sujets  pedevcreroient  dans  TObéiïTance  qu'il  avoit  té* 
*,,  moignée  juCoues  alors  a  (ti  Perfonne  &  au  St.  Siège,  il  ne  pour\'oiroit 
„  aucune  EgUfe  Metro|>oiiUine  Cathcdralc,  ni  aucune  D^nité  Abbaiia- 
4,  le»  reicrvoes  à  la  Dj(po6iion  du  Pape,  dans  les  Etats  du  Duc,  ftot 
^  écrc  premièrement  informé  de  l'Inieniion  du  Duc,  &  avoir  fon  Con-    >       '  . 
„  fcnrcmcnr,  par  rapori  aux  Perfonncs  propres  à  remplir  ces  Places  ou 
y,  Ces  JJigntic^,  iuic  de  quelle  Perionnc  on  devra  la  pourvoir  :  que  de  plus 
.j9  îl  ne  oonfereroit  aucune  Dignité  de  celles  qui  font  les  plus  confîdera« 
.j,  bles  après  les  Rpifcopalcs,  ni  Prieurcz  Conventuels,  ou  autrement  re- 
^  fervez  à  fa  DUpoiicion,  qu!àdes  Perfonncs  capables  des  Etats  du  Duc, 
ou  qui  lui  feront  agréables      quUl  aggrééra,  û  elles  font  originaires  de 
jy  quelque  autre  Etat }  Se  que,  quant  a  jx  Pricurcz  dcTalloire,  Ripaille^ 
„  «  Novalefe,  &  à  la  Prévôté  de  St.  Bernard,  fiiucz  fur  les  Frontières 
de     Etats,  il.œ  ks  confèrcroit  non  plus  qu'après  avoir  fgu  de  mé- 
ve  pieinieiviaent  riniâsion.du  Puc,  par  raport  aux  Peifbnoes  à  qui 
^  ils  doivent  être  donaezi  aifin  qu'aucune  Promotion  de  quelque  Pcrfon- 
^  ne  que  ce  foit  au  Gouvernement  de  quelque  Eglifc  ou  Monafterc,  & 
^  àuoHie.Provifion  de  quelmie  Digoiic  quecefoii,  t\z  puiflc  caufer  au* 
4,  cno  PïréjudÎGeAUX'Euits  au  Duc,  &  qu'il  n*ait  à  craindre  par  cet  En- 
^  droit  aucun  Mal  intcllin  :  annullmr  par-là  toutes  Provifions  à  ce  con- 
trnircs  qui  pourroirnt  être  faites,  ious  quelque  Prétexte  que  ce  foit,  & 
dcckraxjc  aulTi  de  nul  effet  toutes  les  Ccnl'urcs,  par  Icrqucllcs  on  vou- 
„  jdroit  contrevenir  ârce, que. de0ii$.  ^  C:cft«le  Sens  de  la  Bulle  de  Ni- 
colas V.  qu'on  peut  voir  toute  entière  .&  en  Original,  dins  la  Biùlith- 
thfqut  Jtaliquey  Tome  IX.  page  ^97.  ÔC.fuivantes.    Les  Privilèges  accor- 
licz  par  cet  laidult  font  Içs  fculs  Marques  de  ReconnoifTance  que  le  Pape 
s.  Ccc  c  £  Ni* 
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AndeJ.C»  Nicolas»  <iic  Uojinccs  a  la  Maifon  de  Sav  oyc,  quoiqu'il  cui:  promis  foleoi» 
r727-     Mllanent  pir  un  Bref  du  i8.  Février  I4f  o.  ac  ftire  tout  ce  qui  lui  fc- 

■"""^  roit  pûfnble  pour  honnorcr  la  Mémoire  d'Amcdce  V'III.  5c  pour  les  In- 
tcrêrs  de  l'on  Fils  Louis,  &  de  leur  illufhc  M::i!on.  Mais,  i!  n'y  avoic 
pas  Ciicûic  fept  ans  que  Louis  jouilToit  de  cet  Induit,  qu'il  tut  comme 
anéanti  par  les  Conventions  que  les  Cardinaux  6rent  eotr'eux  dan$  le*C6n* 
clavc  affcmblc  pour  rEkilion  de  Pie  II,  &  oui  furent  rc:-;ouvcllccs  dans 
le  Conclave  tenu  après  ].i  mort  de  Sixte  IV .  dms  les  mêmes  termes  qu'on 
vient  de  lire.  Cejpeiidaai ,  cinq  Papes  Jc5  plus  illullrcs  qui  aycnt  ficgc 
dans  CCS  derniers  Siècles  ont  non  leulement  confirmé  l'Indulc  de  Nico* 
îas,  mais  l'ont  même  amplifî'  étendu,  en  faveur  des  Defccnd.Jiî  des 
Princes  qui  vivoicnt  alor?,  en  termes  les  plus  honnorabics,  ôc  avec  les 
Claufcs  les  plus  fortes  qu  on  puifle  dcûrcr  pour  rendre  une  Conceffion 
parfaitement  ferme.  Léon  X.  le  confirma  Se  le  renouvella  ,  déclarant 
dans  la  Bulle  du  6.  Juin  if  if.  qui  en  fait  foi,  que  les  Mciitcs  de  la  ^îa^- 
fon  Royale  de  S:ivoyc  envers  le  Sicgc  Apolloliquc  i'engagcoient  a  le  fai" 
tc:6l  Itaïuc, qu'il  ne  pourra  jamais  en  aucun  temsy  être  déroge,  non  pas 
même  par  le  St.  Siège,  à  moins  qu'il  n'en  foit  fut  une  pleine  &  fpeciale 
mention  i  &  qnc,  foic  le  Duc  Ch-rle.s,  ulors  re^^nnnt,  foit  ceux  des  Ducs 
de  Savoye  qui  régneront,  n'y  conlenient  exprcilcment.  Clément  Vllr 
ajouta  à  la  Confirmation  telle  que  Léon  X.  Pavoit  donnée ,  qu'on  ne 
pourroit  déroger  A  l'Induit  de  Nicolas  V*  par  quelques  Claufes  ou  Lec^ 
très  Apolloliqucs  que  ce  foit ,  que  du  Confenremcnr  du  Duc  alors  ré- 
gnant, èc  pojr  caufe  urgente,  ou  fufHfante,  cxprelici  déclarant,  faute  de* 
ce,  nulles,  toutes  les  Dérogations  ou  Provifions  Apoftoliques.  Permet» 
tant  de  plus  aux  Ducs  de  Savoye ,  non  feulement  de  ne  pas  obéïr  i  tout 
ce  qu'on  attenteroit  contre  cette  Difpofition  ,mais  encore  d'y  refif^cr  avec 
fermeté  ,  &  d'en  empêcher  l'exécution  ,  ians  encourir  aucune  Ceniurc 
pour  cette  RelîAauce.  Les  Rois  de  France  s'étant  mis  en  poITeflion  des 
Etats  de  Savoye,  &  de  la  plus  grande  partie  du  Piémont,  «,  voulant  iè- 
prévaloir  de  rinJult  de  Nicolas  V,  la  Datteric  leur  oppolâ,  qu'il  étoic 
purement  perlonnel  en  faveur  du  Duc  Louis }  mais,  Henri  II.  obtint 
dans  la  fuite  du  Pape  Jules  IIL  la  Confirmation  de  ce  Privilège.  On  n'a 
pas  la  Bulle  de  ce  Pape»  mais,  le  Fait  e(l  prouvé  par  trots  Déclarations 
d'Henri,  cnrcgidrées  par  les  Parlcmcns  de  Nantes  i  de  Savoye,  ex:  de  Pie* 
mont,  éc  par  la  Lettre  CCCl.  du  Cardinal  d'Offat.  Le  Duc  EmaaueU 
Philibert  demanda  aufiî  la  Confirmation  de  cet  Induit  au  même  Pape,  fie 
Tobtinc  fur  le  même  pied  que  ccllè  de  Clément  VII.  Ce  Prince,  rentré* 
en  Poiïefiion  de  fes  Etats  par  la  Paix  de  Château*  Cambre  fis,  obtint  en- 
core de  Grégoire  XIII.  une  pareille  Confiroutioni  fie  ce  Pape,  bien  pce— 
fuadé  que  les  Concédions  au*îl  confirmoit  devoknt  être  perpétuelles,  en- 
joint dans  fa  Bulle  du  iz»  Décembre  Jfjt»  aux  Evéques  de  Turin, d*Âol« 
te,  fie  de  Nice,  de  la  mettre  en  exécution,  toutes  tfois  fie  qn^nrcs  qù'ils 
en  feroient  requis  par  le  Duc  Emmuel-PhiliUrt^  ou  fes  Succclleurs.  Mal« 
gfé  des  Concdlîons  fie  des  Confirmacions  fl  fouvcnc  léïccrées,  la  Datté- 


Digitized  by  Google 


BENOIT  XIII.  CCLIV.  Pape.  5-^7 

m  remit  fur  le  Tapis,  fous  le  Ponrificat  de  Sixte  V,  l'Objeûion  que  Anjejr 
Flndult  eft  perfonnel.   Elle  pafut  aflcz  folidc  aux  Cardinaux  de  St.  Mar-  ,^1^1 

ecl  &C  AlJobrandini,  confuhc?.  par  ce  Pape  fur  la  Confirmation  que  lui   

demaiHloit  le  Duc  Charles-  Emaauel  I,  pour  la  rchilcr  a  ce  Prince  fur  ce 
fbndetnent,  exprimé  du»  ibn  Bref  du  4.  Juillet  ifH^  La  Datte  rie  (bi^  1  • 
tint  fa  Prétcnfion  pendant  pluHeurs  années,  jufqucs  à  ce  que  le  Cardin^ 
Aldobrandi ni, parvenu  au  Pontificat  fous  le  nom  de  Clément  Vllf,  n'exa- 
minant plus  rindult  d'un  Oeil  de  Dattaire,  mais  dans  un  Efprit  d'Equité, 
£k  crut  obligé,  comme  Pape ,  d'accorder  ce  qu'il  avoîc  déGonfeUlc  Comme 
Miniflre)  &  il  le  fit  par  un  Bref  du  ip.  Juin  ift>4-  rcnouvcllant,  ap- 
prouvant. &  confirmant  l'Induk  de  Nicolas  V.  6c  tout  ce  qui  y  nvoil 
ctc  ajouté  par  les  buccdlcuri  de  ce  Pape,  en  faveur  de  la  Mailo:~i  de  i>a- 
▼oye.  L'indttlt  ainfi  afifarm»  par  Clemeiit  Vlll.  fcmbloit  devoir  être  i- 
couvert  de  toute  atrcinrc:  mais,  ôter  une  Kaifon  à  d'habiles  Gens,  ce 
n'cit  pas  encore  leur  tcrmer  la  Bouche»  La  Datterie, œ  pouvant  plus  le 
iâire  pafTcr  pour  perfonnel,  trouva  bien-tât  nn  nouveau  Prétexte  pour  ca 
borner  l'Etendue.  Elle  fouttnt  d*abord,  qu'il  étoit  reftndnt  au  feul  Du- 
ché de  Savoye,  &  qu'il  ne  regardoit  point  le  Piémont.  On  a  difputé 
plus  d'un  Sicclc  fur  cette  Queftioa.  Enfin,  le  Roi  de  Sardaigne  en  ayant 
vernis  la  Decifion  an  Pape  fanocent  XII,  ce  Pomife,  (ur  TAvis  ^uae 
Congrégation  de  cinq  Cardinaux ,  &  de  trois  Auditeurs  de  Rote,  rccoo-' 
nut  que  les  Etats  de  Piémont,  alors  Sujets  du  Duc  Louis,  étoient  auflî 
compris  dansi'lndult  de  Nicolas  V.  C  cit  ce  que  porte  ie  Bref  domic 
là-deflof  par  ce  Pape  le  ^.  Juillec  1700.  Gstte  Explication  ne  iiit  pat 
fiiffifante,  pour  rendre  tranquille  la  JouïfTance  de  ce  Privilège.  La  Dat- 
lerie  imr^gina  encore  des  mo\'cns  de  la  troubler  fous  Clément  XI.  Elle 
le  porta  a  ictuicr  de  mettre  dans  la  Conixrraation,  qu'on  lui  demaiidoit. 
cet  fermes  :  Nijl  bMk  priki  p»  m$  imtntio-ne  iff  ccnjenfu  Régis  ;  Claufe' 
par  laquelle  le  Pape  promet  de  ne  donner  les  Bénéfices  qu'aux  Perfonncs 
nommées  Se  approuvées  du  Roi,  &  qui  fe  trouve  pourtant  dans  toutes  les 
Confirmations  précédentes .  auili- bien  que  dam  rindott.  Mais,  la  Diffi- 
culté n'étant  pas  aflèz  fondée,  on  Tappuya  d'une  autre  Précenfion  qui  ne- 
l'ctoit  pas  davantage,  feulement,  fans  doute,  pour  faire  nombre  &  allon- 
Mr  les  Difcuilîoos.  La  Datterte  prétendit,  que  le  Pape  étoit  en  .Droit 
-3'impofer  telles  Penfions  qu'il  loi  platroit  furies  Bénéfices  compiisdnt' 
rindult)  Se  que  la  Chambre  ApoAolique  devoit  jouïr  des  Fruits  des  Be* 
aefioes  vacans.  Il  y  eut -là  affez  de  Matière  pour  occuper  le  Tapis  pen- 
rdanttout  le  Pontificat  de  Clément  XL  De  iorte  qu'on  négocia,  tant  lur 
.  ces  Qpeftsons,  que  fitr  celle  de  Plmaionité  Royale,  qui  tut  auflî  propo- 
fcc  alors,,  jufqu'à  la  Mort  de  ce  Pape,  fans  même  pouvoir  finir  iur  au- 
cune, quoique  la  Cour  de  Sardaigne  apportât  toutes  les  Facilitez  pofli- 
blcs  a  la  Conclufion ,  jufqu'à  facrificr  de  fcs  Droits.  En  attendant,  plu- 
fieurs  Eglifes  des  Etats  du  Roi  de  Sardaigne  étoient  ians  Padeurs.  Be- 
noit Xfil,  étant  monté  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre,  fut  touché  de  les  voir 
«iofi-  veuves.  Il  fisnna  k  dcffcin  de  les  confolcr ,  en  terauaaac  par  lui'^ 
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Aiidel  C  môme  les  Difficultcz  qui  étoknt  caii6  de 'kur  Matheiir.  'Four «et  cffcr, 
17»7.  *  il  envoya  de  fon  mouvciociu  le  P.  Témafe  de  Spolecro,  de  l'Ordre  des 

■  I  '  -  ObfLTvintins  Reformez,  au  Roi  de  Sardaigne ,  le  chargea  d'apprendre 
les  bonnes  Intentions  à  «C  Prince,  &  de  lui  préfenier  un  Mémoire  tou- 
chant le  Différend  de*  deta  Coun,  tc  fingulieieimic  touchant  la  No- 
niimiioii  «ux  Evéchez.  6c  Abbayes ,  les  Pcofions  dont  on  pourroic  kg 
charc;rr,  les  Dépouilles  &  les  Fruits  de  ces  mêmes  Bénéfices  vacans, 

Suelqucs  Articles  de  prétendues  Léitons  d*iiniwinité  &  Liberté  ëccIp- 
aftique,  &  enfin  celles  qa*on  difeit  «foir  éfé  Eâm  i  la  Jurifdiâion  de  la 
Cour  de  Rome  dans  T Abbaye  <fe  St.  Bénigne,  &  dans  les  FieB  préten- 
dub  dcpendans  de  la  Seigneurie  direfte  de  cette  même  Abbayej  deman- 
d un  qu'on  lui  donnât  fur  chacun  de  ces  Afticio»  des  Eclairciflemens  juUcs 
6c  prccis.   Le  Roi,  qui  ne  firaliticoit  pu  moins  que  te'Pape  de  voir  finir 
èes  Difficulm,  ficiepondre  à  ce  Mémoire  comme  on  le  fouhaitoit.  Sa. 
Rrponfe  fut,  quant  aux  Bénéfice!,  i.  d'iofctcr  dans  les  Bulles  de  Provi- 
iions  ;i  h  Nomination  Royale  la  Clauie  de  l'Induit  de  Nicolas  V, 
ainfi  qu'on  a  accoutumé  de  le  pratiquer 'à  P^^aiddet  «litres  Souverains 
Indultaires.   z.  Que  le  St.  Siège  ne  povrott  pas  obai^'  de  Penfions  à 
fa  Volonté  les  Bénéfices  Indultifs  de  fes  Etats,  félon  ce  qui  fc  praiiquc 
auiïi  envers  ceux  qui  ont  dtô -Induits  fembkbles.       Que  les  Fruits  des 
Benchccs  Confiftoriaux  vacaos  demeorerokot  fims  rAdminiftration  des 
'Economes Royaax,  lefquels,  dans  tous  les  tems,  fie  par  un  Ufage  immé- 
morial, les  ont  garckz  S<  employez  au  Bien  des  Eglifcs  &  des  Succcf-- 
feun ,  fuivant  la  Difpoiition  des  Sacrez  Canons.   Et,  par  raport  aux  A£^ 
faircs  de  Difciplinc  &  du  Temporel,  propoféot  en  général,  qu'il  ne  rc- 
itifbit  point  de  faire  voir  les  Soppoficioiis  ecronées  des  uns ,  ni  d'entrer  dans 
une  jufte  DifcufTion  des  autres,  quand  on  auroit  articulé  les  Griefs.  Le 
P.  1  or^  Jo  r  iporta  ces  Reponies  à  S&Sainuté*  On  commença  à  mettre 
cette  Ailaiic  en  train. 
Vcffocî».      Mtfis,le  Roi,  voulant  répondre i  TAffeaion  avec  laqudteBenoit  Xllf. 
t  on  de  h   l'  ivoir  prcvrnu  ,  &  lui  marquer  combien  il  dcfiroit  de  voir  rétablir  dans 
Cour  de    fes  Etats  l'Harmonie  que  tout  Pape  ,  &  tout  Prince  ,  doit  fouhaitcr  qu  il 
Tttriri      y     gjjjj-e    Sacerdoce  &  TEmpire  ,  il  jugea  'Oe  devoir  pas  différer  U  cn- 
îçRoïïc'  voyer'on  Miniftre  à  Rome  ,  pour  travailler  à  finir  les  Dificpsacs  fur  les 
ftlaticrcs  Bencficialcs,  &  dilîîper  en  même  tems  les  Soitpçons  que  les  Ex- 
ces,  loiputex  aux  Magiilrats  de  Pkmont,  par  des  Gens  tutbulens  &  ma« 
licieux  ,  avoicnt  fiiit  naiire  comr*eiix.   Le 'Marquis  Fcrrcro  d'Orraca  fut 
chargé  de  cette  importante  Commiffion.   Dans  la  première  iGonference 
qu'il  eut  avec  k  C.irJinal  Secrétaire  d'Etat  Paolucci ,  il  démontra  C:  évi- 
demment ,  que  le  Droit  de  Nomination  accorde  par  l'Induit  iic  Nicolas 
V,  confequemment  à  l'Intention  £c  au  Confentement  des  Ducs,  ne  pou- 
voit  être  entendu  d'un  Confentemeot  ^poderieur  à  la  Provifion  (lens  que 
les  Officiers  de  la  Datterie  vouloient  attribuer  à  cet  Induit  j)  que  le  Cu  di- 
ml ,  fcuish  t,  dit,  qu'il  leroit  facile  d'obtenir  une  Déclaration  fur  ce  Point. 
Mais,  lur  les  Pedûons  &L  la  Fruits  des  Bénéfices  Tacans,  qui  ont  toujoars 
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^cérObjet  principal  des  Oppofilîooi,  le  Gatidiittl  propofa'illi'Ttflpm»  Andrj.c, 
ocnt,  pour  ne  pas  irriter  les  Ëfphts,  &  afin  que  Sft  SttâlKté  ne  fe  trouvât  1717. 
pas  dans  le  cas  de  confulicr  là-dcfllis  une  Cougregation  1  favoir,  que  le 
Roi,  dans  les  Lettres  de  Nominauon  des  ËM/éaues,  priât  Sa  Sainteté  de  les 
exempter  de  la  Charge  des  PeofisMi  en  égtara  i  h  Modicité  dei  Revenus 
de  leurs  Ëglifes ,  moyennant  quoi  le  Pape  accorderoic  la  Demande  pour 
telle  Provilion,  &  que  cela  pourroit  enfuitc  fc  pratiquer  à  l'avenir  par  ra- 
port  aux  autres.   Le  Marquis,  trop  éclaire  pour  ne  pas  voir  que  ce  Tem>  ' 
Miawiic  rendoit  prée»in  ua  Dfoit  bieo  pofitif ,  ne  nnuiqaa  pas  defiUre 
fentir  au  Cardinal,  que  Ton  Projcr  rc  convcnoir  point,  puis  qu*il  étoit  di- 
reâement  oppole  au  Droit  de  Nomination  donne  par  l'Induit ,  6c  aux 
Exemples, connus  fur  ces  Matières.   Il  mûila  auffi  fur  l'ancienne  Poflèffion 
des  EcoOHiies  Royaux ,  par  raport  à  rAdminiftration  des  Fruits  des  Béné- 
fices vacans.   Le  Cardinal  pafra  cnfuite  aux  Aââires  de  Jurifdiûion  j 
donnant  au  Marquis  un  long  Lent  intitulé ,  Dts  Lefiws  d$  P Immunité  Ec-  ^ 
ck^jiiqtu  dans  les  Etats  de  Savoye^  il  demanda  piefiSunaient ,  qu'on  les 
réparât.  Le  Minière  lepoodit,  que  quelques  Articles  de  cet  Ecrit  ctoient 
frux  ,  d'autres  équivoques  ,  &  que  d'autres  dcroient  être  foufferts,  vu. 
l'Obligation  oit  eft  tout  Souverain  de  ibutemr  les  Droits  de  R^ale  &  les 
Prérogatimde  là  CounMHie.  Mais,  eeh  ne  comeota  pas  le  Cànlinal.  H 
demanda  une  Reponfe  préciiê  fur  chaque  Article.   Cette  Aflaire  étoit  de>' 
licate.    U  s'agifloit  1';  foutenir  les  anciennes  Pratiques  &  les  Ufages  du 
Païs.  On  étoit  aflbré,  qu'ils  ne  icroieni  point  du  Goût  de  la  Cour  de  Ro- 
ne,  ni  conibnnes  à  (es  Maadmes)  n'y  ayant  point  de  Prince  ,  ni  de  Oou- 
vemcmcnt,  qui  voulût  jamais  mettre  en  Traité  fes  Droits  &  fcs  T.'bgc5,  en 
Matière  de  Jurifditïlion,  &  les  corn;  ucr  aux  Opinions  de  la  Congrégation 
de  rimmunitc.    Cependant,  lé  Roi  de  Sardaigne ,  confiderant  que  la  plû- 
pot  des  Faits,  avancez  dans  1* Ecrit  dont  on  a  p«lé,  étoient  fitppofez,  oa 
dépouillez  des  Circonftances  oui  les  accompn  g  noient  :  que  quant  aux  Ma- 
ximes qu'on  attribuoic  à  iês  Magiftrats,  ils  n'avoknt  feulement  jamais  pen- 
fé  à  pIuGeurs,  &  que d*atttres  HcmA  maligneflient  expliquées}  comptant 
d'ailleurs  fur  la  Dtoitore  du  Pape  ,  qui  ne  voudfoit  pas  d'un  côté  lui  ra> 
drc  Jufticc  fur  le  point  de  l'Induit ,  oc  de  Tautrc  ,  porter  préjudice  à  fes 
Droits  de  Souveraineté  j  il  conlèntit,par  pore  condelcendance  pour  la  Per> 
lonne  de  Sa  Sainteté ,  que  fon  Mtniftie  'i  la  Cour  de  Rome  Tinfermâc  ex-  . 
aâement  dçs  véritables  &  légitimes  Ufages  de  fes  Magiflrats  en  Matière  de 
Jurifdiâiion.    On  remit  aum  au  Cardinal  Paolucci  une  Reponfe  prccifê  à 
chaque  Article  d»  prétendues  LeGons  de  l'Immunité  Lccleiiuliique,  dans 
laquelle  on  en  fit  voir  la  Suppolîtion  ou  le  peu  de  Fondement.  Le  Pape 
]a  renvoya  avec  de  nouvc.iLix  Griefs  :m  Secrétaire  de  la  Congrégation  de 
rimmunite,  afin  qu'il  les  mit  en  ordic,  &  qu'on  put  former  là-deflus  un 
Projet  d'Accommodement.    Il  rcftoit  l'Article  des  Aôcs  par  lefqucls  oul 

Eréccndoit  que  le  Roi  de  Sardaigne  avoit  troublé  la  Cour  de  Rome  dans 
I.  Poirdfioo.  du  Domaine  diraft  %  des  Lieux  dépendaas  de  l'Abbaye  dé  Sr. 
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.Aa  de  ].C.  Bénigne ,  0c  outres  FieB  Ecclefialliqucs.   Le  Marquis  d'Ormea ,  reduiratit 

1717.  CCS  Actes  à  l'Exercice  de  la  fimpic  Souvcraineic  que  la  Maifon  lic  S.i- 
voyc  a  lur  ce  f.ic  ix  là,  déclara  au  Cardinal  i:^aolucci,  que  fi  la  Chambre 
Apoiloljijuc;  avoiL  cj^uciquci  Prettiifions  a  propoler  ,  fon  Maître  ctoit  ^ici 
dY*ntrer  en  Diicuflion  fur  ce  Sujet ,  afin  qu'après  un  mûr  Examen  des 
Iv.iifons  des  deux  Cours  on  établit  les  chofes  Icloii  le  Droit  cj  c  l'une  ou 
l'autre  auroi t.  Mmm  ainlî  rempli  tout  ce  que  l'oi»  a\oit  ddire,  le  Mar- 
quis d'Ormca  fit  les  plus  prellantcs  Intlanccs,  au  nom  de  Ion  iMaître,  afin., 
que  Sa  Sainccic  voulût  pourvoir  de  Payeurs,  couFormemem  à  l'induit^  * 
les  Eglilcs  de  fcî  Etats  qui  en  manquoient.  Mais  ,  il  s'app»rç'.it  bicn-tôr, 
(juc  le  Rccuci)  drç  Excc>  ôc  Oefordrcs,  qu'on  avoil  répandu  ,  applaudi  de 
ceux  dont  le  Bue  etoit  d'irriter  les  Llprits,  ôc  dclcs  éloigner  de  tout  Ac- 
comniodcmcot  9  avoit  prévenu  en  quelque-forte  le  Pape  coiicre  fa  Couri 
le  Ponrifc  lui  ayant  déclaré  à  lui-même,  que  fur  trois  Pojms  des  Diffcrens 
qui  étoicm  fur  le  'l^^^Is,  lavoir,  fur  les  Affaires  de  Saidaigne,  des  Bénéfi- 
ces Conliltoruux  du  Piémont,  de  la  Souveraineté  fui  le>  Fiefs  Eccle- 
fladiquos,  il  vouloit,  avant  que  de  prendre  aucune  Kefolution  ,  favoir  le 
Sentiment  d'une  Congrégation  qu'il  avoit  cli  irgéc  de  les  examiner  :  mais 
que,  pour  ce  qui  regarde  l'immunité  &  la  Juiildtdion  ,  &'ctant  appliqué 
cominucllemcnt  à  ces  (ortcs  de  Matières  pendant  40.  ans  qu'il  avoit  gou-. 
^rerné  TEglife  de  Beocvent ,  &  ayant  cm  fouvenc  dci  Conceftationt  U-de(^ 
fus  avec  les  Miniftrcs  d'El*pagnc  &  de  l'Empereur  ,  qui  avoient  gou  verné 
fuccenivcmcnt  le  Royaume  de  Naples,  il  le  trouvoit  en  état  Uc  rcloudrc 
ces  Qucftions  par  lui-même ,  &  fans  confultcr  aucune  Congrégation  :  & 
quei  pour  cet  efiêt ,  il  avoit  déjà  ordonné  au  Cardinal  Piolucci  de  lui 
donner  i^n  Mémoire  des  Articles  fur  chacun  (lefqucls  il  formerotC  tosk 
Projet  de  Rcfoluiion ,  qu'il  communiqueroir. 
Suite  ùciâ  Cette  Dec  aration  ,  a  iaqui-lic  on  ne  s'atiendoit  pas,  après  les  AiTuran- 
n:t  mc  CCS  données  par  Benoît  XI 1 1,  qu'il  vou loi t  rendre  jufttcc  au  Roi  de  Sar» 
JMaucic.  daigne,  &  pourvoir  bien-iot  les  Egiifcs ,  furpric  beaucoup  le  Miniilre. 
'  Alais,  il  eut  beau  reprclcntcr  à  Sa  Sainteté,  que  les  Cardinaux  £c  les  Pré- 
lats, dont  il  pourroit  compofer  U  Congrégation,  n'étant  peut-être  pas 
oeatres  fur  les  Intérêts  de  la  COur  de  Turin ,  quelques-  uns  mêmes  étant 
prévenus  par  les  nifïïcul.cz  connues,  \h  fe  rciidroient  difficilement  à  la 
Vérité  fur  l'Article  de  la  Nomination,  parce  qu'il  emporte  celui  des 
Penfions,  qui  «voit  toujours  été  le  principal  Objet  de  la  Dattjerie  :  que, 
par  raport  à  )a  Refolution  qu'elle  vouloit  prendre  fur  les  Matières  de  Ju- 
nrdi(5tion,  il  n'ccoit,  ni  conven  .blr,  ni  nccelTaire  de  le  faire}  puifqu'il  fuf- 
£foit  qu'elle  fit  confideration  des  Rcpoaies  ëc  des  Juliiâcations  qu'on  lui 
tvoit  ttmiCcs  fur  chaque  Article  des  prétendues  Lefions  :  d'autant  plus, 
que  les  Droits  de  la  Couronne  de  Savoyc  fur  cci  Matières  ne  devoienc 
point  fe  roefurer  par  les  Ufagcs  du  Royaume  de  Naples,  dcfqucls  d'ailleurs 
Û  n'ccoit  pas  inftruit,  y  ayant  dans  les  Etais  de  Savoyc  &  de  Piémont  di- 
^  yprfbi  Loij£  Municipales,  £c  diflerens  U&ges  bien  établis ,  auxquels  il  ne 
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conviendiûic  pas  de  déroger  par  des  Exemples  ctrangers.  De  foTtc  qu'ayaac  ^  de  J.C» 
dciruic  toutes  les  Suppoiiiions,  &  rcduifanc  U  QucUion  à  la  Tolérance  de     1717.  _ 
de  CCS  Ufagcs,  que  le  Se.  Siège  accorde  ;i  tous  les  Princes  du  Monde  Ca- 
tholique,  Sa  Sainteté  pouvoii  lerminer  les  DiâFéicns  eu  exécutant  l'indulc 
de  Nicolas  V,  de  k  manieie  que  s'exccutcnc  ceux  des  auties  Princes.' 
Mais,  toutes  ces  Confiderations  ne  firent  point  changer  de  deflein  au  Pon* 
lite.    Quoiqu'il  protcftât  d'être  difpofé  à  accorder  au  Roi  toutes  les  Pré- 
rogatives convcnabicï  aux  Induits  Lqgtumes  ,  il  voulut  toujours  prendre 
r Avis  d'une  Congrcgation,  avant  que  de  le  faire:  Ac  il  éxvÀi  fi  prévenu 
fur  les  Maricrcs  Ce  J urifdiûion 8c  d'Immunité,  qu'il  déclara  vouloir  abfo- 
lument  fixer  une  Règle  à  laquelle  les  deux  FuilFanccs  ,  l'Eccicfialtique  & 
la  Séculière, fc  tinircnt  invariablement.  Le  Minillrc,  voyant  qu'il  ne  pou- 
vait â>ranler  Sa  Sainteté,  &  comprenant  que  fa  Rigidité  coj.n^c  par  ra-' 
port  aux  Affaires  de  Jurifdidion  rendoit  le  Succès  de  fon  Maître  très-in- 
certain >  auflî'bico  que  les  Vues  de  quelques  Cardinaux  ,  pour  les  Pcn- 
fions,  8c  les  fitiits  des  Bénéfices  vtcans,  voulut  parokit  ie  précer  à  b  Vo> 
lonté  du  Pape,  ùxa  pourtent  expoiêr  les  Intérêts  du  Roi.   il  déclara  au 
Secrétaire  d'ttat,  que, bien  que  Sa  Mjiiefté  n'eut  pas  lieu  de  pcnfcr,  qu'a- 
près tant  d'ti.xamens,  de  ConCultacions ,  Su.  de  Projets,  on  remit  de  nou- 
veau les  Matières  Benefictaks  à  rExamen  d'une  Congregttloni  il  7  cou- 
(bntoit  néanmoins,  pourvu  que  cette  Congrégation  s'en  tint  i  donner  Con- 
ibil  au  Pape,  fie  Qu'elle  n'allât  pas  iurqu'à  décider.  Dix  des  Confiderations, 
qui  éloLmoîc  le  Miniftre  de  donim'  ceConfentement,  fut  qu'il  crut ,  qu'en- 
tre les  Cardiiuux  qui  lêroient  choifis  pour  cette  Congrégation,  le  Cardi* 
ml  Corradini,  Prodataire ,  qui  a  employé  la  meilleure  partie  de  fa  Vie 
à  loutcnir  les  Préicnilons  msû-fbndées  de  la  Dattcne  contre  la  Maifon  de 
Savoye ,  fêrott  nn  des  premiers  nommez.  Mais,  h  Chofê  une  fois  refe- 
luë,  le  Marquis  crut  devoir  prévenir  ce  Cardinal.  Il  le  vie,  o(T:  it  de  cnn- 
fercr  avec  lui,  &  propofa  de  fc  communiquer  réciproquement  les  Railons 
2c  les  Titres  des  Parties.    Le  Cardinal  protella,  qu'il  n  ccriroit  plus  pour 
contefter,  .fie  afiura  qu'il  ne  communiquoit  les  Ecrits  qu'il  avoit  faits  ci- 
devant,  que  pour  faire  voir  la  Solidité  des  Prctcnfums  qu'il  y  foutenoit,  & 
son  dans  la  vue  de  s'en  iërvir  daiw  la  fuite  :  que,du  reltc,  il  ibuhaitoit  vive- 
meut  que  le  Rcn  fi&t  pcrfvadé  de  ion  Zélé  pour  fe»  Int^éts }  ajoutant,  qu'il 
ne  comprcnoit  paspa<Nr(|Uoi  il  cloignoic  h  Formation  de  la  Congrégation. 
Mais,  peu  de  tcms  après ,  le  Cardinal  Faolucci  fit  favoir  au  Mmiftrc  du 
Roj,  que  ie  Pape  avoit  compofé  la  Congrégation  de  lui,  Secret^uc  J  IL- 
tat,  dâ  Cardinaux  Imperiati,  Orighi  ,  Alexandre  Aibani ,  êc  du  Prélat 
Mcrlini;  ajoutant  que,  bien  que  le  Pape  eut  d'.ihorJ  refolu  d'employer  i 
cette  AâFairc  les  Cardinaux  du  Palais  ,  entre  Iciqueis  le  Prodataire  auroit 
dû  être,  ce  Choix  lui  avoit  enfuite  paru  ful'peâ:,  &  que  là-deflus  il  s'écoit 
deienniné  i  prendre  l'Avis  des  rufnommez,  fiiir  kt  Manciefc  de  U  Sardai- 
gne,  des  Bénéfices  du  Piémont,  Se  des  Fiefs. 

On  avoit  d'autant  plus  lieu  de  croire,  que  le  Cardinal  Prodataire  ne  fc-  obltacles 
foit  pas  piqué  de  ce  CIums  , que  ]ni*inteâur«iit  die  ap MiailltedaRoi, que  i  ]«  pais. 
Xmtt  F,  Ddd  d  «m 
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Ad4c|.C  ^  Ei^clofion  venoic  uniquenieoi:  du  Degoat  que  le  6^  tvoicoonçti  pouf 
1717.  lui)  que,  ccpcnJant,  il  auroii  fair,  Ton  }  oflible  pour  faire  réiiflîr  ces  Art'ai- 
rcs  i  6c  y  CT1  pluficurs  Convc:ria[ion3  qu'il  eut  iur  ce  (ujet  avec  d'autres 
Cardinaux,  il  rciiuuuiL  ia  graiiik  Ditiicuiie  aux  Fruits  des  Bcochce;» 
▼acaïu.  Quelques  autres  DeaMiehes  de  ce  Caiditial  fàifoienc  «uffi  efperer, 
qu'il  avoit  mo<kic  la  Dirpofinan  peu  ftvnrablc  au  Roi,  dam  laquelle  .1 
ctoit  autrefois  }  mais,  on  ne  tarda  ;  13  a  être  détrompe.  11  comincriça  a 
Te  plaindre  publiquement  de  Ion  ii.xciulîon  de  la  Congrégation  ,  Ck.  a.  dire 
qu'elle  étoit  Vt.fftt  des  Infinuatiom  du  Mioiltre  du  Roi.  On  ne  put 
point  le  perfuadcr ,  qu'il  n'y  avoic  aucune  part.  Ce  Cardinal  ,  pouvant 
avoir  de  grandes  iotlucnces  a  la  Cour,  le  Minière  crue  devoir  s'en  éclair- 
cir  avec  ba  sainteté.  Le  Pape  lui  die  ingénûment,  qu*il  avoit  voulu  don- 
ner au  Rcû  par  cette  Ëxclufîon  une  Preuve  de  la  Sincérité  de  Tes  Uclleinsy. 
n'ignorant  pas  les  anciens  Scntimens  du  Cardinal ,  &  fes  Intentions  défa- 
vorables. Le  Cardinal  ne  garda  plus  de  Mefures  ,  &  fufcita  tant  de  Dif- 
ficulcez,  que  peu  s'oi  fiiUuc  que  tooce  U  Négociation  ne  Bit  infiniâaeure. 
Maisy  tous Jes  ObiUcks  n'ayant  pû  empêcher  que  Benoit  XIII  fit  dreC- 
fer  un  Projet  d'Accommodement  fur  les  Matières  d'Immunité  fie  de  Jurif- 
diûiun,  donc  ti  voulut  que  la  Oéciûon  précédât  celle  des  Matières  ficnefi- 
ciales  )  quand  le  Parti  contiaiie  an  Roi  vit  cec  Acheminement  i  la  Pais,^ 
il  prcfenta  un  Mémoire  ail  Pontife,  contenant  tous  les  Articles  de  préten- 
due Lélîon  Je  r Immunité;  &,  à  côte  de  chacun  des  Articles  du  Fro- 
Kt  d'Accûinjuodcmeut,  diverics  Citations  de  Paflagcs  des  Ecrits  de  da 
'  Moulin,  de  Luther,  de  Calvin,  fic  <l*autf«t  des  plus  Tubcib  Hétéro* 
doxes ,  pour  rendre  fufpeâs  à  Sa  Sainteté  les  Magidrats  du  Piémont» 
On  y  joignit  auifi  une  Copie  de  la  Lettre  fuppoféc  d'Anaftafe  Germon  , 
pour  il  ruer  davantage  le  Pape,  dont  cette  Lettre  diminué  T  Autorité, 
&  l'empêcher  par-là  d*execitterUMiI>eflêin  par  raport  aux  Matières  Benefi» 
çiales  qui  revoient  encore  à  régler.  Qiioiquc  cet  Ecrit,  qui  n'étoit  pas 
d'un  fcul  Auteur,  portât  tous  le;  Cnmdcrts  de  la  Calomnie,  il  ne  laiHa 
pas  de  tbnncr  de  l'Inquicuidc  au  Zclc  du  St.  Pontife.  Il  voulut  examiner 
àe  nouveau  ks  Maximes  dont  on  étoit  convenu  dans  le  Projet,  fie  les  con- 
fronter par  lui-même,  ou  par  'e>  Soin;  clr  diffcrcnics  Pcrfonnes,  d'une 
Probité  6c  d'une  Doélrine  cprouvcc,  avec  les  Maximes  de  du  Moulin,  de 
Luther,  £c  de  Calvin,  rapportées  dans  le  Mcinairc  ,  pour  s'afTurcr  de  la 
Différence  qu'il  y  a  entr*ell«. 
Lcfre  du  Le  Roi  die  Sardaigne^  le  voyant  ranfî  traité,  &  iugeant  qu'il  ne  cnnvr- 
Ro  rj«  jjQÏj  pjy^  ^  ^  Dignité  de  s'cxpoler  a  être  balotté  par  des  voycs  de  cette 
a»'papc nature ,  écrivit  au  Pape  la.  Lettre  fuivame  en  Oûobre  1-716.  „  Apres 
f^ies  Diflkulrei  fie  les  Oefàitct»  fufcitées  continuellement  pendant  pluf 
1^  dedixhuit  Mois,  par  ceux  qui,  par  des  Vues  particulières,  fc  font  at- 
„  taches  à  dctouroer  Jes  bonnes  intentions  de  Votre  Sainteté,  fie  à  trom- 
„  per  les  Nôtres  (  ne  pouvant  plus  rien  afooter  aux  Dcmarchea  que  nous 
.  „  avomlîiites  fi  long-iem»  inutilement ,  nous  ne  pouvons  nous  dirpenlêr 
de  rappclkr  le  Adarqjiia  d'Qnnea,  Regardant  neanmoii»  toûïpufa  eom* 
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me  l'Objet  principal,  prcferable  à  tout  autre ^  le  Bicq  Spirituel  qui  re-  defC' 
I,  vient  ans  AmetSc  aux  Eglifes,  quand  elles  ont  kun  Pafteun,  Nous  j^^^] 

9  continuons  à  faire  la  dclTu*  à  Voire  Saiiuctc  nns  rcfpcftueufcs  Rcprc-  — ,  » 

M  ibntations  &  Initances.  Notre  Miniilre  n'ciaiu  pomc  capable  d'avoir 
^  voulu  confondre,  &  de  mettre  en  Parité,  les  Matières  véritablement  Spi- 

ricaeUes,  avec  les  autres, qui  ne  font,  ni  d*une  auHl  grande  conlcquencc, 
„  ni  d'un  pareil  prix  }  beaucoup  moins  d'avoir  réduit  les  Chofe:)  a  iaider 
n  en  arncrc  les  prequerat  pour  avancer^  par  préférence,  les  autres  j  Nous 
.  I,  (ommtM  fetcex  defcmettre  tranquillement  le  tout  è  h  Divine  Piraviden* 
^  ce:  coniêrvant  CoAjoars  conilanament  notre  Confiance  en  la  Souveraine 
„  Droiture  8c  Affeôion  Parcrnellc  de  Votre  Sainteré  8c  notre  bonne  Vo- 
„  lo'Dté  pour  les  ccms  6l  les  moyens  qu'il  plaira  u  i>icu  de  difpolcr  ;  nous 

attachant)  en  attendant,  avecibn  Secouti,  à  lemplir  les  Devoirs  de  la 

Souveraineté  qu'il  nous  i  cammife.  Et,  renouvcllani  à  Votre  Sainteté 
9,  les  Protcibtions  obcitrantes  ôc  iîiulcs  de  noue  Ue?ocion  inalicrablc  en* 
„  yen  le  Se.  Siège,  nous  la  prions,  &c.  „ 

Le  Marquis  d'Onoet  ne    retira  pourtant  pas.   On  lui  propofa  de  nou- 
veaux Expédient  fuggerez  par  le  Parti  contraire  à  fa  Cour.    On  lui  fit  ef- 
iiqrer  mille  Renvois.   i«Pape,  ébranlé  par  ion  Attachement  aux  immu-  ^i^^^' 
aie»  t  émit  toAfoiirs  frappé  des  Bnrits  qu'on  repandotr,  &des  Plaintes  Coorte 

S^Ottlui  fîufoit  entendre,  qu'elles  étoicnt  violées  d'une  manière  criante  Rome  8e 
SS  les  Etats  du  Roi.    On  lui  faifoit  craindre,  que,  quand.il  nviroit  ne-  de 
cordé  à  ce  Prince  la  Confirmation  de  l'Induit ,  il  n'obticndroa  aucune 
.  Réparation  fur  l'Immunité.   De  forte  qu'il  perfifta  dans  la  Refolution  de 
Ciirc  pafTercc  qui  regarde  rimmvir.itc  ,  avant  que  de  décider  fur  les  Ma- 
xiaa  tieneficiales.    Il  fe  déclara  même  lî  politivemcnc  là  -  deifus ,  que  le 
Marquis  d'Orniea,  voyant  qu'il  n'^  avoitriende  plus  avantageux  à'crpe* 
fcr^  confentit  enfin  à  figner  le  Projet  d'Accommodement  fur  l'immunitéi 
Biais,  ce  ne  fut  que  fous  la  Condition  expreffe,  que  ce  Projet  ne  feroit  ren» 
àa  public ,  &  moins  encore  exécuté ,  qu'après  que  les  Difficultez  fur  les 
Matières  Benefictales,  cn  confidcraiion  defquelles  on  avoit  bien  voulu 
tranCger  fur  celles  d'Immunité  &  de  Jurifdictio:i ,  feroicnt  tcrrr^incc-.  Le 
Projet  fut  ûgné  fur  ce  pied-là  le  jour  avant  le  départ  du  Pape  pour  Bcne- 
vcnt  ,  qui  etoit  le  Z4.  Mars  17x7.   Et  le  Roi  n'agréa  cet  Accommode- 
nentf  que  par  pure  Condcfcendance  pour  la  Perfonne  de  Sa  Sainteté.  Au 
rcftc ,  voici  une  Traduûion  fidèle  de  ce  Prnjct.    On  y  voit  toutes  les 
Queiiions  agitées  fur  les  Matières  qui  en  lune  l'objet  :  „  Les  Articles 
„  de  Plmainnîté  8c  Liberté  Ecckfiafttque,  à  Poccafion  ddquels  il  a*eft 
^  élevé  depuis  long-tems  diverfcsConteftations  entre  le  St.  Siège  Apofto- 
„  Uquc  ,  &  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaignc,  font  en  f;rand  nombre  & 
„  fort  diàérens.    Après  de  longues  Se  mûres  Réflexions  lui  ce  Sujet ,  on 
^  «leeoQOU  que  tous  ces  Points  ne  pouvoient  pas  être  réglez  de  fa  même 
manicrr;  maïs,  que  fur  quelques-uns  il  falloit  un  Bref  Apoftolique,  fur 
d'autres  une  Inftruâion  au  Mioiltrc  ApoAolique,  &  fur  d'autres  enfin 
une  Notification  Royale  l< 

Ddd  d  X  *  n 


Projet 
d' Acconi- 
rooiicmCaC 


Turla. 


>9 


Dlgitlzed  by  Google 


4 


f74  R  l  S  T  O  I  R  E    Ô  E  S  PAPES. 

n  ^Mubânt  k  Bref  Jpofioliqtu. 

— '        Qticlques  Evéqucs  ont  une  partie  de  leur  Dioccfe  dan^  !«  Erars  dL  i^ol 
de  Sardaigne,  bien  que  leurs  ViUeS}  &  TautJ-e  parue  de  ieur  Diocclê  ^ 
„  foienc  dans  les  Etats  d*fttttres  Frinoet.  Ces  Evéques  font  les  liiivam  » 
99  celui  de  Viotimiglia  ^  d'Aibenga,  Pavia,  Vigevano,  Savom,  Nova-' 
^       Tortona.    La  ficuation  de  leurs  Diocefèj  a  donné  lieu  à  une  Con- 
tcflation.  Sa  Majefté  le  Roi  de  Sardaigne  n'ayant  pas  prétendu  ^  qu'ils 
n  ne  puiilênt  pas  exercer  la  JurîTdiftioo  dans  la  partie  de  leur  Dioée»  fi* 
M  tuée  dans  Tes  CiatS}  mais,  qu'ils  y  dévoient  tenir  un  Vicaire- General, 
yf  qui  oxerçàt  la  J[unfdi£kion  j  ôc  cela,  pour  ne  pas  impofcr  une  Charge 
9,  exhoibiunce  à  les  Sujets  TemporeU,  qui  peuvent  être  eoncraincs  de 
y,  fortir  de  leur  Pàss  «  prefque  poiur  toutes  les  caulb  ^  an  moins  dans  cdies 
I,,  d'Appel ,  pour  aller  plaider  devant  le  Tribunal  Ecclcfialliquc,  &  de* 
,       vant  L'Evcqrie,  ou  Ion  Vicairc-Gcncral ,  dans  un  lieu  éloigné.    Les  E' 
„  vcqucâ,  ou  d  autres  pour  cux,a)ani:  repondu  qu'ils  avoicnt  tenu  dans  ia 
n  parricdeleus  Diocele,  Ittuédans  les  Etats  du  Roi  de  Sardaigne,  un 
„  Vicaire  Forain  ,  truiis  jamais  un  Vicaire- Général ,  puifque  c'eut  été 
fc  dépouiller  de  la  Jurjlliiftion  dans  cette  partie  du  Dïocc  c  ,  n'y  ayant 
,5  point  d'Appel  du  Vicaire- G ciKral  à  l'Evêque.    Pour  terminer  ce  Oif- 
^  férend  ,&  pr^rcrver  en  même-tems  la Jurifdi£tion  des  Evéqucs,  on  adrcï^" 
^  fera  à  chacun  d'eux  un  Bref,  par  lequel  il  leur  fera  enjoint  de  députer 
y,  un  Vicaire- General ,  dans  la  partie  de  leur  Diocefe  qu'ils  ont  dans  le9 
,^  Etats  du  Roi  de  Sardaigne,  pour  toutes  fortes  fie  Cau&s  &  de  Peri<Mi« 
nes|»  tontes  fins  avec  cette  icMrve»^  que  le  Vicaire-Gcneral  ne  pourra  en 
^  aucune  manière  procéder  à  aucun  Aae  de  Confequence ,  6c  ainfî  beau- 
„  coup  moins  à  aucune  Sentence  en  Matière  Crimioelley  faos  avoir  pre» 
micrement  donné  avis  de  tout  ï  Ton  Evéqur,  Ôc  dytenu  de  loi  fbn  Con- 
lentement  ,  fous  peine  de  Sufpenfion  à  Divinis ,  en  cas  de  Contraven* 
^  tion  ,  s'il  écrit  Piêîrc,  Ic  tout  îpfofaQo^  oune  h  Pr-ine  cfe  Privatioi> 
^  de  r(>f]Rcc,     auua  Aiburaires  y  Icioo  le  bon  bon  i^iaiiij-  de  l'Evéqu^ 

Dr  2s  Matiert  TTnfiri^Mt, 

^  Le  St.  Sicgc  j  iiuoi  nit;  de  quelques  Grief*  trop  exceJîfii  contre  l'Im» 
y»,  munité  &  Liberté  Ecclcûaftique,  les^  ayant  communiqué  à  Mr.  le  Mai^ 
1,  quis  d'Ormca,  Minillie  du  Roi  de  SarJai£^r,r  nuprc;  de  Sa  Sainteté  no- 
,,  trc  Seigneur, il  a  repondu  que  quelques-uns  n'avoicnt  aucune  Réalité  en 
9,  fait  V  ^  ^  donné  fur  d'auc;c5  diverles  Modjfîcatio-ns.  On  en  a  auiii. 
0  fpecitic  qjdques  autres,  que  le  St.  Sicge  ne  peut  que  fimplcmenc  tole^ 
ig  ter>  &  enfin  dans  les  Conférences  &  les  Tiiihez,  on  a  touché  d'au- 
M  très  Points,,  qui  i«g^denc  le  libre  Exercice  de  k  Jurifdiûion  Ecclc- 
^  ftallique,.  oc  les  Bornes  dans  lefqaelles elfe  doit  lé  contenir,  pour  matn- 
y  tenir  ce  oui  lui  appartient,.  &  ne  rier^  prendre  à  autrui.  Ces  derniers 
».  font'les  Vi-  •*infercront  dans  IMnftruftioa.  du  Miniftie  Apofîo- 

»  lique^ 
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lique,  qui  pourra  6cre  comiDuniqùée  aus  Evéques.  Commençani  par  AndcJ.C. 
9»  Im  Excès  iuppofes  COotre  rimn;unité  âc  Liberté  Ëcclcfiadique,  qui  17».^ 

„  ont  été  nicx  ou  modifiez  p  ir  Mi  .  \z  Marquis  d'Ormea,  d.ms  les  Me-   — * 

0  moires  Ecrits  qu'il  a  picieniez:  lU'enell  fait  un  Exuaic  fidcle  ci- 
,9  foinc,  qui  devra  être  annexe  k  rinitruâion  pour  lërvir  de  Rrg'c 
Miniilrc  Ecclefialtiquc  cc  aux  Evcq-ies.  Pallant  aux  Chofcs  que  le 
Sr.  Sîtgc  ne  peut  que  toleier,  \a.  prcn-iicre  cit  la  ConnoilTancc  du  Pof- 
%i  ftjfoirc  uans  ics  Gaules  ii^ccieiiaUicjucs  ,  préicnduc  la  Jurifdiûioo 
„  Laïque,  qui,  bien  qu'elle  je  reconDokic  incapable  de  juger  du  Peti" 
toire,  le  croit  corapcceoïe  pour  juger  du  PoUcflbirc  <] ms  ces  mêmes 
^  CiuUes.  Sur  ces  Poinu,  la  Xplerauce  ^'éiendra  au  P»Jjc£otrey  en  cas  de 
y  MaiiÊtmtmèc  de  RUmt^ifniiât^  en  Mâiiere de  Beneficei,  &  de  Dîmes^ 
^  (bu*  GCUeRcfervc  néaoiiioins».qtte  y  a  Conteitationfiir  ces  Matières» 
„  méme^pour  le  Petit oire,  clic  ne  pourra  êcrc  décidée  que  par  le  Juge  Ec- 
M  cleliaftiqae.  Par  Lxjemple:  it  un  Homme  avoit  accoutumé  ci- devant 
„  de  payer  quatie  Mefures  de  Grain,  à  tître'de  Dîme  Spîricttdle,  on  to- 
,  ;<  rcia  qu*il  foit  aflïgnc  devant  It  Juge  Laïque  pour  ce  Paiement, encore 
„  que  l'EccIcfiîftique  i'y  oppole,  &  prétende  que  ics  années  préccdcfucs, 
„  on  luj  a  paye  cinq  Mefures,  ou  fix.  De  même,  û  tel  Ecclclialtiouc, 
^  dépottîUe  de  quelque  Bénéfice»  ou  (împlemenc  de  la  perception  des  JDi- 
mes,  fans  entrer  dans  TExameQ  du  Droit,  veut  feulement  jullifier  par 
,y  Preuves,  &  par  purement  de  Fait,  qu'il  a  été  troublé  ou  dé* 
»,  pouîUé  àtbn  PoJIfoirc,  ou  par  Violence,  ou  par  pur  AcctdeoC,  OU 
,1  par  la  Guerre,  ou  par  quelque  autre  Aôe  lemblable,  Sç  prétend  conlS- 
qitçmmrnr  d'crrc  remis  &  maintenu  en  pofîefîjon;  on  tolérera  qu'un  tel 
l'<iit:  puiijc  cire  examiné  devant  ic  juge  Laïque.  Mais,  il  rEccleUaf- 
tique,  ayant  accepté,  les  années  précédentes  ce  paiement ,  à  raifon  de  ' 
quatre  Mclurcs,  difoit-on,  prétendoii  qu'il  lui  en  lût  dû  cinq  a  l'ave- 
nir, ou  contciloit  fur  le  Droit  d'en  exiger  autant  à  l'avenir,  une  telle 
Prétenfion  ne  pourra  être  difaitée  que  devant  k  Juge  Ecclcnaftique. 
La  féconde  Chofe,  que  le  St.  Siège  ApofioUque  ne  peut  que  tolérer,  ell 
VEx'  ijuatar,  prétendu  par  la  Pu iflancc  Laïque,  pour  les  Bulles  &  Brc6 
,»  ApoltoUqucs.  On  aura  de  la  Tolérance  là-deflus,  quand  VExfptatur  lè 
»i  réduira  au  fimple  fans  y  ajouter  aucun  Seing  ,  ni  fiùre  aucua 

Décret,  par  raport  à  l'Execution  lur  Icfditcs  Bulles  ou  Brefs.  Le  troi- 
fierac  Point  regarde  le  Bras  Sec  iiicr,  que  î.i  PuiiTance  Laïque  n'a  pns 
abfolumcnt  rctuic  de  prêter  a  la  Puiiiancc  Et.cleilaltique}  mais,  qu'elle 
ne  lui  veut  accorder,  que  fous  certaines- Conditions  &  Modifications. 
Pour  bien  régler  ce  Point,  &  cviicr  toute  occaHon  de  nouvelles  Plain- 
tes, il  fera  enjoint  à  tout  Evéque ,  qu'avant  que  de  fc  rendre  à  foa 
_  Eglife,  il  iraiaïfe  on  AâiBd'ObéiOance  à  la  Perfonne  di:  (ba  Souversîn 
Tempofel,  &  implorera  le  Bras  Séculier»  qui  lui  léift  bcnignement  ac* 
cordé  par  Sa  Mnjcftc.  Mais,  comme,  nonobftant  ce  bénin  Oclroi, 
il  poorroit  fc  trouver  des  Difficultés,  pour  la  manière  d'en  fiiire  Ulage^ 
la  Pfettiffliis  s'en  réglera  me  1»  Tofienuice  fubante*  Oa  11  t'a^r^ 
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Aniiej!c  »  «^'Ëccleûiftiques ,  8c  cdft  tant  en  Matière  Civile  que  Grimiiielle}  8c 
i7«7*    »»  alors  il  luffira  querÊvéquc,  en  conféquence  de  la  Conc^oa  Royale, 

'  dcmani?  \f  Bras  nu  Juge  du  Lieu,  lequel  devra  lui  être  incontinent  ac- 

corde,  Uns  qu'il  loïc  beibin  d'exprimer,  ou  le  nom  de  U  Ir'eribnoc,  ou 
le  Titre,  ou  la  nature  de  U  Caufe.  Ou  bien  il  s*«gira  de  Laïques.  Les 
„  Cas  dans  lefquels  les  Laïques  peuvent  écre  convenus  devant  le  Juge  £o 
„  clcfia(Hque,  tant  en  Matifrc  Civile  que  Crimincilc,  étant  en  grand 
„  ntraabrei  û  c'cll  en  Matière  Civile,  on  tolérera  que  r£véque,  loiplo- 
„  rant  le  Bras  du  Juge  du  Lieu,  lui  indique  le  Non  &:  le  Titre  de  ki 

Caufe}  ôc  que,  procédant  criminellement,  il  indique  Amplement  le 
„  Nom  du  prétendu  Délinquant,  &  le  Tirrc  du  Délit  j  &:,dans  ces  Cis, 
„  le  Juge  devra  lui  accorder  incontinent  ks  Exécuteurs  néceflairei.  Pour 
„  comprendre  toute»  les  Matières  qui  doivent  être  eomprifes  dsA  Tlii* 

flruûion,  il  nc  reftc  qu'à  exprimer  quelques  Articles  de  rExcrcicc  li- 
„  brc  de  la  Jurifdiélion  Ecclefialliquc,       ;i  fixer  cer:aines  Bornes,  dans 

Icrquellcs  clic  le  contienne  ,  pour  ne  pas  s'craparcr  de  lu  Jumuiction 
„  d*autrui ,  ou  la  troubler.  Touchant  lea  Articles  du  libre  Exercice  de 
„  la  Junfdiclion  Ecclefi:ifliquc,  il  fera  dit  dans  rinllrudlion,aue  les  Eve- 

ques  doivent  avoir  une  pleine  Liberté  de  vifiier  leur  Diocefc,  &  toute 
„  l'Autorité  fur  la  Egiilcâ  6i  Lieux  pieux,  même  exempts,  qui  leur  eft 

concédée  par  le  St.  Concile  de  Trente.   Et  touchant  rArticle  des  Bor> 

ncs,  dans  lefqueUes  ils  doivent  fc  tenir,  pour  n'envahir  pas  les  Droit* 
„  d'autrui,  la  Fuiflance  Laïque  ayant  fait  de  grandes  Plaintes  fur  la  faci- 
,,  lité  d*Ordiner,on  dira  dans  l'inftruâion,  qu'ils  d>ferveront  la  Difpoû« 

tion  du  St.  Concile  de  Trente ,  qui  ne  veut  point  d*Ordination  à  titre 
,,  de  Patrimoine,  fi  ce  n'cft  en  cas  de  ncceflîté  oc  d'utilité  de  l'Eglifc]  &c 
,,  qu*il  eft  contraire  aux  Maxima  du  St.  Si^e  d'Ordiœr  à  titre  de  tou- 
„  te  petite  Chapelle^  ivec  fupplement  de  ntrimoine,  fans  nécefltté  ou 

utilité  deTEgUlè,  comme  il  a  été  dit.  Enfin,  on  dira,  que,  des  que 
„  les  Evéques  feront  entrez  dans  leur  Diocclc,  ils  établiront  la  qurintité 
„  du  Patrimoine  de  l'Ordination  Sacrée,  en  telle  fomme  qui  foit  iuâiran'- 
„  te  poorPEotietiendet'Oitiiné,  &  te  Paiement  des  Ghirgoi  Laïques» 
„  defquelles  il  ne  dem  y  avoir  d'exempts  que  ks  Pitrimoines  déjà  éta» 
„  blis ,  &  non  ceux  qui  s'établiront  à  PaveotTi  comme  il  fera  die  ci* 
„  après. 

^Di  U  AUUtrt  dt  U  Naijkstm  Rayak, 

„  La  PuilTance  Laïque  publia  un  Edit  en  i6o6.  renouvelle  en  1640. 
5,  pnr  lequel  tous  les  Bicttî  furent  Cafaffrez  (*),  &  fournis  à  une  Hypo- 
„  ihcquc  pcrpciuclle,  en  iortc  (^u'iis  ne  puiicnL  être  exempts  des  Charges 

n  Lm* 

OC*eftidire,  taxci.   Ctus/ht  ou  CO'    d«  Tencs  Roturicrcj  &  non  Fcudalw  , 
à*fln  ,tVk  Provence,  en  Languedoc,  £c  «il-    pour  Icfquc'lei  les  Poflcii^-  irs  km  iN|Ci»tiMK 
leurs ,  c'eft  le  Re^idre  ancieo  •  le  Terrier    TaiUes  au  Roi.  Glt^tur»  d*  êAiit4é». 
<Mi  Chartatûre»  qui  coadent  la  Dedatatioa 
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^  I.aïquei,  qoand  même  ils  pailcroicm  entre  les  mains  des  Ëcclefiadiques,  .  ^ 

t,  devkfxiroient  Fonds  des  Bénéfices  des  EgUfes  Cjllegialcs ,  autres. 

yj  Quiiès  reœblables (  2c  ceU,afin  qne  les  Laques  ne  tuâenc  pas  icJuits  à       -'  * 

0  rtmpoiflàQce  de  payer  IdHttes  Charges.  La  Puiflânce  Laïque  a  prcten* . 

91  du  loucenir  ces  Edits,  £c  adrcindre,  telon  leur  teneur,  à  Tavenir  les. 

„  Biem  Cafaftnz.  Icfdites  années,  au  Paiement,  &  de  plus  défaire  payer 

y»  ceux  qui  n'om  pas  paye  julqu'ici,  ce  qui  noïi  i  des  Sommes  très-con- 

^  ikleramei)       en  oonfiiqQencedeceaePrétcnfion,  la  même  Puiflânce 

^  a  voulu  exiger  les  Charges  Laïques  lÎcs  Patrimoines  Sacrez,  tant  con- 

^  Ititacz  qu'a  établir.    Le  Se.  Sicge  ne  peuc  approuver  kldits  Edits  de 

1606.  &  1640  ,  ni  accorder  fi  peu  au  Roi  de  Sardaigne,  que  les  Biens 
„  qui  datvenc  toe  fiMimis  aa  Paiement  des  Tributs,  ne  le  foicttt  en  nucutie 
„  manière:  mais,  prenant  un  milieu,  il  apporte  un  Temperamenc  avan- 

ta^QX  aux  Ëcclcfiailiques»  ùlos  ruiner  les  Laïques:  ù  conue  Ton 
»  voit  bien  «fue  ce  Tempetaineac  ne  fiiaroit  avoir  ion  efièc,  ûum  une  No- 

rification  Royale,  elle  devient  par*là  néccflaire.  11  fe  fera  donc  une 
^  Notification  Royale,  félon  la  Minute  inférée  ci-aprc»,  6<  dans  cette 
y  Notification  il  devra  tcreUic:  preiuicrement,  que  Sa  Majcitc  s'éiant 
^  entendue  avec  le  St.  Siège  Apoftolique,  les  Biens  qnt  étoient  Catafirez- 
yf  &  fournis  au  Paiement  ûcs  Charges  Tan  1610.  feront  fournis  à  tou^  ces 

Pa'ttmens.  Secondement,  qu'on  icmet  bcnignement  tous  les  Arrérages 
„  jufqu'au  Jour  de  .la  Notification  1  en  forte  que  les  Poflcfieurs  deidits 
^  BiaiÊf  ni  leurs  Predeoeflcors  ,  ne  pourroK  être  inquiétez  en  aacone 

manière,  rncore  qoe^  ni  les  uns,  ni  les  awtrcs,  n'euflcnt  paye,  jufqu'au 

jour  de  la  Notihcation.  Troificmement,  que  par  raport  aux  Path- 
M  moines  Sacrez  déjà  confticoez.  Sa  Majeltc ,  s'étam  emcndoë  avec  le 
^  Sr.  Siège  Apoftoliqnc,  ne  prétend  pas  qu'ils  payent  quoique  ce  foit, 
„  cnrendant  cela  des  Conlhtuez  jufqu'au  jour  de  la.  Noùficatioai.  &  qui 

}ufques-là  n'ont  pas  paye.  „ 

Ce  Projet  d'Accommodement  fur  les  Matières  de  Jurifdiâion  ayant  Suites  4« 
été  ûgncc  de  part  ôc  d'autre,  &  Ic  Bref  fur  les  Nominations  étant  aufil  teh^^ 
minute,  dans  l'Intention  qu'on  devoit  faire  un  Concordat  fur  les  trois  au-< 
très  Pointif  des  Dépouilles,  des  Fruits  des  Bénéfices  vacans,  8c  des  Peu» 
fions,  félon  les  Maximes  établies  dans  les  Conférences  tenuës  en  préfen* 
ce  du  Pipp,  pi]î!o  j'il  ccoit  contre  la  Pratique  de  faire  entrer  ces  Matierca 
dans  un  induit,  je  Pontifè,  refolu  pourtant  de  ne  point  comprendre  pour 
le  coup  dans  ledit  Bref  las  trois  Eglifes  C^tBedrales  de  Cafal,  d'Acqui,  . 
&  d'Alrxariv^ric,  il  ne  refloit  de  Difficultrz  à  :ipplan!r  que  fur  le  quantwm 
de  la  Penfion  qui  devoit  fe  referver  a  la  Diipofiiion  de  Sa  baintetc.  EUc 
focoœmaoda  à  les  Miniflres,  en  partant  pour  Benevent,  de  négocier  là- 
étÊRa  avec  le  Marquis  d'Ormca ,  £c  de  faire  aufli  entrer  dans  le  Projet  da> 
Concordat  les  Matières  mcntioflKÉes,  (oivant  ibsldéesy  afin  qu'à  fim  reion» 
tUe  put  finir  ces  Diiierens.  ■  ^ 

On  trait*cn  dfei  fur  la  tafionj  mais  6n>  Succès.  Les  Mintftn»  du  roi  de 
vmIoImb  9i*cUe  fiit  de  1000.  Ecos:  le  Marqpit  ne  vonloit  pas  en  Snrda  gne 

accord»  «ttfafe. 
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Andcj.e.  <»c corder  plusse  foo.  Le  Roi,  pour  ne  pas  diftcrer  un  Accommodement 
1-17.  *  d'j  il  grande  ccn.Icqncncc  pour  le  Bien  Spirituel  Je  (es  Peuples,  ccrivic 
^ —  au  r.ipe  la  Lettre  lujvanic,  ic  ï6.  Avril  1717.   ^  Ayaitt  ippris,  dilbiC'- 
„  il,  avec  une  Satisfàdlion  indicible,  que  V ocre  Saxoceté  cft  beoignemeot 
dïfpofée  i  vouloir  rendre  Juûice  à  nos  Demandes,  Nous  ne  laillbns  pas 
de  reconnoîcre  en  cela  une  Grâce  bien  didinguée  de  Votre  Siiuieté, 
pour  nous  faire  obceair  ce  que  fes  Predecefleuis,  par  les  Préventions  er> 
„  rouées  qu'on  leur  «voit  données  «  «voient  dimrée  de  oooi  accorder. 
„  Nous  proieftons  que  rObligadoOf  que  noQi  en  avons  i  Votre  Saiaieié^ 
eft  d'autant  plus  grande ,  que  nous  lavons  qu'il  n'a  pas  manqué  de  Gens 
„  qui  fe  font  oppolez  à  lés  Saintes  Relolutions.   Nous  aurions  auiii  cf- 
„  peré  h  méeae  Joftice  de  Votre  Sainteté,  à  l*égard  des  Eglifia  de  Calai , 
„  il'Acqui,  &  d'Alexandrie)  mais,  puifqu'elle  ne  trouve  pas  à  propos  de 
terminer  préicntemcnt  ce  Point ,  nous  nous  ahftfnonj  de  l'en  importu» 
ner  encore,  en  réitérant  nos  Inilanccs,  avec  Coati.tiice  toaia  t'ois  ea 
„  la  Bonté  Piatenielle  de  Votre  Sainteté ,  qu'elle  voudra  dans  un  autre 
tcms  confidercr  le;  juftcs  Râifnns  que  nous  avons.    Le  Cardinal  Sccrc- 
„  taire  d'Errr  n'.u  .inL  rien  voulu  refoudre  fur  la  Penfion  que  Votre  Sain- 
„  tetc  dcliic  de  icicfvcr  a  la  Difpolttion  du  St.  ^icge,  uniquetnent  dans 
^  la  Vue  de  fâifetaite  ceux  qui  font  contsaiieiâ  rAccommodcment  de 
CCS  Difîicultez,  quoiqu'ils  ne  meritafTcnt  pas  une  telle  SatisBiéhion,  ÔC 
„  que  nous  foyons  alFurez  que  les  Bénéfices  de  notre  Nomination  ne  l'ont 
y,  point  fournis  à  ces  Impôts  :  néanmoins,  pour  donner  à  Votre  Sainteté 
n  une  nouvelle  Marque  de  notre  Obéïflânce  Filiale  envers  Elle ,  non*  de* 
„  fîrons  qu'elle  déclare  elle-même  Çés  Sentimens  là-delTus  ;  cfpLranr ,  nti'en 
les  exprimant,  il  lui  plaira  d'avoir  égard  à  nos  Raifons,  èi  aux  juUcs, 
„  generetifes»  &  réitérées  £fperances  qu*èl1e  a  daigné  nous  donner^ 

Concordat     Le  Pape  étant  revenu  de  Benevent,  on  lui  préfenta  le  Projet  du  Con- 
emrc  I*     cordat,  fur  les  Matières  des  Dépouilles,  des  Fruits  ôs»  Beoehces  vacans, 
V^mc%  ^  ^  Penfions.  Sa  Sainteté ,  examinant  de  noaveao  les  Gonvemions  fti- 
celle  de     *cs,  &,  après  bien  des  Reflexions,  détermina  la  Penfion  qui  devoit  fe  rc« 
Tario*      (êrver  fur  l'Abbaye  de  Lucedio  à  ifco.  Eccs.    Il  confentît  de  plus,  à 
rinftance  du  Minidre  du  Roi,  qu'il  leroit  marque  au  picd  du  Concordat, 
que,  quoique  le  BreF  DéclaratoÎTe  teglftt  la  Ptovifion  des  Eglifes  de 
kl,  d'Acqui,  &  d'Alexandrie,  félon  le  Stile  uGté  ci-devant,  le  Roi  fe- 
rou  toujours  libre  de  travailler  auprès  du  St.  Siège  à  les  faire  comprendre 
dans  1  induit.   Le  Fape  confirma  lut  ce  picd-ia  ic  Bref  Deciaratoire  le 
Z9*  Mai  1717.  &  donna  foo  Gonfencement  an  Gaidina]  Secrétaire  d'E» 
lac,  pour  qu'il  fît  expédier  le  Concordat,  dont  voici  la  Tradudion: 
I.  Que  tous  les  Fruits  des  Evèchez  èc  Abbayes,  corn pri les  fous  l'in- 
„  dult  de  Nicolas  V,  venus  -1  Matuntc  d;ins  le  tems  de  leur  Vacance,  * 
M' dc^i'OBt  lé  conferver  pour  le  Bien  deidites  Eglifes  vacantes,  &  de  ieuca 
„  SiKcefTeurs,  fous  la  Garde  £c  Occnnomat  de  SaMajefté,  c'cil  à  dite, 
M  des  Economes  qu'elle  établira  dans  k  tcms  de  k  Vacance,   x.  Que 
•  •  ■  i>  par 
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IMft^^ftaxEvéchez,  &  Abbayei  compfUblôus  le  même  Induit,  Ati(!ej.c. 
^  en  cas  de  mort  de  leurs  Prélats  ou  Bcncfiders,  tous  les  Fruits  mûrs,  fie  tytjl 
0  non  perçus  par  eux  dans  le  cems  .de  leur  mort,  comme  auiii  les  Meu- 
hkt  qu'ils  ont  laiffcx,  te  acquis  des  Fruits  Ecdefiaftiqucs,  devront  paf- 
0  ibr  &  être  appliquez  feloqla  coutume,  qui  fe  trouve  légitimement  in- 
„  troduitc  6c  oofcrvcc  dans  les  tcms  qui  ont  précédé  les  derniers  D:(ï'c- 
0  rcns  entre  le  St.  Sicgc,  6c  Sa  Majcitc.    j.  Qu'a  l'égard  des  Bencriccs 
„  non  compris  dans  rïndult  de  Nicolas  V,  l'une  Se  l'autre  P!aitie  devront 
également  le  tenir  a  li  luidstc  Coutume,  étnb'îc  avant  les  fufdits  Dif- 
fcrcns,  tant  par  raport  aux  Fruits  mûrs,  fie  non  perçus  lors  de  I,i  mort 
y,  de  leurs  Beneficien,  que  des  Meublo  ddaiflèz  par  eux,  fie  acquis  des 
Fniits  Ekck&lûiques,  que  par  raport  aux  Fruits  qui  meuriront  pen< 
\«  dsot  la  Vacance,  jufqu'à  la  nouvelle  Provifîon  des  Succeflêurs.    4.  Sa 


Mkfcûé  ayant  appris,  que  Sa  Sainictc  dcùroit  qu'il  fût  imporé  quelque 
f,  PcDUon  fur  tes  Bénéfices  compris  dans  l'Induit,  bien  que  Stdite  Mft> 

fy  jcftc  fachc  que  le  Droit  de  Nomination,  qui  lui  cil  donné  dans  icelui, 
9,  iubûltant,  on  ne  peut  les  charger  d'aucune  Penfion ,  fnn^  Ton  Conîën- 
»  tement  }  délirant  néanmoins  de  donner  les  plus  grandes  i^rcuves  de 
^  ion  ObéïlTance  filiale,  envers  la  Pcrfonne  de  Sa  Sainteté,  fie  envers  le 
„  St.  Siège  Apoltoliqi^e ,  Sa  iMajefté  offre  de  laîflcr  à  la  Difpofition  de 

Sa  Sainttté,  des  Souverains  J^oatifes,  ks  Succeilèuis,  la  refervc  d'u- 
M  fioo  de  Ift  Somme  que  Sa  Sointeté  «ggivéra,  Ce  fixera  tor  l'Abbaye  de 
„  Looedio ,  ()ui  eft  de  Patronage  Royal.  £t  Sa  Sainteté,  acceptant  arec 
„  fon  Affcôion  Paternelle  l'Offre  Je  Sa  Majefté,  rcferve  pour  elle,  fie 

pour  les  SucceiTeurs,  k  Droit  d  impcfer  une  Penfion  de  ifoo.  Ëcus 
„  Romains,  de  dix  Jules  chacun }  qui  fera  aâignée  à  une  00  plufieun 
„  Pcrfonncs,  même  non  Sujets  de  Sa  Majcrtc,  lur  les  Fruits  de  l'Abbaye 
„  de  Lucedio.  Et  d'ailleurs.  Sa  Sainteté,  fie  tes  Succciieurs,  ne  laiillront 
„  pas  de  referver,  à  la  Prière  de  Sa  Majeilc,  fie  de  lès  Succeflêurs,  les 
,,  Peniîons  fur  les  Ëvéchcz  fie  Abbayes,  compris  dansTlndult  de  Nicolas 
„  V,  en  telle  forme  &  quantité  qu'on  a  accoutumé  de  les  relêrver,  à  la 

rcquilîiion  des  Princ»  Souverains  indukaires,  leiquelles  PenUons, 
„  quant  aux  Evéches ,  n'excèdent  pas  la  ttoifieme  partie  des  Revenus 
„  annuels.  Et  s'il  arrivoit  que,  pour  quelque  Caufc,  la  Penfion  de  ifco. 
„  Ec  s  Romains,  reiérvée  a  la  Difpofition  du  Pape,  ne  pût  avoir  lieu 
„  fur  ladite  A bb«>re de  Lucedio,  k  charge  en  fera  iranfponcc  fur  qucl- 
„  que  autre  Abbaye  do  Patronsgç  de  Sa  Majcllé,  dont  l'une  fie  l'autre 
,,  Partie  conviendront,  f .  En  exprimant  dans  la  Minute  du  Bref,  que 
^  dans  la  Proviûon  des  EAliiês  Githedralcs  de  Cafal ,  d'Acqui,  fie  d'A* 
iy  lexandrie,  on  obfervera  le  Stile  ufité  jufqu'ictf  fie  Sa  Majdté  le  Roi 
M  de  Sardaigne  prctendant  que  le  Droit  de  nommer  à  ces  Eglifes,  lui 

appartient,  auili-bien  pa--  l'Induit  de  Nicolas  V,  que  par  le  Bref  d'In- 
„  uucent  Xii ,  de  Sainte  Alcmuirc,  le  5t.  Sicgc  ne  rcfule  pas  d'en  écou- 
„  ter  les  RaiToos»  &  de  lut  fiûre  Juftioe,  fuiviat  leur  Solidité»  fi  elles 

Ttm  K  £ee  e  m  ^obk 


Digitized  by  Google 


j-8o  HISTOIRE     DES     P  A  P  F  S. 

AndeJ  C  »  font  valides.    Le  iy.  Mai  1717,    Signé ^  le  Cardinal  Lercari,  Sc 
1717.     M  Fbrrbro  di  Roascio,  iMarquis  d'Ormea. 

  Le  Bref  fut  cxccaté  dans  le  Confirtoire,  dans  la  Chancr'kric,  &  dans  . 

Suites. du  laDatcenc:  les  Ei^iilcs  du  Piémont  furent  pourvues  à  la  Nommaiion  du 
^-oncor-  par- là,  les  DifFérens  fur  les  Matiaes  Bcncficiales  furent  termi- 

nés.   Mais,  cet  Accommodement  fàifant  autant  de  Chagrin  au  Parti  coiH 
traire  à  ia  Co  :r  J  1  urin,  qu'il  ctoit  édifiant  pour  les  Gens  touchez  du 
Bieo  Spirnucl  des  Aiacs ,  les  CheÊ»  de  ce  Parti  s'aflcmblcrent  chez  le  Car- 
dinal Prodatairei  &,  voyant  leonEfperancesnonipéeB,  ils  s'emporteicat 
fuiieulènient  contre  tous  ceux  qui  avoicnt  eu  quelque  part  à  TAccom* 
modemcnr.    Quelqu'un  d'cntr'cux  s'oublia  jufqu'à  en  faire  des  Reproches 
au  Pape  même,  par  un  Billet  infolent,  eaforte  que  le  Pontife  fut  obligé 
de  déclarer  publiquement,  que  û  TAiReur  de  ccsTronUei  ne  come- 
noit,  il  Je  mettroit  en  état  de  rcconnoitre  la  Souniifîîon  dûc  à  fa  Perfonnc 
Sacrée,  &  aux  Déterminations  du  St  Sicgc  :  &,au  contraire,  pour  con- 
vaincre cette  Faâion.  qu'il  ctoïc  ferme  dans  les  Rclolutious  pnlcs  après 
tant  de  mûres  Reflexions,  il  Toulnt,  dans  la  Reponlê  qu'il  fît  à  la  Lettre 
du  Roi,  lui  marquer  Palloralcment  combien  cet  Accommodement  lui  f.ii- 
foit  Plaiûr.    Il  avoit  auffi  deûcin  d'envoyer  aux  Evéques  le  Projet  d'Ac- 
commodement: fur  les  Matières  d'Immunité  &  de  Jurildiûion,  &  de  le  pu- 
bliefi  mais,  il  réfléchit  que  TEdic,  dont  cm  étoit  convenu  par  raport  i 
l'Immunité  Royale  du  P:emonr,  ne  pouvoir  avoir  lieu  pour  le  Montfcr- 
rac,  puifqu'ii  étoit  fondé  fur  les  anciennes  Loix  de  ce  Païs,  5c  qu'il  avott 
été  lait  enfuite  des  Diificultez  qu'il  y  avott  eu  fnr  «e  fojer  ;  ce  qui  fit 
fufpendre  r£xecution  de  la  Rcfolution,  dont  on  vient  ôc.  parler.  Du 
reÛe,  les  mémcî  Abus  de  l'Exemption  cxhorbitante  des  Ecclelîafliques 
avoientlieu  dans  ce  Duché:  ainti,  le  Roi  devoit  fouhaitcr,  par  la  même 
raifon,  de  la  réduire  à  TEquité  i  mats ,  voulant  y  pourvoir  uns  s*exi»olâr 
à  de  nouveaux  DifFérens  avec  la  Cour  de  Rome ,  il  Ht  prendre  une  Noie 
cxailc  8c  bien  atteftéc  des  Biens  poflcdez  par  les  Ecclefiaftiqucs  dans  œ 
Païs-ia,  des  Loix  qu'il  y  a  fur  ce  fujet ,  &  des  Catrallations  }  aHn  de 
bien  pefer  les  Propofitions  qu'il  ftroit.  Le  Gurdinal  Prodatatre  profita, 
de  cette  Ciiconftance  pour  affermir,  par  fes  Exagérations  ordinaires,  le 
pontife  dans  h  I^efolution  de  différer  l'envoi  du  Projet  nux  Evcqucs  de 
cette  Province,    ii  y  réiiffic.    Le  Pape  ordonna  que  tcc  envoi  feroit  fuf- 
pendu  jufqu'à  ce  que  ce  Point  fût  réglé.   Enfin ,  le  RSi  juftifia  fi  claire- 
ment la  Solidité  de  fa  Prcrcnfion  pour  le  Montferrat,  que  les  Miniftrcs 
de  la  Cour  de  Rome  n'ayant  ncn  a  y  oppofer  qui  méritât  l'Attention  du 
Pontife,  il  confentit  que  l'Edit  Royal,  dont  on  ctoit  convenu  pour  le 
Piémont,  ferviroit  auifi  pour  le  Montferrat:  en  forte  que  les  ffiem  de 
Qitce  dernière  Province  fuffcnt  fournis  aux  mêmes  Charges  Laïques,  que 
ceux  de  la  première.   On  en  ûc  pourtant  un  Edit  à  part,  femblable  à 
cdui  du  Piémont  pour  la  fubtecei  nais  difFéicnt  eu  quelque  choie  pour 
1».  forme.  Ce.  Point  ainfi  fcgtéy  le.  Pape  fit  expédier  aux  Evéques  du 
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PieuMMit  &  dii  Momftmt,  l'Accomnodoneat  ponr  let  Matietef  d'Im- 
munité ?c  de  Jurifdiétion,  ^  le  fit  accompagner  d'une  Lettre  de  la  Sc- 
crcwircne d'trat  à  chaque  Evéque.  il  n'y  arien  de  remarquable,  Ci  ce 
ii*eft  qu'on  leur  die,  après  l'ordre  de  s'y  conformer,  qu'il  n'cll  pas  né- 
œâkire  de  publier  ces  Pièces,  6c  de  les  faire  connoitre  à  d'autres.  Oa 
expédia  auffi  les  Brefs  aux  Evêques  Etrangers,  dont  les  Dioccfes  font  en 
partie  lur  les  Terres  du  Roi  de .  S»rdai^nc ,  atin  <]u?tls  ctabiiflcnc  des 
Vicur»-Geneniox ,  qui  y  relident.  Mais,  cecte  Paix  ne  dmapaslong- 
tems. 

Cependant,  les  Conlututionaires  exerçoicnt  en  France  de  grandes  Vio-  Inftnie- 
lenccs  contre  leurs  Advcrlaires.  L'Aircmblée  du  Clergé  de  ijz},  malgré  «io" Paro- 
les Oppoficions  de  quelques-uns  des  Evcqucs  qui  la  compofoient  ,  deman-  l'Eyè- 
da  au  Roi  la  Permiffion  de  tenir  des  Conciles  Provinciaux  contre  Mrs.  les  que  de 
Kvéques de  Bayeux ,  £c  de  Montpellier.  Cette  Affaire  échoua  alors,  fie  benez. 
la  Cour  ne  voulut  poinc  lé  prêter  aux  Defitîns  des  Evéques  Conftittttioim- 
res  j  mais,  ils  ne  les  perdirent  point  de  Vûc,  8c  trouvèrent  deux  ans  après 
des  Ouvertures  plus  lâvorabks  pour  les  faire  réùiiir.  L'excellente  Inltnic- 
tion  Pallcralc,  que  donna  Mr.  l'Evcque  de  Senez,  le  z8.  Août  iyz6.  leur 
en  fournit  TOccafioa.  Ce  Prélat  refpe£lable,  fe  voyant  dans  un  Age  avan- 
cé, &  près  d'aller  paroître  devant  Dieu  ,  rend  fon  Clergé,  &  fon  Peuple, 
Depolitaircs  de  £cs  derniers  Scntimeos  fur  les  Contelkauoos ,  qui  agitent 
l'EglKe.  Il  expolê  les  Raifens  qu'il  a  eu  d'appeller,  &  de  ne  voulotr  en- 
crer dans  aucun  Accommodement  ,  dont  l'Acceptation  de  la  Bulle  fût  la 
Condition,  iî  :ivouë,  avec  candeur,  la  Peine  qu'il  a  toûjours  eue  de  s'ê- 
tre cooiiue  engage  à  profcrirc  le  Livre  des  Réflexions  Morales^  dans  les 
Lettres  au  Roi,  au  Pape,  qu'il  (igaaavec  Mr.  le  Cardinal  de  N'oailles 
en  1714.  H  n'avoit  pas  crû  pouvoir,  en  Confcience  ,  exécuter  cet  En- 
gagement précipité| mais,  cela  ne  lui  i'uflit  point, &  il  déclare  à  ion  Trou- 
peau, c^ue  le  Lim  loi  a  toûjours  parû  très-  propre  à  nourir  U  Pieté.  .  Il 
en  conicille  la  Lefbirei  &  témoigne ,  qu'ayant  toûjours  lû  ce  Livre ,  a> 
vant  fon  EpifcOpat  ,  avec  la  même  Edification  que  tout  le  [{.oyaumc,  8c 
ayant  toûjours  continué  depuis  de  le  lire,  il  a'cll  jamais  forii  de  cetic  i^ec- 
ture  ,  fims  être  plus  humilié  Ibr  fes  Défiiuts ,  &  plus  animé  fur  fes  De- 
voirs. Par  raport  au  Formulaire,  Mr.  de  Scncz  déclare,  qu'il  cil  dans  les 
mêmes  Sentimeos  que  Mr.  l'Evêque  de  Montpellier,  St  qu'il  adopte  toutes 
les  Démarches  dft  oe  Prélat.  Il  prend  enfoice  la  .Défemê^  douze  Arti- 
cles, attaquez  par  les  Evéques  Conilitutionairea  y  &  il  finit  enexhoruuit 
(es  Diocefains  a  demeurer  fermes  dans  la  Vérité,  malgré  les Ocag^^  qtt? 
ne  manqueront  pas  d'être  excitez  contr'cux  dans  la  fuite. 

C'en  foc  aflèz  pour  mettre  les  Conftitutionaircs  en  Mouvement.  On  Procéda- 
<^intdu  Roi  un  Ordre,  pour  tenir  un  Concile  A;:  la  Province  d'Embrun;  res  contre 
Se  Mr.  l'Evéque  de  Senez,  aulli  bien  que  les  autres  Evcqucs  de  la  Provin-  ^^-vc^juc 
ce,  fîtt  invité  à  ^'y  trouver,  par  une  Lettre  de  Sa  Maicftc.  Il  partit  pour 
Enbnm^'iiMJgréfon  grand  Age;  £c  comme  le  brait  ler6pandoit  de  tous 
côtez»  que  ce  Omcile  n'éctiïc  aiTemblé  que  pour  le  jttj^  au  fujet  de  fon 
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^jç^ Inftruaion  Paftoralc,  il  fit,  avant  d'arriver,  fignifier  le  ri.  d*Août  u» 
1717.  Aûe  à  Mr.  de  Tcncin,  Archevêque  d'fcL,mbr;!n ,  p:ir  lequel  il  dcclaroic» 
■  qu'il  écoic  prêt  des'umr  au  Conciic,  pour  y  trivailicr  de  concert  a  des  K.c- 
glemens  Utiles  à  la  ReUgion  $  mais,  pour  ce  qui  cotioernoit  U  Caufe  de 
•  Ion  vAppel ,  il  dcclaroic  qu'il  regurdoit  le  (>oncilc  comme  incompétent 
pour  juger  une  Affaire  déjà  portée  au  Tribunal  de  i'Egiilc.  Quand  Mr. 
de  beoez  iuL  prcienc  au  Concile  ,  qui  étoit  compofé  de  cinq  Ëvêques  en 
le  comprenant»  on  y  dénonça  fon  Inftruâion  Pailorale»  comme  iio  Oo* 
vrage  pernicieux.  Il  rfcafa  le  Tribunal  du  Concile ,  comme  incompétent. 
Il  recula  enluitc  pcrionneiiement  Mr.  V Archevêque  d'Embrun  ,  comme 
accufé  publiquement  de  Simonie  Çonfidentiaire,  &  ne  s'étsmt  pas  lavé  de' 
de  cette  Accufatioo.  Il  rccufa  auïS  les  trois  autres  Ëvêques ,  parce  qu'ils 
s'ctoicnt  déjà  hautement  déclarez  contre  lui .-  mais,  le  Concile  ,  compofé 
de  quatre  Ëvêques  recuiëz ,  jugea  les  Reculauons  nulles  &  illufoiresy  Ù  oa 
appeUa  des  Ëveqnes  des  Provinces  Voifioes  «  afin  qu'il  y  eue  daw.le  Con- 
cile le  nombre  de  Prelacs  fiiffilânt,  pour  le  jugement  d'un  Evéque.  On 
ne  manqua  pas  de  Ëûre  venir  ceux  qui  étoient  le  plus  dévouez  aux  Jefuites, 
&  à  k  Conâituuon.  M.  de  MarfisiUe  y  fut  appelle,  ôc  l'on  fut  ctonué  de 
▼oir  ce  Pkelat,  qui  s'étoic  déclaré  l'Ennemi  des  douze  Articles ,  &  qui  a-* 
voit  attaqué  pcrionneiiement  Mr.  de  Scncz,a(îîs  pour  juger  Mr.  de  Scnez^ 
Defenfcur  des  douze  Article;.  Tourc"  les  Dcmirches  de  ce  Concile  étoienc 
dirigées  a  un  But  umque,  qui  ctoit  Je  condamner  Mr.  de  Sencz  à  quelque 
prix  que  ce  fut  1  comme  toutes  les  Règles  de  l'Equité  ,  €c  touces  le» 
I>oix  Canoniques,  écoicnt  un  Obftacle  à  ce  Deiïein,  on  fc  trouva  ncceflai* 
lement  engage  à  les  fouler  aux  pieds  de  la  manière  la  plus  criante.  Mr  rE- 
vêquc  de  Scncz  en  a  fiit  l'es  Plaintes  dans  une  Lettre  Circulaire,  adrciiee 
aux  Evéques  du  Royaume.  Il  y  déduit  quatorze  ou  quinze  Griefi contre 
le  Concile, qui  font  voir,  qu'on  n'a  TcfpciSté  aucune  Règle,  &  q  i'cntr'r.u- 
trcs  Chofes  la  Violence  a  été  il  déclarée»  qu'on  a  ôtc  à  Mr.  de  Scnez  les 
Moyens  de  fe  défendre  :  qu'on  a  attéte,  &  mis  en  Prifon,  un  Meflager 
chargé  de  lut  remettre  des  Papiers  ,  (ans  qu'il  ait  pû  obtenir  fur  ce  Point  . 
aucune  Jullice,  ni  fe  foire  rendre  fes  Papiers, ÔC  qu'on  a  fait  fortir  du  Con- 
cile, fous  de  fauiles  imputations,  les  Théologiens  qu'il  avoit  amenez  avec 
lui ,  fans  leur  voolmr  permettre  de  lie  luitifier.  Mr.  de  Senez ,  depuis  Tes 
Recufâtions  ,  ne  parut  au  Concile  que  pour  y  fîenifier  le  i  : .  Septembre 
un  nouvel  A£tc  en  fon  Nom,  &  en  celui  de  Mr.  de  Montpellier ,  par  le- 

2uc]  ces  deux  Prélats ,  rcnouvellant  l'Appel  par  eux  interjetté  de  la  Cou* 
litution  Untgmittis ,  portent  leun  Plaintes  à  Notre  Saint  Pere  le  Pape  , 
&  au  Concile  ("encrai,  des  Vioîemens  de  la  Paix  de  Clément  IX.  On  ex-» 
pofe  dans  cet  Acte  les  Liaifons  de  l'Affaire  du  Formulaire  ,  &  de  celle  de 
;  la  Conllitutjon.  Le  Formulaire,  y  dit-on,  &  l'Exaâion  des  Signatures 
non  expliquées,  ed  i'Inflxiimeot  qu'on  emiploye pour accwdim' k BuHe^ 
&  h  R  illc  cfl  le  Dcnoucmcnt  de  to-is  les  Mouvemcns  que  les  Promoteurs 
fccrcts  de  cette  Affaire  le  font  donnez  fur  la  Qiicftion  de  Fait  du  Formulai- 
re. C'efi:  fur  ce  Motif,  que  les  deux  Prélats  portent  TA^airc  du  Formulai- 

re 


Digitized  by  Google 


BENOIT  XIIL  CCLIV.  Paps.  ;8| 

nau  Tribunal  du  Concile  déjà  faifî  de  celle  de  la  Confticucion ,  &  qui  feu]  AmfcI.C 
p«uc  apporter  des  Rcmcdcs  efficaces  aux  M  luy  que  ces  deux  Affaires  ont  1717*, 

cautei.  Mais,  on  n'eut  pas  plus  d'cg^irU  u  ce  ù^rnier  nCic  de  Mr.  de  Sencz  

qa*»QX  précedcMi  &  ta  Sentence  hnale  du  Concile,  qui  avoit  été  coricer- 
fée  auparavant  encre  les  PrcUcs  &  les  Jduites,  dans  h  M.afon  même  Je 
ces  Pcres,  fut  prononcée,  6c  ligmlicc  à  Mr.  de  bencz ,  le  2,7.  Septembre  ,  • 
veille  de  la  Diflbluiion  du  Concile.  Ce  Jugement  ,  „  fans  s'arrêter  aux 
„  Appellations  intcrjcctées  par  Mr.  TEvéquc  de  Sencz ,  condamne  Tln- 
^  ftruûion  Paftorale  du  z8.  Août  iyi6.  comme  ledit  icufe ,  téméraire, 
„  fcandaleufc,  injuricufc  à  i'EgUlc,  aux  Evêques  ,  &  à  TAucoritc  Roya- 
„  le,  Schifmatique,  pleine  d*uo  Efprit  Heieiiquc,  remplie  d^Enreun,  9c 
^  fomentant  des  HcTciîes ,  principalement  en  ce  qui  y  elt  contenu  contre 
^  la  Signature  pure  flmplc  du  i-'ormulaire  d'Alexandre  Vil,  laquelle 
^  Signature  eft  qualiûcc  de  V^exation,  en  ce  qui  y  cil  fiuiltincru  iSc  inju- 
M  riettféôieot  wancé  contie  la  Conftitutioo  Vn^nitus ,  &  T  Acceptation 
»  qui  en  a  été  feitc,  qu'elle  rcnverfc  le  Dogme,  la  Morale  ,  la  Diiciplinc 
„  Ecclcfinftique,  &  la  Hiérarchie  de  i'Egliicj  en  ce  qu'elle  permet  ^  rc- 
„  commande  la  Leébure  do  Livre  condamné  des  Réflexions  Morales  de 

Quefhel,  comme  trcs-proprc  à  nourir  la  Pieté  des  Fidèles }  &  encore , 
„  en  ce  que  Mr.  l'Evcquc- de  Scnez  y  nninic  ceux,  qui,  après  fa  mort, 
«  pourroient  être  inquicici  au  luict  de  ce  que  dciluà,  a  ic  conduire  par  les 

„  Principes  de  Ibn  Inftruftioa  Paftorale  N'entendant  néanmoins* 

„  le  Concile  approuver  aucunement,  par  Icsfufditcs  Defignations  fingulie- 
„  rcs,.  le  furplus  de  ladite  Inllruûion  Pallorale,  dans  laquelle  il  a  rc- 

marqué  pluiicuii  autres  Chofes  trcs-repréhcnûbles.  .  .  ,  Ordonne  que 
„  Mr.  TEvéquc  dcScnez,  qui  a  a  voue,  adopte,  &  lîgoé  cetïC  Inftruâion 

P.fiordc,  Se  qui,  nonobltanc  les  Monitions  Canoniques,  qui  lui  onc 

ctc  iaiics,  de  rctrader  fcs  Erreurs,  y  a  opiniâtrement  perfifté  ,  foic  ic 
„  demeure  fufpens  de  tout  Pouvoir  &  Jurirdiâion  Epifcopale ,  &  de  tout 
y,  Exercice  de  l'Ordre,  tant  hpifcopal  que  Sacerdotal,  jufc^u'à  ce  qu'il 
„  ait  rctradé  fon  Inftrudlion  Paîlcralc  ,  &  tous  les  autres  Lcnrs,  qu'il 

pourroit  avoir  faits  ,  pour  Ibutenir  cette  Inftruftion.  „  Le  Concile 
nomma  cnfuiterAbbé  de  Saleon,  pour  gouverner  le  Dioccfe  de  Senez,  £c 
Mr.  de  Senc7.  reçut  bien-tôt  une  Lettre  de  Cachet ,  qui  l'exiloit  à  l'Ab- 
baye de  la  Chaife-DIeUf  dans  les  Montagnes  d'Auvergne.  Il  a  témoigne, 
dans  toutes  cc^  Eprenvcî,  une  Douceur,  on  Courage,  6c  une  Joye ,  digne» 
des  Saints  de  la  Primitive  Eglife.  Aucun  Ouvrngc  n'efl  plus  propre  a  fai- 
re fcntir  les  Horreurs  du  Concile  d'Embrun  ,  Cîc  l'inn-f  cnce  de  Mr.  de 
Senez,  que  la  faracufe  ConfuUation  de  Airs,  les  A'jocats  i  arUment  de  Fa* 
ris  y  datée  do  ^o.'Oftobre  1717, 

Les  cinquante  Avocats,  Auteurs  de  la  Confulr.itinn  ,  dont  on  vient  de  Dt  quf!T* 
parler  ,  ne  furent  pas  les  feuls  qui  fe  déclarèrent  contre  les  Iniquitez  du  nianieic  le 
Concile  d  Embrun.    Le  Soulèvement  fot  gênerai  dans  le  Royaume,  fie  les  iy^con"'. 
Paonnes  les  plus  indifférentes  d'aiUeoisattX  Affaires  de  rEjgliCe  fe  récrié-  le  d  Em- 
rent  comte  i'Injuûice  fie  la  Violence  avec  laquelle  on  s*«oit  comporté  bru»  foc 
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jIj,         coatrc  Mr.  Soanen,  Evêque  de  Seoez.    La  DiviGon  filt  trés-grande 

1-17,     le  Diocefc  de  vcnerr.blc  PrcUr.   Douze  Evêques  écrivirent  au  Roi ,  pour 

 '■ —  foutcnir  leur  Frerc  pcrlccuté.   Mr.  de  Montpellier  fe  dilbngua  entre  tous 

les  autres ,  par  fon  Zêfe  pour  Mr.  de  Senez.  Mais,  le  l'ape lé declaia 
hautement  contre  ce  Saint  Evêque  ,  par  un  Bref,  qu'il  écrivit  de  ia  pro- 
.    pre  Main  à  l'Archevêque  d'Embrun  ,  en  ces  termes:  „  V'^cncrablc  l'rcrc, 
„  Salut  ôc  Bénédiction.   Nous  repondons  à  vos  deux  Lettres,  qui  nous 
yy  ont  fait  un  très-grand  plaifir:  co  piemier  lieu  à  celle  du  i).  Août, dans 
„  laquelle  vous  nous  donnez  avis  du  commencement  cv  du  progrcz  de  vo- 
trc  Concile  Provincial,  qui  a  été  dirigé  avec  une  crci-giMndc  Prudence, 
,,  &  avec  urt  Zélé  tout  à  lait  lîngulicr>  en  IcconJ  lieu,  à  celle  du  l6.  6cp- 
tembre,  dans  laquelle  nous  apprenons  l'hcureufe  fin  de  ce  môme  Con* 
„  cilc.    Qtic  le  Scigncjr,  qui  vous  a  afîîilc,  5c  qui  a  conduit  vos  Com- 
„  Provinciaux,  pour  pcnlcr  &  décider  unanimement,  aflil^ede  même  les 
„  autres  Métropolitains  de  ce  âoriiTant  Royaume ,  pour  vous  imiter ,  &c 
^  pour  Taire  revivre  cet  ancien  Uiâge,  fai(anc  voir  par-là  à  toute  l'Egliie, 
„  non  feulement  l'Avantage  qu'on  a  retire  de  ces  AfTcmblécs  fi  nccciriiires 
pour  ia  Dii'cipline ,  mais  encore  la  facilite  qu'il  y  a  de  les  tenir  fadant 
„  voir  encore  que  les  Cbnciles  Provinciaux  ne  caofènt  point  de  Troubles 
aux  Princes,  quand  ils  ne  Ce  laifTenc  pas  lurprendrepir  tes  .mauvais  Con- 
fcils  des  Ennemis  des  Règles  Ecclefiaftiques.   Dieu  a  permis  qu'il  y  ait 
^  eu  quelqu'un  dans  votre  Concile  ,  qui  n'ait  pas  voulu  ic  rendre  à  la  Vc- 
^  rite  qui  lui  a  été  préfencée,  avec  tant  de  Charité  &  de  Dircretion,a6n 
que  la  Refolution  unanime  prife  par  les  Pères  de  votre  Concile  venant 
^  à  éclater,  ferve  à  détromper  ceux  qui  tâchent  de  pcrdiadcr,  que  les 
^  Conciles  Provinciaux  ne  uoivent  point  être  convoquci  ,  de  peur  de  (c 
^  compromettre  avec  le  St.  Siège,  oui  fera  toujours feseflbrts pour  les 
faire  alTcmbler,      qui ,  dans  nncrc  denier  Concile  Romain,  en  fe  con- 
^  formant  à  celui  de  Trente,  a  déclaré  bien  nettement  fes  véritables  Sen- 
„  timens  à  cet  égard.   Cette  confiante  Vérité  fera  encore  plus  manitcf- 
ice  dans  la  Rcponfc,  que  nous  ferons  auifi-tôt  que  votre  Concile  aura 
„  Clé  imprimé.    Et  en  priant  le  Tics- Haut ,  qu'il  recompenfe  vos  Ti  a- 
^  vauXf  votre  Zèle,  &  votre  genereufe  Hofjpitaliié  ,  Nous  vous  afFurons 
y,  de  toute  notre  Rcconnoiflànce  poiu^  un  n  grand  &  fî  CUnt  Ouvrage , 
^  pendant  que  nous  vous  donnons,  de  toute  notre  Aflèftion,  h  Benedic- 
„  tion  Apoliolique.  Donne  à  Rome  à  Ste.  Marie  Majeure  le  zf .  O^obre 

ândel.C.     Les  Brouillerîes  entre  la  Cour  jde  Rome  £c  celle  de  Portugal ,  au  fujet 
de  Mr.  i3ichi,  loin  de  s'aflfoiblir ,  augmentoient  tous  les  jours.    Elles  fu« 

.  portées  fi  loin,  que  lr<;  Minillics  de  Sa  Majefté  Portuîîaifc,  &  tous  fes 

tmcaue  oujctSy  qui  ic  truuvoieni  a  Ronic  ,  en  lurent  rappeliez,  au  même  tems 
]«Couf  de  que  Mr.  Pirrau,  nommé  Nonce  à  Lisbonne  ,  avoit  reçu  Ordre  de  (brtir 
1^0™*  du  Royaume  dans  f .  jours.  N'..vant  pas  ubéï  à  cet  Oidrc  ,  le  Secrétaire 
J'oluiaal  '^'Etat  lui  écrivit  une  féconde  Lettre,  par  iaqueUc  il  lui  marquoit:  „  Que 
■  '        ^  le  Roi  loa  Maine  avoit  été  étonne  d'appieaJrc,  que,  nonobllant  l'Or- 
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f,  dre  qui  lui  avoit  été  fîgnifié,  ni  lui ,  ni  fon  Auditeur  ,  n  ctoicnt  point  ADdeJ.C. 

encore  panis}  &que,  le  bon  Plaifir  de  Sa  Majcitc  ctoit ,  qu'il  panit 
^  dans  deux  fois  vingt- qmtre  heures  tic  Lisbonne,  f:  qu';!  tut  llx  jours         ' ^- 

après  hors  du  Royaume  :  qu'autrement ,  Sa  Majeilc  cmployeroïc  les 
y,  Moyens  qu'elle  avoit  en  main,  pour  le  (aire  obéïr.  „  Mr.  Fxrrau  avoit 
repondu  à  cette  Lettre,     qu'étant  incommode  lorfqu'il  avoit  reçu  le  Bil- 

lec  .du  Secrétaire  d*Etat,  il  n'avoit  pû  y  faire  Rcponfe>  &,  que  depuis 
^  ce  tems-là,  là  Maladie  Payant  obligé  de  garder  le  Lit,  il  n'avoit  pû  le 

fiiîres  encore  moins  partir ,  d*auauic  plus ,  qu'il  ne  pouvoit  s*éloigncr 
^  fans  un  Ordre  de  S  a  Sainteté,  qu'il  alloic  informer  de  ce  qui  s'étoit  palfê, 
^  fi  on  vnuloic  lui  accorder  des  Chevaux  de  Polie,  pour  faire  pnrrir  un 
„  CJouiici  ;  qu'il  rcfpcdoit  foti  les  Ordres  de  Sa  MajcuC)  mais,  4u'ii  a  y 
^  avoit  Perfonnecn  Porcugal»  qui  pût  commander  à  un  Nonce,  Q  ce 
^  n'étoit  le  Pape  mêmej  &  que  les  Canons,  &  les  Conflitutions  Apoflo- 
„  liques,  étoient  formelles  fur  ce  Sujet,  puijqu'elies  denonçoient  Excom» 

municacion  contre  quiconque  oferoit  chafler  un  Nonce  d'un  Etat  Ca» 
^  tholiquc:  qu'ainfi,  il  ctoit  rcfolu  d'attendre  le  retour  de  fon  Courier^ 

8CC.  ),  î  e  Secrétaire  d'Etat  répondit  fur  le  champ  :  Qu'il  n'avoit 
^  pas  Mfom  u'un  Interprête  Etranger  ,  pour  iui  expliquer  ics  Canons  àc 
„  les  Conftitutions.,  &;  qu'il  les  entendoit  aifez,  pour  lavoir  juiqu'où  a*é^ 

tcndoicnt  les  Droits  du  St.  Siège  :  que  Sa  Majedé  ne  rcconnoiffoit  point 
„  d'Aucoiicc  pour  le  Temporel  dans  fes  Etats  ,  que  celle  de  Tes  Ordres 
^  Souverains  «  de  Ibn  bon  Platfir,  auquel  Elle  préccndoit  que  l'on  defê- 
^  rit}  &  qu'ainfi  lui  Nonce  avoit  à  s'y  conFarmer  en  |mrtant  dans  le 
„  tcms  qui  lui  étoit  marqué.  Qne  quant  à  l'Excommunication  dont  il 
„  parloit  dans  &  Lettre,  on  favoii  bien  qu'elle  ne  pouvoit  avoir  lieu  dans 

le  Cas  pré&nt,  6cc<  „  Le  Nonce  fit  Rcponfe  à  cette  lèconde  Lettre, 
pour  avertir  le  Secrétaire  d'Etat  de  prendre  girdc  à  ce  qu'il  faifoit,  &  lui 
reprélenter  les  Suites  des  Ordres  du  Roi }  lui  déclarant ,  que  c'écoit  avec 
Douleur,  qu'il  fc  trouvoit  oblige  de  lui  cxpolèr  le  contenu  de  la  Bulle 
la  CcenA  jMmni,  dont  il  s'expoloit  à  encourir  les  Ccn(ttres.  Le  Secrétaire 
d'Etat  ne  repondit  à  cette  Lettre,  que  pour  infîller  fur  ce  qu'il  avoir  déjj 
dit  dans  fes  précédentes,  U  renouvcUer  l'Ordre  de  partir  dans  deux 
fois  £4.  heurâs ,  feus  peine  de  s'y  voir  contraint ,  etc.  Le  Konce> 
voyant  qu'il  n'y  avoit  rien  à  g;igner,  fc  djfpofa  à  ribeïrimais,  auparar 
vanr,  îl  ccrivit  une  dernière  Lettre  au  Secrétaire  d'Etat,  où  il  fe  plaint 
anicicincnt  de  la  Dureté  avec  laquelle  on  le  traitoir.  11  eut  recours 
aux  Larmat.  Il  exhorta  ce  Miniftre,  par  les  entrailles  de  Jcfus>Chrift, 
à  Joiincr  au  Roi  des  Confcils  plus  modérez.  Enfin ,  il  dcnonçoit  au 
Secrétaire  d'Etat  l'Excommunication  encourue  fuivaat  la  Bulle  Jit  Cam  - 
Domini ,  &  il  partit  pour  l'Efpagne.  Tout  ceci  fe  paflk  contre  le  Gré 
du  St.  Pere,  qui  n'ôfoit  s'opfxiKC  aux  Sentimcns  de  la  Gkmgreg^oD  1.  où 
prefidoit  le  Cardirial  Corradini. 

Mais  ,  les  Chofes  n'en  demeurèrent  pas -là.    Le  Refus  obiliné  de  la  ix  Roi  (?t^ 
Qom  de  Romfi  i  ptivcr  Mr.  Bicbi  de  b^ourpre  porta  enfin  k  RQi>dc  l'ortugai  i 
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fîS  HISTOIRE   DES  PAPES. 

AndelC"  ^OTWgsà  à  tcmoigncr  fon  Rcflentimcnt,  fans  rien  mcnager.   La  Reine 
1718.  *  écrivit  au  Pape  une  Lettre,  par  laquelle  Elle  fàifoic  cnviiâger  à  Sa  Sain- 
—      "  teté  les  d  ngcrcuics  Confcquenccs  de  ce  Refus  opiniâtre.    En  aiicnJann 
fon  Réf.    q-  tc  le  Foniitc  changeât  de  Scntimens,  le  Roi  £c  éclater  Ion  Indignation 
aSiu^T^  P^'"  ^'     Décrets  que  k  Cour  de  Rome  avoic  Intérêt  de  faire  révoquer  au 
CourW   plûtdt.'  Le  premier  défend  ,  fur  peine  de  fiannUIêaient  pour  les  Eccle- 
Ilome.      i"  illiques  ou  Réguliers,  &  de  Confîfcation  de  tous  Bieru  prclens  Se,  à  ve- 
nir outre  !e  BannilTcmenE  pour  les  Séculiers,  d'aller  à  Rome,  ou  dans  les 
Etats  du  Pape  i  d'y  envoyer  aucun  Argent,  direâ»ment  ou  indircâcmcnri 
&  de  folliciter  du  Pitpe*  de  fei Tribunaux,  ou  MiniUres,des  BuUes,  Bre- 
vets, Difpcnfes,  ou  quelques  autres  Lettres,  fans  la  Permiflîon  exprcfle  du 
Roi.   Le  fécond  ordonne  aux  Portugais ,  ^ui  font  à  Rome,  ou  dans  les 
Terres  du  ^pe ,  d*en  fortir  dans  fis  Mots ,  fur  peine  d*étre  privez  du 
Droit  du  Naturalifation ,  s'ib  font  Eccleiîaftiques  ou  Réguliers,  &  de 
Confifcation  de  tous  leurs  Rk  ns  prcfcns  ou  à  venir ,  s'ils  font  Sécu- 
liers.  De  même.  Sa  Majeilc  ordonne  a  tous  les  Sujets  du  Pape  qui 
&  itouvent  dans  les  Pais  de  la  Domination  Ponugaife,  d*eft  fimvdans 
un  an,  fous  Peine  d'être  chafTcz  par  les  Officiers  de  la  Jullice,  avec  la 
Confifcation  de  tous  leurs  Biens,  s'ils  lont  Séculiers.  Cet  Ordre  comprend 
tous  les  Etrangers,  fans  exception,  &  même  les  Portugais,  chargez  de 
quelque  Emploi  parle  Pape,  &  par  la  Cour  de  Rome.  Oninceiditde 
plus  l'Entrée  du  Royaume  aux  Sujets  du  Pape,  qui  y  voudront  venir  après 
îa  Publication  de  ce  Décret.  Le  croifiemc  inicidit  l'Fntrcc  de  tourcs  Mar- 
chandifes,  venant  tics  Tcucs  du  Pape:  ordonne  que  lcUcs,  qui  le  trouvent 
dans  les  Douanes,  feront  renvoyées  dans  (ix  Mois ,  (ans  pouvoir  écie  dé- 
livrées à  ceux  à  qui  elles  (onr  adrellcesi  &  qi:'cnfin,  celles,  qui  font  en 
Commillion  chez  les  Particuliers,  lëront  renvoyées  dans  rcfpacc  d'un  an, 
fous  rciiic  de  Confifcation.    C'étoit  frapcr  le  Pape  par  un  Endroit  bien 
fenfible,  que  d*arTéter  le  Cours  des  Efpeces  ,  qui  s'envoyent  à  Rome: 
C'cft  ce  qui  engagea  le  St.  Pcre  à  étabiir  une  Congrégation  ,  pour  ter- 
miner cette  Querelle.   Mais  «elle  dure  encore  au  moment  que  j'écris, 
fiiut  te  Suceefleuf  de  Benoit  XIII. 
Bref  du  Pémélez  de  la  Cour  de  Rome ,  avec  la  plus  faine  Partie  de  TEglifis 

Vipc  ron-  Gallicane,  n'étoient, ni  moins  vifs,  ni  moins  difficultueux, que  ceux  dont 
t.eid  Con-  on  vient  de  parler.  Le  Pape  étoit  lainremcnt  irrité  contre  tous  ceux  qui 
des  <o"  s'oppofoient  au  Concile  d*Ëmbrun.  J*at  déjà  dit  un  mot  de  la  Confalia* 
Avocat!.  r°'  Avocats  du  Parlement  de  Paris  contre  le  Jugement  rendu 

par  ce  Concile.    Cette  Piccc,  dont  la  Solidité  &  l'Evidence  avoient  fra- 

Sé  d'Ëtonnement  le  Parti  Jefuitique,  ayant  été  apportée  à  Rome, fut  con* 
.  amnée ,  non  fur  un  Examen  précédent,  mais  fur  les  fbftes  Innucei  de 
la  Société,  qui  ne  pouvoit  l'attaquer  que  par  l'Autorité.  Ces  Pcrcs  la  fe^ 
vêtirent  des  Couleurs  les  plus  noires.  On  la  crût  fur  leur  Parole,  &  ils 
arrachèrent  du  Pape  le  B:ct  iuivant.  „  Il  clk  parvenu  depuis  peu  à  notre 
„  Connoîflànce  Apoftolique,  non  fans  une  très-vive  Dotdenr,  que  Cer* 
tains  Laïques,  feignant  de  défendie  te  Vérité     de  parler  de  Paix  avec 


Dlgltlzed  by  Google 


fi  duire  dans  l'Erreur  les  Ëfprits  foibles,  ont  caufc  un  très-grand  Scanda-  1713,' 

9^  le  aux  FiUcles}  &  que,  prétendanc  meure  en  Controverle  les  Dogmes  

9)  les  plut  oonforoBci  à  U  Pot,  révoquer  non  iêuleinent,  mais  aulfi 

,>  fer,  les  Jugemens  Ecclcûailiqucs ,  conduire,  &  reprendre  les  Pafteun 
mêmes ,  eux  ,  qui  en  font  les  Brebis  :  ils  ont  public ,  fâns  faire  attcn- 
tion  à  leur  Salue,  certain  lïcnt,  en  Langue  Fran^oiic,  Um  Daite,  âc 
„  fans  Lieu  d'Impreifion,  ou  Nom  d'Imprimeur^  intitulé:  Con/Bltâikm 
))  Je  MfjJleuTî  les  Jv9cati  du  Parlement  de  Paris  ,  au  fujet  du  Jugemeut 
^  r^Mdn  à  AmirM»  (wtre  Mr.  fEvéqut  de  Seuez.    Pour  cet  effet ,  ôc  en 

cooféqtience  du  Soin  que  Dieu  nom  a  commis  de  (bn  Troupeau  > 
M.  voulant  prévenir  par  notre  Vigilaooe  PUEUuale,  autant  qu'il  oow  eft 
poffible  dans  le  Seigneur,  les  Dangers  auxquels  les  Ames  (eroirnt  expo- 
tées  par  la  Lcûure  £c  vu  l'Uiàge  de  cet  Ecrie ,  de  l'Avis  de  queU 
^  ques-nm  de  dm  Venersoles  Frères  les  Cardînanz  de  la  Sainte  Eglife 
„  Romaine,  comme  auiH  de  notre  propre  Mouvement  8c  Science  certai- 
ncj  après  une  mûre  Délibération,  6c  par  ]^  Plcnirudedc  I<*  PuilTancc 
y,  Apoftoliuuc,  nous  condamnons     rejetions  par  la  teneur  de  la  prelen- 
te,  ledit  Ecrit,  comme  contemuit  des  PropoUtions  fcandaleufcs,  teme- 
„  raires,  fediticufcs,  pcrnicieufcs,  contraires,  &  injurieufcs  à  rAutoiitc 
„  du  St.  Sicgc,  £c  des  Evéques,  favorifanc.  l'Hercue,  Schiimatiques  âc 
I,  Hérétiques,  imprimé  fous  le'Titre  mentiouié  ci*deflîis,  ou  fous  quel- 
le c|oe  Titre  &  Idiome,  &  de  quelque  Edition  &  Verlîon,  qu'il  ait  été 
„  imprimé  jufqu'à  préfcnt,  &  écrit  a  la  main,  ou,  ce  qu'i  Dieu  ne  plai- 
t,  ié,  qu'il  pourroit  être  imprimé  ou  écrit  a  l'avenir,   ^ious  défendons 
„  Scînterdiiott  à  tons  véritables  Piddci  de  l'Imprimer,  de  le  Copier,  de 
le  Lire,  ou  d'en  faire  quelque  Ufage  que  ce  (oit,  fous  peine  d'Excom- 
„  munication  iffo  faEto  aux  Contrevenans ,  fans  aucune  autre  DccUra- 
y,  tion,  &  dont  Pcrfonnc  ne  pourra  abloudre,  que  Nous,  ou  le  Ponufc 
9,  Régnant,  excepté  m  AfHaàê  MtrHs,    Noos  voulons  &  ordonnons, 
par  Autorité  Apoftolique,  quecci:x,  qui  fe  trouveront  munis  de  qucl- 
„  ques^uns  de  ces  Ecrits,  les  portent  incelTammcnt  aux  Lieux  ordinaires, 
^  ou  aux  Inquifiteurs  de  l'Hercfie,  &  que  ceux-ci  les  jettent  auffi-tôt  au 
'  I»  Fcn.  Et,  afin  que  ces  prckincs  Lettres  parviennent  plus  l&cilement  à  la 
connoiffance  d'un  chacun ,  &:  que  Pcrfonnc  ne  puiuê  prétendre  Caufc 
M  d'ignorance,  nous  vouions  &  ordonnons  qu'elles  foient  publiées  &  af- 
I»  fichées  ans  Fortes  de  la  Bafiliqoe  de  Se  Piene,  &  de  h  ChaacéUerîe 
„  Apoflolique,  &  autres  Lieux  ordinaires,  en  la  manière  accoutumée, 
„  par  un  de  nos  Huidiers  Apoftoliques;  en  forte  qu'après  avoir  ainfi  été 
^  publiées,  elles  îoient  auflî  efficaces,  que  il  elkii  ^voient  été  infinuées  à 
„  un  chaam  en  particulier.   Voulons  en  outre,  que  les  Copies  impri- 
inccs  (3c  CCS  Lettres,  ngnccs  par  quelque  Noraire,  5c  fcclk'cs  du  Sceau 
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ff^  r  D 1    «  '  D  t^V  >iA  f  «  s. 

Aodci.c.w  J»în  ï7^'  ^'1»^»  'F.  Cttd.  OLrvtrfât.     On  fC''|^t'%âôK^' 

i7«S.  Dans  le  Dcflcin  d'extirper  la  nouvelle  Sedc,  il  Fuc  rcfolu  d'cxcommunicf  • 
"  les  Evéqucs  de  France  Appelions  &  Anii-Conftkutionaircs,  d'expédier  le» 

Monitoites  pour  cet  eflFec.     de  ics  envoyer  par  un  Exf>rès  au  Nonce  à 
Parît,  avec  ordre  de  les  nire  afficher.  Ùétoit  une  Démarche  vîoleiwe^ 
qui  n*auroic  pu  aboutir  qu'à  cxpofcr  l'Autorité  Pontificale  au  Mépris  de- 
î'Fglirc  C;\nicanc,    1  !  Fiur  avouer  que ,  Jan'?  îcmjtc  cette  Affaire,  la  Con-' 
duuc  de  iStaoïL  XI U.  cioïc  iorc  cni^^rnauque.    D'un  côté,  c'ell  touC 
Feu,  toute  Charité,  cout  AnuMir  do  Prochain,  une  Modeflie  &  une- 
Modcration  admirable  :  en  npparcnce,  le  Pnntifè  nc  pcoibit  qu'aux  Cho- 
fes  du  Ciel,  &  à  en  augmenter  !  i  H)cr  j  chic.   D^autrc  côté,^c'cft  un  Em- 
portement cxccffif,  &  l'Exee*  de  iu  Fcrlecution.   D*an  côté^  il  approu-- 
^       TCy  dans  Ton  Bref  aux  Dominicains,  laDDAtiae  <ip3t.^I1i0mas  6c  de  Se:? 
Augullin,  5c  il  puS'ic  les  douze  Articles  qui  la  repréfentenr  en  tibrrgé  j 
dei'autre,  il  excoainrinic  ceux  qui  détcncloir  la  Docirinc  de  ces  Saints 
Doélcurs.    11  cnveioj'C  dans  la  même  Excommunicanion  ceux  qui  pcnfcnc 
comme  lui  fur  les  douze  Articles.    U  écoictin  Modèle  accompli  de  Re- 
ligion &  de  Pieté j  5c  il  (c  fcpart  ic  ce  ceux  qui  croient  \.\  Wrtu,  la  Pic-' 
te,  £c  la  Charité  même.   Quand  les  Hommes,  qui  rctlcchillcnc  un  peu,.* 
voycnt  par  quels  ReiTorts  la  Religion  cft  conduite  ,  quelles  Pcnfccs  ne-' 
leur  viem-il  pas?  On  peut  dire,  cout  biei»  confideré^'qve  tes  Prêtres,  qjtal' 
l'ont  par C7  potir  faire  valoir  la  Religion,  Se  pour  en  maintenir  IWatorité* 
fur  r  Et  prit  Si  fur  h  Conhcience  des  Peuples ,  font  ceux-là  même  qui  la. 
décrient ,  &  lui  font  le  plu»  de  tort.  • 
Le  ftj^      Je  dois  avouer  fincercment,  que  toute  l'Eglife  ctoit  édifiée  des  bormey 
décide      Moeurs  de  Benoit  XllI.    Mais,  ce  Saint  Pontife  s'occupolc  trr^p  de  Ba* 
~^Jj^      gdtelles.   Il  déclaroii  une  Guerre  implacable  aux  Ecclcûalliqucs  qui  por- 
Stoccu     tment  des  Perruques,      des  Cheveux  trop  longs:  mais,  il  focffiroit  la 
Viola: ^on  des  Canons  fur  la  Refidcnce  :  il  l'autorifoit  même}  6c^  par  fory 
A\  idi'é  à  facrcr  tous  les  Evêques  qui  fc  préfcntoient,  de  quelque  Province 
Ecclelîallique  qu'ils  fu^Tent*.  il  iouloit  aux  pieds  cette  Loi  Canonique^ 

Si  veut  que-  les  Evéqoes  loient  fscfez  par  teors  Métropolitains,  n  ne 
rit  pas  avec  plus  d'exaâitnde  les  Régies  éb  h  Juftice  dans  la  Dccîilott 
de  deux  Procès  importaiiî.  L'un  conccmoit  une  Difpofition  J'cftamcn- 
taire  d'une  Princefie  de  MoÉcovie,  qui,  n'ayant  point  de  Parens,  a  voit 
ëeÛinéfon  Bièn  pour  fonder  un  Seminaîir,  dans  «quel  bo^leveroit  gnH 
Mïtement  de  jeanef  Grecs  Catholiques.  L'Evéque  du  Lieu  ,  q|tti  avolt 
été  nommé  Exécuteur  Teftamentatrc,  s'étoit  mis  en  devoir  d'exécuter  les 
«lernieres  Intentions  de  la  Phncefle^  &  les  fefuites,  par  un  Droit  de  Con- 
''venanee,  avoientpenflS  à  nnir  cette  Soccemon  atr  Collège  du  Lieu  oîr  le 
Teftamcnt  avoît  été  fait.  UAfttàn  Bit  portée  à  Rome.  Le  Pape  avoie 
même  établi ,  pour  cet  cïfet ,  une  Congrégation  de  qtiatre  Cardinaux  5C  de 
trois  Prélats,  tous  contraires  aux  Prétentions  des  Jefuitcs.  Le  feul  Cardi- 
mX  Lercari  plaida  fi  Vivement  leur  Cnifè,  Que  le  St.  Plere-  ééciài  qull  fàl- 
^  partiale  VSSkscBàifit^puDms  In  Jeiiite  «ntot  fimUinu»  qu*il  m- 
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VagîAik  que  de  quatorte  miU^Eciu ,  Sa  Sainteté  kor  ordonna  d'en  comp- 

ter  fiept  mille  à  l'Evêquc,  8coe  prendre  le  refte  pour  leur  Collège.   On     ,  s* 
rdcvedeux  Ghcâ  dans  ceitc  Sentence  :  i.  l'iuexecuiion  en  partie  d'une  *  .  ■ 
INToofition  TeftMneacatre»  tuffi  pieuiè  que  celle  donc  il  s'agidoit.  t.  La 
Foiblefle  du  Juge,  qui  s'en  raportc  à  l'Ellimirion  de  la  P.irrie  intercflce, 
pour  régler  la  moitié  de  la  Valeur  de  l'Hercdice.    Des  Gens  avides  du 
Bien  d'autrui  dcvoicnt  être  furpcâs  dans  une  pareille  occaHon.  £ne(Fer^ 
l'Agcoc  de  rEvdqWyOe  trouvant  pas  l'Eilitnation  iufte,  offrit,  de  la  parc         '  f 
du  li^relat,  de  donner  vingt  mille  Ecu5  aux  bons  Pères,  pourvu  que  tout  ! 
le  rcâe  de  l'Héritage  i'ûc  réiini  à  Ton  Seminaiue.    L'autre  Procès,  que  le 
Fape  jugea,  étoit  celui  des  mânes  Jefuites  contre  les  Univcrûiez  de  Cet- 
Cak^ne.    Comme  ces  Univerfitez  ctoicnt  toutes  encre  ici  mains  det  Pré*   •  • 
trcs  Seculicn,  les  Jefuites  avoicnt  eu  le  Crédit  de  les  £iirc  fupprimer  par  • 
le  tCoi  d'Ei'pagnc,  pour  rendre  plus  dorilliuuc  une  petite  UttiveriicC|qu'iU 
«nt  ewcHàémet  wrléé' Confiai  da  Royaaiie  d'Anagon.    Gecce  kmât 
ayant  ^té  portée  à  Rome,  le  Pape  confirma  la  Suppreflion  qu*avoit  faite 
Sa  Majefle  Catholique,  6c  donna  une  BjIic  en  jence  cnriercmcac  à 

l'Avantage  des  jefuites.  Tout  leur  eit  bon,  coinmc  i  on  vuic^  &  il  n'eil 
rien -de  fi  fiwré,  qui  Coit  à  l'abri  de  leur  Cupidité.  Mais,  ce  n*eft  pas 
d'aujourd'hui  qu'on  a  entendu  les  Tribunaux  retentir  J  leurs  Procédures, 
pour  faire  unir  à  leurs  Mailons,  déjà  ti  riches,  des  ticncages  deâincr  à 
l'Entretien  des  Pauvres,  ou  pour  s'aggrandir  aux  Dcoens  de  leurs  Voifins. 
Ce  qui  étonnant,  pour  ne  pas  dire  horrible,  c*elc  qu'ils  trouvent  det 
Juges  alTcz  dévouez  à  leurs  Intérêts,  pour  prononcer  en  leur  faveur  dans  » 
de  pareilles  Aflairet.-  Leur  Crédit  ciï  û  énorme ,  que  rien  ne  leur  peut  Ito* 
fimr;  CoTcni  hor-  éooit  cuiioeuieBC  dévoué,  &  le  Pape  étoic  EXcùiYt  do 
Cofcia.    Foilà  k  Fm  du  Fin^  ^  U  Nami  de  l'jffiûn. 

Ce  n'eft  donc  pas  fur  le  Compte  du  Pape,  qu'il  faut  mettre  les  fauffcs  Dé»  Attention 
marches,. que  les  Favoris  lui  faifoient  nirc.   On  peut  remarquer ,  que  le  Bien^^* 
Fape  6ifoic  bien,  lorfqu'il  ngiObit  par  lui-même  :  mais  ,  il  i^iflblc  rare*  hflc; 
inenCr   Voici  pourtant  des  Faits  qui  prouvent,  qui  manifeftcot,fes  bonnes  • 
Intentions.   On  s'eft  plaint  fouvcnt  avec  fuftice  de  l'Ufage  établi  en  Ita- 
lie, 6c  en  quelques  autres  Endroits  Catholiques,  de  regarder  les  Eghfes, 
eomme  autant  d'Azyles,  où  les  Malfaiteurs  ctoienc  à  couvert  des  Pour* 
fuires  du  Magiftrat.    La  Facilité  d'échaper  à  la  Peine, qu'ils  avoicnt  méri- 
tée, ne  pouvoit  que  rendre  plus  £reqneos  les  Meurtres,  âc  les  Afl'aâinatSf  ■  • 
donc  la  jurifdiôion  SecoUere  n^kvok  pas  la  Liberté  de  putafoim  ta  Pnat^ 
tion.   Le  Pape  remédia  i  ce  Defordre,  Se  on  publia  au  mois  de  juin 


1res  journaliers,  qui  (c  font  à  Romej  jtifques-là,  que  l'on  comptoir  déjà 
plus  de  800.  Hommes  tuez  fous  ce  Pontificat.  On  défendit ,  fous  de  ri- 
goureufes  Panes,  de  porter  des  Couteaux  ou  autres  Armes.  Le  Pape  don- 
m  wm  nti^  Pmre  àt  fii  TtoànSc  pour  le  Peuple..  Le  nostm  Thré- 
■>.->  Ffff  A  foiier- 
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forier- General  avoh  propofé  une  lapoitioa  fur  la  Vîaode  ,  pour  fiîbvenk 
aux  BeToins  de  la  Chambre  Apoftoliquc.  Sa  Sainteté  refu£i  d'y  confcntirj 
&  dit,  qu'elle  aimeroit  mieux  congédier  les  Garde»  fie  les  Cbevaux*Le- 
gers,  pu»  ou^EIle  ne  s*cn  fervoit  pas,  fie  qu'ËUe  ne  kt  croyoit  pas  nécdr 
faire».  ■  Riche  Inftruôion,  s'il  fe  trouvoit  jamais  un  Souverain  capdsk  dt 
charger  ta  Sujeu  d'impôts,  pendant  fa'ii  eatKtkndrok  deaTmifwiiaii- 
lilesT 

Cependant,  on  courmeotoic,on  obfedoityle  Cardinal  de  NoaîHes,  pour 
le  poner.à  recevoir  la  Bulle  Uiùgemtus,  Ce  Sûnt  Archevêque  fe  laifla  en* 
fin  gagner,  &  publia  un  Mandement  d'Acceptation  ,  qui  confterna  tout 
Ion  Diocefe ,  fie  qui  repandit  la  Joye  dans  Rome.  Le  Pape  en  témoigna 
une  Satisfââton  infinie,  dans  un  Confiftoire,  où  il  aflèmbla  les  Cardinaux 
le  8.  de  Novembre.  Tous  s'engagèrent  à  écrire  rcTpeârivemcnt  au  Cardi- 
nal de  Noailles,  pour  lui  rendre  leur  Amitié.  Ils  n'avoienc  pourtant  pas 
lieu  d'être  fi  contens  de  cette  Ëmiocnce:  car,  il  cft  aHèr  probable,  que  le 
Mandement  d'Acceptation  lui  lût  extorqué  i  fie  l*bn  vit  paroitre  un  Ac- 
te, figné  par  le  Cardinal,  qui  dcfavouoit  le  Mandement.  Il  y  avoit,  faos 
doute,  de  la  Supercherie  dans  toute  cette  Affaire ^  mais,  ii  elt  aflez  difîî» 
cile  de  décider,  les  JanlcnUlcs,  ou  les  MoUmiles,  en  doivent  être  ac- 
cufez. 

Mais,  la  plus  vive  TriftelTe  fucceda  bien-tôt  à  la  Joye  du  Pape,  par  un 
Avis  qu'il  reçut  de  bonne  part,  qu'il  y  avoit  un  Complot  forraé  d'afluflî- 
ner^  dès  qu'il  feroit  mort,  tous  les  Beneventins  qui  ic  trouveroiem  à  Ro-> 
me  dam  les  Empbis.  OeX.  Avis  jetta  le  St.  Pere  dans  une  Mekncbolie  , 
dônt  il  n'étoit  pas  poflîble  de  le  tirer  j  6c  il  en  fut  fi  frap6  ,  qu'on  affuie 
qu'il  refolut,  pour  prévenir  ce  Malheur,  d'afîcinblcr  tous  les  infortuncz 
Beneventins,  de  les  conduire  tous  a  bcncvcni,  dy  relier,  ^  d'y  mounr 
au  milieu  d'eiix.  Mais,  il  y  a  grand  lien  de  douter  d'une  pareille  Cir- 
conftaïKc;  &,  en  effet,  elle  a  été  révoqué  «n  doutc  par  qHclquei  £cri* 
vains  de  Nouvelles  ptibliqucs. 

Il  iaut  revenu  aux  Brouùlcries  de  la  Cour  de  Rome  avec  celle  de  Turin, 
fit  les  reprendre  à  l'endroit  oii  nous  les  avons  quittées.  Le  Cardinal  Proda- 
taire  ne  fut  pas  d'Humeur  de  laiffer  jouir  de  la  Paix  qu'on  avoir  établie  fur 
k  fin  de  l'Année  piccedente,  d'une  mai^crc  qui  paroiifoic  devoir  la  rendre 
ftable.  Entre  les  moyens  qu'il  mit  en  oeuvre  pour  la  troubler  ,  il  s'avifa 
d'écrire  une  Lettre  au  Pape,  dans  laquelle  il  lui  propofoit  ce  Dilemme:  // 
faut  dire  y  ou  que  les  Papes  Pie  V  Grégoire  XI I  f  rc;  Prcdecfjftun  ^  qui  nt 
voulurtnt  pas  accordtr  à  h  Maifon  de  Savoye  ce  qu'elle  prétendott^  oat  tmU  fait  : 
9u  qu*  vous  avez  mal  fait  en  raccordant.  On  ignore  quelle  Réparation  le 
Pape  fit  finie  i  fa  Dignité  ofïènfée  |  fie  il  eft  crovable,  qu'il  ufa  dans  GCtte 
Rencontre  détoure  lu  Modération  Paternelle.  Mais  ,  c'eft  fur-quoi  on  a 
peut-être  moins  de  Curioiité,  que  fur  la  Reponfe  que  Benoit  XIII  put 
fiiire  i  cet  Argument,  dont  les  Partifans  de  la  Cour  de  Turin  auroient  trou;- 
vé,  fans  peine,  des  Exemples  dans  les  Livres  ^e  Du  Moulin,  de  Luther, 
&  de  Calvio.  Voîci-ci  doac  commeockFo&tiiBf'ca  ont.  Qo  fi^i  »  fie 
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c*eft  i^Faic  connu  i  toute  h  Cqur  de  Rome,  qu'il  fit  repondre  à  ce  Car»  AndeT.C. 

dinal,que  les  Exemples,  qu'il  alleguoic, ne  convenoient  painc  au  Cas  pré-  i^j^g* 
katf  puifqu'il  n'ccoic  pas  Quellion  aujourd'hui  du  Sens  de  l'indulc}  mais,  ' 
à*oa  oontciloit  feulement  ion  étendue,  &  qu'ainfi  ces  Pontifes  ne 

{>ouvoîcnt  pas  dccidcr  li-dcflus.    On  fcnt ira  peut-être  mieux  la  force  de 
'AjEumcnc  ad  bominem  que  le  Pape  ajouta  à  cette  Reponfc.   Il  fie  dire 
au  Cardinal ,  qu'il  fe  re(rouvint,que,  dam  le  même  tcms  de  Clément  XI* 

3u*il  s'agiflbit  de  la  Suppreflion  de  la  Monarchie  de  Sicile  ,  les  Miniilrct 
u  Roi,fairanc  remarquer,  que  Fie  V  ,  en  ayant  forme  l'Entreprifc,  l'a- 
bandonna} il  répondit, qu'il  ne  ùUoit  pas  s'arrcicr  a  la  1  olerancc  des  Pon- 
tifias précédent;  Se  qu'ainfi,  il  coadamnoit  aujourd'hui  qu*il  s'agit  de 
' rendre  Ju (lice  au  Duc  de  Savo\c,  Roi  de  Sardaigne,Ia  Maxime  qu'il  fou- 
tcnoit  alors  très-certaine,  s'agiflant  de  porter  du  i'rcjudice  au  Duc  de  Sa- 
voye.  Roi  de  Sicile.  Tant  de  coups  manquez  ne  rebutèrent  pas  encore 
Cardinal  Prodataire.  Il  ourdit  une  nouvelle  Trame ,  dans  laquelle  il  en- 
gagea pluficurs  autres"  de  fes  Collègues.  On  adrefla  à  Sa  S  iinicté  une  Re- 
prelëntation  au  Nom  des  Cardinaux,  dans  laquelle  ils  fc  plaignoient,  de 
ce  qu'Ëlle  avoit  terminé  l'Affaire  de  la  ConfiitmioA  Umgtmius.  U  qa'£lle 
ctoïc  for  le  point  de  terminer  la  Comeflaiioci  fur  les  Fieft,  les  autres 
Differens  avec  le  Roi  de  Sardaignc,  fans  les  avoir  premièrement  confultez. 
Les  Auteurs  de  cette  Pièce,  fe  propofant  d'en  faire  du  Bruit  dans  le  Conli* 
fioire  M  Nom  de  tous,  voulureoc  s'alTurer  de  leun  Signatures.  Plufienrt 
la  figncrcnt.    Mais,  une  partie  dcraprouvercnt  cette  Tentative |  A:  quel- 

3ues>uns  déclarèrent  hiutement  ,  que  bien  qu'ils  fufrent  du  Sentiment  de 
c  l'Auteur  du  Mcraouc  fur  les  Alaiicrcs  trcs-importanies  de  Religion, 
celles  du  Roi  de  Sardaigne  n'étant  point  de  cette  nature ,  il  ne  convenoit 
pas  de  reflreindrc  fur  ces  iortcs  de  Chofcs,  ni  fur  d'autres  fcmblablcs,  l'Au- 
torité du  Pape}  &  que  ce  n'étoit  pas-là  des  Matières  pour  lefquelles  il  cou* 
,  vint  de  faire  une  telle  Repréfentation.   Ainfi ,  il  ne  s'en  parla  point  dans 
le  Confîftmre  :  &:  même  k  P^pe,  en  ayant  témoigné  quelque  Reflènci- 
ment,  pludeurs  des  Cardinaux,  qui  avoient  donné  leur  Signature  ,  s'ex- 
^  cuidreni  du  mieux  qu'ils  purent  auprès  de  Sa  Sainteté.   La  Cour  de  Tu- 
•Jna  n'avoit  pas  plutôt  diffijpé  une  Oppofition ,  qu'on  lui  en  fufcitoit  une 
nouvelle,  pour  éloigner  fa  Pofl*eflîon.    On  le  vit  par  la  Prétention  que  In 
Dâtterie  fit  valoir ,  fur  ce  que  quelques-uns  des  Bénéfices  du  Piémont , 
.dont  aq  ne  pouvoic  plus  conteiler  au  Roi  la  Nomination  ,  étant  devenus 
-  vacans  «s  CirAi,  &  âftd  Sttkm^  la  Datierie  prétendit  qu'ils  étoient  excep- 
tez de  l'Induit,  &  que  le  Pape  pouvoit  y  pourvoir  librement.    U  fallut  ic 
défendre  contre  cette  nouvelle  Attaque.    On  foutint  donc  pour  le  Roi, 
.  que  quand  le  Droit  de  Paironago  Royal,  ni  l'Induit,  n'emporteroient  pat 
:  ffW  leur  Généralité  la  Nomination  a  ces  Bénéfices  comme  à  tous  les  au- 
tres, la  Raifon  pour  lacjuellc  l'Induit  avuit  été  accordé  dcmandoii  qu'il 
comprit  ces  Cas-là:  puiiiqu'il  étoit  accordé  pour  allurer  la  Tranquillité  det 
Etats  du  Dvc  de  Savoyei  te  que,  d'ailleurs,  il  n'exceptoit  point  les  Va» 
..  €«9601  JKT  «MmhI|  coflUDC  «Uci  lÔQt  exceptées  dans  tous  kt  mitm  Induits, 
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hûichC.  ^^'^i'>  la  Dattcric  rcpondoit,  que  îa  Nomination  du  Roi  dcpendolt  purc- 
I7a8.    mcntdcrindult,  &  non  du  Patronage,  &  faifoic  f^ardcr  ces  deux  No- 
inîfifltions  coname  (brc  différentes }  quoique,  quant  à  i'eficc    ii  n'vftic 
récllemenc  aucune  differcnce'entr'elles.   Le  Pape,  ayant      eninitier  let 
Raifons  de  part  d'autre  dans  quelques  Cônfbrcnccs ,  jugea  ciuc  riodulc 
comprcnoit  toutes  les  cfpeccs  de  Vacance*,  &  que,  par  conirnuenc  .  elle* 
«evoient  toutes  être  rempliet  i  la  Nomioattoo  du  Roi.   Le  C  itdmal  Pro» 
datairc  s'oppofa  encore  par  une  Repiefincation  ,  pour  fiiire  fufpcndw  kv 
Déterminations.   Mais,  Sa  Sainteté,  voyant  le  peu  de  fondemcnc  de  Ces 
Oppoûtions.  donna  Ordre  à  fon  Auditeur,  par  le  Canal  de  la  Secrcrairc- 
Ipîe  d*£tac,  de  ftîre  pourvoir  i  cet  Abbayes,  par  Nomination  du  Roi  àc 
à  la  Dattcrie  ,  d'expédier  les  Bulles  ncceOaires.   Elle  n'obéît  point  taày* 
re.    Ce  fut  même  alors,  que  le  Cardinal  Prodataire  fie  imprimer  les  Ecrits 
qu'il  avoit  fait  contre  les  Prétcnfions  du  Roi  dans  cette  A tfairc.   Ce  i'h ^  -inc 
Pftlat,  fus  a'embaniirer  de»  Rcjonfef  decififes,  faites  fes  Objcétjous ,  les 
remeitoit  fur  le  Tapis,  comme  fi  elles  fubfiftoient  dans  toute  leur  force 
&  ne  fiùfoit  que  repeter  ce  qui  avoit  été  cent  fois  réfute.    I!  il!;,  màmc 
jufqu'à  interpréter  encore  l'Induit,  &  à  blâmer  le  nouveau  Brct  Dcckra- 
loire  que  St  Samteté  vrok  donné.-  Cétte  Obftinatîon  à  combattre  les  Vûes 
du  Pape,  qui  devoit,  ce  femble,  irriter  Sa  Sainteté  ,  l'engagea  au  don* 
trnîrc,  à  rendre  publiques  les  Raifons  des  Refolurions  qu'Ellc  avoit  prifcs- 
quoiqu'elles  tuilcnt  déjà  connues  par  les  Ecries  répandus  depuis  long  -^ems 
-en  Manufcrit.  EUcs  fiirent  imprimées}  <c  le^ntÛê  voulut  encoie  ou* 
trc  cela,  pour  s'afTurer  d'autant  mieux  de  la  Juftefle  de  fes  Decifilons',  fk* 
voir  là-de(îus  le  Sentiment  d'une  Congrégation  de  deux  Cardimuy    &:  de 
trois  Prélats ,  des  plus  verfez  dans  ks  Matières  Canoniques.   Apres  que 
h  'Datterie  eut  fiitt  de  vains  efforts,  pouf  retarder  rAflèmblée  de  la  Con* 
gregation,  voyant  le  Pape  fixe  fur  le  jour  marqué  au  6.  Juillet  17*8:  elle 
eut  recours  à  un  StratiL':êmc  ,  pour  prévenir  les  Confultans  :  ce  fut  Je 
leur  faire  remettre  ciandcilfnemcnt,lc  jour  l'Aflcmblée , deux  autres  Ecrits 
Imprimer,  fans  qu*on  les  eut  commdmqoes au  Mtntftredu  Roi ,  qui  fut 
obligé,  en  ayant  été  informé,  d'y  faire  ReponTe  iUr  le  champ.  Enfin, 
la  Cori^rrgaiion  s'ilTcmbh,  &  les  Confultans  convinrent  'inanimcmenr  ' 
ijue  fur  le  l^oint  de  la  Vacance,  que  les  Uoéèeurs  nomment  mprofre.dcll' 
à-dire ,  cdfe  qui  fe-ftie  per  tnù^kmm     Prmuti9mm  wx  Décréta,  per 
He/fgnationem  in  manibus  Pap^ ,  per  Matrimonium  ,  (g  per  Profeffiomm  in 
^  JJfecutioncm  incompatihili!  ^  pour  les  Bénéfices  pofTedez  par  les  Officiers  du 

Pape,  par  les  Familiers  dc^i  Cardinaux,  par  les  Conclaviiics  ,  Protonotat- 
fcs,  &  par  un  grand  nombre  d*aucres  Officei  It  Rdèrves ,  portées  dans 
les  Règles  de  la  Chancellerie,  &  par  l'Ejictavaganic  ad  Regimm  %-  que  k 
Nomination  Royale  avoit  lieu  dans  ce?  Ci?  :  &,  quant  à  la  Vac;tnre  qu'ori 
nomme  laquelle  arrive  par  la  mort  mCuria  du  pourvu, k  plus  gran*^ 

de  partie  des  Coniultans  fiicd»A^is  que  llndok  Ifteomprenoit  aufiî ,  &  don^ 
noit  lieu  à  la  Nomination  du  Roi.  LePapc  approuva  entièrement  le  Sen^ 
timcat  de  U  Coiigregation  %  um  ,  la  Daucrkf  os  fis  pi«flii'ptttpottr  cch 
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d*arp#(ier  les  Bulles,  qtioiqo'ioini'éii  fôlIîcttsU.  '«ly'fiillot  un  htdltixmii  Andel.«.- 
dcIxSecretaircricd'Eiai,  poaH*y  engager.   <>t  Ordre,  qui  mit  fin  Va  nrt, 

Contellations  fur  les  Matières  Bcneficialcs,  c(l  du  lo.  Juillet  1748.  *- 

il  s'agifToic  cniin  des  Fiels  lur  IcfqudS'la  Cour  de  Rtjmc  conwftoii  à  cel- 
le (k  Turin  la  Sooveniineié.  Oétmt  on  det  Articles,  que  le  Mîniftre  dé 
'  cette  dflmicTc  a^oit  le  piM  preO'c  ,  &  qu'il  avoit  ctc  obligé  de  laiHer  ren- 
voj'cr  pour  le  dernier ,  parce  que 'tes  Prcl  its  contraires  à  là  Caufc  avoient 
trouvé  à  propos  de  f\ire  précéder  les  autres  Qucllipns.t  On  écoit  convenu 
k»  commcncertwns  de.-deine  f^relilninaîrcs.avèc  le  Secrétaire  d'Etat 
Puoliicci.    I .  Çhic  Von  fc  communiqticroit  réciproquement  les  Titre?  8c 
Railons,  dont  ch.icun  anpuyoïc  les  ^retendons,    i.  Qu'aucune  des  Far- 
iies  ne  fcroit  imprimer  les  Ecrits.    Le  Miniftfc  du  Roi  ne  put  obtenir  les 
Tàres  de  la  Cour  de  Rome  qu*cn  172.6;  encore  n'étoit- ce  que  ceux  qui 
regardent  les  Ficft  de  TEglife  d'Aiîe.   La  Chambre  ApoftoHque  fie  im- 
primer lés  Ecritures  I  Se  les  fit  lepandre,  pour  prévenir  les  ËQ>rits  ,  ikn» 
qn^ilt  puiftttc  voir  en  méane  tefni  wRaifôns  <Se  Vautre  Partie.  Voim  com- 
Wt  letdeini^  FkèliBiînaires  furent  obfcrvez.    Quoique  les  Titres  qui  furenc 
communiquez  ne  regnrd;il]'ent  que  les  Fiefs  d'Afte,  le  Cardinal  Frodataire 
jugea  bien  que  ces  Pièces  étant  publiées  avec  celles  de  la  Cour  de  i  urin». 
le  PAUic  verroic  ikns  pdné  le  peu  4t  ibikleinent  4»  PVétenfiora  'àc  la. 
Chambre  ,  non  feulement  fur  ces  Fiefs- là,  mais  aufîi  fur  ceux  de  Tigliolc 
&  de  Mafleran,  qui  t'toicnt  dans  le  même  Cas.    Il  chercha  donc  à  mettre 
la  Qucilion  dans  un  aune  point  de  Vûe,  en  propofant  au  Pape  ,  par  une 
Reprefcntatioii,  d'exiger  que  la  Cour  de  Turin  commençât  par  purger  lu 
Spoliation,  en  rcflitunnt  la -Pcflcflion  de  ces  Fiefs  ,  dont  elle  s'etcit  cm- 
parvCf  aprcs  quoi  on  pourrois  examiner  le  Droit  des  Parties.   On  avoic 
fl*aiiiam  moins  lieu'  d^actenâie  ninë  parâlle  Propofitioh  de  ce  Gardiml  ^ 
qu'il  n*ignoroit  pas  que  la  Ooor  de  Rome'avoit  déjà  rdblo  en  ijof.  de  fe 
dclirtcr  de  faire  publier  des  Monitorres  fur  ce  Sujet,  ayant  vû  les  Preuves 
de  la  Pofici&)ii  immémoriale  de  la  Souveraineté  qu'a  exercée  la  Cour  de 
Turin  fur  le*  Terres  en  Queftionde  la  Province  d'Affei  mais,  de  plus  , 
que  le  Cardinal  Corradini  lui-mcmc,  étant  en  Conférence  fur  cette  Affaire 
avec  le  Marquis  de  Fric  en  ijcp,  lui  avoii  i  in<j;çnûment ,  r]uc  la  Cîiambrc 
Apollohquc  n'avoit  aucun  Droit  de  coniciicr  iu  Suuvcrauicic  de  ces  Fiefit 
à  la  Maifon  de  Savoye.   Le  Pape,  bien  informé  fur  ce  Point,  par  les  Ti* 
1res  &  les  Ecrits  de  la  Cour  de  Turin  &  de  la  Chambre,  voulut  pour- 
tant encore  faire  confulcer  les  plus  habiles  Canonilles.   Quelaues-  uns  ft- 
vent  de  longs  Ecrits,  &  Ton  fçait  qu'ils  décidèrent  en  faveur  du  Roi.  De 
manière  que  Benoit  XIII  alloit  terminer  encore  cet  Article  en  fa  faveur, 
fi  la  Chambre  iravoi:  trouvé  un  moyen  de  différer  fa  Decifïon.   La  No- 
nnanos,qae  le  Roi  fit  de  l'Abbé  d'Aiingea  à  l'Abbaye  de  St.  Bénigne,  m 
§n  FOeealb».  Il  moH  prit  PoflUEon  de  h  JurifâiaiDn  Bpiritodle'  de 
Temporelle  des  Terres  de  cette  Abb:^9  par  un  Aâe  oublie  ,  le  1 6.  Jan- 
vier 1728.,  &  cxcrçoit  l'une  &  l'autre^  tant  pour  le  Civil,  que  pour 
k  Criiiùncl^  de  la  mameie.  i«i)ùfe.  ^caaraoios,.  le  Piétrc  Magoani^ 
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Ainlet.C  flonoblltiit  l'Ordre  qu'il  avoic  de  ne  rien  innorer  dans  ks  Lieux  dé  èet» 

11^3,  te  Abbaye,  mais  de  vci!!cr  foigncufcmcnr  i  ce  qu'il  ne  s'y  fit  rien  de 
•  —  ■  ~  contraire  aux  Droits  du  Se.  5icgc,  ne  iaillà  pt%  de  donner  Avis  a  ia 
Chambre,  que  l'Abbé  d'Alinge$  n'avoic  pris  pofleffion  que  de  la  Jurif* 
diâion  Spirituelle,  laiflant  la  Temporelle  à  la  difpoûtion  des  Minîifatt 
du  Roi.  Et  il  accufa  cet  Abbé  d'avoir  fait  ouvrir,  par  Violence,  les 
Archives  de  l'Abbaye,  enlever  fccretement  une  partie  des  Titres,  &  ca* 
eher  les  plus  favorables  aux  Prctenfions  de  la  Chambre,  &  enfin  d'avoir 
fait  fîgnifier  aux  Sindics  des  Terreé  Abbatiales,  qu'ils  devoienc  vivre  fous 
la  Seigneurie  immédiate  du  Roi  de  Sardatgne.  Cet  Avis  trouva  Créance 
i  Rome.  Le  Pape,  irrite  contre  l'Abbé,  lui  fit  ccnre  par  le  Secrétaire 
d!Ettt  une  Lettre  fevere  le  14.  Février  1718.,  dans  laquelle  Û  lui  repro- 
ciwces  Gu)  &, regardant  fa  Prife  de  Pofleffion  comme  miUe^  lui  ordon- 
s'il  veut  faire  les  Fruits  fiens,  de  la  icprendre  de  nouveau,  fuivant 
les  Bulles,  ôc  de  rrmettire  tout  dai»  (on  premier  éuc.  L'Abbé  juitiâa 
pleinemeiit  &  Condaite  dans  U  Keoonfe  lerine  qo*tl  fit  «1  Secretaiie 
d'Etat»  &  lai  envoya  dei Pneavcs  Juridiques  de  la  Fauflèté  des  Accufations 
portées  contre  lui  par  Maenani.  Le  Roi,  qui  ne  pouvoit  que  rcfFemir  la 
mauvaifc  Querelle  qu'on  nifoit  à  l'Abbé ,  rendit  auOî  témoignage  à  la 
Venté.  Eue  foc  mUê  dam  onjonr  d*aonnt  plus  grand ,  que  St  Pape 
ayant  chargé  1* Archevêque  de  Turin  de  s'aflurer  des  Faits,  il  en  envoya 
une  Information  conforme  à  celle  de  la  Cour  &  de  TAbbé. 

Tous  ces  Defordres  auroient  dû  perfuader  les  Miniflrcs  de  la  Cour  de 
Rome,  qui  ont  du  Zcle,  qu'on  vouloit  liraper  le  P^ur  pour  difp^fer 
les  Brebis  »  puifqu'on  ne  pouvoit  ignorer  que  le  Clergé  de  ces  Lieu  •là 
vivoit  fans  DifcipHnc,  &  d'une  manière  afiez  fcandalcufci  8c  que,  quant 
aux  Peuples,  les  CheËs  pillant  le  Public  s'engraiiloient  du  Sans  des  Pau- 
vret, 2c  coQvroient  des  Vûet  fi  maavdlb  do  Zélé  affisfté  d'écie  Sojet» 
du  St.  Siège.  D'autant  plus,  que  ces  Lieux-là  étoient  le  Repaire  <tet 
*  Malvivans,  &  l'Azilc  des  Bandits,  dont  quelques-uns  étant  fortis  depuis 
peu  de  l'Eglife,  dam  l  iqucUc  ils  s'étoient  rédigiez  pour  Crimes,  frappe 
rent  k  mon  un  des  Sghcrri,  fans  qa*il  crenvlt  Perfimne  qui  voulût  hxi 
donner  des  Remedct.  Voilà  jafi|o*oik  cei  Peoplei  portent  leur  Hùne  pour 
la  Juftice. 

Dès  que  k  Pape  eut  reconnu  la  Régularité  de  la  Conduite  de  l'Abbé, 
&  que  u  PoflêilKm  écoit  légitime,  on  prélènta  de  nouvelles  Plaîmct;  Le 

Pontife  ordonnaqu'ellesfufient  communiquées  au  Miniftredu  Roi  ,qoin*att 
f  xi  de  peine  d'en  faire  voir  l'Illufion  .  en  forte  que  le  Pape  jugea,  que  pour 
faire  ccHer  une  bonne  fois  les  Chicanes  intéreflees,  que  Ton  reoouveUoic 
chaque  jour,  il  falloir  obliger  la  Chambre  i  produire  enfin  lei  Titica  fiir 
Icfqucls  elle  contedoit  la  Souveraineté  de  la  Couronne  de  Savoye,  afin  d'en 
venir  à  un  Accommodement,  Mais ,  en  attendant  que  cela  s'exécutât ,  il 
arrivoic  coiumucllement  des  Plaintes  en  Cour  de  Rome,  contre  TAbbé 
de  Se.  Bénigne,  dont  la  Conduite  étoit  cependant  très* régulière,  de  la 
part  dei  Gcm  des  Terres  de  lÔQ  AbbvjfCi  4^  dereMleot  tons  ks  jours 
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|)liJS  inTokos.  L'Ai>bé  ayanç  fait  f ublier  Çû  tyzS.  un  Ëdit  de  la  Cour,  ji^^i^j^c^ 
dans  toutes  ks  Terres  de  fon  Abbaye,  pour  y  regkr  la  Difciplinc  Ecclc-  tjtM^ 
iîaliiquc,  coaTormèmenc  aux  Sauu»  Caaoïu,  <Sc  aux  Coniliiuuoiu  fiiiict.  - 
dfins  un  Synode  Abbatial*  l'an  1706 ,  la  plus  grande  partie  da  Ckrgé  de 
Momnnaro  Se  de  Fektto,  reçut  cet  Edtt  avec  âoumiirion,  auHi  bien  que 
tous  les  Eccldîafliqtjçs  de  Lombardorc,  Se  de  Sr.  Bénigne:  mais,  qucl-_ 
qucs-uns  de  Monianaro,  &  un  de  Fcleuo ,  reiuiertnt  abloluincnL  d'y^ 
obéïr,  &  coiitintiéventd'eiicendre  les  Confeflions,  nooobfbnt  U  Sufpea^ 
lion  décernée  contr'eux,  en  cas  de  Dcfobcïnance.    Ils  s'oppofcrent  ménic 
tumuliueuremcnc  à  ceux  qui  fe  conformoicnt:  à  TEdic»  &  en  vinrent  iuf* 
qtt*à  préfenter  au  Provicaire* General,  au  Nom  du  Clergé  tout  entier^ 
tant  de  ceux  qui  y  confèntirent,  que  de  ceux  qui  n'y  conlentirent  point» 
un  Mémoire,  dans  leque!  ib  foutcnoient  que  l'Abbé  n'étoit  point  leur  Ab- 
bé légitime.  U  procclloient  de  nullité  contre  TEdit,  appeUaot  au  Pape, 
en  cas  que  roii  continnât  à  le  ftire  accoter.  Leur  Appel  fut  même  «d<» 
mis  à  Rome,  &  l'Abbé  cite  à  y  comparoître  pcrfonnellcment  dans  le  ter- 
me de  if.  jours.    L'Abbé  pou  voit  infliger  à  ces  Ecclefîaftiqucs  les  Peines      •  - 
dues  a  leur  Dclobciilancc,  pujlquc  leur  Appel  étoit  vifîblement  nul, n'é- 
tant fondé  fur  aucun  Ghritt.  Le  Roi  pouvoic  auffi  prendre  des  Rcfola* 
tions  propres  à  réprimer  ces  Sujets  rcvcc]i:s  ,  mais,  les  voycs  Je  Dou- 
ceur furent  préférées,  quoique  l'engagement  réciproque  de  ne  nen  mno-  .} 
♦er  dans  ces  Lieux -là  eut  été  manifeflcmcnt  violé  pat  les  Miniftres  de  <. 
Rofme.   Le  Roi  fe  contenta  de  témoigner  par  des  Reprélêntations ,  qu'il 
vouloit  abfolument  voir  la  fin  de  ces  Difiicultez,  afin  de  ranger  les  Mu- 
tins ,  ainû  que  le  Bien  des  Ames,  ûéch  Société,  te  dcnundoit.  Mais» 
toute  cette  Modération  ne  fit  aucun  efl«c  fur  la  Cour  de  Rome,  8c  Pin- 
Tolence  des  Mutins  augmenta  jufqu'à  U Rébellion.  .  .En  voici  une  Preuve. 
Le  Juge  Abbatial  avoit  condamné,  avec  fondement,  un  Particulier  ï 
payer  ur^.e  Amande.   Le  Particulier  rcfura  de  comparoître  devant  lui,  St 
appcUa  en  même  t«ffls  à  Rome.  L* Appel  fut  rejctté  par  des  Raifons  de 
Droit.    Ennn,  le  terme  marque  pour  le  Payement  étant  expire  ,  ?c  le 
Défendeur  perfiilant  dans  fa  Conrumncc  ,  on  le  fv.lît  de  Tes  Biens.  U 
Voulut  les  reprendre  par  iorcc.    Le  Juge  ordumu  dcl  arictcr,  d'autant 
plus  qu'on  avoit  déjà  procédé  criminellement  contre  lui  pour  d'autres 
Crinics.    Sur  le  champ,  cet  Homme  fe  mît  à  crier  par  une  Fenêtre:  Té" 
moins  y  on  m  arrête  h  &  ajouta,  il  efi  terni!  Tout  étant  pieparé  pour  cette 
Siceoe,  le  Juge  entend  lonner  k  Tociin,  &  voit  accourir  en  foule  le  Pta- 
ple  Arieux  «  armé  vers  fa  MaiTon,  criant:  Il  faut  U  tuer.   De  (brte« 
que  ne  pouvant  refîHer  aux  Séditieux,  il  fut  bien  heureux  de  pouvoir  fe 
iauver  au  plus  vite  à  travers  Champs.   Le  Roi,  efpcrant  que  de  telles 
Violences  convàincrotcnt  énfin  la.Coor  de  Rome  de  fa  néceffité  d'y  met« 
trc  or  fre,  ne  punit  pas  encore  les  Coupables,  comme  fon  Autorité,  fi  le- 
2CC  par-là ,  fcnibloit  le  demander.   Auffi  le  mal  alla  en  empirant  :  car ,  les 
Chefs ,de  ces  Peuples  fe  foukvercnC  c^ontrc  un  Edit  de  l'Abbe,  qui  oidon- 
iloit  de  lut  payer  la  Vuigticme  accoutsmée  da>  Ffuiti  de  ce  Tenitoiie} 
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li4ft).C  iw^tendanc  ti{»ojoiiR,qae fit  Poflèffion,  qu'ils  nomment  Uriirpaciôn,oii Ac- 
I7»8.    tentât,  croit  nulle,  i!c  continuant  leur  Appel  à  Rome,  8c  menaçant  des 

,^  Peines  dcccrnccs  contre  ceux  qui  mcprifcnt  les  Appeis  au  St;  Siège.  En- 
•  fin,  le  Pape,  bien  informe  du  Toit  qu'on  feifôit  à  TAbbe,  ordoniu  à- 
Magnani  mémo  de  faire  publier  dans  les  Terres  de  l'Abbaye,  qu'on  eoc 
à  V  reconnoîrrc  l'Àbbé  J'Aîinges  pour  leur  Icgiiimc  Abbc,  Ôc  déclara  que 
tout  ce  qu'il  avoit  fait  ttoit  dans  les  Règles,  ii  fullur  obcir.  La  Publi- 
cation ie  £t.  Mais,  CCS  Peuples  aUrdfércnt  une  Requête  au  Pape,  par 
laquelléib  lai  cUfoient,  qu'ib  reconnoîtroicnt ,  félon  Tes  Ordres,  ï'Aubé 
d'AîingcSi  Tn:iîs,  que  ra\  ant  follicité  à  prendre  PtjfrdTîon  du  Temporel  de 
fon  Abbaye, afin  qu'ilput  hiirc  les  Aftes  qui  en  dcpcndcnt, ill'avort rcFufé, 
le  rcfufoit  encore;  ce  qui  leur  faifani  connoitre,  qu'il  refufoic  d  ètrc 
teor  Proteâsur,  ils  prioienc  le  Pape  de  députer  quelque  Ëcclefiadiqae  de 
ftpirr,  qui  pût  les  protéger  dans  le  bcfoin.  Ce  Mémoire  fediricux  roula 
encre  les  Minif^res  de  la  Cour  de  Rome ^  pendant  quclqjyie  tam^  maisy.ii 
n'eut  aucun  Succès.         "  .  '  -  ■  '      '  . 

AndeJ.C.  Voilà  ce  qui  fe  palTa  fous  le  Pontificat  de  Benoit  XII^I.  Da  itfte^ 
iT^p.  )'a.i  promis  dans  la  Vie  de  Grcf^oirc  V  I  I ,  Tome  II.  de  cet  Ouvrage^ 
Le  Pape  P^b^'  4-'v  '^port'^r  ici  le  i^ret  de  Benoit  XIII,  qui  aiîtorife  ton- 
autorifc  te  i'Eglile  a  réciter  l'Office  du  Pape  Hildebrand  ,  le  plus  fuiicux  de 
YOmcc  de  le  plus  amtutkox  de  tous  les  Pontifes.  II  faut  tenir  Parole  «  &  avertir 
^cgouc  j^çj  Lefteurs,  que  ce  Bref  fe  trouve  dans  îc  Bullarium  Romtrum^  Edit.  df 
Luxembcur?^Tom.^.  p^g.^o'S.  en  cc^icrtncs:  Benediéîus  Papa  XIJ/.  ÂA 
^erùçiiiiiM  Kt'i  Memofiam.  Cum  ad  Apoftolatûs  noflri  nouiiam  pervc- 
^  oîflet  in  vulgus  circumfcrri  quazdam  Polia  Gallico  idiomate Typii  iq»» 
^  prcfla  fub  titulo:  Mandeyiiiu:  de  Afonfrsgneur  TEvêque  (fjuxerre,  qui  de^ 
.  „  fmd  de  réciter  l'Office  imprimé  Jur  une  Ftuille  voiante^  qui  commence  par  ces 
yy'mQti  :  Die  xxv.  Maij  in  Fefto  S.  Gregorii  VII,  Papas  &  Confcflbris^ 
^  Donné  à  Regennes  ce  14.  Juillet  172p.  Nos  quaoa  plcnfet  ex  Vencrabilii 
.  ^  bus  Franibiis  Nolhts  S.  R.  E.  Crirdîualibus  ,  aliofquc  in  Sacra  Thco- 
^  logia  Magiitros  ad  lilorum  ç^iamen  delegimu5,qui  polt  maturam.  eorum- 
„  dem  Fohorum  difcuflioncm  \  quid  fibi  ca  fapcr  re  videretur,  rctulerunt^ 
^  Audit»  itaqve  Mcmoratorum  Cardinalium ,  ôc  in  Sacra  Thcologia  Ma» 
^  giflxorum  Sentcntiis,  de  Apoftolicœ  Potelhiiis  Piciiitudinc,  Ordinatio- 
„  nés  in pra:facis  foliis  contentas,  nullas,  inanes,  invalidas, irritas, attenta)-^ 
^  tas,  nuUiufque  omnino  roboris  &  momenti  efTs,  &  perpetu6  fore,  te*» 
M  nôre  praelbitium  declaramus,.  6c  nihilominits  ad  Majorem  CantefauD,  8c 
^  quatenus  opus  fit  harum  ferie  revocamus  ,  caÛamus ,  irritnmu? ,  nnnul- 
„  lamus ,  viribufque  ôc  ef)bâ;u  penitiîs  &  omnino  vacuis  femper  haberi 
^  Voli^mus  Se  Mandamus > Folia  verè  praediâa,  tam impreflâ,quam  etiam> 
„  BiaiiareripTa-^  !egt»'  feo  retineri  tenore  paritcr  prsefeatiuni  probibemus^ 
1^  illorumque  imprcflîoncm,  defcriprionem,  Ic^lîoncm  ,  rctcntiônem ,  & 
ufum  omnibus  &  ûngulis  ChrilU  fkielibtis  etiam  fpecificâ  £c  individu^ 
1^  mentîoQC  &  expreHlone  dignis,  fub  pocnâ  Etçoiomunicationis  per  coU'» 
^  tnfàdcDtes  ifgr«      sbfqfie  alia  Ikclaxatioflé  iacuneiKla^  à  ^ua  nemo  k 
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^  qtioqilam'9  praetcr  auaqi  à  Nob^^  feu  Rodcuip  Pomificmpio  tempore     er»?  c 
„  exifteniei  nlfi  io  mwcv'Articulo  oonftinitiR ,  'abfolndoi9l  Benefiduiif  1719.' 
19  yaleat  obcioerc,  QcmiQO  qtto^ue  incefdicimus.  .Volcntes,  am^tI^» 

„  Apoftolica  Mandantes,  ut  quiCumqtK  Folia  hujufinodi  .pcncs  fe  habue- 
^  hat,  il  la  ibuim  atquc  pracTeotes  Litteirs  eis  ionocuerinr,  locorum  Or* 
„  dKUriia,  vel  iMBffeckx^  pravkatis  InqaifîcoribWitiaderB,  arque  configna- 

re  tepantur :  hi  vcro  ea  fîbi'fic  traJita  illtcb  (^mmis      ! n  curent:  in 

contràriutn  fiicicntibtis  non  dbllantibus  quibùfcumc^j^uc.  Ul  lutcm  ex- 
^  dcm  prseicntcs  Littene  ad  -omnium  oottciam  {àcilius  pcrvcnianc ,  nec 
^  quilquain  ,  illanim  igooraiictam  allegarc  pofHc,  Volumut  ctiam  &  auc- 
^  tomate  pne&câ  Dccemin) us, ut  iUît  ad  Vaîv.is  Ivifilicx  Principis  Apof- 

tolorum,-  ac -CanccUarix  Apoflolicx  ,  Cunxquc  geacndis  in  Monte 
^  Citacono  SC  in  Acte  Campi  Flatsc  de  Urbe,  pcr  aiiquoto  te  Curfinibut 
^  noftrif»  st  moris  cft  ,  publlccAcdi^ ,  illarumque  excmph  ibiden  ifiu 
^  reUqaantur  ^  &  fie  publicatx ,  omoes  âc  fingulos  quos  conccrnunt 

pehodé  a^ciRaC>  ac  fi  uoicuique  illorom  periboaliter  notiâcatx  ôc  in- 
^  timttc  lîiiflait.  Utque  ipfarum  prx(aicniin  LitMfWUD  cnitTumptis ,  . 
^  feu  exempUs  ctiam  impreûù  ,      nu  aliçimi»  Notiirii  Publici  SubicH^p-  * 
„  tis.  Se  ùgillo  pcrfona;  in  Éccleûailica  Dignitate  conftitutie  munitis, 
„  eadcm  prorfus  fides,  tam  in  Ju<iicio,^quam  extrà  illud,ubiauc  locorum 
^  èabeatur ,  quae  «ifdcm  praefeatibw  hAeittur,  -fi  forent  «xhibine  « 
^  oftenfx.  Datum  Romx,  apud  S.  Petrum,  fub  Annulô  Pifcatoris ,  die 
„  17.  Scptcmbris  171p.  F,  Card.  Oliverius  „    Cette  Pièce  attira 
de  grandes  Mortifications  au  Pape,  dams  toute  l'Europe )  car ,  toiiteiies 
PuiiTançes  fe  foulevercnt  contre  rOffiœ.de  Qn^fS 

Mais,  Benoit  XIll  ne  furvccut  pas  long-tems  à  ce  mauvais  Succès.  AndcJ.C 
Il  mourut  d'une  Fièvre  âcd'un  Rhume,  le  11.  Février  1730,  à  l'Age  de  i73o- 
,  81.  tM»  &  tprdf  an  Pontificat  de  r.  ans,  8.  mois ,  &  ^^  jours.  J'adini-  7-; — j— 
fe£iPiçté>ia  Vertu,  ficfonZélei  la  Pureté  Scia  Droiture  de  fei  Inted-  ^^^^^ 
tiens,  pour  la  Paix ,  &  pour  le  Bien  de  l'Eglifej  &  fa  Libéralité  envers  les  XUL 
Pauvres:  mais,  je  blâme  en  lui  troo  de  FoiblcfTe  &  trop  de  Condcfcen- 
^t^Dipe  ppur  ^  Ftvorit  iatisssPtLi  V  tromper ,  flc  ftcilei  i  corrompre. 

•        •  •  •  •  * 

...  , .  fi»  du  V,  £«?  dernier  Volume  ^ 
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Ljf  Table  Alphabétique  âc  tous  les  Papes      n  nuve  répandue  danr  la 
JmvoHte  i  Cùmpofée  des  jîrtidts  imprtmez  en  pttite  CapUAie  de 

Uttt  /Utt%  ADUtBM        A0AP&T        AOATBON)  &  «M^  dei  AM^ 
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Gâ«  g  f  TAp 


T   A   B    L  E 


GENERALE 

DES 

V 

M  A  T  I  E  R  es: 

D  E  C  E  T  T  E 

H  I  S  T  O  I  R  E. 

AVERTISSEM  E  N  T.  - 

-  * 

Les  Lettres  4,  r,  4,  &  marquent  les  Tpmes  I»  IJ,  III, 
IV,  &  V. 

Les  Noms  imprimez  en  petite  Ca^îttle»  ainfi.  Adribm  I, 
Agapet  I»  Agathony  &c.  font  U  TskU  particulière  /dUv  Ès 
^apes;  &  Ton  s*eft  contenté,  dans  chacun  de  ces  Articles»  dello^ 

dication  générale  de  l'Hiftoire  du  Pape  qu'il  concerne,  tant  pour 
ne  point  trop  grofîîr  cette  Table  %  que  par  ce  que  les  So7nmaires ,  mv% 
à  la  marge  de  tout  le  Livre,  indiquent  d'un  Coup  d'Oeil  les  Faits 
dont  on  peut  avoir  beloip  dans  chacune  de  ces  HiÛoires  particulières. 

A.  II.  &  Suites.  231,  W  fiant*  Retiblis 

.  par  Sixte  IV.  2f8. 

\  BAGA,  Candcs  Tartwes:  écrit  à  Abeillet:  Anncj  d'Urbain  VIII.  e.  iof. 

Nicolas  III,  qui  lui  cnroye  des  Un  Eïïain,  venant  de  Tofcanc  fa  Pa- 

Nonces.  f.  2.68.  tcic,  fc  pofe  fur  la  Fenêtre  de  fa  Cellule 

JlUez:  Decrctale 4e Pelage  I,  qaij>roiive  tn  Conclave,  èt  Iti  prognoftique  la 

qu'ils  ayoicBt  "Dsck  fur  les  MomeSi  s,  Thiare.  zof . 

339.  Aiéhttd  :  Abrégé  de  fon  HUloire.  i.  6iUm 

AMm,  Abbd  de  Fleuri:  envoyé  \  Rome  614.   Perféenté  de  noaveao.  &f4S.^^ 

par  le  Roi  Robert,  A.  291.            •  Sa  Mort.  6fo. 

A^éviattHri  :  ccuc  Change  calfée  par  Paul  Aijttratso»  des  Grecs  :  foultiaue^  aux  L>e- 
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TABLE  DES 

g9ts ,  qui  fe  les  font  rendre,  b.  m  ,  izz. 
Abre'gJ  :  combica  diflicile  à  bieo  l'aire,  a. 

Jlfute^  Patriarche  de  Conftantinoplc  :  ré- 
fifte  ï  Baftlifque,  &  en  cft  pcrft'cuté.  a, 
249.  Ecrit  au  Pape,  &  Reponfc  ou 'il 
en  reçoit.  2fO.  Cité  à  Rome  2^3.  Fait 
arrêter ,  &  Ibumet ,  les  Légats  du  Pape. 
*f4i  *f/'  Condamné  à  Rome.  25-5-, 
2y6.    f  ait  ôtcr  le  Nom  de  FcHx  lil. 

^  des  Dyptiqucs.  2f6.    Meurt.  2^7. 

Jltcoiti:  la  Conjuration  coiurc  Pie  IV.  pu- 
nie. J.  677. 

Àccoranéom  :  fait  Is  Balle  Pretiofus  de  Be- 
noit XIII,  &  en  reçoit  une  Bague,  e. 
fS9' 

Âcemetes:  injuftcment  condamnez,  a.  ^^04. 
Àcephalts:  mécoiitens  du  Pape  Agapct.  a. 

311 .   Sont  excommuniez.  312, 
Jlêhnkis ,  Evéqtie  de  Spolete  :  officie  pour 

le  Pape.  a.  102. 
Jicier ,  brave  Officier  François  :  pris  à 

Montcontour,  obtient  la  Libené  de  Pie 

V.  d. 

Âc0Kax<iva^  Cardinal:  (à  Fermeté  lors  de 
i'Elcaion  de  Clément  VIII. ^.  106,107. 

•  jS^oppole  aux  Amis  de  St.  Severin.  107. 

Avre:  rcprife  par  les  Sarrazins.  c.  297. 

ÂHard,  tvdquc  de  Nantes  :  envoyé  d  Ro- 
mc.  b.  78  ;&  encore.  <jT.  Arrive  à  Ro- 
•  me  de  nouveau.  ic6.  Lettres  en  la  fa- 
veur. 109.  Reçoit  le  P<»///W>i«.»*»W.  Fait 
Evéque  de  Tours ,  &  envoyé  uue  qua- 
trième fois  à  Rome.  132. 

Aialberon^  Archevêque  de  Rheims  :  em- 
mena- à  Rome  Gcrbert.  b.  gof;  qui  le 
Tient  rejoindre  à  Rheims.  jOf,  306. 

Adalbert  ,  Evoque  de  Prague  :  quitte  Ibn 
Eglife,  &  fe  fait  Moine  a  Rome.  a.aSf. 
Redemandé ,  &  renvoyé.  iKû» 

Âdalherf^  Gaulofs:  fes  Impollures  &  Im- 
piétez.  a.  543.  Condamné  dans  un  Con- 
die  à  Rome.  ^  ^4^,  £47. 

AdaJbert:  reçu  à  Rome,  «  oblige  de  fuir. 
b.  243. 

Jd,iJyifi ,  Duc  de  Bcncvcnt  :  fa  Trahifon 
envers  l'Empereur  Louis,  b.  1 38.  Dé- 
claré Ennemi  du  Sénat  Romam.  138. 
L'Empereur  lui  pardonne.  1 39- 

jfelaiwdlÀ'^  Rot  des  Lombards  :  Honorîus 
L  veut  le  remettre  fiir  le  Thrônc. 
420. 

4Âun^  Sopéticor  de  la  Chambre  Patrâc* 


MATIERES. 

chale  de  Chaldée  :  fes  Négociations  I 
Rome  pour  la  Réunion  des  Nclloriens. 
e.  1^4. 

Adeloide ,  Fcn»me  de  l'Empereur  Henri 
I  V  :  maltraitée  par  fon  Mari ,  qui  l'en- 
ferme, b.  j-iOj  j-i  g.  Se  fauve  ,  &  fc 
retire  près  de  Mathilde.  5-13. 

Âdelberts^  Marquis  de  Tolcaac  :  accufez 
des  Malheurs  de  l'Eglife.  k.  194,  jal. 

Âdimar  (Aiatna»)  Cardinal  :  envoyé  ea 
vain  à  Benoit  XIII.  pour  le  porter  à  la 
Soumilllon.  d.  6^:  Il  l'excommunie, 
ât  fes  deux  Cardinaux,  tbid. 

Adjlje  de  JVd^a*  :  devenu  Roi  des  Romains. 
c.  Dépofé.  ^ 

Àdo^c  dt  Nafj'am  :  chaîle  Dichlcr  de  l'Ar- 
chevêché de  Maycuce,  &  4'eu  faitit. 

Ad'jj,!ioti  :  fe  faifoii  autrefois  en  recevant  lef 

Cheveux  de  l'Adopté,  a.  4S6. 
Adrien^  Empereur:  fait  ccflcr  la  Perfécu- 

tion  de  1  rajan.  a.  2^    Ses  Venus  & 

fes  Vices.  ^ ,  44. 
Adnem ,  Evêquc  dcThcbes  :  rétabli  par  St» 

Grégoire,  a.  :;6o. 
Adrien  I^  XCIX.  Pape:  fon  Hiftoire. 

a.  5-76- £22" 

Adrien  lIpCX  Pape  :  fon  Hiftoire.  b. 
102  -139. 

Adrien  IlI,  CXIU  Pape:  fon  Hiftoire. 

b.  177-179- 

Adrien  IV,  CLXXV  Pape  :  fon  Hi- 
ftoire. f .     -  36. 
Adrien  V,  CXCII  Pape:  fon  Hiftoire. 

Adr^^J*  VI,  CCXXVII  Pape,  fon  Hi- 
ftoire. d.  ^21. •440. 

AdventiNs ,  Evéque  de  Mets  :  fe  foumet 
à  Nicolas  L  ^.  ûd.    Juiliâe  Lothaire.^ 
67.   Sa  Lettre  à  Hatton  de  Verdun, 
Va  à  Romç.  107. 

Adultère  :  avec  quelle  Sévérité  puni  pat  Six- 
te V.  e.  £3. 

Adulttres  :  autrefois  punies  par  la  Proftira- 
tien  ;  ce  qui  n'étoit  bon  qu'à  recompen- 
fer  &  augmenter  le  Crime,  b.  ill, 

Aece,  &  Albi»^  Généraux  Romains  divi- 
fei:  réconciliez  par  S.  Léon.  a.  219. 

M.neas  Sylv'tm  PUoioirùmi.  Voyel  Pitoîo' 
rnsMÏ. 

ÂùotïMty  Evéque  d'Arles  :  obtient  Satisfac- 
tion du  J^apc  Symmaque.  a.  270. 
/Ifiartc  iPaul)  :  gagné  par  Didict,Roi  de» 
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tjnnhnrJv.  tf.  f*"^.     Frt  nrMchcr  k-; 
•  Ylux  à  Ciirirtopnlc  &  à  Scrgius.  ibid. 
Ses  Crimes  découverts.  f7f.    Mis  i 
mort.  5-78. 

^gape,  l'rîfcîllUiiitc:  féduit  PtifcilUcn.  a. 
136. 

Agapes  :  Imitation  des  Feftias  da  PsgAnif- 

We.  à,  406. 
AoAPtT  1,  LIX  Pâpe:  Vaa  HifioîK. 

30^-313. 

AcAPET  11 ,  CXXXIH  Pape  :  Ibn  Hi- 

ftoîre.      237,  13^. 
A  G  A  T  H  o  N  ,   iurnoniiné  Thaumamrre  , 

I/XXXI  Pap«  :  fon  Hiftoire.  a  471^ 

481. 

Jliggravio  :  Congrégation  formée  par  Clé-» 
ment  IX  pour  le  RediclIêllMat  des  Fi- 
nances, e.  3f4. 

Hgilfitpry  Roi  des  LondMcds  :  affile  Ro- 
me .7.  366.  Fait  la  Paix  avec  les  Ro- 

■  mains.  373. 

4gf*^i  faiiietti^Pddieffefl«&,Coarcnîe.  é. 

A^uell; ,  Archevêque  de  Colènie  :  empoi* 
Ton  ne  par  les  fiorgîa.  d.  310. 

Agnès ^  Impératrice,  Veuve  de  HenrllIT, 
&  Mcre  de  Henri  IV  :  prend  le  Gouver- 
nement de  l'Etat. i  Mcncc  par  Gui- 
bcrt  de  Parme.  40^.'  Abandonne  UGou» 
vernemetiti  AQnon,&  renonce  ta  Mon- 
de. 408.  G  . Ignée  par  Grégoire  VII  coti- 
trefoa  propre  Fils.  4fi. 

Agmites  :  condainoet  par  St.  Grégoire.  ». 
38Î. 

AgruùLy  Evcquc  Pclaf,ien  :  St.  Germain, 
&  St.  Loup,  envoyez  contre  lai.  a.  lOf. 

Agripùa,  Gendre  d' Augulle;  fait  conftraire 
le  Panthéon,  a.  410. 

A<'''Pl'^  >  ^'^i      Juifs  :  perlêcme  les.Chctf- 

tiens,  a.  y. 
Agrippa  (  /îcmri'CtnieiiU)  :  P^tte  COlicox 
*  de  cet  Auteur  fur  le  CoEcuSoiage  des 

Prêtres,  a.  100. 

AiOf  (Pierre  )  Doflcur  en  Théologie: 
<îcm:\ndc  par  Clémetu  VII,  ne  veut  point 
V  aller.  (,  ^75-.  Devenu Evcquc de  Cam- 

'  bray  ,  cd  t'ait  Ambafladeur  de  l'Emper. 
&  du  Roi  de  France  vers  Boniface  JX. 
f94;  &  ne  réatlit  point,  fçf.  Envoyé  à 
Avii;non  jii;iiifiL*r  la  Soultra6t;on  à  Be- 
noit Xlil.  S99'  Pnblie  la  Rcilnion  avec 
luî.  634,  Rcoomioic  le  Maïuais  d*Ale^ 
«aodrc.  V.  690.  Ses  RéAixioos  .fuf  le 


LE.      =   '  : 

HufTitifmc.  eï.  3^. 
Aix-la-Chapdie  ;  Couciic  cn  ccttc  Ville, 

m- 

Alamamii ,  Cardinal  :  traité  du  haut  en  bas 
par  le  Cardinal  de  laTrcmouillc.  e.  479. 

Aum  {Guillaume)  :  fait  Cardinal  par  Sixte 
V,  qui  l'envoyé  Lréjut  en  £fpagae.r.67. 

Almm^  Capicrine  Eipa|nol  ;  api:ès  «rcnr 
Cit  la  Garde  du  Roi  I  rançois  I,  «celle 
dnPape  Clément  Vil.  462. 

AUrit ,  Roi  des  Gots  :  aiTiége  dea.T  fois 
Rome.  a.  16'^,  îrt;;  &  la  prend.  278. 
Fait  élire  Attaic  Empereur.  167 j  &  le 
chalTe.        Prend  &  faccs^eRoiiie. /M/. 
Meurt  à  C<^enze.  ibid. 

Aléof/e,  Ville  :  fort  maltraitée  par  les  Gi- 
belins. C.  201. 

AlùoMi ,  Cardinal  :  drelTe  la  Bulle  de  DcC»^ 
trvâion  du  Népotifme  ,  &  la  fait  aoÂt 
forte  qu'il  éioit  polTiblc.  e.  402.  Elevé 
à  la  Papauté  Tous  le  Nom  de  Cl.LMEicr 
XI.  410. 

Alhani^  Neveu  de  Clément  X I  :  fait  Sécré- 
taire  des  Brefs,  411.  &  Cardinal.  430. 
Camerlingue  de  laSte.E|;life.4S9.  Excla 
d'une  Congrégation.  J33.  Corrige  le 
XLI.  Article  ae  la  Bulle  Pretiofw.  jdo. 

Alb^mo  (le  Cardinal  d'^:  alTllté  de  lOOO.  ' 
Ducats  par  Urbain  Vil.  93. 

Alùe  (le  Duc  d'):  fen  Sentiment  flir  te 

Prilbn  de  Clément  VII.  â.  461.  Eîivoié  . 
Vice -Roi  à  Naplcs.  615-.  Va  téliciier 
-  Paul  IV,  &  pafle  à  fon  Gouvernement. 
61  Découvre  les  Dcirciiis  &  Ligues  de 
Paul  IV.  618.  Demande  Raifon  à  ce  Pa- 
pe, &  lui  déclare  la  Guerre.  6x6.  Porte 
fes  Armes  jufque  près  de  Rome.  617. 
Fait  la  Paix  avec  le  Pape.  619.  Paffant 
aux  Pais-13as,  veut  s'emparer  de  Genè- 
ve, t.  14.  Défait  Loaïs  de  NaiCiu  en 
Prift.  md.  Soumet  le  Portugal  à  Philipr 
pe  II.  34. 

Athergatt  (NtcoLi^)  Légat  :  fes  Négociations 
avec  le  Duc  de  Milan.  88,91;  &  pour 
pacifier  les  Anglois  avec  les  François. 
103.  Obtient  ie  Pardun  de  l'Evéque  de 
Novarc.  m. 

AHnric ,  Fils  de  Marozie  :  Général  des  Troa- 
pes  de  Jean  X,  qu'il  mène  contre  les 
Sarrazins.  l/.ziy.  Mcprifé  par  Hugues, 
Te  rend  Maître  de  Rome.  z^i.  Fait  cou- 
per le  Vilâge  au  Pape  EtkttfwlX.  z^. 

dlmrki  Atezandie  IV  Ulbakve  contre 
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fon  Frcre  Ecelin.  r.  ?in. 
AiberoMi^  Cardinaî:  la  Naiflancc&  fon  Ca- 
raâcre.  e.  45'i.  Nommé  Archevêque  de 
Seville  ,  ne  peut  obtenir  fcs  Bulles  de 
Clément  XI.  45-1,  45-2.  Accufé  d'Intel- 
ligence avec  Ragotski.  45-2.  Dlfj;r  cié 
en  Efpagnc,  &  arrêté  ï  Cicncs.  4f3.  Sa 
D<5c ordinal iration  demandée  par  l'Empe- 
reur. 45-3.  Pleinement  jullifié  de  toute 
Accufation,&  ablbus  par  Innocent  XI II. 
fo6. 

Albert  y  Duc  d'Autriche;  inverti  dn  Royau- 
me de  Hongrie,  e.  298.  Elu  Roi  des  Ro- 
mains. 318.  Marie  Ion  Kils  Rodolfc  à 
Blanche  de  France.  320.  Reconnu  par 
Boniface  VIll.  ^36.    Aflaflîné  par  fon 

.  Neveu.  ^66. 

Albert^  Duc  d'Autriche  :  envoyé  en  Italie 
d.  lûs. 

Albert ,  élu  Roi  des  Romains.  J.  lia^ 
Albert^  élu  Anti-Pape ,  pris,  &  enfermé. 

b.  5-49. 

Albert^  Archevêque  de  Saltzbourg  :  proté- 
gé par  Alexandre  III  contre  Frédéric  L 

c.  24. 

Albireois  :  Cfoifadc  contre  eux.  c.  21: 
Violemnent  pcrfécutci  par  Innocent 
III.  104;  &  encore,  13^,  140.  Repren- 
nent le  deflus.  if7;  &  lont  en  meilleure 
Pofturc.  160  La  Guerre  continue  vive- 
ment contre  eux.  ï  ?3. 

Albin ^  Camcricr  de  Econ  III:  le  fauve  de 
Prifon.  a.  f9f. 

Albizziy  Cardinal,  Penfionnairc  des  Jéfui- 
tcs  :  fil  Brutalité  contre  St.  Augnftin  vi- 
vement ccnfurée  par  Chigi.  e.  31  f. 

Albornos  {Gilles  Alvarès  (f)  Archevêque  âe 
Tolède:  fait  Cardinal  pnr  Clément  VI. 
f.  462.  Envoyé  Légat  A  Latcre  en  Italie 

Îar  Innocent  VI.  466.  Y  fat  de  grands 
'rogrès.  466,  467.  Soumet  Rome.  46S. 
Aide  Charles  IV  .  469.  Irrité  contre  JBer- 
nabo,  vent  poulTer  la  Guerre.  480,  481. 
Accufé  injutkmcnt  &  juftifié.  483.  Lé- 
gat  en  Sicile ,  oblige  Jeanne  à  prêter  Ser- 
ment à  Urbain  V.  ibid.  Sa  fingulierc  A- 
pologie,  &  fa  Mort.  48c. 
Albret  (  JeoM  (C  )  Roi  de  Navarre  :  excom- 
munié par  Jules  II,  &  fuites,  d.  363. 
Alby  (l'Evêquc  d')  :  fait  Cardinal  par  Jules 

II.  ^-337- 
Alby  (l'Evéquc  d' )  dépofé.  e.  2^2.  277- 
Tome  y. 


Alihsmfte  :  un  plaifammcnt  berné  par  Lêoa 
X.  d.  420. 

AldobrandtM {HyfipoVte)  Cardinal: envoyé  en 
Pologne  pour  la  Délivrance  de  Maximî- 
lirn  d'Autriche,  e.  66.  Chargé  de  la  Ré- 
formation du  Luxe,  à  de  celle  dci  Ré- 
guliers, as.  Aflille  la  Rovcrc  à  la  Mort, 
no.  Elcvé  fur  la  Chaire Fo:itificaIe  fous 
le  Nom  de  Ci.F.MEST  VIII.  lOf. 

Aldobraudi» ,  Neveu  du  p:  écédcnt ,  C;irJi:ial, 
&  Légat  en  France:  y  fait  la  P.iix  entre 
Henri  IV  &  le  Duc  de  Savoyc.  e.  127. 
\''eut  faire  un  Pape  à  fon  gré.  '  136.  "Sts 
Soins  pour  Borghefe.  142,  143.  S  •  met  à 
genoux  devant  Joyeufe ,  ét  en  a  honte.  142. 

AIdrede,  Archevêque  d'York  :  va  à  Rome. 
b.  401. 

Al/audre  {JJromc)  Légat  du  Pape  à  "Wor- 
mes  :  y  déclame  fort  contre  Luther,  d. 

AFi  'xandre  le  Grand'.  Abrégé  de  fon  H!ftoi- 
rc.  b.  295-,  296. 

AUxandre  Scven- ,  Empereur  Romain  :  fa- 
vorable aux  Chrétiens,  a.  49,  yo,f2.  A- 
voit  l'Image  de  Jcfus-Chriiïdanslon  Ca- 
binet, fo.  Ses  Vertus  &  fa  Mort.  Sj-. 

Aléxanure  Ij  VII  Pape: fon Hiftoirc.  <i. 
22j  30- 

Ai.fcXANDRE  II,  CLX  Pape:  fon  Hirtoi- 

rc.  b.  403-424. 
Ai.txANPRE  III,  CLXXVI  Pape:  fon 

Hidoire.  c.  36—94. 
ALEXANDRE  IV,  CLXXXVII  Pape:  fon 

Hirtoire.  c.  102.— 2^6. 
Ai.txASDRK  V,  CCXII  Pape:  fou  Hif- 

toire.  f.  6"'4— 692. 
Ai  i^xANDRE  VI,  CCXXIII  Pape  :  fon 

Hilloire.  d.  2*9— 323. 
AitxANDRK  vu,  CCXLVI  Pape:  fon 

Hifloirc.  e.  307.- 346. 
Ai-ixANDRE  vill,  ÙcL  Papc:fonHif- 

toirc.  e.  302—398. 
Alexandre  ,  Evéque  d'Aiitiochc  :  réiini  à 

l'Eglife.  a.  169. 
Alexandre  (  Nod )  Dom-nicain  :  fcs  Livres 

eftacet  de  l'/Wrjr , Exemple  rare.  e.  ^29. 
AUxandrie  :  fon  Patriarche  Gabriel  fe  rcii- 

nit  à  rE;:îlile  Romaine,  e.  110. 
Ak'xnndrh-  de  la  Paille  :  Raifon  de  ces  Noii'.i . 

c.  61^  Erigée  en  Evêché.  76. 
Alexandrin  (  le  Cardinal  )  :  fi^vaincs  Né- 
gociations en  Fr.mcc.  e.  iS,  i^:  Réiillit 
Hhh  h  mieux 


TABLE 


mkux  en  Efpagnc.  19;  &  en  Portugal. 
10.  Travaille  à  TElcdion  de  Sixte  V,  & 
s'en  rcpcnt  auffi-tôt.  yo. 
Akxh  ComncHc  :  Abrégé  de  fon  Rcgnc.  h. 
$•42— J-45-. 

'  AUxis  Coamcne  le  Jeune  :  s'empare  du  Trô- 
ne de  Grèce,  t.  133,  134;  &eft  détrô- 
né. 134. 

ÂlfoKfe  IJI,  RoideCaftille:  reçoit dpsjjct- 
trcs  de  Jean  IX.  i.  216,  117. 

Alfoftfe  X,  Roi  de  Caftillc  :  élu  Einpereur. 
f.  i24 — 131.  Cité  à  Rome.  233.  De- 
mande Terme.  243.  Ses  Prétcntioiif  an- 
nulées, if^.  Les  ibutîcnt,  V  renonce 
enfui.  160,  261.  En  Dilpi-ue  avec  Phi- 
lippe Roi  de  France.  266,270.  Sollicité 
par  Nicolas  Ili  i  ce  Sujet,  xjsi  &  i  di- 
vers antres.  176. 
•  Frerc  de  Henri  IV  Roi  de  Caf- 

tille  :  mis  à  la  t£tc  des  Rebelles,  &  em- 
poifotuié.  d.  ^z8 ,  229. 

AifoMfe:  fa -code  à  l^ic-rc  HT  au  Royaume 
d'Arra^on.  c.  292.  Cité  par  Nicolas 
V  i^^S'  Délivre  Charles  le  Bokeax. 
ibiJ.    Excommunié.  296. 

Alfonfe  V,  Roi  d'Arragoii  ;  fou  Dift'ércnd 
ivec  Martin  V.  d.  63,  64.  Déclaré 
Héritier  de  Jeanne  de  Napics.  71.  Obli- 
ge le  Pape  à  lui  céder  fes  Villes  en  Dé- 
pot.  72.  Se  déclare  ouvertement  contre 
lui.  iiid.  Se  brouille  avec  Jeanne ,  & 
enlevé  Caraccîolo,  fon  Favori,  &  ta 
combat  à  force  ouverte.  73,  74.  Son 
Adoption  xralTéc.  74.  Excommunié  par 
Martin  V.  81.  Se  reconcilie  avec  Ro- 
me. S9,  90,  92.  Renouvelle  fes  Soins 
pour  Naples,  cft  défait  fur  Mer,  &  fait 

Îrifonnicr.  109— m.  Délivré  par  le 
)uc de  Milan,  m.  S'empare  de  Ro- 
me, &  trouble  l'Italie.  113,  Tavcrfelc 
P.jpc  à  Balle.  11.^.  Manque  d'être  af- 
îaiîiné  par  ordre  de  Vitclelchi.  120.  Se 
déclare  ponr  Fclîx  V.  136,  137.  Re- 
conquiert NapUs.  13S.  Reconnu  par 
Eugène  iV.  141  ;  ^u'il  rcconnoit  auflî« 
141.  Sa  Plaifanterie  fnr  ta  Mort  de  ce 
Pape.  146.  Exhorte  les  Cardinaux  à  lui 
donner  un  bon  Succelfcur.  tf  I.  R«:on- 
noit  Nicolas  V.  15-3.  Se  ligue  cootM 
Sforce.  171.  Fuît  II  Paix  avec  lui,  172; 
&  entre  daus  la  Ligue  contre  les  i  urcs. 
173.  S*cnttr«lei«etnitt,  brouille 


avec  Calixte  III.  178.  Il  loi  reproche 
fa  Naiffance.  ibi.  Déclare  la  Guerre 
aux  Gcttois.  ito.  Aiiicge  Gènes,  àk 
meart.  t8tf. 

Alfouje^  Duc,  &  depuis  Roi  de  Portugal: 
promet  un  Cens  de  quatre  Onces  ^Oi 
à  rEglife  Ronudne.  i.  6f^, 

Alfmfc ,  Roi  do  Portugal  :  aigrement  repris 
par  Giégoire  X.  c.  l^^.  Terrible  Bul- 
le de  ce  Pape  contre  lui.  261. 

.Alfmfe.  Roi  de  Portugal  :  fes  Diâereni  t* 
vcc  Eugène  IV.  d,  13^,  136. 

Alfonfe^  Prince  de  Capouc  :  époufc  Hippo- 
lite  Sforce.  d.  iSo,226.  La  Succcmon 
au  Royaume  de  Naples  lui  eft  confirmée 
par  une  Bulle.  277.  Devient  Roi  de 
Napics,  &  fe  ligne  avec  Alexandre  VL 
aSr-  Marie  fa  Fille  Sanda  i  Ginfiiv 
Bâtard  de  ce  Pape.  i%6. 

Aljogje^  Fils  de  Ferdinand,  Roi  de  Napics: 
rappellé  de  Tofcane.  d.  %sT.  Fw  la 
Guerre  aux  Florentins ,  &  aux  Venhient. 

2f8. 

Aifettfe  y  Duc  de  Femure:  Jnles  II,  lui 

fait  la  Guerre.  J.  339.  Excommunié 
par  ce  Pape.  343.  S'empare  de  plulicurs 
Places,  «  punit  le  Prince  de  Carpi.  347, 
34S.  Vient  à  Rome,  &  s'en  fauve  heu- 
reufemcnt.  367.  Rétabli  par  Adrien  VI. 
428.  Recouvre  Rcgio  ,  ôc  abandonne 
Modenc.  444.  Remis  dans  fon  Duché 
par  Charles  V.  473. 

Alfoufe  1 1 ,  Duc  de  FetTire  :  mesrt  ûns 
Porter  lté.  e.  120. 

Alfred  U  Grand  y  Roi  d'Angleterre  :  obtient 
rAfrancbilIcment  de  r£cole  des  Aj^loîa 
à  Rome.  i>.  177. 

ARenvr ,  Femme  de  Henri  II  d*Aog1clerre  : 
enfermée  par  fon  Ordre,  c.  77.  Soins 
qu'elle  fe  dcjunc  pour  la  Liberté  de  fon 
Fils  Richard.  116. 

AiiiK9Hrti  devalilè  le  Courier  dnPape.  e. 
128. 

Allm^is  (l'Abbé  d'):  nommé  à  l'Abbaye 
dê  St.  Beo^ne ,  &  Travetiiës  qu'il  cflhje 
à  ce  Sojee.  e.  fçi  -  S96, 

Allatius  (Lco):  la  Plaifanterie  fitrle Ma- 
riage &  la  Prétrife.  e.  34f .         ;  * 

AlUhita:  introduit  dans  r'Officepnr  'Datnt- 
fe  T.  a.  141.  Nouvelles  Remaries  è 
ce  Sujet.  377. 

AfkHu^î  les  AflUfes  s'y  bnmilkat,  & 

Gte- 
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DES  MAT 

;  Grégoire  VII  feint  de  s'y  intétdïèr.  k 
431.   Avec  quelle  Hinieiw  coin* 

mande  i  fcs  Prdljts.  433. 

^Skmtmà  (  Lo«/.  ) ,  Arche*  équc  d'Arles  ft 

'vCtniioal  :  fouticnt  vigourcuicnu-nt  le 
Concile  de  balle,  d.  111.   Du  nombre 
.  dcK  Ekâeurs  de  FcUx  V  ,  M  Im  anoon- 
ccr  fon  F.kélîon.  130. 

AUcmAns  :  lairi  Ttimoignages  fur  l'Eiec- 
tion  d'Urbain  VI.  c.  j20.  Plaiiamitteiit 
iCHiet  pu  Jules  IL  d,  372. 

Amt  Cotiewrs  :  données  à  l'Eglifc  par  Art- 
bcrt.  a.  foç. 

AUtitn^s  (  Amithiil)  :  t'ait  Gouverneur  de 
l*Et«t  Eccléliallique.  d.  677.  £poiilbl« 
Vcnvc  Borroméc.  ihid. 

Aù^^-mf's ,  (cardinal  :  empêche  l  -tlcûion  de 
St.  Scvœa  pour  Papc,^.  106.  Fait  mourir 
de  Peur  le  Gard,  de  la  Rovcre.  iàid.  . 

Akkaty  Cardinal:  réMé  de  recomnandor 
k  Prétendant  à  l'Empereur,  Let- 
tre que  lui  écrit  Charles  VI,  contre  la 
Conilicution  Uaij^cMitus.  499,494,  Bien 

^'  écoutd  du  Pape  tn;v:hi!it  les  Abus  de 
tcttc  Conuicutioii.  ,  496.  t'ait  Vi- 
cc-Roi  deNaplcJ,  reçoit  ordre  d'y  faire 
payer  un  Impôt  liu  Biens  EcclefiaUi- 
qac».  n9- 

Ahieri:  NobkfTc  de  cette  Familk-  Romai- 
ne, e.  35-7.   Emile  AUicri  élevé  au  Sou- 

.  venin  PooHficat  fous  le  Nom  de  Clé- 
ment X.  3f7    Voyez  Paluzzi. 

Atvifo:  QD  Duc  de  ce  Nom  rcfull-  une  O- 

.  defbdchi  ;  Se  Innocent  X I  rcfufc  un 
Doc  d*Alvito  pour  fa  Nièce.  #.  36f . 

AlnAradêi.  Voyez  Rofe-CrMc. 

Amand,  Evêque  de  Maefiridit  :  écrit  3 
Martin  i ,  &  en  reçoit  RéponTe.  «.  ^^i . 

Amk^ade:  la  plus  folcnmelle  qu'on  ait  ja* 
mais  vûe.  c.  $-84. 

Amtoffadeun  :  Querelk  fur  leurs  FroMchtfa 
.on  QméP^itrs.    Voyez  Frétichifes. 

Andntio»  :  fes  funeftes  Efiett.  à,  i6i. 

Amhorfe  (  Gtorge  d*  )  Csrdnal  :  les  Fran* 
rois  11  VLJulcnt  faire  Pape.  d.  314;  &  ks 
Itaiiens  s'en  raillent.  32f.  Sa  Mort. 
339- 

S.  Ambroife ,  Evêquc  de  Milan  :  dirige  le 
Concile  d'Aquilée.  a.  138.  S*CM>pofe  au 
RetablilTement  de  TAutd  delà  Viâoire. 

ChaiTe  Jovinien.  i4f.  S*oppolc 
;aai  Denuuidcs  de  Symmaque.  1^4.  Ses 


XERES. 

ln)«res  contre  Magncnce.  ibid.  Retient 
uni:  F.ilife  m..lgré  l'Empereur,   &  dit 
pourtant  qu'il  ne  connoit  d'autre  Rclif- 
taoca  que  les  Plenrs.  h.  423.  Admirable 
&  héroïque,  lorlqu'il  rctula  l'Entrée  de 
l'Eglile  àThéodofe  meurtrier;  méprilk* 
blc  &.  fanatique,  lorlquc  pénitent  il  le. 
chalfa  d'entre  ks  I'rêa.b. 
Ame  :  Décret  de  Luiraii  lur  iâ  N:iturc.  d. 
3S2    SI  Léon  X.  a  raillé  de  f6n  Im- 
mortalité, iffid. 
Amede'e ,  Comte  de  Savoye  :  fa  Dareté  pour 

Henri  IV,  fon  Beau  Frère.  ^.  4^6. 
Amedéf ,  dernier  Comte  &  premier  Duc  de 
.  SArove:  élu  Pape  fin»  le  Nom  de  Fé- 
lix V.  i.  li^. 
Amdut  :  envoyé  à  Rome,  <5t  fcs  Néf;oc;a- 
tions  avec  Clément  XI.  e.  440.  {fj*  Çniv. 
Sa  grande  Caoacité.  441.   6>a  belle  Let- 
tre a  Louis  XIV.  441— 44f.  Revient 
en  France.  446. 
Amme»  Ala  rciitn  :  fon  Tém(»gnage  du 
Luxe  des  Fapev  a.  124.   Défendu  con- 
tre Fleuri  &  Baiilrt  12f. 
Amomr  :  Apologies  qu'eu  tait  ^ncas  Syl- 

vius.  d.  189. 
Am$mrpm".  Etfèt  de  l'Imaginaftion  échauf- 
fée  de  Vîlîonaires  contemplatifs.  #.  407, 
40S. 

Am$trath:  fait  crever  les  Ycui  à  fon  l  ils 

rebelle,  c.  499. 
Amsot  (JajHes)^  Abbé  de  BcIIotane:  lit 
«u  Concile  de  Trente  la  Frûtcihtian  du 
Roi  Henri  II.  d.  ^78. 
Anabaptiftes  :  Faits  concernant  cette  Seâe< 
d.  44f . 

Sî   -À  N  ACLET  ,  choifi  pour  Pape ,  fe  retire, 
rt.  iS.   Elû  V«.  Pape.  27.  Son  HiUoirc. 

Attaclet,  Anti-Pape:  fon  Hiiloirc. *. 6*7-* 

642;  &  fon  Caraikrc.  642. 
Am^mi  Boiiîfoce  V  ill  s'y  retire,  y  ful- 
mine en  vain ,  &  ^  eft  pris,  r*  341  >  & 
délivré.  343.  RcconcîKéc  à  l*Egk».j7a> 
Ll  ,  Cardinaux  s'y  retirent  après  l'Elec- 
tion d'Urbain  Vi.  {'27. 
AmmUtt  6c  SâMrm*.  punis  de  Mort.  «.  6. 
Anaft4e  1,  Empereur:  indignenrienr  traité 
par  Euphemius.  4.  2f8.  l-elicité,  &  cx- 
norté  par  le  Pape.  ibid.  Excommunié 
par  Gelafe  \.  266.   Son  Caraâere.  2^,. 
2S1.  Attaqué  par  V  italien  ,  &  inflilte 
Hbh  h  »  Ptt 
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par  îe  Pape.  iSj.  Indique  un  Condle. 
2^  '  Ecrit  au  Pape.  2^9-,  &  lui  rcpro- 
cnclou  Uolkinaiiou.  A5>i.  Sa  Mort  tu- 
nefte.  292.  Tué  d*un  Coup  de  Foudre. 

À^ajhjQ  II ,  Empereur  :  favorifc  ,1c  Pape. 
:ri  3i  y  M-  Abrégé  de  fiin  Rcgoe.  <Sof, 

606. 

AsASTASE  I,  XLI  P«pc:  foû  H'ftoire. 

Anastase  il,  LU  Pape:  foa  Hiiloirc. 

«.  267.  268. 
Anastase  III,  CXXIV  Pape:  fou  Hif- 

toirc.  ù.  2if. 
Anastase  fv,  CLXXlV  Pape:  Ton 

Aajjlaje:  ùit  Fan  aiviic  Je  Cundantinoplc. 
a.  ^16. 

jlMMjiiift-;  Evct^uc  de  ThcITaloaiqtte  :  rêve* 
tu  du  Pouvoir  do  Pape  en  lllyrle.  a»  216, 

if/ir4^i<^, Prêtre,  Cardinal;  d^ofé.  ^.  26, 
27.  Elu  PaDc,  persécute  (on  Competî- 

tcur.  33.  On  rdufe  de  le  facrcr.  33, 
34.   Cbadé  du  Palais  de  Latnui.  34. 

An.illafc  le  B:vi:-j:heûvre  :  fcs  SoiOS  POUT  la 
Aicnioirc  de  Nicolas  T.  L  104,  icj*.  Ex- 
coiiimunic.  113,  114.  Accuic  d'im- 
poitarc.  .i  )  )  S.  Flatteur  à  Gages,  ven- 
du aux  Papes.  6-  fa 

AnafjUus^  Evéque  de  Couflantînople  :  con- 
damne les  Erreurs  de  Ncflorius  &  d'Eu- 
tvcbcs.  a.  233.  Fait  amplifier  les  Droits 
oc  fonSicgc.  234  ,  &  le  Pape  s'y  oppofe. 
235-.  Favorife  Kuiychcs  eSc  Diofcorc. 
237.   AcculiJ  par  S.  Léon.  :b  d.    Se  re- 

.  concilie  avec  le  Pape.  ^i(L 

Aiuitolins,  Diacre:  envoyé  Nonce  à  Con- 
(l.intinople.  a.  36S.  Reçoit  de  nouveaux 
Ordres.  374.  Qaeftion qa*il- proposait 
Pape.  3"^:. 

Âncduc  aliicgc  par  Freduric  L  c.  j-8.  Pic 

II  y  meurt,  d.  216. 
Amre  :  Caoom  de  fou  Concile,  tf.99, 100, 
JndefMmy  Curé  de  Lmecn-Willenfen 

en  Suille:  donne  lieu  auDilKrcnd  entre 

le  Canton  de  Lucerne  ôc  le  Pape.  «.  ffi. 
Andttûl  fon  Trait  J  de  rOrivinc  de  la  Rcgale 

cun^îamné  par  Qcment  Al.  e.  428. 
Andragati)  :  airailltiC  Graùeil.  If.^. 
Àtiàriy  Moine  Grec  :  Fauflairc  ioïïgpe, 

puni  pat  S..  Grégoire»  «•  '393- 


Andréa  Roî  dcfHADgrie:  Héfbfele-Tiibiir 
à  l'Empereur,  &  court fjfque  d*£tn,-ci- 

conununid.  b.  aj-S. 
A»drc\  Roi  de  Hongrie  :  alTafllné  par  cw- 
drc  de  Jeanne  Reme  de  Naples  là  Fem- 
me.  c.  444,  44f. 

A»dré  (Jcau)  ,  Jurifconfulte  celcface:.  P»- 

ticalaritcz  de  lii  Vie.  g,  4^2.         *  ) 
Aird^MtU  £4lhm  le  GtMd  :  ce  que  c*cft.  k 

AiidroH.c ,  Empereur  Grec  :  traite  de  Réu- 
nion avec  Rome.  c.  436,  437. 

A»drùti:c ,  Prince  de  Grèce  :  l'e  rebelle  & 
a  les  Yeux  crevci.  c.  499. 

A».ï»^er  ^  Bibliothequaire  Secret  de  Benok 
Xill  :  Rcpoafeferme  qu'il  lui  fait.  r.  5*62 . 

Atte  de  là  Marcht  :  Sobciquet  donné  au  Catr 
dinal  MoDtalte  par  Golli^iMf.'e..48, 
49,  fi.  .  . 

&  fbn  Frère  -,  Maçons  de  Naples^ 
indiquent  \  Atphoiife  V  le  Moyen  de  fe 
rendre  Maître  de  Naples.  c.  133,  139. 

Aitgelmt  :  Origine  de  cette  Pricte  periodiqtie 
au  Son  de  la  Clocbc,  Ic  nMtin,.  i  tudi, 
6c.  le  foir.  d.  180. 

Amgilùcrt  :  \  ;i  prendre  PoflcÛîon  de  la  Son* 
veraineté  4e.Jiome  pour.Cbarle'Magne. 

a.  j-92. 

AngteOrre  :  les  Midionaires  de  St.  Gregoi' 
se  y  arrivent,  &  leurs  Exploits.  <».  369,370. 
Ce  qu'y  prétendoit  Grégoire  V  11.^^.479. 
Longue  Dilpiite  Inr  les  l:n ciliturcs  des 
Bénéfices  entre  le  Roi ,  ét  le  Pape,  f^ir 
SSi  &c.  5-j6,  f6y,  f66,  f-i.  On  y  levé 
une  Décime  pour  Grcgoirc  (X.  c.  iSi. 
Commencement  de  fon  Sciiiimc.  d.^^Hji^ 

'  ,  4S4.  Délivrée  du  Joug  de  Rome, 
éc  du  Denier  Je  St.  Pierre  ,  &c.  4.S4. 
Suites  de  fou  Scbifme.  4,^^.  Roman  fur 
fa  Réiiniôni  Rome  fous  Jaques  I  &Plnit 
V.  ^.  If 3,  15-4. 

Anms\  Occaiioa  de  leur  Convcrlion  au 
Chriftianifme.  a.  3f3.  Leur  Ecôlc  de 
Rome  aflianciue  de  Ttibiit-pàx  Mardn 
II.  *.  ' 

AteuHlare  (Frducm  ,  Comte  d')  ;  (f toit  Fils 
d'IuQoceut  Vill,  &  avoit  épouié  jfuie 
Fîlle  de  Lament  ;de  Medids,  A-  -ay^f.  - 

Akicet,  XII  Pape:  fon  Hi/loire.  35--3'7. 

AMHotet  :  leur  Origine,  c.  3*8.  Rendues 
perpétuelks.par  JBonitace  iX.  «So'f. .  Ar- 
rCt  du  FarlniieDt.de,£ans  contre  elles. 
<54.8.  AtiHt: 
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Anni  de  Bretatfte  :  mariée  à  Louis  XII. 
J.  306.  Sa  Supcrftition  fak  perdre  le  Mi- 
laiHz  à  fon  Mari.  360;  &  même  (à  Rc- 
putatii).!-  ;-S. 
jfmie  £i1uirUhe  ,  Veuve  de  Louis  XIII: 
^îc  1«  Paix  entre  Rome  &  Parme.  «.248. 
'^KnoH  ,  Archevêque  de  Cologne  :  enlevé 
r£nip.  Henri  IV,  fc  faifit  du  Ciouvcrnc- 
mcnt ,  &  fait  déclarer  bonne  l'Eleiiion 
d'Alexandre  II.  b.  407.  Va  à  Rome,  & 
coûftrc  avec  Alexandre  II.  414.    Y  re- 
tourne encore.  420. 
jMtairf  f  Apôtre  du  Notd  :.  reçoit  divers 

Privilèges,  è.  16, 17. 
Anie^i\c ,  Archcvccue  de  Sens  :f:itPriiiMit, 

à.  iliiicinar  i'y  oppole.  b.  144. 
AmfAmt^  Beau -Frère  d'AftoUe  Rot  des 

Lombards  :  fc  fiit  Moine,  a.  f ^4. 
St.  Anfdme  ,  Lvc^iiic  te  i.uqucs  ;  gr:i;;J 
Partifan  de  Grégoire  VII,  &  Directeur 
de  Maihilde.  b.  4^.  4Sf .  Devient  Ar- 
ehevéque de  Camorbery.  5-i4.^VaiRo- 
mc.  f      Honneurs  qu'ii!  rcijO't  aa  Con- 
cile de  li.iri.  f3i»J33-  &'I  our-d'Adrcf- 
fe  dont  il  ufe  à  celui  de  Rome.  5-34.  Re- 
vient 01  Angleterre  ,  &  hivcrifc  le  Pape 
contre  le  Roi.  Tjo»  J)3' yJ4>  J^J-  i^eii- 
voyé  à  Rome.  yj-f.  Obli>;é  de  relier  à 
Lion,  f  «.  A  une  Conférence  avec  le 
Roi ,  qui  ré  réconcilie  avec  Ini.  Ob- 
tient Pcrmiflîon  d'ocdouQCt  les  Eoftna 
de  Prêtres.  f7l. 
Anùlmt^  Neïeu  du  pr(5cédent  :  AbbédoS, 
Sahas  à  Rome.  ^.  $87.  Légat  tsk  An- 
gleterre. 5^7. 
Ànlferty  Archevêque  de  Milan  :  roécon> 
tente  Jean  VI  II.  à.  tô^i  qui  rcxcom> 
munie.  i6f,  KS9.  Dépolé.  t€ç.  Rccon- 
ci'.ic  avec  le  Pape.  173. 
4>iti-ClinJjt:  décidé  que  le  Pape  rcft.*-.  130, 
13I. 

AsTtROS,  X  Pape  :  fon  Hilloirc  rt.  j-j. 

Premier  Auteur  des  Martyrologes,  wtd. 
jSfâbehmi  attribue  à  St  .Profpet;  les  Lettres 

&  autres  Ecrits  de  St.  Léon.  a.  120,241. 
Anthcmiur  :  foUicité  contre  la.  Tolérance, 

a.  247. 

Jiiçhime  y  P.ittiarchc  ,dc.  Conflantinopk  : 
'  condamné  par  Jean  II..  a,  303.  Retiifé 


Siège,  419. 

Jmtkm  (le  Duc  de)  :  commence  la  F«  rtïS 
ne  d'Innoccnt  XI.  e.  561,  3152. 

ÀKt  i^iL  .  St.  Pierre  y  tbiuic  r"Eij;Iilc  Chré- 
tienne, a.  6.  Eufcl>e,Ev£qucdeCunlîan- 
tinoplc  ,  y  tient  un  Coocilc  Aiien.  109, 
1 10.  £xpofée  i  des  Delbrdres  aflTrctix. 
2S3. 

Atittfod^ï  :  unPrûtreperUScutéponrensvoir 

pofé.  a.  f48. 

AntijlhcHe  :  Ibn  Confei!  piquant  aux  Athé- 
niens, d.  s ■ 

ÀMttine  y  Evéôuc  de  Fulfale  :  renouvelle 
les  AppeUatunis  an  Pape ,  ft  eft  con- 
damné par  l'Èglifc  d'Afrique.  199,  200. 

Amtoixe^  Cardinal  ,  Patriarche  d'Aquiléc: 
privé  de  fon  Béujfficc  par  Grégoire  XII. 
c.  6S7.  Tzavccfe  lès  Dcilèins  àt  ùk 
I  uiu.  679. 

AmoMiH  U  Pieux  :  Abrégé  de  fi>n  Hiftoira 
*•  44- 

St.  AnidmMy  Archevêque  de  Florence:  a^ 

miniltre  les  derniers  Sacrcmcns  à  Eugè- 
ne IV.  d.  146.  147.  AlTurc  Caliîtc  ni, 
de  la  Fidélité  des  Florentins.  17S. 
AKt-jn:a>i<,  (  Su'tio }:  PaiciculaciKS  fur  fon 

ijll>tt.  d.  > 

AatoKine^  Femme  de  Belifaire,  Favoritede 
l^Impcratiice  Thcodora  :  fes  SoiOS  pour 
le«  Accphaks.  a.  315-. 

Apiarim  :  appelle  de  Ibn  E'vLlqvie  uu  PapC/ 
a.  iSSi.  Rétabli.  194.  Kcnouvelic  fes 
Prétendons,  eft  foutcnu  par  le  Paçe,  H 
condamné  par  les  Evéques  d'Alrique^ 
199,  200. 

ApofahpJ'e  (les  Chevaliers  de)  :  Elpcce  da 

Seâeqoi  parut  fous  innocent  Xll.«. 406. 
Apill'maire  :  Condamnation  de  Ibn  Herefîe. 

a.  131.  Quelle  (5toit  cette  Hi'rdfîe.  132. 
A^oUodtrety  Âtchitcâe:  critique  imprudcm- 

menHePlan  du  Temple  Je  Venus  paf 

PEmpercur  Adrien-  e.  196.  Mis  à  mort 

pour  ce  Sujet.  196. 
Afidogie  des  Cafmfteti  coBdamnéc  p«t  Alé- 

xandrc  VII.  e.  340. 
Apojîjts  :  Difciplinc  de  l'ancienne  Eglifc  i 

leur  égard,  a.  ^y. 
Afitreti  n'avoientpoiut  ^cfuia  d'interpré-^ 

tek»  s,-  8.- 

AppiLau  fmur  C'»/cfL'  :  cchii  des  E\  êqaes 
&  de  quantité  d'Eccléiiatiiques  touchant 
H  Cbnititution  UmtmtiU'  <m-^u  Con*> 
Uhh  h  s  ftettie: 
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flcrnc  !c  P;ipe  &  fa  Cour.  4(S5.  - 
Jj>pc!L»;  :  fcpircz  de-  hi  Commonioa  par 
un  Dr  et"  Je  Clauciu  XI.  e.  481.  rctt 
contcns  d'un  Bref  de  Benoit  XIII.  5-22. 
^pteH.ît:oHS  d'Outre  -  Mer  imx  Pé^s  ;  com- 
bien conualies  à  l'AncieiiDe.  DUcipline 
de  rEgliife.  0.  199-201.  iienrs  Abtts. 
b.  148. 

AjftU  du  St.  Siegt  am  Cvàh  :  Décret  de 

Pie  II  contre  eux.  d.  loo,  zoi. 
Afhmare  :  force  Conftaniinoplc ,  &  punit 

LcoMCC.  a.  $-04. 
AqiùUe  :  célèbre  Co.^ci!c  qui  s'y  tient,  a. 
13S.  Mifc  en  Cendres  par  Attila.  236, 
2. '^9.  Rc*uiiic  avec  fesSuflragans  par  Ser- 
Kuis  I.  499.  Concile  qu'y  UnU  (xMSOive 


677,  6;i>. 
founiifc  à  la  France*  4*.  <Sll. 


5c'u,  c. 

Ânêiim\  iiaMort.  a.  178. 
Arcin-ClumtUtr  de  VEgù[e  Rmuàme:  cette 

Charge  •nflltuéc  pjr  Léon  IX.  ^.  365". 


lions  qu'y  fait  J«an  XX 111.  d.  37.  38. 
JÙ'Us  :  Canons  de  (bu  Couciie.  <2.99.  Con- 
cile qui  s'y  tient  fur  rAriauiOnc.  114, 
115^.  Cette  EgtUè  fondée  pu  Trophiine. 
198. 

Artmmd^  ProvificfaU  de  Jéfiikes  de  Verdun: 
obtient  leur  RétabliAcmem  eu  France, 
129,  130. 

Amâuem  :  Soins  que  prend  de  leur  EglUè 

Crcgoirc  VIT.  405. 
/1r»a;tJ  di  Brcjfc  :  fon  Hiftoire ,  fi  Doâri- 
nt-,  6c  faCundamnatioH.  ^.  ôj^^.^Jhiv.. 
Condamné  encore  au  Concile  do  Sens. 
649.  Mouvcmtui  des  fti  Diiciplcs.  6yo, 
6fi.  Recommence  fcii  Mouvement  à 
Rome.  c.  2.  Rapdié  fous  Adrîcii  IV. 
19;  &  chailé.  20.  i'ii>,  livre  au  l  ape, 
brûlé,  de iês Cendres jcnées  d«af leTy- 
bre.  20. 

AnumddrCorhtL',  premier  Préfidcnt  de  Pa- 
ris :  foutiLiii  1  Univcriité.  c.  5^62. 


ifrm  (Scipion  d'}:  Envové  de  Fetdiûaôd  à  ArnaïUd  ^Amu  fte )  Doâeur  de  5orbonac: 

Rorot.  tl.  641.  Brulqué  par  Pie  IV.  ttoe  de  fi»  Propoficion»  condamné  par 

645-.  rinquifition.      277,  278. 

AtiS  dj  Triomphe  des  Italteru  pomr  l'ExtVi'e  Arnold^  Archevêque  de  Mayencc:  tué.  r. 


des  Papes  :  regardez  avec  rai  fon  comme 
dis  Relies  de  Pi^ganiûoe  par  Adrien  VI. 

d.  426. 

Atcmamti  (  Daphnaens):  Nom  fuppoft  de 

Laurent  Bacg^cr.  Voyez  ce  dernier  Mot. 
Ardttic^  Archevêque  de  Bciauçon  ;  Décrc- 

tak  de  Nicolas  I,  qui  lui  eft  adrelKe.  i, 

7». 

Arvan ,  Câti  dtf  TartSTCS  :  écrit  au  Pape 

Nicol.is  IV,  qui  lui  r<jpouJ.  i.  2'k. 
Artnm  :  élu  Évcquc  de  Langrcs,  âtchaOïf. 


^47- 

ArHOHly  Roi  de  Germanie:  mécontent  du 
Courpnncmem  de  Cb.irlc$  le  Simule,  è. 
Z90.  £ltt  Empereur.  191.  EnqHM'inûitf, 
meurt  rongé  de  Vermine.  191,  214. 
Arm9Ml ,  Frère  de  Charles  Duc  de  Lorrai- 
ne: Hugues  Capet  lui  donne  l'Archévé* 
ché  de  Kbeims.  b.  273.  Plaintes  que  ce 
Roî  en  fait  cnfuîtt.  iind.  Condamné.  274. 
R^i,i:)'^  2S4,  294;  &  ce  RétaMUfement 


confirmé  par  Sylveûrc  II.  300. 
7.  i8f.  Rétabli.  214,  &  2I9.  Confirmé  Armai ^  Frère  de  TEmpereur  Henrî  II:  fait 

l't  î  !•„/,..  j.,  T>.,ii:   -  .  _  A  I  »  j.r»...  • 


dans  l'Ulhgc  du  Pallium.  219 
Arikerti  Roi  des  Lionibards  :  donnclesAl- 

pc»Cotieniieii.St.  Pierre,  a.  5-09. 

cond-.'.mncz  a  Nicee  ,  &  Difparate 

de     Loi  contre  eux.  a.  lOf,  106.  Font 

des  Progrès.  109.  Triomphent  par-tout. 

iiof  120.  Pcri^cutcnt  violemment- 128. 

I/>î  des  Empereurs  contre  eux.  136.  Pcr- 

fécuteî  par  Ju (lin.  2^7. 
Ariitt  :  Son  Héréiie  cottdaœn£e ,  &  lui 

éiM.  «.  103. 
Ariofte:  les  CoYoncrics  de  fon  Orlandaf/t 


Archevêque  de  Raven ne  320. 
Armml,  Evéquc  d'Orléans  ;  fon  DiTcours 
dans  le  Synode  de  Rhetn».  k.  xys-  ^ 

fuiv. 

Arfibtft  fie  Duc  d')  :  fa  Fantailîc  de  mettre 
«ne  Médaille  à  fon  Chapeau  dontie  lien 

•  MI  McdaiUcs  pieuics  à,  dévotes.  <.  p, 
10. 

Arfcue ,  Evéquc  d'Orta  :  L^at  de  Nicolas 

1,  en  France.  l>.  62,  71.  Mam-us  Suc- 
cis  de  là  Légation.  72.  Meurt  cxcom- 
niunié.  113,  11.^, 


nofo  miciix  protégées  que  de  bonnes  cbo-  Artabafe  ;  détrône  Conflantin  Copronyme. 
Tes.     419-  &cftdédiioild.  «.  ^42. 

CMoniiiMUiié*  s»  400* 

Arti' 


Tes.  d.  410. 
dhiOer^^  MoBUCiie  :  £lpécM  de  P^édic- 
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jfrt'tcles  de  Foi  :  l'Eglifc  ne  peut  en  faire  de 
nouveaux,  e.  741. 

Articles:  les  Xll  fameux  de  Benoit  XIII. 
e.  5'Z4,  fif .  Remarques  fur  ces  Articles, 
fif,  f3i6.  Benoit  XIII  nV>fc  en  faire 
ufagc.  f26. 

AftoMias  ,  Evéque  de  Tarragonc  :  achevé 
de  mettre  les  Eglifcs  d'Efpagnc  fous  le 
Joug  de  Rome.  b.  i45',  246. 

Afcolt ,  Cardinal  :  ne  veut  point  aider  Mon- 
taite.  e.  109. 

AjfembUes  :  Celles  des  prémtcrs  Chrétiens 
combien  gênées  &  contraintes,  d.  SS;  & 
leurs  Cérémonies.  88^  89. 

Affemble'es  EccUftafticiHti  :  tôûjours  animées 
d'un  Zélé  outré,  a.  7^.  D'ordinaire  rem- 
plies de  Brigandages.  107. 

Aftalli  (Camiïio):  choifi  pour  Neveu  adop- 
tif  d'Innocent  X.  e.  2S7,  iSS.  Malvou- 

-  lu  de  ce  Pape.  iSo.  ^c.  Charges  qu'il 
en  obtient.  290.  Difgracié.  ^oo.  Son 
Incapacité.  ;qi.  Abfolument  ruiné,  -^oi. 

AJlolfe  ,  Roi  des  Lomb.irds  :  fait  la  Paix 
avec  Rome,  &  la  rompt  aufli'tôt.*.  f $-3. 
Ses  Prétenfions.5'5'3,fj'4;&  fa  Fermeté. 
ffS.  Son  Entrevue  avec  le  Pape  Etienne 
III.  ssy-  Obliçé  de  le  laifler  paner  en  Fran- 
ce. £j;8;  où  il  envoyé  en  vain  négocier 
Carloman.  Obligé  de  traitter  avec 
le  Pape.  f6o.  Rompt  la  Paix ,  &  afliege 
Rome.  5-61  •  Mis  ï  la  Raifon  par  Pcpin. 
'     f6i.  Meurt  d'une  Chute  de  Cheval  ^63. 

Af  jK(fe,  Beau- Frère  d'Alaric  :  lui  fuccede, 
&  pille  Rome.  a.  ifiS. 

Athalaric^  Roi  d'Italie:  fa  Lettre  au  Sénat 
de  Rome  fur  l'Eleaion  de  Félix  IV.  a. 
290.  Révoque  une  Loi  onereufe  au  Sr. 
Siège,  jpo-  Ordonne  l'Obfervation  de  la 

^  Difcipline.  30^. 

St.  Athanafe^  Evéque  d'Alexandrie  :  pcrfé- 
cutéparlcs  Ariens, &  éxilé.  a.  lojs  Re- 
vient à  fon  Siège  ,  &  y  cft  de  nouveau 
pourfuivi,  mais  juflifié.  109.  Se  fauve  à 
Rome.  ïTo.  Pcrfccuté  par  Eufebc  de 
Conftantinople  ,  mais  foutena  par  Jules 
de  Rome,  110.  Juftifié  dans  un  Condl« 
de  Rome,  m;  &  dans  celui  de  Sardi- 
quc.  T II..  Retourne  à  Alexandrie.  11^. 
Cité  &  excommunié  par  le  Pape  L"bcrc. 
114.  Reconcilié  avec  lui.  114.  Défendu 
par  lu»,  iif,  T16.  Condamne  au  Conci- 
le de  Milan,  nfi.  Excommunié  de  nou- 


veau par  Libère.  118,  119.  Regardoft 
Félix  II,  comme  un  Monllre.  12^.  Ecrit 
à  Damafe  contre  Auxcnce.  116.  Sa 
Mort.  no. 

Athattafe^  "Evoque  de  Naplcs*  fes  Dîvifions 
avec  fon  Neveu,  ^.137,  138.  Prend  fon 
Frère  Scrvius,&  lui  crevc~fesYcux.  if5'. 
Excommunié  par  Jean  VIII.  174;  puis 
abfous.  174.  Sa  Mort.  13S. 

Athe'rade^  Archevêque  de  Cantotbcry:  va 
à  Rome.  <i.  5-94. 

AttaU ,  Préfet  de  Rome  :  déclaré  Empe- 
reur par  Alaric.  a.  167.  Son  Infolence. 
167.  Dépouillé  de  l'Empire.  Tfi<?.  • 

AttifTHi  :  Concile  qui  s'y  tient,  b.  12^.  £3? 

Attila,  Roi  des  Huns  :  ravage  l'Italie,  & 
fa  retire  à  la  Prière  de  St.  Léon.  n.  2^6. 
Conte  qu'il  débite  à  ce  Sujet.  236;  rctu- 
té.  236;  &ce  qu'on  en  peut  croire.  2^7. 

AttritioH  :  Bulle  facrilcgc  &  impie  d'Alé- 
xandre  VII  fur  ce  Sujet,  e.  ^41. 

Aubigné  :  fes  Traits  plaifans  fur  la  Forme 
de  l'Abfolution  d;  Henri  IV.  e.  1 10. 

Aubuffo»  (Pierre)  Grand  -  Maître  dcRho- 
des  :  appaife  Bajazct.  d.  267. 

Aucut ,  ou  Avund ,  ou  Hsucut ,  Capitaine 
Anglois  :  Chef  de  Voleurs  en  Italie,  c. 
4SS.  Emploié  par  Grégoire  XI  contre 
les  Florentins,  fof.  Défait  &  prend  Bu- 
dcs  Capitaine  Gal'con ,  &  détruit  le  Par- 
ti de  Clément  VII.  f^j-. 

St.  Auaujim,  Evéque  d'Hipponc:  convcrfê 
avec  les  Manichéens  à  Rome  ,  &  loge 
chcï  un.  a.  223.  Décide  que  l'Homme 
peut  être  fans  réché  »  par  la  Grâce  de 
Dieu,  mais  que  cela  n'arrive  jamais.  169. 
Ses  Ecrits  contre  Pélagc  ,  qui  (butcnoit 
la  même  chofc,  170.  Se  contredit  fou- 
vent  très -groflîéremenr.  171 .  Anime  le 
Concile  de  Carthage  contre  Pélagc  & 
Celcftîus.  iS<^.  Chargé  de  les  perfécutcr. 
I9f.  Fait  Antoine,  fon  Elevé,  Evéque 
de  FuHalc.  199.  Ecrit  contre  lui  à  Cc- 
Icftin  L  ibid.  Sa  Doftrine  défendue  par 
Celtftin  I,&  mifc  au  Billon  parCkmcnt 
XI.  T.o  Molinifmc  en  triomphe, 

dans  le  Concile  de  Benoit  XIII.  e.  1-42. 
Avoit  le  Talent  de  bra  icoup  boire.  5-^3. 

AugKjliti,  Abbé:  envoyé  en  .Angleterre,  y 
convertit  les  Angîois.  a.  ySç,  Eli 
fait  Archevêque  de  toute  rilc-  j?!.  Veut 

convcr- 
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convcn:r  ki  Bittons.  371.  Soa  Incivî- 
litc  lui  fait  mMiqner  foa  Coup.  371.  '5ft 
Mort.  372. 

Aninfï.M  {Amo  nc)^  Aadîtcur  dc  Rotc  :  en- 
voie Koncc  en  Angleterre,  i.  596. 

Avignon  :  le  Séjour  que  les  Papes  y  font 
pendant  70  ans,  nommé  par  les  Italiens 
la  Captivité  de  Babylonc.  c.  35-6.  Clément 
V.  f  traafportc  le  S.SicRc.  365-.  Vendu 
par  Jeanne  de  Naples  à  Clament  VI. 
4fo.  Pourquoi  B'jnoit  XII  s'y  fixa,  & 
y  lit  balir  uu  beau  l'aUis.  430,431.  Pri- 
vé d'EvCque  fous  deux  Pontificats  ,  & 
vernis  en  Kegle.  479.  Benoit  XllI  ]r  cil 
aificgé.  <5oi.  Singularité*  de  ce  Ste^e. 
(^j;,  char'pc  en  lîloous.  604.  Rciiui  à 
la  C^ouronue.  r.  332..  Rendu  au  Pape, 
334.  Les  mêmes  choies  faites  font  In- 
îiôcent  XI.  3S6. 

Âvtlii^  ArabaU'iideur  d'Efpagne  :  fes  vaincs 
Oppofîtions  il  TEledioii  de  Léon  XI. 
f.  136—139. 

Avitsii ,  Evtque  de  \  icnnc  ;  reçoit  une 
liCttre  de  Hormifdas.  a.  Z90. 

JlvoiJts  dti  Pari'emfnr  de  Pans  :  leur  Con- 
fuhatio»  pottr  Mr.  de  Set/ez  contre  le  Com- 
lile  «TEmbruM.  e.  583.  Celte  Canfulta- 
fiu/t  condamnée  par  un  Bref  de  Benoit 
XIII.  jS6,  j-87. 

jlwelta: Kiiipcrcur  :  dirpofc  à  pcrfccutcr 
les  Chrétiens,  d.  7/.  i>c$  Vertus,  &  fa 
Mort.  8<J. 

Jfirelie» ,  Evcqoc  d'Arles  :  fa  Lettre  an 
Pape  ViRilc,  &  Réponfe.  a.  323. 

Attichns.^  Évéque  de  Carihagc  :  y  tient  un 
Concile,  if  y  fait  anaththnatilcr  Pelage 
&  Cclcftius.  a.  173,  Reijoit  une  Decre- 
ta!e  dUanocciu  L  174;  &  une  de  Zolî- 
me.  182.  S'oppofc  à  Zofime,  &  l'o- 
blige à  condamner  les  Pélagiens.  184, 
iSy;  qu'il  perféciite.  19).    Préfidc  i  UD 

Concile  contre  Apiarius.  ioo. 
jtmhmg  :  Dîete  notable  qui  s'y  tient  en 

If 30.  d.  473.  y /«'V- 
Antft(bte»i  :  fc  liguent  contre  Frédéric  III. 

d,        168,  àc. 
AtiXfttcc  ,  Unirp:iîcur  de  l'EjUife  de  Milan: 

coadaïuut:  dani>  un  CqucUc  de  Roaic ,  Ôc 

excommunié,  a.  iz6. 
^dxerre  (l'î^  tîque  d*  )  :  condamné  par 

Benoit  XllI ,  pour  avoir  détendu  la  So- 

tcqmit^  &  l«  Recîutkm  d«  rOffice  <le 
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Grégoire  VIÏ.  e.  'f96 ,  f 97. 

AftxHns  (  C  «X'  Ss"  ^  )  '■  Proc^é  d« 
Pape  dans  cette  Affaire,  e.  166. 

Aymsr  de  MmeU Evt'qucdu  Puy:  dé- 
clare le  premier  Croilé,  &  <li  »îc  iiégac 
de  laCroiiadc.  b.  yji. 

AtÀles'.  leur  Abus  en  Angleterre,  d.  273; 
&  leurs  Pri\ilcgei  d'.n'.iue/.  p.ir  I.muccnt 
VIII.  273.  Quci.o  Gcas  en  font  ex- 
clus par  Benoit  XllI.  e.  ^4f ,  fSp. 

Az,oli»o  (Decij):    1»  1  C  laeterf  avanta-  • 
gcux.  e.  i%S.   l-'u:t  S:créu  rc  dei  Brefs. 
301.  Total  incnt  du  s  I  i  Confidence  de 
L).01yinp:a.3oi  ,3cu-  Devenu  Cardinal, 

'  s*intéiî^  poor  faîte  élîrc  Clàf^  Pape. 
310.  L'un  des  plus  beaux  El)>rits  da 
Monde.  3ti.  Boa  Coufeii  qu'il  donne 
iRett.  318. 

Azvn,  Protofcrioiwrt  :  mutilé  par  }am 
XII.  ^.  iso. 

B. 

BiEGER  (Laurent)  :  Ç<%  ConfiJtr»' 
rations  con  fcientieufes  fur  k  Mariage  ^ 
l'Adultère  ,  U  Séparation  ^  la  Polygamie  ^ 
&C.  d.  foç. 
BtohoMé  {Â0dpifir)t  Chef  des  Troupes  du 
Duc  de  Florence:  veut  reprendre  Pérou- 
fe.  d.  Se  faîfit  des  rltces  des  Far- 
nefes.  <y6. 
Ba^ni^  Nonce  en  France:  «mufé  par  Ma- 

zarin,  &  repriitiandé  à  Rome.  c.  297. 
lîaïa  d  (  le  ("iievalier)  :  fc  làilît  prcfque  de 

Jules  II  à  St.  Félix,  d.  346. 
B.ijizef:  afliege  Conflantinoplc.  e.  617. 
Bîîjaut,  Empereur  des  Turcs  :  fes  Prépa- 
rants allarmcnt  les  Chrétiens,  d.  167. 
Innocent  VIII  traite  avec  lui.  27f,276, 
277.   Demande  la  Mort  de  Ziïim  Ion 
Fii-ie.  17'.',  aSy;  &  le  (v.udiiialat  pour 
un  Arcbev^'ouc.  ibo.    Epouvanté  des 
Progrès  de  Charles  VIII.  194. 
Bailkt  :  fa  judicieulè  Réflexion  fur  le  Dif- 
férend de  St.  Pierre  &  St.  Paul.  a.  13. 
Ses  Doutes  ifar  le  Martyre  de  S.  Lin.  19. 
Repris.  27,  34,  39»  4^,  5"3»  ^^3»  »M» 
lif ,  166,  167,  193»         309,  314. 
Surnommé  Dcn  cbenr  deSa  xts.  9a. 
Batone:  Entrcvfic  qu'y  ont  Phil'ppc  II  & 
Catherine  de  Mcdicis  pour  la  Ruine  dos 
Prateftaïu.  d,  ^Si,        Lu  Juridic- 
tion 
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t'on  de  ce  Skge  Spifinptl  rctteds.  dBj, 

6S4.  f.  1 1. 

Batffr  Ls  PuM  Hh  Pape  :  Aléiandre  VU 
rccot.noit  que  c'eft  uiw Idolâtrie 4«u  les 
FtoiciUos.  r.  34^ 

B«flSMr ,  OD  Bv/mm/:  1  mort  par  ordre 
de  Léon  A,  malgré  la  Ptomnb  con- 
traire, d.  639. 

fi«i!««  :  trahit  Ton  Maître  Loais  X I  ton- 
chant  la  Pragmatique  Sanâion  ,  &  eft 
fait  Cardinal,  d.  3x>y.  Ses  Perfidies  cn- 
vas  Louis  XI  fon  Maître,  &  leur  Pu- 
nition, d.  231: , z^6,iAy.  Obtient  fk  Li- 
berté, &  tè  rerire  i  Kome.  if6.  Revient 
arro^amcnt  Li'gat  en  France,  &  retour- 
ne a  Rome.  266.  Mené  des  Troupes 
Auxiliaires  à  Trivulce.  271. 

'Bamberg:  érigé  en  Ev^ché.  b.  317.  Don- 
né è  rEglilc.  3Z2.  Echang<i  contre  Be- 
ncvcni.  3f9. 

BauJiti  :  leur  Dcportcmens  &  Excès  fous 
Grégoire  XUl.  «.  47.  Avec  quelle 
Promptitude  r^i^ncka  dnllèt  ptr  Sîz- 
te  V.54. 

BrfT  (le  Duc  de):  fts  BâJIèflè»  i  Rome.  r. 

126,  127. 

Barbaxfou  (jcandt)  Ev*!quc  de  Pamic2: 

cité  à  Rome.  d.  661. 
Bérk*  :  défendue  aux  iBcclcfiaftiqaes.  «.  xj. 

On  fiùt  un  Crime  i  Benoit  XlII  â*«¥oir 

lalfTé  croître  In  ficnne  dans  fa  Prifon.  e. 
620.    Plaifanteric  qu'il  dit  lurlqu'il  la 
fit  rafer.  ilrid. 
Bm-berin^  Cardinal:  Traits  fit  riqucs  con- 
tre lui.  e.  i7y,  176.   Elc\é  au  Souve- 
rain PontifipM jWQS  le.Noni  d*UiuiiUN 
Vm.  toi. 
BmhrîmiAmwife)  Neveu  d*Urb««i  VIH: 
fait  Cardinal,  e.  208.  Lépat  à  Pîgncrol. 
j   227.   Débauche  M'«<  de  Thtmines,  de 
la  fait  cmpoUbnner  enceinte.  237.  Ses 
-  Brouillerics  avec  le  Duc  de  Parme.  238, 
;    Ç5*f.  Satires  violentes  contre  fa  Famille. 

249,  2fO.    Tombe  à  la  Mort  de  fon 
'  Oncle.  1/3.   Piqué  contre  Maurin, 
^.  fii{tP«inplinePape.  2f6.  Privé  du  Pro- 
\  tcâorat  de  France.  260.   Perfécuté  par 
Innocent  X,  261;  le  retire  en  France. 
i<S2.   Fait  Archevêque  de  Rheims  & 
Grand-Aumonicr.  2i')3.  l'ullc  contre  lui. 
2(^4.    Reconcilié  avec  le  Pape. 
..  Fait  Pape  RoQiteliqa»  349. 
Tmt  y. 
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Barber  i»   (  Fraiffois  )    MeVM  d'UrbaJ». 
VHI:  fait  Cardinal-Patron. e.  ioS.  En- 
voyé Légat  en  Frîince.  217.   Sa  Négo- 
ciation  à  Paris.  220,221.   Ligat  en  E£^ 
pagne.  222.    Joué  par  cette  Cour  & 
celle  de  France.  W/.   Ses  BrouîUedct 
avec  le  Duc  de  Parme.  23S,  tifc.  Sati- 
res violentes  contre  fa  FaDiille. 249,250. 
Tombe  à  la  Mort  de  fon  Oncle,  ifj* 
Perfécuté  par  Innocent  X.  z6i  ,  262. 
Sécrétaire  en  France.  263.   Bulle  co.i- 
tre  lui.  164.  ReooocUie  «roc  le.Pipe. 
266.  . 
mrifrim  {Tbadh)  Neveu  d*Un>ain  VIII: 
fait  Gouverneur  ou  Préfet  de  Rome.  e. 
208,  209.   Prétend  l'Egalité  avec  le 
Duc  de  Parme.  238.   Remet  fon  Bâton 
de  Préfet.  25-4.  Perfécuté  par  Innocenr 
X.  261 ,262.   Se  retire  en  France.  263.. 
Réconcilié  avec  le  Pape.  266. 
Bmrkerim  {Amttitit)  hmc  d'Uibain  VIII. 
Capucin  :  cottferve  fagcmem  PHomilice  ' 
de  fon  Ordre,  e.  100. 
Barberim  (Nuolas)    Petit  -  Ncvcu  d'Ur- 
bain VIII:  Imbécillité  de  ce  Sujet,  & 
Vaine  Gloire  qu'en  tirent  les  Caimes.  «. 
209. 

Bsrbtt  (  Pierrey  Archevêque  de  Rheims  : 
iôniient  .1»  Qoctelle  de  Philippe  le.Bel 
.  contre  BonlfSee  VIII.  r.  31  f*. 
BarelM  {Je m):  beau  Diitique  .^UriMb 
Vlli  à  fa  Louange,  t.  206.  .  ' 
BardoKes:  élu  Empetcor,  pcend  le  Nom 

de  Philippiquc.  a.  "^12. 
BargeU'mi  :  Nonce  du  Pape  à  la  Paix  d'Aix- 
.   la-Chapelle,  e.  ^49.    En  hiilVe  de»  Mé- 
moires, ibid,  £avoyé  en  France.  350, 
3^1,  3fa. 
Bjtï:  Concile  quî  s>  tient,  b.  f  ^i. 
Banmims  (Ctfar)  Cardinal  :   exclus  du 
Pontificat  par  les  £(pagnols,  à  caufc  de 
ce  qu'il  avolt  écrit  fur  la  Monarchie  de 
Sicile,  e.  136.    Se  flatte  en  vain  de 
mieux  réiillir.  141.    Fait  rejette:  Tofco 
déjà  tout  élu ,  à  caufe  de  là  œauvaifi» 
Habkude  de  dire  contfnuèllcincntjCMatab 
ibid.   Beau  Ti5mtv'j;nagc  qu'il  rend  de  la 
Faillibilité  dcb  }'apc$.  24$.  .  Fait  de  l'Ef- 
p  igne  un  Fief  de  l'Eglilè,  &  s'atdre  te 
Haine  des  Efpagnols.  490»  Son  Aveu 
de  l'Infamie  de  Jean  Vlil.  *.  I7J ,  176. 
Rcf^te  la  MoMcchie  dft  Sidle.  ^30. 
lii  i  Louan-  • 
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Louange  infâme  qu'il  donne  à  Henri  V, 
Empereur,  j-ôj".    Repris.  <».  a,  8,  ^o, 

•  3»»  Hi  34j  5É»  SZi  3^  H>  2i  >  7it 
>  J4^  sr,  go,  iiXy  113,  1 25i ,  160,1667 

t67,  178,  179,  iS£7"i(^  21  y,  211, 
aj-2,  z6i .  266,  z67,  rv6,  ^09, 

•  41»  r  4S9,  420j  42£b  » 
ÎM:  ^^lîi  M7.  ns, 
»4i  307,  47f,  4^ 

JPtf/r<*  ('row  *f)  CardinnI  &  Camcrierde 
Grégoire  XI:  le  faux  iJruit  de  ion  Elec- 
tion au  Pontificat  tart  Ibulevcr  Rome.  (. 

St.  BaribeJemi  :  Maflacre  des  Huguenots 
.  en  France.  *.  24.   fruit  du  ConluI 
d'£(pagnc  ,  &  des  SuggeQions  d*kalie. 
.  iiid. 

BarthoJià  de  PkifaHce^  Procureur  en  Cour 

.  de  Rome  :  les  Queltious  iur  l'Etat  d'Ur- 
bain VI.  c.  ^46. 

Bafentelhi  Othon  II  y  eft  défait,  &  bleffé 
à  mort.  b.  170. 

S$.  BafiU:  (à  Lettre  au  Pape  Damafc.  a. 

■  X2iL  Dépeint  defavantageuTcment  ce 
Pape  i}9- 

MafiU  U  MMediotiem:  Abrégé  de  fon  Règne. 
é>.  if^  199- 

Ba/tJc^  Empereur  Grec:  comparé  à  Salo- 
xnon  par  Adrien  n.  «.  i  lô.  Reponfe 
quMl  lui -fait,  iio,  ru.  Reçoit  les  Lé- 
gat» d'Adrien  TîT^liû» 

Bajilf ,  autre  Empereur  Grec  :  Abrégé  de 

Ibn  Rcgiic.  ^.  J-3J-,  f3<5- 
Bd^U  &  Romain',  leurs  Rt'gnes.  h.  goo^ 
Baflle,  Prdfet  du  Prétoire  de  Rame  fous. 

•  Odoacre:  fa  Harangue  au  Clergé  6c  Se- 
,  fiât  Romain.  «.  253. 

Ba/île  Ptmcas  :  Envoyé  de  TEmp.  Blfile  à 

Rome;  ù.  l1Q± 
B*filu'.  tué  miraculcnftmevt  par  Lson  IV. 

b.  23 , 24. 

BafUîZ\  Chef  des  Gnoftiques  :  fes  Erreurs. 

a.  36. 

Bdtfilide ,  Evéque  de  Léon  :  dépofé  comme 
Lfeellatique,  &  condamné  par  S.  Cy- 
prven.  a.  64. 
MaJîlifqMe  :  s^empare  de  l'Empire  d'Orient  , 
-  «c  perfécutc  Acace.  a.  249.  Son  Carac- 
tère. 280. 

BaJU^  k  ConcHc  qui  s'y  tient:  commencé 

•  d'abord  à  Paviè,  Jt  puis  à  Sienne,  d.  jx , 
7^.   Htftoirc  de  ce  Concile.  io4«.i4i« 


t  'L*  •  E     ■  C 

Transféré  i  Ferraïc  par  Eagefte  IV, 

quoiqu'il  continue  à  Bafle.  iij-.  Trans- 
féré de  axéme  à  Florence.  123  ;  &  enfin 
à  Roinc.  Celui  de  Bâïle  transféré 

à  Lauruanc,  oà  il  s'achève  enfin.  142 , 
i<8.    Défenfe  de  l'Autenticité  dc  ce 

-  :  Concile  coutcc'  fcs  AdvcrfaitLS,  106,107. 

Rtconuu  de  toute  la  Chrétienté,  nrjéme 

-  du  iSiegc  de  Rome.  1  ^8.  Ses  Aôes  6^ 
CHts  &  approuvez ,  &  puis  retradez,  par 

-  iEneas  Sylvius,  ou  Fie  II.  277. 
Bd^irj,  Conlul:  accnfe  Siue  III  d'AduI-  . 

terc.  a.  Fable,  ibid. 

Bdtofd:  un  de  fix  Ans  obtient  l'Ev^ché  de 

Saragoce.  d.  254. 
BauUtj.  Sécrétaire  des  Brefs  aux  Princes  i 

propofé  pour  négocier  fur  VUttigenitsu.. 
480 

■Batémf  :  Ordonnance  de  Viâor  tou- 
chant celui  des  Payens  convertis,  a.  42. 

Comment  s'adminillroit  dans  les  2  &  3. 
Siècles,  Quelles  fes  Cérémonies  du 
tems  de  StT  L«m.  240.  Adminrftré  au 
Nom  de  la  Trinité, quoique  par  des  Hé- 
•  reliques ,  tenu  pour  bon.  3S4,3S5-.  Bar- 
barement  adminiftré,  &  approuvé  par  le 
Pape  aux  mauvais  Termes  près.  £38,, 

■Eatème  des  Hir/tiqHes:  Difputes  violentes 
à  ce  Sujet.  64_,  6f ,  67..  Décrets  qui  le 
«oncernent.  497. 

Bauori  (Etienmè):  élu  Roi  de  Pologne,  e. 
30.    5a  Mort.  û£î. 

-B<uï3oiji,  Comte  de  Flandres:  enlevé  Ju- 
dith, Fille  de  Charles  le  Chauve,  &  e(l 
iûutpnu  par  le  Pape.  b.  <^  j6,  f8,  60. 

BauJofXy  Comte  de  Flandres:  élu  Empc- 

:   reur  dé  Conftantinoplc.  c .  134.  Sa  Mort. 

£d(a/rr:  Inflruélions  dé  Grégoire  HI  fur 
l'Egîîlè  de  ce  Pais.  *.  f  iô. 

.B4tfle\  fa  iAdicienf<j  Remarque Tor  la  Dif- 
parate  de  la  Loi  de  Conftantin  contre 
l'Arianirmc.  «.  lOf,  liîd.   Repris;  j02i 

•Bél^x  ^  ^nchdîe  de  Tofcane  :  gagnée 
I  Ipar  Grégoire  VH,  ^  fon  Caraéicre.  à. 

45^,  4f2.    S&  Mort.  ^f7. 
Btstut* (  Ren<utd  de  )  Archevêque'  de  -Bour- 

ges:  propofe  de  Créer  un  Patriarche  en 

France,  c.  29- 
BewjoWe  :  (ÀsîU^iierqttes  fur  les  Totlu- 

piiu.. 
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fftis.  r.  492;(&  J*Apotogjb^a*^  ea  -  IMioR»  çonromp^es  des  Jcfùttes.  fa8| 

'^f  I  490}  497*                '  i30-   SoBitent  qu'an  Concile  Ftavùi- 

Béàux-Ejirits'.  fort  mépri^c^  par  Adiicn  qiail,  où  pt^lHe  le  Pape,  cft  ohligaiaite 

Vl/$'dK  v«n^cm  oacuénieiit.  il»  436,  pour  toute  rEpiiic.  53s. 

437*       .       "  BaidnulU  ét  Htmk:  co^bice  couue  L^a 

Brcf«<rr  (TloMMr)  Arcberêqae  de  Can-  '  X  »  &  cft  condamné  t  one  PriToîi  p»- 

torbcry  :  reçoit  Nouvelle  cle  la  Mort,<lc  petuelle.  i.  398.    Rétabli  einu'tc.  iki<L  \ 

l'i\nti-Fape  Vicier  III.  c.  5*4-    Mecon-  Bént'didms:  s'ils  l'ont  toiidci  à  tiixe  $t. 

Itflte  Heflri  II,  Ton  Roi,  qui  agit  comre  Gi^oire  le  Grand  de  leur  Ordre.*,  jja. 

1^0^: J6.    J^e  Pape  Alexandre  II 1  de-  Acculei  d'éticFauirairespat.4rQ*U9'V 

"iÔKaat  pour  lui  quelque  Evéché  au  Roi  &  par  R.  Simon.  ib':d. 

de  France,  tbiâ.    Déclaré  L(5gut  en  An-  Bi'ucMchnj  <L  U  CoH,irJgat:oti      St.  Manr', 

fletcrre.  j-S.   Ses  Emportemens  coQ(re  .  iicXbiutioa  pcilic  de  ici  pouûg: jM^idpc- 

Empereur  Fredoric.  62.  Propofô  nieies  Eitrenûtet.     4S3.  Ce  ÇS^np 

Çat  en  France.  63.    Négociations  in-  détourné.  ibuL  t 

trucluealbs  à  fôn  fujet  66.   Ses  PljMtt-  BéMtjues:  le  Pape  s'attribue  le-^  Droit  de 

tes  &  Griefs  contre  Rome*.^^  Eftnift  •  £|îioÇb  de  tous.  c.  wtA%  Q.T^'  jVftuiu; 

làaé  daulfim  Fglife.  4^/70.  Mis  au  '  le  engagez  I  plufieurs  p«r  Bonlfiwy  I^. 

•  fiôn*re  'dis  Saints,  jo..  HoKi  V  H I  »  f66.  Cp|nmercc  infâme  ^\SWf'vàt,,g§ 

fait  /r/Jrr  les  CcDdRS  dëW  ^BPDOU  &p*  '  rapc.  <SOf .    Re^lciuens  des  Cardil^QS 

belle.     foi.     .       *  ■  fur       ^ifpoOcion.  ^  iSo^  X;Qo.  ; 

B^srdt:.  Hiftoire  de  cette  $eâe.  r.  3»8,  B/mr^ct  vêcé/u  in  Carfl  :  les  Papes  »*eii 

^29.     Leur  Condamnation.  376,  377.  rendent  les  Maîtres,  c.  241. 

Leur  Apologie.  378,  Me.             .  .  BtnefiraS  (NteoJoi)  Archi-liiaac  ^e.^u* 

fi<(ç«/«/:,  0  ceibàt  fet  mêmes  mie  ies  A/>  t^QCf:  chargé  de  Bulles  ifiyt^neftes^cft 

'  gévdsV  f.  377,    Leurs  Opinioiis>  377,  "qvs' étt)Pxi^bn.  «.336.  *     *  ^ 

37Ï.   Leur  Apologie.  a-jS^-Cj^f.  B*»fvaà  :  'étigé^  en  Archevêché."*.  >^5i. 

Bf/j,  Roi  de  Hongrie:  dBnÛtpar  lesTlf-  Le  Pape  Benoît  XlII,  qui  en  avoit  été 

tares,  c.  196,  197.         "  Archcvéquê  pendant  40  Aas  ,  veut  j 

BHtfatre:  ftt  Conquêtes.  4.  309.  Prend  aller,  &  Inquiétude  du  S.  Collège  àoai 

Rr  iric.  314.   Soins  qu'il  fc  donne  pour  <^ga^d.  e  '.  ^^3.   S'yrepdi  &  co  qu'il  f 

Anthiinc  &  Jcs  Acéphales,  qiy.    Fait  fait.  ff6,  ^5-7. 

^  élire  Pape  Vigile.,  317.    Malgré  fcs  S<w^^/xri  :  Complot  vrai  on  fani  d'allii^ 

'^ands  £xpl(Mtt ,  Vlaime  4e  l'I^atita-  flner  ccox  aui  é. oient  à  iU>iite  â  1»  Suit» 

'flO.  400.                     '  de  Benoit  XIII.  fS».'. 

Bt&i  {Eitjîach  du)  Evéque  de  Paris  :  BtsoiT  I,  ou  BoMufe^  LXIV  Pilpe: 

contraire  à  la  Réception  des  Jéfuitcs  en  Hilloire,  a.  340,  341. 

France,  d.^ii^  S9^-  Benoit  II,  LXXXIII' Pape  :  fin Ifi^ 

BellarmiH  {Kuùrrt)   Jcfnitc   &  Cardinal  :  toire.  a.  4Sf_4S7. 

fe  tache  de  ce  qu'on  le  veut  faire  Pape.  Bh.soir  lil ,  CV  lil  Pape  :  fon  Hiftoire. 

e.  141.    Procédures  contre  fon  Livre  h.  32^36. 

de  Pate&ité  BMa..is6,  Son  Aveu  fin-  Benoit  XV,  .CXX  Pape  ;  fon  UiOoice. 

gulternif  »Seelérkçfl»desPm.^.2^».  .  b.  218— xiow  <  « 

Innocent  V  I  veut  le  canonifer,  &  Ml  BïNOir  V,  CXXXVI  Pape  ;  fou  Hif- 

Cardinaux  s'y  oppofent.  e.  364.  toire.  b.  25"3.    Exilé  vers  Hambourg. 

Beltramini  :  publie  les  Dwfimt  ét  U  Rote  •  af  3.  • 

de  Grégoire  Xl^,  avec  VA  Cmmetiuùn  Benoit  VI,CXXXVIII  Pape;^Hir- 

defa  façon,  e.  190.  toire  trafique,  b,  264.      •  .  - 

B$ll>^a,  Cardinal  :  follicite  auprès  de  Be-  Benoît  VII,  CXLl  P^:  taa  tBÙke. 

I^Ott  XUI  la  Refornwtion  de  l' Eglife.  e.  b.  268^170. 

f6t:  Mis  pour  ccU  d'une  Congréga-  Benoit  VIII,  CXLl^  Pape  :  fonHQP> 
ctoa.  fif.  Ddnoace quantité  de Pnpo»..  '  toire.  318-324. 

'  lit  i  z  fis* 
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T    A  1 

^MOiT  TX ,  CLI  P«pt:  fonHîftolre.  i. 

3^7— 3  Chaffé  pur  5;7t  ?/îrf ///,  vend 
le  Ponnôcat  ï  Jean  XX  qu'il  facre  lui- 
mta»»  330,331.  Revient,  &  s'accor- 
'dent  tous  trois  à  pîllcr  rE^-l'fl  A:  vi'.  re 
dans  U  Diflblution.  3^1.  Ils  vendent  le 
'  '  Pontificat  à  Grégoire  V I.  332.  Benoit 
teprend  par  la  troisième  fois  te  St.  Siège, 
éc  abdique  an  bout  de  8.  336.  Y 

-  rc\  icnt  anc  quatlicir.elbis,  mais  le  Cler- 
gé le  chaiTe*  337. 

BittotT  X,  CITvin  Pape;  fonHffioire. 
391  —  393-  Oa^Ht  fwt  Niooitt  II. 
354.  Abdique.^94. 

Bemoit  XI,  CCP 
^^î?  >f3' 

J3£N0u  AII,  CCm  Pape  :  Ton  Hiftoffc. 

€.  427-^39. 

IBtmitXm,  Ami -Pape  :  fon  H-(lofre.  c. 
^81-670.  Dépoft  à  Pile.  670.  SiCon- 
duite  en  Efpagne.  J.  24.  Ses  Difpofî- 
doiis  par  rap<M  au  Concile  de  Conilaii- 
ce.  3f .  Son  Entrerae  avec  Ferdinand  ■ 

•  îloid'Arragon.  35-,  36.  Dépofé  à  Con- 
fiance, où  on  lui  fait  fon  Procès, 
53.  Son  Obftînation.  62,  63.  Gondam.- 
irf  de  nouveau  i  Pa\ie.  73.  Meurt  cm- 
f  oifonné  pai  un  Moine.  7^.  Son  £loge 
par  Maimbourg.  76,  77. 

Bemoit Xlf    Al  ti-Pape.  ti.  81. 

BiNoiT  Xlil,  CCLIV  Pape:  fon  Hif- 

toire.  e.  joS— f97. 
Btmit,  Caranal- Diacre:  Sba  Impudence 

extrême.  I.  15*4. 
Benoit  Biffhp  :  fcs  cinq  Voyages  à  Roms. 

a.  466,  475-.  Privilège  (^u'il  en  rapporte 

AÏS- 

Bemoit  C/^ar,  Cardinal  r  rcrtc  i  Vîtcrbe. 
400.  Ade  groirc&Parolei  avccCharks  U 
Boitcnx  fur  PElcâion  dHin  Pape.  301. 
$c  moque  de  fcs  Confrereï.  301.  Arrifi- 

•  CCS  dont  il  nfc  envcri  Cclcftin  V.  307. 
Gagne  fcs  Confrères,  &  fc  fait  élire  "Pa- 
pe lous  le  Nom  de  Bw^t  yiU,  309^ 
310. 

BcunuH ,  Cardinal  iftVie  de  Gtegoire  VIL 

-  h.  44i. 

Bfofvo-lio  (les):  temem  de  rentrer  dans 
Ponloenfr,  &  manquent  leur  Coup.  J. 
344.  Y  rentrent,  347  i&  en  font  de  nou- 

'  '«MU  cliAjKji.  3éOc  veuleat  le  leprendte.' 


L  E 

Be$rtherlio ,  Nonce  à  Parif  éms  toute  PAT- 

fairc  de  la  Conflitutîon  Unit^euittij  :  com- 
bien Novice  en  Négociation.  *.  Âà6,  ■ 

Btmivoxlto  Cardinal  :  travaille  à  rHIfto!* 
rc  de  la  Bulle  Un-gcnitui.  e.  5-60. 

Beretiger^  Archi-Diacrc  d'Angers  :  fonHif- 
toire,  &  celle  de  fa  Doârme.  *.  548, çâ* 
Ah-.  3fo»  35-1.  35^»  Va  à 

Kome,  a  Confcmon  de  t'oi  qu'on  l'y 
force  2  ner.  397,  39S.  Dogmatife  de 
nouveau,  qioo.  Condamné  à  Rome  uur 
GrefTotre  VII.  465-.  Sa  Retradation. 
^66. 

B<re»ger  :  afltégé  dans  Montefeltro.  l>.  143^ 
Piii,     envoyé  en  ExiT  en  Allemagne. 

Bergers  :  leur  Complot  dt  Réïinwn  en 
France,  &  DcIbrdR»  dt  Ctinet  qtt*ils  y 

commettent,  e.  113. 

Bemàrdy  Roi  d'Italie:  appaJfc  une  i)cdu;on 
des  Romains,  a.  601. 

Ba-Mord^  Archevêque  de  Tolcde  :  palTe  i 
Rome ,  y  reçoit  Te  PéShok  ,  &  cft  fait  Pri- 
mat de  toute  rEfpa^ne.  h.  ■^c^.  Violen- 
ces, qu'il  exerce,  oc  qui  lui  font  6tcr  i% 

•  Légation  dont  il  étoit  revêtu.  s^%.  Re- 
çoit ordre  de  faire  un  nouvel  Arch.  3c 
Bragae.  ^99.  Confirma'  dans  fa  Prinu- 
tie.  600. 

St.  Bernard:  détermine  le  Roi  d'Angleter- 
re à  reconnoitre  Innocent  II.  h.  632;  dt 
Lothaîrc  à  fe  contenter  de  Plnvcditore 
par  le  Sceptre.  633.  Ses  Soins  pour  in- 
nocent H.  6?4,  635-.  qu'il  fuit  en  Italie. 
636.  Va  à  Milan,  &  réconcilie  les  Peu- 
ples à  l'EgHfc.  (S3S,  639.  Fait  obtenir 
Pardon  à  rAnti-Papc  Viâor.  642.  Se 
pînint  du  Pape.  64f.  Pcrfécute  Abclard* 
647.  i  &  fe  déshonore  par  fa  Mau- 
vaife-Foi.  64^.  Excite  Louïs  VII  à  une 
nouvelle Croifadc.  r .  ->  fu-v  Faux  Pro- 
phète, j".  Ç5*f.  Periccuttur  .1  uued'Uffi- 
ce.  6,  7.  y^.  Sa  Mort.  16. 

Bmurd d«  Mtmt-PiiUiem^'Ucûhiri  :  empoi- 
Ibnne  l*Efflp.  Hemi  VU  avec  une  Hof- 

tic.  c.  3S1. 

Bernard  de  Kenes y  Cardinal:  fon  tareDet* 

intcrcflcment.  c.  27. 
Berni  (\t  Chevalier):  juge  fâinement  do 

pende  Mcriic  d'Alexandre  VII.  e.  318. 
Btrww.  Prcmfer  Abbé  de  Cluny.  b.  224. 
An»M(ar</y£r6quedeHildesbetm:  fe^  Dff- 

t'êrcad^ 
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DES    M  *A  T  ï  E  R  E  & 

ftrends  avec  TArchevéquc  de  Mayencc,  d.  614. 

à.  Concile  là-defius.  è.  311,  an.  B#,  Evéqucde  Mcaux,  &  Cardinal;  zé- 

Bertbc:  PorieEthelbmfimAudàfefiJire  1^  à  la  Fureur  pour  l'Acceptation  de  la 

Chriftien.  j   370.  Bùllc  Uitigenrtuf.  e.  433.    Trait  qui  le 

Bertrandi  {Pierre^  Cardinal  :  Chef  de  la  prouve.  434.  Brouille  Volignac  avec  le 

Croifade  cootK  Ics  BltDCliet-Coaipa-  Fape,afin  de  le  mieux  tromper.  440.  Ses 

(nies.  €,  477.                            ,  .  Ltttres  en  faveur  de  la  B«Ue,  de  peu  de 

BermBt^  Général  de  1*Orito&>e:  envoyé  ï  fralt.  474.  Doime  on  Mandemoit  000- 

Rome  pour  la  Difpcnft  du  Mariage  tte  les  Appellans.  4S2.    Détourne  utt 

d'Henricttf  de  t  rance.  e.  iii;  qu'il  00-  Voyage  du  Cardinal  dcNoailles  àRome. 

tient.  2.15,  ii9,  izo.  jlf. 

.  Bf^»o«,  Cardinal  :  Gouverneur  de  Bou-  B/<ai6ttw// (G«rff  )  Archi-Pritre  en  Angle- 

togne.  d.  170.  Son  Difcours  à  Pie  II.  terre  :  Ordres  qu'il  reçoit  de  Clément 

193.  &  Réponfe  qu'il  reçoit.  19a.  £n-  VIII.  r.  119.  Se  fouxnetanSffmentéxîp 

voyé  Légat  en  Allemi^ne.  199 i  A  n*(^  zé  par  Jaques  I.  ica. 

'  dent  rien,  aof.  Achevé  l*Eicâion  dé  BCUte/JE^^/w^v  Rraie de  France:  Yen- 

Paul  II.  iii.  S'oppofe  i  l'Alliance  de  vc  de  Louis  VIII, &  Merc  &  Tutrî«edc 

Fadinand  a¥6C.  Mahomet.  Xi6.  Envoyé  Louis  IX.  ^-173.  Fait  fàiiîr  les  Biens  dei 

en  Francft,  jtSt  mal  re({|n>  &c&  meurt  Croifez.  21  f.  Sa  Mort,  ièid, 

de  chagrin.  243,  244.     '  Blanches -Con^agMtes     Troupes  pillardes^ 

Beihune^  Ambalfadeur  de  France  à  Rome:  contre  lefquellcs  on  fait  une  Croii^e.  t. 

y  prelfe  le  Pape  touchant  la  Valteline.  r.  477. 

.  xt^t  ii6.   Tcaîte  poor  le  Seoonrs  du  BUmct:  Seâe^  foui  Bonifaoe  IX.  r.  6x4, 

r  Due  de  Mantouë.  ut.  6tf. 

JDn'i'WiVtf,  Nonce  dtt  Pape  aux  Conf(5ren-  BiW^r:  fait  Schifnic  pour  le  Jour  de  Paqnes^  . 

ces  de  Nimegue  :  $*y  conduit  av.ec  beau-  oc  le  joint  aux  Valcntiniens.  a.  39- 

-  coop  de  Prudence,  e.  365-.  Bkmdtl  {Dtnid)  :  prouve  que  laPapciTc  eft  ' 

Beziers  &  Carcaffone  :  inhumainement  traî-  unc  Fable,  &  en  cft  mal  voulu  des  Prê- 
tées par  le  Légat  d'Innocent  III.  c.  140.  telhin*,  i.  ^«  S*^  £crit  contre  la  Bulle 

Bibles  dt  Gcrscvc  :  coupécs  en  tirets  dont  on  d'Innocent  X  w  la  Ftàx  de  MnnAer.  #* 

larde  inhumainement  des  Procefiaas.  tL  2S6. 

6ff.  B«Ai«:  Geibert  obtient  cette  belle  AUïfTt* 

Bihliotheqtu  ^  OU  Armoire  det  Livres  :  mîfe  b.  y>f. 

au  BaptiHere  de  Latran  par  le  Pape  Hilai-  Boimmd^  Prince  d'Antioche  :  vient  ï  Ro- 

re.  «.  14S.  me  &  en  France  fôUiciter  une  nouvelle 

BiUiotheqiu  du  VaticM    r(frahlic  par  Sixte  Croi&de.  b.  5-66,5^67.  Epoufe  Conftan« 

IV.  W.2f9.  Augmentée  par  Clcmcni  Vil.  ce  de  France.  5^)7.  Sa  Mort  en  Paleftî- 
484.  Rebâtie  n^gnifi^emcnt  pat  Sixte  ne. 

V.  «.  90.  a^Sm^*  Roi  ^  Bulgares  :  cmbraiTe  ic 
«  Konœen  Pottngal:  lePapeldre- .   ChriunniÛne     79.  - 

IbCb  le  Chapeau.     f 03.   Recommandé  So(7r««,  Doâcur  de  Sorbonne:  tradttitpea 

.fortement,  mais  en  vain,  par  le  Cardinal  fidèlement  R-atramnc.  6.  39.  -.  > 

I  Pereira.  5:44,  5-45*,  fff.  Brouillcrics  en-  BoiJJie»,  Licutenant-Génévu  de  Grenoble: 

tre  la  Cour  de  Rome  &  celle  de  Portugal  harangue  Urbain  VIII.  e.  230,  231. 

i  fon  Sujet,  fyj-.  Noté  de  divers  Cri-  BoUJJmI,  Duc  de  Pologne  :  fait  Roi  par 

mes  &  Raifons  du  Refus  de  la  Cour  de  Othon  III.  b.  310. 

Rome.  ibid.  l^fuiv.  Suites  de  cette  Que-  BoUJImU:  vû  ianuuurdiè  Conduite,  eft 

relie.  584.  (9*  fiiiv,  ciciMnniuuîé  dtdépoft.  b.  4^7* 

.  Biens  EctUfidftiaties  :  leur  Aliénation  défcn-  B^leyn  (Ame  de):  charme  Henri  VIII.' 

due.  <f. 273.  Quel  leur  Partage  autrefois;  4(^4;  qui  l'cinnieue  i  Grafton.  472^.4 

&  RcftriÛion  de  St. Grégoire.  394.  Paul  répouic.  480.  Acouche  d'Elizabcth. 
XV  Qk  dcoMBde  lsiilcÛit«tk»n.i  r^gUfe. .    ^3.  Protège  UiLélocme.  489..  Perd  la 

.  '        lii  i  3  Téie 
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Tcte  fur  un  Echafaut.  ^^93. 
jBmm  (ïc  Cardinal)  :  prouvd  la  Fm&xé  do 
.<  hfMep  /IpoftahfMf.  *.  If.  RcntoBtre  i 
.  Alexartdre  VII,  que,  ni  lui,  ni  TEgli- 
'  fe  ,  at  peuvent  faire  de  nouveaux  Arti- 

•  c1e»dt  Foi.  e.  7,^1. 

BoviPACE  I,  XUV  Page:  isn  Hiftoàe. 

BONiriVCE  II,  LVII  Papè:  «Ibn  Hiftotre. 
.  «  301^30^.  •SooOrit  91- Cam^. 4*0- 

range.  ^00. 
B6.viF.^cE  Ht,  LXVUI  Pi^:  ûm  KiC- 
.  toi»,  a*  409.    .  .       . .    .  ^  :   .  : 

BoiriPACK  IV ,  LX I X  Ptpe  3  fi»  Hif- 

toirc.  <i.  410,  411.  ^ 
BoMFACE  V,  LXXI  Pape:  tonmtûf' 

re;  «.  411. 
BosiFACE  VI,  CXVI  Papcr-fcn-Blfcc- 

tion  &  Ta  Mort.  ù.  loi. 
BoNiFACE  VII,  CXXXIX  Pipe:  fon 
.  Hiftoire.^.  adf.  Chaffé,  emporte  le  Tré- 

for  de  St.  Pierre  à  Conflantinople.  i6f. 
.  Rétabli  par  un  Parricide.  271;  &:  DWalt 

nrilérablcment.  271 ,  27a. 
BoMirÀCT  Vlir,  ex  Ci X  Pape^  :  fou 

Hiftofre.  c.  310 — 347. 
BowFACC  IX,  CCiX  Pape:  fon  Hif- 

toire.  563-631,. 
Bêi^ace  :  Martyr  «Pua  Çaraâere  ûngnliar. 
.  tf.  91,  çz.  '  -.  . 

Bcmifaee:  fait  Evéqae,  eft  envoyé  en  Mif- 
.  fion  en  Allemagne.  «.  5-18,  jrio.  Fait 

Archcvéûue  ,  &  reçoit  le  Palliam.  530. 

•  Vient  à  Rome  ,  <^  s'en  retourne  chargé 
'  •  ée  Préftufi  éc  de  Keliqaes.  531.  -  Inopieté 

fa  façon.  'iUd,  Stt  gnnii  Sttceèt. 

•  533.  Ecrit  à  Zacane  f  &  Réponft  qu*!! 
reçoit,  f^p. 

.fifldîlM^  .CQmtc,  de  Donairodque  :  donne 
Azilc  à  l'Atui-Papc  Nicolas  V,  &  fait 
w.  lâPjiiX-avcc  Jean  aXU.      415-,  417. 

B9iHÊer^  Miniihc  d'Angleterre  à  Rome:  y 
gflte idut/par  fa  Violence,  d. 

BemtKr- Mœurs  :  regardées  par  les  Italiens 

,  comme  peu  convenables  aux  Papes.  >. 
361.  Deoz  Ezempks  noiaUn  ea  Mrùm 
Vl  dL'bmoeewf  Xt,  361.    .  r  , . 

BaHUtf^  Supéricnr-  Général  ds  la  Congre- 

giti0n  de  Ja  Million  :  y  taie  léccvoir  ia 
aile  UmfxnhnL  t.  564. 
.-^amtiva ,  Amiral  d^  France;  empêche 
François  I  d'accepter. une  Trcvc.  <f..447. 


Caafc  dfe  la  Perte  de  ta  ThMnt  «Je  Fawiîe, 
de  la  Prifôn  de  Françoja.K  Aideûpirot 
.itKeiMdrt^  449.    -              t  : .  . 
Bord.'  (IcPcrcA/):  Envnyé  à  Rodietén- 
chant  la  Conllitution  Lut^enUMs.  e.  4ff» 
On  lui  attribae  le  Mc'moire  préfcnté  fout 
«  le  Nom  du  Cardinal  de  U  TfoneviUÇf 
f  46i.         ■  f.  ''I      •■         .     •  » 
Bordel  :  établi  i  fiOtiU  ptr  ifQHtàfjti  dt$St- 
-  le  IVj     i6î.        •  •  1  •» 


Us  Oûtavétis  a^Hct 
ainG.  c.  610. 
fiir«  (.CttfAMiw  ^)  Femme  de  Luther: 
Bruita  ^KMK  coùtt  iUr  ibn  Comptei 

4f2..4f4. 

Borgbeji  (  JràMfois  )  FtcrC  dt  Paul  V  :  fiut 
Goumncar  du  Vatican.  <.  143.  • 

Btrf^hcfe  (J^n~Bxtifte)FxCXtdw  précédant: 

•  fait  Gouvcfgçuf  du  Château  St.  A-ngCr. 
143. 

Barfhefe  (  Barthélémy)  :  Impoftear  qui  le 
dfc  Fil»  de  Paul  \.  t.  iff.  Epigramme 
fine«t$«rc  Air  fa  Mort.  ibid. 

Borgbefe  i  Mârc -JiMim»  }  Neveu  de  Paa| 

•  Vi  ^ûStm  r'^Mlkt  Satfri^QCt-«âfift 
lui.  f.  176,  171,  173,  I74,''i7f,  176. 
Tente  en  vaiu  de  faire  élire  Canij^ra. 

'  tjf^e.  Chcfde1*tfntauConclave<rUr> 
bain  VIII.  19T ,  193.  y 

Borria  {Atfbotï^'e  de):  faïl  Archevêque  de 
Valence.' 4!^.  94.  Fait  Cardinal  par  Eugè- 
ne IV.  143.  Fait  Pape  fous  le  Ndinî  4e 
Calixte  III.  143,  î77v 

Bonia  {Pierre  de)  Ncveo  ^c  Calixte  HI: 
fut  Duc  de  Spolete.  d.  186..  Son  Qltde 
lè  rm  fiA«  Rof  de  Naptet.  tWi     •  T 

BornM  (Rodri^Ui  )  Cirdinal  :  contribue  â 
l'Elcition  de  Sixte  IV  ,&  en  reçoit  l'Ab- 
baye de  St.  Jaques,  d.  239.  £nveyé'Lé- 
gaten  Efp:^nc.  244,  I4f,  246;  y  mé- 
contente fort  le  Roi.  145'.  Dévient  Pape 
finis  le  Nom  d' Alex  AND  RE  VI.  279. 

BorgU  (Cefar)  Fils  bâtard  d'Alexandre VI  : 
très-méchant  Homme,  d.  2S0.  Cardinal 
Valencin.  zSf,  aSô,  290.  Empoilbnne 

<  Fcrcaraapris  mille  autres.  296.  Aflkffi- 
vt  Ibn  Frère  par  JalonSe  de  leur  Inéefte 
commun  nvec  leur  Sœur.  30U  FaitD^c 
de  Valcniinois.  30X;  quitte  le  Car^na- 
lat.  ^o2.  Aifiege  fle-  prend  Forll.  509. 
Continue  la  Guerre.  311.  Horiblemcnt 
d^puntr  312—31Ô.  Donne  lieu  i  Iba 
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-  •  Empoifonncmcnt  &  à  la  Mort  de  fon 
Père.  318.  S'cmpaie  4<s  Tréfors  de  TE- 
glife.  ^21,  Reperd  une  Partie  de  Ces  V- 
iurpations.  ^13.  Reconcilié  avec  la  Ro- 
vere,  qu'il  tait  Pape.  326;  &  aoi  lui  fait 
croire  qu'il  cft  ûmPttt.  3x8.  Arrêté  par 
fon  ordre. 

Borj^i*  (Luc-tif)  1  ille  bâtarde  d'Alexandre 
VI,  mariée  à  Jean  Sforce  de  Pefaro.  J. 
246.  Son  Carcâore  alK>m(nable.  287. 
Ineéfttieare  wec  fbli  Peré  &  fcs  Frères. 
287,301  ;eft  caufe  de  h  Mort  d'un.  301. 
Borri  Qvfefb)  :  Coa  Hilloirc  ,  &  fes  lim« 

gitiations  fingalieres.  e.  3^3. 
Mtrram/e(ChjrUi)  :  Ces  W^wm      639,  Fait 
Cardinal  par  Pic  I  V  ion  Oncle.  6^0. 
Devient  Archevêque  de  Milan.  U  J. 
■  Cherche  à  Te  retirer  des  Affaires.  677. 
Veut  faire  Moroné  Pape.  t.  i ,  i.  Ca- 
nonif(5.  i:;^. 
Borromée  {trédtrit):  Fait  Général  de  la 
Cavalerie ,  &  AdmkiiAnRetir  4t  HBot 
Eccléfiaftique.  â.  (540.  Marié  avec  Vir- 
ginie des  brlins.  640.  Sa  Mort.  677. 
9^">:  foutenu  par  Charles  V.  dans  l'fivé- 

ché  de  Malthe.  d.  47b,  49^-497. 
Mifim  :  fiitt  Duc  de  Lombardie.  h,  140. 

Reconduit  en  Italie  Pape  Jean  VIII  qui 
•  l'adopte.  163.  Se  fait  kpi  d'Arles  &  de 
Bourgoirne.  17a  Trahé  de  Tyran  par 
Jean  VIII.  i7f. 
Boffitef  ÇyoijKfj'bemifiif)  EvOquede  Mcaux  : 
•  fi  Pilonterie  Thcologique,  pour  ttom- 
-  .  per  les  Proteftans.  d.  699.  Pet&cute  ll> 
chement  Mr.  de  Cambray  fous  préteite 
de  Qiiîctifmc.  e.  408. 
9tffiu  {Mmhieu)  :  refufe  par  trois  fois  une 


TiehRore.  d.  242. 
r;  :  na  te  Chcft- 


des  Dfloadfle». 


BotrMS 
96. 

WnitkéKt  y  Marchai  de  France  :  envoyé 
potir  (bomettre  Bdnoit  XUl  daw  A,vj- 

{;non.  e.  600;  l'y  affiéj^c.  Change 
e  Si^gc  en  Blocus.  6>--4.  Commande 
pour  le  Roi  à  Gcnes.*  ô^ii ,  667.  Chargé 
^arrêter Benoit  XIII.  toi.  Soumet  tout 
■en  halîJ.  667.  '  '  \ 

BoKitlon  f  fe  Prince  de  )  :  obtient  Diipçjife 
'    <Pépoùfcîr(fa  Bitlle-Sceur.  e.  ^07. 
B^m^Uieft  (  le  Oofnte  dei):^  Abrégé  de 
'  '  %i  Tiède  Mahomet.  «.  41 3i.4i9< 


T  l  E  .R  E  S. 

Turlopins  ou  VnuMl.  r.  493.  &c. 
BMuogMe:  fc  fijuinet  au  Pjape  JeaaXXII. 
•  c.  411  ;&  fe  révolte.  423.  Se  foumet  de 

nouvcuii.  4;7.   Jean  ViU:tJiU;  cil  cil  ill- 

vcili  après  s'en  eue  emparé.  401-  Aie- 
xar.dre  V  s'y  retire.  6^19.  Tinnofféepur  - 
B.  Cofl-i.  5,4  Se  icvoltc  contre ivlî- 
nutolo.  12.  6c  lounict  a  Jean  X  X  1 1 1. 
24,  Dtée  MX  Bentivogliu  pai?  Jules  lU 
320.  Tentée  4t  nauquée  pur  le  Maréj- 
redul  deChaonoont.  34;-.  Prife  par  Trf- 
vulfc,  &  la  Statue  de  Jules  II  y  elt  mifa 
ai  Pièces.  3.^7.  Reprife  piar  jalet ,  & 
traitée  avec  Rigueur.  366.  LeoQ  Xt 
François  I,  y  ont  «ne  Entrcv'ic.  390. 
Le  Concile  y  elt  uausfcre  de  i  rente. 

BMiritm  (le  Connétable  de)  :  quitte  1^  Goa* 
vemaneot  du  Milunez  «  voiant  bicB  qu*on 
ne  le  garderoit  point,  d.  392.  Envoyé 
avec  des  Troupes  en  lulic.4j-7.  Marche 

.  v«n  HoiBct  4f8.  21  r«lfié|{«[,  AjA  tué» 
4f9- 

■BuHrdtatu  :  aâraxiciii  de  la  Pruimie  de 

Bonigei.  €.  3f7- 
Svmfifti  pbuT<ÎDOi ,  &  d»  qiMOd^  £glilfr 

Patriarchalë.  h.  .lOi. 
BoHteilUr  i  rfim  OpiaipiiAKia  B<Si1b* 

■Brauié  :  s*empaie  de  diverses  Villes  de  !*£• 

t:u  F.ccI(5lialUquc,  éc  m^me  de  Rome. 
d.  69.  Excommunié  par  Mat  tin  V.  70. 
Ftit'lii  Ptiz  «Vfc  loi.  70.  Se  révolte  de 
nouveau,  &  menace  te  Pape  de  lai  fidre 
dire  dec  MefiTes  â  6.  Deniers.  7 1 . 

BramcaUov,  ancien  Sénateur  de  Rome;  dé- 
livré par  le  .Peuple,  fait  pendre  2  Parena 

'  dNia'Csdiàalf&cU  excommunié. r.M).. 
Soutenu  par  Mainfroi.  223. 

BroMCM  (JtamMd  dt)  Cardinal  :  fait  un- 

18.  •.  •  . 

ce:  cnvoyé.|Sdicr  r£sKl»deUop|ri(. 

^.  7»  8-  ^ 
-BrdaiwÊir ,  :on  Predtmr  ^  Prince  de  Seirle 

&  Dalmatie  :  le  firâmet  4»  ^uSiégc.  i. 

T^S'  .    .     *  • 

d  Avignon.  <•.  620.  . 
Brrmt  :  unie  i  UÂmbooqK*  ^  "V*  Ses  Pif' 
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Bfitftat ,  Dttc'Se  Boliciiie  :  ezoonumiiiif. 

h.  319. 

Breskfxade  {  NUolas  ) ,  ou  Àdrim  IV  Pape: 
fon  Hiftoircbicn  notable  c.  18,  19. 

Bretaj^He  :  Ncomcnc  s'en  empare,  é.  n 
Ses  Evéques  confultcnt  Lcon  IV.  14. 

Brttm:  Fable  toadianr  leiw  Convertion. 

'  39* 

Brevet^  Ainbniïadcur  .ic  France  à  Rome: 

comment  il  dépeint  Paul  V.  t.  ijp. 
ife.  BrigiJf ,  Vtfîonaïre  :  Pal&ee  de  fes 
.  Révélations  contre  Clément  Vi  ou  In- 
nocent VI.  c.  478.  Fait  une  Préditiioa 
nicnaçantc  à  urbain  V,  qm  lain^î- 
le.  480.  Employée  pour  faire  aller  Gre- 

•  -  goice  Al  à  Rome.  5-04.  Avec  quel  Soin 

l'on  doit  éviter  cet  lortes  de  F«naijqQet. 

'BriKHe  dm  St.  Esprit  :  Faâion  de  Cardinaux 
lors  da  Conclave  d*AlciaiidK  Vil,  t. 

■BntwMUi  ElQ  Archevêque  de  Caniotiery. 

a.  492. 

Brmeys:  Calomniateur  de  Les  anciens  Frè- 
res, /t.  224. 

Br»gfs  :  Conférence  qui  s*j  tient  fi»  la 
Réfcrvations.  e.  jo». 

Brfuubtutty  Rciae  de  France:  Réâéxions 
fur  les  Louanges  que  lui  a  données  St. 
Grégoire  le  Grand,  a.  372.  Son  Suppli- 

-  ce  aitreux.  405-. 

Brtimms  Evéque  de  Tool ,  Panent  de  Ucn- 
'  ri  III  Einperm:  éIttPtpe,firaileN(>ni 

de  Léon  IX.  b.  537. 
BrmÊomy  Archcvé<|uc de  Trêves:  vai  Ro- 
'   me,  &  V  reçoit  le  Pallium,  quoique 

Fauteur  de  H«.'nri  IV.  $■5-9. 
BrMmm Evoque  de  Scgni,  de  Abbé  du 

Mont-Cailin  ;  fes  Sentimcns  outrei  fur 

les  Inveftiturcs.  b.  fSo,  5-81.  Privé  de 

•  •  Ibn  Abbaye.  fSi  ,  fSz.  Infulte  le  Pape 

en  plein  Concile.  $•89. 
Brmti  mal  accufé  de  Manichéïûne  par 
'  Fleary.     60%.  Trait  (ingulier  nota- 
ble uc  f<jii  Imp'jfl'Jrc.  37S. 
'BM€tr  {Mtrtm)  :  établi Fiédicatcori Colo- 
d.  si9- 

,    SiccTaTf  :   ^ntcrro^^c  le  Pape 
-    Martin  1.  a.  40.  iniultes  qu'il. lui  i.ut 
4^7. 

"B«f«/;ir/:  s'cmpsre  d'Ofina  OU  Ofimo  ,  & 
Xc  lie  avec  ia  Tore*.  4,  xfU  Ifi  f  ape 


LE  \ 

forcé  de  tr:i'tcr  ax'cc  \m.':h:i.  Traite fote- 
ment  avec  le  Pape  ;  &  cA  pendu,  ibid 

Bude  :  mife  i  Tlnterdit,  ét  Odbrdres  qui 
s'enfuiveni.  c.  338. 

Budé  {GuilloMme)  :  envoyé  par  Fiançoi*  ï 
vers  Léon  X.  d.  389. 

Bitdtt  {Sih.ftre  dt)  CapitaJnc  GaTcon  :  fait 
laGttcrrepowCtement  Vn.c.f3f.  De» 
fait  &  p ::s  par  Aucut.  iiiJ. 

BttJgares  :  5c  convertiflcnt  au  ChriUianil^ 
me.  79.  Répdofes  du  Pape  i  letirt 
Confultations.  Ôo,  8*.  ^  fmtv.  Confé- 
rences touchant  leur  Eglife.  122,  114. 
Soumis  à  TEglife  de  Conftantinople. 
137-  Réunis  à  "Eglifc  de  R^mr  c.  126, 
Leurs  divcrfci  Rtiuuioiii  6l  Sciiiùnesavcc 
Rome.  i3f. 

BidU  d'Or  :  donnée  pat  Charles  ÂV  Ern^ 
pereur.  c.  474. 

B/toHorotii:  l'on  Suffrage  fur  TOrigitte  dii 
Culte  des  Images,  a.  139,  140. 

'Bmn  -  Con^Mo  (  Ja^Ufs  )  .  Ffls  Wttltfd  de 

Grégoire  XlU  :  {wodlBieaftmeiit  enr^N* 

BMrt^^èkl^ùn  donne  lien  i.U  Gvcne  efl^ 

tre  Mainfroi  &:  le  Pape.  f.  219. 
BMrg'm,  Bégard  :  brûlé  près  de  Couliance; 
f.  690. 

Butte  (Idelette):  Femme  da  fameu  Cal- 
vin, d.  flO. 

Euftu:  Charles  V  &  PftUl  III  yoiit  tUM 
Entrcvûe.  d.  5-20. 

Bnfeto  (Mefcbior)  Evéqtie  de  ToTtOfle  : 
arrêté  &  tué.  c.  291. 

BittiUo  Pri^noHo ,  Neveu  du  Pape  Urbain 
VI:  enlevé  un  Réli^icufe  noble,  dont 
il  abufe.  c.  5-45".  Obtient  Noccra,  &  é- 
poufe  une  Parente  de  Charles  dc-Doras. 
M  CtogédccGardinaivi  l^rifiMiQîcrt, 
les  traite  inhumainement.  5'47tf49'  Pé-  , 
rit  miférablcment.  jda 

Byzoftct:  rebâtie,^  noomloGonAfatioo- 
ple.  a.  109. 

•.  C 

Ai)  A  LO  ti  s  :  Voyoi  Honoftiof 

Couvre  :  cité  &  interrogé en  Jaftice,  ep  fa 

Pcrfonnc  du  Pape  Formofc  I.  t.  193, 
'Caffarcili  (Sclpion)  :  Fait  ObcM  pir,F«ttl 
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CtH^mif  Cttdlnd  :  envoyé  Légat  es  Al- 
lemagne contre  Luther,  d.  40/.  Se< 
duit  mal .  &  eil  ceulur<^.  40Ô.  . 

CajetMi  :  a(5poailIez  &  tuez ,  pour 
la  Lucrèce  d'Alexandre  VI.  J.  309. 

Céijfttm  {pt»rj)  Légat  de  Sixtç  V  en  Fran- 
ce :  »  latfle  oqrcompre  par  la  Ligue.  #. 
So« 

Cm  us,  XXIX  Pape:  fonHilloîre.  «. 

7S-S1. 

Cdeédoiiu  :  il  s'y  tient  ua  Concile  contre 
Eutvchiès  &  fis  Panifaas.  234. 

C^»drier:  corrigé  par  Grégoire  XIII.  e. 
38.  Refufé  des  Protieftaiu  par  Caprice. 

39- 

Caltft  :  ordonné  de  Verre, par  le  Pape  Ze- 

phyrin.  a.  48. 
CaligKia:  Tes  Vice$âffieiix.A26.  SaMoit 

funeûc.  16. 
Calists,  ou  Calixtb  I,  XvII  Pape 

Pape:  ion  Hiftoirc.  48 -<o. 
Calixte  IT,  CLXVIII  Pape:  fonHif- 

toire.  i.  6::  1^611. 
Calfxfe  m,  c!u  Anti-Pape.  (.  64.  Se  fou» 
met  à  Aléxandrc  III.  87. 

Caiivte  III,  CCXVm  PapeilbaHtf- 

toirc.  J.  177-187. 
CallimschHs  :  accufé  de  Coidpnatioa  «outre 

PauUI.  233. 
Ctlmet  {kP.y.  la  Diflcrtaiion  fur  Cephas. 

a.  13. 

Calomn.e  :  févérement  condamnée  àc  punie 
par  St.  Grégoire,  a.  392 ,  393. 

C..^"ir  rvp^e    inflituéc  par  Paul  II.  b.  3S0. 

C.iîvi»  ( j'mw)  ;  fou  Hiitoirc  ,  &  Ibu  Eia- 
bli/Ièmcnt  a  Genève.  J.  495-.  Se  marie, 
f  10.  F^it  bniler  inbwiHUiiemeDt  Serret 

Cah.niflfs  :  décident  que  le  Piipc  eft  l'An- 
te-Chrill.  e.  130.  Sont  reprimez.  130, 
131. 

CaJum/iriio  (Jean-Dift.Jîi;)  Grec  aff.irrK^  : 
Eloge  aulfi  imp:^  qu" iiiipcriiucat  lait 
du  Pape  Innocent  X.  e.  aj-S. 

CMHkr^i  Ligae  formidable  qui  s.'y  conclut 
-contre  letvenWetif.  </.  333. 

Camilla  ,  Sœur  de  Sîxtc  V  :  apelléc  à  Ro- 

■  nie,&  comment  traînée,  e.  7f.  Ai- 
mée extraor^na^ement  ,de  Ion  Fifre. 

Catnilll  :  Archevêque  dc  TouTS  :  prefécu- 
tcles  Janféniftet»  «.  563.      *  , 


CiMtf «/r  (J^mrm')  Cirfinal  :  cnvoté  Lé- 

gatî  la  Diète  dc| Nuremberg,  n'y  réUf- 
lit  point,  d.^^,  Envoié  à  Londres  pour 
k  Divorce  de  Henri  Vni.  Retonr- 
nc  à-Kome.  473. 

Carnpvr»^  Cardmal  :  en  vain  propofé  pour 
Pape.  e.  ijf  *.  1  .rl  ip  né  par  un  Con- 
claviile.  177  *.  S'oppofe  en  vain  à  l'E- 
Ie£Honâ*UrfMin  VlII.  100,  201. 

Campule ,  Sacellaire  :  attente  for  le  Pape, 
d.  ^94,  fof.  Ëavoié  en  Exil.  ^97. 

Cmdi< :  prile  par  les  Tarcs,&  plK-lftGoa- 
nivence  des  Jélhites.  r.  3ff  4 

Cm^ïo  (Jean)  :  Envoié  en  viun  Nonce  en 
Mofcovic.  (J.  64f. 

Ctmimijattoitt  :  Aputhéofcs  qui  enrichiflent 
fort  les  Papes,  e.  179. 

Ctm/Jfty  Château  fort  de  Lombardte  :  Gré- 
goire VII  &  là  Mathilde  s'y  retirent.  F. 
4f6. 

C»»offe  :  conjure  contre  Pie  IV ,  de  eft  pa- 

ni.  d.  677. 

Ca»tacuz.ene  ^  Empereur  Grec  :  •traite  tvec 
Clément  V  I.  c.  4^6,  ^  fmv.  S'éttat 
fait  Moine, reçoit  une  Lettre  de  Grégoi- 
re XI.  c.joi. 

Cmttlmi ,  Cardinal  :  blâmé  par  Clément 
XI  poor  evofr  rendu  des  iMVOîrs  i  FM* 
lippe  V.  e.  414. 

Cafiftrm ,  Morne  :  fes  Soins  I  la  Bataille 
de  Bel;^^r;iJe,  [So.  Sa  Mort.  iSi. 

Cafwt  :  érigée  en  Archevêché,  b.  263. 

Càp^nus ,  Cardinal  :  Traits  Saiyriqoes  con- 
tre lui.  e.  I7f ,  176. 

CaproMua^  Cardinal  :  fauve  le  Buulonols. 
d.  91. 

Cmivité  di  Batyloiie  :  Nom  que  les  Italiens 
donnent  an  Séjour  des  Papes  à  Avignon. 

c.  3f(5. 

Capmm  :  fe  retirent  de  Venilc  ,  avec  Per- 
milfion  d'y  revenir,  e.  ift, 

C  -rracaïk  :  Abrégé  de  fon  Hiîloàc.  a.      "-^f . 

Carabe  {Jean-Pterre)  Archcv  cquc  de  i  lica- 
te  :  choili  par  Adrien  VI  pour  fon  Con- 
r«iller.^.4a7.  Rejoint  à  l^acfcdeLovo- 
la  ,  &  forme  la  Société  des  Théiltns. 
y  13.  Devenu  Cardinal  faft  Papefbttt 
leKomdePAOï.  IV.  607. 

Carafe  {Aifonfe)^  Comte  de  Montarîo  & 
Duc  de  Pn'lianc  :  fait  Gouverneur  dc 
l'Etat  Ecclciiaitique.  d.  613.  Dépouillé 

o  de  fon  Etat.  631.  Rapellé  par  Pie  IV. 
KkJ(k  639. 
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^39.  Arrit^  paûàmm,  &  Mc$pité. 

Cstraffe  {Charles)  :  après  avoir  porté  les  Ar- 
mes cft  fait  Cardiual  par  Paul  I V  fon 
Oncle.  J:  613.  Excite  fon  Oncle  àabu- 
fcr  de  ibn  Pouvoir.  620.  i#égat  eu  Ftaa- 
623.  Si  Bénédiâton  impiQ.  Dé- 
pooillt::  de  faLcgation.  63t.  Rapellé  par 
Pie  IV.  639.  Arrt*K5  &  étrar^lé  pcrfde- 
mem.  641. 

Cêr^ê$.i  leur  Méiwifft  xébabiiîuSe  far  Pie 
V.  #.  f, 

CaramMcï  :  réfute  fal»o  Chigi  ait  Siii«t  de 
.  la  Paix  de  Munftof .  r,  )8:k.  ' 
CmdtHol  :  le  premier  ^aox,  il  ISaSt  ici  parlé 
eft  Bmùfact  V  aufMMVMt  Cmëml  àk  St. 

Sixte.  4.  412. 
CardimJ»Siige:  Coa  Hiftoire.      f^x^  fS^. 

C^din.TSi.x  :  leur  Origine,  h,  378,  379.  v^^*"- 
matnieri  ,  ôc  Icurs  l  itres,  a.  fyô.  Leur 
CMftntetHCMt  àcclué  néceflarre.  </.  ici. 
Limitent  la  Puiiïance  du  Pape.  c.  464; 
&  cette  ^limitation  caiTéc.  465-.  Cemx  de 
laCr/aioM  <rUrbaitt  l^l  :  leur  Témoigna- 


;e  touchant  fon  £leâioo> 


de  nul- 


Inftittition  mal  attnboée 
31  ;  &  à  Telefphorc.  32. 

"  •  _  X 


m.  f4o. 

Carême  :  fon 
Sixte  l.  a.  _ 
C^rntfv,  Doéteur  Pormgais:  envoié'à 
me  par  lo  Roi  de  Portugal,  e.  276. 
CarkmoK,  Duc  des  François  :  fait  af!êm« 
.  .bler  an  Synode,  a.  ^40.  Se  fait  Môtoe 
au  Mont-Caffin.  j'46.  Envoid  en  Fran- 
-  ce  par  Aftolfe.  ffç.  Enfermé  à  Vienne, 

&  l'es  Enfkns  tondus,  ihid. 
jQ^rlmm  ,  Fils  <ie  Cliarle;  le  Chauve  ;  fes 
.  diverftt  Révoltes  le  font  condamnerai» 
-•.  perdre  les  Yeux.  b.         Mis  en  Lîber- 
.  cé,  127.  Se  rebelle  de  nouveau,  i^i. 
Lettres  du  Pape  en  fa  fiivear.  131,1 32. 


Valeur.  <%6.  Se  reinent  à  Ani^mi. 
^27.  Leur  Lettre  à  TU niverfiié  de  Pa- 
rts. j-zS.  EiconUDunient  Urbaîa  VL 
fx<9.  Se  retirent  i  Focdi.  5*31.  Elifait 

Rob.de  GerKve  fous  le  Nom  de  Clamm 
y  II.        Ceux  de  Grégoire  AU:  fe  reti- 
rent à  Pife.  6^3,  ôff.  Apellent  au  Con- 
cile. 6f6.  Excommuniés  par  Grégoire, 
«ju'ils  dépeignent  d'aftrcufcs  Couleurs. 
Î5f7.  Ceux  ac  Benoit  XIII  fe  joignent  à 
eux,  &  tous  enfcmble  convoquent  un 
Omctle.  662*  Ecrivent  en  Vain  aux 
Papes.,  66;,  664.  Ouvrent  II  Concile. 
667.  Conltitution  de  Martin  V  .p<?ur  leur 
Reformation,  d.  79.  Paul  It  lenr  aeto>> 
de  des  Mitres  de  Soie,  des  Bonnets  rou- 
,  &  des  HoulTes  de  même  Couleur. 
224.  Accufei  de  SodeailetInceAeii,ftc. 
e.  T73;  &  d'ii^nor^nce ,  &c.  175",  176. 
ipdcorez  du  Titre  a'Eniiucncc.is^-N'ont 
Droit  d^affiller  aux  Conciles  »  qu'en  Qua- 
iité  .d*£v£qiftes.  ^3^;  quoi  qu'Us  &  re- 
|ràrâcnt  fort  au-délfus  d'eux.  $■34.  Pro». 
tcftent  qu'ils,  veulent  tous  afllftêr  au  Con- 
cile de  Benoit  X jll J .  f  34  ;  &  prétendent  en 
v^n  y  prendre  laÔiiMitédB  O^SMMfe'x, 


veut  avoir  f  I- 
Prend  la 
rjr4.Re- 


■C^lomoMf  Roi  de  Bavière 

talie.  é»  ifi  ;  &  y  palfe.  i5'2. 
.  Fnile  par  nne  Terreur  panique. 

prendv^^ouraçe.  iff. 

D.  Carias  ,  PnQce  d'ETpagne  :  Comment 
traite  le  Cardinal  Efpinota.  a.  258. 

CarloJIad  :  fe  fepare  de  Luther  ^&  écrit  oon* 
tre  lui.  d.  44J'. 

Ciu  fie  {Edouard)  AmbaiTadcur  irAiiL^Ictcr- 
ic  i  Rome  :  Dupe  des  Fourbet]|cs  de 
PanI  IV.  i.  622.  Choqué  de  fon  Am* 
bttion.  624.  Défend  Polus,  &  le  fou- 
ticnt  neceàiûre  à  Londres.  628.  Quitte 
le  Service  d'Angleterre,  A; refte  I  Rom^. 
632. 

Carnefeecbi  (Pierre):  livré  par  le  Duc  de 
Florence,  &  brûlé  à  Rome.  e.  6. 

Carpe^m,  Cardinal  :  interdit  l'Ef^l'lV  àc  St. 
llouis  à  Rome.  f.  qSii.  Çonieilic  au  Pa- 
pe de  jettcr  1«  fittllétA^rMtrair  au  Feu. 

emeMrgti  le  S.  Collège  s'y  iflAiniblecii 
Conclave,  Si  Defiwdres  qui s'enlîiivénc. 

.3S4,  385. 

C*rf>i.,  Cardinal  :envoiëLégr.t  de  Jules  Ili 

à  Charles  V.  d.  5^77. 
Ctr^t  {Alùfrt  Ptoy  Prince  de)  :  puni,  de 

manvais  Services  rendus  au  Duc  Fc 

-  347,  348.    ,  ^ 
Carpocrjs^  Chef  des  Gnotiiques 

tcurs.  a.  36. 
■Cêrftudoh  (Jean)  Grand  Sénéchal  de  Na- 

pîcs  :  fait  adopter  Alphonfc  d'Arragoa 

Sar  Jeanne  II.  d.  71.  Enlevé  par  ordre 
'Alphonfe.  73.  Délivré.  74.  SaMort. 
ito. 


'cniie. 


les  Er- 


cité 
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riti  à  Rome.  J.  6ûi^ 
Çarre ,  Chevalier  Anglois  :  Miniftrc  C:- 
crct  d'Eliiabeth  près  de  Sixte  V.  e.  j6. 
Bien  reçu  par  Montaltc.  Préfcntc 
le  Portrait  d'EUzabeth  à  Sixte  V,  & 
reçoit  le  ficn  de  fon  Neveu,  jt»  î8. 
Ses  Négociations  &  Intrigues  à  Rome. 
ibiJ.  ^f.  Rnppelîé  &  banni  par  feinte. 
f9.  Averti  par  Sixte  de  tout  ce  que  VEO- 

Çagne  trame  contre  Elizabeth.  63,64,  7/, 
1 ,  Si.  Envoié  en  Angleterre.  "><4. 
Qmha^:  Concile  qui  s'y  tient, &  Ion  Pré- 
cis. 3l  rif-  Décrets  de  fon  Concile  coo- 
ue  les  Pclagiens.  lM,  187.  Autres, 

194»  I9f- 

Carton  :  les  Romains  favcnt  en  contre-fairc 
des  Reliques ,  &  Exouplc  notable,  c. 

Carvnjaî  (Jeaif)  Cardin&l  :  notifie  k  Frédé- 
ric m  l'Elcctiou  de  Nicolas  V.  d.  1^4. 

Can-ttjaJ  [Jf-iv  de)  Cardinal  :  rcfufe  de  li- 
gner les  nouvelles  Loix  de  Paul  II.  d. 
Xï^.  Approuve  les  Expeâattves , &  s'op- 
pole  aux  Commandes.  Z24,  aif.  Fait 
un  Dilcours  me  lé  d'ijupictci  contre  Po- 
gcbrac.  228. 

'Carvajal  (Bernard!»)  :  Gonzalve  le  veut 
faire  Pape.  d.  3^.  Chef  de  l' Aflcmbléc 
de  Pifc.  ^fz.  Privé  de  fon  Evéché  de 
Siguença.  3^^.  Arrêté  à  Livourue.  376. 

Cérm'.  fon  Caraâere,  &  fa  Mort.  a.  87. 

Cas  de  Co»f(ic»ce  :  fon  Hilloirc.      418.  ia* 

Cafali  (Grefreire)  Amb.ift';iiieur  d'Angleter- 
re i  Rome  :  fes  Né<»ociations  pour  le 
Divorce  de  Henri  Vlll.  d.  46$-.  tsffmiv. 

Cafimir  :  de  Moine  de  Cluny  devient  Roi 
de  Pologne,  b.  ^28,  ^29, 

Cafimir  ,  Roi  de  Pologne  :  fait  bouqocr 
Pic  II,  pour  l'Evéché  de Cracovie.  d. 

204- 

Calfien:  fon  Mérite  &  fes O?ini0D5.<«.ii9. 
Réfuté  par  S.  Profper.  219- 

Cafit-re  (yea^dela)  Grand-MaitrcdeMal- 
the  :  le  maintient  contre  les  Violences 

-  des  Efpagnols  &  deRorat^as.  t.  j}? ,  38. 
'  Caffitti,  Capucin ,  Cardinal  :  confciilc  & 
lupplic  Clément  XI  de  ictter  au  Feu  la 
Bulk  Vntj^fn-.tus.  4^0.  Turlupiné  par  ce 
Pape,    caufc  de  fa  Barbe.  44V 

Cajiodore,  Couful  :  félicite  Théodoric  do 
la  paiiiblc  £leétion  d'flurioifdas.  a.  aSf . 


Cafms  Cb*r/e:  alTalTme  Caliguld.  *.  i<l 

Calh^ma  ,  Cardinal  :  Sixte  V  le  rt-gardoit 
comme  fon  Succcfleur  ;  &  fes  Bons-. 
Mots  à  ce  Sujet,  e.  22.  E'.cvé  au  Sou- 
verain Pontificat  fous  le  Nom  d' Ur- 
bain VII.  (n ,  92. 

CaJiaAeda  ^G^u  MirriqiKS  ^  Comte  de): 
chargé  d'une  Expédition  contre  les  Mau- 
res. 4.  îSi.  Battu ,  &  fait  prifonnicr. 
183.  •  . 

Cajfjuê  (le  Connétable  de)  :  fà  Reponfc 
vigourcufe  à  Sixte  V.  *.  90. 

Cajiro  :  démoli  par  Innocetit  X  t.  2^8, 

Catahg0e  :  mifc  à  l'Interdit ,  Se  Croifado 
qui  s'y  fait.  c.  289,  290.  Les  Jéfuîtc» 
abîment  fes  Univerlittz.  e.  ySy. 

Cotant  (l'Evéque  de):  fes  Projets  ambi- 
tieux s'en  vont  en  fnmée.  d. 

Catmphryfies  :  Voiez  M>.v.'awjtes,  ' 

Catafiri  :  Signification  de  ce  Terme  de 
Coutumes,  e.  ^76. 

St9.  Catherim  de  Sieme  ,  Vifionaîre  :  eii- 
voiée  vers  Grégoire  XI  par  les  Flofcn- 
tins.  c.  ^-Of ,  yo6.  Vifions  &  Caradere 
de  cette  Fanatique.  to6.  Emploiéc  pour 
porter  Grégoire  Xï  à  aller  iRomc./^iJL 
£nvoi<5c'  p;ir  ce  Pape  à  Florence,  y  court 
rifquc  de  la  Vie.  y  13.  Combien  on  doit 
avoir  foin  d'évier  ces  fortes  de  Vidonai- 
re$.  5-14. 

Caifrerifte  (TArti^oM  :  Henri  VIII  veut  la 
rcpudicr.  d.  464.  Reçoit  ordre  de  fe  re- 
tirer. 472. 

Catherine  de  France.  Sœur  de  Henri  IV: 
mariée  ait  Duc  de  Bar,  meurt  de  Cha- 
grin, e.  Ï14,  iz6,  1 27- 

Can/tt  {Michel  de)  Cure  de  Pra;^ue:  Accu- 
fateurde  J.  Hufs  à  Confiance,  d.  40. 

Cazal:  Leganez  l'affiége  en  vain.  e.  242. 

Cazto  :  ce  Mot ,  fi  familier  aux  Italiens, 
fait  perdre  le  Thîare  au  Cardinal  Tofco 
•  déia  tout  élu.  e.  i^r ,  142. 

Cccilien^  Evéque  de  Carthage  ,  pcrfécuté 

£ar  les  Dotiat'tles.  a.  §6.  ^c.    Cité  i 
Lomé,  &  déclaré  innocent.  22i  De  mi- 
me à  Arles.  22; 
CeJtAiJoU.i ,  RcTd'Ouefllx  :  va  à  Rome 

fous  Scrgius  L  4.  491. 
CtlenfiHs  :  un  des  Chets  des  Donacides.  a, 
26. 

CtLESti)»  L  XLV.  Pape  :  fon  Htftoire. 
Kkk¥i  «• 


T    A    B    L  B 


é.  199-112. 
Cfiejli»  :  fuit  Pape, cft  dépouillé  &  «bdiquc. 
.  t.  6x1 1  6xi, 

Céeestik  II,  CLXXI  Pmc:  fonElec 

tion  &  fa  Mort.  ^.  éfi ,  of i. 

CÉLEsriN  IJI,  CLXXXI  Pape:  Ibn 
Hiftotre.  c.  iiz^tiç. 

Célestin  IV,  CL  XXXV  Pape:  Cou 
Hilloire.  c.  19^,  199. 

Oélestin  V,  CXCVIII  Pape:  fon 
Hiftoirct  c,  301.309.  ijleiioncç  «a  Poii« 
tificat.  309.  £tifcj:mé  par  Bont^ccVIIL 
31X.  Sa  Mort.  313.  Oanonift  par  Clé» 

'  meut  V.  t,  381. 

iSê^limt,  Moine  Breton  t  palTe  en  Italie  & 

.en  Afrique,  a.  Son  Caradlcrc. i68, 
169.  Çondatnné  à  Ctirth:^e.  169.  Pafle 
cnPlileftîne.  (^V.  Anathcroatifé  i-Car» 
thage.  173;  &  conc^imné  p:ir  Innocent 
I.  177.  Appelle  au  Pape,  &  vient  à  Ro- 
me. 180.  Zulîme  reçoit  ia  Joftiâcatïoii. 
180,  ;  qui  rcxcommuoie  etifiike. 
i86.  Perftcuttf.  186,  195-. 
Célibat  diS  Prhrci  :  iiîconnu  du  tcin>  des 
Ap6tres,  mais  établi  dès  le  UI  Siècle.  «. 
loa  Réfiéifont  far  ce  Sojec.  100,  toi. 
LfC  Concile  de  Nic^c  \  cut  rau|»mcnrer , 
&  Paphnucc  s'y  oppofc.  lOf.  Syricc  y 
aflujettir  les  Prêtres  ,  de  R<5}l<5xions  là- 
dclhîç.  î  }2  ,  Nul  à  ceux  qui  s'y 

font  engagez  indifcretcmcnt.  163.  Eten- 
du aux  SoQS- Diacres  par  S.  L^on.  211. 
Morale  de  St.  Grégoire  à  cet  égard  ;  & 
Fable  des  Centuriatcurs  de  Magdeb^urg 
là-deiTus.  3S0.  Sc!i  Suites  fundlcs  ,  & 
I)ifficuUci  d'y  remédier,  r.  a^.  Avec 
quelle  Rigidité  l^debrand  le  tws.  obier- 
ver,  h.  430,  431.  Les  Clercs  fe  révol- 
tent là-contre.  438,  439.  Peu  observé 
au  XIV  Siècle,  c.  397. 
CeUiin'tMs  :  dL-pofc  de  ton  Evc'ciiiî.  «.  1»^, 

226.  Rdtabli  par  S.  Lcô.i,  216. 
Cenciut^  Fils  du  Prctct  de  Rome  :  reçoit 
Cadaloiis  dans  le  Château  St.  Ange. 
415',  4^6.  Se  fait  fon  Geôlier,  oc  ne 
•  le  lâche  qu'i  prix  d'A:. ,(.:]:  ^i  u  Se  lie 
avec  Guibcrt  Archcvc^ue  de  Raveune. 
440.  Sa  Confpiration ,  &  llbn  Entreprît 
contre  Greçoirc  VII,  échouent.  440, 
^i.  S'enfuit,  âc  ravage  les  Environs  de 
Rome.  441. 


&  fe  ftiflt  de  Gelalb  II,  qnMIeftbbUgédsî 
relâcher,  b.  f9f.  L*att«qtte  ttOe  fisconda 

fois.  f99. 

Cendres  :  Abos  criant ,  &  en  même  iem« 
riflblc  ,  que  Boniface  VIll  ftk  de  cette 
Cérémonie,  e.  316. 

Crm  Gmfi'.  Ecrit  des  Princes  d'Allema- 
gne fort  amer  i  la  Cour  de  Rome.  d. 
444- 

Ctferm:  Concile  qui  s'y  tient,  b.  fgf. 
Ctphaj :  &  c'eft  lo  même  ^ue  St.  Pierre?  si 

Ceremon.es  des  Paiems  :  întrodaîtes  datit 

«  l'EglUe  mtii  Conftantin.  «.  30. 

C/rémmietderE:iiife:  différentes  entre  e1- 
les  cbci  les  Grecs  fc  les  Litins.  a.  376, 
3^7.  Combien  changées  .  depuis  Ici 
Tems  ApodoliqueSf  lors  de  GTtgôke  le 
Grand,  qui  tes  furchargea  encore.  377. 
Lettre  anocdotv  de  Luther  fur  leur  Su- 
jet- ^7-  , 

CerMbtî  veoc  alTujettir  les  Chrétiens  anx 
ObUèrrances  Mofatqacs.  a.  10. 

Ce'-vtM  (Marcel)  CarcJÎnal  de  Ste.  Croix  : 
rapcllé  de  Trente  ,  &  cnvoié  au  devant 
de  Charles  V.  d.  s^o.  Preffe  la  Trans- 
lation du  Concile,  &  l'Empereur  le  me4 
HAce  de  le  fiiire  jctter  dans  l'Adige.  <a6,  ' 
Elevé  ihr  le  St.  Siège  fons  le  Nom'de 
Marckt  TÎ 

Cervile  {Ar/iuuJde)   fur  -  nommé  l'^rfA;- 

Pntre  \.  Chef  dcf  Btancbes*Compagtiies, 
&  fcs  Entreprifes.  c.  477. 
C^faire,  Evêquc  d' Arlci  :  Félix  HI  lut 
crir.  a.  2f7.    Obtient  IcPalliam,  i?<  ce 

Îu'iJ  veut,  du  P^apc.  176.   Obùsut  U  ' 
^ecifion  do  Différent  de  <bn  Eglife  avec  " 
celle  de  Vienne.  177.   Prépofé  aux  Af- 
iàires  des  Gaules  &  d'Efpagne.  xt-,. 
Lettre  qni  loi  eft  écrite  par  Félix  I  v. 
300. 

CeJ/îo»  :  cette  Voie  de  finir  le  Schifmc  choi- 
lie  par  le  Concile  de  Paris,  c.  ^84.  Ré- 
cuféê  par  Benoit  XIII.  ^84.  /mïv. 
Fortement  appuiéc  par  ta  Coor  &  T  U  - 
niverlité.  j-S^;  &  combatue  par  Grégoi- 
re XUI ,  qui  ufe  de  toutes  fortes  de  Dé* 
'touff.  s^S  ^  f"'''^' 

Ceffif»  Jm  Ponilfica  :  propose  i  Jcaa  XXIII. 
d.  41 ,  42.  i^fc. 

Cardinal  :  fon  Bon-Mot*  an  Cooel»' 
•vcdîAtpnodreVil.  #.  311. 

Chadigt'. 
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Chédigt:  Maitreiïè  2c  puis  Femme  de  Ma- 
homet, a.  412. 

Chair ^  Dijpemft  <^'<»v;«ÛT PUijÀptoic. 
qœ  fait  à  cet  é^^màiM  Yfi,«4 

trois  Dames,  le  Duc  d'Albanie.  </.  481. 

Chuifc  pcrc /c  :  quel  étoit  Ibn  Ui'agc.  h.  31. 

Cbmf*  (le  Perc  h)  Jéfuite ,  jCaifelTeur  de 

.  Uouis  XIV  :  n'(.'toit  point  pour  U-Bop 
ftcution  des  Huguenots,  e.  ^yy.  '  - 

Chalait^  Cardinal:  envoie  pa;  Bciuiit XIII 
aa.fyv^.  f^.^,.  i»c  retire.  641.  Pu- 

.  lll^  QD  Déceet^è  PtTe.  679.  Affilie  aux 
Fun(îrailles  d'AKÎxandreV.  69X.  fnroié 
vers  Sigilmond.  d,  iç.  ■> 

Çtmttps  (GtlL-s  d-j)  Doâcut  de  Paxis  :  4e- 
mandé  pur  Clcmeot  VII,  n'y  vcatioojnt 
aller,  c-  S7^-  Sa  Réponfe  ferme  a  Be- 
noit XIII  lur  la  CclTion  par  lui  promill. 
;S  5- .  £  n voitf  .ip^>||frotfft .  eo  Âllcmag  n  e . 
fSS.  ;  ..M  î-  t  t:. 

ClanJclh-s ,  ou  Cierges  :  le  Confie  d'Elvirc 
détend  d'en  allumer  en  plein  jour  dans 
les  Eglifcs,  &c.  a.  90. 
Cianlay  :  Va  à  Rome  pour  le  Coadiotoriat 
de  Furflcmbcrg  à  Cologne,  frCtbo  5c 
Caflbui  fc  moquent  de  lui.  e.  387. 
Chanfimi  :  Vcugcancc  ordinaire  des  Fran- 

çoi*..</..'itj^.-VKt:-  t.it. 

Chapeau  rjnj^ti^  ^W  Wffieàldk  SkitXc. 

h.  3S0.  ■    .     -   .  •  , 

Cbafttres  (  Us  trot:  )  :  Diiputes  ,  &  Nego- 
ciatîou«  V  ài  CoocUeSif  à  ce  Sujff .  4. 

■  510-330.  •  1!  •  ■  - 

C  farces  EcJ'fia[}'::]uts  :  avec  comluaid^i&Jii» 
binon  recherchées.  a<  jyj'i  3/6.- 

Chj>  ù-r  (l'AbW):  va  n^)j;AiCiet  le  Chapeau 
du  Cardinal  de  R«U*.  393%  ipf.  >-Sft 
Prudence,  xg^- 

CharUs-Martel:  reçoit- mie' Députation  de 
Gt^oire  III ,  qui  lui  offie  le  Confalat 
de  Rome.  a.  5-34.  ReAift  delècooritce 
.  ^pe.  f3f.   Partage  la  France  éntrc  fcs 

1  Filr«&  mcutti  ^id.,  jDtiJe4iibic  damné. 

.'  f^;  Abrégé  àc  tcnnVUM»^  -ft  ibn  E- 
loge.  609,  61 0: 

Charles^  ou  Chafle-M^me^  Fils  de  Pcpiu  : 

Èarvîcnt  à  la  Couronne.      n*-  Epôufe 
jmcogjirdCf  Fille  de  iDidiv,  &  Mis  la 
".itenvwe.  47f .  Promet  de  ftcwr  Adrien 

■  I.  nS.  Paile  les  Alpes,  &  aiîj^^c  Di- 
.  diesdatif  ^vlg.  ft/<^,  Rcfu.àiKomc  avec 


T  I  E  R  l  s. 

Donation  à  Adrien  I,&  cti  reçoit  fc  Co- 
de Romain,  tbtd.  Fa't  Patrice  de  Rome. 
fSo.Fait  une  nouvelle  Donation  ï  l'Eglilc. 
f%.  Ses  Livtes  contre  les  Images.  ySy. 
Uc.  Affei^ible  un  Concile  contre  elles  i 
Francturt.  jSy.  Fait  l'Epiiaphe  d'Adrietl 
I.  f9i.  Reconnu  Souverain  de  Rome. 
59».  Déclaré  Empereur.  5-96.  Sa  Mort. 
,  ^îoi».  Abrégé  de  fon  Rcgne,fon  Portrait, . 
fe$  Vertus,  &  fes  Dclauts.  612—6x4. 

Charles  U  Châ$ive '.donne  ordre  à  Ratraznne^ 
d'écrire  fou  Traité  lUr  l'Euchariftîe.  t. 

.  38.    Nicolas  I  le  veut  faire  Empereur. 

-  j-i.  S'empare  de  la  LfOrrainc,  iib.  Har- 
celé par  Adrien  II.  114,  i:^jr»  131,131. 
-Réponfe  verte  qu*il  lai  fait.  133 , 1 34  ;& 

■  Réplique  baffe  qui!  en  rtçoît.  1 3 y.  El  û 
Empereur.  140.  Vendu  an  Pape.  147. 
Pafle  en  Italie,  ij'3;  &  cfl;  cmpuifonué 
à  fon  Retour.  1 5-4.  Son  Caraâcrc.  203.. . 

Charles  le  C'rji  :  dev  icMt  Fni;^;rcur.  />.  j-^. 
Meurt.  1S4.  Abrégé  de  fon  Règne.  2 ,6, 
iO/- 

Cbarlei  le  Shttpk^  Roi  dc  France':  fon  Rè- 
gne. l>.  300.        •         '  '  * 
Chiirh:^  Duc  de  Lorr.iinc  :  pri\  par  Hugues 

•  C:ipet,qui  loi  avoit  enlevé  la  COoioniic.' 
l.  273  ,  274.  Excommunie.  304.  '  ^, 

Charles,  t^omte  de  Vak)is ,  Frerc  dc  Phi- 
lippe le  Bel  :  Martin  IV  lui  donne  le 
Royaume  d'Arragon.f.  2S7.  Appellé  en 
.Julie  par  Boniface  VIII,  jxnir  v  être 
Vicaire  de  l'Empire.  31^.  Yeft  fait  Ca-. 
•«itaine  Gércul  de  l'Eglife.  ^V.  317."' 

•  Envoie'  à  Florence, en  chafle  les  Blanc». 

i27.  Rapellé  d'Italie.  330.  Reçoit  une 
/Cttre  du  Pape.  334  Ecrit  a  Benoit  XI  . 
pour  fe  fiire  Kiiipefcur  d'Orient.  SJI ,  .• 
3J-2.  Aflilto  au  Couronnement  de  Clé- 
ment V.  3  jr6.  Favorifi^  par  ce  Pape.  3(Si2. 

■  Arpife'i  ili  Con^no  1  ftipérhle ,  maii 
en  vain.  36^.  Meurt  fans  avoir  réiiffi  à 

■  le  le  procurer.  290.  A  été  Pils,  Frcrc« 

'  Opcto^,  &  Peie»4e  Roi  fanf  <tre  Roi.  ' 
290.  ' 

Chartes  y  Comte  d'Anjou  &  dc  Provence, 
Frcre  de  St.  Louis  :  la  Couronne  dc  Si- 
cile lui  cft  offerte.  €.  230.  On  négocié 
«recltiî.  Choilî  &  éluparCIrmenr 
]V.  23S.  S*cmbarqae,&arrWcàR  oine, 

,  ou  il  reçoit  Plnveftnure.  139.  Défait  dc 

Wif  Mainftoipr^4BMbciitl40'  I)^* 
)Lkkk|  .  .Ait 
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ft»itConr«diii  i  T.i^itaco/XO,*  le  fait  dé- 
capiter à  Naplcs.  Z44,  i4f  •  Alfillcaux  Fu- 
iUCrftilles  d'Innocent  V.  164.  Fait  Horatgc 
â  jeni  XXI.  i66\  dont  fl  méprife  PAl- 
luacc.  ijo.  Fait  fouit  ver  Vitefbe.  z8o. 
l  avoiifé  par  Martin  IV.  iSj.  Fort  al" 
larmé  des  Vêpres  Stçiiienes.  iUd.  Affié- 
geMeflînc,  &  levé  le  Siège  imprudem- 
ment. iSj".    Se  prcfentc  au  Camp  de 
Bourdcaujc.  z86.  Meurt.  2,88. 
C&ir/u,  prpcfl  de  Sglerne,  Fils.da  pjc6cf- 
-dent:  rfenten  France,  e.  274.  Pn'i  Ibr 
Mer  par  Lauria  ,  &  mené  en  Efpagne. 
2S8.  Succède  à  l'on  .P^e.         Se  fou- 
met  à  la  Décifîon  d*HoDorias  IV.  «90. 
Traité  pour  là  L'bcrté.  29-5.  Délivré. 

Couronné.  zg6.  Revient  de  Fran- 
ce à  Peroufe.  301  ;  &  y  prejQSe  les  Cftr- 
dinanx  de  faire  un  Pape.  301 .   Va  voir 
Celeftîn  V.  304.    Lui  &  fon  Fils  con- 
duifent  fou  Ane  par  la  Bride.  304.  Fait 
l'aire  des  Cardinaux  à  fon  fjU.  306.  Son 
PovToir'lbr  ce  Pape.  i^d.  Tient  la  Brkle 
du  Cheval  de  Bonifacc  VIII,  &  le  fert 
lâchement  .1  Table  ,  ainfi  que  fon  Fils. 
311.  » 
Chftrhs-Mafui,  Fils  du  précédent  :  Roi  de 
Hongrie,  301.  Va  voir  Celcftin  V.  5olj. 
Chat  Us  ^  Comte  de  UMarclic,  Frère  dePhi- 
lû>pe  ic  Long  : ,  Plaintes  (]ac  lui  fait  Joa 
AAlI  fbr  des  Mswidetis.  r.  394.  l>e» 
venu  Roi  fous  le  Nom  de  CbarUt  kBtlf 
le  Pape  aiQc  fon  Mariage.  397. 
Char/es  f^y  Roi  de  France  :  (ucccde  ï  fon 
Père  Jean',  c.  4S2.  Exhorté  par  Grc^^oi- 
rc  XI  à  pcrfccuter  lcsTurlupins&  V da- 
dais. 4^3,  404.   Veut  en  vain  arrêter 
"Grégoire  Al  en  France.  fo6.  Ftccon- 
BMDyfl  Clément  VU.  ^34.  Meurt,  &  lailTc 
la  Régence  â  fon  Frcre  Louis  Duc  d'An- 
jou. 539.  Oit  Tavoit  voHla  faire  Pape. 

Chiulet  VI '.  pnr\'iem  à  la  Couronne,  f.  j"39. 
'  Va  i  Avignon  ,  &  y  ,u  un  I^éipélé  avec 
t^lcment  VII.  5-61.  Reçois  nne  Lettre 
de  Conifiacc  IX.  f6S.  Irrité  contre  Clé- 
ment VII.  f 70/ Tombe  en  Dtmt.ncc. 
ih:d.  Court  rilquc  dVtrc  brûlé  vif.  571. 
£>étend  à  &s  Sujos  d'alla  àRome.6x6. 
Tadie  fa  vain  d*enip£<!fier  I*E)e£Hon 
d'un  Pape.  646.   Menace  Benoir  XIII 
.  dff  pttbUeç>i»ou6r«âi9|i  *  &  en  reçoit 
•  r  k  .  .4 
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une  Bulle  infolente.  6^%;  qui  eftlaed^ 
rc';.  //.r-..  \Ia;ii:;Lnt  les  Bénérïciers  j^l^* 
.  e«i  pendant  la  SonlUact  on.  lï. 
Çhârlv  yti^  -^tk  de  Frtnot  :  fvdoMtbft 
.Nicolas  V,  &  quitte  Tclix  V.  J.  ^sSy 
15-6.  Ses  Propoiitions  pour  l'Eirindion 
du  Schiûne.  lyy.  Reçoit  trois  Brefs  de 
Calixte  III.  179.  Maintient  les  Libertet 
de  l'Eglife  Gallicane.  iSo.  S'oppofe  à 
la  Levée  des  Décrimes.  185".  Peu  fatis- 
fait  <te  H'Eloâion  de.  Pie  IL  10;.  Se  )4ii- 
fe  motudr  dr  Faim  de  peur  d*tee  emiX)!» 
Ibnné.  Z06. 
Char  Us  l'IIIy  Roi  de  France:  tient  fcs  E- 
tats  à  Tours  contre  les  Entrepiifts  de  ta 
Cour  de  Rome.  d.  266.  Appel  lé  Na- 
plos  juclnnocent  VIII.  271.  Paci^é  avec 
Maiinitftnt;  27f.  Penfe  i  la^Ooflkralte 
de.l«faples:  Ali.   Apcllé  pcr  LuaoVic 
S  force.  2^5-.    En  vain  menacé  par  Alé^ 
xr.tîdrc  V^,  pjHe  en  Iralvà,-  &  le  menacC 
d'un  Cqncile,  ibo,  290.  Son  Entrée  i 
Rome.  291.  Traite  «vc«r  i«  f>ape.-  zpx. 
Conquiert  Naplcs,  fans  Coup  fetir.  204, 
.  Retourne, &:  fa  Rcponfe  plai^mteâl'Ea* 
roid  dTAlézandre  Vl.  19^.  Sa  \Am^ 

Çharles  /.V,  Roi  de  f  rance  :  après  quelques 
Difficultci,  aprouve  le  Renonrellemâir' 
du  Concile  de  Tceotc.  d.  646.  Ses  fn- 
IbnAiotis  posr  ce  Concile  allarment  le 
Pape.  6j-6.  Son  Procédé  avec  le  Légat, 
pour  tromper  les  Huguenots,  r.  20; 
qtfMt  £nfiiioraellenient  dk  perlldqnent 
malTacrcr.  24  ,  2f.  Devient  extrAue- 
meut  chagrin.  26.  Sa  Mort.  30.  •  • 
Cètrles  de  Éourhu»  ;  Archevéqm  de  : 

f^t  Cardinal,  d.  24*7,  248. 
CAor/rj, Marquis  de  Moravie,  Fils  de  Jean, 
Roi  de  Bohême:  Ennemi  de  l'Empereur 
Louis  de  Bavière,  c.  444.   Auprès  de 
.  GIcimnt  Vi  i  iMnon.  446.  £la 
Roi  des  Romains ,  «  nommé  Chm^es 
IK,  447., Surnommé  V Empereur  det  PU" 
iru.  4W,  4ft.  Fait  quelques  Progris. 
4f3.   Couronné  à  Milan  ,  &  à  Rome. 
■469.  Sa  Lâcheté.  470.  Retourne  en  Al- 
lemagne, &  y  donne  la  Bulle  d*Or.  473, 
474.  Va  i  Avignon,  Ct&s  Projets.  ^2. 
Va  d  Rome  ,  «près  avoir  rai^œé  le  Mî- 
lanois.  ^87.  Urbain  V  foi^egit  à  le  dé- 
^fotkt.  409.  N'^coatcfoînt  les  Propofi- 

tioi» 
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tîons  d'oDC  CroiCidc.  408.   Sa  Mort. 

CharUt  f ,  Empereur  :  foUicitc*  en  vain  de 
faire  arrêter  Luther,  d.  409.  Donne  un 
Edic  coi.tre  lui.  415-.  h  ait  élite  Pape  A- 
drien  fon  Précepteur.  412.  Privilèges 
qu'il  en  obtient.  431.  Se  lie  avec  Henri 
VIII  contre  FrançvK  L  44<5.  Irrité  con- 
tre Ckmcnt  VII.  446;  aiïï?ge  Rome,  & 
fliit  ce  Pape  prifonmer.  460  ^  461.  Son 
Hipocrifie  i  ce  Sujet.  46t.  Traite  avec 
lui  &  la  France,  ce  palle  en  Italie.  468. 
Couronné  à  Boulogne.  47^.  Aficnit 
Florence.  473.  Donne  Malthe  aui  Che- 
valiers de  Rhodes.  474.  Défend  Cathe- 
rine d'Arnigon.  474  Retourne  àBoulo- 
gnc.  470.  Marie  la  MI !c  naturelle  Mar- 
guerite  à  Alexandre  Prince  de  Florence. 
491.  Reçu  magnifiquement  â  Rome.  iMdf. 
Ptopofc  un  Duifl  entre  lui  &  François  L 
402.  Porte  la  Guerre  en  Provence,  ihid. 
Voit  François  I  &  le  Pape  Paul  III  à 
Nice.  499  ;&  le  dernier  à  Lucques.  ^16. 
Attaquîpar  François  L  fiS.  Voit  le 
Pape  à  Buflëto.  yzo.  Loué  par  les  Pro- 
tcrtans.  $"21.  Fait  la  Paix  avec  François 
I.yi4.  Forme  une  Ligue  contre  les  ^'ro- 
tcitatis.  y 34.  Public  Vlnitrim  ,  qui  ne 
plait  à  aucun  Parti.  ^43.  Son  Mot  fur 
la  Mort  de  Paul  1117^6.  Abolit  fon 
Jftterim.  ^64.  Ne  peut  taire  fon  Fils  Roi 
des  Romains.  ySÔ.  Abdique  les  Cou- 
ronnes de  fes  Etats.  619^  623.  Se  reti- 
re dans  un  Couvent  en  Hipagnc.  624.  Sa 
Mort.  634. 

CbarUj ,  Archiduc  d'Autriche  :  prend  le 
Titre  de  Charles  III  Roi  d'Efpagne.  e. 
41 7-  Devenu  Empereur  fous  le  Nom  de 
Charles  yi y  fait  arrêter  le  Grand  Inquiit- 
tcnr  d'ETpugne  à  Milan.  4fi.  Deman- 
des ^  qu'il  lait  faire  au  Pape.  4^3.  Reçoit 
des  Services  fîgnalez  de  l'Angleterre.  488. 
Sa  Lettre  contre  la  Conftitutlon  LMtge- 
MitUT.  49^,  494.  Reçoit  riiiteftiturc  de 
Naples.  407.  Accorde  les  luveftiturcs 
de  Parme  «  Plaifance  à  D.  Carlos,  foo. 
ReAttue  Commachio  au  St.  Siège.  ^27, 
yzH.  Fait  la  Paix  avec  Philippe  v.  fp. 
<'39.  Continuation  de  fts  Ditî'crcns  avec 
Benoit  XIII.  5-49,  f<S4,  5"6f. 

Charles  du  Duras  :  Urbain  V  I  lui  donne 
les  Etats  de  Jeanne  de  Naples.  t,  ^39. 
'ïome  y. 


Pafle  en  Italie,  &  fe  rend  Maître  du 
Royaume  de  Naples.  f 4 1 .    Fait  étran- 

I 1er  Jeanne.  542.  A  une  tntrcvûc  avec 
Jrbain  VI.  ^44;  qu'il  fait  arrêter.  5-4y. 
Veut  perdre  Urbain.  ^46.  Excommuiiié 
par  ce  Pape,  l'attaque  ouvertement.  5:49, 
yyo»  Le  profcrit.  ffo  ;  &  l'obligcde 
palier  en  Sicile,  ^^x^  Aflafliné  en  Hon- 
grie- SSl- 

Charles  y  Prince  de  Galles:  ou  parle  de  le 
marier  avec  Chriftine  de  France,  e.  15-7  ; 
&  avec  une  Infante  d'Efpagne.  1S7.  Ce 
Mariage  rompu.  21  r.    Autre  Mariage 

fropolé  avec  Henriette  de  France,  tbtd. 
arvicnt  à  la  Couroane  fous  le  Nom  de 
Charles  l  \  &  époufe  cette  Princeflc.  12S2. 
SoupijOnné  &  accufé  de  Papifme.  114. 
Charles  Roi  d'Efpaguc  :  Ils  Dirtcrcns 
avec  Innocent  Xli.  e.  404.  Sa  Lettre 
vigoureufc  i  ce  Pape.  404  ,  405" ,  40^. 
Sa  Mort,  &  Guerre  tertîBlc  qu'elle  cau- 
fe.  412. 

Char  les- iiMiosmel ,  Duc  de  Savoie  :  fa  Mau- 

vaife-Foi.  e.  127- 
Charoùert:  Bonitace  VIII  le  propofc  poat 

Roi  de  Hongrie,  t.  329.  Reconnu  &  lita- 

bîi.  337,  338. 
Chajîel  {  JemJT  veut  tuer ,  &  blelfe  feule- 

lement ,  Henri  IV.  t.  iif.   Tiré  â  4 

Chevaux,  i i<5. 
Chafieté:  Réliéxion  fur  fon  Vœu.  a. 
Chalet/  des  EffUfiaJîiqKes  :  Morale  de  St. 

Grégoire  à  ce  Sujet,  e.  37p. 
Château- H^aud:  Benoit  XIII  s* y  ûave 

au  fortir  d'Avignon,  c.  610 ,  ùiu 
Chateltu  (Aimcric  de)  Cardinal  ;  l'ait  Légat 

en  Italie.  ^  Kégent  de  Sicile  &  Na- 
ples. 45-0. 

ChattlloH  {Odet  de)  Cardinal:  cité  à  Ro- 
me, d,  jSûi*  Se  marie,  &  preiid  l'Habit 
fèculier.  669.  Reprend  l'Habit  de  Car»- 
dinal  au  Sacre  de  Charles  IX,  pour  lê 
moquer  du  Pape.  ibid.  Dégradé, &  prof- 
crit. 622  ;  mais  cette  Sentence  fulpcu- 
due  ^  annulée. 

CbaumoHt  (le  Maréchal  de)  Commandant 
de  l'Armée  de  France  en  Italie:  excom- 
munié, d.  14  V  Manque  de  prendre  Ju* 
le^II  dans  Boulogne.  ^44,  34^. 

Cbauues  (leDuc  de;  Ambailadeur  deFran- 
cc  à  Rome  :  n'y  termine  rien.  e.  397. 

Cberebert  :  Abrégé  de  foa  Règne.  404. 

Lll  1  tih^reiM 
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Cbeieiàt  (Fraitffi  i)  N'oncc  d'Adrien  VI  à 
Nurember  g  :  d  Frauchilc.  d.  419. 

Cherfonefe  :  le  Pape  Martio  y  e(l  exilé,  & 
y  nicurt.  a.  4^9  ,  460. 

Chtfe-  Dita:  l  oïulation  de  fon  Abbaye,  b. 
^Î7.  Clément  V 1  y  eft  enterré,  t.  461. 
L'Evéquc  de  Sencz  y  éxilc.  b.  gf?. 

Chntil  dn  Pape  JeM  I  :  Miracle  ,  ou  Pué- 
rilité,que  Si  GrL^tjolrecn  raconte  a.  197. 

Chevalier  (l'Abbé)  :  .cnvo  é  à  Rome  pour 
des  Explications  de  la  h^Wc  L  m  gcn  tits. 
s.  4f5'.  Ses  Négociations  infructucufes. 
4y<^,  45'7.  Sa  Lettre  au  Chancelier  d'A- 
guefleau.  470  -  473 

Cheveux:  recevoir  ceux  de  quelqu'un, c'é- 
toit  l'adopter,  a.  4S6. 

Chevreau  :  repris,  a.  bol. 

ChnbeUy  (Ucm-i)  Arche  équc  de  Cantor- 
bcry  :  fon  Démêlé  avec  Martin  V.  d. 
S8;  &  avec  Euçenc  IV.  lkL 

C*tf/  :  Particularitci  touchant  cette  Mai- 
Ion,  e.  307. 

Cbiei  (fabto).  Nonce  à  Munûer:  s'oppo- 
à  la  Paix.  e.  r^i-.  Ecrit  contre  le  Trai- 
te fous  le  Nom  d'Erm/lus  Je  Eufi-b  it. 
sUd.  Rénité  parCouriiigius& Caramutl. 
ibid.  Fait  premier  Sécrétaire  d'Etat.  30'i. 
Elévé  fur  la  Chaire  de  St.  Pierre  IbuTTc 
Nomd*ALEXANPRE  VII.  ^07. 

Chigi  (les)  Parensd'AlcxandrcVlI:  For- 
'  tunes ,  qu'il  leur  fait,  e  -i^ix. 

Cbhi  (Mario)  Frerc  d'Alexaiîdre  VII  :  f.iît 
Gouverneur  de  l'Etat  Eccléli.iftijcc.  e. 
^12.  Cru  Complice  de  l'infiilte  des  Ccr- 
les  330  La  P>ancc  demande  fou  Exil. 

Cbi/i  (Fiav:o)  F  ils  du  précédent,  &  N?vc« 
(TAUxandrc  VII  :  fait  Cardinal  Patron. 
e.  321.  Envoié  Légat  en  Irancc  faire 
Excule  de  rinfultc  des  Corfes.  3^;. 

Chtfi ,  Cardinal  :  trompé  par  Alexandre 
VllI.  e.  394- 

Childebert  :  Ecrit  ï  Pelage  &  Réponfe 
qu'il  reçoit,  a.  336»  Demande  des  Reli- 
ques ,  &  en  obtient.  337.  Voulant  fc- 
courir  l'Italie, t'ait  la  Faii  avec  les  Lom- 
bards, a. 

Ckddeben  :  Abrégé  de  fon  Rqçne.  a.  403. 
ChMric:  Abrégé  de  fon  H  lloîre.  a  ïhL 
Chiheric  :  Abrégé  de  fon  Règne,  a.  404. 
Ch'tip'^'C  II:  fcs  divers  Etats  le  rendent  le 
jouet  de  la  ^ott\iuc  >  ou  de  fcs  Mînif- 


tres.  a.  609. 

Cl'orfi  :  réfuté  touchant  Benoit  X II I  & 
Louis  de  Bavière,  c.  43f. 

Circffie  :  peu  probable  que  Fabien  a't  or- 
donné de  brûler  l'ancien  tous  les  Jeudis 
Saints,  a.  ^4. 

ChrJt  em  :  extravagant  qu'il  ne  pût  être  ac- 
culé par  un  Payeu  ,  Ibus  le  Paganifmc. 
a.  So, 

Cbréitens  :  perfécutci  par  Agrippa  en  Ju- 
dée, d.  T.  ChalFci  de  Rome  par  l'Em- 
pereur Claude,  lcl  Perfécutez  par  Né- 
ron, rji  par  Domiticn.  26^  par  IVajan. 
43  ;  par  Marc-Aurele.  45-;  par  Severe. 
47.  jouiiieni  de  l  Exercice  public  de  leur 
Kcl;gii)n  fous  Alexandre  Severe.  49  yp. 
Perfécutcï  par  Maximin.  jvi^  pLKl)é- 
dus.  fy;  par  Gallus.  61  ;  par  Valericn. 

par  Aurdien.75';  par  Maximien 
&  Diocletien.  79->-H3>  Leur  Difcipline 
des  1^  A     Siècles.  oS. 

ChriJîiOHifme  :  a  dift'ercnds  Chemins  du  Sa- 
lut, e.  $■49. 

Chrijîien ,  Archevêque  de  Maycncc  :  envoie 
en  Italie,  c.  fS.  Traite  U  Paix  de  Fré- 
déric 1  avec  Alexandre  III.  8^  Va 
au  Secours  deLuciasIII.  94.~Empoiro!i.- 
né.  94. 

Chrjjifiie^  Reine  de  vSuede  :  abjure  le  Lu- 
tliéranifmc.  e.  342.  Ses  Mœurs  fort  dé- 
pravées. 343.  Renonce  aux  Franchifes. 

Christoîle,  CXXII  Pape  :  fon  Hilloi- 
rc.  b.  HT. 

Chrijlufie  ,  Primcicr  de  l'Eglifc  :  confpire 
contre  Ccleftin  IL  a.  Fait  élire  E- 

ttennc  IV.  f  70.  Abandonné  du  Pape,  on 
lui  arrache  les  Veux.  y-f. 

Chronologie:  celle  des  Pupes  tort  înccrtainv: 
au  conimenccmciu.  a.  1^  10^  3^  Les 
Hirtoticns  ont  tort  de  s'cntrcUifputer  fur 
fes  divers  Svllémss ,  qui  font  loui  faux. 

C tryfolanmt ^  Arckcvêquc  de  Milan;  Légat 
à  ConUantinopIe.  b'.  fSj-.  Son  grand 
Mérite.  fSjr> 

Ckryfolore  (manuet)  :  Refiauratcur  des  Let- 
tres en  Occident,  d.'x^.  Envoie  à  TEm- 
pcreur  Sigifroond.  tbtd. 

S.  Chryfufiome:  pcrfécuté  par  Théophile.  *. 
i^t^t.  163  (g'c.  165-.    Sa  Mort.  i66. 

Cb»lm  (jF«««7dcigQear  Bohcmico  :nc  peut 

«npé- 
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cher  rEmprifooncmeilt  ni  UDélciltio& 
de  1.  Uafs.  d,  ^fo,  . 
Ciho  (Nutlof)  Archevêque  d*Ar1«s  :  Baja- 
icch  le  recomoMiide  po«t  le  Cjvdioftlat. 

C«fo, Cardinal: fait  Sur-Inrendant  &  Secré- 
taire de  ''Kr-r  Eccl<5lTafliqtJe.^  A  ■3<J4.  Se 

Csboire:  cc  que  c'ctoit  autrefois.  «.  390. 
CtteroH  -,  Trait  de  Ta  Vankd.  e.  jiô*  ' 
Cicnfuef^ot  «  Jdfuitc  ,  CardfMl  ;  flratléot 

qu'un  Concile  Provincial  prélîdd  ç>ar  le 

Pape  ell  obJigatoirc  pour  toute  rLgiife. 

0.  ^38.  EnConfiSicneetvIceBeiioitXIII. 

ffy.  Ses  MouTemcnt  eonlre  ]«  fioile 

Pfttiofm.  sfç.      .  '  ■    '  . 
Cierge  PafcMi  -SSofiiiK  pcnnec  de  le  bénir. 
190. 

Cùrjres:  Voiei  Cimulel:/. 

CHLy  [FrJ.ÎJrU,  Comte  de):  Ses  Dtbor- 
dJincîii,  nrlVcux.  A.  160.  S.i  maiivaife 
Plailautcrio  liir  k-  Jiibik'.  161, 

Cimaum  :  les  Cbiiiticns  n'ca  eurent  qu'au 
V  Siècle,  a.  49.  Hiftoire  de  ceint  de 
Cnlixtc.  thid. 

CmciHt ,  ou  Crcfcenti/u  ;  fait  malTacrer  Be- 
noît VI.     2«4;dt  élire  Boni&te  VII. 

Cimbh'.  Agent  de  Léon  X  près  de  Lovif 
XII  pour  tromper  cc  Pr  nce.  d.  377, 
378.  Traite  avec  François  I,  de  elt  ar- 
rccé  par  les  E(|>agnois.  390. 

CitJ  Leomne:  ce  ciuc  c'cfl.  b.  if. 

Citeamx:  Caliîtc  II  confirme  les  Privilèges 
de  cet  Ordre,  h.  (.Of).  St.  Bernard  lui 
obtient  de  grands  Privilèges  d'Innocent 
II.  636. 

Cla'rvaux  :  Innocent  II  vîfîte  cette  Abbate, 

&  y  viii.à  la  Monaftiquc.  é.  634.  Privi- 

Icjçes  qu'elle  en  obtient.  636. 
C^de ,  Abbé  de  Ca(&  :  recadlle  les  Ecrits 

de  St.  Grégoire  ,  qui  Ici  revoit  enfbite. 

a.  391. 

CUude  l.  Empereur:  chafTe  de  Rome  les 
Juifs  s  les  Chrétiens.  10.  SonCa- 
raâcrc  &  fa  Mort.  16,  17. 

ClamJe  II,  Empereur  :  grand  Prince,  a. 

86. 

Claàdim ,  Auteur  de  la  Muliquc  des  Pfe^^u- 
met  de  Marot  :  Trait  fîngulier  i  (bn  é- 

gard  r  1-^^. 
C/r«Ka^.i  {Nt(otas)  Doâeuc  de  Paris  ;  écrit 


ibr  les  Moyens  d'éteindre  le  Schîfme.  c/ 
SIS;  Ptecis  de  fon  Ecrit,  ^jô  ^c.  Ce 
qu'il  penfoit  de  Clément  VII.  5^79.  Son* 
Tra  td  de  la  CorruftioH  de  t'E;^!.;.-.  606. 

St.  Clément  I  :  cbolâ  pour  Pupe  fe  re> 
dre.  4.  tS.  Elu  IV  Pape,  u.  Son  VRC» 

toire.  22—27. 
Clément  II,  CLllI  Pa^c  :  fon  Hiiloirc 
334-33'5- 

Clément  Ul ,  Anti-Pi^.  Voje»  Caiifcht. 

Archevêque  de  Raveane.  »  * 

CrEMENT  III,  CLXXX?ape:lbiif^f- 

toire.  (.  107» III. 
Clememt  rv,  CLXXXlX  Pape:- Iba 

HUtpirc.  c.  236.146.  ■  ' 

CttMïNT  V,  CCI  Pipe  fonHîftoîre.  ti 

-)--^^\. 

Cleme.st  VI,  GCIV  Pape:  fonHiftoi* 

«e.  r.  439   463.  GaHinathias  impettk 

nent  à  fa  Louange.  4^1. 
Clément  fil,  Atui-l'upe  ;  Ton  Hiftoirc.  e, 

c.  5-11-,  j-îi  -fSo. 
CUmeHt  yillt  Ami- Pape  :  d,  7S.  Long- 

tema  firatenu  parleRoi  d'Arragon.  78. 

tsf  fuiv.    Abdique.  92,  93,  94.  ^iiC 

EvÔquc  de  Majorque.  94. 
Clément  VII i  CCXXVIII  P*pe:  IbB 

Hilloire.  d.  441*484. 
CLEMENT  VIII ,  CCXL  Pape  :  fon  Hif- 

toirc.  e.  io5'^i36. 
Clément  IX,  CCXLV 

Hiltoire.  e.  347_3c6. 
CLtMÊNT  X,  CCXL^ 

toire.  f.  ç;5-6_36oi 
C  r  E  M  E  N  T  XI,  CGLII  Pape  :  fbn  Hîftoî- 

re.  (,  410—489. 
CfewMttfEeoflbîs: Hérétique,  é,  5-43, 5-44. 

Cond.ininé  à  Rome.  5-4 5-,  j^ô,  fjy. 
Clément  Qofues)  Jacobin:  aftaflîne  Henri 

III,  &  cfl  approuvé  par  Sixte  V.  e.  78. 
Cltmtttt  de  Baviert'.  élu  Coadjoteoc  de  Co> 
'  logne.  e,  588. 

CUmentin  ,  Primat  de  Bizacenc  :  PUifitéS: 


1 1  Pape  :  fon 
.VIUPaperfonHif- 


de  St.  Grégoire  contre  lui.  aSf. 
\Urcs  impmd^nei  :  Dilœars  de  Picfr 


mien  contre  eux.  ù.  3f(5. 


ierreDa- 


CUrct  (f  anvre^)  :  en  fi  grand  Nombre  vers 
le  Milieu  du  AlV  Siècle, qu'il  s'en  trou- 
ve 100000  à  Avignon  peu  après  FElcc- 
-  tioA  de  Clément  Vf.  e.  440.  . 
Clercs  &  Mtitteti  todjows  cn  Qoerèlle.  a 
436. 

'   LU  t  a  Ckri/ 
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Ckr^i    frém*  :  û>n  Etat  ùmt  le»  C«rlô- 

vmgicDs.  ù.  203,  204. 
CïtTf^e  de  FroKee  mo<dente  :  f«  IV  fameufes 
Propofitions  en  i6à2.  ^7»,  373; brû- 
lées à  Roinc.  373.  Aigrement  ccnluré 
par  Innocent  XI.  373,  374,  37^,  376. 
5c  rctraâc  baflemcnt  tn  i6ç>3  ^  <kiàL«t- 


che  à  fcs  Droits.'  408,  409. 
Ciérice  :  Créature  pour  laquelle  Buonivct 

fit  pafTcr  Fraîiçois  I  en  Italie,  ou  cclui- 
,  ci  trouve  la  fnion  ,  6c  l'auuc  la  Mort. 
d.  449. 

Clerùit  LmeasiiBuik  q^traord^ave  de  JBo- 
Bîftce  VIII.  c'.  31*4. 

(HermMt:  Concile  qui  s'y  tient,  &  où  Phi- 
lippe I  cft  excommunié.  I>.  fij—fij. 
Chrmm  :  Remarque  far  les  Armes  oe  cet- 
te Famille,  b.  610,  611. 
Clet,  III  Pape:  fou  Hilloire.  a.  20,2t. 
Çlofhef  :  mtrodttîtçs  dans  les  Eglil'es  par 
'  Sabinioi.  s.  409.  Lent  Bsit£me  ou  Bc- 
;  aediâionmirddatte  dans  TEglifc  par  Jean 

•  XIII.  6.  264 

Çioéiivtt  France  :  fcs  Exploits  ôt 

ûMon.  a.  179. 

Clodi/is,  Pcrfécateiu  de  Ciceron  :  Grégoi- 
re VII  imite  fa  Conduite.  1;.  4S4.. . 

Çhtaire  I:  AbvQgé  <k''fi>n  HiA9tt«<  <>•  •.4P3[,} 

404-  '         -  .. 

Clâtairejl:  Abrégé  de  foji  Rq^nc.  a,  ^pf.. 

Chta'rT'jJJi  Hbeégé.'ée  6)a  Ilegae. 

■  SOS'  .  ■' 

Chvfs  I:  fc  faît  batKêr',  &  reçoit  une  Lat- 
tre du  Pape  Anartafe.  a.  265>  ,281.  Etend 
fcs  Conquêtes ,  ôi  rci^oit  des  Anibalia- 
dcurs  d*Anaftafe.  27^;.  En  reçoit  une 

■  Couronne,  qu'il  envoie  au  Pape.  fi/V. 

•  Son  Caractère  ,  &  Abrégé  de  fon  Hif- 
'toire.  aSi.  Ses  Perfidksfiocribles,,  aS», 

183-    .  •  . 

Chvult:  Atoégé  de  fon  R^e.  a.  fof. 

Cloiis  III:  fon  Rcgne  Uciile.  a.  fo6. 

Clitny  :  Fondation  de  cette  célèbre  Abbaic. 

^.  222,  223.  Les  Uliirpatcurs  des  Biens, 

■  de  ce  Monaftcrc  excommuniez.  313.  Ur- 
bain H  y  va,  &  lui  accor^ic  de  nouveaux 

'-Privilèges,  fîf;  &  entre  autres  le  Droit 
de  Mitre  ï  fe«  Abbcz.  siS-  Relaie  II  y 
'  meut.  €qv,  '  Sthiûac  icsodaleus  qu'y 


r  âmiè  rancieii  Mbé  Pons.  622 ,  dij. 
Innocent  II  y  vient,       confiime  ici 

Privilèges.  631 ,  636. 
Coem-ald,  Moinc  ï  euToié  i  Rome  coniie 

Wilfrid.  a.  472. 

Coemvres  (le  Marquis  de)  :  vilainement 
joué  par  Luiiies.  e.  169,  170.  StS  I^O- 
grès  dans  U  Valteline.  114. 

Coing  (  Nk^lét  dt  MmMf ,  Sfeor  dn  }  :  fa 
Rcouefte,  ou  Satire, à  l'Empereur , con- 
tre Paut  V ,  les  Borghcfes ,  &  leurs  Par- 
tilàns.  «.  170—176. 

Cola  Rieitto ,  ou  Nicofoj  Laurent  :  s'empare 
de  Rome,  à  Titre  de  Tribun,  c.  44S  ^f. 
Alcnace  Clément  VI  de  faire  un  autre 
Pape ,  s'il  ne  vient  à  Rome.  449.  Obli* 

.  gé  de  Atlr.  mi,  Défhrté  de  Prifon ,  & 
mené  par-tout  par  Albornos  pour  paci- 
fier les  Efprits.  466.  Traité  de  Chevalier 
&  de  Sénateur  de  Rome.  46S.  Afl<Hnmé 
dans  une  Sédition.  ///./. 

Colleâes  pofir  les  PoMvrcs  :  établies  dans  les 
premiers  Tems  de  l'Eglife.  a.  37.  Coil>* 
fervées  parmi  les  ProceiUns.  ihid. 

CoLege  EteSêrut  :  divifé  au  Sujet  de  PAb- 
dication  de  Charles  V.  d.  623. 

ÇitliHjjoii:  celle  de.  Grégoire  XII  &  de  Be- 
noit XIII ,  bien  décrite  &  dcteftée  par 
Léonard  Arttin  c.  6^4  Isf  fmr. 

CoJogMfAa  France  veut  en  taire  élire  Coad- 

.  juteurFurflemberg ,  &  manque  Ion  Coup. 
c.  386^3^18.  Le  Piiace  de  Bavière  y  cfl 
élu.  3S8f 

Colomb  {Chrift'jpht)  :  fes  DécOUVettCi  dOIH^ 

nées  à  i'£lp.ujuc.  À.  2bf.     '  * 
Cmmu  de  fem  fitr  it  Caverme  d:  St.  Gregti' 
'  re  :  Fable ,  dont  il  ne  parle  point,  n. 

Coi<,HmedeJefm-Cbrift:  faux,  qa*apportée 
de  Jcrufaicm^elle  foit  l'Origine  du  Nom 
de  la  Famiilc  Colonmeï  Rome.  d.  5-8. 

Ci'hnne  de  Ira  an  :  Sixte  V  fait  mettre  att- 
dclfus  la  Statue  de  St.  Pierre,  e.  4i.  ■ 

Cdtmte  {Jtmde)  Cardinal:  envoyé  Lé- 
gat dans  la  Marche  d'Ancone.  t.  196* 
Ouitte  le  Pasti  du  Pape ,  &  fe  jc^  i 
,  l*£mpetietteb.«fiN^.:  Pxtnd  dÎTerlSs  Plm. 
196,  19S. 

Colonnes  :  Membres  de  cette  Famille  fous  • 
Bonitacc  \T1I.  c.  316.  Diflcrcnds  qu'ils 
ont  avec  ce  Pape.  316  ^3*  /aut*.  Croifa- 
dc^cQiit(«m>  317-  KélÀUk'par  ^cooit 
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XI.  3fo ,       ;  &  par  Clément  V-Jp' 
Colonne  (Scîarra)  :  racheté  des  CorXaires 
par  Philippe  le  Bel  ,  fc  loint  ï  Noraret. 

340.  Prend  le  Pape  Boniface  VI II  à 
Anajgni.  ^41.  Propolition  terrible  qu'il 
lui  fait.  342.  Lui  donne  de  Ton  Gante- 
let fur  le  Vilàgc.  ^4^.  ChafTé  d'Anagni. 
343.  Eicommun!<î  par  Benoit  XI.  3jri. 
'  rluf  Gouverneur  de  Rome.  40$-. 
ColoMMc  (  Jaques  )  :  fon  Aâion  téméraire  & 
folle  en  faveur  de  Jean  XXII.  e.  409. 
410. 

Colonme  {Edetme)  :  fait  Sénateur  de  Rome 

Colonnes  {Nicolas  &  7'<w)  :  conlpîrent  con- 
tre Boniface  IX.  t.  613  >  614.  Excom- 
communiez.  614.  i  roublcnt  Rome. 
635:;  &  une  féconde  fois.  636.  Jean 
doihine  dans  Rome ,  &  fe  fait  nommer 
JfM  XXIU.  6^2:  ChalTé.  ibid.  Recon- 
ciliez. 639. 

Colonne:  :  Farticularitez  fur  leur  MaiAn.  d. 
f8. 

Colonne  ÇProffer)  :  (ait  Archidiacre  de  Can- 

torbcri  à  14  ans.  d.  67. 
Colonnes  :  excitent  une  Sédition  à  Romc.d. 

Colonne  (Profper)  Cardinal  de  Capouc  ;  fe 
rebelle,  d.  139.  Eugène  IV  rcAuc  de  le 
rappcUcr.  Vient  à  Rome.  ifi.  A 

dhcrfes  Voix  au  Conclave,  ifi. 

Colonnes:  pcrfécutcz  par  Alexandre  VI,  & 
protégez  par  Charles  VIII.  d.  297. 

Colonne  {Fatince):  ct«'livrc  Jules  11731  345. 

Colonne  {/into-ne)  :  fou  Inhumanité  à  £k)u> 
lognc.  d.  ;66. 

Colonne  (Projper)  :  veut  faire  un  Pape  à  fon 
gré.  J.  376.  Afficge  en  vain  Crerac. 
3S4.  ArrCte  le  Cardinal  Fcrricr,  qui  elt 
auU;-tôt  délivré.  421.  Pille  Gènes.  & 
Adrien  VI  lui  en  rcfufe  l'Abfoluiion. 
426. 

Colonnes ylcnr  Perfidie  envers  Clément  VII. 

'i-  4^4»  4ff;  punie-  4Sà. 
Colonne  (Gutllanme  )  :  cmprifonné  par  Paul 

IV  d.  ûiû.  ' 
Colonnes  {les):  pcrfécutcz, arrêtez  ,&  mis 

en  J^rocès  par  Paul  IV.  d.  624  >  62y. 
Colonne  {Viéîo\re)^  Veuve  du  Marquis  de 

Pcfcairc:  fulpeàe  d'Hérélic  e.  4 
Colonne  (Afcaniu)  Cardinal  ;  quitte  le  Parti 

de  S,  Sevcrin.  «.  107. 
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Coloredo,  Cardinal,  Grand -Pénîtencîer  de 
l'Eglife  Romaine  :  «ffiftc  à  la  Mort  In- 
nocent XI  &  Alexandre  VIII.  e.  39» , 
397- 

Commaebio  :  remis  fous  la  Puiflancc  de 
rEnipcrcur ,  &  fous  le  Gouvernement 
de  Bonneval.  e.  423.  Reftitué  au  St.Sié- 
ge  par  l'Empereur.  j;22»  pS. 

Commeudes:  révoquées  parBënôit  XII.  c. 
429.  Révoquées  encore.  464. 

Commenden  {JeaH'FroMfo'is)  :  fes  Commcn- 
cemens  heureux,  d.  f89'  Envoié  par 
Marie  d'Angleterre  au  Pâ4>c.  fS9-  Eait 
Cardinal ,  a  envoié  Nonce  à  la  Cour  . 
Impériale.  <r.  Sa  grande  Prudence. 
8.  g. 

tommtnes  :  reprend  la  Libéralité  impruden- 
te de  Louis  XI.  a.  XJf. 
Commode:  Abrégé  de  fon  Hiftoîre.  a.  4f. 

Communion  :  tous  ccux  de  rAflemblée  y 
participoicnt  aticicnncmcnt.  a.  no. 

Commnnton  fous  hs  d:nx  Efpcces  :  ordonnée 
par  Gelalè.  a.  26t.  Cuntradiftion  des 
Conciles  de  Conftancc  &  de  Bâlc  fur  ce 
Sujet,  d.  119.  Permifc  en  Autriche  iSc 
en  Bavière.  519.  Accordée  à  l'Empe- 
reur Maximilien  II  pour  fes  Sujets.  67^ 

Cofipitmem  faits  aux  Papes  -.deviennent pour 
eux  un  Droit  efleâif.  a.  247. 

Contpo/irllc:  érigée  en  Métropole  par  Ca- 
lixte  IJ.  h.  ùIll  ■ 

ConreptwK  de  la  f^ierjre  :  Sixte  IV  inftitue 
cette  Fête.  d.  i.<^i.  Beatrix  de  Sylva  en 
établit  un  OrdredcRcligieufes.  3^  U- 
ne  Dilpute  fur  fa  prétendue  Jmmacmlation 
met  l'Elpagne  en  grand  Danger.  107. 
Bulle  d'Ale.xândrc  VII  fur  cmc  ridicule 
&  falc  Imagination.  342. 

Co/uHe  e/néral:  demande  par  tous  les  Prm- 
cçs  ,& redouté  par  les  Papes  &  leurs  Sup- 
pôts, d.  446.  447.  Sollicitations  iniruc». 
tueaXês  deChiÈ«  V.  &c.  470,  471 , 
47t.  476,  477 >  479.  ^~¥ÏMim 
propofc  Mantouc.  4Sb ,  4-^9:  &  la  Con- 
vocation fe  fait.  49zT   Le  Duc  s'y  op- 
pofe,  &  oïl  proro',;e  rAlfemblée,  qu'on 
indique  à  Vicencc.  496.  Pafquinade  con- 
tre. 499.  (Jonvoqué  à  Trente  yiy;  & 
de  nouveau  indiqué,  y 24-   Ouvat  cnfki 
le     Décembre  isAS-  S^S-  Suites.  ^26, 
S^ly  fi9,  Î3^>         mi  Le  Pape  le 
LU  l  i  veut 


veut  ciflTouiîre ,  ou  tr.iriîtdrcr  ;  &  Brouil- 
^  Icnes  là-AJcflus.  JV^,  S37'  Transtcrcî  à 
fioniogne.'f40.  Négociation  pour  fon 
Retour  à  Trente.  f^6  SurpcncJu. 
ff4.  Rétabli.  5-68,  f7o.   Sufpcudu  do 
nouveau.  fSz.   Remarques  là-dclTas. 
fSc.  Son  Kenoovdlcmeut  fouhaicé  par 
.  l'Empereur   Fcrdiotnd.  641.   Pîe  IV 
promet  de  le  continuer.  644.  Uullc  pour 
cela.  64 j'.  Sa  Fin,  <Sc  Jugement  qa'ou 
Clf a  fiiît.  668.  L«  Pape  ne  peut  rfntro» 
duirc  en  F rnn'-c.  671.    Autre  Tcnrative 
inutile  pour  le  faire  recevoir  eu  France. 
106,  107. 

CmàU  Koma:H  de  B émit  XIII '.  Son  Indîc- 

'  tion.  e.  5^30.  Ses  Préliminaires.  5^31  , 
-TJX.  Pourquoi  remis.  5^32,  ^33.  Son 
Ouverture,  fcs  Seâjon$,&  l'a  Concla- 
flon.  5'35'-5-40.  Lettre  d*un' Domini- 
cain fur  ce  Concile.  5'4i — 5'43. 

CoitcHet  :  les  Papes  en  cnvo'cnt  par  leur  Lé- 
gats de  tout  drcifés.  ù.  400.  Les  Car- 
dinaux n'ont  Droit  d'y  adîftcr  ,  qu'en 
Qualité  d'Evcqucs.  e.  f^i.  IV  Oecu- 
méniques des  IV  principales  Scdes  du 
Chriftianifine,  les  Catholiques ,  les  Grecs, 
!es  LtitliérieDS,  èc  les  Réformez  ,  pour 
leur  commaae  RéUnion  ,  propoll?,  par 
Benoit  XIII.  j-47,  Réfléxions  là- 
dcflus.  $-4^. 

Ct^ciles,  Col!o:jug!  ^  Diètes^  &c  :  combien 
à  charge  aux  Faces  ,  &  fur- tout  à  Jules 
III ,  qui  les  mattdilfoit  de  grand  ctnf.  d, 
S96, 

Cmmv»  (Ctmcino)  MiTéchil  d*  Ancre  :  après 

avoir  horriblement  abufé  de  fon  Pouvoir, 
cft  aiTaiTmé.  e.  168.  Traité  entre  Rome 
&  la  Fiance  fur  fa  Dc'pouillc.  168. 
Conclave:  Conftitution  du  Pape  Grégoire X 
•  touchant  £a  Tenue,  f.  ij-S,  25-9.  Cette 
Conditution  révoquée  à  tems  par  Jean 
XXI.  265-.  Rcnouvellée  pat  Cclcftin  V. 
}07.  Clément  V.  rcnourelfe  le  Règle- 
ment de  Grégoire  X.  384.  La  Rigueur 
de  l'Ofdonoance  de  Grégoire  X  modé- 
rée fiar  CIcmcm  VL  -460.  Grégoire  X I 
m  fait  une  notivellr.  5"  14.  Singularité  de 
celui  du  Concile  de  Conllaiicc.  d.  yd, 
57.  La  Conftitution  de  Grégoire  X  re- 
nouvellée.  113.  Singularité  de  celui  de 
Baflc.  117.  Qui  y  entre  Pape,  en  fort 
Cirdinil.       Juleill  ctccpté  de  celte 


Règle.  317,  Capitulation  de  celui  de 
Paul  IV.  610,  611.  Rcglcmensdc  Gre-^ 
goire  XV.  r.  179,191.  Longue  Hlftoire 
ac  celui  d'Urbiiin  VIII.  191 — 204.  Il  y 
auroit  de  l'Impiété  à  croire  que  le  Saint 
Efprit  les  dirige.  35*6.  Pceiives  de  cela. 
■  357t  361. 

C»mclavifi*s  :  Mémoire  touchant  leurs  Pri- 
vilèges. ^.373- 

Covterdat  :  Traité  tait  entre  François  1 ,  6c 
Léon  X ,  fur  la  Difcipline  Beneéciale  en 
France,  d.  393.  Le  C^h  incclicr  du  Prat 
y  trahit  fon  Maitrc  &  vendit  fa  Nation. 
393.  Paflâgc  curieuz  de  Brautâme  i  cet 
égard.  393 — 39f.  Le  Parlement  de  P*« 
ris  s'y  oppola  vigoureufcmcnt ,  mais  ca 
vain.  39y,  400. 

dmcubiMaee  :  Shtc  V  en  cft  juftifi^.  t. 

^74-  . 

Conchbina^t  deî  Prc!r<'!  :  Plaifante  Saillie 
de  l'Empereur  Sigifmond  à  cet  égard, 

CondJ  {Ilenr:  ^  Prince  dc):  fc  brouille  avec 
la  Cour,  &  fc  réconcilie,  e.  15-9,  i6o. 

Condelmere  {GabrtH)  :  BÀtard  dc  Grégoire 
XII.  Ci  6f8.  £lcv'é  au  Cardinalat ,  dc 
au  Pontificat  fin»  leNomd^ExjGCirs 
IV.  d.  ICI. 

Condi  Imere  (  Franfois  )  Cardinal  :  enlevé 
d'au  pris  d*En|^ne  IV  par  les  Romdnt 
foulevet.  d.  107.  Relâché.  108. 

ConfeJ/iuH  :  de  publique  devient  particulîcre. 

a.  234.  Décret  de  Léon  en  faveur  de 
cdlcsH.  X40.  - 

Ctmffifhm'.  fiSm  aux  Moines,  nulles, 
6S3. 

Conjejfiom  dc  Fat  :  picincs  dc  Myftcrcs. 

C  -  '  f  Ph'Iofophc  Chinois  :  les  Jéfu-res 
pi:rnicttcut  à  leurs  Ncophitcs  dc  lui  ren- 
dre un  Culte  public,  e.  409,  410. 

CMMM^:Sentîmens  ridicules  des  Doâeura 
•de  fon  Univcrflté  fur  la  Bulle  Unigmi- 
tus ,  &  Brefs  dont  le  Pape  les  honore  à 
cet  égard,  e.  476,  477. 

CONOK  ,  LXXXV  Pape  :  fon  Hift6ic«. 

Conrad  //,  Empereur  :  va  à  Rome,  &  y 
eft  couronné  avec  Gifelle  fon  Epoufe. 

b.  325-.  Rétablit  le  Pape.  326.  Puoil 
les  Rebelles  dc  Milan,  327,  328. 

CtartdUf^  En^ereuf  :  n*écoute  point  les 

Arnan- 
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Arn«udiÀe$,  &  reçoit  les  Envoiw  d'In- 
nocent II.  h.  6fi.  Appcllé  par  ks  Ro- 
mains divifcï.  65'3  ,  6f4.  Malheureux 
dans  la  U  Croilade.  f.  ll.  Mturt. 
\li 

Conrai^  Fils  de  Henri  IV  :  couronné  Roi 
d'Italie  ,  fe  révolte  contre  fon  Ffcrc,  par 
les  mauvais  Conlcils  d'Urbain  H.  é.fto. 
Reçoit  Urbain  11 ,  &  lui  fert  lâchement 
d'Ecuicr.  f  14.  Déshérité  par  fou  Perc, 
meurt  û  ans  après,  fio,  f^i. 

Conrad^  Mlîdc  P  rédcric  11:  envoie?  en  Al- 
lemagne, f .  206,  Z07  ;  où  il  fouticut  la 
Caule  de  fon  Pere.  loa  ;  &  bal  fouvent 
Guillaume  de  Hollande,  ibid.  Devient 
Eniïpercur,  &  palfc  en  Italie.  214.  Ex- 
communié. Bat  les  Comtes  a'Aquin 
&  de  Sore,  ihid.  Cité  à  Rome,  y  envoie 
fc$  Dcfenies.  117.  Meurt.  217. 

Ctnrad  n  ,  Fils  de  Conrad  ,  Peut-Fils  de 
Frédéric  II  :  mis  fous  la  Tutelle  de  Bcr- 
thold  de  Honcbruc  »  &  la  Proteâioa 
du  St.  Siège,  c.  217-  Eloigné  du  Tronc 
Impérial  par  les  Papes.  232.  Prend  le 
Tiire  de  Roi  de  Sicile,  6ccIF  excommu- 
nié. 241 ,  241-  Après  avoir  été  reçu  à 
Rome ,  perd  une  fanglante  Bataille  à 
Tagiiacozio,  eftpris,  &  décapité.  2 4 y. 

C«»radi»^  Moine  Dominicain:  fr  Proteltil- 
tion,  de  vouloir  mourir  pour  l'EijIife,  lui 
fauve  la  Vie.  d.  92. 

Cjur/H^itij^  Frolclkur  à  Helmflad  :  réfute 
Fabio  Chigi  au  Sujet  de  la  Paix  deMun- 
fl.r.  e.  &  la  Bulle  d'Innocent  fur 
le  m^me  S  ijet.  i'i^ 

CoHfcitHct  :  comment  les  Eccléfiafliqucs 
s'en  jouent,  a.  jiy. 

CoHfcHticKies  :  (Qualité  des  Cardinaux  opi- 
nans  en  Concile,  c.  540. 

Confil:ert  :  leur  Nom  ciuii^é  en  Gijleri ,  & 
pourquoi?  c.  1^ 

C<mfpcrt  :  élu  Evoque  de  Verccil  ,&  Difpu- 
te  à  ce  Sujet,  è.  lyo 

Confiance  Chiare  :  fon  Caraftcrc  ,  fes  Ex- 
ploits, &  fa  Mort.  «.  148,  149. 

CoMRaHce  de  Sicile  :  mariée  à  l'tmper.  Hen- 
ri VI.  c.  lo-i..   Couronnée  Impératrice. 

■  1 1 1.  Empoilbnne  fon  Mari.  118.  Ne 
peut  obtenir  rinvcftiture  de  fjs  Etats 
pour  fon  Fils,  ut-    Elle  l'obtient  en- 

■  fin.  111.  Fait  le  Pape  Regent  de  fcs  E- 
tats,  &  meurt,  ibid. 


Conjlamte ,  Ville  Impériale  de  Suabe  :  choiGe 
par  Sigilmond  pour  y  tenir  un  Concile 
général,  d.  30,  ^  Hilloire  de  ce  Con- 
cile. 20—70. 

ConfiautZ^  "Enipercur  :  défait  par  Hcra- 
clicn.  a.  167-  S'intéreffc  pour  St.  Atha- 
nafe.  1114  &  le  renvoie  à  Alexandrie. 
1  iq.  Sa  Portion  de  l'Empire,  lyi.  Se 
détend  contre  fon  Frère,  palic  dans  les 
Gaules,  &  y  cft  tué.  i^z. 

CoMftoMt  II  y  Empereur  :  veut  faire  arrêter 
Martin  L  a.  45^2  ;  de  l'exile  en  Cherfo- 
nefe.  4^9.  Libéral  envers  V  italien.  463. 
Va  en  Italie, &  pille  Rome.  464.  Abré- 
gé  de  foD  Règne  &  fa  Mort.  foz. 

CoNSTANTiK  ïj  XC  Pape  :  fon  Hift^i^e. 
a.  Iio-fi£. 

Co.NSTANTis  II,  XCVIU  Pape:  fon 
Hifloire.  a.  ^6^-^70.  Odieufement  & 
cruellement  traîtté.  5*7 1  ,  f72. 

CouftamiH^  Diarre:  envole  Apocryfiaire  ou 
Nonce  à  Conll  .ntinoplc.  a.  483. 

ConjhniiH ,  Diacre  de  Syracule  ;  trouble 
l  Eglilir  de  Sicile.  <t.  4SS. 

C'ow//d»;.'» ,  Député  du  P;ipe  à  Conflantino- 
ple:  cft  mis  en  Ptifon.  a.  y^o. 

Cof.Jî.i^f!H  1^  OU  /«•  Grifid  :  értrtmpereur. 
tf.  21-  Marche  contre  Maxence,  le  dé- 
fait, &  lui  fait  couper  la  T^tc.  149, 1  yo. 
Défait  de  mémL*  Licinius.  ifo.  Se  con- 
vertit au  Chrilh'auîfme ,  &  do:)ne  un  Edit 
Cl»  la  faveur.  95-.  Entre  en  Triomphe  à 
R  >me.  y  y ,  96.  Sa  Modération.  §6.  Ci- 
te les  DoiïjuïFcs  à  Rome.  Les  invite 
à  Arles.  22:  Condamne  les  Donatillcs, 
&  les  pu. ut.  101.  Ses  Bie-ifaits  envers 
TEi^'ife.  102.  Sa  Loi  en  faveur  des  Con- 
tinens.  ii>;d.  Dii'parate  de  fa  Loi  contre 
Arius  &  les  Ariens.  iO£  »  ^o<^.  Fait 
bâtir  une  Eglife  fur  le  Sepulchre  de  J.C. 
io6i  Faullcté  de  fa  prétendue  Donation 
à  Sylvtftre.  iùd.  Fait  un  Mal  infini  à 
l'Eglifc  par  fcs  Libéralité!  aux  Ecclélîaf- 
tiques,  107.  Fort  mauvais  Chrétien ,  &. 
néanmoins  honoré  comme  Saint.  109. 
Son  Portrait ,  &  fes  grandes  Quahtcz. 
ifo,  lyi.  Sa  plaifame  Charité  pour  un 
prêtre  débauché,  c.  11^ 

Conjlant  a.  le  JettHc  ,  Empereur  :  rcftc  Or- 
thodoxe, a.  109.  Son  Partage.  1  j-i ,  ip. 

ConftoKt  M  Pommas  :ôte  le  Nom  âc  Vitaiicri 
des  Dypt:que$.  a.  467.    Afllnible  un 

Concil.'. 
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Concile.  470.  Rcnet  au  Papes  le  Droit 
qoMts  Itti  |»sYoteat.  48t.  Comt^  «c- 

.  commodant  pour  les  Papes.  4S3,  48$". 
Met  fes  Enfaiis  fous  la  i'roceâioa  de  i>. 
Pierre.  486.  Abrégé  de  Ton  Règne,  &  fa 
Mort.  foa. 

CoMjlMti»  CoproMyme  :  Abroge  de  Ibii  Rè- 
gne, a.  606  f  607. 

CoM/léwi»  PorfJyn^(^t:  gouverné  par  ià 
Mcrc  ,  qui  lui  tait  crever  les  Yeax.  a, 
607,  60S. 

C'j>tfta»tin  y  11  :  Abrcg»*  de  ion  Hiftoirc.  i. 
CoMjlaMtinyiU:  Abrégé  defiuiR^ne.  i. 

CoTéiantm  IX^  OU  MoMonMaue^  Empereur 
de  Conftantinoplc  :  écrit  a  Lcon  IX ,  & 
Réponfc  qu'il  reçoit.  0.  36^,  363,  364. 
Abrégé  de  fou  Règne.  5'3S. 

Coiiûaiittit  X  ou  Dùfof  :  Abrégé  de  foa 
Règne,  &  d'Eadoxie fa  Veuve,  i.  5*40 , 
f4i. 

CoHjlamtiH  PaJeoloj^Me ,EmvcTCM{  Grec:  fol- 
licke  du  Secours  auprès  daP^  &des 
Princes  d'Occident.  161. 

fîmfimtin^  Roi  des  Géorgiens:  fa  Députa- 
tion  à  Alexandre  VI.  d.  297. 

CoKfiaMimcfle  :  fiyzance  ainiî  nommée  par 
Conftantin.  a.  109.  Son  Evéque  reçoit 
les  mfmes  Prérogatives  que  celui  Jl  Ro- 
me. 138.  Ses  Conciles  iniques  contre 
Eutvchès.  230,  231.  £vcès  affreu  qae 

.  le  zélé  de  Religion  y  t'ait  commetre.  283. 
Son  Eglifc  réiiuic  à  celle  de  Rome.  292. 
Décrets  de  fon  Concile  pour  le  Réta- 
bliiTement  de  Photius.  è,  171.  Prift  par 
MabomerlI.  /  169. 

ConJÎMtms ^  o\xCoHjlafice ^  Empereur:  em- 
braHè  rArianiûne.  a.  109  ,  ij-i.  Fait 
condamner  Athanafe  &  fes  Partifans  \ 
Milan.  116.  Fait  enlever  &  exile  Libère. 
Mj.  Le  rétablit.  118.  Sa  Porticm  de 
r£mpire.  lyi,  15-z.  Réduit  divers  U- 
furpateurs ,  &  oblige  Magnence  de  (c 
tuer  lni-m£me.  iji.  Fait  décapiter  Con- 
flantius  Gallus,  &  met  fon  Frerc  Julien 
en  là  Place  de  Céfar.  Défait  les 

Quades  &  les  S  armâtes ,  &  eft  défàft  par 
Snpor  II.  lyz.  Meurt»  ej  marchant 
contre  Julien,  i  j-2. 
Ce»jiitMti9M.  Voyez  UnirtniiMS. 

C«»fiitMUm:ï>tciet  du  Paf  e  Vigile,  é. 316. 


ILE 

Cmtrim  ifiaffar)  Cardinal,  L<atdePi|iil 
m  en  Allemagne:  fts  Négoc^onfiiW^i 

fij-,  5-16.   Calomnié,  éc  défendu  par 

.  Frégolc.  fiéj  ^17.  SaMoit.  5-18. 

CMUmpUttfj  :  Vifionaves  fort' vains  fort 
méprifans.  e.  407,  40*^. 

Contiy  Cardinal:  defeud  l'x\jbc  du  Mont- 
Caflîn.  e.  543. 

CoHÙneMce  :  divers  Moiens  pratiquez  par  les 
Paycns  pour  la  garde-,  a.  14a,  143;  & 
qu  0:1  devroit  faire  pratiquer  aux  1  rctrcs 
&  Moines.  243.  Réâézions  fur  fun  Su* 
jet.  Aimes  Réfléxions  fur  Ton  Sn> 
jet.  b.  347,  34S. 

CoHti»eru  :  Loi  de  Conftantin  en  leur  fa- 
veur, a,  lox. 

CMtfrpiwsl^r  ne  cherchent  pas  la  Vérité , 
mais  \  te  dtfraKuer.  «.  3.  Quels  iixsxl- 
lent  parmi  les  Gatbolîqiws,  panoi  les 
Procelians.  4. 

CoMtKmeîiofiu £véqne  de  Riei  :  depofé  & 
enfermé,  tf.  30;.  Apelle  au  Pape.  308. 

Cotrvertifpcmrs  i  leurs  pernicieufcs  Maximes. 
a.  364. 

Convé  (FroHfois  df)  Archevêque  do  Nar- 
bonne  :  fa  Lettre  fur  l'Obli  inutioa  de 
Benoit  XIII.  t/.  5-3. 

S.Corkme»:  fes  Voyages  à  Rome.  m.  fij, 

Cormtltieiu:  Clément  I  leur  adrdfc  une  E- 
pitre,  22. 

St.  Corneille,  XXII  Pape:  fon  Hif- 
toirc. a.  5'S-.62. 

Cornélius  SéCcuLvi; ,  Préfet  de  Rome  :  fait 
martyrifer  Se.  L;iuicnt.  u.  69,  70,  71. 

Cer/uto  {Adrien)  Cardinal:  Alexandre VI, 
voulant  Tempoifonner ,  s'empoiibnne 
tui-méme.  d.  318. 

Corf  oral  :  fon  Inllkntioa  mal  attribuée  à 
Sixte  I.  a.  31. 

Corradim^  Çudinal:  fait  imprimer  la  fini-, 
le  Pretiofms  ^  pour  s'oppofcr  aux  Princes. 
e.  <6o.  Comme  Prodataire  fait  mille 
Chicanes  i  la  Cour  deTurin  fur  Tes  Pré- 
rogatives. 571*^9^.  .  Cbteane  le  Poi^ 
gai.  5-85'. 

Corja  :  Relation  &  Suites  de  leur  Infulte  i 
l'Arobailadettr  de  France  à  Rome.  r.  aïo 
^  fiùv.  Bannis  de  Rome  &  de  P&at 

Eccléfiafliquc.  334. 
Cofàa  (  Nicolas  )  :  Favori  de  Benoit  X 1 1 L 
r.  fu.  Fait  Cardinal,  malgré  Ibn'jtea 
d'Age  &  de  NaUTaoce.  s^h  144'  ^* 

Famille 
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"Famille  &  fes  Talens,  ibid.   Fait  oBfer- 
vcr  les  Décrets,  ffo.  SVmpare  du  Gou- 
vernement, &  conduit  très  niai  le  Pape. 
îfS  »  fy4;  qu'il  mcnc  eu  Elclave. 
Lettre  cortrc  lui.  ibiJ. 

Cojcia  y  Frère  du  précédent  :  fait  Duc ,  & 
rréfidcnt  de  l'Abbruzze.  e.  f^ç. 

^ofntc    MeJtcis ,  Duc  de  Florence  :  prête 
•  de  l'Argent  à  Charles  V ,  &  traite  avec 
les  Siennois.      yS4.  Sa  Lâcheté  envers 
Carnelccchi.  e.  ^  Fait  Grand-Duc  par 
Pic  V.  lil 

•Colfa  {Bahhafsr)  :  conduit  &  fait  obéir 
Alcx  indrcV.  c.  ûSi.  Cardinal,  &  Lé- 
çat  de  Boulogne  ,  eft  mis  à  la  tétc  de  la 
Ligue  pour  Louis  d'Anjou.  6S7.  Se 
rend  Maître  de  Rome.  ûSS.  "Entraine 
le  Pape  à  Boulogne,  &  1'^  retient  com- 
me enfermé.  6S9.  Satisfait  de  la  Mort 
d'Alexandre  V.  690;  qu'il  avoit  empoi- 
fonné  avec  fon  McSëcin.  691.  Elu  Pape 
fous  le  Nom  de  Jt.-vs  XXIII.  d.  iJl  1a 

CottoM  (Piern)  Jcfuilc  :  a  ordre  de  venir  i 
la  Cour.  e.  i  \d. 

Cour  de  Rome  :  lia  Corruption  au  milieu  du 
XIII  Siècle,  bien  d^écrite  par  Robert 
GrolTc-T^ te ,  Evoque  de  Lincoln,  e.  215, 
2i6,2i7:&  par  Robert  Gallus  au  com- 
mencement du  XIV.  ^  ;&parGuill3u> 
me  Durand.  &  par  J.  de  la  Roque- 
taillade.  ,  ^  j  &  par  Clemengis. 
6S1.  SoiiEtat  abominable  fous  Alexan- 
dre VI.  d.  311  -316.  Triomphe  toiî- 
jours  enfin  dans  fes  Démêlez  avec  les 
Princes.  380.  Bulle  de  Paul  1 1 1  pour 
la  réformer.  492.  N'avance  iajnais  û 
•bien  fcs  Atiaires,que  dans  les  Troubles. 
e.  Li, 

CtKromte  :  Conte  que  Ton  débite  au  fujct 

d'une,  a.  607.   Remarque  notable  fur 

rUfage  qu'en  faifoient  autre -fois  les 

Princes,  b, 
Cettrenne  des  P titres  :  fon  InftitUtion  mal 

attribuée  à  Anicet.  a,  \\ 
Cctiro»Me  Pjpale  :  fou  Hiftoîrc.  e.  42^,426. 

S'appelle  il  Reg/io ,  ou  il  Trirejimo.  426. 
Courtenai  (  Robert  de  )  :  fait  Aroievêque  de 

Rhcims.  c.  320. 
Cvttrte-Cuijfe  ÇJëÔM  de);  fes  Propofitions 

contre  une  Bulle  infolcnte  de  licaoit 

XIII.  e.  65-9 ,  660. 
CcHTtifaits  :  leur  Perfidie  bien  rcpréfcméc, 
T0me  r. 


b.  199.  Leur  Lâcheté  continuelle,  e.  £. 

Couriray  :  les  François  y  font  battus.  35'^- 

CuMiumes  :  Tribut  qu'éxigcoicnt  Jcs  tvd- 
qucs  dans  leurs  Viiîtes.  c.  ^83. 

Couvems'.  Source, d'où  l'impicié  fe  répand 
dans  le  Monde,  e.  267.  Ti ailés  de  Bor- 
dels de  Vénus,  c.  6io. 

Çraimutd  (Simoti  de)  Patriarche  d'Alexan- 
drie :  envoié  en  Anjileterre ,  pour  l' U  nion 
del'Eglife.  c.  jSa  F  ait  cfpcrer  que  l'Al- 
lemagne embraUcioit  la  Souflrac'tion. 
618.  La  défend.  623.  Envoié  en  Am- 
baflfade  à  Benoit  XtTI.  6^  Porte  la 
Lettre  de  Charles  VI  aux  deux  Concla- 
ves. 6ûi^  Son  Témoignage  touchant 
l'Ekaioa  d'Urbain  VI.  t.  fip. 

CroMmer ,  Archevêque  de  Cantorbcry  :  *ap- 

Selle  au  futur  Concile  des  Procédures  de 
Lomé  contre  le  Divorce,  d.  483.  Tra- 
vaille à  détruire  l'Autorité  Pontmcale  en 
Angleterre.  483.  Pioiegc  la  Réfoima- 
tion.  4S9. 

Cra'm  [jcatt  de)  :  interjette  Appel  d'une 
Bulle  de  Bcnuit  XUI.  g.  fOi  . 

Cr/atures  :  Argument  des  Manichéens  , 
pour  prouver  que  Dieu  ne  les  a  point  fai- 
tes, a.  77,  7S. 

Crédit  :  le  Cardinal  Fachîncti,  ou  le  Pape 
Innocent  IX,  ne  pouvoit  fouftbr  qu'on 
en  fit  ou  dcmandit  ;  voulant  que  tout  fe 
paiât  comptant,  e.  104. 

Crème  :  prilc  &.  brûlée  par  Frtderic  L  f. 
42. 

Crémone  (\t  Cardinal  de):  propofé  pour 
Pauc ,  oc  fon  Caraâerc.  e.  94.  Elu  fous 
le  Nom  de  Grégoire  Xiv:  9f. 

Cri  fui  (le  Duc  de)  :  envoié  en  AmBalTadc 
à  Rome.  e.  230. 

Ct  JtfMi  (le  Duc  de)  Ambafladeur  de  Fr.in- 
cc  :  iiifulté  cruellement  à  Rome,  fc  re- 
tire en  Tof-anc.  e.  330.  Retourne  en 
France.  331.  Traite  atTon  avec  Rafpo- 
ni.  333.  Kaournc  à  Rome,  TAccom- 
niodcmem  fait.  3iJ,  334. 

Crefceitims  y  ConfuT:  s'empare  delà  Tour 
d'Adrien,  qui  porte  long-tcms  le  Nom 
de  Tour  de  Crefceutius.  i.  272.  Grégoire 
V  intercède  pour  lui.  &  s'en  repent. 
iM,  2b'9.  Précipité  du  haut  en  bas  de 
fa  Tour.  292. 

Crejceutio  {Marcel)  Cardinal:  Légat  au 
Concile  de  Trente,  d.  ^77.  Lui ,  &  Ju- 
Mmm  m  les 
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l«s  HI,  étoîent  fi  lîct  dant  leurs  Débau- 
ches ,  qu'ils  élcvoicnt  leurs  Enfatis  à 
Frais  commune ,  fauu  de  pouvoir  diic 
(}ui  d*ettx  en  dtoit  le  Pere.  d.  ^99. 
Crmes  :  pour  prévenir  &  empêches  te> 
grands ,  il  faut  punir  petits,  e.  û^oo. 
^         ,      Cr'niln:  fes  grandes  Libciatitez.  a.  33S. 
*  Cretfadeii  JLcur  Orig  ne ,  &  leur  Moût  ex- 

térieur. *.  fi8.  La  prétniere  inugînée 
par  Grcgoirc  VII.  ^54.  Harargiie d'Ur- 
bain 11  au  Concile  de  Clerinunt  â  leur 
Occaiion.  5-1  S,  ^19,  5-20.  Réfléxioik 
fnr  cette  p'cufc  Extravagance.  5-21,  fzi, 
Zc;c  &  Débauches  des  Croitcz.  flî, 
y»a.  Adoroiciu  une  Oye  &  une  Chèvre. 

Î'1%.  Leiu  Vova£;e.  5^4.  Leur  Utilité  pour 
e  Siège  de  Rome.  ^27.  Les  CroUn 
prcncnt  Nicée ,  Jcrufalcm  ,  &c. 
.  Bocmood  vient  en  foUiciter  une  nouvel-^ 
]e.  f66,  fiSj.  Commeocement  delftll.. 
c.  3,  5-.  7,  iT,  b^f.  Commencement 
&  Suites  de  la  lil.  92.  Ifffuiv.  98  tfc 

l5^c.  175-,  m,  113,  215-,  140,  ij-o, 
260,  196,  297,  32S.   Plaifante  Impré- 
cation contre  leur  Inllitutcur.  211. 
Croifade  DrMitme  :  celle  du  Clergé  de  i  ran- 
ce  centre  Tes  Procefbnt.  *.  377—379, 

Creix  Je  'Jefus-Chrifl  :   foli  Bdis  proOit;iLHi- 
«\  fj^ment  rnukipiic  par  les  ImpoUcurs  & 

lesSbperflitieux.  0.  106.  Sa  Figure  an- - 
ciennc.        Péfcnft  delà Aiiv^uer  fur- 
ie Pave.  siiiJ. 
Croix  d'Or  :  les  Prélats  Réguliers  ne  U 

Îortcm  point  àdécouvett  en  Italie,  c  292. 
.la  demandent  à  Innocent  X  ,  &  bien 
punis  de  '.un  Vanité.  292  ,  29a. 
Crw  (Pintt  dm)  Archevêque  d'Arles |Ca- 
.snerier  d'Urmn  VI,  &  Cardinal en- 
voie du  Secours  à  fcs  Confrcus  à  Ana- 
ani.  f.  ^2.7.   Y  c:npoitc  la  Tiii.irc  à:  l^s 
Otnc!i)Liu  Pi  ntiMciux.  5-30. 
Crot'iKe  (ÂmoïKc  Ccii::!:a  ,  Marquis  de): 
fort!  de  Ptifon,  fe  Ibulevc  contre  i'tr- 
dinand  qui  le  renllrnie.  d.  19^. 
Crattade  : .  Bul'.c  de  Décimes  accordées  aax 
^  Rots  dePcwtu^;:»!  pour  faire  laÎGaerreaux 

Maures,  d.  27S. 
Cr,ic:fi:.>:  comment  aj  ll''7.  psr  tes  Domi- 

:i\.rti  &  les  Franc- l  ::'as.  i.  ^x6.  ■ 
Çr/tc! '..vus  (,!.}>»  f>r(j  y.       P.ifquinadc  con* 
Uc  Alci4i<die        <r.  3^ji. 
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CanM  (BanbeUm-  de  la)  Cfldfbal  :  réUflit 
prefquc  à  fe  faire  Pape  par  un  Artiûée. 
très-fimple.  d.  638. 

Cuite  Chimis:  Gondamoé  (nr  Clément  XI.. 

f.  418.. 

Ct4f>if  (Jeém-Dfm'miftte  de)  Cardinal  :  le 
lèul  qui  ait  le  Courage  de  s'oppofer  à 
rinveltiture  de  Parme  âc  Plailance  ac- 

'  cordée  au  Bâtard  de  Paul  III.  d.  526.. 

Curbio  (  Nicolas  de  )  :  Hiftocieii  d'Innocent. 
VI.  c.  203,  219. 

Cwtcuas  :  coiifpire  contre  Bafile  l^.êt  eft. 
puni  avec  fcs  Complices,  ù.  199. 

Cufa  (  Nitolas  de  )  Cardinal  :  véxé  par  Si- 
gifmond  d'Autriche,  d.  177. 

S.  Cyfritn  :  obligé  de  fuir  la  Per&cntion. 

.  a.  sf»  Sa  Lettre  «n  Clergé  de  Rome. 
5-6.  Tient  un  Concile  à  Carthage.  60.  Fé- 
licite Corneille.  61  Lucius.  62.  Con- 
damneBafilide  &  Martial.  64.  Condam- 
ne le Baifimcdcs  Hérétiques.  64, 6f.  Ac- 
cuie  violemment  Etienne  I.  6y.  Un  des. 
plus  illuftres Martyrs  de  l'Eglifc.  dj',71;. 

Cyria^ue  ,  Abbé  :  mv.  de  foQ  Voyage  en 
Gatilc.  a.  37f .  r 

Si.Cy.Ue^  Archevêque  d' Alexandrie  :  fc 
déclare  contre  Neïlorlus.  203.  Af* 
j^ble  le  Concile  d*Ephe(è  contre  loi. 
2o6.  Juge  &  Partie  ,  ne  témoigne  que 
J^lTion  contre  Ndtorius.  207,213.  Re- 
.  4|pncilié  avec  Jean  d' Antioche.  214.  Ddft-- 
teur  de  Juveiial  de  JéruAlem-  219.  S*. 
Mort.  226. 

Cvr///t ,  Abbé  des  Aceraetes  :  écrit  à  F«* 

lix^^lHI' contK  Acace.  a.  2^4,  255-. 
C%r/w:  nne  Aflonblée  d*Ev<qucs  y  en 
font  un  nouveau,  a.  S9,  90. 

Cyrus^  Patriarche  d'Alexandrie^:  appiottvei 
.  le  Monothéliflhe.  4..  422, 


EACE ,  Fvcquc  de  Milan  :  abandonne 
Vigile.  .V.  322.  S'y  rejoint.  324. 
bert  I:  Abrégé  de  fon  Hiftoirc  j.  504. 
/>«o6rrf//:Ahrégéderon  R<»!ne.  «t.  6à$r. 
DaitrOert,  Patriarche  de  }craâlem  vient 
Çc  plaindre  à  Rome  &  en  France  d'être 
dépolll'dé.     j-66,  5-72.  McurtàMcf- 
fine.  f7i. 

Dyma!:e  :  ce  qtt*eo  çxigj^it  Grégoire  VU* 

■  h.  4S1..  • 
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Damase      XXXIX  Pape:  fon  Hiftoi- 

rc.  a.  123—141. 
Damase  II,  CLIV  Pape:  fon  Hiftoire. 

Damietc  :  Prife  par  St.  Loais ,  &  rendue  aulli- 
tôt  aux  Sarat-ns.  a.  xii. 

Dandhit  {J<:mi)  Evcquc  de  Cafcrtc  :  envoîé 
vers  Charles  V  pour  TOuvcrture  du  Con- 
cile, d.  fîf. 

DoKdini  (J/rume)  :  cnvold  Noncc  en  Fran- 
ce, d.  5-40,  &  Légat  à  Latcre  en  Alle- 
magne. jpS- 

Dandoto  :  tait  prendre  Zara  ,  &  fc  moque 
des  Excommunications  du  Pape.  c.  fi\. 

Dittttmarc  :  Prétentions  que  Grégoire  Vll 
y  formoit.  b.  4?9- 

Daniel  :  ordonné  Evéquc  malgré  fes  Cri- 
mes, a.  ZQ2ls 

Daniel ,  Maître  de  la  Milice  :  convaincu 
de  Calomnie.  l>.  17.  iS* 

Daniel ,  Kvéque  de  Prague  :  envoié  vers 
Aléxandrc  III  &  Viâor  III,  reconnoit 
celui-ci.  c.  40~4Z. 

Daniel  de  S/e.  So^hte ,  Médccia  d' Alexan- 
dre V  :  empoilonné  avec  lui  par  B.  Coi- 
la.  c.  691. 

Danois:  leur  Convcrdon.  b.  5". 

DiVîte  :  dépeint  bien  le  Pape.  c.  311 ,  ^22. 
ChalFc  de  Florence  ,  perd  fcs  Uignitcz. 
32S.  Meurt  en  exil.  iàid. 

Dardanie  :  Lâç^eté  de  fes  Evoques,  a.  260. 
Réponfc  que  leur  fait  Gelalc  L  264. 

Danphiné  :  donné  à  la  France  par  Humbcrt 
fon  Souverain,  c.  463. 

Dauvet  {Jean)  Procureur  Général  du  Par-- 
Icment  de  Paris  :  fes  Proteftations  contre 
les  Entreprifes  de  Pie  II.  d.  201—203. 

Dece^  ou  Décin:  :  perfécute  les  Chrétiens, 
tf.  fj- ,  ^6 ,  85".  Périt  miférablement.  S^S. 

Deeentiut  ^  nommé  Céfar  par  Magnencc: 
s'étrangle  de  Dcfelboir.  a.  ifz. 

Decentius ,  Evéque  d'EuRube  :  reçoit  une 
Decretale  d'Innocent  L  a,  173.  S'en 
Précis.  174. 

Décimes  :  rUïlivcrIîté  de  Paris  s'oppofc  à 
leurs  Lévécs.c.690.  d.  8,9, 10, ll.  Rc- 
marqucs  fur  leur  mauvailc  Samiiiiftra- 
tion.  d.  1%^. 
'  De'tre'tàUs  des  PaPes  :  cn  grande  quantité 
fuppofées  par  Ifidore  Mcrcator.  a.  iS* 
Celle  de  Syrice  à  Himmcrius  do  Tarra- 
gonc  ,  la  prémicre  autentique.  a.  ££i , 
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14^-  Jugement  fur  les  fauflls.  L  6ç. 

D:i.r,  taies  ,  Dro.t  Canon  ^  c  &  EldJe  de 
Létjn  X:  brûlez  par  Luth;  r  &  les  Doc- 
teurs deWittcmbcT',.  d.  414 

Déd  eate  dts  E^lil'es  :  Cout«;  ii;;  l'aycnne.  a. 
2ÇI.  Introduite  alfez  tiirddans  IcChriftia- 
nifme.  ilud. 

D  'jihuntes  :  Qualité  réfervcc  aux  feuTs  Pa- 
pes dans  les  Conciles.    5-40  Les  Cardi- , 
naux,  non  contens  de  leur  Qualité  Ccn- 
yc«ftf»rf(,  veulent  prendre  celle-là  au  Con- 
ciles de  Di-noit  XIII,  mai'»  en  vain.  y40. 

Delmattas  :  là  Portion  de*  l'Empire,  &  1  a 
Mort.  a.  15-2. 

DJme.  r.ns,  Ev  oque  de  Pefîînonte  :  fes  Dé- 
marches cn  faveur  de  St.  Cliryfoftome. 
4.  163. 

Dcmi-Ar:ens  :  fc  joignent  à  Libère,  a.  ito. 

Den!i-P/ligiens:cov)AimnQl  à  Orangc.d.300. 

Dhv,jlb<ne'.  interroge  Martin  L  a.  4fi(. 

Denier  de  St.  Pierre  :  confcrvé  par  Guillau- 
me le  Conquérant,  &  pourquoi,  h.  420. 
Paul  IV  cn  éxigc  le  RétabllllcmentTZ 
614.  Diflertation  de  Fabricius  fur  ce 
Sujet,  f.  633, 

St.  Denis  :  FaulTeté  de  fes  Reliques^  qu'on 
n'a  nulle  part.  b.  ^8. 

Denys  ,  Evcque  de  Corinthe  :  beau  Frag- 
ment d'une  de  fes  Lettres,  a.  jy. 

St.  Denys  ,  Evéqac  d'Alexandrie  :  réfute 
Novatîen.  a.  ^  Ses  Lettres  à  Sixte  II. 
65- ,  62  ,  ^  Accufé  de  nier  la  Con- 
fubdaruialité  du  Fils*  jr.  Se  défend.  73. 
Ecrit  contre  les  Millcnatres.  73. 

Denys,  XXVI  Pape  :  fon  Hïïloire.  a. 

^71-74. 

Deodat  I^  on  Deus  dédit ^  LXX  Pape: 
fon  Hiftoire.  a.  411 ,  412. 

Deodat  II,  LXXDt  Pipe:  fon  Hiftoi- 
re. a.  468  ,  4^9- 

D/poJi/ien  :  luppufc  une  Election  légitime. 
a.  310. 

Defmares  :  fon  Trait  vif  &  perçant  contre 
les  jéfuites.  e.  295'. 

Deti ,  Cardinal  très  -  fcélérat  :  pourquoi 
Urbain  VIII  fon  Ennemi  lui  laifl'a  le 
Décanat.  e.  7.^-^.  4 

Dettes',  le  Cardinal  Fach'nctî,  ou  le  Pape 
Innocent  IX,  ne  pouvoit  fouftrir  qu'on 
cn  fit; voulant  qu'on  payât  tout  cn  ache- 
tant, e.  104. 

Di'vots  :  leur  Haine  très -cruelle.  «.  275-. 
Mmm  mi  Les 
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Les  jpltu  intraitables  de  tous  les  Hommes . 
r.  387. 

Diable  ;  Lettre  écrite  en  fon  Nom  à  Clé- 
ment VI  &  à  fon  Sacré  Collège,  c.  461. 

Diablerie  :  Sot  Co nie  qn!cn  débile  Jovouu 
des  Urfins.  e.  ôip. 

Diables  de  LomJm»  :  Abrégé  de  cette  atfreo- 
fe  i-li(toirc.  e.  232-234. 

DiémoMt  Gauém  AQtaxi  par  Léon  X  à  une 
Marie  GandtJi.  i.  390. 

Diâery  Archevêaue  de  Maycnce:  excom- 
munié par  Pie  II.  <i.  106. 

Didier ,  Duc  de  Tofcane  :  reconnn  Roi 
des  Lombards  ?.  5^63  ,  5-64.  Chicane 
la  Reftitution  de  Villes ,  &  Paul  I  s'en 
plaint  à  Pépin.  ^66.  Julliâc  d'avoir  fait 
PapcConftantin  II.  s6H.  Gagne  le  Chani- 
beilan  du  Pape,  f  7$-.  Tend  un  Pi^e  ï 
Adrien  I.  Recommence  la  Guerre, 
éf  bloque  Ravenne.  tbtd.  Marche  vers 
Rome,  &  fe  ret»e.  Affiégc  dans 
Pavie  par  Charle-Magne.  f78;  1  qoi  il 
fil  obligé  de  fc  rendre.  ySO/ 

Didier  :  élû  Abbé  du  Mont-Cailin,  &  en- 
voié  Légat  à  Conrtantinopic.  b.  389. 
Inftallé  dans  fon  Abbaïe.  ^92.  Favoriflî 
par  Nicolas  II, qui  fait  Cardinal.  39^, 
f  avorife  Hildd>rand  dans  TEleâion  d'A^ 
Imndfe  II.  404.  Averti  par  Grégoire 
Vlldefon  £leôion  au  Papar  Jui  répond 
avec  ferme(^.  416,  417.  Détraie  ce  Fu- 
pc  à  Salerne.  48S.  Sôn  Zélé  outré  pour 
le  S.  Siège.  49$'.  E(î  tait  )'  ipe  fous  le 
Nom  de  Victor  UI,  &  refuil  long- 
tems  cette  fupréme  Dignité.  494—497. 

Dit:  Cet  Evéché  uni  i  celui  de  Yalcoce. 

DiffMitfz  :  Réfléxîons  fur  les  grandes^  &: 

les  Sujets  qui  y  font  propres,  a.  489. 
£>ffM»:  érigé  en  Êvécbe.  196. 
PtHuache  :  Conilantin  en  oraonne  It  So> 

Icmnité.  a.  ici- 
Dimes  :  l'Archevêque  de  Nfayenoe  en  obr 

tient  le  Droit,  b.  422. 
Dimey  Saladine  :  fon  Impofitioti.  ç.  108, 

109. 

Dimtby  Abbé  de  Bangor:  fon  Difcours  à 
Augu0in,  &  Répoiilè.  a.  371,  372. 

DiocUe,  Eglife  d*£piie:  réunie  au  Su  Siè- 
ge, b.  4>3- 

Dhçtàitm;  s'cihpére  de  rP.mpire ,  &perfé- 
«ttte  erftetlcnient  ka  CrWtient.  a  bo ,  Si, 


87,  88.   SonCaraaerc.  87,  8S,  14$.. 
Abdique.  14S. 
D'ofcore .  Evêquc  d'Aléxandrie:  préfîdeaa 

II  Cuuciic  d'Kphefe  ,  &  y  dépofc  Fla- 
vien ,  ôc  abfout  Èutychès.  û.  Conit 
damné  à  Calcédoine.  134. 

Dhffpre:  eftélo  Anti-Pape, &meurt.<*,  301  ; 
oa  Mémoire  rétablie.  306. 

D'fstpliiu  de  t'E^life  :  ancicnaeinent  arbi- 
traire ,  êc:  on  ne  ftdhrtfiiic  point  à  ûsà 
Sujet.  «.  36.  Qadle,  penAïqt  les  II  & 

III  Siècles.  88. 

t>lt^y  ou  Longin  :  fa  Retttbn  de  rElec** 

tion  d*Urba;n  Vî  c.  5-23. 
Domfrottt  :  Coulcî  Liicc  qui  s'y  tient,  c. 
DomiMnaim  :  chalfei  de  F  lorence,  &  puis 
.  rétablis,  d.  f  28.  Leur  Doârine  fur  la 

Grâce  anthorifée  par  fienoh  XIII.  e. 

fii  &/kfv.  Gatlioliqnes  for.  ki  .Grâce. 

f<5i. 

Si.  DomîitifHe  :  barbare  Perfécutear.  c.  tSoi. 

Sa  Mort.  iiij. 
Dominique  Ji/u  Mar-a  ,  Cartuc  :  Hiftoi'rc 

abrégée  de  ce  Moine  hypocrite  &  pcrfif); 

CttieoTi  e.  iSo,  181 ,  iS>3. 
Dommif  (  Marc  -  ÀMtoi/tf  )  Archevêque  de 

Spalatro  :  envoie  en  Angleterre  pour  COOt 

verdr  le  Roi  Jaques,  e.  .2  5*3, 
Dmhim  :  &»  Vkcs  y  &  ibMÔnt  fil  Croant^^ 

a.  16. 

Dotwte:  fait  Evêq Lie  d'Antioçhe.  a.  jf-  ■ 

DOMNUS  1,  Djk  ,  ou  Z^./>»àlMtf,LXXX  " 

Pape:  fon  tl  ;toirc.  a.  469—471. 
DoMNUs  II,  CXL  Paj^c:  ion  Hilloirc.  . 

b.  266—26^. 

Dma»  des  C4^ti'a^ej:  Tun  des  Chefs  des 
Donatiftes.  a.  97.  Cité  à  Rome,'(5t  con- 
daniné.  97. 

Ponatim  de  Conjiatnm  :  fa  FaoiTeté.  «.  iq6, 

Ptimtijles  :  leur  Sehiûne  ft  tts  Suites,  m. 
97.  Condamne!  à  Rome,&  leurs  Plain- 
tes. 97 ,  98.  Appeliez  à  Arles ,  &  y  ibiu 
encore  condamnez.  99.  En  appellent  à 
Connaniinquilescondamne.  101.  Accu- 
femfaufllinentlcP.  Sylvedre.  107.  S'af- 
lèmblent  dans  les  Mqntagnes.  131 , 144. 

D«rothéc  ^  Evéque  de  Theflalonique:  écrit 
auPaoe,  &  Rcponfe  qu'il  reçoit.  a.x%<. 
Refuie  de  condamner  la  Mémoire  d'A- 
icace.  29J-.  Arrêté,  &  remis  en  Liberté. 
194,  29f. 

Dmm  f  JéÛMte  : . reprît  de  Alf|Bv.aiiè-Koi. 
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«.  318,  319.  Sa  Conclaikm  de  le  Con- 
duite du  Pape  Vigile  ,  .'nrt  nflc.  ^30.  ' 

DoÊigUs  (le  Comte  de)  :  c poule  U  temme 
de  fbn  Frère .  &  Nicolas  V  refulb 
prouver  ce  Mariage,  d.  171. 

Drcmx  (J^**,  Comte  de):  feret]d  Partie 
contre  Boniface  VUL  t.  338.  Meut. 

Dro^ouy  Evéaaede  Mets:  fait  Vicaire  A- 

polloliquc  lîeça  les  Alpes,  b,  lo. 
Droit  nouveau,  ou  det  fi^s:  Réflélions  à 

Ibn  Sujet.  ».  9f ,  96.  Traité  de  aM«^. 

5'47- 

Drott  CamoH-ifue  :  'Ibo  Gorps  on  fa  Comp- 

l.uii  n  ,  publi(f  par  Grégoire  IX,  formé 
par  Raimond  de  Feûafort.  e.  186.  . 
Duel:  défendu  aui  Eccléfîaftlqaes.  r.  xif« 
Bulle  de  Martin  Y  conue  ce  pemideax 

TJfagc,  d.  bi— S3. 
Dita/la»^  Archevêque  de  Cantorbery:  SUn 

Zèle  ardent  &  foogacax.  ^.  264. 
/>jKr«inl  ((?«//j(«niir)  Eyéqtie  de  Maade: 

fon  Portrait  de  la  Corruption  de  I'£g|jfe 

Romaine,  f.  374*, 


*r?  AU-BENITE:  fjti  Infututlon  mal 

Jn^  «tnribaée  à  AltSzandre  I.  «.  30*  Vient 
<fc  TEau  loftrale  des  Païens.  30. 

El>erar.I ,  Comte  :  envoié  i  Rome  pour 
examiner  rElidioii  de  Grc^oirc  Vil,  fc 

'  laîiOre  éblouir.  i>.  427. 

EUrard^  Archevêque  de  SaltlbùQTg  :  Let- 
tres que  lui  écrivent  TEmpoeur  de  Te 
Concile  dL  V:i\  le.  c.  45'. 

EiUs .  Comte  de  Roaci  :  autorifé  par  le 

'  P.  Grégoire  VII  à  atMquer  les  Infidèles. 
t.  4^7,  4x8. 

Ehremer  :  intrus  dans  le  Siège  de  Jerufa- 
Lem.  b.  5-66.   Vient  à  Rouie,  emme.» 

.  ne  un  Lég«t  qui  le  dépofe. 

Etcléfiafii^Ms^  leur  Voracité.  «.  37.  Ori- 
gine de  leur  Temporel,  fi.  Combien 
amoureux  du  1  rouble, de  la  Confnfîon, 
&  des  Nottveautez.  7f.  Leurs  Mœurs 
.'corrompues  caufcnt  la  Pcrffcution  de 
Dioclérien.  Si.  Ne  valent  pas  mieux 
aii|(.)v!r>.rhui,  1:''.'./-  Loi  contre  leur  Ava- 
rice. 117  ,  laS.  KLni.irques  fur  leurs 
Concubinages.  100  ,  11  SeroitaiTet 
^  propos  qu'ils  fuirent  Eunuque».  19^ 


h  ERES. 

CoiÉbten  coRooipQs  i  Rcmie.  143 ,  144. 
Exemtei  de  la  Pénitence  publi'^tie  par 
S.  Léon  ,  &  Vers  de  Boileau  plailaii]- 
ment  appliqués  à  ce  Sujet,  iio.  L?iu 
Haine,  implacable.  268.  Souv  nn  enri- 
chis du  Bien  des  Pauvres.  175-.    Durs  & 
îinpitoVablcs.  i-6.  Dcfordrcs  affreux  que 
caufc  leur  Ambition.  283,  284.  Pleins 
deFureur.  324.  Toûjoors  Per(ecutenr$. 
3f9.    Détruiicnt  les  anciens  Livres,&c. - 
397»  39^-    Toûjours  brouiJJons.  441 , 
469.  Leur  Ambition  ,  Haine,  te  Jalou- 
iic,  Caufedes Troubles.  469,470.  Très- 
avares,  k  28.  Rarement  hnmbtes.  36. 
Leur  affrcafe  DifTolurion.  219  ,  i66. 
Doivent  être  foignenfement  retenus  dans 
la  Bafleflè  de  leur  Origine.  371.  Leur' 
Luxe  réprimé,  t.  89.  Recourent  d'abord 
i  la  Perfécution.  226.    Lcun  Viccv  dé- 
crits par  Mcn.ud  Comte  de  Tirol.r.  298; 
&  par  Guilla^e  Durand.  374,  Bulle 
de  Jean  XXI-  contre  eax.  394.  Petrar-- 
que  leur  reproche  leurs  Vkcs.  470;  & 
Jean  de  la  Roquetaiiladc  de  même.  47^, 
476;  &  Clemengis.  606^681.  Leur 
.  'Corruption  au  XVI  Siècle.  393— 395-  & . 
397.   Exemples  de  leurs  Débordement 
affreux,  d.  173.  Les  Sécnlicrs  ne  le  doi-- 
\'ent  point  gouverner  par  leurs  Maximes. 
287.  Véchaulfent  pour  peu  déchoie,  &- 
les  Livres  iK"  leur  ro'?rrir  tien  potrr  ac- 
cabler leurs  En-  .  Tiis.  349.  l'oûjours 
.  E.'incnvb  UL-     Vnrité  des  Som'erains.- 
30^.  Benoit  XI U  veut  les  corriger,  Àe 
régler.  517.   II  feroit  facile  i  des  Pq)es 
confécutits  honnêtes -gens  d'envenit'  ï  • 
bout.  5^17. 

Capitaine  entre  les  Gibelins  :  exerce  ' 
degrandcs  Cruautcz  dans  laMarchcl  re-  • 
viiane.  c.  217.  Excommunié  par  Inno- 
cent IV,  s'en  moque  ilai,  Alexandre 
IV  fouleve  lôu  Frère  contre  lui,  &  le 
vent  perdre.  210.  Défait  le  Légat  à  pla- 
tes coutures,  &  le  fait  pnfonnicr.  224. 
Eiojj'e  :  Autorité  que  le  Pape  s'y  attribue. 
t.  91  ,  95-,  iio.   Fin  du  Schifme,  âe 
Privilcf^e  du  Pape.  tio.  Xja  Liberté  de 
Confcience  7  elt  établie,  d,  643,  (S44. 
Eci  tiare  :  les  Pères  lui  donnent  fouveru  des 
icns  bizarres,  cxtravagans ,  &  ridicules. 
a.  474. 

Eaitfe ,  Formule  de  TEnipereur  Honorius:  ■ 
M  mm  m  3  c(m«  - 
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cotiJamnc'epar  JeanlV.ia.434  Braléepar   EgUfe  Grecque  :  pfjcr  : 
Confiant.  435* ■  Examinée  a  Rome.  447.      Latine.  /.  179. 
iî^rww.  Maire  dû  Palais  :  fa  Tyrannie.  -  - -  •     -  - 


oùjours  diviftc  ce  ia 


^oj-.  Tondu,  /^'rf. 

Edj^jtdy  Roid'Anglctcrrc:  dépeint  la  Cor- 
ruption aureule  du  Clergé,  b.  219. 

EtkHwd^  Pq'nceAnglois:  mvclUdnRoîau- 
jne  de  Sicile,  r.  222.  Cette  Gonceffion 
:innulée.  23b. 

£i///W  II,  Koi  d'Angleterre:  revient  de  la 
Terre  Sainte  à  Rome.  c.  ifi.  Succède  à 
ion  Pcre.  zyi.  Allure  un  Champ  dcPa- 
taille  à  Charles  de  Sicile  &  Pierre  d*Ar- 
ragpn.  28^.  Médiateur  entre  Charles  de 
Sidie ,  &  Alfonfe  &  Jaques  d'Aingoii. 
X93- 

Edostard  m ^  Roi  d'Angleterre:  fes  Préten- 
iions  fur  la  France,  c.  433 ,  437.  Refï- 

'    llo  à  Clément  Vî.  Se  plaint  à  Gré- 

goire Xi  des  Rclcrvci  fur  les  Bénéfices. 
497.  Protège Wick'f.  5-09^  SaMort.  fi2. 

EJjuard.,  Prince  de  Cralles  :  prend  Jean  Roi 
^  de  France  à  Poiriers,  c.  472.  Sa  Modef- 
tie,  &  là  G^nétofité, envers  fi>n  Prifim- 
nier.  473- 

E^otmd  kI-,  Roî  d*Anglcterre:  ùl  Mort. 

Edouard^  Roi  de  Portugal  :  fes  Ditîcreudj 

avec  Eugène  IV.  d.  113. 
JE.:'        K'  '  de  Northumbre  :  exhorté  à  cin- 
bi  iilcr  ia  l' ut  Chrétienne,  a.  4i2;ccqu'il 
t'ait.  420. 


M^t  Rmaitit  :  Plaintes  vives  fondées 
contre  elle.  c.  ij.'  Son  AVaricc  éc  ft»n 

Ambition  vivement  dépeintes  par  Fiédc- 
rie  II.  177.  Convaincue  du  plus  horrible 
des  Crimes,     377,  378. 

Eglifes  :  leur  Coni'écration  attribuée  à  St. 
Hygin.  a.  33.  Non  encore  dédiées  auï 
Saints  dans  le  III  Siècle,  a.  49. 

Egype  :  fowaaiSb  aux  Turcs  par  Sdim.  d. 
400. 

EUdeurs:  leur  Etabli iTemcnt  attribue  à  Grc- 
;oire  V.  ù.  292;  &  par  Lampadius  à  Frc 
lerio  II  ;  &  par  d'autres  i  d'autres.-  ap^t 
Bulle  d'Or  pour  leur  Re^Icmenr.  «^  ^M' 
EUélwms:  Changemens  arrivé  dans  les  £,-• 
pifcopales.  341.  Comment  fe  taiLotent 
par  les  Princes.  6.  iff.  Bulle  de  jn't  s 
11  pour  redrcHcr  les  Abus  de  celles  des 
Papes.-  d,  329. 
Eleuthi  re,  XIV  P.ipe  :  fon  UiHoire. 
a.  38-40, 

EUtttbere^  Fils  de  l'Evoque  Arfenc:  enle- 
vé la  Fille  du  Pape  Adrien  il.  113. 
La  tue,  &  fa  Mere.  114.  PunideMort» 

114. 

EifeJlc  'iH  { le  Comte  d' )  :  en  quels  Termes 
rcconnoit  le  Pape  pour  Maxinrîlien  II  d, 

C/j-^,  6c>4, 

Eiic ,  Evc^^ue  de  Céfarée:  ne  peut-être  ré- 
tabli, a.  293. 


Mgiiom^  Archevéqae  de  Sens  :  envoié  à  Ro-  EJu^  £véque  d'Aquilée:  meurt  dans  le 

me.  m.  78.  Ren'ent  en  France.  94.  Schilme.  a  347. 

Ef;inhiirt  :  Çvn  Avanture  avec  Imma  Pille  Elipandy  Archevêque  de  Tolcdc  :  repris  &. 

.   de  Charlc-Magne.  a.  614,  61  j*.  condan^nc  pour  Héréfie.  a.  ^S6,  ^c. 

^gSfe  :  fon  I  S -écie ,  d*Or;  mats ,  elle  a  to4-  Etizaietè ,  Veuve  de  Louis  Roi  de  Hongrie  ? 

)oors dégénéré  depuis. a.  46.  Son  Etat  pi-  fait  affalîîner  Charles  de  Duras,  c.  ff^. 

toiable  au  commencement  du  VI  Siècle.  EMzMeth^  Fille  de  Henri  VIII  &  d'Anne 

^Si.  i:fc.  Ses  Jugemenstieiuient  toujours  ^Boleyn  :  parvient  à  la  Couronne  d'An- 


371. 

Son  Etat 


a  lU  fin  du  V 


de  l'Iniquité,  h. 
Lzl'ff  d^/lfrtque 

!>iëclc.  <J.  25-6,  25-7. 

Egni'e  d'Oriemt  :  fon  iriûe  Etat,  a,  275-.  Im- 
plore le  Secours  de  Symmaque.  275-, 
276.  Repoufc  qu'elle  reçoit.  2~6. 

Ej^hfe  Galluame:  le  Coup  mortel  c(t  porté 
à  les  Droits  &  L  b  itcx  par  S.  Léon.  «. 
îz".  Son  ancienne  Doàlrinc  fur  les  Ima- 
r-'s,  ôc  RéHéxiuns  fur  ce  Sujet,  h.  11. 
wmic  par  Grégoire  IX.  «.  i74.  *Vo]rc» 
Clugé  dt  France, 


gleterrc.  ./.  fr^z.    Infoleiicc  de  Paal  IV 
envers  elle.  632.    Pie  V  fait  coiiiuirer 
contre  elle,  &  Pexcommunic.?.  17.  Vains 
Projets  de  JDon  Juan  contre  elle.  ao. 
Fait  dé  nouvelles  Loîx  contre  les  Catho- 
liques, ^i.    Son  Edit  rigoureux  contre 
les  JéfuJtes.  3f.  Trait  linguiier  de  Sixte 
for  fi>n  Chapitre.  5-7.  Politique  de  ce 
Pape  envers  elle.  63.    Fait  trancher  la 
Tétc  à  Marie  Stua^d,  &  Saillie  de  Siite 
V  i  ce  fujet.  64.  Ind^cment  traitée  à 
Rome,  &  déftndne  par  oe  P•pe»6^  Ce 

qu'il 


•  Digitized  bv  T'inocule 


»  E  8  MATIERES. 


qo*il1nîfMt  dire  par 'Carre.  67.  Philippe 

demande  fon  Excointnunicatioii,& Sixte 
l'accorde. 139.  Cette  Bttllc.  69— 73.  Ex- 
comnranie  Siite  à  fon  tour,  &  ce  au'il 
en  dit.  73.  Avertie  de  la  FlQtte  de  Phir 
lippe  II  par  Sixte  V.  7f.  Excitée  âi  le 
pourfuivre.  8t.  Affl'^^  de  la  Mott.de 
Sixte  V.  87.  /  > 

Winn  :  Vojn  Imeris.  i 
E/namtê! ,  Roi  do  Portugal  :  demande  en 
vain  une  Ketormation  à  Alexandre  VJ. 
d.      f  300*  Epoitfii  &  Bdk'-Sasttr. 

Emiriifi  :  Ini«|aitez  de  ce  Concile. c  f^i , 

j'  i    X  :     ccnfuré  par  les  Avocatt  da 

Parlcmcpt  de  Paris.  ./83,  is'c 
£mmmrv:  ce  Terme  iCcft  qae  da  XVII 

Siècle,  à.  3S0.  Accordée  aux  Cardinaux 

par  Urbain  VIII.  e.  249. 
SùtptrtKT  :  la  Mofcovie  prétend,  ce  Tibjp 

poor  fon  SottveraîR.  360.. 
fiN^mar/:  les  Papet  s*itttSiiNBMe  Droit 

de  les  élire,  r.  131.  Balle  d'Or  pour  leur 

Elcélion.  474..  ■.  ( 

£utj)ire  :  Prétenfîon»  de  Grégoire  VII  à 

ion  tfgard.  //.  479. 
Empire  ùrec^on  û'Orieirt:  détruit  par  Ma- 
homet II.  d.  i<So. 
Ef^fimKHr  : . un  Mî  du  DémoUf  &  gué- 

n  par  les  Prîeret  de  VîÔor  1I,qu*il  avoit 

voulu  cinpoifoniier.  b.  ^8i. 
Enckmjjord  {Gmllaitme)  5  intime  Confident 

d'Adrien  VI,qai  le  Bût  Cardinal,  a. 428. 

Fait  fd're  un  maf^niâque  ^dattiblée  à-ibn 

lîicntaittur.  440. 
E)inodms ,  Diacre  :  chargé  de  répondre  aux 

Eanemis  de  Simmaqce.  «.  272 1  274. 

Devenu  Evéque  de  Pavie,  eft.envoîé  en 
'  Légation  cii  Orient.  iHfi.  Inflruftioii 
l.ambitieuic  &  politique  dont  il  eû  chargé. 
•  iS-i. 

Eon  d-  rE."j!L-  :  Tes  làipiétez  âc^Extccva" 
gnncci.  i.  H. 

Epii!i,-s:  Etienne  III  le  premier  Pape  qui 
..£c  Soit  fait  poitcr  Aii  celle&de&s  Offi- 
ciers, a.  ^{-3.  .  "' 

Mpei  Mo»  (  le  Uwc  d*  )  :  Lâcheté  envers  Rî- 
ch  r,  que  lui  attribue  Morifot.  i^m. 

Ephefe  :  Cortcilc  qui  s'y  aflcnible'- contre 
Ncftotius ,  &  fes  Suites,  <i.  io<,  to6. 
Euty/:hès  y  dt  abfous  dans  un  Concile. 

■  '  »3&i  qtd  eli  traité  de  Condliabale.  233. 


Epiéim ,  Evéqae  de  CentotnceUes  i  eom- 

ment  ordonne  Félix  II.  lai. 

S.  EMhaHe  \  trompé  par  Apollinaire. <i.  131. 

Ef^etfM'.  corrompt  ceux  qui  en  font  revê- 
tus. «.  46.  Par  quels  Dégrez  ii  faUoit 
palTer  poor  y  parvenir.  80. 

Mpttre  aux  Htkratx  :  H.  Clément  fOOffolt 
bien  en  éitc  l'iUtteur.  23.. 

Epnm'e  pmr  k  Pnr.  nncfert  mervetlleoft 
qui  fe  tait  à  Florence,  h.  410. 

Epreuve  par  /f  fen  is  t'Eau  cbande:  intCf' 
dite  par  Etienne  VI..  b.  187. 

Efâiee  :  Moine  fanatique,  a.  300. 

Enfme.:  fc  défend  d'avoir  fait  le  Diah^ue 
contre  Juld  II.  J.  371.  Ce  D:ahj^Ut  eft 
dans  Wolphiût.  371.  Adreâe  un^  JL>ec- 
tre  i  Clément  \tl  1.  4^i."Seè  LtttNt 
touchant  le  Mariage  de  Luther.  45'3. 

Eriartifj  Moine  Meurtrier:  Pénitence  à  la 
quelle  Nicolas  1  le  foumct.  ^.  102. 

Ermenearde ,  Fille  de  Didier  :  mariée  à  Char- 

.  le-magne,  qui  ne  la  garde  qu'un  An.  a. 

ErKeji  Je  Bavière  :  élu  Archevêque  &  Elec- 
teur de  Coioçne.  e.  42. 

E'neft.'n  EKfeUis:  Nom  dégttiféda  Fa- 
bio  Chigi.  e.  282. 

E^'ekvf$  :  Défenft  de  lea  ordouier  Clercf. 

n.'  198.  »  .    •  ' 

E/paptet  Ces  EfçKfes  emi^ement  mîret  fous 

le  [()!  :  do  Rome.  a.  24)",  Z46.  Fief  de 
l'F.gliic^  Iclon  Barronius.  499.  Préten- 
tions de  Grégoire  VII  fur  elle.  ù.  4S0. 

£(;".;;>.v.'  :  kurs  'IVmoi^n-.igeS  fur  l'Eled- 
lior»  d  Uibain  VI.  t.  fzo. 

EfphtjJU,  C.-irdinal  :  rudement  traîtté.jMir 
Dom  Catlos.  ét.  258.  .  . 

Efprrt  de  Patti  :  e({kc«-coaf  définit ,  fr-  roo- 
tc  Wtiu.      iS^j-   '  - 

EjfKii^  Archevêque  de  liunden:  mai  uaité 

«  arrêté  fiir  les  Terres  de  P£mpire, 
■  Caufé  innocente  de  nouveaux  Troubles 
entre  l'Empire  (s.  l'Eglife.  c.  29  îir  fmv. 

Ejl  (  Nicolas  ,  Marquis  d' ]  :  le  dilUnguc 
pour  Alexandre  V ,  qui  lui  donne  la  Ko- 
fc  d'Or.f.690.  Aide  Eugène  IV  à  irans> 
fercr  le  Concil»  de  Baflu  à  Fcirare.  d, 
iif.  '  ' 

Eft  (Ilyppolife  £)  Cardinal:  ravhaîlle  la 
Mirandolc.  fSi. 

Eft  (C/far  </*)  :  contraint  de  fc  contcn- 

'  1er  des  Biens  allodiaiu  de  1»  Maifon 

de 


T    A  B 

de  Ferrarc.  e.  121, 

EJI  (le  Cardinal  d'):  chargé  d'Ordres  ter- 
ribles de  la  Cour  contre  le  Cardinal  de 
Retz.  e.  ;o3. 

Etat  EccU/i:tllique  :  Ses  Dcfordres  fous  Gré- 
goire XIII.  e.  47. 

EteiuJfe^  Roi  d'Eîïcx  ;  foumct  fon  Royau* 
me  au  St.  Siège,  h.  35-. 

Ethelhert  »  Roi  de  Kent  :  cmbraflTe  le  Chrif- 
tianiûne.  a.  ^jo.  Exhorté  à  perfévérer 
•par  S.  Grégoire.  qS^. 

Etber'tHs ,  Evèqae  de  Lion  :  Lettre  que  lui 
écrit  S.  Grégoire  touchant  un  Evéque 
infirme  ,  6l  certains  Privilèges  accordez 
à  Brunehaut.  a.  qSf . 

Ethiopie  ;  fon  Roi  Clande  fe  foumet  à  TE- 
glifc  Romaine,  d.  ^28. 

EriENNii  Ij  XXIV  Pape  :  fon  Hiftoire. 
«I.  63—66. 

llriENNE  II,  XCIV  Pape;  fon  Hiftoire, 

fon  Eledion,  &  fa  Mort.  a.  j-yi. 
EriENNE  III,  XCV  Pape:  fon  Hiftoire. 

EriENNE  IV,  XCVIII  Pape:  fon  Hif- 
toire. a.  ^yo-sjô. 

£tienne  V,  Cl  Pape:  fon  Hiftoire.  è. 
t  -g- 

Etienne  VI,  CXIV  Pape:  fon  Hiftoi- 
re. ù.  ito-iSt. 

EriKN.sE  Vil,  CXVII  Pape:  fon  Hif- 
toire. igi. 

Etienne  VTTI,  CXXVIII  Pape:  fon 
Hiftoire.  t.  231 . 

£riENNE  IXrtXXXl  Pape:  fon  Hif- 
toire. i.  2^4. 

Etienne  XTCLVII  Pape:  fon  Hiftoire, 
If.  336—391. 

tjieMMe  ,  Evoque  de  LarifTe  :  a  recours  à 
Boniface  II.  <i.  ^ox. 

lEtiemiu  :  fait  Patriarche  de  Conftantino- 

-    pie.  ù.  lSaj 

Etienne^  Evéque  de  Paris ,  &  Chancellier 
de  Erancc  :  fon  Différent  avec  la  Cour. 
l>.  6i6. 

Tyienne  le  Normand  :  défend  &  lâuve  Ge- 

lafe  II.  fW- 
,EtieHHe^  Archevêque  de  Milan:  pcrfuadc 

à  Paul  II  de  fc  luoquer  de  fon  Seiment. 
;  223. 

Etienne  de  Langton  :  élû  Ar'K  fquc  de 
Cantorbcry  par  Innocent  III ,  &  rejetté 
parle  Roi  Jean.  (■  ij^  L'Excommu- 
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nie  &  le  dépofc.  144;  &  lie  une  CroitU- 
de  contre  lui.  145.  Reconnu  par  le  Roi 
Jean,  lùid  Accufé  devant  le  Pape  ,  Se 
lufpendu.  147. 
Etienne  ,  Comte  de  Clcrmont  :  en  chalfc 
l'Evfque  Sigon,  à  y  en  met  un  autre.  </. 

Etrées  {Gabrielle  d')  :  veut  fe  faire  époufor 
par  Henri  IV.  <■.  124;  &  meurt  empoi- 
fonnée.  12^. 

Etre'es  {le  Mar/chaJ  d' )  :  envoyé  AmbafTa- 
deur  d  Rome,  y  reçoit  deux  grands  Af- 
fronts, e.  236,  237.  Y  fait  donner  des 
Coups  de  Bâton  au  Greffier  du  Con(î« 
ftoire.  237.  Rappel  lé.  237.  Gucri  par 
Borri.  35-4.  On  le  laiflc  en  repos  iur  Je$  ■ 
Franchifcs.  367. 

Etr^es  (le  Cardinal  d')  :  s'emploie  pour  le 
Mariage  du  Roi  de  Portugal,  e.  35-2. 

^ier:  Frcdcric  1  contraint  de  le  tenir  à 
Adrien  IV.  c.  zLx 

Evagre  :  calomnie  Ncft«irius.  a.  203. 

Evangile  hemet;  Livre  abominable,  fait  ài 
publié  par  les  Mandians.  c.  iii^  BruIé 
fecretemcnt  à  Rome.  112^ 

Evangile  nouveau  du  Cardinal  Pallaviein  ; 
Beau  Palfage  de  ce  Livre  pour  la  Defcn- 
fe  d'Adrien  VI.  d.  43S— 440. 
EvARisTE,  VI  Pape:  fon  Hiftoire.  n. 
28^  IV, 

EHchartjÎTe  :  Quelle,  dans  les  II  &  III  Siè- 
cles, a.  SSj  Sg.  Quelle  étoit  fa  Dodri- 
ne  au  milieu  (Ju~Xl  Siècle.  Ai.  ^Sç.  Com- 
bien diverfcmcnt  expliquée  à  la  rinduXI 
Siècle.  466.  Opinions  btxarres  du  Pape 
Innocent  111  àfonSjjit.  c.  ijS. 

Eudes  ^  ou  Odon;  Abrégé  de  fon  kcgne.  b. 
207 ,  ;,.iS. 

Eudoxsa  :  perd  fon  Mari  \'alcminicn,  & 
cft  obligée  d'époufer  Maxime  fon  AlUif- 
fin.  a.  23S.  Elle  appelle  Gcnferic,  qui 
pille  Rome,  &  l'emmcne  avec  fes Filles. 
23S. 

Eudoxia  ,  Femme  de  Theodofc  1 1  :  ôtc 
rAdminiftration  à  Pulqueric  là  Belle- 
Sœur,  a.  279. 

Endoxie:  morte  3  ans  avant  S-  Chryfoftô* 
me.  a.  178. 

Eivjne  nniverfel :  Sixte  I  n'a  çoint  pris  ce 
Titre  orgueilleux,  a.  ^  Ce  Titre  cri- 
tiqué, ibid.  Ce  Titre  pris  par  le  Pape  Marc 
dans  une  Faufle  Pièce,  «c.  loS.  LcPa- 

triarcht 
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criarche  de  Cooftanthiople  prend  ce  vtin 
Titre,  &  les  Papes  s'y  oppofent.  a.  34S , 
jmiv.  Diftérent  fur  ce  Sujet.  îôf'Sv. 

de  Sainte 


Ce  Titre  bien  combattu  par  le  P . 
Marthe  &  autres.  36f .  Nouvelles  Con- 
teAations  i  ce  Sujet.  367;  &  Réfléxions 
îur  fa  Futilité.  368.  Boniface  III  obtient 
dePhocas  ce  Titre  orgueilleux,  contre  le- 
quel Grégoire  I  fon  fécond  Prédécefleur 
'  «voit  tant  crié.  409.  Le  Patriarche  de 
Conftantinople  veut  acheter  ce  Titre  de 
Jean  XIX  fort  difpofé  à  le  lui  vendre.*. 

^viqtus  :  leur  Ambition  ,  leur  Luxe  ,  & 
Jcur  Avarice.  0.  ^  Anteros  leur  a  le  1 
permis  de  changer  d'Eglife.  f3.  Ceux 
des  grandes  Villes  avoient  quelque  Droit 
fur  ceux  des  moindres  ;  ce  qui  a  facilité 
les  Ufurpations  des  Papes.  89.  Repris 
fur  la  Singularité  de  leurs  Habits,  xau 
On  en  recevoir ,  quoique  fîmples  Laï- 
ques. iQZ.  Lettre  fur  leur  Ordination. 
ibid.  Leur  Eleâion  appartenoit  au  Peu- 
ple ,  &  devoir  être  confirmée  par  le  Prin- 
ce. 2^p.  Fra  Paok)  l'avoue.  300.  LfCur 
Ambition  nonriflbit  &  engramott  celle 
des  Papes.  147.  Leur  Luxe,  Parefle  , 
Avarice,  &c.  repris  par  Clément  VI.  f. 
4f  7 1  4y8.  Comment  s'y  doivent  pren- 
difi.,  pour  fc  faire  aimer  de  leur  Peuple,  e. 

Ex'iques  in  P^rtikus  Infidelinm  :  leur  Origi- 
ne. «.  4pf. 

Eviqius  (  les  VII)  :  leur  Lettre  à  Innocent 
XIII  fur  la  Conftitntion.  e.  49a.  Con- 
damnée par  Arrit  du  Confcil,&  injuriée 
dans  un  I3rcf>  493.  Ne  iaiffe  pas  de  fai- 
re impreffion  lur  l'Efprit  du  Pape.  495". 
Décret  de  Tlnquilition  contre  elle.  496, 
497- 

EverÇe  ;  fa  Conduite ,  &  cet  le  de  fes  Fils ,  ré- 
primée &  châtiée,  d.  227. 

Eugène  L  LXXVII  Pape  :  fon  Hiftoi- 
re. a.  461—463. 

Eugène  II,  CIII  Pape:  fon  Hiftoire.  b. 

Eugène  III,  CLXXIII  Pape:  fon  Hif- 
toire. c.  1  — If. 

Eugène  IV,  CCXV  Pape:  fon  Hiftoi- 
re. d.  ICI — 127.  Dépoft  &  déclaré  An-i 
ti-Pjipe.  126,  127.  Continuation  de  fon 
Hiftoire.  ii7«ifO. 

Time 


Etveme  de  Savoyt  (  le  Prince  }  :  fait  Vicaire 

de  l'Empereur  en  Italie,  e.  ^V],  5"28. 
Enlalinj^  ArChi-Diacrc  :  fe  fait  élire  Pape. 
190%  i9\-   Rentre  imprudemment  dans 
Rome ,  &  en  eft  chaifé.  122.  Fait  Evé- 
que  de  Nepi.  193.    Appellé  au  Papat 
après  la  Mort  de  fionifacc  1^  le  refufe , 
&  meurt.  199. 
EummqMes  :  Canon  de  Nicée  fur  leur  Sujet. 
104,  105-.  Seéle  entière  de  ces  Gens-là. 
loj*.  S'il  feroit  à  propos  que  les  Ecclé- 
fîaftiq^ues  le  fofTent  ?  ihid* 
EupifmiMj  :  élu  Patriarche  de  Conftanti- 
nople. M.  Zfy,  Ne  peut  obtenir  laConi- 
munion  avec  Rome.  25'8.  Son  Infolen- 
ce  envers  l'Empereur  Anaftafc.  téid.  Rc» 
jetté  par  Gelafe  L  25'9,  lùSL  Se  fcparc 
du  Pape. 

EusEBE,  XXXIII  Pape:  fon  Hiftoire.  «. 
94- 

Em/ebe ,  Evéq.  de  Ccfarée  :  repris.  <«.  47,f9.' 
Eafebe ,  Eunuque  ,  Tentateur  &  Corrup- 

teur  du  Pape  Libère.      116— lt8. 
Eufebey  Evéquc  de  Nicomcdic  ;  contribue 

a  établir  l'Arianilme.  «.  lOf. 
Enjibe^  Evéque  de  Conftantinople  :  favo- 
rifc  l'Arianifinc.  a.  109,  no.  Perfecu- 
te  S.  Athanafc.  llû. 
Enf/biens  :  les  mêmes  que  les  Ariens,  a. 
no,  m. 

Eitftrate\  puni  pour  une  Fourberie  de  Pho- 

tius,  &  puis  rccompcnfé.  b.  fi,  f3. 
Entycbès ,  Abbé  :  fa  Doârine,  &  fon  A- 
pologie.  a.  229,230.  Condamné  à  Con- 
ftantinople. 230,  231.  Abfous  ï  Ephcfe. 
232. 

Eu^chiens  :  leurs  vains  Efforts  contre  le 
Concile  de  Calcédoine.  ^.238,23^?.  Ré- 
tablis par  Bafilifque,  &  pourfuivis  par 
Zenon.  249,  2fo. 
EuttchienTxXVIII  Pape:  fon  Hiftoi- 
re. a.  76-78. 
Enihymins ,  dpâtaire  de  Bafile  :  envoié  à 

Rome.  ^  IIP,  III. 
EsttyquiHs ,  Patriarche  de  Conftantinople: 

repris  par  S.  Grégoire.  <t.  35'4. 
Exclufions  :  Point  eflentiel  dans  les  Con- 
claves, e.  iff. 
Excommunication  :  Plaifanterie  d'un  Curé 

de  Paris  à  ce  Sujet,  c.  20J. 
Excommunications  :  leur  Abus.  b.  416. 
Excommunications  des  Souverains  :  Lettre  de 
Non  a  Grc- 
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Grégoire  VII  far  ce  ^j4^Jk;fi148»ii449- 
ExnmmKtiitat'tons  P<f«Us'i  traotuees 

par  lès'BrabançQns.  l?*. 
EtemfHm'.  Plaintes  'fll^^écBi^Jàii^,,e, 

'is- 

ExHUDUy  Bulle  deCléra.  XI  contre  les 
Cérémonies  Chinoifcs  :  le  Portugal  en 
demande  la  SopprefTion,  ou  Su^^wllon. 
«.|gr*  HuitaiieiX'CQnfiiJhé^ptf 

Eit^lârM^Ùnc  de  Naplcs  :'  tué  vttc  foa 
Fils.  a.  fif. 

S.Exffergf  £véqae  de  Touloufe  :  Inno- 
cent I  lai  tàrdSh  «ne  Difcrétare ,  dont 
lePtécfy.  «.  264',  i6f, 

TJABIEN,  XXI  Pape:  fon  Hiftoirc.  a. 

&rwM^  litfdinal  :  Jqge  &  Patrie  à^s  l' Af- 
'  ikire  île  la  Conftirauon  Umnmtns.  «.430. 

Kommé  pour  traiter  avec  Mr.  Amclot. 
41]^;  aut  le  rccofe.  442.  Ses  pitoyables 

•  'H^  èa  Gudittail  de  Nôailles.  447  ;  con- 
tre lequel  n  anime  le  Pape.  448.  Repri- 
mendé  par  le  Pape  ,  &  Rcprocbe  qu'il 

'  loi  fait.  ibid.  Exclo  d'une  Congr^ition 
par  Benoit  XIII.  533,  5-34. 

Feut  &  DroH  :  Ufa^c  de  ces  Mots  dans 
rAffaircdu  Janfénifmc.      317,  ai8. 

FtlcoMïeri  :  con&rvé  Gouverneur  dt  Rome. 

487-        ■    .      .   '  • 
fivamoitil  :  introduit  lés  Fr^nc^danf  les  Gau- 
les. 4.  279-      *  . 
Féffe,  Monaflere:  Engfene  lîl  y  eff  ûcré. 

C.  2. 

Famefe:  cette  Mation  doit  fa  Grandeur  à 
Aléxandce  FarUeft  devena  Panl  III.  d, 

486.  •  ■ 

Forcer*  {AlexâHirt):  ftitCàMhiaT  )  14 ans 

pnr  Paul  III.  ^.  ' 
têmefe  CJeau- Pierre- L'jmis)  FiJs  Bâtard  de 
Paul  ni  :  fait  Duc  de  Parme  &  de  Plaî- 
fancc.  d.  yaô,  5'44.  AflalTiiié.  5-44. 
FtirKefe  (U^aie):  cpoufc  la  V'cuvc  d'Alc- 
iandredcMtdicis.  </.  joo.  D<5claréChef 
des  Troupes  du  Pape.  f34.  Dépouillé 

Sar  le  Pape  &  l'Empereur.  5-44 ,  5'4j'- 
onge  à  fc  rendre  Maître  de  Parme,  yj-f. 
,Le  Tape  k  lui  accorde  inutilement.  ss6, 
VcMeai  de  Jalet  III.  $61.  Ses  Soilu 
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pour  fe  maintenir.  5-73,  574?  Se  lie  ayec 

la  France.  5-74.   Rompt  jv(co^  ^Mpt  ^k  . 

renvoie  le  Collier  de  1*0]^^  qio;  ?j  ' 
Fumefi:  Légat  a\  France  :  Affiroflts  qà'il 
efluye.  d.  649-  ^  ..^^Lg  x.  >^..ï^jX  . 
Far»cfe  (Aiexa»dre)  Duc  pjrFilW»! j|É  Mi  » 

vir  dafls  les  Pais-Bas.  ^.  3a. 
FtTHffe^  Cardinal: fon  Trait  iar  l'Eledion 

d^a^eV.  #.  yi. 
Ar«ç^x:learP^^eiKi  avec  ClementVUl. 

e,  134. 

Farucfc ,  Cardinal:  fes  Soins  pour  l'ElcVa- 
tion  d'Urbain  VIII  au  Pontificat. 

fiùv.  ' 

Favorifii  écrivoit  en  Latin  les  Brefs  d'In- 
nocent X I ,  &  mauvaiiic  Plailanterie  du  ' 
Mcnagiana  là-delfus.  e.  392. 

FaufliKe^  Femme  de  Marc-Aurcle:  ics  A- 
ûultcres.  a.  44.  Euipoifonne  fon  Geiv* 
dre.  ib'td. 

FéMjiMi.  Patrice  :  caofe  un  Schilhte.  a.  269. 
Faux- Amis  :  Réfléxions  fur  lenr  Soijet.  a. 

460,  461. 

Fa^ole  (HujrucioH  d*  laV,  s'cmpare  de  Lfc- 
que,  &  du  Tréfor  du  Pape.  c.  384.>n  ' 

Fcnciffime  :  Schifmatiquc  Atricain.  a.  6\. 
I  tLix  I,  XXVII  Pape:  fou  ililloite.  4. 

Félix  II,  XXXVIII  Pape:  intrus  au 
Siéf^c  Pnpal.  a.  iiS  ,  121.    ChafTé  de 

R  i    ;  12  2.  R(.\  Il ;.[  .      1  i:  .  •  .; .'c 

une  Seconde  fois.  122.  Meurt  en  £zil  an 
bout  de  8  anit.  122.  Reurdé  comme 

Martyr  &  Saint.  IXX,  Diipvtc  (înguliere 
fut  ce  Sujet, dans  laquelle  il  triomphe. 
122,  123.  , 
Fki.ix  m,  L»  Pape:  IbaHiiloite.  «.a^x» 

Fe/ix  IV,  LVI  Pape  i  fon^HiOaiie;  a 
299-30X. 

FcLtx  V,  CCXVI  Papc:  fon  HUloirei 

J.  127—1^9. 
Félix  y  Evêouc  de  Noccra  :  reçoit  une  De- 

crctale  d'Innocent  I.  a.  17S. 
Fclix,  Légat  de  Félix  III:  aRdt<  à  Coh» 

ftantinople.  a.  25'3j  2<-4. 
Félix  ^  Archevêque  de  Kavcnne:  cnicUer 

ment  traitcé.  «.  fio.  K^tubli  gnoi  qoV 

veugle.  ^14. 
Félix ^  Evéque  d'Urgel  :  repris  &  condam- 
né pour  Herciic.  a.  fS6-f86.  Cq^dam- 

né  «e  ■owràui  ft  Rome.  ^94. 

. , .  Ftbm 
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FeJc»  ijtmy,  «(fiche  utw  Bulle  cbntre  E- 
liiabicth,  ec  cft  puni  de  Mort.  e.  17. 

Femmes  :  devroient  être  voilées  dans  Its  £- 
glifès.  Adxninidroicnt  les  Sacre- 

mens  chcx  les  Montaniftcs.  38. 

Femmes  eU  mattvatfe  yie  :  LoixTeveies  de 
Pic  V  contre  elles,  e.  2. 

Fenelm  (FrMpois  de  Sali^mu  de  la  Motbt-) 
Archevêque  de  Cambrai  :  accufé  de 
Quiétiûne.  #.  407.  Suites  de  cette  Ac- 
c\xùa.\on.  408,  409.  Sa  Sonmiinon  lui 
attire  rEflime  &  un  Bref  très- obligeant 
d'Innocent  XII.  408.  Piqué  par  le  Car- 
dinal de  Noailles.  4ZI. 

FerMtiaMd  lU^  Roi  de  Caûillc  :  fe  maiiulcnt 
dans  le  Droit  d'approuva  les  Evéques 
<■.  166. 

Ferdinand  :  couronné  Roi  d*Arra;;on  par 
Bcaoit  XIII.  i.  24,  if .  Son  Entrevue 
avec  Benoit  XIir3f . 

FtrdiMOMd^  Fils  naturel  d'Alphonfe  V  Roî 
d'Arragoii  &  de  Naplcs  :  deligné  Héri- 
tier de  ce  dernier  Royaume,  d.  141,  Ca- 
liste  III  lui  returc  riavefbture  :de  Na- 
ples.  iS^  ;  &  la  veut  dotmcr  i  Bor^'a 
fon  Neveu.  1S6  :  mais,  il  foutient  bien 
fes  Droits.  1S6  ^  187.  Parvient  à  la 
Couronne.  187.  Content  de  l'Elévation 
de  Pic  II.  194  -  qui  lui  donne  l'Inveltitu- 
re,  &  au  N  eveu  duquel  il  donne  fa  Sœur 
&  Iç  Duché  d'Amalti.  195-.  Révolte 
conddcrable  contre  lai.  198,  199.  Apel- 
le  Scanderbcrg  en  Italie.  109.  S'cmpa- 
re  du  Tréfor  du  Duc  de  Calabrc.  214. 
Recherché  par  Mahotnet  II.  21  j-.  ^in. 
Chaffc  &  défait  René  d'Anjou.  iiS.  Dé- 
fait les  Fils  du  Comte  Evcrfe.  117.  Re- 
fufc  de  payer  le  Cens  ;  &  fc  brouille  avec 
Paul  II.  130.  Joint  fes  Troupes  à  celles 
dcMalatcïïa  contre  lui.  234 ,  235-.  En- 
voyé du  Secours  aux  Vcntuens.  23S.  Fa- 
vorifé  de  Sixte  IV.  246.  Va  à  Rome 
pour  le  Jubilé.  248-  Secourt  Sixte  IV. 
2^7.  En  Guerre  avec  Innocent  VIII. 
1^6.  Semc  la  Divilion  dans  Rome,  & 
fait  la  Paix  avec  le  Pape.  iûlL  Rcfufe 
de  la  tenir  , &eft  excommunié.  269.  Fait 
tuer  dans  un  Fc/iin  divers  Seigneurs,  i!Sc 
fe  rebrouille  avec  le  Pape.  271 ,271.  Èx<- 
communié.  27^.  Enlevé  Bcnevent  au 
Pape.  276.  Fait  la  Pair.  277.  Dclblc 
de  rElcâTon  0' Alexandre  Se 
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ligne  avec  luh,  4  meurt.  iSf.         "  • 

Ferdinand  !t.  Ifaielte  j  Rois  d'ETpagne:  ob- 
tiennent du  Pape  Alexandre  VI  la  Dona- 
tion des  Découvertes  de  Chriftophe  Co- 
lomb, d.  285-.  Demandent  eu  vain  une 
Reformation  au  Pape.  goo.  Leurs  vio- 
lentes Plaintes  de  fon  Procédé.  30^,306. 
Ferdinand  mécontent  de  l'Elettion  de 
Jules  II.  32S.  Entre  dans  la  Lieue  de 
Cambray.  333.  Sa  Conduite  oblique 
337,338.  Obtient  riQveftilure  duRoiuu- 
me  de  Naples.  ^o.  Jules  II  recourt  i 

.  lui.  3f2;  &  iî  k  foutient.  3f3.  Forme 
une  Sainte  Ligue  contre  la  France.  3^7. 
Se  refroidit  pour  le  Pape.  369.  Sa  dcr- 
nierc  Miladav  &  fa  Mort.  424,  425'. 

Ferdinand  d* Autriche^  Frère  de~CÎTâTles  V  : 
indique  une  Allcmblée  à  Nuremberg ,  ic 
V  préfide.  d.  429.  Fait  tuer  le  Cardinal 
Martinulîus ,  &  Suites.  ^-84.  Accorde 
Ja  Communion  fous  les  2  Efpèccs  aux 
Autrichiens.  619.  Prend  le  Titre  d'Em- 
pereor.  6i£,  623.  Traitté  aVec  Infolen* 
ce  par  Paul  l\ .  Reconnu  par 

Pic  IV.  640 )  64ï7~Protcge  les  Luthé- 
riens. 644.  Ses  Plaintes  de  la  Conduite 
de  PieTVTôfS.  65-9. 

FerdhiMd,  Grand- Dûcae  Tofcane  :  décou- 
vre que  le  Pape  le  veut  ruiner,  &  y  don- 
ne ordre,  e.  liS* 

Fertntino  :  Conférence  qu'y  tiennent  Frédé- 
ric II,  Honorius  III,  &  autres,  c.  Jf*^- 

Ferrtmd:  fon  Sentiment  fin^lier.  a.  304, 
3oy. 

terrara  {Jean-Batijle)  Evéque  dcPatna: 
Agent  des  Simonies  d'Alexandre  VI.  d. 
29J^,  296.  Empoifonné  par  le  Cardinal 
Valcntinois.  296. 

Ftrran  :  Defordfcs  qui  y  arrivent,  c.  ^66, 
36 J.  Rcprife  par  le  Pape  Clément  V. 
36b.  Le  Concile  y  cU  transféré  deBaflc. 
d.  uf,  &  s'y  ouvre.  t?.n.  Retourne  au 
St.  Siège  par  la  Mort  du  Duc  AUbnfc 
II.  e.  Lio.  CIcmcm  VIII  s'y  rend. 

123- 

Ferrare  (  le  Cardinal  de  )  :  fa  Conduite  fîn- 
guliere  au  Conclave  de  Pie  IV.  d.  63S. 

Ferrare  {André de)  Auguftin:  fes  Prédica- 
tions  léditleufcs  ont  un  merveilleux  Ef- 
fet; d.  42t. 

Ferrier  (du')  AmbafTadeur  de  France  au 
Concile  oc  Trente  :  Difconrs  vif  qu'il  y 
N  nn  a  1  fait 
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fait  contre  Pie  IV.  i.  dn»  ^fS,  667. 

Fcrmle^  Plante  d'Afrique  :  fe$  divccs  UiÎK 
ges ,  mais  principalement  de  dénoierl* Au- 
torité Epifcopalc.  b.  118. 

Fefim  &  Pr0^^«:Accarateu»4uP4peS]rm- 
maque.  «.  170. 

Ftftusy  Patrice  :  promet  en  vain  de  faire  re- 
cevoir THénotique  à  Anaftafe.  a.  268. 

I^Déem:  Voye»  ^.  Sacrement. 

feit  :  Epreuve  merveillcufc  qui  fe  fait  par 
fon  Moyen  à  Florence.  I>.  410. 

Ficin  (Marjiie):  repris  d'Impiété,  d.  376. 

Ftffytie  (JeM-Liuùs  de)  ;  Ik  Cunjiintion  Air 
Gencs.  d.f^, 

ftlamarini  (  Gratmiola) ,  Mcrc  dc  Boniface 
IX  :  le  voit  Pape ,  je  li)i  baife  les  Pieds  ; 
ce  qui  n*étoit  point  encore  arrivé,  e.  5-64. 

F^oque:  Difputes  capticufcs  à  ce  Sujet,  a. 
CoQi^f  futv.  Lettre  dc  Jean  VllI  iur  cet 
Article  du  Symbole,  h,  171,  172.  Au- 
torifé  dans  le  SymbiDle  pu  A«kn  III. 

Filouterie  de  Libraires  :  u;)c  în  iiguc  ,  que  trois 
d'Amfterdam  firent  au  Pape  Alexandre 
VII.  e.  ^s- 

Fîfteffeigt^nû  &  méprifable  Défaut  dans  les 
Hommes  de  grandes  Dignitci.  e.  320. 

/w,  Evéque  d^Avellino  :  très-bien  auprès 
de  Benoît  XIII,  &  logé  â  côté  de  fa 
Chambre,  e.  si6.  Ses  Diificuheï  fur  la 

.  Bulle  PreitafHt.  yfç.  Iruroduk  les  Jé- 
fnhes  auprès  da  Pape.  i6i. 

AvM«««£t,Ctfdlnat  :  en  vain  pr(^f<f  pour 
Pape.  e.  2f^. 

Ftrmilitn  ,  Evéque  de  Celàrée  :  fcs  Diffc- 
rens  avec  le  Pape  Etienne,  a.  72.  Préfî- 
dp  m  Concile  d'Antiocbe  conucPiul  de 
SiiTiofate.  73. 

hrmi»,  Evé<^^uc  dc  TricHe:  ftréitiytiPE* 
glife  Romaine,  a.  387.' 

Firrofiy  Nonce  du  Pape  à  Lisbonne  :  ren- 
voyé ,  &  fcs  Chicanes  avant  de  partir,  e. 

Fijther  (  Jean)  Ev£que  de  Rochefter:  fait 

Cardinal,  d.  4S9. 
Fli^eUaHs  :  Delcription  dc  cette  Seâe.  c. 

225-.  Cette  Scâe  fc  rcnouvelle,&eftcon^ 

damnée  par  Clément  VI.  45-4. 
S.  Ftdvien^  Evéque  d'Antioche:  n*efl:  point 

reconnu  par  les  Occidentaux .  a.  1 38 , 1 39. 

Reconnu  enfin ,  for  les  Remontrances 

de  Theodolè.  146. 
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Ft'jrlc»,  Evoque  de  Conftantinople:  con- 
damne Entachés,  a.  2qp,  231.  Ecrit  au 
Pape  S.  Léon.  231.  Depolé  à  Ephefe. 
232.  En  apelle  au  Pape.  232. 

flavw  Bhmdo  :  fon  Témoignage  de  l'Elec- 
tion d'Urbain  VI.  e.  ^14. 

Flavita ,  Patriarche  de  ConftantiilQple  :  vrai. 
Fourbe,  a.  2^7. 

Bittri  (Clatuk):  repris.  4.  14,  ao,  27, 
39»  <5<-,  73,  90,  92,  100,  I2J,  129, 
166,  167,  183,  192,  196,  198,  262, 

288,  289,   l<j6,  299,  300,  306,  30©, 

3"  »  340 1  345,  4i6,  427.  443»  448» 
4<58  ,  474»  480,  487,  490,  f09,  ^14, 

mi  ss3^  ss^-  ^-  103,  222,278,299, 

306,  602,  6/4.  (.  203,2r79,  363,  37^, 
_,377- 

rZf«ry,Mona(kre  fur  In  Loire:  reçoit  qtiel-* 
ques  Privilèges  de  Jean  VIII.  é.  lôz. 

Fîwenee  :  fes  Divifions  touchant  un  Erê- 
me»  &  Fait  fort  extraordinaire  qui  y  ar- 
fhre.  b.  409,  410,  &c.  Mife  en  Inter- 
dit, f.  2^4.  Singularité  notable  à  cet  é- 
K«rd.  262,  26».  Relevée  par  Innocent 
V.  164.  l>hrifions  dont  elle  cft  tour- 
mentée 327,  32'8.  Encore  excommu- 
niée, sfi.  Erigée  en  Archevêché,  d.  71. 
Demandée  par  les  Grecs  pour  jUen  dn 
Concile  an  lieu  de  Ferrare.  117.  Ac- 
cordée. îi7i  &  ce  Concile  s  y  conti- 
nue. 123;  <St  eft  transféré  à  Rome.  142. 
Divifée  par  Pierre  de  Médtc»  &  Luc 
Pittî.  230 ,  23 1 .  iU&rvie  an  MMTei^ , 
déclarés  leurs  Souverains.  473.  Les  Do- 
minicains en  font  chaifez ,  &  y  fom  xéta* 

Florent  Hs  :  fe  rebellent ,  &  font  révolter 
quantité  de  Villes,  c.  ^04.  Pourfoivis 
par  Grégoire  XI,  ne  peuvent  s^aceom- 
moder  avec  lui.  5*05',  506.  Se  moquent 
dc  fts  Cenfures.  513.  Mécontentent 
Martin  V.  d.  69.  l  ont^lcur  Paix  avec 
lui.  70,71.  Excommuniez  par  Sixte  IV, 
bnplorem  le  Secours  de  Louis  XI.  250. 
Obtiennent  la  Paix  dc  Sixte  IV.  ^f6. 

Fîorentiuj  :  repréfente  l'Empereur  l^héodo- 
fe  II  dans  un  Concile.  «.231. 

Ftorida^  Archevêque  de  Cofenïe  :  Injuftice 
affreufe  que  lui  font  Alexandre  VI  a  ion  - 
Fils  le  ValtntiiiLn's .  1.  303. 

fhrien:  élu  Empereur,  âttué.  a.  87. 

FUrmi  Ci  ùk  Valcminieii.  a.  39. 

An» 
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Floitt  (Pierre)  Seigneur  de  Rcret:  Envoyé 
de  Philippe  le  Bel  à  Rome.  c.  324.  Sa 
Fermeté  envers  le  P»pc  BonifaceVIII. 
jzf.  P«5rit  à  Courtray.  330. 

t'ktte  invincible:  Manège  Politique  de  Phi- 
lippe II,  de  Sixte  V,  &  d'Elttabeth,  à 
fon  égard,  e.  7f.   Totalemcm  ruinée. 

toix  (!e  Gard,  de)  Légat  en  Arragon:  fe$ 

Négociations  avec. Je  Roi.  d.  2o_j  qz. 
FomtdiMe^  Jéfuite:  fa  Défenfe  de  la  Confti- 
tution  accrédite  les  mauvaifes  Nouveao- 
tcz.  e,  49X. 
Fonîevraui'.  Fondation  de  cet  Ordre. ^.5'67. 
FoMttfex  Maxim»!  :  Pafquii^e  contre  Paul 
V,  grand  BatilTcur  de  Fontaines.  «.  170. 
ForcaJei,  mauvais  Ecrivain:  repris,  &tour* 

né  en  ridicule.  A.  32. 
Forcebras  (Nicolas)  :  après  avoir  fcrvî  Eugè- 
ne IV ,  fc  déclare  contre  lai.  d.  iq<L 
Forebiim:  Réfultat  de  rAlTcmblée  qui  $*y 

tient  contre  Henri  IV.  è,  461 ,  46a. 
Forgach  (Blojfe  de)  :  alTa  iTi  ne  tTHarlesde  Du- 
ras, c.  jn. 
FORMOSE  CXV,  Pape  :  fon  Hiftoire. 
187—191.  Son  Cadavre  déterré ,  appcUé 
en  Jugement,  décapité,  &  jette  dans  le 
Tybre.  193.  Ses  Ordinations  déclarées 
nulles.  lOj".  Sa  Mémoire  rehabilitée  par 
Romain  L  108  ;&  par  Théodore  II.  210; 
&  par  Jean  IX.  UQi  Déclaré  infâme  par 
Sergius  III.  ni^ 
Formofe^  Evéquc de  Porto:  Sentence  con- 
tre lui  &  autres  Confpirateurs.  b.  14a. 
Formulaire  '.  quantité  d'Èvéqucs  refulënt  fa 

Signature,  e.  35-0. 
Forttmat:  ordonné  livfque  de  Carthage  par 

des  Schifmatiqucs.  a  60j  6±^ 
Fortunat ,  ArcbcvCque  dcGrade  ;  chafTé  par 

Charlemagne.  a.  yçS,  j-oo. 
St.  Fortunat  :  fa  Téte  envoiec  en  France  fe 

trouve  n'être  que  de  Carton.  «.  342. 
Funeber,  Patriarche  de  Jerufalem:  vient  à 

Rome  fe  plaindre  des  Hofpitaliers. 
Ftudqmet^  Archevêque  de  Rhcims  :  reçoit  le 
Palltum  de  Martin  II.  b-Ji!!-  Reçoit  des 
'  Lettres  d'Etienne  Vi ,  &  y  répond.  183. 
Chargé  de  divers  autres  Ordre*  du  Pape. 
^^4i  îSf.   Ecrit  à  Formofe  1^  &  Re- 
ponfc.  1S9 ,  190. 
Foult/nej ,  Comte  d'Anjou:  ne  peut  obtenir 
de  l'Archevêque  de  Tours  la  Coufeaa- 
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tion  d'uiK-  Eglifc,  &  Suites  de  cette  Af- 

fiiire.  6.  286,  287. 
Fouùpies ,  Curé        Ncuilly  :  prêche  la 

Croifade  avec  fuccès.  c.  iif. 
FvtuHcty  Jéluitc,  Milîionaire  revenu  de  la 

Chine  à  Rome  :  fes  Mémoires  y  font 

frandTort  i  fes  Confrères.  '  JV-  F^'^ 
Véque  inPartihmj  par  Benoit  Xlïl.  j'34' 
:  éclairée  par  les  Miflîonaircs  du  Pa- 
pe  Fabien,  a.  54.    Ce  Royaume  fondé 

ÎarClovis.ïSi.  EloecdefcsRoisdelallI 
lace.  b.  301-303.  Prétcnfions  quefor- 
moit  fur  elle  Grégoire  VU.  429-  Droits 
de  fes  Rois,  prouver  dans  uncPicce  mé- 
morable &  autcntique.  c.  369.  Comment 
gouvernée  pendant  laSoultradion  d'avec 
Benoit  XIII.  5-96.     Juiv.  YdnLiber- 
tez  de  l'fylij'e  Gallicane. 
Franeefchiffi  (AUxandre)  Dominicain:  fes 
Négodattons  avec  leCardinal  de  Gondi. 
e.  U2,  itj. 
Francfort  :  fon  Concile  fous  Charic-Magne 
prend  la  Confcflion  de  Foi  de  Pelage 
pour  être  de  St.  Jérôme,  a.  183.  Son 
Condle  contre  les  Images.  r87-  Diète 
qui  s'y  tient  pour  lx)uii  de  Bavière  con- 
tre Jean  XXII.  c.  434.   Autre  Diétc. 
443,  i|44.  Diète  qui  s  v  tient,  &  Bulles 
que  lui  adrcife  Eugène  iV.  d.  14$". 
Franchtj'et^  OU  QMortters  :  cc  que  c'crt  à  Ro- 
me, e.  366.  Grande  &  importante  Que- 
relle fur  ce  Sujet ,  qui  commence  fous 
Clément  X.  35-9.   Renouvellée  trcs-vi- 
vcinent  fous  Innocent  XI.  366.  tsf  fuii  . 
383.  Alexandre  VIII  n'y  met  nul  ordre. 
393.  Innocent  XII  en  maintient  t'Abo- 
IiÏÏancnt.  400  ;  &  Clément  XI  auffi. 
411. 

FroMcoa  :  leurs  Témoignages  fur  l'Elcâion 
d'Urbain  VI.  <•.  f  i7.  Maffacrez  à  Rome, 
f27.  Se  vangent  de  toutes  les  Duretcz  du 
Gouvernement  par  des  Chanfons.</.  ui» 

François  L ,  Roi  ne  France  :  parvient  à  la 
Couronne,  d.  388.  Ne  peut  s'allier  avec 
Léon  X.  389,  390}  &  y  parvient  enfin. 
390,  Défalrfe  SutîTcs  àMarignan.  ibid. 
Arrcte  le  Concordat  avec  Léon  X.  393. 
Songe  i  reconquérir  la  Navarre.  410. 
Trompé  par  le  Pape.  417.  Clément  vil 
parle  en  la  faveur.  447'-  Pafle  en  Italie, 
&  afllége  Pavie.  ibtd.  Y  perd  une  Batail- 
le ,  de  la  Liberté.  442:  Délivré,  traite 
Nnn  n  3  de 
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de  notivetTî  avec  le  Pape.  4j'4.  Ses  Len- 
teurs d^flblent  Clément  VR.  45-8 .  Trai- 
te avec  l'Empereur.  469.  Propofe  foa 
fécond  Fils  pour  la  Niécc  du  Pape.  47S. 
S'imcrcllc  pour  le Divorccdc  Hciui  VIII. 
4^2.  Fait  brûler  les  Proteftan< .  489.  Voit 
1  Empereur  &  le  Pape  Paul  III.  à  Nice. 
499-  Attaque  l'Empereur.  fiSj  qui  fait 
Ja  Paix.  fiid.  Sa  Mort.  ^42.. 

François  ^  Évéque  de  Srfgovic:  accaftf  de 
Confpiration  contre  Bonifacc  IX.  <.  fço. 

St.  Fr.mçois  J^Afftfe  \  Traits  de  la  Vie  de  ce 
\'iI)onaire.  c.  181. 

St.  François  d»  PauU'  :  inftituc  l'Ordre  des 
Minimes,  d.  2:;o. 

St.  Fra»foij  Xavier  ,  Jéfuitc  :  canonifé  par 
Grégoire  XV.  r.  170. 

Sr.  François  de  Sales  :  fa  Canonifation.  e. 

FrMf  oliHy  Jcfuitc:  fes  Excès  fut  la  Mora- 
le.' e.  49a. 

Francs  :  entrent  dans  les  Gaules  fous  Fara- 
mond.  4.  279. 

Srà  Paolo  :  fon  Traiti  des  hintfnts  attri- 
bué à  Frà  Fnlf^entio.  4.  300.  Maxitne  ju- 
dicîeufc  de  cet  Auteur  touchait  1<»  Fii- 
tcnfîons  des  Eccl<în;iniquc<:.  e.  187. 

FrtttrtceUet  :  Hiftoirc  de  cetttf  Scâe.  c.  32,8 , 
p9.  Leur  Condamnation.  32^,»  377- 
Leur  Apologie.  378  (<fc.  Supplices  ei- 
ccrcc7.  contre  eux.  33^  ^c.   jBolles  de 

icanXXII  conte  eux.  401.  Soutenu  par 
.lOuis  de  Bavicrc.  403.  VerRcutcz.  46S. 
Frédéric  furnommé  Èarherouff'e  ,  Empe- 
reur: parvient  au  Trône  Impérial,  c. 
Brouillé  avec  Eugène  III.  i%\  &  main- 
tient l'Archevêque  de  Magcfebourg.  14. 
Va  en  Italie,  ifi^  Contraint  de  tenir  1*E^ 
trier  ï  Adrien  IV.  ii-  Fermeté  avec  la- 
quelle il  rabroue  les  Romains.  it_j  ix. 
Couronné  rar  le  Pape.  12^  Détait  les 
Romains  rebelles  ,  «  retourne  en  Alle- 
magne, iij  23.  Cuoqué  des  Chicanes 
&  de  la  STauvaTc-Foi  d'Adrien  IV.  2£j 
;o;  foutient  dignement  fes  Droits.  30^ 
îi.  Excellence  de  fa  Gloire.  33.  5a 
Lettre  vigourcufc  fur  l'Orgueil  &  Ia  pré- 
tendue Primauté  du  Pape.  34.  Ses  Griefs 
contre  lui.  3f .  Indique  un  Concile  i  Pa- 
vie.  40.  Reconnoit Vi(ftorIII.4i.  Prend 
cme.  4i.  Se  rend  au  Concile. 
Mz.  Excommunié  par  Alexandre  ^ 


Tient  une.AfRraWée  contre  loî  à  Vîrs- 
bourg.  Pailfc  en  ItaHe.  Af- 

file Ancone.  f8.  La  prend ,  de  marche 

à  Rome.  6q.  y  ett  couronné.  6Li  Ex- 
communié de  nouveau.  61^  Retourne  en 
Allemagne.  6^.  Rentre  en  Italie  ,  &  y 
petd  une  importante  Bataille,  y^.  en  ga- 
gne une  autre.  78^  Fait  la  Paix  avec  le 
Pape,  &c'  2^  79,  Sa  Le  va  faluer  2 
Venife.  Sa^élûTaiion  de  la  Fable  quç 
le  Pape  lui  ait  mis  le  Pied  fur  la  Gorge. 
80,81.  Retourne  à  Cclênc.  84.  Prétend 
les  Biens  de  la  Comtcllc  Mathildc.  95-., 
Veùt  en  vain  faire  couronner  fon  Fils. 
89;  qu'il  maile  avec  Gonftance  de  Sid- 
Ie7  3t  lui  donne  le  Titre  de  Céfar.  104. 
Ses  Plaintes  d'Urbain  III.  103.  Secroi- 
lè  avec  nombre  de  grands  Setgnéurs.  100. 
Part  ponr  1*  Tetrc  Sainte ,  «  périt  nuU- 
heureufcment;  m. 
Frideru  H ,  Roi  de  Sicile  &  Empereur  :  i 
quelles  Conditions  reconnu.  <.  118.  On 
lui  rcfufe  ritircftlture  de  Sicile, &c.  m.' 
L'obtient  ,  <Sc  cil  mis  fous  la  Tutelle 
d'iAnocént  Ml.  122.  Reconnu  Roi  de 
Germanie.  143  ;  &  Empereur.  147.  Cou- 
ronné Empereur,  if?.  Envoyé  40  Galè- 
res à  la  Terre  Sainte.  if  S.  Se  Brouille 
avec  HonoriasIII.  ibid.  &  rompt  ouvcr- 
tancnt  avec  lui.  i  y 9.  Le  Différend  aug- 
mente pour  les  Evêchci  de  laPouilIc.  lOf. 
Va  en  Lombardic,  &  écrit  fortement  au 
Pape.  168.  Eponfe  Yolande  Fille  du 
Roi  de  Jérufalem  ,  qu'il  dépouille  de 
Ibn  Royaume.  170.  Fait  la  rai.t  avcè 
les  Lombards.  171  •  Prcffé  par  Grégoire 
IX  d'aller  à  la  Terre  Sainte.  17^.  S'em- 
barque, revient,  &  eft  excommunié.  17e, 
176;  &  menacé  de  Dépofîtîon.  176.  Se 
défend ,  &  peint  vivement  1^ Avance  Ro- 
maine. 177.  Son  Excommunication  ré- 
aggra\'ée.  178.  Se  vange  du  Pape  ,  & 
paflc  à  la  Tefpe  Sainte.  179.  En  revient. 
L&L  Reprend  fes  Villes  dTtalie,  &  fes 
Sujets  font  ahfous  du  Serment  de  Fidélité. 
18^.  Fui[  la  Paix  avec  Grégoire  IX.  183, 
tS4.  Fait  enfermer  fon  Fils,  qui  meurt 
cnPrifon.  187.  Paflc  en  Italie,  &  afGé- 
c  Mantou«.  iM.  Va  foumettre  le  Duc 
'Autriche.  1S9.  Se  rctrouiOc  avec' le 
Pape.  1SS1,  189;  A  eft  de  nouveau  ci^ 
communié.  190.  Fait  fon  Fils  Henta 
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Roi  de  Sardaignc.  190.  Se  défend  con- 
tre le  Pflpe      l'accufe  d'Impiété  te  de 


,     '  des  Evêques^  qu>  ^'y  ccsdoient.  196.  Se 
rend  Mtitre  de  diverlês  ViRes.       ;  & 
ltft  Tènd  «tî«  Portes  de  Roftjé.  198,  Ex- 
horte )é»  Gardîfhiui  i  fiûrc  un  Paptf.  ico; 
i'fcr  pfêïfe  Rome  i  <ct  égard,  aoo,  lot: 
^'S'ifSiBt  avec  tutipa-de  rEleâioD  d^ln- 
•ÇaiDcent  IV;  loi ,  401.  Tntftekree  lui, 
éc  refufc  dVxécntcr  le  Traité.  205-.  Son 
«  'fi*c0inmunication  reoouvelliéeif^/i^. Rail- 
lerie pliifabte  d'un  Cirtpé  è  cfet^Égard  iof. 
•i^l)ép«of6 ,  Se  i'Empire  déclare 'V^ftiit.  206. 
''■Affurc  Tes  Etats,  &  envoie  fon  Filî 
•'^Cottrad  en  Allemagtie.  ao6.»  Dangcrcu- 
ttoAÉàtf  éoatt  rifqttç  4^tre  cm- 
-  '  poilbnAé.'  tu^  Attaqué  «1  Feu  ficré, 

meurt  en  12 fo.  213.  214. 
tr^deric  d'/tmtnche  :  élû  Empereur,  t.  587. 
^  ^  Perd  deax  Batailla  ;  eft  fA  ^  ft  icôéttce 
:  A  l*Ckitti<>ttBé;  •  MI .    •   *  >    <  V 
|<i'/4f^«r  V  I>né  é^Tfmriehf  î-  ftît  Capitaine 
Général  de  l'Eglifc  par  Jcnn  XX\n.  d. 
r  rVli  le  àuve  de  Constance  ,  &  fe  reuit 
a  Schafho«fe  avec  lai.  43,  44.  Revient 
à  Confiance.  45-. 
fridcruy  Margrave  de  Nuremberg:  reçoit 
le  Bonnet  Eleâoral  de  Brandebourg  ai^ 
'Cofidia  de  ConftaBoe.  ^fo.  Etoic  <uf  la 
'MaiflW  Cototkne.  iM,  ^  ' 


ffiderU  m.  Empereur  :  recherché  égale; 
'^«Krfr  pat  les  Conciles  de  Floftncc  &  de 
•tAaiOe ,  refte  neutre,  ds  140.  Eflfvoye  JE- 
neas  Sylvius  à  Rome.  143.  Reconnoit 
•  'Niboliis  V.  If4;  &  fait  un  Concordat 
avec  lui.'.  ïff.  Va  en  It.ilic  fc  fn  rc  ci^^iu- 
»9oiu3iér.~-3)5f.  Son  Oouroniicmcnti  t((j.' 

Porte  le  Pape  à  excomfininièr  les  Alirtrî- 
•^dlluisf  q«i  le  dlVrîçflthorrihlemènt.  7(5-, 
168.  Peu  propre  à  l'Action.  174,  (iâtetout 
-  isn  P*uird.-"lf7j-.  Ctrirmé  du  l'Eledion 
■.^^ie  ll.  fJkT<^'Gé|i^aUffiDiedcs  Chré- 
tiens contre  les  Turcs>  199,  20Q.  Va  à 
3<|Ciiné.  2:31. 

fM<iie<r«  Eiédeur  d0<5axe:  exhorté  à  ne 

69  faire  moutir  Ltîth^r.  414.  Fait  enle- 
y.-vct  Luther «oar  le  fau ver.  41 5-.  Reçoit 
-'adn^AfrnaaMmiffirAdrlien  418. 


Fr/dcric  (TArraion  :  méprifc  Ics  Foudrct  de 
Bonifhce  Vlil.  t.  313.  Se  lie  tvee  let 
-  ColonDcs.' 317.  *' 
FrUmt^  Roi  de  Sidte:  Procédures  contre 

lui.  c.  4^f. 

Frédéric^  Chancelier  de  l'E^Ufe  Romaine; 
envoyé  Légat  à  Conflaiinnople.  è.  363. 
Elu  Abbé  do  MoAtiV^mn.  38(5.  Fak 
Pape  fous  leNomd'EiiiïikEiX.  Voye* 
ce  Mot.  .   ■  . 

/vvrMi  (  Thuim)  Doèe  de  €«tMt  :  donne 
Atîle  i  Jean  XXllf  dépOTC  Jf.  70. 

Frrr^/  Jnt'ifih'e ^- .  Voyei  Rvfe-C^dix. 

Frifans:  convertis  par  ordre  de  Pépin  l'an- 
cien, a.  4</S. 

Froifard:  llMi  Récit  de  PEleaion  d'Urbain 
VI  tort  confus  &  peu  juftc.  c.  5-17. 

l*i*iw*fr^f  (Sénéral  Allemand  /  marche  en 

•  ■  ftaljfe.  •^  456.  Menace  de  faccagcr  Ro- 

me, 6l  d'étrangler  le  Pape.  45-9.  Meurt 
d'Apt^lëiie.  4f9. 
Frotairey  Archevêque  de  Bourdeaux  :  trans- 

•  /teréâ Bourges,  é.  144,  145.  Obligé  dé 
'  retoiimer  i  ion  Si^ge  de  Boiiideiiax  .184. 
FtUde  :  Fondation  de  cette  Abbaye,  a.  ^49. 

Cette  Abbaye  &  Dc'pttdarices -.Cé^ 
dées  à  l'EmpcTcar.  ^.  3/9.  '  :  i  v 

iMrw/,  Abbé  de  St.'Denif  :  PtHflége  no- 
table que  lui  accorde  Etienne  Ml.  a.  5-64. 

Fnmone  ,  Château:  Boniface  VIII  y  ren- 
ferme le  pauvre  Celcllin.  V.  e.  312. 

R&fitmierg,  Cardinal:  Louis  Xi  V  tente 
m  Vmn  'ée  te  lMjreGMdjttiKjard»  GoIq> 
gnc.  e.  387.-      '  '«^'      .  .  -  • 


Ç.AIÎRIN  FUNDULI,  Tvran 
de  Crtmone  :  manque  de  jcrtcr  Jean 
X'IU,  <5t  l'Empereur  Sigifmond,  du 
haut  de  fa  Tour,  di  s'en  r«Kn^.  d. 
'^^rïs^,-  «'mjs'èYmm-fBrdrdreda'Dlic  dtr 
"  Milan  ;  i^id. 
(7<»ic/<»», Cardinal  :nc  peut  obtenir  la  Grâce 

de  J.  A.  des  Urlins.  f.  104.  ' 
Gatfre ,  Duc  d'Aquitiîile  :  défllit  par  Pe- 

pni,  &  tué  par  fcs  Soldats.  «.  tfii. 
Galki  :  Ton  CaraâeiC  &  ft  ftloit.  a.  14  ,  Xjrr* 


'fb^  Rx)»ldto-ft  fi  Mott. 

a.  149. 

GéJtgat  {Eleonora)  Femme  du  Maréchal 
d'Ancie:  décapMe.  0»  i6^J  Dilpaie  for 


i^iyai^uG  L/y  Google 
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fa  Dépouille,  termiii^e.  i6S. 

CijII.is  (le  Comte  dOAmbaiîadcur  de  l'Em- 
pereur à  Rome  :  l5cmandes  qu'il  eft  char- 
gé de  faire  au  Pape.  e.  45-3  ;  &  Hauteur 
avec  laquelle  îl  s'y  gouverne.  478.  Au- 
tres Demandes  mortifiantes  qu'il  fait  au 
Pape.  478. 

Galiieii:  les  Vices  &  (k  Mort.  «.  86.  v 

Ç0IU ,  Gtfrdiiul  :  obtient  de  Léon  XI  ta 
Diminution  des  Impots.  e.  140. 

CitJlom  :  accule  les  fiénédiâins  d'être  faal?r 
dires,  a.  w. 

GaUms:  Mffecute  les  Chrétiens,  a.  61. 

GaHfis  :  falné  Empereur ,  &  tué.  «.  86. 

:fait  CéCir  par  Conllance,  &gl>vm- 

.  .ae  nuO,  &,  eû  déc^pké  par  Càû onk.  a 
If». 

Cambara  (Nicolas)  :  envoié  à  Avignon  avec 
des  Troupes.,  &  fesCruautei.  t^.  6f3, 
•6j'4. 

■jGamèanuci  :  Maitre  des. Cérémonies. fims 
iBcnokXIII.  e.  5'f4,  .\' 

Ca/fdelim  (Pierre)  Gardien  du  Châ^tt  St. 
Ange  :  chargé  de  le  remettre  à  Urbain 
VI. %.  fiô. 

i?<«»<i/V  (le  Duc  de)  Fils  bitard  d'Alexan- 
dre VI  :  obtient  de  beaux  £cabliiU:men$ 
d*Alfonfe  Roj  de  Nitplet.  J.  186.  Vent 
avoir  Bcncvent.  300.  Aflafliné  par  le 
•Cardinal  fon  Frerc  pour  leur  Inccilc 
commun  avec  Lucrèce  leur  Soeur.  501. 

CarjHJe  ,  Archidiacre  d'Angers  :  fun  Dif- 
férend avec  fon  Evé^ue.  e.  217.119. 

Gmtffe  (François)  Je  fuite:  in  Somme  àovilit 
occafioa  au  Jaoféniljiie.  «.243.  Rel^é 
par  ftt  Connefcs.  144. 

Gardr:  Benoit  XIII  tatroiivdtiitttile«ans 

.  Papes,  t.  fpo. 

Gffin»  die  Foix ,  Doc  de  Nemoars  :  foe  Con> 

te  fur  fon  Chapitre,  d.  372. 

Gajlon  de  France  :  Soins  que  fe  donne  Ri- 
chelieu pour  caffer  fon  Mariage.  «.  .13^. 

.  Protège  les  Janfénifles.  276. 

GatiiaM^  Evéquc  d'Afîife  :  puni  d-  fcs 
lintrcprifes.  «.  249. 

Gaumont  •.coxkîit  fottement  fon  Paquet  pour 
Rome  à  Malclerc  ,  qoi  loi  on  enlevé  la 
meilleure  Pi<5cc.  c  2(y8. 

Gautier  :  clu  Archevêque  de  Palermc.  <•., 

Cartier  de  Grai  :  fait  Archevêque  d'Yorlt , 
à  CAufc  de  fa  Virginité,  ç.  148.  . 


Gmiitr^^Qtrt .  Confeiller  de  Ftodcric  II: 
entr^fend  m  la  Vie  d'innooeat  IV.  e. 

x\o. 

Gelase  Ij  LIPipe:  fi>n  Hiftoiie.  «. 

2^9.2167. 

Gelase  II,  CLXVI  Pape:  Ton  Hîflofre. 

b.  594  —  601. 

GeUnt^  de  Cyii<ime  :  regardé  comme  Auteur 

:  dn  2W/;  des  dtmx  NéOmres.  0.  i66. 

ÇeiMi'.és^géc  fi.  Archevêché,  b.  636.  Sous 
la  Domination  de  France,  c.  6q8.  Ses 
Habitans  fe  jouent  de  Benoit  XIII.  fspu 
Se  révolte  contre  Louis  XII  à  l'inftigation 
de  Jules  i|.  ^.  330.  331.  Les  François 
chaUëz  de  tout  cet  État.  367 ,  368. 

'Gmevt  :  DiipUjtes  pour  fon  Evéqtie  Optan* 
dàf.  i.  175:.  Martin  V  7  fiitt  quelque 
Séjour,  d.69.  Embralfe  la  Réformation. 
489,  490.  Guerre  propofée  contre  elle 
.par  PieIV,&  à  quelle  Fin.  643:  &  defii- 
prouvée  en  Efpaene  &  en  France.  643. 
Menacée  par  le  Duc  ù'Albe,  &  fauvée 
par  Mquvans.  e.  14.  Marchandée  par 
Urbain  Viil'&  le.Duç  de  Sfivoie.  228. 

G^Kri'ienrr'vaiDS  Êffbrts  pour  une  Croi- 
fadç.  c.  328. 

Génie  perj/'iHteKr  ;  fcs  af&eux  ^â'ctS.  «.3341 

GettJer.Cy  Roi  des  Vandales  :  vient  en  Si- 
cile ,  &  y  pcrfécutc  les  Orthodoxes. <».  223. 
Va  piller  Rome.  238. 

Gtmtiht  (StifuM):  Clément  VIII  lui  pro- 
met la  Liberté  Confcieucc  à  Boulogne, 
r.  I3J-. 

Gt^9%  Abbé  de  Vendôme  :  fecottrt  pmC^ 
ûnment  Urbain  H ,  &  eft  fait  Canunal. 
*.  fil. 

Çawmy ,  Archevêque  d'York  :  caoiè  du 
.  TrouÛeen  Angleterre,  c.^13. .. 
St.  George  :  fon  Chef  .Ifouré  fU,  U  Pape 

.  Zacarie.  a.  fo.  * 

GiMj|f  /,  Jtoi:  tfAi^glciciio  :  A  Moit,  «• 

GeriB^J ,  Evêqae  de  Saltsboprg  :  coofulte 
Uou  VII,  ft.Répcinfèiqii!ilcpoWEM. 

*..233,  234. 
Gtrarâ^  Evêqne  de  Florence-::  él»  Pi^pe 

fous  le  Nom  de  Nkolas  II.  b.  393. 
Gérard^  Prévôt  de  l'Eglife  de  Magdebourg: 

brouille  l'Empereur  &  le  Pape.  c.  13. 
Gtrard^  Légat  près  de  Frédéric  I:  fc  fiut 

cbaiTer  par  jce  Prince ,  &  en  meurt  de 


k)u,^  jd  by  Google 
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Qmnrd ,  Caîdinal  :  maltraité ,  &  mîs  preC* 
qne  i  mott  par  les  Arnaudiftcs.  c.  i^. 

Cerhrt ,  Diacre  :  fait  Archevéauede  Rheims. 
s.  278.  Ses  Ecrits  contre  Jean  XV.  279, 
a8o,  {j'f.  Son  Difcours  au  Concile  de 
.  Moufon.  1S2 ,  ^83.  Sulpendu.  183. 
Maltraité  par  Baromu5.2b'4 .  Fait  Arche- 
v^que  de  Ravcnoe.  294.  Eli  tait  Pape 
fous  le  Nom  de  Sïlv£Stre  II.  304. 
Voye2  ce  Mot. 

S,  Cerm*im  ,  Evéque  d'Aoxerre  :  envoyé 
daos  la  Grande-Bretagne  contre  les  Pé- 
Ugiens.  a.  2c f  .  Miracle  qu'il  y  opère, 
loj-.  Dcpofc  Gclidonlus.  izfy  226. 

Germain  y  Patriarche  de  Conftantinoplc:  fa- 
natique pour  lc«  Images,  a.  y 2.3.  Dépo- 

fé.  £26. 

CmtuuMy  Patriarche  de  Condantinoplc  :  af- 
flftc  au  Concile  de  Lion.  e.  2^7. 

Cerfo»  (Jean)  Chancelier  de  rEglÏÏc  dePa- 
ns  :  va  à  Avignon ,  &  fait  en  vain  deux 
Difcours  à  Benoit  XIII.  c.  6^  Chargé 
par  rUniverfité  de  réfuter  la  Bulle  d'A- 
lexandre V  pour  les  Mandians.  6^3. 
Député  au  Concile  de  Confiance, y  pre- 
chc  fa  Supériorité  fur  le  Pape.  e.  ^  E-  " 
crit contre  une  Décidon  outrée dcMar- 
tin  V.  6f.   Réfuté  touchant  les  Turlu- 

Eins.  <.  496.   Son  fagc  Coafeil  fur  ]« 
uite  des  Viiion«ires  &  Gens  à  Révéla- 
tions. $-14. 
Stj.  Gtroais  tt  Protêt  ;  Vcdine  leur  bitit 

une  Eglife.  «.  179. 
Ceû'cr'm  (  Jaques  de);  EmilTaire  de  France 

a  Rome  contre  Bonifacc  VIII.  <.  340. 
GefHoldo,  Cardinal:  fait  manquer  par  Im- 
prudcncc  l'Kleâion  de  St.  Scverin.  107, 

Cela  :  aïïafllaé  par  CaracalU  Ton  Frère.  ». 

84; 

Cëvbeby  Evêque  de  Maycnce;  fc«  Débau- 
ches, &  leur  Punition,  a.  j^f,  yfo. 

Chittucci ,  Cardinal  :  nommé  Évéque  de 
Malthepar  Clément  VU ,  &  foutenu  par 
Paul  III ,  eft  enfin  obligé  de  céder  à  Bo- 

k.  lîo  nommé  par  Charles  V.  d.  ^ ,  495-- 
497- 

CiieÛim ,  Archevêque  d'Arles  :  va  en  O- 
rient,  &  cA  élu  Patriarche  de  Jerufalem. 

Cihrty  Evéauc  de  Vérone  :  fon  Manège 
T0me  r. 


pour  «lier  traiter  atec  François  L  d, 

U  Pairée ,  Evèque  de  Pohîm  : 
Conciles  de  Paris,  &  de  Rheims,  contre 
fcs  Erreurs,  e.  6.  ^c. 

GilUi  de  Viterbe^  Général  des  Auguftins  : 
Ton  Difcours  fur  la  Réformation  des 
Moeurs  d.  364,  3rtf. 

Giluîj'f,  Duc  deBcnevcnt:  ravage  la  Cam-* 
panic.  a.  yo?. 

Girard  &  Cadtere:  leurs  Débordemens  af- 
freux indique*,  b.  327.  Leur  Hiftoire 
regardée  comme  une  Fourberie  des  Jan- 
fénillcs.  *.  234.  Cette  Hiftoicc  prouve 
très-bien,  auc  les  Jélùites  font  tres-vcr- 
fer  dans  la  Pratique  de  la  Théorie  qu'ils 
reprochoicnt  lî  vivement  au  malheureux 
Molinos.  382.  Nombre  prodigieux  qui 
s'cft  vendu  de  cette  Hillouc.  382. 

Cirardde:  Pape  de  Bernabo  Vilcôïïti  à  Mi- 
lan, e.  481. 

Gifalhcrt  :  enlevé  Ermingarde ,  Fille  de 
l'Empereur  Lothaire  &  l'épouCè.  b.  20, 

IL. 

GifelUy  Fille  de  Pépin  :  fon  Bitume ,  &  Cé- 
rémonies qui  le  fuivircnt.  a.  j-6f.  Ou 
la  veut  marier  avec  le  Fils  de  l'iunpereur. 

^f74- 

Gtfiler^  Evéque  de  Mersboorgtfaii  Arche- 
vêque de  Magdcbourg.  c.  320. 

Gtjleri  (Mifhel)  :  fon  i-Moirc.  e.  Son 
Mémoire  pour  rExetcice  de  l'Inquifi* 
tion.  3-5'.  Fait  Cardinal,  pread  le  Sur- 
nom d'Alexandrin,  f.  Devient  Pape 
fous  le  Nom  de  Pie  V.  12^  tyV. 

C//ûr/:  Conférence  qui  s'y  tient  entre  Calixte 
II,  &  Henri  Roi  d'Angleterre,  i.  6qS. 

Giuff're ,  Fils  bâtard  d'Alexandre  VI  :  épou- 
le  Sancia  Fille  d'Alfonfe  de  Naples,  & 
eft  tait  Prince  de  Squilkcc ,  &c.  d.  %%6. 
Sa  Réception  à  Rome.  188. 

Ginliano  GriUo  (  le  Duc  de)  :  on  lui  enleva 
fort  in^uftement  fa  Fortcrefle.  e.  yof. 

Gloire  foit  à  Ûieu ,  ^e  :  attribué  mal  à  pro- 
pos à  Telefphorc.  a.  32. 

Gloria  Patri ,  l*fe  :  ordonné  à  la  fin  des 
Pfcaumcs  par  Dutnafc  L  a.  141.  Mira- 
cle ou  Conte  d'un  Evoque  Sanoniaque, 
qui  ne  le  pouvoir  achever,  b.  383. 

Gloria  i»  excelfit  :  introduit  par  le  rape  Sym- 
raaque.  a.  278. 

Gnafii^fet  :  leurs  Erreurs  monâraeufcs.^.  36. 
Ooo  o  Gm^ 


T    A    B    L  :  E    .  '1 

OobeBu  (Jean)  StcnUkt  dt  Ptc  11'.  écrk  Empereurs: le«r$CM*ô«fei.#.»f. 

fon  H  lîoire.  J.  iio.  Gordm  (.fA- a,;;;  M-V  fa'r  u:ie  nouvelle ////^. 

G*titfrui  éif  Bouillon  :  tue  Rodolfe  de  Suabc  toire  a'JL^unurei^'i  ij;  ae  C^Jar  linrg;», 

Uforpatear  de  rEmpire.  b.  474.   l'aît  d.  302. 

Duc  de  la  Baflc-Lorrainc  par  Henri  IV.  Got  (Bertrâ»d  de)  Archevêque  de  Bo'jr- 


5^11.  Vend  tout  pour  former  uue  Armée 
de  Croif($s,  &  U  mener  eâ  Orient.  517, 

SiS. 

Cr9defroi^  Duc  de  Lomîne  :  deirietit  Doc 

de  Tofcane.  b.  5S7.  Etienne  X  fon 
Ffcre  le  veut  faire  Empereur,  vpo.  Fa- 
vorisé Alexandre  II ,  &  bat  les  fmpcriaux. 
407.  Embraflc  le  Pnrr-  d'l  îonnriu$  il. 
413.  Revient  à  Alex  inUrc.  417. 
dtdejroi  leBoJfu.  Duc  de  Lorraine:  Ré- 
ponfe^oe  lui  uic  Grégoire  VU. 
Gendre  it  Beatiiz  Dttcbeflê  ét  ToCatkic, 


deaux , comment  fait  Pape,  Ibus  k  Nom 
de  Clément  V.  £.  SfS— 
GotUbe»  :  Jeap  XlU  y  cU  emcraé  avec 
Jean  Hoû.     ft . 

Gottbm  (Jeam)  Carme ,  Câfuïfte  de  Loua- 
ge :  fournit  des  txpcdiens  à  Clément 
VII  pour  fc  maintenir.  n*- 

GoMffainvilie  :  donne  i-ne  briie  Edition  de 

St.  Grégoire  le  Gr.uid.  a.  391  ,  302,. 
G'ût/vj  ,  <  !..iticclier  de  Lau'ré  le  IJcgne  t 
comment  froilré  de  l'Abbaye  de  Se. 
nit:  t.  161. 


&  Mari  de  Mathtide.  428,  4f:t.  Aflàffi»  Gr<fd»  (Patrice):  fait  Archevêque  de  Saint 


né  à  Anvers.  4j'2. 
Gowii  (le  Cardinal  de)  :  Clément  VIII  lui 
défend  de  venir  à  Rome  cm.  Se 
défend  vigoureufemenc  contre  ce  Pape. 
.  tiz.  Reçu  à  Rome.  112. 
thinitr  Archevêque  de  Cologne  ,  &  Ter' 
gfnd  de  Trêves  :  depofei  par  le  Pape,  & 
Ibutenu^  } -u  l'Empereur  Louis.  ï.  61. 
Ecrit  en  leur  tsiyvu  ,  &  Reproches  vio- 
lens  qtt'il$  font  m  Pape.  01  >  63,  64. 
Gonthier,  abandonné,  6l  chaflé  de  Ion 
Siège,  fe  foumet  au  Pape.  6^.  Tergaud 
plie  plus  lâchement,  iùid.  On  donne  un 
Succeireur  à  Gontier.  71.  Louis  demao» 
de  leur  Rctabliflement.  99,  100. 
Conimm  :  lait  cond.imncr  1  Évêqucs  dans 
un  Concile  à  Lyon.  «.  339,  340.  Prin- 
ce fort  pieux.  343. 
CoMz^ue  Qetm-PrmifM  ie)  :  protège  Jean 

XaIII.  d.  34. 
Cmzagtte^  Cardinal:  avec  une  Plaifanterie 
arrête  la  Fureur  de  Gens  mutinct.</.426. 
Trenibic  au  premiers  Ordre>  de  Sixte  V. 
r.  fi. 


André,  &  Légat  en  Ecoffe,  n'eft  point 
reçu,  &  p^rit  de  miferc.  d.  146,  247. 
Grate  Difputcs  des  Dominicains  &  de  Jé- 
fuites  lur  ce  Sujet,  e.  131  Cs* yirr.  Suite. 
1(56  kàe.  Renouvellées  par  k  Livre  de 
Janfenias ,  &  Eztrava^ce  de  ces  Dif* 
putes.  145'.  Le  MoKnifme  en  trion|phe 
dans  le  (Jonctle  de  Benoit  XI  il.  J^s» 
Voyei  jMfemiJme  de  jM^emiu. 
Grmeiks  :on  loi  arrache  les  Yeux  &  la  Lai^ 

gue.  a.  ni- 
Grand-Homme  :  c'cft  un  Malheur  de  lui  foc» 

céder,  a.  406. 
Grûudirr  {Urbain)  Curé  de  Loudun  :ac'-u> 
K  de  Magie ,  &  brûlé  inhumainement. 
e.  231  —  234. 

Grands  :  leur  miféiable  Condition.  < .  fof, 
Granvcllej  Miniftre  de  rEmpercor:  pteifa 
l'Ouverture  du  Concile  de  Ttenie, 

Gnam/fr, Cardinal  &  Vice-Roi  de  Kaplcs: 
avec  quelle  Hauteur  fait  élire  Grégoire 
XIII.  e.  la,  z^.  Chagrine  la  Cour  de 
Rome,  &  clï  obligé  de  plier.  29. 


G<ms^ue  [ferd-muid  de):  aflîége  Parme.  Gra^u  (AtbtlU  dey.  Nonce  de  Jules  III 
d.  5-76.  Accttfé  d*Avaricel  j-8i.  près  de 


Gharlet  V.  d.  ^87. 

CoHta^ue  (jP«jtr«  de)',  fofpeâe  d*Héréfie.  CratUm  &.  t/aîentmieu  II:  leurs  Exploits. 
'  leurs  Cataâeres,  &c.  «.  15:4.  Leorl^i 

en  faveur  des  Papes.  134.  Repris  i  e» 
S'.îjft,  135*.  D<5tonr  les  A'icmans  13^. 
L  an  AllalCné  par  ordre  de  Maxime,  ëc 
l'autre  par  les  ÈurHigues.  i5'4. 


e.  6 

Comudvei  marche  au  Secours  d'Alexandre 

V'[.  //.  i09  Reproches  durs  f<  cn.iel'; 
qu'il  iji.t  i  ce  Pape.  tùtd.  Veut  tuirc 
Carvajal  Pape.  32-i.  Ses  Vidoires  fur 
les  François,  ikid.  d«sQnittei  àl»Mort 
4tePiclII.  31^ 


Cratieu 

J71. 


f«it  Dtt«  de  Rome,  &c.  âm  f7x» 


Digitizco  by  Google 


D  E  S  MA: 

Crtvina  (le  Duc  de):  Benoit  XI U  fon 
•  Frère  lui  avo?t  cédé  ce  Duché  k  fon  Droit 
d'Aincfle.  e.  foS,  5-14.  Ce  Pape  rcfufc 
de  lui  donner  Audience.  <i4;  &  lai  fait 
dire  de  fe  réconcilier  avec  la  r  emme.  f  14. 
L'Empereur  lui  défend  de  fortir  de  Na- 
ples. 

Grec:  :  grands  Difputcurs  de  rien.  «.  iûS- 
Leur  Schiûnc  depuis  Photius  dure  cnco- 

•  rc.  b.  ijp.  Leur  Vanité  ridicule  fur  le 
"  Titre  d'tmpercur.  Remarques  fur 
■   leur  Schifme.  376  ^  3^7.  Conférence  pour 

leur  Réunion  ,  intruûucufc ,  quoique 
parfaitement  paifible  &  réiintc  de  Senti- 
mcns.  6yo.  Leur  Réunion  au  Concile, 
de  Florence.  J.  108,  123^1 2f.  Ils  la 
rompent  auflî-tôt.  nz,  1 3^  Nouvelles 
Négociations  avec  eux ,  de  inc-mc  infruc- 
tacufes,  161— 164. 
Cr/j^orre,  Diacre  dcTERtifc  Rdina'nc  :  ob- 
tient duSccourb  de  l'Empereur  Maurice. 
m.  343.  Veut  convertir  les  Schifmatiques. 

•  343  (s'c.  Compofe  les  Ecrits  de  Pelage 
Ucontrc  tes  Schifmatiques.  ^46,  Elevé 
au  Souverain  Pontificat  fous  le  Nom  de 

s.  Grégoire  I_,dUc  GrW,LXVI  Pa- 
pe: fon  Hiftoire.  a.  343—346,  mais  priM- 
ctpalement.  35-0  — 405'.  Le  premier  qui 
travaille  à  la  Converlion  des  Angloîs.  39. 
Trait  de  fa  Crédulité.  2fS.  Prétendus 
Miracles  qu'il  débite  bonnement.  297, 
;,oo.  Jogcmcnt  fur  fes  Dialogues.  362. 
Ils  le  fout  ruriiommer  Dialogue.  363  ;  & 
font  traduits  en  Grec  par  le  PapeZaca- 
ric.  35'2. 

Grégoire  II,  XCI  Pape:  fon  Hiftoirc. 

Grégoire  III,  XCII  Pape:  fon  Hiftoi- 
rc.  a. 

Grégoire  IV ,  CV  Pape:  fon  HîUoirc. 
è.  I3-.IS. 

Grégoire  V,  CXLIV  Pape:  fon  Hlf- 

toire.  b.  iSS-  Obligé  de  fe  faàvcr.  l'Sg. 

Rétabli.  292. 
Grt^oire  .  élu  Antî-Pape  ;  oblige  Benoit 

VIII  a  fuir  en  Allemagne,  b.  riQ.  Chaf- 

fé  lui-même.  319. 
Grégoire  VI,  CLII  Pape:  fon  Hiftoi- 

rc  ^  "*  ^  7*1 
GKECoiRE'WrCLXlI  Pape:  fon  Hîf- 

toire.  b.  424  --  490.  Sa  Canonifation  Se 

fon  Office,  &  Oppofitions  que  celui-ci  a 


r  )  E  R  Ë  S. 

rencontrées,  ^  -  493.  Cçt  Office  w 
torifé  àt  défendu  par  Benoit  XiU.«-  5'9'^, 
^97- 

Cr/goire  VIII,  Anti-Ptpc ,  OU  CLXVII 
Pape:  fon  Hifloire. /i.  j'97_âoi.  Obli- 
gé de  quitter  Rome.  fkiL  Livré  i  Calii- 
te  II  par  les  Hubitans  de  Sutti  Élf.  Ses 
derniers  Opprobre*  &  ù  Mort.  6iy. 

GREGOIRE  VIII,  CLXXXIX  Pape: fou 
Hiftoirc.  c.  lOf— 107. 

Grégoire  IX,  CLXXXIV  Pape:  foa 
Hilloire.  c.  171-.198. 

Grégoire  X,  CAC  Pape  :  Ibn  Hiftol- 
'  re.  c.  249<— 264. 

Grégoire  XI,  CCVII  Pape:  fon  Hif- 
toire.  c,  490— 5". 

Grégoire  XII,  CCXI  Pape:  fon  Hif- 
toire.  t.  646  -  674.  Dépofé  à  Pife,  & 
fes  diverfes  Av.. mares.  670,  ôj-jis'fi'iv. 
Abandonné  de  Ladiilas,  fc  fauve  de 
Gactc  à  Rimiai.  J.  li.  On  6te  fes  Ar- 
mes à  Conftancc.  39.  Abdique  le  Ponti- 
ficat, &  en  quitte  lcsT)rnemeas.  y2.  Re- 
connu Do'ien  des  Cardinaux ,  &  la  féconde 
Perfonne  après  le  Pape.  fS.  Sa  Mort, & 
fes  Obfeques.  6q< 

Grégoire  XIII,  CCXXXV  Pape: fon 
Hiftoire.  e.  21-44. 

Grégoire  XIV,  CCXXXVIII  Pape: 
fon  Hilloire.  t.  94— ico. 

Grégoire  XV,  CCXLIII  Pape:  fon 
Hilloire,  e.  I7y*»  iQi- 

St.  Grejrotre  Thaumaiurj^e  :  fuit  la  Perfécu- 
tion,  &  cil  changé  en  Arbre,  a.  sSj 

Grcguive ,  Evique  d* Antioche  :  accufé  d'In- 
celle,clljullifié,&  fou  Accufàteur  puni. 
a.  5^ 

Gref;uirey  Evéquc  dc  Tours  :  Portrait  qu'il 
(îonnc  de  St  Grégoire  le  Grand,  a. 

Crej^oire  ,  Evêquc  de  Syracufe:  interdît  àt 
condamné.  i>.  SS- 

Gic^vircj,  Nomcnclatcur  deTEglifedc  Ro* 
tiic,  ôeorjrc  fon  Gendre,  &c:  Semence 
contre  ces  Confpir.iteurs.  b.  143. 

Gt croire,  Evéquc  de  Verceil  ,  &  Chance- 
lier  de  l'Empereur  en  Italie  :  confeillc  à 
Henri  IV  de  calfer  l'Election  de  Gré- 
goire VII.  b.  427.  Envoyé  la  confirmer. 
ibid. 

Grimant ,  Cardinal  :  fort  du  Conclave, 
voyant  fes  mauvaifes  Intrigues,  d.  422 
Livre  le  Royaume  dc  Naplcs  aux  Impé- 
riaux, e.  424. 

Ooo  o  i  Cri 


■ 


T    A  B 

Grimtârd^  Evoque  d' An^ouléme  :  fon  Hu- 
manité envers  Gat  Vicomte  de  Limoges 
foD  Prifonnier.  b.  315'. 
Crimouy  Archevêque  de  Rouco  :  demande 

IcPalltum.  a.  ^l. 
Crojfe-Tètt  (^Roifert)  Evcquc  dc  Lincoln: 
la  Peinture  naïve  de  la  Corruption  de  la 
Cour  de  Rome.  c.  21  f,  zi6^  11 7 . 
Crutiuj  :  blàmc  Calvin  d'avoir  fait  brûler 

Scrvct.  d  f9o. 
Guelfe  y  Fils  du  Duc  de  Bavière:  époufe  la 
fameufe  Comtcflc  Mathilde.  h.  yc?.  Ses 
Terres  ravag«îes  par  Heuri  IV.  fos. 
Guelfe^  Duc:  Ambafladeur  de  rEirtpcreur 
Henri  V  à  Pafcal  II.  b.  ^69.   Sa  Taille 
formidable.  ^69. 
Guerre  :  les  Papes  prétendent  en  £tre  les 

Arbitres  &  les  Juges,  c.  164. 
Gui  d'Arezt.e:  invente  les  Noms  des  Tons 

dc  la  Muhque,  b.  32,4,  31^'. 
Gui  de  Crème  :  élu  Aiiti  Pape  ibus  le  Nom 

de  Pafcal  III.  c.  y 
Gifi  de  Lu:f\i^naH  ,  Roi  de  Jérufalem  :  pris 

par  Siiladin.  c.  lOf. 
Gtù  de  Muntfort  '.  Meurtrier  du  Prince  Hen- 
ri d'Allemagne,  excommunié,  &  fcvc- 
rcmcnt  châtié,  c.  2<i. 
Gm  de  Raye ,  Archevêque  dc  Sens  :  fon  L/- 

vre  d«  Éapiente.  e.  ^l.  t^f. 
Gmi,  Duc  de  Spoietc:  afpire  à  la  Royauté 
d'ItaUe.  b.  rjç.  Adopté  par  Etienne  VI. 
183.  Fait  Roi  d'Italie.  jS.^.  Couronné 
Empereur,  à.  fon  Fils  aufli.  189. 
Gui  yavafeur  de  frelate  ,  Archevêque  de 
Milan:  S:moni-.iqnc,  &  réconcilié  à !*£- 
glife  par  P.  Damicn.  b.  402,,  403. 

Archevêque  de  Vienne  :propolé  pour 
Pape.  h.  6qi-  Elu  fous  le  Nom  de  Ca- 
LIXTE  //.  602 ■ 
Gttuirt  (7««v):  fa  Lettre  touchant  Benoit 

XHI  a  Perpignan,  c.  664,  66j-. 
Cuibert  de  Parme  ^  Chanccllier:  appellé  au 
Concile  de  Surri.  b  394.  Porte  les  Ro- 
mains à  élire  CadaloiiiFâptfocs  IcNom 
d*Honorius  II.  40f. 
Cnibert ,  Archcv  éq  u  e  d  e  R  aven  ne:  fo  n^e  à 
fc  faire  Pape,  &  fc  lie  avec  Cencius,&c. 
k.  440.  Forme  une  Confpiration  contre 
Grcgorre  VII.  441.  Sufpcndu  dc  fes 
I-  onâions.  464.  klu  Anti-Pape  fous  le 
Nom  àtClmeût  III.  4^,  473-  Chargé 
d'Jnjurespr  les  Romains.  484.  Com- 
mande les  Troupes  de  Henri  IV.  48^-. 


L  E 

■Imronifé.  486.  Couronne  TEmperettr. 

ibid.  Excommunié  dc  nouveau.  487. 
Rentre  dans  Rome.  488.  Chalfé  de  nÉ^ 
glifede  St.  Pierre  par  Vidor  111.  498.  Se 
retire  à  la  Rotonde.  499.  Chaifc  par  les 
Romains, n'agit  plus  que  comme Êvéque 
de  Ravenne.  5-06.  Rentre  à  Rome  com- 
me Pape.  foS.  Encore  chaffé.  j-ii.  Se 
retire  à  Ravcnnc,  &  pille  les  Voyageurs. 
5-27.  ChafTé  d'Albane.  5-49.  Meurt  fii- 
bitcment  en  fe  retirant  à  Città  di  CaAel* 
lo.  f49. 

GuicmoM^  Evéque  de  Ceïts:  élû  Archevê- 
que de  Magdebourg.  f .  13.  Va  à  Rome^ 
&  eft  confirmé  par  AnaîUTe  IV,  qui  lui 
donne  le  PalUtim.  16. 

GHignard  (Jean):  Jcfuite  féditîeux.  e.  11  f, 

Gutllard  {Charles')  Evéque  dc  Chartres  :  ci- 
té à  Rome.  6Û2^ 

Guiltannu  le  Conquérant  :  s'empare  de  l'An- 
gleterre, b.  420,  411.  Refufe  de  fe  fou- 
mettre  au  Pape  Grégoire  VIL  468;  qui 
recherche  fon  Appui.  472,  478 . 

Guillaumt  le  Mauvais',  devient  Koi  de  Sici- 
le, c.  23.  Fait  la  Guerre  &  la  Paix  avec 
Adrien  IV.  2^  24^  25-.  Secourt  Ale- 
xandre III.  iS;afIc  reçoit  bien  à  Mcffi- 
ne.  /y.  Sa  Mort.  ^9. 

Guillaume  le  Bon  ,  Fils  du  précédent  :  luc- 
cede  à  fon  Pcrc.  c.  fç. 

Guillaume  ^  Duc  d'Aqujtaînc  &  de  Berrf: 
fonde  l'Abbaye  dc  Cluny.  b.  izi ,  223. 

Guillaume  y  Comte  de  Hollande:  éluTim- 
pcrcur,  cft  fouvent  battu  par  Conrad, 
208.  Confirmé  par  Innocent  IV.  214. 

Guillaume  j  lîvécjuc  d'Utrccht  :  fait  con- 
damner Greçoire  VII.  b.  443;  &  fou- 
rcnt  fon  Maître  Henri  IV.  447. 

Guillaume  de  Cbampeau  ,  Evéque  de  Châ- 
lons:  Député  vers  Henri  V.  b.  603. 

Guillaume,  Abbé  de  St.  Thierry:  lomie  le 
Tocfin  contre  Abelard.  b.  647,  648. 

Guillaume ,  Archevêque  d'Yôrk  :  "dé^fé. 
c.  lû.  Rétabli,  &  obtient  le  Pallium,  16. 

Guillaume  y  Archevêque  de  Tyr  :  vient  en 
France  »  pacifie  les  Rois  de  France  & 
d'Angleterre^  &  les  porte  i  fc  croifer.  r. 
iq8. 

Guillaume  de  Varelvafi  :  Député  du  Roî 
d'Aneleterre  dans  l'Affaire  des  Invcftitu- 
rcs,  &  depuis  Evéque  d'Exccter.  b.  fj-^^ 
f^^\  f6f ,  f66.  Envoyé  encore  à  Rome 


DES  MATIERBS. 


CuillMme,  Evêotte  d'Eti ,  C!Mmce«erd»Aii- 

Sleterrc  ,  &  Légat  du  S.  Si(<ge:  chargé 
e  rAdmioiftratkni  du  Royaume.  (.113. 
Ponrfii!vt  à'Rome ,  à.  dâeadii  ptr  le 

Pape.  114,  Il  y. 

CutllmHme^  Krcrc  Mineur  :  envoyé  a  Con- 
ftanttnoplc  par  Clément  VI.  c.  45-7. 

Gmillmtme  d'/ligrefcmiUe,  Cardinal  :  envoyé 

.  Légat  au  Royatthie  de  Naples.  r.  486. 
Ecrit  à  Charles  V  de  ne  point  croire  les 
Cardinaux,  f  27.  Envoié  Légat  de  Clé- 
ment VI  en  Allemagne,  j-yy. 

GmilUbert,  Archevêque  dcO)lome:  Am- 
ba£bdeur  de  l'Empereur  LonTs  à  Ponl- 

YOB.  h.  I4f 

(A 


lof.  «iril.  EnvoyétraftcrfeRélÉbiîffiawHt 

de  Max.  Sforce.  367.  Trailé  ID^gâfi* 

quement par  Jules  il.  368. 
G4t»»  {Mtrtiu)  Ainbaffadéur  de  l'Empe- 

reor  Ferdinana  à  Rome  :  picqué  de  rin> 

firienee  de  Paul  IV  contre  fon  Maitre, 

fc  retire,  d.  631 ,  633. 
Cii^étvt'Aidfhe ,  Roi  de  Suéde  :  £b»  Viâoi- 
.  res  en  AUenugoe.  «.  208. 

H. 


 ^Anudjeui')  :  Nom  fuppofé  du 

Jeftke  Moyé.  337.   Le  Liw  mfarae  , 
qu'il  public  fous  ce  Nmn,  cenfuré  par 
la  Sorbonne,  défendu  par  le  Pape  &  les 
.  Jéfttites,  ft  condaouié  pir  le  Parlcmciit 
de  Paris.  335- -541.  .  ^  ,  .  ^ .  .  ,  . 
CM,rc  (Fra»fO!j,  Dticde)  fat  CWnéf •!  de 
"   l'Armée  deftinéc  contre  Nnplcs.  d.  6iy. 
Paffe  en  Italie, &  y  trouve  tout  en  dcfor- 
die.  617.  Atuquc  l'Abruaie.  iiid.  Ra- 
■   pellé  en  Frnnre.  628.    Confcille  à  Paul 
IV  de  faire  fa  Paix.  629.  Brouille  tout 
en  France.  6ai.  Affaffiné.  6s f. 
Ca^t  (Henri,  Dac  de,  &  fon  Frcrc,Car- 
iBnal  de):  leon  Entreprifes  ambiticufes 
A  fanguniaires.  e.  42.    Le  Duc  reçoit 
une  Epéc  bénite  de  Sixte  V.  75-.  Lui ,  & 
le  Cardinal,  aflaffinez  par  oidre  de  Hen- 
ri      7<5.  ,  . 
Gmife  {thnrt  II,  Duc  de}:  fon  Ambltîon 
enflammée  par  InnocentX.      267-  Sol- 
licite fon  Divorce  avec  la  Comteffe  de 
Boflu.  167.   Manque  de  tout  à  Naples 
parla  Faute  de  Maiarin.  269.  Fait  avoir 
le  Chapeau  de  Cardinal  à  l'Archevêque 
.d*Aix.  269     fHtv.  I^ooffsirâfcnwnKlct 

Efpagnols.  i&i^  30a 
Cimtlnr  de  Stbm^mèmg : «n  Empereur, 
meurt  empoiftnné  par  les  Romains,  r. 

Gl^t\  Ctfdfiial,dtt  Parti  de  Charles  VIIL 
d.  292.  Fait  de  grands  Reproclie&aiLpar 

'  pc.  193,  294. 

Cnrfk,  Evéquc,  Mîhiftre  de  l'Empereur  : 
laies  11  tâche  de  le  gagner  par  l'Efpcran- 
ce  d'un  Chapeau,  d.  347«  Traite  le  Pa- 
pe d'égal,     ne  veut  confiém  fnVce 


HABITS:  Obligations  que  lenr-ont 
les  Hommet.  d.jQS. 
,       de  Naplcs  :  Trah  de  Sixte  V.  à 

Ibn  Sujet.  /.  5^4. 


Haine  Ecclefiaftique  :  implacable,  a.  268. 

haife»,  Evéauc:  enfcigne  les  Mathemari" 
ques  à  Gcrbcrt.     305-.  * 

JUaiem  {Robert)  Evéquc  de  Sal'sbury  :  fou- 
tcnoit  que  Jean  XXilI  étoit  digne  da 
Fen.  d.  ^3. 

Haknardy  Archc\'^que  de  Lion:  demandé 
pour  Pape,  évhe  la  Cour.  b.  ^36.  Rend 
de  grands  Servicci  à- Léon  IX.  qu'il  ac- 
cotoMgue  par>tout.  3^-  Sa  Mort.  jra. 

HiB:  l>evo»joo  &  Im^e  nûracttleule  de 
cette  Ville,  e.  9. 

Halloix:  fes  Inveâives  contre  le  V  Coa- 
cile.  «.  329. 

Hannibaldi  de  Stephaïufcbi  Q Pierre)  Cardi- 
nal :faît  Vicaire-Général  à  Rome. r .  6j2- 
Obligé  de  fuir.  653. 

Hanovre  (Je  Trmtd dey:  donne  de Vifl^uié-' 
tode  i  Benoit  XHl.  «.  5-5*1. 

Ha  juin ,  Roi  de  Norwege  :  donne  de  l'Ar- 

?,cnt  â  Innoccni  IV.  e,  zio,  211.  Re- 
ufe  r£mp<re.  214. 
Harcoar$  (  k^Comte  de)  :  fait  lercr  le  Siè- 
ge de  Ca»I  à  Léganei.  e.  244. 
HarJou!»  (le  P.):  repris,  a.  ij.   St  DKr 
fertation  fur  Ccphas.  i^id. 

Haro  (  Dom  LMUi  df  )  :  fianûai  la  Fair 

des  Pyrénées  fans  le  Pape.  e.  318. 
HeSor  (Profper)  :  conjare  conue  Pie  IV, 

&  eft  puni.  d.  677. 
Stti  Heehaàv  de  Pologne:  Qes»nt  lY  ^ 
ciitfii  Vie.  f.:24tf. 


He^ire  :  Epoque  des  Mahometans.  a.  414^ 
lenrer  :  prend  pour  bonne  la  prêt.  Rc 
ponfSe  da  Ptifc  Maic.  é*  1081^ 


Heide^erj  ^reudjjour  bonne  ^la  ptét. 

Hi^:  repris,  e.  ij^, 

Ooo  o  3  HtfeMt^ 
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iltimt^  Mere  de  Confbntln:  vs  1  Jerafa* 

letn,  &  trouve  la  Croix  de  J.  C.  94» 

106.    Regardée  conuuc  Saiiite.  109.  ^ 
Uélipf^iAak:  tout  occupé  de  Tes  Débauchet. 

a.  48.    Sa  Cruauté  &  la  Mort.  47 
Heloije  :  Particalariccz  de  fcs  Avaiuures 

avecÂb^lard.  ^.612,  613. 
Jiemenmm  :  fameux  Graveur  de  Médattlel 

des  Papj».  e.  fij. 
HtHriau^Ey (.que  de  Bouiognc :  Miaiflrc  de$ 

Vexations  des  Jé{ake$  coture  les  Janlib- 

niftes.  e.  5-63. 
Hemri  II:  couronné  Empereur,  319. 

Fait  chanter  le  Simbole  à  la  Mefle  des 

Romains.  310.  Fait  ùm  Frère  Arnoal 

Archevêque  de  Ravenne.  310:  Paflèen 

Italie.  315". 
JL-jtri  ///,  Empereur:  cxcicd  par  un  Hcr- 

tnitc  à  châtier  les  trois  Anti-Papes.  ^.331. 

J)<5j)ûfe  Grégoire  V  ï.  333.    Sa  Mort. 

Hc»ri  If^t  Empereur:  fucccdc  à  Ton  Pere 
i  f.  ans.  t.  386.    Projet  d'Etienne  X 

contre  lut.  ;^90.  Déchird  Patrice  de  Ro- 
me, ÔL  couronne  de  nouveau.  En- 
levé par  Annon  de  Cologne.  407  ;  qui 
le  conduit  long-tons.  414.  ^c.  Veut 
en  vain  répudier  A  Femme,  ai  9,  ^20. 
Sa  mauvaile  Conduite.  412.  Cité  à  Ro- 
me, ^i^.  Grégoire  VII  lui  notifie  Con 
£1eâion.  416.  Cîté  &  excommunié  par 
Grégoire  \'ir.  Se  foumct  &  6cr.t 

au  Pape.  lètJ.    Ne  veut  point  permettre 
un  Concile  en  Allemagne.  iM,  Gré> 
Rotre  VII  veut  l'enroyer  en  Orient.  433. 
.    Menacé  d'Excommunication ,  s'en  mo- 
que. 439.    ChalTe  les  Légats ,  après  a- 
votr  fournis  les  Saxons.  440.  l'ait  dé- 
.  pofo  te  Pape  à  Worms.  44%;  &  eft  tuf- 
même  dtfpofé  à  Rome.  444,  445*;  &  fes 
Sujets  abl'ous  du  Serment  de  Fidélité. 
446.   Abandonné  de  tous.  4fi.  Réduit 
aux  Abois.  4^4.   PaflTeen  ItaVe,  &  re- 
lufc  le  Secours  des  Lombards.  4^6.  In- 
dignité? ctfroiables  auxquelles  l'expnfc 
Grégoire  VII.  4/8.  Conditions  énor- 
mes ani<|ndles  il  le  fiwinet.  4^9.  Apré- 
nant  la  Donation  des  Euts  de  Mathilde 
au  Pape,  roi^pt  de  nouveau  avec  lui. 
.  4^1.  Se  Ût  couronner  Roi  de  XiOm- 
hardie.  462.   Excommunié  de  nouveau. 
4^.  Kcmpone  divcrfes  Viûoires ,  & 


Aît  evcommanler  Grégoire  VIL  470^ 

471  notait,  &  met  à  mort,  Roéolphe 
Ibu  Compétiteur.  474.  Set  Troupes  dé- 
font celles  de  Mathilde font  demods 

Progrès.  476,  478.   Pouflevers  Rome; 
478.    Encore  excommunié.  478,  479. 
Afliége  Rome.  484.  Gagne  les  Romains. 
4^5,486.  Entre  dans  Rome. 4Îi6.  Cou- 
ronné par  Clément  III,  afliccc  Grégoi- 
re VIl  dan^  k  Château  St.  Ange.  i^ij. 
Court  grand  rifque  de  la  Vie.  iM,  FaSk 
en  Allemagne,  ft  revient  triompiiant 
à  Rome.  4S8.    Son  Excommunicaiioa 
confirmée  par  Viâpr  ill  &  Urbain  II. 
fOf.   Détourné  de  leconnoitre  celui-d. 
yoy.    Prend  Mantouc.  joS.    F  ut  cou- 
ronner fou  Fils  Conrad  Roid'ltalie.  f  10. 
Maltraite  fa  Femme,  iùid.   Son  1-  Us  le 
rebelle  contre  lui.  itud,;  de  il  le  deshe* 
lite.  mj,  Ob1^d*alMadonner  ritalîe, 
&  de  fe  retirer  en  Allemagne,  fif,  fri; 
où  il  e(l  très-bien  reçu.  ffi.   Son  Éx- 
commutiication  confirmée  par  Fat'cal  II. 
ffi.  Son  Fils  Henri  fc  rebelle;  pris 
en Trahilon  , il  le  tbuma  au  S.  Siège. y6i. 
Se  fauve  d'In^elhcim,  &  vient  à  Liège. 
fôx.  Lettre  infâme  de  P  tf  il  il  contre 
Ini.f^ti.'  Menrt  à  L:cge,tv  y  cft  magnt- 
fiquement  eiKcrré.  5-6f.  Inhumainement 
déterré  par  fon  indigne  Fils,  rcûc  citiq^ 
ans  (ans  Sépulture.  f6f.  S*étoit  tronvé 
en  61.  nataillc*.  rant!;i5es.  iliJ. 
Henri  ,  fécond  Fils  oc  l'Empereur  Henri 
IV  :d^laré  IbnSttcccireur  a  TEnipire.K 
fio ,  f 1 1 .   Son  mauvais  Caraélere.  f 60. 
Séduit  par  le  Pape  Pafcal  II,  fe  rebelle 
contre  Ion  Pere.  f6o.    Fait  Ibul.  v<  :  fcs 
Etats.  f6o ,  f6i.    Reçoit  fon  Auneaa 
Ibn  Epée  k  Èi  Mort»  &  devient  Em« 
pereur  Iff»ri  V.  f6jr.    Fait  inhumaine- 
ment dcttarer  fon  Pere.  s^f-  Le  Pape 
commence  à  s'en  défier.  f68.  Se  rend 
en  Italie ,  5c  cfl  couronné  î  M\lan.  574. 
Son  Traité  avec  Pafcal.  J74,  ^yf.  Va 
camper  devant  Rome,&  de-là  a  St.Pler- 
.  re,oà  le  Pape  le  reçoit  de  defifnc  Empe- 
reur, si^.   Fait  arrêter  le  Pape.  ^77. 
Anaqu(5  par  les  Ronuins  ,  &  abatu  de 
fon  Cheval,  court  tifquede  la  Vie. 
Traite  avec  le  Pape,  «  obtient  enfin  les 
■  Inveftiturc».  5"7^>  TTP-    Couronné  Etn- 
pcteur.  jSo.   Raournc  en  Àllgm^oe. 
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iiiJ.  Lettre  que  lui  écrit  Pafcal.  fSg. 
Déclaré  Ennemi  de  l'tglifc.  ^«1,  fSH 
<S8.  Rctouruc  CD  Itniic.  583, fbS, fçi2. 
Va  à  Rome.  192.  Couronné  de  nou- 
▼eau  i  Rome  par  Maurice  Boordin  ^  Lé- 
•  gat  de  Pafcal.  593.  Vient  à  Rcunc  de- 
mander à  Gelaic  il  la  Contîimaiion  du 
Traité  fait  avec  Palcal  II.  fpy.  Renon- 
ce aux  Invciticurcs.  6p3.  Sedédit.  6oy. 
Efl  excommunié  par  Calixte  II.  607 , 
.  Cède  les  Inveditur^g',  &  e(t  ré- 

concilié à  rEglifc.  diS. 

Henri  ^  Fils  de  Frédéric  I:  fait  Céfar,  & 
nv.irié  avec  Cànll.inx:c  d«(  Sicile,  c.  mi. 
•Sa  violence  ctivvrs  ua  Evéquc.  102,  .& 
un  Serviteur  du  Pape.  103.  Devient 
Empereur  fous  le  Nom  de  Henri  yi^  ^ 
palle  en  Italie,  m.  Couronné  Empe- 
reur arec  Confiance  Ton  Epoufe.  1 11- 
Meurt  excommunié  ,  empoifonné  par 
fa  Femme.  118. 

Hewri^  Fils  de  Frédéric  II  :fe  rebelle  con-i 
trelui,  &  cil  entlrmé  dans  un  Château 
où  il  meurt,  c.  1S7. 

Henri ^  Lant-Grave  de  Thuringe  &  deHcf- 
fc  :  élu  Roi  des  Romains,  r.  207.  Tué 
dans  un  Combat.  lûîL 

tUnrh  de  Luxembourg  :  élu  Empereur  fous 
le  Nom  de  Htnrt  VU.  366.  Se  tranf- 
porte  en  Italie,  &  y  augmente  les  Trou- 
bles. 373.  Va  à  Rome  »  &  fe  fait  cou- 
ronner. 380 ,  3S1.  Frotefte  n'avoir 
point  pr^téScrm'.nt  de  Fidélité  au  Pape. 
381.  Mcuit,  empoifonné  par  un  Jaco- 
Bin  avec  l'Hoftic.  ti/id. 

Henri  Roi  de  France:  Abrégé  de  fon 
Règne,  ù.  ^4^,  5-46. 

Henri  y  Dnc  d'Orléans:  marié  à  Catherine 
de  Mcdicis.  d.  481.  Parvient  i  la  Cou- 
ronne fous  le  Nom  de  Henri  IL  ^43. 
Entre  en  Italie,  &  retourne  ai  France. 
f49.  Traite  .ivec  Paul  IV.  6l7;qiii  lui 
envoyé  un  Chapeau  bénit  &  une  Epée 
bénite.  6il  ;  qu'il  reçoit  de  fon  Neveu , 
Légat.  6x3.  Déc'are  la  Guerre  à  l'Ef- 
pagnc.  ibid.  Bien  battu  à  St.  Quentin, 
feâ,  Fait  la  Faix.  635-.  Tué  dans  un 
Tournoi.  6^6. 

Henr:^  Duc  d'Anjou:  fait  Roi  de  Polo- 
gne, &  félicité  par  Grégoire  XIII.  e. 
iS-  Parvient  à  la  Couronne  de  France 
ibus  k  Nom  de  Henri  llL  30.  Son 


Différend  avec  Sixte  V.  j;^.  Aatfc.gi. 
£ncour.ijjc  par  Sixte  contre  les  Guifès. 
75'.  Les  fait  ailaffiner.  2<L  Excommu- 
nié. 22i  Aflaflîné  lui-même  par  un 
Moine.  78;  &  T  raits  fingulicrs  de  Sixte 
V  là-deil'us.  bo  :  aulfi-bicn  que  fur  la 
Mollellè  de  ce  Prince.  90. 

Jlenriy  Roi  de  Navarre  :  marié  avec  Mtr- 
.  guérite  de  Valois,  e.  zf.  Ce  Mariage, 
une  Perfidie  aô'rcufe.  ilfid.  Forcé  à 
changer  de  Religion.  17,  42.  Entrepri- 
fes  des  Guifcs  contre  lui.  4a,  43.  S  al- 
lie avec  Montmorency.  44.  Excommu- 
nié  par  Sixte  V,  à  qui  ilfait  donner  le 
Dcincnti  dans  Rome  même  par  des  Af- 
fiches, ff,  &  aquiert  par-là  fon  Eftimc. 
fà.  Parvient  à  la  Couroîiitc  de  France 
r  fyûs  le  Nom  de  Henri  II  '.  80,  Recon- 
nu par  les  Vénitiens,  ibid.  Protégé  par 
Elizabcth.  îii,  &  favorifé  fécrétement 
par  Sixte  V.  83  ;  dont  il  rcgrene  la 
Mort.  Sj:  Excommunié  par  urego're 
XIV.  28^  99.  Se  fait  CathoUquc.  1 14. 
,  lileffé  par  Chaftel.  uf.  Négociations 
pour  fon  Abfolution.  117.  tsrt.  Reçoit 
la  Gauladc  par  Procureurs.  119.  Aide 
le  Pape  â  felhiflr  de  Ferrare.  lii.  Deux 
de  fes  Licttres  â  Clément  VIII.  12a. 
>^3-  Son  Divorce  avec  Marguerite, ac- 
cordé. 115-.  Se  fait  rendre  le  Marquifat 
deSaluces.  \i.6.  Epoufe  Maue  de  Mc- 
dicis. Rétablit  les  Jcfuites.  119, 
Réprime  les  Calvinilles-  130,  n>. 
A  quel  point  livré  aux  Jcfuites.  133. 
Réunit  les  Vénitiens  avec  Paul  V.  ifi, 
^c-   AlTalIiné  par  Ravailluc.  if6. 

Henri  de  CMflille  :  Ses  Déportemcns  fingu- 
licrs.  t.  242,  243.   Décapité.  245-. 

Henri  /// rTroi~de  Caftille  :  propofe  U 

•  Cefllon  des  Papes,  e.  640. 

Henri  y  Prince  de  Caftille:  répudie  Blan- 
che fon  Epoufe.  d.  ijo.  Parvient  à  la 
Couronne  fous  le  Nom  de  Henri  ly. 
12^  Ses  Déportemens  autorifcz  ))ar 
Paul  II.  228,  229.  La  Révolte  de  fes 
Sujets  contre  lui.  éid.  ;  appaifée.  231. 
Envoyé  une  Ambaflade  à  Siite  IV.  249. 

Henri Cardinal  :  devient  Roi  de  Portugal. 
33- 

Henri  //,Roi  d'Aneleterre  ;  demande  l'Ir- 
lande à  Adrien  I V ,  &  l'obtient,  c.  iS^ 
Sa  BailclTc  cuvas  Alexandre  111. ;z ,  y^. 

Se 
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Se  Ijtue  contre  lui  à  Vîrtthourg  aa  fujct 
des  Rebellions  de  T.  Becquct.  y6.  Rc- 
fifte  vigottrenfement  aux  h6gm.  <'>6.  S  s 
Frtf cautions  contre  le  Pape.  66,67.  Fait 
mafiacrer  Thomai  Becqaci.  70.  Ex- 
commiin't^  avec  tous  fes  Partifans.  yi. 
Pafle  en  Irlande,  &  en  eft  reconnu  Sou- 
verain, iind.  Ablbus  par  le  Pape,  à  des 
Conditions  honteufcs.y^.  Obtient  d'Ur- 
Wn  m  divers  Privilèges.  104,  105. 
Se  cMifê.  to9.  Meait.  a  10. 

fiwr/\  Fili  de  Henri  II  :  couronné  ^  Roi 
d'Aneîeterre.  <•.  69. 

I{<mri  ill ,  Roi  d'Ant;!cterrc  :  protégé 
comme  Vafialpar  Uonorius  III.  t. 
S'opp<^e  va  Exaâiom  d*lmioccnt  IV. 
209.    Sa  Mort.  lya. 

Uotri  ly^^  Roi  d'Angleterre  :  fc  déclare 
contre  les  Wickt] [es.  c.  668. 

Uttrr,  Roi  d' Al vg'.c terre:  &$I>émé%ei 
i\ùc  Komc.  ii.  li),  126. 

tienri  ril,  Roi  d'Angleterre:  s'afTjre  de 
feette  Couioime  par  la  Mort  de  Ricbard 
111.  Son  Mariage  tvec  Etiubedi 
4*Yark.  confixiné  par  unocenc  VIII. 

Umri^  Prince  de  Galles  :  marié  avec  Ca- 
therine d'Arragon.  d.  318.  Devient  Roi 
d'Angkteterre  fous  le  Nom  de  heiiri 
nilf  &  eû  animé  contre  la  France  par 
Jules  II.  336.  Se  déclare  enfin  contre 
elle.  362  ;  &  fait  la  Paix  avec  elle.  384. 
Ectir  centre  Luther  ,  ce  nquiert  le  Titre 
de  Defenfeur  de  la  toi.  416.  Se  lie  avec 
rEœperevr  contre  la  France.  447  Don- 
ne 50000  Ducats  à  Clément  V II  ;  c^u'il 
chagrinepar  l'es  Lenteurs.  4^8.  Aôaire 
da  u>n  Divorce.  464  i*^  fuiv  ;  évoluée 
à  Rome.  472.    Suites  ce  cette  Affaire. 

J74  l:^  fti'v-  480  l^c.  Epoufc  Anne  d» 
oicyn.  4S0.  Suites  du  Divorce.  482. 
Se  répare  du  Pape  ,  &  fc  déclare  Cbef 
de  l'Eglife  Anglicane.  483 ,  484.  Maîn- 
tftnt  le  Catholicîfmc  ,  &  fait  brûler  les 
Protcllaïu.  4S8.  Excommunié  par  Paul 
III.  490.  rait  trancher  la  Téie  à  Anne 
de  Bolcyn.  493.  Ne  veut  point  de  Pai.x 
.  avec  Rome,  à.  protellc  contre  le  Conci- 
le de  Mantoue.494,  &  de  Vicence*  500* 
Excommunié  encore,  foi. 
Hetwi ,  Comte  de  Champagne  :  engage  le 
Roi  Lovif  VU  trop  imt  «rcc  Ftederic 


I  Emperinîr,  r  49-^1. 

Henri ^  Duc  de  Saxe,  &  de  Bavière:  aban- 
donne Frédéric I,  &  vctt  loi  t/ta  l'Eai' 
ofre.  *.  78. 

Hftri  êt  HUtMkfCÊiMnmx ,  Légats  d*A« 
drien  IV  :  font  fil  Pais  «vec  Frédéric  L 

^»  3*»  33- 

He»n,  Cardinal  de  Winchefter  :  Légat  de 
Martin  V  en  Angleterre  9c  ta  fiob£- 
me.  d.  84,  8f. 

Hairij  EvCqve  de  Liège:  fes  Vices  fcan- 
daleux  vivement  éeniurei  par  Grég<dre 
X.  -c.  ISS- 

Hents,  Fils  naturel  de  Ffederfc  II  :  fait  Roi 
de  Sasdaicne.  qu'il  Ibnmet*  r.  190.  En- 
tre dans  la  Marche  d'Ancone.  196.  Pria 
par  les  Ooulonoîs ,  qui  le  retiennent  pri- 
Ibnnier  jufqu'à  fa  Mort.  213. 

Heracle  :  Corrupteur  de  la  Difcipline.  «.94. 

Ilrr^fJ^ofm  &  mmàu  fk  Mere:  punis.  0, 

f02. 

Heradtem:  défait  Condant.  .j.  16" 
Hermitm  :  s'empare  de  l'Empire.  «.  for. 
Abrégé  de  tbn  Règne.  «Ml.  Son  Eâhe* 

fe  profcfre  ouvertement  le  Monothclif- 
me.  428,42o;&eft  condamnée  par  Jean 
IV.  434.  Sa  Mort.  foi. 
Herad'tu!  ,  Par-irirchc  de  Jerofilem  :  fct 
Débauches  &  les  Crimes  affreux,  c.  98, 
99.  Vient  en  France,  &  fon  lufolence 
extrême  envers  le  Roi  d'Ai^leterre.  xoO| 

lOI. 

HtrfHle  C«^Uiitm:'ùm  court  Règne.  tf.5oi« 

Hér/fiet:  H  ftroit  \  finihaiter  qu'on  ^orât 

la  plûpart  de  celles  de  TAntiqnfté.  ë»S^ 
Il  faut  qu'il  y  en  ait.  e.  $-48. 

Héréù^uti  :  Difputes  fur  leur  Bitenne.  «. 
64,  6"'.  Pourq-joi  il  n'y  en  CUt 
Doiiu  au  X  Sifclc.  i>.  220.  Divers 
Noms  qu'on  leur  donne,  &  Peines  éttlp 
blies  contre  cdx.     9p>  9r  «  9^'  '  - 

Htrmur^  Abbé  de  St.  Rend:  fttt  bitîr  mte 
EgHfc,  &  Léon  IX  en  va  faire  la  Dé- 
dicace, b.  341.   Cette  Cérémonie.  34*. 

Hcrlonm  :  ordonné  Evêque  de  Cambrav  par 

Gt^^^u're  V.  h.  288. 
Uerma»  d(  Luxembditrf^  :  couronné  Em- 
'  pereur,  mais  ne  fait  nen.  b.  485*. 
HermoM ,  Land-Grave  de  Ueflè:  recosaoit 

Jean  XXIII.  rf.  19.  '  •  ' 

Hirmmy  AKhevéqne  de  Cologne  :  ^es 
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Différends  avec  Adalgakc  de  Hambourg 
&  brcms.  h.  iSrt. 

Henmn^  Evoque  de  Bamberg  :  Sîmonia- 
que,  &  abfous  du  Pape  par  Simonie,  b. 
4ao.  Menacé  par  les  Légats  de  Gré- 
goire VII.  Reçoit  Répit.  4^8. 

HermoMy  Evoque  de  Mets:  a  peine  a  con* 
damner  Grégoire  VII.  ù.  443.  \  Se  rcii- 
nit  à  lui,  &  longue  Lctue  qu'il  en  rc< 
çoit.  4uS,  is'c. 

Hermam ,  Evéque  de  Verden  :  envoyé  vers 
Alexandre  III  &  Vlâor  III,  rcconnuit 
celui-ci.  c.  40.-42. 

Hermaf  :  Vilions  de  ion  Paftettr.  «.  12 , 34. 
Vrai  ViiîoDaire.  24:  Frète  du  Pape  Pic 
I.  34. 

Hermày  Evêquc  de  Bciiers  :  CootcQations 

fur  Ion  Eledion.  a.  043. 
Uéroi  is'  Lazare  :  Accufaîeurs  de  Celeftius 

&  Pelage,  a.  173.    Dépofet  par  Zoli- 

me.  181  ;  qui  lés  décrie.  iSz  ,  183. 
Hexapks:  Paûum  fur  l'Aftairc  de  la  Con- 

ftitution  Uiiigemi:HSy  contient  fcul  S  vol. 

HiéoM  :  Avanture  de  celui  qui  épouvanta 

•  Jean  XXIII  &  fon  Conciliabule  de  Ro- 
me, d.  20. 

Ilurophimtes  :  (è  rcndoicnt  impuifTans  par  de 

la  Ciguë,  a.  142. 
S.  H'.Uire  :  Evéque  de  Poitiers  :  anathéma- 

tifc  le  Pape  Libcrc.  a.  1 19. 
St.  Htlaire,  Evéque  d'Arles:  St.  Léon  fc 

prévient  contre  lui.  a.  215-,  226.  Mal 

reçu  à  Rome  ,  s'en  retourne  chc7.  lui. 

22^.   Cundumné  fur  les  feules  Plaintes 

de  Projcftus.  226.  227.   Meurt.  23z._^ 
HiLAiRE,  XLVIU  Papc:fon  HUloite.a. 

242 -.248. 

Hiuebrandy  Moine  de  Cluny  :  étoit  Difci- 
ple  de  Grégoire  VI.  b.  336.  Emmené 
avec  lui  en  Allemagne  par  l'Empereur 
Henri  III.  ibid.  Retourne  à  Cluny,  Se 
en  clt  fait  Prieur,  ibid.  Coup  d'Etat  qu'il 
fait  pour  rendre  les  Elcâions  indépen- 
dantes des  Empereurs.  338.  Accompa» 
gnc Léon  IX  à  Rome,  &  prévient  les 
Romains  fur  ce  Sujet.  ;;3S,  339.  Fait 

.  élire  l'Evéquc  d'Eifcbdct  lous  le  Nom 
de  Victor  11.  381.    Devenu  Soudiacre, 

•  cil  envoy?  enrTance.  382.  Propoïc 
pour  Pape.  387  ;  &  Légat  pour  en  élire 
un.  391.   Fait  élire  Getara  de  Florence 
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fous  le  Nom  de  Nicolas  II.  393.  Tient 
Confeil  avec  lui.  394.  Fait  élire,  fans 
le  Confenicmcni  de  Henri  IV,  Alexan- 
dre. II.  404.  Soutient  les  Moines  de 
Florence  ,  &  fait  Cardinal  leur  Pierre 
I^iens.  40S,  412.  Devient  Pape  fous  le 
Nom  de  Grégoire  VII.  412. 

Hildtnn ,  Abbé  de  St.  Denis  :  accompagne 
Lothaire  â  Rome.  b.  2± 

llldMw^  Allié  de  l'Ahbé  de  St.  Denis: 
s'empare  de  l'Eglifc  de  C2mbrar,&  Sui- 
tes de  cette  Affaire,  b.  ^9- 

HildM\H:  devient  d'Evcque  de  Tongres, 
E'véquedc  V  crone ,  &  Archevêque  de  Mi- 
lan, b.  231. 

Himmerim ,  Evcqi|c  de  Tarragone:  con- 
fulte  Damafc,  &  Syrioe  lui  repond.  a. 
141 ,  142. 

Htncmitr^  Archcvéquc  de  Rhdms  :  pour- 
fuit  Rothade.  b.  5-3.  Ecrit  au  Pape,  & 
reçoit  diverfes  Reponfcs.  £2j  58.  Obéit 
&  écrit  au  Pape.  21j  9f  »  22:  Adrien 
II  lui  écrit  obligeamment.  109.  Accu- 
fé  pur  fon  Neveu.  1 14,  126.  lictit  vir. 
au  Pape.  127.  Lieutenant  du  Royaume. 
131»   Son  Éloge.  205'. 

Hincmar,  Evêquc  de  Laon  :  amené  à  la 
Cour  de  Charles  le  Chauve,  b.  95-.  Ac- 
cufe  le  Roi  Charles,  &  fon  Oncle,  & 
Suites  de  cenc  Affaire.  114— 11 6,1  zy— 
«79: 

HrtcvM  (  7bierr^<  tC  )  :  Emiflairc  de  France 
à  Rome,  contre  Boniface  VIII.  e.  340. 

Hijîoire  :  l'Auteur  de  celle-ci  atteftc  &  cer- 
tifie bien  pofitivemcnt  fon  Imp.  b.  378. 

HiJlorttHs  :  ne  doivent  point  prendre  Parti 
dans  les  Controverfes.  a.  ^  Preuve  de 
leur  Partialité  &  Mauvaile- Foi.  607. 
Combien  facilement  corrompent  toute 
rHiftoixr.  fix  ,  fi4. 

Hochftrau  {Jaques)^  Dominicain  :  fon  Ar- 
gument invincible  contre  Luiher.  dj ^\^. 

Hollande.  Etat  de  fa  MiiHon,  par  Jaques 
dcila  Torre ,  Vicaire  Apoiloliquc.  e 
i8y. 

H'}ljlc:x^  ou  Ihljlenms  :  repris,  a.  y97- 

Homo  faâm  efi:  Pafquinadc  contre  Alé- 
xandre  VU.  e.  322. 

Hu»tbrHc  (BertboU^  Marquis  de):  chargé 
de  la  Tutelle  de  Conradin.  c.  217.  Cè- 
de fo»  Droit  à  Mainfroy.  2i5L 

Hongrie:  fa  Convcrfion  au  Chriltianifme. 
.  P  pp  p  b.  2^ 
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h.  160.   Droits  qije  s'y  atproprioit  Gré- 

foire  VII.  480^  4S1.    L'Eglifc  &  les 
'apcs  s'en  attribuent  la  Souveraineté,  c. 
2oS.   Croiladc  projcttéc  en  fa  tavcur. 

m. 

Honorai^  Evêque  de  Salone:  fcs  Difputcs 
avec  Maxime.      365,  364. 

Honorât^  Comte  de  Fondi  :  excite  une  S<5- 
ditiou  contre  Boniface.  c.  yço  ;&  lui  en- 
levé plufîcurs  Villes,  yi^  Viole  plu- 
ficurs  Pèlerines.  6x6. 

Hei$orius,  Empereur:  permet  aux  Païens 
les  Jeux  Séculaires,  a.  1^2.  Fait  aflem- 
bler  un  Concile  pour  S.  Chryfoftooie. 
164.  Réduit  à  rExtrcmité.  167.  Rc- 
fufe  les  Olircs  d'Alaric,  &  s'en  repcnt. 
i68.   Donne  ^un  Refcrit  contre  Pelage 

■  &  Celellius.  î8(^.  Aprouvc  l'Eleclion 
d'Eulalius.  191.  Tait  tenir  un  Concile 
à  Ravcnne.  191.    Rcconnoit  &  établit 

.  Boniface.  i9'^.  Son  Refcrit  fur  TElec- 
.  tion  des  Papes.  ioiJ.  l-'ait  mourir  Sttli- 
con.  17S.   Sa  Molefle,  &  fa  Mort. 

Ho.soRius  I,  LXXII  Pape:  fon  Hif- 
toirc.  a.  410—431.  Son  Apologie  par 
Jean  IV.  4^4.  Anathcmatifé  par  le  Pa- 
pe A^aihon.  477.  Auteurs  qui  le  rccon- 
noillent.  iiid.  Condamné  auiii  par  Léon 

II.  4S3.,  .484- 
UoHortus  1 1 ,  Ami-Pape  :  fon  Hiftoirc.  b. 
40f-4X7. 

HoNORius  II,  CLXIX  Pape:  fon  Hif- 
toirc.  h.  611.-626. 

HoNORius  III,  CLXXXUI  Pape:  fon 
Hifloire.  c.  jj'f— 171. 

Ho.NORius  IV,  CXCVI  Pape: fon  Hif- 
toire.  c.  2.89.193. 

Hoornheek  :  écrit  contre  h  Bulle  d'Innocent 
X  fur  la  Paix  de  Munftcr.  e.  iï6. 

Hôpital  (  MnM  de  i'  )  ,  Chancelier  de 
France:  s'élcve  contre  la  Réception  du 
Concile  de  Trente  en  France,  d.  671. 
Sa  vive  Apofltophe  au  Cardinal  de  Lor- 
raine. 671.  Sa  Candeur  &  Ùl  Difjjrace. 
e.  rj. 

JJopitaux  :  grands  Soins  qu'en  prend  Be- 
noit XIII.  e.  fiS. 

Horace  y  Evéquc  de  Jcfi:  Nonce  de  Paul 
V  à  Vcnifc.  f.  14'^. 

Ihdûj^cs:  Gcrbcrt  eu  mvcmc  de  ncuvcllcs. 


HoRMiSDAS,  LIV  Pape:  fon  Hidoirt. 
zS4-i96. 

Uoflit  :  avec  une  empoîfonnée  on  ôte  \% 
Vie  à  l'Empereur  Henri  VII.  e.  r^x, 

Hubert^  Sousdiacrc:  accufé  de  quantité  de 
Crimes  &  Débauches ,  &  ciié.  3^, 
36.  Accufé  d'iucetle  avec  fa  Sœur.  41, 
43- 

Hit^meyer  (  Bakhafar  ) ,  Anabaptifte  :  Trou- 
bles qu'il  caufe  en  Suiflc.  d.  446. 

Huit  y  Evéquc  d'Avranchcs  :  repris,  a.  5^4. 

HuracioM  (François)^  Légat  de  Bonlfacc 
IX  cnElpague:  n'y  eft  point  écouté,  c. 
£83. 

Hugues  :  reconnu  Roi  en  luHe  où  il  règne 
iCL  ans.  h.  130.   Epoufe  Maroiie.  132. 
Huj^mei  Capet  :  écrit  à  Jean  X  V.  i.  HaT, 
Abrégé  de  fon  Règne.  301  —  303. 
Hujfuejy  Fils  de  Hébert,  Comte  de  Ver- 
mandois  :  fait  Archevêque  de  Rheims  i 
ans  par  fon  Pcrc,&  confirmé  par  Jean 
.  ù.  229,  230. 
Hufues  le  Grand  y  Frère  de  Philippe  Ij  Roi 

de  France:  fa  Vanité,  b.  <if>. 
Hugues  Seguin  .  Cardinal  de  Stc.  Sabine  : 

tait  Evéque  d'Oftie.  c.  305'. 
Hugues:  fuccede  à  Odilon  dans  l'Abbaye 
de  Cluny.  ^.  340.  Se  plaint  de  Drogon, 
Evéquc  de  Maçon.  411.     Aportc  la 
Condaninatiou  de  Robert ,  Abbc  de  Ri- 
chenou.  411. 
//«^iir«,Evéque  de  Langrcs  :  accnfé  de  Si- 
monie, d'Adultères,  d'Homicides,  de 
Tyrannie,  &c.  au  Concile  de  Rheims, 
s'enfuit,  &  eft  excommunié,  b.  345".  E- 
crit  contre  Bercngcr.  349.   Se  rcpent,& 
*  cû  rétabli  par  Léon  IXTaf  8. 
Hugues  y  Cardinal  Allemand:  veut  foutenir 
les  Droits  de  l'Empereur  Henri  IV  dans 
l'Elcâion  des  Papes,  b.  404. 
Hugues  le  Blauc,  Cardinal  :  fon  Caraâere 
vicieux,  b.^if.  Soutient  long-tems  Ca- 
daloiis,  &lefoumct  enfin  à  Alexandre 
II.  41}-.   Envoyé  Légat  en  Eftapne & 
en  France.  419.   Séduit  par  Guibert  de 
Ravenne.  441.  Dépofé  pour  fes  Simo- 
nies ,  vient  àWorms ,  ou  il  contribue  i 
la  Dépofition  du  Pape.  442,443.  Ana- 
thcmatifé  derechef.  464.  . 
Hugues  y  Archevêque  de  Lion  :  fvs  Plain- 
te* contre  Viâor  III.  b.  42?,  499.  foo. 
Sa  Buauc-Foi  dcfcnduc.  yoi-  oe  recon- 

cilic 
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C'iic  avec  Urbain  II,  &  fc  (cvoltc  con- 
tre Philippe  i,lbn  Koi.  fil.  Salpendu 
pu  le  Concile  de  Plaifance.  f  t^. 

H»guei  J'JIatri:  Élit  Cardinal. ^.  fçf.  S»U- 
vc  Gciaic  II  fur  fcs  Ep^tulcs  ,  couuuc 
Enée  avoit  fauvé  fon  Ptrc.  sç6. 

Uumbcrt^  Cardinal:  l'es  Comtnencèmens. 
h.  36).  Légat  de  lAm  IX  1  Con(tan> 
tiiiop'.c.  tild.  y  répotîd  à  Michel  Ce- 
rulaiius.  ^66j4k  à  Nicetas  Peàorat.  36S» 
360.   Fait  élire  Abbé  du  Mont  Caffin 

,  le  Moine  Frédéric.  386.  Propofé  pour 
Pape.  3S7.   Se  retire  au  Mont-Caffin. 

.-  392.  Drcllb  une  Confclfioti  de  Foi  pour 
litrengcr.  35^9;  qui  le  charge  d'Injure*. 

-   399.  ' 
Uamicrt  ^  Dauphin  àc  Vicnnoiî  :  à  quelles 

•  Cundiiions  doanc  ic  Daupiiiuc ,  âcc.  à  U 
France,  c.  ^63. 

Hmirny  Duc  de  Qlocefitri  iat  Dcportc^ 
mens  avec  J  jqueline  dé  HoUinde.  i.  81. 

Humjrei^  Arch.  dc  Ravcnne  :  faCpendu  de 
fes  FonéliooS.^.  3fi.  Reçoit  rAblolu- 
tion  du  Pape  avec  un  Ris  moe^ur,  àt 
meurt  cmpoifonné.  3j'f.  • 

Hfmfroi ,  Comte  :  eaaaak  Léott  iX  i 
Capoue.  ^.  36;. 

tfwtnwir:  hn  tes  Tvtcs  devant  Bellegni-^ 
de.  J.i^o.    Sa  Mort.  iSi. 

HmJj  (yea»)  :  fes  Prédications  font  du 
Bruit  en  Boheroc  ,  &  il  eû.  toléré  par 
Venccflas.  c  667,  Bulle  contre 

lui  &  fes  Difciples.  688 ,  tifc.  Ei[com- 
mu nié  Dar  Jean  XXill.  ii.  is-    Se  rcii- 
/.rc  de  Prague,  y  revient.,  6c  relevé  ion 
Parti.  16.    Eclate  contre  Rome  par  di- 

•  vers  Ecrirs.  ai.  C.iri-  rn  afn  par  le  Pa- 
pe. 33.  Vkrd  à  i  ''  ii  t.incc  avec  un 
Saut-Conduit  dc  l'E  :  -  ur,  &  ne  laifFe 
Ms  d'être  UTÙté,,  39.  Les  Seigneurs 
Bohémiens  demamient  eii  vabi  fa  Déli- 
vrance. 40,  6f.  Interrogé,  condamné 
au  Feu,  &  exécuté.  65-,  66. 

hhfucs:  Bulle  d'Alexandre  contre  eux.  c. 
-      f  6^.   Repioches  qu'ils  font  à  Ro-! 
•.  me.  Â.  34.   Portent  dc  tous  côtez  leFcr 
6l  le  Feu.  74.    Lettre  dc  Martin  V  à 
l'Empereur  contre  eux.  74»  75".  Battent 
les  Allemans.  84,  Sf.   Négocient  avec 
.    Mirri'iV.Sy.    Croifidc  contre  «tu.  J)Ç. 
Li:-i  Urccs  leur  éaivirent..  134. 
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HMffitifm*  '.  RéAdxiODi  Air  €«tte  /. 

33.  ^c. 

S.  HreiMt  X  Pape:  fon  Hiflo?re.  «.  33 

Hymnei:  celles  de  rFt^Iife  fort  barbares,  e. 
i07.  Retouchées  par  Urbain  VI1I> 
mais  non  introdahe«  dans  rOfficeEcelé- 
liaiîiqae,.  ibid,' 

I. 

» 

JACOBATI  (^Dom'nufiie)  Cardinal :pro« 
pofé  pour  Pjpc.  d.  -141 . 
'Jacobiur.  leur  Orij^inc,  &  leur  Réunion  i 

l'Egliie  Romaine,  d.  136. 
ydim/U  £AH$mté  :  combien  puifTaute  fur 

rÉlptît  de  rHoinme.  a.  3S6. 
JaxftKtfme:  fon  Origine,  fon  Hiftoirc,  & 
fa  Condaninatiun.  e.  343.  Extravagance 
de  cette  Dilpttte.        Suite  ét  cette  ZW> 
pute.  276,  Z77,  29$",  299.  325-,  326, 

33f-34i  ,  349 -3fi»  407»  4»^ 
4io  ,  429_4.4f.    Ciungenicnt  heurcui 

pour  lui.  441- ,446.  Bref  de  Benoit  Xlil 

qui  lui  eft  tout  favorable,  fio,  f2i.  Set 

l'artifans  en  font  poi:.-r:;nt  mt^contrnî. 
jii.    Innocent  XI  y  ^ciicliuic  un  peu. 
364.    ,Sc  trouve  tou:  pur  dans  les  Arti- 
cles de  Cclcftin  l  fur  la  Grâce,  a,  ito. 
Jj>tfe?t:jief  :  font  leur  Bouclier  du  Traité 

de  St.  Augultin  Je  Katurâ  Ijf  Gr.iiuî.  a, 
171.  R^ardez  comnic  les  Auteurs  de  U 
Fotiilxtie  de  la  Cadicre  contre  le  Pcfe 
Girard;  *.  a34.  Héiétiqaes  fur  la  Grap 
ce.  562. 

ya»fcntHi  {C'jynciUc)  :  Jcrit  fur  la  Grace, 

la  Prédettinajion  ,  le  Libre  Arbitre ,  &c. 

&  intitule  fon  Ecrit  At^ft':9ns.  e.  Z44. 

So  I  Livre  condamné.  24J'.-  Ses  V  ta- 

mcufcs  Propuiîtiuns'.  299. 
JaniKer,  Evoque  dc  Malaca  :  confulte  St. 

Grégoire,  aRéponfe  ou'il  re^oit.4.3S8. 
Jjpo)eô:t:  crivoyent  une  Amiiaflade  à  GxC' 

i;'<:rcXl7T  ^.  42.  Magnifiquemcm trai* 

tti  par  Si.Mc  V .  ^3. 

Jatfudise  Comtcllc  de  Hollande:  Partie 
de  fes  Dcfordrcs.  ti.  Si,  82. 

St.  Jaques  le  M'ttteur  :  premier  Eve' que  de 
Jerufalcm.  .;.  14. 

JjcqMet  ^  Roi  d'Arragon  ;  fait  couper  ,  la. 
Langue  i  un  Secrétaire  infidèle,  t.  10^. 
Excommunié. Marie  fa  Fille  à  Phi- 
lippe de  France ,  de  Pierre  ibu  fils  i 
J^PP  P  *  Coji« 
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Conftance  de  Sicile.  229.  Fait  Roi  de 
Sicile,  c.i^t.  De  nouveau  excommunié. 
i.92;  &  encore.  296. 

Jaques^  Roi  de  M  ijorque:  fc  déclare  con- 
tre Pierre  d'Ai  lagon  Ibn  Frcrc.  c.  289. 

Jaques  Z,  Roi  d'EcolFe  :  fcs  Diôércns  avec 
Rome.  d.  1 13. 

Jaques  Roi"a\A.nglcîcrre  :  exige  un  nou- 
veau Scrmint  de  les  Sujets,  e.  15-3.  Po- 
litique du  P^pc  pour  le  convertir.  if3. 
Is^f.  Peu  zt\é  pour  la  Religion  Proicl- 
fantc.  1^7.  Amul'é  par  les  Autrichiens, 
veut  marier  fori  Fils  a  une  Inftuut  d'Ef- 
pagne.  1S7;  &  puis  â  une  Fiflc  de  Fran- 
ce. luTPromei  une  Tolérance  univer- 
fcllc.         Sa  Mori.  220. 

Jacques ^  Cardinal ,  Evéque  de  Palcflrinc: 
envoyé  Légat  vers  l'Empereur  Fridcric, 
qui  le  maltraite,  t.  iS8.  Légat  en  Fran- 

.  ce,       réiifllt  poïjit.  193.  Pris  fur  Mer 
par  l'Empereur, &  retenu  prifonuicr. 
1^ 

Jaquis ,  Archevêque  de  Malines  :  rcfufc 
de  publier  la  Balle  contre  Jaufcnius.  e. 

s.  Jaques'.  Inft!tution  de  cet  Ordre  Militai- 
re, e.  76. 

S.Jer.M:  relégué  dans  Plie  de  Pathmos.  «. 
26. 

Jea-s      LV  Pape  :  fon  Hittoirc.  a.  296- 

Jean  II.  furnommé  Mercure^  LVIH 

Pape:  ion  Hiftoire.  a.  303 — 306. 
JtAN  III,  LXIII  Pape:  Ion  Hiftoire. 

U^^^^LXXIV  Pape  :  fon  Hiftoire. 
a.  433_437. 

Jean  V,  LXXXIV  Pape:  fon  Hiftoire. 
a.  4S7. 

Jean"^,  LXXXVII  Pape:  fon  Hifloi- 
rc.  a.  fo6  -  5-09. 

Jeak  VlTTXXXXVllI  Pape  :  fon  Hif- 
toire. a.  f09— f  10. 

Jean  Vlll,  CXI  Pape:  fon  Hiftoire.  t. 
139-176- 

Jean  IX ,  CXIX  Pape:  fon  Hiftoire.  è. 
2JO.21S. 

Jean  X,  CXXVI  Pape:  £bn  Hiftoire.  ^. 
227-230. 

Jean  XI,  CXXIX  Pape  :  fon  Hiftoire. 
JtAN  ^Û.^àxXXIV  Pape:  fon  Hiftoi- 
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re.  138— 247.  D^pofé  par  Othon  pour 
Crimes  infinis.  246  ,  242:  Rétabli  par 
Sédition.  25'0.  Aïïbmmé  entre  les  Bras 
d'une  Femme  débauchée,  par  fon  Mart. 
2p. 

Jean  XIII,  CXXXVII  Pafc:  fon  Hif- 
toire, 25-7-264. 

Jean  XIV,  CXLII  Pape:  fon  Hiftoire. 
A.  271. 

Jean  XV,  CXLIII  Pape  :  fon  Hiftoire. 

^.  272-287' 
Jean  A  A'/,  Anti-Pape  :  fon  Hiftoire.  i. 

289^292. 

Jean  XvT;  CXLVl  Pape  :  fon  Hiftoire. 
^.  316. 

j£A.«fX\'II,  CXLVI  Pape:  fon  Hifloî- 
rc.  ù.  316. 

Jean  XVTTl,  CXLVII  Pape  :  fon  HiP 

toire.  i.  317. 
Jean  XIX7CL  Pape:  fon  Hiftoire.  t. 

3M-ii^ 

Jtv«  ^A,  Ami- Pape:  Ibn  Hiftoire.*.  fsi. 
Jean  XXI,  CXCIIt  Pape  :  £bn  Hift5!Fë; 
c.  26J--.267. 

Jean  XXU,  CCII  Pape:  fon  Hiftoire. 

3S9-41 1. 

Jean  XXIII,  CCXIII  Pape  :  fon  Hif- 
toire. i_<6. 

Jféu^  Roi  de  France  :  pris  par  le  Prince 
de  Galles,  e.  472.  Conduit  à  Londres. 
473-  Va  voir  le  Pape  Urbain  V  à  Avi- 
gnon, &  pourquoi.  479,  4S0.  On  loi 
propole  Jeanne  de  Naples ,  qu'il  mépri- 
le.  479,  4H0.  S'intéreflc  pour  les  Vif- 
conti.  4&0.  Sa  Mort.  482 

JeaM^  Duc  de  Bourgogne  :  fait  ailaftîner^  le 
Duc  d'Orléans,  e.  667. 

Jetof^  Duc  de  Berry  :  entêté  pour  Clément 
VU.  c.  J70,  ni-  Se  moquede  rUni- 
vcrlité.  p8.  S'appercevant  de  la  Mau- 
vaile-Foi  de  Benoit  XIII,  lui  parle  vi- 
goureulcment.  5%. 

JiM,  Roi  de  Bohême  :  mal  difpofé  pour 
Louis  de  Bavière,  e.  432 ,  444.  Auprès 
de  Clément  VI  à  Avi|fnon.  446. 

JeoH^  Comte  de  Mortain  :  brouille  les  Af- 
faires en  Angk-terrc.  c.  1 1 3.  Devient 
Roi  d'Angleterre,  &  rejette  Etieime  de 
I^ngton.  138.  Son  Royaume  mis.  en 
Interdit.  1^9".  Excommunié,  &  déposé. 
144-  Croîladc  contre  lui.  14$-.  Se  rcud 
V  allai  du  Pape,  i^,  146.  Se  veut  ren- 
dre- 
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dre  Tributaire  da  Roi  de  Maroc ,  qui  ne 
veut  point  d'un  fi  mt'prilàblc  Elclave. 
146.  Sa  Mort.  icd. 

Jeam  de  Brienru  ,  Roi  de  Jérufalem  :  dd- 
pouillé  par  1-rédericII,  c.  no.  FaitGc- 
n<5ral  des  Troupes  de  Grégoire  IX.  179-  - 
Ses  Démarches  décrites,  de  fa  Cruauitf. 
180,  iSi,  lSx* 

Jeam^  Roi  de  l'urtugal  :  fon  Djfiifrend  avec 
Martin  V.  d.  S9. 

jffaalKt  Roi  de  Portugal  :  fecouc  le  Joug 
de  rEfpagne.  *.  246.  Envoyé  à  Rome 
pour  les  Evcchfi  de  fon  Royaume.  ^75-. 

JcoJt  A',  Roi  de  Portugal  :  fes  Démclcz 
awc  la  Cour  de  Rome,  au  Sujet  de  Bi- 
chi.     yo3,  s^^ssf,  f84-y86. 

jeoM-tNàtric ,  Electeur  de  Saxe  :  mis  au 
Ban  de  l'Empire  par  Charles  V.  d.  sjs- 

Jea»^  Archevêque  de  Ravenne  :  iè  rebelle  de 
cfl  excoaunuiii<f.  ^.49.  Se  fbumct  enfin, 
j-o. 

Je<m  de  Cajlro  Ceîi  :  fait  Vice  -  Chanccllier 

de  l'Eglifc.  e.  304. 
Jeofi^  Cardinal -Diacre  :  mutilé  par  Jean 

Xll.  t.  ayo. 
jfetni  de  Cbatiim  :  bruIé  comme  FratriceN 

le.  c.  468. 

JtM  de  Ùâmai  :  Prédicateur  brouillon  &  fé- 
ditcux.  *.  f32. 

JcMy  Diacre  :  réfuté  &.  défendu  touchant 
les  Ecrits  de  St.  Grégoire  condamnez  au 
Feu.  a.  407. 

Jean.,  Diacre  :  trouble  l'Eleâion  de  Ser- 
gius  II,  &  efl  challé.  b.  i^L 

Jean-iX/mmi^e ^  Dominicain:  s'oppofe  en 
vain,  de  la  part  des  I"lorcntins,à  l'Elec- 
tion d'un  Pape.  (.  646.  Devenu  Arche- 
vêque &  Légat  de  Kagufc  ,  fait  tourner 
la  Cervelle  à  Grégoire  XII.  6f8. 

JeaMt  Evoque  d'Antiochc:  favorife  Ncfto- 
rius.  a.  Z07,  214.  Reconcilié  av€£  Cy- 
rille.  114. 

JeM^  Evcquc  d'Evrîc  :  débouté  de  fes  vai- 
ncs Prétenlions.  a.  1^87. 

Jean  y  Evâquc  de  Jerulàlem  :  favorife  Pé- 
lagc,  &  reçoit  une  Lettre  du  Pape  Inno- 
cent L  a.  172. 

^eoH ,  Evéque  de  Lappc  en  Crète  :  triom- 
phe à  Rome.  a.  46j-. 

JeitH ,  Evéque  de  Ravenne  :  rudcmment  re- 
pris par  Sfmplicius.  a.  1^1 ,  i^i. 

JeM^  Evéque  de  Ravenne:  fc$  Differens 
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avec  St.  Grégoire,  a.  362. 

Jea» ,  Exarque  de  Ravenne  :  fe  laiflc  cor- 
rompre par  Pafcal.  a.  ^  ;  &  fc  fait 
paier  par  Scrgiiis.  4^0,  491. 

Je^u-Gaetam  :  tiré  de  Moni-Cainn ,  &  fait 
Cardinal,  i.  $0^.  Détend  Pafcal  II  con- 
tre deux  Evéques.  j8o.  Elu  Pape  fous 
le  Nom  de  Gili.asc  II.  f04,  5^94. 

de  Gmdy  ou  de  Jandun  :  écrit  con- 
tre Jean  XXII  pour  Louis  de  Bavière, 
c.  40a.  Condamné.  404. 

S.  yeofTGiuWerty  Fondaïëiïr  de  l'Ordre  de 
Valombrcufe:  fe  déclare  avec  fes  Moi- 
nes contre  rEv^qt>c  de  Florence.  /^■4ob'. 

Jean  le  ^^aiiw/ifr, Patriarche  de  Conltandno- 
plc  :  prend  le  Titre  il'Evifue  Viuverfel , 
&  Oppolitious  gu'i!  rencontre.  *.  34S, 
f^J'mn'.  ^64,  36 Meurt  en  Odeur  de 
Sainteté.  307. 

JeM,  LégatTTiormiflas  :  blcffé  à  Thef- 
faloniuue.  a.  294. 

3^««r  Mctropolitam  de  Silée  :  envoyé  i 
Rome  par  Ignace.  Uûi 

JeoM  Paletlogme ,  Empereur  Grec  :  triîte 
avec  Innocent  VI.  c.  471 ,  472.  Traite 
de  Réunion  avec  Grégoire  Xl.  c.  4^. 
Accufé  de  Perfidie,  &  juftitié.  499.  Fâît 
crever  les  Yeux  à  l'on  t  ils  rebelle.  iàU. 
Traite  de  Réunion,  avec.tuRtnc  IV  & 
le  Concile  de  Bâle.  d.  loS,  109. 

Jeaii  de  S(trisi>ury  :  va  à  Rome,  &  Difpofi- 
tions  où  il  trouve  Adrien  IV  c.  26,  22. 
Sa  Converfation  curicufe  avec  lui.  z?: 
Son  Sentiment  fur  rExcommunicatioiîdë 
Fridcric  L  dl. 

Jeiut  Scot  :  fa  Doârine  ftir  l'Euchariftio 
maintenue  par  Berenger  &  condamnée 
par  Lanfranc.  h.  349.  Son  Livre  lû, 
tondamné,  &  brUleaû  Concile  de  Vcr- 
ceil.  3yi . 

Jean  deVuence^  Dominicain:  emploié  à  la 
Réiinion  des  Villes  d'Italie,  c.  i  Ss  - 

Jean  ZtmiJ'cej  :  Abrégé  de  fon  Hilloire.  ^. 
299,  300. 

Jeanne  l:  dcvicnt  Reine  de  Nnples.  c.  441. 
André  fon  Mari.  Roi  de  Hongrie, aflaf- 
finé  par  fes  Ororcs.  444,  44$*.  Epoufc 
Louis  de  Tarente  ,  qu'elle  fait  mourir 
d'Epirifement.  4^0,  4V7.  Pourluivic  par 
Louis  Roi  de  Hongrrc,  fe  lâuvc  à  Avi- 
gnon, qu'elle  vend  au  Pape  Clément  VI. 
4J-0.  Retourne  en  Italie.  45-1 .  On  veut 
Pppp3  \% 
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la  marier  à  Jean  Roî  de  France,  qvi  la 
nicprife.  479 ,  <^So.  Obligée  de  prêter 
Serment  aUrbâiirV.  4S3.  Vient  laluer 
ce  Pape  à  Rome  ,  qui  lui  donne  la  Ro- 
fc  d'Or.  486.  Fait  la  Paix  avec  Frédéric 
de  Sicile.  49a.  Envoyé  du  fecours  àUr- 
bsiii  VI.  si^.  Mariée  à  OthondeBrunf- 
v-  'ik,  s^o.  Donne  Atilc  aux  Cardinaux. 
531.  Maltraitée  par  Urbain  VI,  rccon- 
noit  Clcment  VII,  fy>,  5" 39.  Uibain 
la  détrône,  fgo,  5-39.  Doniic  fes  Etats  à 
Louis  d'Aniou.  5-39.  Obligée  de  Ce  ren- 
dre à  Ch.  de  Duras ,  qui  avoir  pris  l'on 
Mari.  ££i  ;  &  qui  la  fait  étrangler.  ^42. 
Obfeques  que  luifait  Clément  VII.  5-43. 

y^v:)if  If^  Reine  de  Naplcs  :  adopte  Al- 
phonfc  Roi  d'Arragon.  </.  tï.  Se  brouil- 
le avec  lui.  73.  Son  CaracFërc  volage  , 
ingrat,  &  impudique,  iùid.  Il  la  veut  fai- 
re enlever.  /A/</;  &  l'attaque  à  force  ou- 
verte. 7^  Elle  cafTc  fon  Adoption.  74. 
ApelleLôuis  d'Anjou,  &  le  fait  Duc  de 
*  Calab'.e.  i^id.  Otc  Salcrnc  à  Am,  Co- 
lonne. 103..  Favoriléc  par  Eugène  IV. 
109.  Sa  Mort,  r  lo. 

y^aiixe  SAlbrety  Rdne  de  Navlrre:  atta- 
quée par  le  Pape,  &  défendue  par  Char- 
les 1a.  d.  669,  Cqo.  Conjuration  hor-( 
ribledes  Erpagnols  contre  elle  &  fcs  En- 
fans.  671.  Amufée  par  la  Cour, 
Trait  fingulicr  touchant  fcs  TapilU-rics. 

JJre'mie^  Evcque  de  Sens ,  hjoms^  Evc- 
que  d'Orléans  :  envoyei  par  Louis  Je 
Débonna-rc  à  Rome.  b.  io_j  11. 

S.  Jc'rome  :  beau  Paflagc  de  ce  Perc  fur  l'A- 
varice des  Eccléfiaftiques.  a.  liS*  Ar- 
rive à  Rome ,  &  y  tft  généralement  elli- 
rtié.  1 39;  excepté  du  Clergé.  141.  Re- 
tourne en  PakUine.  143.    Ses  Uialo^ues 

.  contre  Pelage.  170.  Attaqué,  &  obligé 
de  fe  fauvcr.  f^z.  Reçoit  une  Lettre  de 
Confolation  d'innocent  L  173. 

Jcrome  Hc  Sic.  Foi  ^  Juif  converti  :  fa  Con- 
férence avec  fes  anciens  Frères,  d.  i6. 

yiromt  de  Prague^  Difciple  de  J.  Hufs: 
brûlé  vif  comme  lui.  d.  6(L 

Jernfalcm  :  les  Apôtres  y  tiennent  un  Con- 
cile, a.  lû^  Prife  par  les  Croifez.  5-35'. 
■Qn  accorde  à  fon  K^VAc  le  Droit  de  Ju- 
rifdiûîon  fur  les  Conquêtes  de  Baudoin. 
S7i.   Prife  par  Saladin,  &c.  c.  lOf. 
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JJfmates  :  InOîtirtion  &  CoBfîrmittîon  de 

cette  Congrégation,  e.  48^-. 
Jéfuttes  :  leur  Ltablill'ement  pàr  Ignace  de 
Loyola,  d.  yio.  IS  ffiv.  S'ils  font  du 
nombre  des  Mcndians.  yi3  Conrti;u- 
tion  de  leur  Société.  fiS-fiy.  Com- 
ment regardci  en  France,  ni.  Com- 
blez de  Faveurs  par  Jules  III.  f/i  ,  572. 
fiourafqtie  qu'ils  effuient  à  Rome.  ygi. 
Commencent  à  gouverner  la  Maiton 
d'Autriche  dès  i^SV  S9^-  Maltraitez 
en  France.  ^94.  "Comment  s'y  établif- 
fent  enfin.  674,  y  f^'^'-  Envoyez  en 
Angleterre,  e.  33.  Edit  d'Elizabctk  con- 
tre eux.  3fy  ^\  3^  On  en  pcna  ^ 
J2:  Siite  V  nclês  atmoît  point.  60;  don- 
ne ordre  de  les  éloigner  des  Cours.  84^ 
&  vouloit  qu'ils  fe  nommaflcnt  /fw<ï- 
dem.  Leur  Difciple  ChaRel  bleflc 
Henri  1 V ,  fit  ils  font  challez  de  France. 
iif ,  Malheurcufement  rappeliez 

en  France.  117.  RénAînient  mal  eu  An- 
gleterre. 129.  Rétablis  en  France.  tz9\ 
130.  Lear  Elément  çft  le  Trouble.  131. 
Leurs  Idées  &  Detnarches  touchant  la 
Grâce.  1 31 ,  Sollicitent  en  vain  la 
Canoniiation  de  Loiola.  134.  S'empa- 
rent d'un  Collège  des  BeiîcdiiSlins  de 
Munie.  135".  Delb'ncz  à  féduire  toute 
la  Jcunefle  Catholique  contre  les  Protef- 
tans.  iùid.  Plaîfamment  congédiez  de 
Venife.  i£i  >  qui  veut  tout  rilquer  plû- 
tôi  que  3c  les  recevoir.  lyz.  Veulent 
faire  brûler  à  Rome  l'Arrêt  du  Parle- 
ment de  Paris  contre  leur  Confrère 
Suarcz.  164.  Quatre  d'entre  eux  ca- 
nonifez.  179.  Leur  Mauvaifc-Foi  en 
Hollande.  1S4.  Le  Livre  de  leur  San- 
tarel  br^lé  par  le  BoXiteau.  213.  Veu- 
lent feuls  cnfcigntr  en  AngIctcTrc.  124, 
2>f.  Un  d'eux  écrit  contre  le  Pape.  230. 
Mcitciit  leur  Ignace  à  la  Place  de  Sr. 
Germain,  &  Plaifantcrie  d'Urbain  VJII 
à  ce  Sujet.  250.  Accufez  d'horribles 
Impictcz.  267.  Leurs  Difpiites  avec  les 
Jaufcnillcs.  226j  277,  ipf,  ^22'  i^f  1 
33y'34i  ,349-3^1.  1  rait  perçant  de  Def- 
marei»  contr'eux.  295-.  Rétablis  à  Venife. 
323;  à  des  Conditions  mortifiantes.  324, 
jZy.  Leur  Àpoîo^ie  pour  Us  Cafmjîcs  con- 
damnée par  le  Pape  Alexandre  VII.  340. 
Font  livrer  Candie  aux  Turcs.  3^.  Don- 

nent 
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•eat  le  QaiéliTnie  pour  une  Branche  du 
Jtn(%BBÛlie.  361.  Font  pi  icr  Dieu  pour 
It  Converftcn  d*Innoccni  XI.  ^Hg.  Font 
pcrfécutcr  !es  juii'cnilicscnl*  Iaiidrc$.407.' 
Caufent  de  trcs-gr.;ads  ^laux  &  en  iiùi- 
g^and  Nombre.  409.  Lrt»  Culte  idolâ- 
tre Clunois.  4.-9,  410;  condLmirK*.  418. 
S'en  vangciu  Lur  le  CiiiJiual  de  TomuoiJ. 
itrJ.  !•  ont  dt'truirc  Port  -  Royal  des 
Champs.  420.  Ijeur  Problème  coure 
Cardinal  de  NoaHIes  brûlé  par  le  Bon* 
reau.  42 j-.  Font  dcm.nndcr  une  Bulle 
contre  le  Pcre  Qucinci ,  &  l'obtiennent. 
419;  Ses  Suites  hort  jlL";.  430-445-  DiT- 
naciés  par  le  Duc  d'Orléans.  446.  Le 
Rot  de  Sicile  en  chaffc  5a.  474.  Se  fai- 
lîfll-nt  à  la  Chine  des  Papiers  du  Cardinal 
de  Tonrnon.  ^Sf^  AUarinez  du  Bict'  de 
Benoit  XIII  aux  Dominieaîos.  fii;  êt 
Mefures  qu'il?  prennent,  ■rii  ,  fii.  Al'ar- 
mci  des  Xil  Articles,  unpéch&ut  Benoit 
XIIJ  d'en  fyjrc  ulàge.  fid.  ExceUeitt 
Confeil  pour  détruire  leuxs  Jittuvais  Prin» 
cipes.  j-318.  liew  Ro7«ame  de  Faraday. 
52S,  5-19.  Diverfcs  de  leurs  Propodtions 
corrompue*  indiquées  au  Pape  par  le 
Car.i;r.al  Betluga.  f^o.  Font  jouer  diver- 
fes  Mines  contre  le  Concile  de  Benoit 
XlII.  f^z.  Il  leur  cft  défendu  d'envoyer 
dci  MiHiouaircs  à  la  C!hLnc,fan>  IcCiioix 
ic  la  Permiilion  do  Pape.  lôid.  LcurGc- 
■éral  rcptimaitdé.  ft  menacé  par  le  Pape 
f^*?.  Leur  Catcchifmc  Chinois-Chrétien, 
icmpii  de  leurs  Idolâtries  &  de  leur  Mo- 
fsle  corrompue.  n4.  Leur  G dnt<r al  en- 
core rcprimand45 ,  &  renvoyé  au  Concile. 
J54,  f  ^f.  Sont  la  ptm  mauvaife  Source 
dts  Abus  de  l'Ejjlift  ■(■36.  Chall'é»  de 
Lucerne.  jjd.  Leurs  JViouvcmens  con- 
tre la  Btille  Prttîofmt.  Sf9  >  J^i  y 
S'emparent  îniq'jcm  nt  d'une  t'che  Suc- 
cellîon.  fSSi  ût  abimciit  les  Univcrfitei 
de  Catalogne.  jSç.  Leurs  Artihris  & 
M«Dv«Ue-Folen  Faitd'Uidoitc.^.  31  S, 

J^mrt'effes  :  cet  Ordw aboli  ftt  Urbain'^UL 

J£su$-Chri&t  :  fa  ConvcrfatwQ  avec  ftt 

ApÂfres  ,  &  Dilcipks.  a.  1.  tsf  fmh. 
Conte  de  fa  Croix  trouvée  wr  Hélène. 
94.  S'il  cl't  ^rai  nue  Léon  X  ait  Uaîtté 
iùn  Uiitoiie  de  Fable  i  d,  ^S». .  ■     .  > 


Jeune  i  :  volontalce»  daDS  lei  x  &  3  fliéçlet* 

(t.  89. 

Iconie  :  foti  Sultan  Inftrait  par  Aleitndre 

111.  c.  G:,  6S. 

iMu^itaju-i  :  Leurs  Affaires,  a.  f'ii.  ^c. 

Idolâtrie  :  Alexandre  V  1 1  reconnoit  qus 
c'en  ed  une  dans  les  Protcllans ,  qae  de- 
baifer  les  Pieds  du  Pape.  e.  344. 

S.  fj^ftace^  Svéqae  d'Anttfwbe  :  martfrifii. 
a.  43.  ■ 

S.  Igttace  :  cbalTé  de  Ton  Siège  de  Cooftan- 
rinoplc.  f>.  41.  Concile  contre  lui.  4f. 
Lcîii  au  l'ape.  46.  Ablbus  à.  i(5tabli  par 
le  Pape,  y  S^-  R<îiabli  par  Bafile.  99. 
Coati^uatiou  de  (on  Afiaire  avec  Ptto- 
tîus.  iio  i^fatv.  SaBaflèflê.  124. 

TgMMe  de  Ltfjol^  :  Ion  Hilloirc.  i.  f  i  o  -j^fKh. 
Expdlé  à' la  Colère  de  Jules  lU,  fc  re- 
met bien  avec  lui..f92.  Son  Avis  prudent 
de  ne  fe  point  oppofçr  au  Torrent*  en 
France.  5'9<r.  8a  Canonifutiou  en  vain 
deniaude'e.  c.  134  ,  &  depuis  accortiéc 
par  Grégoire  XV.  179;  ^  confirmée 
par  l/rbain  VUI.  jyo.  Sa  Ffte  fixée  au 
31  Juillet,  &  P!aila!"tcrie  là-difTis.  25^0. 

Igmitutsuà.  Zeie  :  Coinpagnons  inléparables, 
47f  ■ 

ItL'i/mau^t,:  Voyez  R^e-Crotx. 

Illyrte\  BoDifiice I ,  &  Siitc  III ,  y  fouticn- 
ncnt  leurs  Prétentions.  «.19;,  15)7*214^; 
&  St.  Léon.  225-. 

Imajt^fj  ou  PetHtitrei  :  interdîMs  dans  les  E-  ' 
giites  par  le  Coiic=le  d'Elvire.  *.  90.  I- 
mitation  du  Pa^auifmc.  135'.  Comment 
leur  Culic  s'introduiiit  dans  l'Eglifc,  & 
l'on  premier  But.  140.  A  quel  But  tnika 
dans  les  Eglifcs.  374, 37^.  LeP.deSte. 
Marthe  repris  là-dcllus.  :?7f.  CaurcnrJa 
Guerre,  j.19,  jio  ^jfc.  Fable  débitée  à 
leur*feeeajS<Hi,réAitie  f-i.  Leur  Guerre 
recommence.  j*22.  Zcle  fanatique  de 
Grégoire  III  poui-  elles.  ^"3,6.  Profcrites 
dans  un  Concile,  &  Motifs,  j'5'4,  fCf. 
Décifion  contre  elia.  jf6.  Concile  de 
Nicéc  en  leur  finreor.  «.  i^^ljfe.  Livrée- 
de  Charîc  -  Magne  contre  elles.  j'Sf, 
tsfc.  Concile  de  i'  rancibrc  contre  elles.. 
5:87.  Décret  contre  elles.  589. 

iwM,  Fille  de  Cbarle-Magnc  :  fon  Âvaii* 
ture avec  Eginhad.  «.  614,  6if. 

Inifherialiy  Cardinal  :  cru  Complice  de  l'In- 
vliiitedcs  Qocies.     330.  JDéclaré  Légat 
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de  laRomagnc.  331.  LaFrancclui  veut      Knntntc.  h.  43,  72. 
l'air  - Aterje  Ch.ij'c.i  i.  M  Obligé  d'»l-  In^funus ^'Evèi^w  à.' Ambma  :  feftiît  ren- 
dre les.Droit$  de  Metropolittiii.  a.  147. 
JngoMe,  Ablié  de  Faife  :  Jogement  en  fii 

ùvcur.  b.  14. 
ImKui  Signification  de  ce  Mot  «  chec  les 

Médecins ,  &  les  Poètes,  a.  349. 
Immocint  I,-XLII  Pape  :  Ion  Hii'.okc. 


1er  ùirc  Excuic.  333 
I/»p^:Ji/  'o»f  EccUfij)iiqne>  :  pouflTées  très-loin  , 
iî-non  inventées,  par  Clcmeot  VU.  c 

Impojiett'.  {U:.  tro's^' :  MoiTc,  Jcrui-Chrift, 

&  Mahomet,  tiaittc^s  de  tels,  lelon  Qsi- 

lïoire  IX,  par  Frédéric  II.  e.  189.  Ré- 

tutation  de  cette  Calomnie.  190. 
ïmpojiturs  :  certains  lèvent  des Deuiers, fous 

prétexte  de  délivrer  (fes  Iddalgenees  du 

Jubilé,  c.  f&f.   ,  -----  .     -  - 

onc  bien notaWedu Pape ZoCmc.  Ikkociht  III,  CLXXXIII  Pape  :  fbti 

a.  188,  198,  194,  195-.  Autre  p:ud!lc.      Hilloirc.  f.  119— lyf.' 
dcl'A.  A.378.  Celle  du  Cardinal  Gaétan  Innocekt  IV»  CLXXXVI  Pape 
envers  le  bon-homme  Celeftîn  V./.  307      tJ^A-s—  -  — 


s,  160—179. 
rNNOCEKT  II,  CLXX  Papc:lboIliûoi- 


re.  6.  6^7— ^5"i- 
Imnocent  III:  élu  Anti-Pape,  c.  SS. 
Ibumet,  &  eA  enfermé  à  Cava.  9^ 


Impôts:  Pic  V  veut  en  délivrer  les  F.c'cld- 
liaftiques.  e.  i^.  Motlérci avec  prudence 
psr  Benoit  XIII. 

iti  Ctma  Dumim  :  Bulle  infâme  de  Paul  V , 
publiée  tous  les  Ans  à  Rome  le  Jeudi 

S;i:nt.  t\       ;  . 

IiHeJlutMx  :  leur  Hercfie.  t>  4if , 
iHtkx  :  les  Papes  ne  doivent  confulter  fii 


Se 


Hîftoîre.  c.  199.220. 
iKNocENr  V,  CXCi  P*pe:  fonUiÛoî- 

re.  c.  263,  164. 
iMMOCExr  VI,  CCV  Ptpe:ibitHiaoire. 

c.  4&1..478. 
INNOCEKT  VII,  OCX  Pape:  fon  Hîf- 


toîre. c.  631^646. 
I«»(OC£Kr  VIII.CCXXII  Pape:  fon  Hif- 

  t«^re.  é.  063— 278. 

Congrégation,  qne qnand bon  leur ftin-  Iknocjcnt  Ia,  CC XXXIX  Pape:  fou 
ble.  e.  J30.  Hiftoire.  e.  1 00— 104. 

IiiJm^eiKeti  vendues  par  le  Pape  &  fesLé-  Innocent  X,  CCXLV  Pape:  fon  HIC- 


pnt<;  r  Lif  -  ,  4<-'-  Lîiir  Trafic  impie 
doiiiic  Nâiii^iiccau  Luihcra!iiline.i.403, 
404. 

hidalgencei ,  Ca^foiries ^Isfc.  Innocent  XI 
en  abolit  (juanritd.  e.  364  ,  368.^ 

Induit:  Droit  que  les  CciiilcilUr;,  du  Parle- 
ment de  Paris  ont  de  nommer  à  des  Béné- 
fices, d.  214.  Cequeç*eftf  ftconirmé 
par  Pau!  111.  fco. 

luj'aillihtli'é  du  Pape  :  DifficuitcT,  à  ihn  égard. 
a.  4.  Preuve  contrÇ  elle.  83.  Urbain  V 
s*cn  reconnoit  dépourvû.  e.  4S9.'*Com* 
batue  par  un  Aveu  de  Clément  Vl.  4^. 
McrvciiiciifiL'  i'itavc  que  Clcmcnt  XI 
s'en  croyoit  doué.  446. 

hifidcles:  on  peut  traiter  avec  eux.  h.  ij-j. 

bj^<.  U..r;^c  :  fivorife  auprès  d'Adrien  Ilj^- 
thiirc  fou  ikau-Frcrc.  b.  116,  117. 

bÊjf^cÊfrge  de  Dcomemark  :  répudiée  par  Phi- 
lippe-Augulle  ,  &  enfermée.  /.  117,118. 
Pr.rtc  fcs  Piaitucs  à  Cclcftin  III.  118. 
Rcprife  par  fon  Maii.  1-55-. 

hj^elbeim  :  Concile  qui  S>  aûcmble.^.237. 

Inichrudc^  Femme  dttComte£c;^n:  ion 


toire.  e.  ifi  -  :  6. 
1nnûc£nx  X1,CCXLIX  Papc:fîmHif- 
tojre.  *.  3<So— 302.  Saillie  d'un  Catholi- 
jtae  c»Qtie  là  l'tecé  &  £1  Morale  fevetc. 

iNNoîtNT  XII,  CCLI  Pape: fi»  Hiftoi- 
re. «.  399.410.  -  > 

Imnocknt  XIII,  CCUUP»p«:fi>n  Hif- 
toire. e.  489 — 5'oS. 

Innoceai^  ou  le  Cardinal  Singe;  fou  tiii"- 
toire.  d.  <6i^  Î63. 

/itf«j^aM:foapcémier  Titre,  c.  124.  £t3- 
Wie  ï  Vcnîfe  flt  )  Avignon  p»  Nicolas 
IV.  Etablie  à  Napl es,  fait  révolter 
tout  le  Peuple,  d.  538,  Son  Pouvoir 
bridé  )  Venife.  573.  Paul  III  en  éablit 
un  Tribunal  ï  R.mie,  I  l'inlligation  de 
Chîeti.  610.  Philippe  il  veut  l'introduire 
aux  Païs-Bâs.  6^f.  Regardée  par  Paul 
IV  comme  l'unique  Remède  de  l'Héré- 
lîe.  636.  Ses  Prilbns  rompues  à  Rome, 
après  la  mort  de  cet  terrible  Pape.  iùid. 
Mémoire  touchant  fon  Exercice,  c.  3«, 
S»  Ses  Ctnuitet  à  Naplcs.  404. 
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Imf^/tk  :  Ici  Frotclhins  s'en  cmpaicnt.  J. 
imtrdit  de  yenifei  foa  Hiftokc  mémorable. 

Jm/tit  de  Parti  :  combîcQ  puUftiit  fiir  let 

Hommes.  4.  a86. 

jWfTMf  :  Edit  de  Charles  V  fur  !a  Religion, 
également  defagréable  aazCatholiquct  & 
aux  Proteftans.  d.  ^48. 

Mute  ri  fer.  les  ApôCKs  B*en  troient  point 
befoio.  4.  8. 

hnufiifmrts:  conment  Grwolte  VII  oom* 
tncncc  i  les  détruire,  b.  429.  Décret 
touchmBt  elles,  «j".  Différent  avec  l*Aii- 
cleterre  à  leur  Sujet.  SfO^SSl^SS^^SV 
Leur  Q,oerclie  recommence  entre  Henri 
V  &  Pafeal  II.  f 71  ;  qaî  les  cedc  enfin 
à  l'Empereur.  f-S,  5-79.  Protfftation  de 
Patcal  contre  cette  Ceflîon.  fSi;  ôc  Re- 
nouvel km  tu  de  1»  Querelle.  fSi,  5-83, 
jRS.  Henri  V  y  rcnoncr.  fc  dc- 

d(c.  tof .  Accord  ciiifv  le  Fa^c  ôc  l'Em- 
pereur i  ce  S  uj  et .  6iy,  6i8. 

3^^ifr  (/rP«re)  Capucm:  extorque  ï  Ri* 
ciier  ttue  RetraâatîoD,  \  Taîde  de  Cou- 
l'e'Jarets.  e.  zi6,  117. 

Jwien:  Abrégé  de  la  Vie.  1^3. 

Jtvmiem  :  fes  Erreurs  te  Deforares,  ft  A 
Condamnation.     144,  i45'. 

yovitu ,Pnfct  du  Prétoire  d'Italie:  fa  gran- 
de IniprijJi'nct'.  ,ï.  i  '..7. 

Jmrdati* ,  Fils  de  Pierre  de  Léon  :  élo  Pa* 
triée  de  Rome.  t.    3.  Excomiiinnié.  r. 

^  4- 

Jour  dam  ^  Priacc  dc  Salemc  :  meurt  dcPef- 
te.  e.  100. 

^tfttife:  veut  enlever  à  Montmorency  foa 
tîouvememcnt  de  Languedoc,  40.  Ré- 
primandé par  Grégoire  XIII  41. 

Jeyeitle  (le  Cardinal  de):  fes  Soins  pour 
l'Eledion  dc  Léon  XI.  e.  137—1^9. 
Honnitcté  qu'il  en  rcr  >.  140.  Tra- 
vaille pour  Bor^efe.  141.  Renvoyé  en 
Italie  pour  le  Différent  du  Pape  avec  Ve- 
nilè,  qu'il  termine  habilement,  ifz. 

Jpmu  :  «a  nouveau  parok  i  Rome,  prédit 
Ion  Sac ,  &  cfl  enfermé,  d.  460.  Eft  dé- 
livré par  le  Prince  d'Oranj^c.  460. 

irme  ;  veut  rétablir  les  Imagct.  a.  ^Si, 
Charj^ée  du  Soin  de  l'Empire.  60 -  Très 
abominable  Femme.  607,  608.  6e»  Cri* 
mes  &  Cniaotes  bORîMn.  teV. 
Z»m4  V, 


S.lreni'e:  fuccédc  1  Photin  dans  l'EvécIié 
de  Lyon  ,  <5t  tll  céputé  au  Pape  Eica- 
tbere.  s.  39.  Ccnlurc  le  Pape  Viâoc 
touchant  ta  Pique,  &  appjûre  la  IMipoM 
à  ce  Sujet.  41. 

Ireude:  élu  Evéque  de  Barcelone  à  la  Priè- 
re de  fon  Prédc'celieur.  a.  145-. 

trtnens  Eulabnlus  :  Nom  àégmSL  de  Con* 
ringius.  e.  282. 

IrlimM  .  cil  i  l  chinée  par  S.  Patrice.  4.110. 
Donnée  à  Henri  U  par  Adrien  IV.  ^.  28. 
La Bharrerte& l'Ambition  de  Faut  IV  la 
font  ériger  en  Royaume.  614  Evp édi- 
tion contre  elle.  e.  31.  Maiiacre  aiircux 
qui  y  eft  fiait  en  i&ii  vu  let  Itttiigttct 
d'Urhaia  Vill. 

Jjjic  C«Mnrw:  Abrégé  de  fi>n  Règne,  k. 

f39- 

IJm  ,  juti  Âpôilat:  banni  pour  avoir  ca- 
lomnié Damafc  I.  a.  133. 

Ifaatius  ,  ETîrque  d-  RavenOCÎ  C&leve  It 
Tréfur  du  T'upe.  a.  432. 

Ifidore  ^  Evéque  de  Scvillc:  tint  ce 
depuis  600  jufQa'en  636.  «1.  411. 

i^^</rrilf«rv«r«r:uippofides  Décrétalet  dee 
Papes.  (I.  28. 

^fidore  de  JbejJaloMitiue ,  Archevêque  de  Kîo« 
vie.  Cardinal  :  chargé  de  traiter  avec  Ici 
Grecs,  d.  162,  163.  Se  trouve  i  Con» 
ftantinople  lors  de  fa  Prifc ,  &  les  Turc» 
coupent  laT^te  à  un  Cadavre  qu'il  avoit 
revêtu  de  fes  Habits.  i6$.  Fait  prifon* 
nier ,  mais  inconnu ,  fe  racheté  à  ?il  Prii^ 
&  retourne  i  Rome.  169. 

IfoioMi  Qaames)  Cardinal:  charaé  d^l'Ad* 
mtnilbation  de  l'Etat  EccléfMfiiqm  piC 
Jean  XXill.  d.  36. 

Iftrie  :  (es  Evéques  exhorte!  ï  abandonner 
le  Schifmc.  a.  343.  ^  fuiv. 

ùdli*'.  remplie  de  Defordies  affreux.^.  179. 
Les  Papes  ta  regardent  eomuMi  leur  ap* 
partenant  toute,  h.  482. 

Italiemt:  leurs  Témoignages  lur  l'ElcÛioa 
d'Urbain  VI.  e.  524  Qc.  Puticuliérc> 
ment  leiiî«iiMHM,  tort  politiques.  «.49a, 

D.  Jtku  ^jhirirhe  :  gagne  lalBaiaine  -de 
Lépanthe  fur  les  1  urcs.  #.  18.  Ses 
vains  Projets  fur  TAngletcrre.  30.  Fait 
Gouverneur  des  Paï$-Ba$.  31.  Reçoit 
un  NoBce  de  Grégoire  Xiil.  31.  Défiut 
les  Proteftans.  31. 
ynHU:  inftittté,  par  être  célébré  d«  100 
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en  100  Ans,  par  Boniface  VIII.  t,  311. 
Réduit  à  fo  Ans  par  Cltfment  VI.  441. 
Solcmnité  de  celui  de  135^0.  4^5.  Un  en 
1390  (bat  Bonifiwe  IX.  fôj-.  Sokmnité 
de  celui  de  I45-0.  d.  iJbo.  Plaifanterie 
d'un  de  les  Pèlerins.  161.  Réduit  à 
Ans  par  Paul  II,  148.   Source  înépuila- 
li'rdr  Scandale  pour  les  Gcnî-d.- Bien , 
<!c  du  1  arélors  pour  la  Cour  de  Rome. 
307.  Dcfordrcs  ;irtreux  de  celui  de  ijx». 
307,  308.  Celui  de  1600.  e,  126.  La 
plus  nche  &  tncncive  Foire  Monde 
pour  le  Pape  &  lc$  Romains.  409.  Au 
lieu  d'Amét  Saimt^  devrok  être  appellde 
Ànnée  de  Débti$t*htt  tîf  d'Imfiétez.  409. 
Celui  de  1725-,  &  belle  Médaille dcBc* 
noit  XllI  à  foR  occalion.  5-27. 
ymStaikm:  Décret  du  Pape  Vigile,  a.  322. 
jugement  det  Vapcj  :  Martm  V  décide,  qu'il 
n'cfl  point  permis  d'en  appcller.  d.  6f. 

Jitgti:  an  condamne  à  i'hllrapade  ,  qu'il 
avoit  fait  donner  à  un  Criminel,  e.  101. 
Juiff  :  dilbetfe»  nuUBtctvi  par  Adrien. 
«.  44.  Protégez  par  Innocent  Ill.f.  127, 
128,  zoo,  210.  Tourmcmez  par  Ëenoit 
XIII.  d,  xfy  26,  Balle  d'Eugenc  IV 
contre  eux.  140. 

')ms  (Pierre  de)  Evôque  de  Macon  ;  Non- 
ce de  Benok  XII  l.  c.  <Q<. 

}uL£S  I,  XXX VI  Pape:  Ton  Uifioire. 
s.  109.113. 

Jules  II,  CCXXV  Pape:  îcm  HHloite. 
é.  3^6-373. 

Jules  III,  CCXXX  Pape:  fimHIftoî' 
re.  d.  5-5-7-5"99- 

Jules ^  Cardinal  Evéquedc  Préncftc  :  fiut 
Vicaire  du  Pape  Alexandre  III.  e.  48. 

Julie f  Veuve  de  St'vcre  :  dévient  Fenin^f 
de  Caracalla  fon  propre  Fils.  ^-84,  «bc 
d'Heliogabale  Fils  d'elle  &  de  lui.  8f . 

Julien  (^DtdimtSéhètu)  :  vent  achétec  l'Em* 
pire,  &  eft  tué. 

Julien^  Préfet  des  Vhrm  i  Rome  :  ^zile 
Uriîn.  a.  ixA. 

JulieK,  àurnbnaiod  TApoftat  :  Abrégé  de 
ùk  Vie,  &  Ja^ement  qa*OB  en  a  porte». 

7aiSk«, Evoque  d'Eclanc  :  rcfufe  de  |ë  fbu- 
mettre  ï  ia  Décilion  de  Zolîme  contre 
îc«  Pélagicns.  «.  187,  188.  Condamné. 
1*18.  Veut  rentrer  dans  Ja  Coininuiiion, 
&  cU  tefwrc.  217.  Dogmaiilc  de  aou- 


L  E 

vetu,  A:  eft  poarflilvî.  214,  225*. 
JuHe»,  Cardinal  de  St.  Ange  :  Lt*g3t  <îc 
Martin  V  en  Allemagne,  d.  98.  Prcfiè 
poor  une  Croifiide.  99.  Lé^  an  Conci- 
le de  Bile.  99,  100.  Exerce  craelleaienft 
û  Légation.  loi.  Kéntic  vivcmem  à 
Eugène  IV  fur  la  Tnmflation  du  Conci- 
le. 104.  Se  laiûc  gagner,  de  va  à  l'crca* 
re.  121. 

Jnliene,  Fanatique  :  Tes  Révélations  ou  Vi- 
lions  font  établir  la  F£te-Diea.  e.  laf*  . 
Jhet  de  Cbartret  :  ûi  Conduite  dans  rAftairè 
de  Philippe  I  &  de  Bertrade.  ^'.fOÇifio, 
f  12.  Camnicnt  repouile  les  injullcs  Plain- 
tes d*un  Légat.  5-^9. 
Junim  (Patneiut)  :  publie  PEpitre  de  St. 
Clément  aux  Corinthiens,  a.  13. 
unem:  Infultefahe  i  ce  Minière.  4.  242. 
uflice  :  Exenplcs  mémorables  qu'ea  tait 
TEmp.  Théophile,  i.  197,  198. 
3^w/i;»  Martyr  :  rtpris.  a.  9. 
'Jnjiàê  I:  élevé  à  rEinpice.  «.  292.  Réiioit 
les  EglUès  de  Conftamînople  êe  de  Ro- 
me. 291  Perfécuteles Aricn$.297.  Cou- 
ronné par  le  Pape  Jean  1.  2^.  Sou  Iguo- 
nnce  &  Jâ  Cruauté,  êiûl.  Allégé  de  fan 
Règne.  39S ,  y;ç. 
Jujlin  II :  envoyé  du  Blc  à  Rome.  a.  341 . 

Ses  Vices  &  fa  Morr.  401 ,  402. 
Ji^mimée  :  Ville  bâtie  par  rEn^^ui  Jaf- 

tinien.  a.  307. 
Jujlhiu-nl:  ks  Soins  pour  la  Convcrfion 
des  Hérétiques.  «.  304.  Félicite  Agapet. 
307.  Mécontent  de  lui ,  l*iaferroge  fiur 
la  Fo".  511  ;  &  le  incnaccdc  l'Exil.  312. 
Traité  par  lui  de  Dmlâttn.  tktd.   Loitt  , 
de  punir  cette  Inlblcnce,fe  radoucit. fW. 
Condamne  &  chafle  Anthiine  &  fes  Par- 
tiiaas.  312,313.    Veut  eu  vain  rétablir 
Silvcre.  ^17,  318.  Joué  par  Vigile. 319. 
Dévient  hérétique,  fait  des  Livres,  dcc. 
320.  Ordonne  au  Pape  de  le  venir  trou- 
ver. 321.  Traité  de  Diocl/tie»  par  Vigi- 
le. 322.  Donne  un  Edit  contre  les  trois 
Chapitres.  324.  Ne  peut  £sire  arrêter 
Vigile.  325-  L'éxilc.  327.  Lui  rend  la 
Liberté^ ,  &  le  renvoyé  es  Italie.  330. 
Abrégé  de  Ton  Règne.  399,  400,  401. 
Ju/linien  II:  écrit  au  Pape  Coiion  ,  &  lui 
remet  quelques  Impôts.  d.4SS.  Ne  peut 
faire  figr.cr  le  Concile  in  TruHo  â  b'ergtas 
I.  4^2  ;  ai  l'caleve];.         Abrégif  de 
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fon  Règne,  ro^  &  602. 
Jufiimen ,  Comte  ;  pr^v?ent  Hormifdat  con- 
tre les  Moines  de  Scythie.  a.  194.  Vent 
apedier  les  D<ipatc&  de  ConftuitOioplc. 

JuveMal ,  Evêquc  de  Jerufalem:  vcut  do- 
miner en  Paleâine.  a.  xiç, 

Jwvmtimt ,  Préftt  de  Rome:  ézîle  Urfia. 
é.        &  oblqs^  Itti-mlmedelbfftir  de 

Rome.  124. 

KEPH A:  Snraott domié I St. Pioie. 
a.  X. 
ilten  :  quitte  fon  Evéchtf ,  vient  )  Ro- 
me, &  refait  Mi{îïo!)aire.  c.  4SS ,  489. 
Kyte  eieyfia^  dit  Par  IcsGrecs  &  lesLatiiUi 
&  CArg^  deyftm  dit  per  lei  Letiiu  ïbilt. 
«.  377. 

L. 

T  ACTANCfi:  m  H\n  mi  fieoiid 

1  i  Voyajçcde  Rome  â  S.  Pierre,  a.  13. 
LâdtJIas  :  fait  prémicc  Roi  de  Bohême  par 

Frédéric  I.  t.  33. 
Lsdifiét  Uly  Roi  de  Hongrie  :  fon  différent 

«vee  Nicolas  ni.  c.  277,  X78.  Sefoa- 

mct.  179.  Tu(5  par  les  Conunains.  298. 
LadijJoj  d'Autriche  y  Roi  dc  Hongrie;  mis 

fous  la  Tutelle  de  Fndcric  III.  d.  166, 

167.  Ses  DitTefcns  avec  cflt  Empereur. 

185-;  &  là  Mort.  1S6. 
LêdiJIas^  Roi  de  Hongrie:  répudie  Beatrix 

d'Aragon ,  &  époai«  Anne  de  Foiz.  d. 

308.  • 

Ladijïas,  ou  Lanctiol de  Ch.deDuras  : 
couronné  Roi  de  Napics.  c.  5^j'6,  j-ôy. 
Secondé  par Bonîfacc  IX.  f66;  qu'il  dé- 
fend à  Rome.  590.  Trouble  Rome  ,  éc 
lapaciiîe.  636.  Rcbrouille  encore.  6;?6. 
Chaffé  par  les  Ro  m  lins,  ô^i'i .  ri': com- 
munié, s'cfi'raye,  &  ic  racommode  avec 
Iittiocait  VII.  639 ;  qui  le  fiiit  Gonfelo- 
nîcr.  640.  Rentre  dans  Rome. (^-52.  Sau- 
ve Grégoire  XII.  678,  679.  i^ùUed'A- 
léxandre  V  contre  lai.  686.  Perd  Rome. 
6S7  ;  &  fcM-mc  une  vainc  Entreprife  pour 
la  reprendre.  J.6.  Son  Armée  faillée  en 
Pièces.  fV'.v/.  Battu  encore  fur  !c  Cî.ui- 
gli»a,  rétablit  fcs  Aftutres.  14.  Excom- 
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munié  par  Jean  XX HT.  14  ;  qni  eft  for- 
cé de  tniitcr  avec  lui.  17.  Son  Iii£délité 
envers  Grégoire  XII.  18,  10.  Pirend 
Rom; ,  ,*<  y  ex  tcc  de  grande»  Violcncef. 

26,  17.  iia  Mort.  34. 
LajfiteaH^  Jéfuite:  Propofition  qo*il  fait  an 
Cerdinal  de  la  TrémouiUe.  e.  467.  S'on- 
rre  i  Clément  XI  fur  nne  Négociation 
focrete  tonchint  !a  ConRîtmion  Umf^eui' 
tus  avec  Pkneuf.  479.  Son  Caraûcrc 
d'Intrigant  parfait  &  confommé.  486. 
Offre  30000  Ecus  au  Pape,  pour  entier 
en  Accommodement  touchant  û.  Balle 

Laiqu€sfimpUi:  reçûs  Evéques.  «.  301. 
Ltmbtrg  (  le  Comte  de)  AmbaflÎMlettr  de 

l'Empereur  3  Rom?:  moins  ferme  avec 
Innocent  XI 1  que  fon  FrédécclTcur.  t. 
4C4.  Exemple  notable.  437. 
Lambert:  reconnu  Empereur  par  Jean  IX. 
*.  210.  Aflîfte  à  un  Concile  à  Ravennc. 
213. 

LâmiKrt.  Duc  de  Spolete:  pille  Rome,  & 
perd  ron  DncM.  h.  104.  Excommonié 

par  le  Pape,  qu'il  fait  prifonnicr.  15-6. 

Landon,  CXXV  Pape:  fou  Ekdion  & 
fa  Mort.  h.  2 if. 

Lmdri4H«  (itftfr^W^j»)  Référendairedc  Gré- 
goire XIV:  porte  ï  la  L^e  fa  Bulle 
contre  Henri  IV.  e.  9S.  Procédure  dcc 
Parlcmens  contre  lui.  98 ,  99. 

Landulfi  ,  Evéque  de  Capoue  :  chalTé  de 
fon  E^^^iife,  &  Landennlfe mis  à  ià pu- 
ce. l>.  170,  171. 

LantUlfe^  Archevêque  deBenevcni:  dépo- 
fé|wPa(caliI.  b.  fSy,  ^86;  qui  le  ré- 
tablît pour  de  l'Argent.  5-94. 

Laxfi^ntc ,  Moine  du  Dec  :  f  enftigne  la 
Théologie  avec  grand  Succès,  é.  349. 
Explique  fa  Doétrîneibr  l'Euchariflie  au 
Concile  de  Rome.  3fo.  Devenu  Arche- 
vêque de  Cantorbcri,  va  à  Rome  ,  &  f 
obtient  le  Palimi,  <Vc.  41t. 

Laitfr«i*co ,  Cardinal  :  Traits  fatiriqucs  con- 
tre loi.  *.  176. 

Lm^  (Matthieu)   Archo'équc  de  Sa!tT- 
bôurg  :  ne  trouvoit  d'autre  Défaut  dans 
la  Réformation ,  que  d*étre  fidte  par  un 
miférablc  Moine,  d.  476. 
Londres:  Dcfordres de  fon  Egitft.  *.  1S4, 

Lmgttet^  Evéque  de  Solfions  ,  &  aujour- 
Qqq  q  2  d*hlll 
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âlni  Archcrêquc  de  Sens  :  convaincu 
d'Ignorance  &  de  Mauvaife-F  oi.  a.  119, 
120.  Veut  embrouiller  le  Fait  d'Hono- 
rius,  &  combafu  \  cet  égard.  4ZI  ,413, 
ISc.  Choqué  d  abord  de  la  Bulle  Unige- 
nitus  ;  mais  ,  voyant  les  DefTcins  de  la 
Cour,  en  devtciu  an  des  plus  outrez  Dé* 
fcnftan.  e.  ^^q;. 
t^gutllara'.  fait  Sénateur  de  Romc.r  4",S. 
hamnoiy  Viccroi  de  Naples  :  confcnt  à  uuc 
Trêve,  qui  n'cft  point  acceptée  par  let 
François,  d.  447.  Gagne  la  Bataille  de 
Favic,  &  traitte  avec  Clcment  VII.  449. 

'yLimts  de  St.  Celais)  Envoîéde Fran- 
ce près  de  Jules  III  :  favorife  le  Soulève- 
ment des  Siennois.  d.  ^S^. 
Larrojue  :  fa  DiilcTtatiun  coiicbattt  PAiî** 

oiTme  de  libère,  a.  1 19. 
hêfthâti  {  Amitrs  Evêqiie  de  PoTnaitfe: 

Suites  de  fa  Mort.  88,  89. 
'Z,ajljc  (Jean)  Grand-Maître  de  Rhodes  :  fa 
vive  Réponfe  i  Nicolas  V.  J.  ijT^ify. 
l^éivârj;»  (le  Marquis  de)  AmbilTadeur  de 
France  à  Rome,  parce  que  d'autres  n*y 
vouloknt  point  aller  :  y  entre  en  bravmt 
le  Pipe,  qui  le  traite  en  Excommunié. r. 
084.   Ne  ^t  rien  pendant  tout  fon  fé- 
jour,  &  revient  fort  méprifé.  390,  391. 
Limhardtmw»  :  Satellite  de  Richelieu  dans 

TAfiiire  des  Diables  de  Loudna.  #. 
Xauffenhtmfi  Jeu  XXIII  <*|r  retke.  3. 
.44-  


convainc  Honorias  d'HéréHe.  «. 
429*  Fait  r^logie  d* Adrien  .Vi.  d. 

S.  ^Murem ,  Diacre  :  fon  Zélé  &  fon  Mar- 
tyre, ét.  6S  ^71.  Dificulté  finguliece  à 
ce  Sujet.  71. 

laureut ,  Archipr^tre  :  élu  Pape.  a.  1(^9. 
Rejetté  par  Tbéodoric.  itid.  Rapellé 
dans  R«Miie.  170.  Set^Partiûnt  te  défen- 
dent. 171. 

Laurent ,  Frctrc  :  renvoyé  à  Auguftin  en 

Al^lrterrc.  «.  383. 
Lsms  {Kogtr  de)  Ainiral  de  Pierre  III  Roi 

d*Am$^on  :  prend  Charles  le  Boiteux, 

rr'.icf  de  Salernc.  e.  2SS. 
LaMiOMMe  ;  >  dix  V  s'y  retire ,  &  y  ttanf- 

porte  le  Concile  de  Bile,  141;  qui  s'y 

termine  enfin,  ijô. 
jLêktèSf  Cardinal:  Tratti  faiùiiiue*  contre 

l«t.  ««  17^,  176^ 


Lantrec.  cAvoyé  par  LonVs  XT  en  Ambi& 
fade  à  Rome.  d.  lyoj  &  Rcponfe  que 
lui  fait  Sixte  IV.  2^1. 

LasmoM'.  fcs  Explications  de  la  Nature  de 
la  Société  dcb  Jéfuitcs.  d.  5"i3-f  if. 

LegMtt:  afliégeenvain  C»ial.  e.  242. 

Jéegéttù  fr9bottett$ibm  :  Difputcs  tuttchant  cet- 
te Claufe.  d.  65-2. 

Lerais  :  ne  doivent  ptrint  jovïr  du  DrcHt  de» 
Gens,  a  2f^. 

Lf^ion  T'he\  éene  :  lou  Martyre,  a.  79,  80. 
Dllfcrtation  de  J.  dii  Booidiea  fur  ce  S»- 
jei.  79. 

laicefieri  Sixte  V  trouve  b<Miqn*on  !*«■> 

•?oye  gonvcmer  les  Païs-l3as.  t.  5-9. 
Lflio,  Bourgeois  de  Rome  :  la  fait  loulcvex 

&  tomber  entre  les  Mains  d'Alexandre 

V.  f.  6S8. 
htmot  (Tbamat)  Doflirfnict1n:fiMi  Recndl 

des  Aâcs  des  Coogrégatioiis  dt  Aiueilm, 

e.  166. 

LtMis^  Cardinal  :  Tndts  fitiriqnes  contre 

lui.  e.  176. 

Ltnzulti/  (  Godejrvt  )  :  époufc  la  Sœor  de 
CalixtellI,  &  prend  le  N  ûm  de  Borcia. 
d.  279.  Pcte  da  Pape  Alexandre  VI. 

LeoH  Archidiacre  de  TEglife  Romaine: 
empêche  Julien  d'Eclanc  &  autres  d'être 
réiinis  ï  l%eUfe.  «.  117.  Elu  Pape  font 
le  Nom  de  Ltos*  I.  itS,  izo. 

Léon  1,  ou  /<  Grmtd:  fon  Hilloire.  m. 
118  .14».  Son  Corps  tranfporté ,  flt  na* 
gn'fîr!  'tnient  r'aci*,'nar  Scrgius  I.  joo. 

Leok  il,  LiXaXU  i  apc  :  fon  Htuoirc, 

Leom  m»  C  Pape;  fonHidoIre.  a  191* 

uÔm  IV»  CVII  Pape  :  f»n  Hifto^. 

LEON  V,  CXXI  Pape:  Ibn  HIftoire.  ^. 

LtON  Vi,  CXXVII  Pape;  fou  Hiftoire. 
b.  231. 

Leox  VII,  CXXX  Pape  :  fon  Hifioice. 

LioJ^?7II,  CXXXV  Pape:  fon  Hiftoi- 
re. b.  247  — ayo.  Obligé  de  felànver» 
25-0.  Rétabli  par  rEitiperearLeoB'  af4. 

Leon  IX,  CLV  Pape;  ibn  Hiâoje.1 
337-366. 

Uox  X,  CCXVI        iôa  HiOeire. 

d* 


# 
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i.  373  -  4ÎI.  Tmp-^r'jRfnce  fur  rABUée 
de  Ion  Ekdion,  aûupice.  376. 

Lion  XI,  CCXU  Pape  :  Ibn  Hîftoire. 
«.  136—141. 

létm  /,  Empereur:  tente  en  vidn  d'établir 
k  Droit  de  rEi^lifcdc  Confiant! nopic.  «. 
049.  Ses  Malheurs  &  l'a  Mort.  2S0. 

Lm»  /jP',  ou  l"Ifa*r:tn  :  Abrégé  de  ibn  Rè- 
gne. *.  6o6y  607.  y oy cilniitj^ej. 

LttmJ^y  o\x  rArnuMien:  hhc%6  clclbnHif- 
toire.  h»  i9j-,  196. 

Ltêmyi^  ou  l*  yhitofofbe:  Abrégé  de  fon 
H!ftoire.  ^.199,  100. 

Xm»,  Arch'diacic  de  Rivenne:  en  eft  élu 
Archevêque  ,  &  eft  maintenu  Etien- 
ne IV.  s.  f74. 

Zfw,  Juif  converti  :Graiid-Peie  d'Aïudet 
II.  r.  627,  63  f. 

JLtonard Àrtt'm  'Aon  Témoigna^:c  l!c  l'Elcc- 
lion  d'Urbj'n  VI.  5^24.  Sa  Lettre  fur 
ItMortd  Innocent  Vil.  641.  Autre  fur 
le  Choir  de  Ç.Q  -  ila'ir-e  pai  o'jifmond.  d. 
30.  KuK  la  Paix  des  F  lorciuini  avec  Mar- 
tin V.  71. 

LtoMte  :  Absigi  de  fou  UiAoiie.  4»  103, 

yo4. 

i,eon(e^  Evéoue  d'Arles  :  chargé  de  diter* 
Ordres  du  Pape  Hiîa  r  - ,&  rvpris.  m.  24^. 

lMmmr4:  commet  un  HonJcidc,  &  Pcni- 
tencc  qu'on  lui  impose  ^  dt  dont  on  Je 

décharge,  b.  i~6. 
heopoU^  Duc  d'Autriche  :  arrête  Richard 

Roi  d'Angleterre,  &.lcrcUche.  t. 
,  «17- 

Ltopoldl^  Empereur:  fts  Brouillerîcs  a\ ce 
Innocent  XII.  #.  403,  404.  Fait  palier 
des  1  roupes  en  Italie,  a  reçoit  «n  Bref 
deClcment  XI.  413 

Leop«iis:  Ville  batic  par  Lion  IV.  k.  27. 

Léfamthe  :  les  Chrétiens  y  remportent  une 
célèbre  Viâoûe  for  les  Turcs,  e.  18. 

i>^Jigià€r€i ,  Mirécinl  de  France  :  aroft 
promis,  en  badinant, au  Nonce  Ludovi- 
âo,  de  changer  de  Kclkton  quand  il  fe» 
roit  Pape;  ft  le»  deux  Cas  atrivérent.  «. 
178. 

^*fi'y  Qeas)  Evéquc  de  Rofs  :  Confpira- 
tcur  contre  Eliiabeth.     17,  18. 

^fttrei  SirnuUki  :  Ics  noQTcaux  Papes  en 
cnvojoieat  avec  leur  CmaMRoû  de  Foi 

2UX  Evé.]ues  di  s  grands  Sié^-is.  «.  3f7. 
•i^ve  {/ifitojiK  deyi  aalK  avec  CUunent  Y II 
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pour  TEmperrur.  d.  a6%. 
LiàtmfjMS  y  Archeviquc  Gc  Hiinbourf  ;  ol>- 

tieni  une  ParoiiJ'c  de  Scrgius  IV.  !>.  ^it. 
LiBEKE,  XXXVII  Pape:  fonHiaoire. 

«.  114— xir.  Remarques  fiit  fil  ChAte. 

<■  ^63. 

lai>&aJi$^:ccï\c  qu'on  fait  aux  E^lifes^noi 
Oralement  mal  entendue ,  mats  naïf  ble. 

Lihertcz  h  ImmuMÎtex,  EttUfiéft  '.qmtf  :  com- 
b":jn  Paul  V  en  étoît  jaioui  ;  &  fa  fa- 
meuse Querelle  à  ce  Sujet  avec  les  Vé- 
nitiens. €.  14^-15-3.  Méptiflîes  en  divett 
Endroits ,  a  fur-ioat  en  findnat.  171  » 
17a. 

Ltbtruz,  i<  l^Eglife  GalGfMê:  premier  Aâe 
de  leur  Renouvellement. (.5^96.  Edit  no» 
table  pour  elles.  6i6.   Voyez  Clerj^é.it 

France. 

i,f«/«/M:  perfécute  les  Chrétieni.  ».  ici. 
L:éj^  :  uénérodté  de  fon  Clergé  pour 

l^mpcrcur  Henri  rV.  h   yôi ,  563 ,  ^64. 
Itievrt  :  un  efl  caufc  de  la  Friie  de  Rome. 
191. 

làaix  èe  D/hmcht  :  févérement  défendns 
par  Benoît  XIIÎ.  e.  yj^  ,  5-16. 

Lirne  :  Auteurs  do  celle  de  France  contre 
Henri  111  &  IV.  r.  41^43,  44  ;  ^  com- 
bien méprifée  par  SîxtcT.  So 

Ligtte  i'jiMgthur^  :  Innocent  XI  y  <toit 
contraire,  t. 

Limngts  :  Concile  qui  s'y  tient,  h.  326. 

JLfiM,  Il  Pape  :  fon  Hiâoire..<i.  t8— lOt. 
C*eft  probablement  le  lin  de  Saint  Panl. 
20. 

Ltndc  (Guillutmt  de)  :  public  la  Mejfe  Afof- 
ttltifiu.  b.  If. 

Lrrr  j  Sofr^t  :  Défcttiè  au  Femmes  de  lei 

la\cr.  a.  198. 

Liom  :  la  Primatic  confirmée  fur  Sens  & 
Rouen,  k,  ^17.  Ville  libre,  dé^endw 
te  de  (bn  Archeréque.  r.  104.  Ses  Cha- 
noines rerflent  vigoiircufcmcnt  au  Pape, 
20J-.  Cuncile  qu'y  ticju Innocent IV. lof 
K3<.  Concile  qui  s'y  t'eut  fous  Grégoire 
X.  256  l^c.  Clément  V  y  mande  les 
Rois  &  Princes ,  &  s'y  fait  couronner. 
3f6.  Privé  dcfcs  Foires,  traripoilécs  è 
uenevc  par  Jules  II.  d.  aôi. 

E^êim'  accorde  Urbain  VlII  &  leDuc  de 
Parme,  e  248.   Minirtrc  de  France  à 

■  Rome,  reçoit  uidie  de  ne  poiiU  cxclurre 
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S'emporte  fort  fur  le  Pal- 


hum  accordé  au_C.de  Reti.  318,  31O. 

1:  JUé- 


L'tpmm  (L9Hu)  Evoque  de  Vérone 

gar  au  Concile  de  Trente,  d.  f  77. 

Liiurfte:  réglée  par  Géiafc.  «.  lèj". 

Lr«;pMÎ/,  Archevêque  de  Mayencc  :  Ci  gran- 
de Fermeté  envers  le  Pape.  b.  li^xlS?* 

Livret:  s'il  eft  vraî  qne  St.  Grégoire  ait  fiât 
briller  ceux  des  Païens,  a.  397.  I!  Ic-s 
haiilbù  da  moins.  3^7-  Décret  de  Léon 
-  X  fiir  leur  Impremon  &  leur  Examen 
préalable.  J.  3S9.  C'eft  le  premier  Ptpe 
qui  en  ait  fait  un  tel.  sSp. 

Xicm  i^mAu  :  Paul  IV  «n  fait  faire  le 
premier  an  Catalogne  par  rinquifitbn. 
d.  634. 

Livres  mtthentiques  Çj*  apocryphes  .'îc  PEaicH- 

rt:  Décret  de  Geliuél  i  cet  égard, faux. 
«.  x6t. 

LoJt  :  Concile  qui  s'y  tient,  e.  47. 

Loixfêmj'fKaires  :  toûjouTs  rcaouvellées.  & 
toujours  négligées.  «.  379.  Celles  d*In* 
noccnt  XI.  tùid. 

liolèarJf  :  Origine  &  Sentimens  de  cette 
Seac.  c.  387,  388. 

Lm^nc  (B-rmiua^  Comte  de)  :  s'empare 
de  r Argent  d'une  Croifadc.  <■.  3S4. 

Zt«tr.'-jrJi  :  ravagent  l'Itul  c  ,  '<  afficgcnt 
Rome.  «.  342,  343.  Leur  Conver^oa 
an  Chrifiianifinc.  360.  Afné|ent  Ro« 
me.  566.  Recommencent  la  (jucrrc,  & 
font  une  TrCve.  389.   Prennent  Cumc. 

Lorraine  (  k  Cardinal  de  )  :  ^mi  C-raacrc. 
d.  ^^y.  (7:igncPauli\  a  la  i  laiicc,  625'. 
Cuilc  de  la  (iuerre  d'Italie,  tbid.  Brouil- 
le tout  en  France,  ù^i.  S'oppo(è  au  Ré- 
tabliffement  du  Concile  de  Trente.  646. 
Donne  tant  de  Jaîonfic  au  Pape,  qu'il  le 
nomme  U  Pape  d'att  de-là  desMoMts.  dff. 
Soupçonné  de  Luthéranifme.  ôyf,  6$6. 
Vn  à  Trente  ,  &  inquiète  fort  Pic  IV. 
''if,  6j^6  ,  65-7.   Haï  du  Pape  ,  &  de 
Ciitlurine  de  Médicis.  66z.   Reçoit  or- 
dre de  revenir,  ibid.   Va  à  Rome,  &  y 
eft  reçu  magnifiquement.  668.  Vcrte- 
ni:nt  repouffé  par  le  Chancelier  de  l'Hô- 
pital. 671  ;  qu'il  fait  diigracicr.  e.  13. 
hvthére:  couronné  Empereur  par  Paleall. 
k.  f.  Retourne  à  Rome.  7.   Se  rebelle 
contre  fon  Pcrc.  if.  Exhorté  par  lui  i 
bien  traiter  TEglife.  17.  RcconauSour 
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verain  dans  Rome.  20. 
Lothatie^  Pvui  de  Lorraine:  forcé  à  repren- 
dre Thieibcrge.  a.  71 ,  72.  Juftifié  par 
Atîvrnî"-.:i.  67.  Maltraite  de  nouveau 
1  hktbcrgc  ,  qui  s'évade.  78.  Menacé 
d'Escommunication  par  le  Pupe.  93.  E- 
crit  à  Adrien  II,  de  KcpooTc.  107,  108. 
Va  i  Rome,  cil  admis  i  1«  Commn- 
nion.  116,  117.  Meurt  â  Luques.  118. 
Lotbatre  :  empiète  for  fes  Frères,  b.  202 , 
103. 

Lothaire^  Roi  de  Germanie:  rcro-noit  In- 
nocent II.  b.  632.  Fairceu  lul;c,  636, 
637.  Sa  Lettre  aai  Princes,  ^c.  657. 
Couronné  Empereur,  avec  Richilde  ion 
Epoufe.  637,  638,   Retourne  en  Alte- 
magnc.  63S.  Rtpaiïe  en  Italie.  639.  Re- 
çoit une  Ambalfade  de  ConltaïuiQople. 
641.  Meurt  dans  let  Alpes.  64». 
Lotberle  (Guillaume  de)  Miniflrc  du  Duc 
de  Bretagne  près  de  Martin  V  :  fc$  Né- 
gociations, d.  94,  9f. 
LomIs,  Fils  de  Lothaire:  envoyé  à  Rome. 
b.  19.  Couronné  Empereur.  25".    Va  à 
Rome.  27.   Conduit  le  Cheval  du  Pape 
par  la  Bride.  37.  Retourne  à  Rome,  de 
y  fait  une  Cacade.  65";   Traité  de  mfi« 
leûs  par  Photius.S9.  Intercède  pour  Lo- 
thaire aupris  d'Adrien  II.  107.  Trahi, & 
enfermé  par  Adatgîfe.  138.  Couronné 
vainement  Roi  de  Lorraine,  ibid.  Par- 
donne à  Adalgife.  139.  Meurt,  tbid. 
Lottit,  FIlsd*Araottl:  leconim  Empereur. 
l>.  2T4. 

LciMti,  1  iti  de  iJohui;  îait  Roi  d'Italie  de 

Empereur,  b.  217. 
L9mU  de  Béniere  :  élû  Empereur. 
Gagne  deux  Batidlles ,  ft  eft  confirmé. 

açr.  Harcelé  par  Jean  XXII.  396-- 398. 
Piotcdc  contre  fes  Démarches.  399.  Ex- 
commuiUé,  k.  dépofé.  400,  401.  Ap- 
pelle au  Concile.  404.    PaHl'  en  Italie. 

tof,  406.  Fait  condamner  le  Pupc.  406. 
'^a  à  Rome,  &  »*y  fait  couronner.  407. 
Dépofe  le  Pape.  407;  &  en  fait  élire  un 
autre.  411.  Se  retire  à  Pife,  abandonné 
des  Romains.  414.  Tcn;  en  vain  de  Ib 
réconcilier  avec  Jean  XÀII.  au 


419,  420. 

Négocie  en  vain  avec  Benoit  XII.  431 , 
433.  Encore  moins  avec  Clément  VI. 
442.  Sa  Politique  profonde.  443.  Dépo- 
te pu  Clément  VI.  446.  $a  Mort.  448. 
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L>»  V  If  D/!cn».tire ,  Roi  de  France  :  reçoit  le 
Pape  Auricn  à  Rhcims.  ^.  2  ;  par  qui  il  eft 
facré  avec  fa  Femme,  lùid.  Donation 
qu'il  fait  à  TEglife.  ^  Ses  Enfans  &  le 
rape  fe  rebellent  contre  lui.  if.  Ne  laif- 
fe  pas  de  pr(it(*s^cf  TEïiifc  Romaine,  ij. 
Abicgtî  de  ion  Règne,  à.  100  -  loi. 

Lomis  k  Bej^ue  :  fon  Couronnement  par  Jean 
VIII.  k.  1^  Abrégé  de  fon  Règne. 
106. 

Louii  m  &  Carloma»  :  leur  court  &  mal- 
heureux Règne,  k.  io6. 
L»mis  tPOMtre-Mer  :  fon  Règne,  b.  300. 
Lom$  le  FaiMtâmt  U  Lotb*lre  :  leurs  Kegncs. 

Louis  yu^  ou  le  Jeume -.ÙLCté  par  Innocent 
II.  t.  634.  Se  laiflc  ini'atuer  d'une  II 
Croiiàdc  par  St.  Bernard,  e.  3.  Recon- 
noit  Alexandre  111.        &  ren  rcpenr. 

ÊVa  à  la  Conférence  de  St.  Jean  de 
une.  £0  ;  &  s'en  tire  hei:reikfement. 
f  I .  Reçoit  balTement  Alexandre  III. 
Sa  Mort.  09. 
Louis j  Fili  de  Philippe- Angufte:  déclaré 
Roi  d'Angleterre,  y  pafle.  c.  152.  Ex- 
communié par  Innocent  III.  rn  ;  &  ce- 
la tous  les  Dimanches,  ifô.  uattu,  re- 
nonce à  l'Angleterre,  ijo.  Parvient  à  la 
Couronne  de  France  fous  le  Nom  de 
Lfuis  yill.  161.  9a  Mort.  173. 
St.  Lattis ,  ou  IX ^  Roi  de  France  :  parvient 
à  la  Couronne,  c.  173.  Refufc  fagemcnt 
l'Offre  que  le  furieux  Grégoire  IX  lui 
faifoit  de  l'Empire.  193.  Arrête  l'Ar- 
gent dedinc  contre  Frédéric  II.  io6.  Ex- 
horte les  Cardinaux  a  élire  un  nouveau 
Pape.  200.  Refufc  de  recevoir  Innocent 
I V  en  France.  204.  Le  va  voir  à  Cluni. 
ao7.  Veut  faire  la  Faix  entre  l'Empereur 
&  le  Pape  ,  &  aller  en  Croifade.  ii/id. 
Voit  une  féconde  fois  le  Pape  à  Cluni, 
&  eft  fort  indigné  de  fa  Dureté.  2ûS^  Sa 
malhcvirciifc  Expédition  en  Orient,  m. 
Se  déclare  contre  M-iinfroi.  229.  Refu- 
fc la  Couronne  de  Sicile,  ibid.  Veut  ar- 
mer contre  les  Grecs.  230.  Choilî  pour 
Arbitre,  fait  la  Paix  entre  le  Roi  d'An- 
gleterre &  fcs  Snjcti.  234.  Etablît  une 
Pragmatique.  246—248.  Va  niaiheureu- 
lemcnt  périr  devant  Tunis.  248.  Balk 
pour  folemnifer  ù,  Féte.  e.  167, 
Ltais  Xy  ou  Ilut/m  :  parvient  à  la  Goujon- 


ne, c.  3S7.  Meurt.  3S9. 

Louis  ^  Duc  d'Orléans  ,  Frcrc  de  Charles 
\'I  :  en  Air.ballade  à  Avignon,  c.  5-84. 
Appuyé  un  1  raîté  avec  Benoit  XlTt 
604.  Contraire  à  la  Souftcaftion.  619. 
Fait  fauvcr  Benoit  XI II  d'Avignon. 619, 
ùiD.  Opine  tour  pcntrer.  fous  fon  OBe- 
di  .'T^ce.  022;  &  Articles  qu'il  promet  de 
fa  purt.  623.  Trotïipé,  va  ï  Avignon  le 
fommer  de  les  Promelles,  mais  en  vain. 
625-,  616^  Revient  mcult  dephtfaat  à  la 
Cour.  626.  Va  lui-même  lui  notifier 
que  la  Difpofition  des  Bénéfices  pendant 
la  SouAraâion  fubiîftero't.  628.  Joué 
de  nouvcAU  par  ce  Focrbc.  6ji.  AtTaffi- 
né  par  le  Duc  de  Bourgogne.  667. 

LcMtj  Xly  Roi  de  France  :  abolit  la  Prag- 
madque  Sanâion.  d.  lûû  ;  reçoit  une 
Epée  en  échange  de  Pic  II.  207;  &  puis 
fait  le  fier,  iij^  Reproches  durs  qu'il  fait 
à  oe  Pape.  214.  Ses  Dcmelei  avec  Paul 
H  touchant  le  Cardinal  la  Baluc.  235-. 
Demande  en  vain  on  Concile  général. 
247, 249.  Secourt  les  Florentins, &  inti- 
mide  le  Pape.  25-0.  Sa  Mort,  idd-  Re- 
pris de  Libéralité  peu  fage.  275'. 

Lomis ^  Duc  d'Orléans  :  parvient  ï  la  Cou- 
ronne de  France  fous  le  Nom  de  Louis 
Xn.  d.  305-.  Ses  Engagcmcns  avec  Ale- 
xandre VI,  &  le  Duc  de  Valentinois. 
jof.  Se  fcparc  de  fa  Femme  Jeanne,  goy; 
«  époufe  Anne  de  Brctag^ne.  306.  Sa  P5ït- 
fance  en  Italie.  317;  ou  il  ménage  trop 
le  Valentinois.  iSîàr  Va  réprendre  Gè- 
nes. 332 .  Brouillé  avec  l'Empereur  par 
Jules  II.  tbid.  Son  Entrcvûc  à  Savone 
avec  Ferdinand  d'Efpagne.  iHd.  Entre 
dans  la  Ligue  de  Cambrai  Se  brouil- 
le avec  Jules  II.  336;  qui  l'excommu- 
nie, *  met  fon  Royaume  à  l'Interdit. 
341.  Fait  indiquer  un  Concile  à  Pife.  348» 
Son  Royaume  eft  mis  en  Interdit ,  fi~il 
proteftc.  361.  S'accommode  avec  Léon 
X,  &  fe  foumet  au  Concile  de  Latran. 
378.  Fait  la  Paix  avec  l'Angleterre,  3S4. 
Se  plaint  des  Perfidies  du  Pape.  387.  Sa 
Mort.  388. 

Louis  XIu  ,  Roi  de  France  :  commence 
ton  Admiaiftration  par  une  molle  Com- 
plaifanee  envers  Rome.  e.  164^166. 
Quelle  fa  Religion  &  fes  Lumières.  iSû. 
Eotxe  dans  la  Ligue  pour  la  Kcllifuttoa 

d« 
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de  I*  ValtcHne.  189;  &  confcnt  à  un 
Traité.  190.  Marie  fa  Sœ'.ir  Henriette 
avec  Charles  1  d'Angleterre,  lio.  Pafle 
en  Italie  au  Secours  dj  Duc  de  Man- 
toue.  2if.  Fait  la  Guerre  i  la  Savoye. 
227;  &  s'allie  avec  la  Suéde.  12^  Sa 
Mort.  248. 

T.ouis  A7/^,  Koi  de  France:  obtient  le  Ré- 
t.ibliflèmeni  des  Jéfuites  à  VenUc.  e. 
3iî»  3^4-  Gouverné  par  Lionne ,  le 
'lcllier"7&  Colbert.  ^iS.  Porte  la  Guer- 
re dans  les  Païî.-Bas ,  &  fait  la  Paix.  ^49. 
Approuve  la  Paix  de  Clément  IX.  35-1. 
Soutient  fes  Droits  de  Rcgale.  3f 9  ^  367 1 
37  î-  Perfécutc  cruellement,  occnâÏÏe 
enfin, les  Proteftans.  ^Tjl^fe.  Souticnti 
Rome  fes  Droits  de  Franchife.  383.  Ne 
peut  convenir  d'Accommodement  avec 
•Alexandre  VIII.  395".  Se  réliche  enfin 
baflTement  fous  Innocent  Xil.  403.  Son 
Anibition  bien  dépeinte  dans  une  Lettre  du 
.  Roi  d'Efpagne  au  Pape.  404,  40^ ,  416. 
Se  laiflc  mener  par  les  JétuiTcSy  <5t  uuel- 
ques  Evifiqaes,  dans  toute  l'Affaire  ae  la 
B j1  le //«/f ^z9-.44^f.  Vouloît  ve- 
nir tenir  un  Lit  ae  Jultice  pour  la  faire 
éxécutcr.  449.  Meurt  dans  cette  Dilpo- 
fîtion.  44f. 

Louis  Xf^y  Roi  de  France  :  fon  Avènement 
è  la  Couronne,  e.  446.  Permifîlon  qu'il 
jûbtient  du  Pape  pour  prendre  des  Alî- 
mens  avant  de  communier  le  jour  de  fon 
Sacre.  4;t9.  Renvoyé  l'Infante  d'Efpa- 
gne.  ffo. 

Lomt^  Duc  d'Anjou,  Frère  de  Charles  V: 
envoyé  de  Touloofe  à  Avignon  pourdé- 
lourner  Grégoire  XI  d'aller  à  Rome,  & 
notable  Prédidion  au'il  lui  fait,  c,  kq-j. 
Adopté  par  Jeanne  de  Naples.  fjo.  Fait 
Regcnt  fous  Charles  VI.  tkid.  Zélé  pour 
Clément  VII.  5' 40;  de  qui  il  reçoit  à 
Avignon  l'invetîiïûre  de  Naples,  &  eft 
fait  Gonfalonter  de  l'Eglife.  f42.  S'a- 
mufc  i  réduire  la  Provence,  tiid.  Pafle 
en  Italie,  &  y  fait  des  Progrès.  ^43.  Meurt 
de  chagrin  de  ne  pouvoir  attira-  Duras  à 
un  Combat.  $'46. 

Ijouis  11^  Duc  d'Anjou:  couronné  Roi  de 
Napics.  c.  Sf6.  En  vient  prendre  pof- 
fcflion.  y6f.  Remporte  un  Avantageuse 
reçoit  des  Décimes  de  France.  ^73.  Re- 
connu par  Alexandre  V,  qui  le  rççoit  i 


Pife.  677.  Reprend  diverfc»  Places.  »*#V; 
&  m^mc  Rome.  687.  Bat  Ladiflas.  iktd. 
Fait  élire  Jean  XXIII.  i ,  2 .  Eicom- 
munié  par  Grégoire  Xil.  Li.  Sa  Vidoi- 
rc  fur  Ladillas.  n,  14.  Ne  fait  pas  en 
prodter ,  &  va  chercher  de  vains  Secourt 
en  France.  14. 

LoMt  lll^  Ducd'Aniou  :  appellé  par  Sfor- 
ce  &  Martin  V  à  Naples.  d.  Défen- 
du par  ce  Pape.  7t.  Appellé  par  Jeanne 
II ,  qui  le  fait  Duc  de  Calabre.  2I:  Sa 
Mort,  loo- 

Lomts^  Roi  de  Hongrie  &  de  Pologne:  (bl- 
lîcite  en  vain  une  Croifade  contre  le 
Turc.  e.  498.   Refufe  enfin  de  fe  croi- 

LoMit^^^oi  de  Hongrie  :  pourfuit  chaude- 
ment en  Italie  Jeanne  de  Napics,  meur- 
trière de  (on  Frère,  e.  4^0.  Retourne  en 
Hongrie.  4fi.  Donne  Confc il  d'étran- 
gler Jeanne  de  Naples.  5-42.   Sa  More. 

Louis  .  Eleâeur  Palatin  :  reconnoit  Jean 
XX,ni.  d.  12, 

St.  Louis  ^  Ev£uûe  de  Touloulè  :  canonifé 
par  Jean  XXll.  c.  301. 

Louis  ^  Fils  de  Charles  le  liolteux  :  fait  Ar- 
chevêque de  Lion.  c.  306. 

S.  Louis  GoHza^ue  ,  Jeluite  :  canonifé  par 
Grcgf>irc  XV.  e.  179. 

Lomfe-Marse-Françoife  de  Savoy f  -  Nemoitrt  : 
féparée  d'avec  Alphonfe  Roi  de  Portu- 
gal ,  &  remariée  avec  D.  Pedre  fon  Frè- 
re, f,  3fi~3f3- 

L««/>,  Evèque  de  1  royes  :  envoyé  en  An- 
gleterre, a.  lOf. 

Loup^  Abbé  de  i-  errieres  :  fon  Témoigna- 
ge de  l'Avarice  de  Léon IV.  ^.  iS^  Ecrit 
à  Benoit  III.  35". 

St.  Lue  :  marié,  u.  n.  Fourberie  des  Edi- 
teurs de  Platine  à  cet  égard,  ibid. 

Liueme:  Démêlé  de  ce  Canton  avec  Be- 
noit XIII.  e.  ffo  ^fmh.  Bref  qu'il  rc* 
çoit  de  ce  Pape,  f  f  1 ,  1^(>- 

Lucifer  ,  EvCque  de  Cagliari  :  envoyé  à 
l'Empereur-  a.  iif. 

LuLifcruns'.  troublent  Damafe  L     1 30. 

LmeiiU:  Ennemie  de  Cecilitn,  &  Protec- 
trice des  Donatiftcs.  a.  96. 

Lucius  L  XXIII  PapcTfon  Hiftoirc 

Lucius  ifi  CLXXII  Pape  :  fon  Hif- 
toirc 
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toîre.  i.  6f2«-6f4. 

Lucius  III,  CEXXVII  Pape:  fonHif- 
toire.  f.  ^  — lOi. 

Ltuimty  Roi  des  Bretons:  Fable  i  fon  Su- 
jet, a.  3^ 

Lmcko  :  Congrès  qui  s'y  tient,  d.  9f . 

Lmcqtus  :  pillée  par  Hugucioa  de  la  Fayole. 
f .  38£.  Charles  V  &  Paal  III  y  ont  une 
Entrevûe.  d.  fiô. 

Ludovifio:  Famille  noble  du  Rovaumé  de 
Naples.  €.  178.  Grégoire  X  V  en  éloit. 
178. 

Ludovifio.  Cardinal  :  Chef  de  Parti  au  Con- 
clave  o'Urbain  VIII.  e.  i^i ,  123  ,  {5* 
fmiv. 

Luttui  :  profite  dç  la  Dépouille  du  Maré-> 
cbal  d'Ancre,  e.  i6g.  Joue  cruellement 
Richelieu.  169. 

Lujtjfra»d,  Roi  des  Lombards  :  fe  joint  à 
Grégoire  III  contre  l'Emperevir.  a.  5-21. 
Attaque  Grégoire  III.  fj4-  Indigné  con- 
tre les  Romains,  ^^y  .  Se  rend  Mwtrc  de 
Tralimond ,  qu'il  tait  Moine.  I^*'t 
là  Paix  avec  Zacharie.  iàid,  St  laiCk  flé- 
chir pour  Ravenne.  f4a. 

!.«//*,  Prêtre:  Envoyé  de  Boniface  à  2a- 
carie. ji.  f49,  fjo. 

Ltme  (Pttrre  de)  :  Légat  de  Clément  VII 
en  Elbagne.  c.  j-q?  ,  f^o  ;  &  à  Paris. 
STi-  Travaille  à  1  Union  avec  l'Univcr- 


ïïte:  i6iJ.  Sa  Duplicité.  f75-,f78.  L'U 
niveriîté  fc  plaint  de  lui  au  Pape.  nS. 
Promet  au  Conclave  la  Ceflîon  ,  en  cas 
de  befoîn ,  s'il  étoit  élu  Pape.  ^So.  L'eft 
eftèâivement ,  fous  le  Nom  de  BtNOiT 
XlII.  Voyci  ce  Mot. 
Lune  {Rfidrigme  d«)  Frère  de  Benoit  XIII: 
liu  amené  des  Troupes  à  Avignon,  c. 
600. 

■  Lune  {Pierre  de)  :  fait  Archevêque  de  To- 
lède, c.  6af; 

(le  Comte  de)  Amba0adeur  d'Efpa- 
gne:  fês  Entreprifes  fur  la  PrclTéance, 
ot  Afïront  qu'il  reçoit.  667. 
L»percaUi  :  Gclafc  abolit  cette  FCte  infâ- 
me, a.  3^ 
Ste  Lutj^arde  :  Vifion  de  cette  Fanatique 

touchant  le  Pape  innocent  III.  c.  15^4. 
Luther  (Martin)  :  fon  Hiftoire.  d.  ^04  (5* 
fuiv.  445".  Son  Mariage,  &  Parçiculari- 
'   tex  à  cet  égard.  45-2.  ElU;Pape  àHomc, 
Plaifanterie  de  Soldats.  460  .  461.  Sa 
tême  ^.  — 


Lettre  Anecdote  fur  les  Cérémonies  da 
l'Ej^life.  462  Permet  au  Lant-Gravc  do 
HcUc  d'époufer  deux  Femmes.  504.  Sa 
Mort  &  lon  Caraâcre.  yqi. 

Ltithérmttjme  :  fa  Naillance  &  fcs  Progrèst 
d.  404.  i^fuiv.  44^-. 

Ltixe:  celui  des  Papes  note  par  Ammicïi 
Marcel  lin,  '&  confirmé  par  des  Percs  de 
l'Eglile.  a.  1 24 ,  i2f. 

Lttxemlntirj^  {traMço.i  de)  ,  AmbalTadcur  de 
France  à  Rome;  comment  reçu  de  Six- 
te V.  e.  Ses  Sollicitations  pourHen* 
ri  IV  auprès  de  Grégoire  XIV.  97. 

M, 

MAC  AIRE,  Evéqued'Antioche:  re- 
fufe  de  fe  conformer  au  VI  Conci- 
le, a.  483.  Enfermé  à  Rome.  483.  Per- 
fevere  dans  fes  Idées.  4^6. 
Mtuédomtens'.  combattus  le  Pape  Simplicius. 
a.  24S. 

MacédômiHt  :  Ufurpateur  du  Siège  d'Antio- 

che.  a.  4fo. 
itftffr/V/»."  VIO  lent  Pcrfécuteur  des  Chrétiens. 

a.  di.  Trahit  Valerien,  &  le  Livre  aux 
-   Perfes.  Sd. 

Macrim  :  fon  Caraftere  débauché,  a.  Sf. 
Macrin  (Cbriflophe)  Çmnommé  le  Picentin  : 

conftire  contre  le  Pape ,  &  eft  p.uni  trcs- 

crucllcment.  d.  i~6. 
Maérucci ,  Cardinal  :  Procédé  de  Jules  U 

envers  lui.  d.  f6o. 
Madmcei,  Cardinal:  fes  Mécbntentemcn» 

lors  de  rElcdion  de  Grégoire  XIV.  e. 

95-.  Propofé  en  vain  pour  Pape,  lors  de 

l'Elcâion  d'Innocent  IX.  100 ,  tor. 

Sufpeâ  lors  de  celle  de  Clément  VIII. 

lOf.  Ses  Soins  inutiles  pour  St.  Sevcrin. 

106— .108.  Mis  encore  en  vain  fur  le  ta- 
pis. 110. 

mardfh$trj^  :  érigée  en  Métropole,  b.  z4i. 

Reçoit  de  nouveatox  Privilèges.  kSd. 
Ma^.ctem  :  pourfuivis  par  Jean  XXII.  c. 

394 1  395- 

Muf  ie  :  Réfiéxions  for  ce  qu'on  en  impute 
i  Grégoire  Vil.  h.  471,  472.  Gerbert 
en  cfl  faullemcnt  accuT7.  307,  308,314. 

Mavtmutf'e  ,  Sédu^eur  des  TëùpleT:  élïï 
Anti  Papc,  &  chaifé  ,  meurt  en  éxil. 
f49- 

Mazxaui ,  Prêtre  :  Emiflaire  de  la  Dater ie 
Rrr  r  Ro- 
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Romaiae  pour  iravcrlcr  l'Abbé  de  St.Be- 
nignc.     5-93 -foû. 

Mi£i»tmee:d6claté  Empcreur^afTainnc  Con- 
Aaat  foQ  Maicre  &  fon  Bicafaitcar.  a. 
ifi.  Pouf ruivi  par  Conftancc.  iji;  quî 
l'oblige  de  fc  tuer  lui-mCmc.  il/id.  Com- 
ment traitté  par  S.  Ambroifc.  ilnd. 

Majnti ,  Apoticaire  de  Rotnc  :  fe  làuvc  à 
Naplcs,  &  cft  Ibupçonné  d'avoir  empoi- 
fonné  Sixte  V.  e.  M, 

Mahométifnte  :  fon  Hilloire  tirée  de  la  Vie 
de  Mahomet ,  par  le  Comte  de  Boulatn- 
villiers.  a.  41 3—419. 

Mahomet  //,  Empereur  des  Turcs  :  prend 
Conftantinoplc ,  &  détruit  l'Empire  Grec. 
d.  169.  Menace  l'Italie.  17t.  Traite 
avec  les  Vénitiens.  174.  Ligue  des  Puif- 
£inces  d'Italie  contre  lui.  173, 174.  Let- 
tre que  lui  écrit  le  Pape  Pie  II ,  éc  fon 
Caraélérc.  207,  m.  Offre  une  de  fcs 
Filles  à  Ferdinand  de  Naplcs.  226..  Fait 
divcrfes  Conquêtes  ,  &  prend  Otrante. 
gyd,  2f7.  Meurt.  lyS. 

Mahomet  IV,  Eni^ -^reur  des  Turcs  :  Parent 
du  Pape  Alexandre  VII.  e.  3^. 

Maimiour^  :  fon  Aveu  de  l'Arianifmc  de 
Libère.  iio.  Toujours  Jéfuite  &  Pcr- 
fécutcur.  2jSI  Aveu  notable  qu'il  fait. 
2^2.  Turlupiné  fur  ce  qu'il  avance  du 
Grand  Schifmc  d'Occident,  r.  yij-,  fi6. 

MatHj'roi  ,¥\\s  naturel  de  Frédéric  11,  Prin- 
ce de  Tarentc,&c.  accepte  la  Tutelle* de 
Conradin  fon  Ncrcu.  c.  niL  Se  foumet 
à  Innocent  IV.  iiH,  219.  Se  brouille 
avec  lui ,  &  prend  Troye  &  Foggi.  219. 
Traitte  avec  Oâavien  ubaldin,  &  Alé- 
xandrc  IV  refufc  de  tenir  le  Traité,  t . 
Fait  des  Progrès  contre  les  Papes,  lii. 
Soutient  Brancalcon.  223.  Se  fait  cou- 
ronner Roi  de  Sicile  ,  «c.  lii ,  22^. 
Maltraité  par  Urbain  IV.  zzS.  Fait 
erans  Progrès  ,  &  ett  cité.  23^  San 
Royaume  rois  en  Interdit.  234.  Tué  ea 
Bataille  près  de  Benevent.  240. 

Mains:  on  les  baife  encore  aux  Papes,  a. 
241.  Miracle  irapcttinent  à  ce  Sujet. 
241. 

Mmn  1 
cile  : 
c.  ij-. 

Majorin:  élû  Evéquc  de  Cartha|^c.  0.  97. 
Maladie  V^Mériene  :  li  LiéoQ  X  lui  eit  ce^ 


vable  du  Pondficat,  J.  374.  '      •     •  , 
Midatanelli  :  fait  un  bel  Eloge  ^'Innocent 
XI.  392. 

Malatejta,  General  Florentin  :  aide  ï  pren- 
dre Rome  pour  Alexandre  V.  c.  6S8. 

Malatejla  {Charles)  :  protège  Grégoire  XI!. 
d.  liL  Envoyé  à  Conftancc  pour  y  ab- 
diquer le  Pontificat  de  la  part  de  Gregoi- 
rcXII.  j2. 

Malatefta  (  Robert)  Seigneur  de  Rimini  : 
Paul  II  lui  fait  la  Guerre,  d.  234. 

Malclerc  :  Intrigant  du  Cardinal  de  Retz  : 
efcamote  fa  Demiflion  dans  le  Paquet  de 
Gaumont.  e.  298. 

MaUachiuiy  Cardinal  :  fon  Çaraélerc  mé- 
prifable.  ^.^.93,  300. 

Malétroit  {GuillaHme  de)  Evéquç  de  Nan- 
tes :  châtié  par  le  Parlement  de  Paris,  d. 

Maltbe:  donnée  aux  Chevaliers  de  St.  Jeaa 

deJérufalem.</.474.  Contcdation  fur  fon 


Grand- Amiral  des  Amiraux  de  Si- 
traite  de  la  Paix  avec  Adrien  lY. 


Evéché,  entre  Clément  VII  &  Cluirlcs 
V.  478.  Soins  d'Innocent  XIII  pour  fà 
Coi:iervation  contre  les  Turcs,  e.  498. 
Terrible  Conjtiration  contre  fon  Grand- 
Maitrc.  37.  ' 
Mitmert ,  Evoque  de  Vienne  t  inftittie  les 
Rogations,  a.  2^.  Perfécuté  par  le  Pa- 
pe Hilaire.  24470e  fa  Soumilfion.  24f. 
Mammée^  Merc  d'Alexandre  Sevcre, Chré- 
tienne, a.  <o.  i 
Mmdttmt  :  défendus  par  CléAirtit  VI.  c. 
J9-   Protégez  par  Alexandre  IV.  221. 
Lxclus  de  runiverlitc  de  Paris  avec  juf- 
tjce.  iiXi  Protégez  à  Rome,  tértioin  Icuf 
abominable  EvM^ile  éteriul^  bruté  en  ft- 
cret.  ibid.   Bulle  d'Alexandre  V  en  leur 
faveur,  qui  lai  fait  grand  tort.  682-* 68 
L'Uiiivcrfité  de  Pans  s'y  oppofe,&Gec- 
fon  prêche  contre.  ôSj-.   oupriméc  par 
Jean  XXIII.  d.  d   Obliger  de  fe  fou- 
mcttre  aux  Réglemcns  de  l'Urtiverfité  de 
Paris.  182,  183.   Si  les  Jéfuitcs  font  de 
leur  Nombre,  fij. 
Mm/s:  fon  HéréJie.  «.  77.  78. 
Maiifrede  {Thadée)  :  confpire  contre  Pie 

IV,  &  cft  poni-  ^-  677. 
MaHithét»s:  Étendue  de  leur  Seâc,&  leur^ 
Artifices,  a.  7^  78.  Bannis  de  par-tout 
par  Th^odofe,  a  la"Kéauifittoh  de  Syrice. 
I». '^414.  Perfécutcttà  Rome.  1^  ai4. 
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Manipftlet  :  inftitoés  pur  Zonme.  a.  ly. 

MvnfeU  {A^uJf  de  )  :  ^pouf<<e  par  Gcbarhd 
Truie he«,  qui  perd  fon  Ekdorat  de  Co- 
logne.    22:  Excommuniée.  42. 

*d/r«  :  quelles  gens  c'étoicnt.  ^.487. 

MoMtotie  :  Alfembléc  qui  s'y  tient,  d.  igf, 
t^c.  Le  Conciîe  eéndrni  y  cft  indiqué , 
&  l'on  fc  prépare  à  s'y  uiîcmbler.  4^^, 
489,  492.  Le  Duc  s'y  oppoli.  496  ;  & 
Co«fëm~quc  lui  donne  Paul  V  Iur~ïon 

*    Mariage,  e,  1 5-9. 

Mimittly  Empereur  Grec  :  rcconnoit  Ale- 
xandre 111.  (.  j-a;  &  lui  écrit.  £2i  ^ 
lui  envoyé  des  Ambafladeuis.  S9\  &  en- 
core d'autres.  6j". 

MoMHtl  Paleokgfic  ;  vient  chercher  du  Se- 
cours en  France,  c.  617- 

Maptz  {IVttlttr) ,  Archidiacre  d'Oxfort  :  fa 
Corruption  de  ('Eglif*  ,  &  fon  Àpocélypfe 
du  Pape  Goiititb.  e.  1 19. 

MtirantMir  ÇJ coH-LandAphe) ,  Cardinal  :  en- 
voyé par  Jeau  XXIII  vers  Benoit  XIII. 
d  s-,  ^ 

S.  Marc  :  n'étoit  point  Interprête  de  Saint 

Pierre,  a.  S. 
Marc,  XXXV  Pape:  fon  Hiftoirc.  a. 

100. 

Mare  ,  Egyptien  &  Manichéen  :  premier 
Auteur  du  Prilcillianifmc.  a.  ij6. 

Mjrtay  Archevcquc  de  Paris  :  Soutient  le 
Droit  de  la  Régale,  e.  371. 

Marc-Aurele-AntomM  :  Abrégé  de  fon  Hif- 
toire.  a.  44 ,  af . 

Marcrl  CAXXI  PUpc:  fon  Hiftoire. 

MARCEL^Îi,  CCXXXI  Pape  :  fon  Hif- 
toire. d.  f99-6o6. 

M  A  R  C  E  L I.  I  N  ,  XXX  P  ape  :  fon  Hiftoire . 
a.  Si  -  84. 

AUrck'oitiJClemeiKe),  Abbcfle  de  Scfta: 
fuppofe  des  Révélations  en  faveur  de 
r  Archiduc,  &  cft  punie,  e.  ^if. 

Marfia:  empoifonnc  Commode,  a.  45'. 

Marden  :  oblige  Anatolius  de  fc  rapatrier 
avec  S.  Léon,  d,  237-  Epoufe  Puiquc- 
ric,  &  tll  cmpoifonné  par  Afpar,  2S0. 

Mai<to»:  fon  Frôlent  à  rE;i5life  refufé,  à 
cauledc  Soupçon  d'Hcterodoxic.  a.  296. 

Mardcn  {Movft)  Jacobite  AllVricn  :  vient  le 
ré  Unir  à  Rome  fous  Jnlcs  lll.  d. 

Marforio:  Etvmologic  de  ce  Mot.  /  296. 

Margatriie  Je  Parme  ,  Gouvernante  des 


■Païs-Bas  :  fa  rare  Prudence  louée,  e.  10, 
II ,  li- 

Alarguer ite  di  J^aiois  :  fcs  Déportcmcns ,  & 
fon  Mariage  avec  Henri  IV  dilTous.  e. 
iif. 

Mariage  :  alfujctti  ï  la  Benediâion  d'un 
Prêtre,  a.  3^  Plainmterie  ^Ic  Benoit  XII 
au  Sujet  de  celui  do  fa  Nicée.  c.  43S. 
Adultcre ^Séptzrétion ,  Poligaime , &c  :  Livre 
fur  ce  Sujet  à  l'occaHon  du  double  Ma- 
riage permis  par  Luther  au  Land-Grave 
de  Hefll*.  d.  foo.  Plaifanterie  de  Léo 
Allatius  fur  fou  Sujet,  e.  345". 

Mariagi  da  Pritres  :  refufé  à  Maiimilicn 
II.  d.  6S0,  ûSi. 

Mariaxa  (  Jean)  Jéfuite  :  Procédures  con- 
tre Ion  Livre  de  Regt  zS'  Af^/i  InJlitMti»- 
ne.  r.  15-6. 

Mar:e,Mcre  de  Jefus  :  Inftitutîon  dc  quatre 
de  fcs  Fêtes  par  Scrgius  L  <».  J'oo. 

Manc:  devient  Reine  d'Aneleterre.  d.^^g. 
Epoufe  Philippe  Prince  u'Elpagiic.  y9X. 
Fut  ftérile.  y 90-  Ambalfade  magnifique 

3u'cl!c  envoyé  a  Rome.  613.  Choquée 
e  l'Ambition  du  Pape.  624.  Sa  Mort. 
632. 

Mane  StMart,  Rcine  d'Ecoffe  :  trouble  tout 
en  Ecoire,oû  elle  fait  aifafïïner  fon  Ma- 
ri ,  dont  elle  époufc  l'AlTainn.  e.  li^ 
Décapitée  par  ordre  d'Elizabcth.  64. 

Marie  de  Medtcis  :  mariée  ï  Henri  Tv .  e. 
LiL  Anecdote  fur  la  Caufe  de  ce  Ma- 
ri;^e.  ibid. 

MarigmoM  :  F"rançoi$  1  y  défait  les  SuilTes. 
d.  390. 

Marm  :  éprouve  la  Générofité  dc  Paul  L 

Martntcn ,  Evcque  de  Ravcnne  :  confolé  par 

S.  Grégoire,  a.  382. 
Maris  :  Apoftrophe  que  leur  fait  l'Auteur. 

ù.  2J"2. 

Miiriui  de  Pla-faxcc  :  nc  pouvant  tuer  Adrien 
VI,  fetue  lui-même.  d.  433. 

Marozie  :  Concubine  du  Pape  Scrgius  III. 
b.  y-ti..  Mariée  à  Guy  Marquis  de  Tof- 
cane.  230.  Fait  tuer  Jean  X.  ibid.  Fait 
élire  Pape  Oâavien  lua  P  ils  &  de  Ser- 
gius  ,  fous  le  Nom  de  Jean  XI.  231, 
232.  Epoufe  le  Roi  Hugues.  232.  En- 
tcTinée  par  A'bcric  fon  Fils.  ibid. 

Marquis  :  Origine  de  cc  Mot  ou  Titre,  è. 

IfO. 
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Marfeillt  :  Eatrcvfie  qu'y  ont  François  I  & 
Clément  VII.  d.  481.  Plaifaaterie  qu'y 
fait  au  Fupe,  &  à  trois  Daines ,  le  Duc 
d'Albanie.  4^3^ 

Marfile  de  Padoue  :  écrit  contre  Jean  XXII 
pour  Louis  de  Bavière,  c.402.  Condam- 
né. 404. 

MarfiU  {Louis)  :  fon  Avis  fur  le  Schifme. 

Marjtgtt  :  Général  dirgracié  de  rEtnpeteur, 
fait  GencraJiiiime  du  Pape.  e.  42,3.  : 

^larfili  {MargMertte)  Sicnoife  :  enlevée  vers 
Sienne  par  les  Turcs ,  &  livrée  à  l'Em- 
pereur  doliman  qui  en  fait  fa  Femme,  e. 

34^- 

Idartul^  Evéquc  de  Mérîda:  dépofé  com- 
me Libcllatique,  &  condamné  par  Saint 

Cypricn.  a.  64. 
Martin  h,  LXXVI  Pape  :  fon  Hiftoi- 

rc.  a.  443 — 46i. 
M.\RiN  ,  ou  Martin  II,  CXII  Pape: 

fon  Hidoire.  b.  177. 
Marti.v  III,  CXXXII  Pape:  fon  Hif- 

toirc.  b.  Z35-. 
Maatls  IV,  CXCV  Pape:  fon  Hiftoî- 

re.  c.  2S0— 2S9. 
Martin  V,  CCXIV  Pape:  fon  IMoi- 

re.  d.  56—100. 
S.  Méo-tin ,  Evcque  de  Tours  :  fon  Efprit 

de  Tolérance,  a. 
Martin  y  Abbé  :  envoyé  racheter  des  Efcla- 

vcs.  <f.  436. 
Martin^  Evoque  de  Pampclunc  :  fa  Répon- 

fe  ferme  â  Urbain  VI.  t.  5-26. 
Martin  y  Roi  d'Arracon  :  ne  veut  point  fe- 
•  courir  Benoit  XI II.  c.  6qi.  Négocie 

pourtant  pour  lui.  604. 
MartinengHc  Qe'rumc)  :  envoyé  Nonce  CD 

Angleterre,  d.  645. 
Marttnsen  \  reçoit  uiie  Lettre  du  Pape  Inr 

noccnt  L  <«.  171. 
Marfinitz  (  le  Comtcdc  )  Ambafladeur  de 

J'Kinpcrcur  a  Rome  :  fts  DiA'érens  avec 

Innocent  XII.  e.  4C4. 
MartinHfiHs  {George)  Cardinal  :  tué  par  or- 
dre de  Ferdinand  Roi  des  Romains,  d. 
•584. 

Martyr  (  Pierre  )  :  fa  Relation  de  la  Mort 
d'Alexandre  VI.  ^i»  Sufpcâe.  3Z0. 

Martyrologes  :  leur  liiftjtutcur,  &.prcmicrAju- 
icur,  le  Pape  Aiucros.  a.  fi. 

Martyrs  :  pluiicurs  P.iges  honorez  comme 


LE 

tels,  quoique  morti  en  Paix.  e. 
52  >  il  >  ^»  38.   Ordonné  que  Icur»^ 
Coros  fcroient  enveloppci  de  Pourpre 
7!^..N'écoicnt  point  invoqués  au  IV Siè- 
cle, a.  92.. 

iMi}/(r4ri4:  Capitaine  aux  Gages  d'Innocenc 

VII.  ç.  637. 

MiftHs ,  Côrdëlier  féditieux  :  tiré  à  4  Che- 
vaux, d.  ISil^ 

Matiulde ,  Fille  de  Beatrix  ComtelTc  de 
TofcaneirGregoire  VU  compte  fur  fes 
RichclTcs,  è.  422;  &  la  met  entièrement 
dans  les  Intérêts.  451.  Son  Caractère. 
4C2.  Etoit  Femme  de  Godefroi  le  Bolfu 
Duc  de  Lorraine.  43S ,  45-2.  Dn*icnt 
Veuve,  &  s'attache  encore  plus  au  Pape. 
4j"2.  Médi£ances  qui  en  courent.  4^2,. 
45*3.  Donne  Azile  aa  Pat>c  dans  loa 
Cnkeau  de  Canoffe.  45-6.  Négocie  pour 
Henri  I  V  ,  &  intercède  pour  lui-  45-7  ^ 
45*8.  Donne  tous  fcs  Etats  au  Pape.  461. 
Se  redrc  avec  lui  dans  des  Montagnes 
fortifiées.  4^4.  Ses  Troupes  défaites  par 
celles  de  rÈmpcrcur.  476 ,  478.  Rciiibe 
yigoureufcment  à  ce  Prmcc."^^  Vient 
à  Rome,  &  y  voit  Viâor  lU.  499.  E- 
puufe  Guelfe  de  Bavière.  f07.  Corrompt 
Conrad  Fils  de  Henri  IV.  ym.  Donne 
Azile  à  Adélaïde  d  Merc.  513  .  Recon- 
duit Urbain  II  i  Rome,  fzf .  Renouvel- 
le  fa  Donation  à  Pafcal  II.  Henri 
V.  va  pour  recueillir  fa  Succeliion.  5-92 

Matthias  Corvin  ,  Roi  de  Hongrie  ;  chalfTc 
un  Nonce  Calomniateur,  d.  iif.  Dé- 
clare la  Guerre  à  hogebrac.  zzVS.  Sou- 
tenu par  Paul  Ih  237.  Envoyé  du  Se- 
cours à  fon  Beau- Perc  Ferdinand  de  Na- 
plcs.  2f7.   Se  brouille  avec  Innocent 

VIII.  270. 

Alattbien ,  Prieur  de  St.  Martin  des  Champs. 

à  P;ms  :  va  à  Rome,  &  y  eft  fait  Evéque 

d'Albano  &  Cardinal,  b.  Cji^^  624. 
Matthieu  Paris:  pj allant  Trait  qu'il  racon- 

tc  du  Roi  Jean.  c.  147.  Jugement  qu'il. 

en  porte,  i 

MoMcUrc  ÇMjchel)  :  fon  Livre  de  U  Monar- 
chie ^  Isfc^  Piège  tendu  vainement  à  Ri- 
cher.  e.  184. 

Maure  y  Archevêque  deRavenne:  raèprife: 
les  Ordres  du  Pape  Vitalien.  <i.467.  Pri- 
vé d"  A  nniverfaire.  485^ 

Miutra  dt  Grenade  :  Jean  X  X 1 1 1  forme 

une 
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«ne  Croifide  contre  ettx.  i.  ilL  Autre 
Croilàdc  contre  cui.  iSi. 

$.  Mawriu ;  fon  Martyre.  29;  Scl 

Maurice ,  Empereur  :  fecourtntalic..^.  343. 
Défend  à  Sznaragde  de  ptriécutcr  ks 
Schifinatiqucs.  248.  Sa  Loi  contre  les 
Soldats  Moiucs.  jgbi  Soutient  Jean  lc~ 
Jeûneur.  366.  DcGiprouvc  St.  Grégoire, 
&  Réponfeqîi'il  en  reçoit.  367.  Détro- 
né,  &  maûHcrd  wrec  toute  la  hamille, 
par  Phocas.  402. 

Mamisty  CartuUirc  ;  pille  le  Thréfor  du 
Pape,  a-  431. 

M/utnce  Bout  dm ,  Archevêque  de  ftrague', 
Légat  du  Pape  :  couronne  l'Empereur 
Henri  V.  h,  fpi.  Avoit  acheté  cet  Ar- 
chevCché.  594.  Elu  Ami-Pape  fous  le 
Nom  de  Grttoire  yiU.  597. 

Silajtctiee  y  élu  Empereur  :  teint  d'être  Chré- 
tien, a.  93.  Se  joint  â  Maximin,&  pcr- 
fécutc  lesChrétiens.  93.  Maltraite  cruel- 
lement le  Pape  Marcel).  2I;  Ses  Dé- 
bauches, oj-.  Sa  Tv  rannie,  les  Exploits , 
&  fa  Défaite  par  Conftantin,  qui  lut  fait 
couper  la  Tétc.  of,  149,  ijo. 

NaxcMfe  (Jean)  Moine  Scythe  :  tache  de 
brouiller,  a.  29 f. 

Maxime  :  fc  fait  Souverain  ,  &  fait  affain- 
ncr  Gratien.  a.  1 5-4.    Theodofc  le  fait 

y  périr  à  Milan.  15-4. 

Maxime  :  alfainnc  l'Empereur  Valcntinicn, 
&  époufc  fa  Veuve,  qui  appelle  Genfe- 
tic  par  lequel  elle  le  fait  périr,  a.  238, 

Maxime  y  Evéque  de  Valence:  ccnfuré  par 

Boniface  L  a.  193. 
Maxime^  Evéque  de  Salonc:  fes  Dîffércns 

avec  Honorât  &  St.  Grégoire,  a.  363, 

364.  Accufc  de  Meurtre  St.  Grégoire,  & 

fe  réunit  avec  lui.  374. 
Maxime  y  Abbé:  convertit  Pyrrhus.  (8.440. 

Porte  Martin  I  à  affemblcr  un  Concile. 

444.   Sa  Fermeté  ,  &  fes  Tourments. 

Maximien  :  pcrf?cute  les  Chrétiens.  4.  22: 
Son  Caraâerc.  S8.  Abdique  ,  s'en  rc- 
pcnt,conft>irc,& cfl  étranglé.  148. 

MaximicH  :  fait  Evéque  de  Conflaiitinople. 

2lOi 

Maximiem:  Chef  des  Ariens  en  Sicile:  y 

f^t  perfécuter  les  Orthodoxes,  a.  223. 
Maximilien     Archiduc   Autticbc ,  &  iun- 


T  ï  Ê  R  E  s: 

percnr  :  fes  Difficulté!  de  trattter  avec  Iff 
L(fgat  de  la  Rovere.  2yf ,  1^6.  Re- 
concilié avec  Charles  VIll.  ijf-  Doe- 
nu  Empereur ,  eft  brouillé  avec  Louis  XII 
par  Jules  II.  332.  Irrité  contre  les  Vé- 
nitiens. 333.  Songe  à  (e  faire  Pape.  343. 
Peu  empreîTé  pour  le  Concile  de  Pfe 
35-0.  Son  Bon-Mot  touchant  Jules  II  éc 
lui.  371.  Sa  Duplicité.  38^.  Trompé  par 
Léo ti  X ,  &  fon  Trait  vit  là-dcflus.  ^<jz.- 

Maximilien  II,  Empereur:  AdminHlrateur 
de  l'Efpagne  pour  Charles  V.  d.  y86. 
Empêche  Philippe  d'Efpagne  d'crre  élû 
Roi  des  Romains.  ySf,  ^ S6.  EltjRoidc 
Bohcme  ,  &  fulpeâ  de  Luihcranifme. 
644  ,  663.  Elu  Roi  des  Romains ,  réfufe 
QbCiflaiîcc  au  Pape.  663.  Obtient  la 
Communion  fous  les  deux  Efpcces. 678  ; 
inais  ne  peut  obtenir  le  Mariage  des  ?tè- 
trcs.  6So,6Si.  Oftênfé  icnlit>kjncnt  par 
Pie  V.  e.  16. 

MaximUieu  d'Autriche  :  élu  Roi  de  Polo- 
gne,, fait  prifonnîcr,  &  délivré  p*  Sixte 
V  j  renonce  i  cette  Couronne,  e.  ûû. 

MaximiiicMy  Duc  de  Bavière:  donne  partie 
de  la  Bibliothcaue  Palatine  à  la  Vatica- 
ne,  &  en  garde  partie  pour  la  Henné,  e. 
ÎS7. 

MaxrmtH  :  pcrfécutc  les  Chrétiens.  «.  $1, 
Son  Caraâerc  &  fa  Mort.  8r. 

Ma^euce:  faite  Métropole,  a.  5-49.  Conci- 
le qui  ^'y  tient,  i.  347. 

S.  Mayeul,  Abbé  de  Cluî»y  :  refufe  le  Pa- 
pat!  k.  iùù.. 

Ahzari»  Qnles)  Nonce  :  fait  la  Paix  entre 
la  France  &  l'Efpagne.  e.  227.  Va  à  Pa- 
ris pour  la  Reduâion  de  Gtncvc. 
Vice- Légat  d'Avignon  ,  &  Nonce  en 
France.  234.  Renvoyé  à  Avignon.  23$'. 
Propofé  poui  le  Cardinalat  par  la  Fran- 
ce. 24Q  ,  ' 241  ;  &  n(nr.n:v5  par  Urbain 
VIII.  t43.  Haï  par  Innocent  X.  260. 
Protège  les  Barberins.  2Û1  ;  &  agit  con- 
tre le  Pape.  26^,  i££i^  '  Lui  fait  enlever 
plulicurs  Villes.  266.  Igiroroic  les  Ufa- 
ges  de  France.  298.  Réfugié  à  Cologne. 
308.  Conclut  la  Paix  des  Pyrénées  nms 
le  Pape.  328  ;  qui  lui  rcfïEfe  du  Secours 
pour  les  Véniriens.  32S.  Ce  qu'il  jugeoit 
du  Rcflcntimcnt  des  François,  d.  212. 

Mazariii  {Pierre)  Archevêque  d'Aix  :  le 
Duc  de  Guife  lui  niéuagc  lé  Chapeau  de 
Rrr  r  3  Car- 


T    A    B    L  E 


Card'ntl.  e.  ajo        Va  à  Rogne.  Z72  ; 

&  y  obtient  ce  Chapeau.  174. 
McdaHks  :  une  vigoureufc  do  Louis  XII 

contre  les  Fureurs  de  Jules  11.  d.  362,. 
AL'JmIUs  Sai/tUf  :  leur  Origine,  e.  Q,  la. 
Mi'dcems  :  celui  du  Pape  Adrien  VI  traité 

de  Libératenr  de  la  hatrit^  après  la  Mort 

de  ce  Pape.  d.         Sixte  V  fait  mourir 

le  lien  de  Peur.  e.  6j-,  66^ 
J\Jcd<raiim,  &  noQ  Médias  :  Famille  de  Pic 

IV.  d.  639. 

Médicis  :  Mort  de  Corme,  d.  130.  Diffé- 
rends de  fon  Fils  Pierre  avec  JLuc  Pîtti. 
rîo^  231. 

MTduii  (Laurent  de)  :  blcffé ,  &  Julien  fon 
Frcrc  tué,  par  les  Intrigues  de  Sixte  IV. 
d.  241.  Excommunié  par  ce  Pape.  2fo. 

Mrdieu  {Jean  de)  Légat  de  Jules  II  dans 
l'Armée  de  la  Ligiu  Samie  :  fait  prilbn- 
ni^r  à  la  Bataille  de  Ravcnnc  a.  :;f9. 
Débauche  &  corrompt  les  Soldats  Fran- 
çois, ibid.  Parvient  au  Souverain  Ponti- 
flcat  fous  le  Nom  de  L£on  X.  373. 

A7/i/m:  rétablis  à  Florence,  d.  367. 

jMr'dJcis  {Jitlien  de)  Frère  de  Léon  X  :  ce 
Pape  veut  lui  procurer  le  Royaume  de 
Naplcs.  d.  3^4.  Se  marie  avec  Philbertc 
de  Savove.  389.  Sa  Mort.  393. 

Mêdicts  {Laurent  de):  fait  Duc  d'Urbin. 
d.  3j?2.  Parain  du  Dauphin  pour  Léon 
X  ion  Oncle.  403. 

Uledicis  (Jttles  de)  :  tait  Archevêque  de  Flo- 
rence, d.  375".  Elévé  au  Souverain  Pon- 
tificat Ibui  le  Nom  de  Clément  VII. 

Médias  ^^lexandr»  de):  fait  Souverain  de 
Florence  p.ir  Charles  V.  d.  473.  Marié 
à  Marguerite  Fille  naturelle  de  Charles 

V.  49I' 

PieMdt  (Catherine  de)  :  demandée  pour 
Henri  Duc  d'Orléans,  d.  4^8.  Condui- 
te à  Marfeille ,  H  mariée  à  ce  Prince. 


4Si.  Sa  Lettre  ariifideufc  à  Pie  IV ,  & 
fon  Ejfet  647.  Triomphe  par  la  Mort 
du  Roi  de  Navarre.  662.  Son  Entrevue 


avec  Philippe  II  à  Baïonc  pour  la  Ruine 
des  Réformez.  ûSi,  6^1.  Renouvelle 
paÊdement  la  Guerre,  e.  13;  &  ésécute 
barbarement  le  MaiTacre  ^  U  St.  Bar- 
thclcmi.  24. 
Al/dieis  (FêrOtnand  de)  :  fait  Cardinal  par 
Pie  IV.  d.  640. 


Medicisy  Cardinal  :  tiwanic  à  l'EteJilon-de 
Sixte  V,  &  Raiilcrio  dont  il  le  paye?  f» 
fo,  f  I.   Son  Entretien  avec  Gontayjuc; 

Medtcis  {Jean  Chai  les  de)^  Caidiial:  fort 

débauché,  e.  310,  31 1, 
Mclanckton  {Philippe)  :  le  joint  l  Luther. 

d.  407  ;  dont  il  defapprouve  le  Mariage 

MllcHÎ^Dts,  XXXIII  Pape:  fon  Hif- 

toirc.  a.  94  -98. 
Melfe:  Concile  qui  tient  Urbain  II.  b.  5-07, 

5-08. 

Melie-Camel,  Sultan  d'Egypte:  fa  Géné- 
rofité  envers  Frédéric  IL  c.  liLt 

Melith-Saleb  ^  Sultan  d'ERypte:  fa  Bonne- 
Foi,  &  fa  Grandeur  d'Ame,  c  208. 

Meliorato  (Louu) ,  Ncvcu  d'Irmocent  VII: 
arrête,  tue,  &  fa't  jctter  par  les  Fenê- 
tres, ontc  Jnges  de  Rome  c.  636.  Re- 
concilie Ladiilai  &  IcsColoues  avec  Ro- 
me. 639. 

Metlitns^  tyùqvie  de  Londres  :  fon  Voyage 
i  Rome.  a.  410. 

Menardy  Comte  de  Tirol  :  excommunié 
par  Nicolas  IV.  c.  29S,  29^.  Son  A- 
poloj^îc,  contenant  un  aflrcuTc  I^elnture 
du  Clergé.  29V,  qco. 

Mendéza ,  Amballadeur  de  Charles  V.  i 
Rome:  fes  Lettres  l'uiit  un  Portrait  af- 
freux de  Paul  Ili.  d.  342.  345-,y46  f47, 
^•48 ,  y yo.  Autres  Morceaux  de  les  Let- 
trcs.  5-^7,  5-f8,  y62.  Vice-Roi  à  Na- 
plcs, «révoqué,  djf. 

Menetes  {Alexis)^  Archevêque  de  G0.1: 
fes  Véxations  cr.vers  les  Nelloriens  des 
Indes,  e.  120. 

Mennas  -,  filit  Patriarche  de  Coriftantînoplc. 
a.  31  f. 

Mere  de  D:en  ;  Neftorius  refufe  de  donner 

ce  Titre  à  Marie,  Merc  de  Jefus.  a.  203; 

&  avec  Raifon.  207. 
Merida^  Métropole  de  Lufîtanie  :  ruinée 

par  les  Mores ,  &  fon  Siège  transféré  â 

Compuftellc.  h.  621. 
Merlus  :  le  Gout  d'Adrien  VI  pour  ce 

PoilTon  apréte  à  rire  aux  Italiens,  d. 

434- 

Alerovce  :  fon  Hiftoirc  abrégée,  a.  ^Rt. 
Mefmes ,  Premier  Préfidcnt  du  Parlement 
de  Paris  :  fon  Examen  de  la  Bulle  Unige' 
-iw/*;.  r.  422^  4^  • 

Mefe'. 


DES  MATIERES. 


Mt^t  :  fon  Canon  compofé  de  dhrcrlès  Pie- 
ces,  par  divers  Auteurs,  en  divers  Tems, 
par  divers  Motir's.  «.  499. 

Kiffe  /tùoJioItifMt  :  publie  par  Lindanus.  «. 
If.  Le  Caxd.  Bona  en  prouve  la  Fauf* 
feté.  iitiJ. 

Rlejfe  de  MiMult  :  fon  Inftitudon  mal  attri- 
buée à  Tclefphore.  e.  3a. 

Mtffc  de  U  Simouie  :  Satire  contre  la  Cour 
de  Rome.  d.  60—61. 

Mc/fi's:  peu  probable  que  Félix  L  ait  or- 
donné qu'elles  ne  fe  diroient  qu'en  Lieux 
conûcrei.  a.  76. 

Mezzaiarba ,  Mïïlîonairc  de  retour  de  la 
Chine:  déconcerte  fort  les  Jcfuites.  e. 
fof.  Sa  Conduite  généralement  approa- 
yée.  fil. 

Michel  11^  ou  le  Be^ue:  Abrégé  de  fon 

Hifloire.  b.  196,  197. 
Mnhel  ni:  ABr?gé^eTon  Règne,  h.  198. 
Michel^  Empereur  :  fa  Lettre  \\3X  les  lina- 

gcs.     8j  9i 
Michel  Curopâlâte  :  fait  Empereur,  &  puis 

Moine,  b  l9f. 
Michel  le  Fafhlagonien  :  Abrégé  de  fon 

Rcene.  h.  ssi- 
Mitbel  Calfate  :  Abrégé  de  fon  Règne,  b. 

^37,^38. 

Mubcl  StratoHujiie  :  foo  court  Rcgne.  b. 

Michel  Dkcjs  :  Abrégé  de  fon  Règne,  b. 
ÎALf  f4î- 

Michel  Palt'ologtte  :  s'accommodc  avec  Ur- 
bain I V  ,  qu'il  trompe,  c.  230,  2^1. 
Traite  de  nouveau.  240,  zyi .  Envoyé 
des  AmbniTadLurs  au  Concïïc  de  Lion. 
1S7-  Suites  de  cette  Affaire.  17t.  Ex- 
communié. iSz.  Du  Complot  des  V  é- 
prcs  de  Sicile.  2S3,  284. 

Michel ,  Scriniaire  de  Kavcime  :  s'en  fait 
élire  Archevêque,  &  cft  depofé  &  eni- 
poifonné.  a.  5-74. 

Michel  Cerularius^  Patriarche  de  Conftanti- 
nople:  fa  Lettre  &  Reponfc  de  Léon 
JX.  b.  ;^6i ,  361.  Autre  Lettre. 
363.  Aâe  d'Eicommunication  contre 
lui.  370,  371 ,  ^f-  Son  Décret  con- 
tre les  Latins.  372. ,  373.  Ses  Lettres  à 
Pierre  d'Antiocnc  fur  le  même  Sujet. 
374—476. 

Michel  de  C^yî'w^, Général  des  Francifcains: 
fe  déclare  contre  les  Spirituels,  c.  392. 
Ttme  y^. 


Ecrit  contre  Jean  XXII.  40^  Embralfe 

le  Parti  de  Louis  de  Bavière.  41J'. 

Michel ^  Evéquede  Lamego:  les  Négotîa- 
tions  à  Rome  pour  TOdédicnce,  infruc- 
tueufes.  e.  246,  247. 

Micheletto  ;  s'empare  des  Tréfors  de  l'E- 
glifc  pour  Cé(àr  Borgia.  d.  3zr. 

MieeiJUs^  Duc  de  Pologne:  Hillolre  de  la 
Converfioti.  b.  25-9,  lùo. 

Milam:  un  Concile  y  condamne  St.  Atha- 
nalc.  a.  ii6.  Prifc par  Atrila.  236.  Des- 
ordres de  cette  Eglifè.  b.  ^2.  Autres. 
4iyt:fe.  Rebellionde l'Archevêque  &  de 
divers  Seigneurs  de  ce  Duché.  327, 328, 
(:fc.  Ruinée&  réduite  en  cendres  par  Fré- 
déric L      42-  Rétablie.  60. 

Mileve:  Concile  de  cette  Ville,  AfonPré- 
ds.  a.  17^  Reçoit  Réponfe  d'Initocent 
L  i>L 

Millénaires  :  leur  Erreur.  * .  Tj. 

MiiluiHi  CJem) ,  Précurfeur  de  Jean  Hufs  : 
perfécuté  par  Grt'goire  XI.  c.  j-oo,  yoi. 
Ses  Sentimens.  yor ,  5'02. 

Miltitz  {Charki)  Camerier  de  Léon  X: 
rUnivcrfité  dcLcipfîc  lui  écrit  en  faveur 
de  Luther,  d.  406. 

Mineurs  ,  ou  RcWîëMX  de  POrdre  de  Saint 
François:  fort  chéris  de  Nicolas  III.  c. 
276.  Leur  Schifme  touchant  leurs  Ha- 
bits. :^92,  :^9:;.  Favorifés  par  Alexandre 

V.  6Sir 

Minimes  :  leur  InHitution.  d.  230. 
Minueins  Félix  :  dépeint  avantageufement 

l'Eglife  de  Rome.  a.  47. 
Mmntolo  (Henri)  Cardinal  :  laiffé  Adminif- 

tratcur  de  Boulogne  &  de  la  Romagne, 

en  eft  violenunent  cbalTé.  d. 
Miracle:  un  impertinent,  a.  241.  Un  rfdi- 

culc  &  impertinent.  499. 
M:r ondoie  :  Jules  II  fe  conduit  d'une  ma- 
nière tottt-à-fait  fcandaleufc  à  fon  Siège. 

d.  340.   Afliégée  par  J.  B.  de  Monté. 

f/l.   8^^  ^'^ë^        par  ordre  de  Jules 

MtroH ,  hvêque  d'Angers  :  fon  Infolence 
reprimée  par  le  Parlement  de  Paris,  e. 
217^219- 

Mijene^  Légat  de  Félix  III  :  arrêté  ï  Con- 
flantinoptc  ,  &  réiâché.  a.  2^3  ,  2^4. 
Condamné  à  Rome.  i^f.  Reconcilié  à 
l'Eglife.  265-. 

Mnejibée  :  trâîïîf  fon  Maître  Aurelien ,  qu'il 
Sss  s  fait 
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TABLE 


ftît  afTaflîncr.  4.  Sé. 
Mocetiigo  {Pierre):  commande  des  Galè- 
res des  Vénitiens  contre  les  1  urcs.  </. 

Modejlie  :  rare  Exemple  qu'en  dunne  Cla- 
ment IV.  c.  137. 

Muime  (JeM  le)  Cardinal  :  Légat  de  Boni- 
ftce  VIII  près  de  Philippe  le  Bel.  g.  331. 
Son  Inftrudion.  33a,  333.  Rctourneî 
Rome.  336. 

Moines:  leurs  15icns  immcnfcs.  a.  fi.  Ri- 
diculement vfius.  2QI.  Leurs  Devoirs. 
349-  Mis  mal-à-propos  hors  de  Pages 
par  S.  Grégoire.  383.  Sottement  traités 
à'/lnget  y  oc  impertmente  Raifon  qu'on 
en  donne.  410  ,  411.  Toûjours  en  Dif- 
nte  avec  les  Frcircs.  436.  Sont  le  Bras 


droit  du  St.  Siège.  437.   Appuiés  par 
436.   Décras  qui  les  concer- 
nent. 496.   Rcnco  gnei  dans  leurs  Cloî- 


^fiùv.  Procédures  âa  Parlement  de  Pa- 
ris contre  des  Lettres  Monitoircs  deClé- 
ment  XI  à  ce  Sujet.  4/0. 

Ahicade  (D.  Hujrmei):  îcs  Négociations 
entre  Clément  VII  &  les  Colonnes,  d. 
45" j".  Ennemi  de  ce  Pape  ,  le  chicane. 
463  ;  à-  l'oblige  à  fc  fauver.  464^ 

Monço»  (  le  Traité  de  )  :  commcjïtTe  Légat 
Barberin  fut  joué  pour  là  Signature,  e. 

MoHutb^Ujme  :  fon  Hiftoire.  a.  421  —  431. 
MoHothélites  :  condamnez  à  Conllantinople. 

a.  479.  Maltraitez.  4^3. 
Montàlté  :  de  Moine,  devient  Cardinal  & 
Pape  fous  le  Nom  de  Sixte  V.  Voycx 
Peretti  &  SiXTE  V. 
Montalte  {Alexandre)  Neveu  de  Sixte  V: 
devenu  Cardinal,  r.  5-6  Reçoit  bien  Car- 


Jean  IV.  436.   Décras  qui  les  conccr-      re,  MiniHre  d'Eliiabcth.  £2i  ^  lui  don 


très  par  Décret  d'Alcxai^dic  II.  b.  409. 
CoiUcfvez  dans  les  Cathcdrales  d'Angle- 
terre par  Alexandre  II  &  Lanfranc.  421. 
Fortes  Plaintes  des  Ev  éques  contre  eux 
au  Concile  dcLatran  IbusCalixtelI.  620. 
Toujours  prêts  à  abufcr  leurs  Exemptions. 
t.  jf.  Innocent  XII  tente  eo  vain  leur 
Réformation,  e.  402.  Infolence  de  ces 
Gens- là  contrclui.  402.  Un  aflci  defin- 
téreffé ,  &  aile 
Evéché.  360. 


402.  I 

téreflé,  &  allez  mode(te,pour  rtfufer  un 


Moines  rentez  :  Aléxandre  VII  emprun- 
te d'eux  d'une  maulcrcfort  lingulicrc.  e.. 

343- 

Molina  {Lomis)  Jéfuite  :  abandonne  Saint 
Thomas  fur  la  Grâce  ^&  Suites,  e. 
y  fttiv.  i<S<^- 

Molinez^  Grand  Inquifîtcur  d'Efpagne  :  ar- 
r^ré  à  Milan,  e.  45-1. 

Molintfme:  triomphe  dans  le  Concile  de  Be- 
noit XIII.  e.  f42. 

Malinos,  Quiérille  :  enfermé ,  &  mis  à  la 
Qucllion.  e.  381.  Condamné  à  une  Pri- 
fon  pefpt?cuciic.  382.  Son  Apologie. 
ibid. 

MolleJJe:  reprochée  à  Jean  VI II,  &  regar- 
dée comme  avant  donné  lieu  à  la  Fable 
âe  \a  PaprJJ'e  Jeanne,  b.  17$-,  176. 

Mommier:  hnpnidence  notable  3ccc  Gar- 
de Meuble  envers  un  Légat,  e.  1 39. 

J\J^K,trJ>:c  d:  Sialt  :  Brouilleres  entre  Phi- 
lippe V  fii  Ckmcnt  XI  à  ce  Sujet,  f.448 


ne  le  Portrait  de  fon  Oncle  en  échange 
de  celui  d'Elizabcth.  jS.   Envoyé  auflî 
le  fien  demande'  par  la  Keine.  ûo.  Ra- 
broué par  fon  Oncle  au  fujct  des  Jéfui- 
tcs.  ibtd.  Biens  qu'il  lui  laifle.  83.  S'op- 
pofc  à  rEleâion  de  Caltagnc,ouUrbain 
Vu.        Veut  faire  élire  Crémone. 
Ses  Soins  pour  faire  élire  Santi-  Quatro. 
100- 103  ;  &  pour  Saint-Severin.  104— 
li^  Dirige  la  Faâion  d'Efpagnc.  136. 
Se  moque  de  Sourdis.  137.  Ses  Intrîgues- 
au  Conclave  de  Paul  V  .  141  7«/i'. 
Juflice  étonnante  qu'il  exige  &  obtient  de 
Clément  VIII.  192. 
Montalte  {Michel)  :  Bîëns  que  lui  laiflTe  Six- 
te V  fon  Oncle ,  &  Alliance  qu'il  lui 
fait  prendre,  e.  80. 
JilùHt^^jifies  :  leurs  Erreurs»  «.  38. 
AlomtMMt:  fon  Hifloire,  &  fesErrcurs.  ^ 

Mont-Cajfin  :  ce  Monaftcrc  ruiné  ,  &  fcs 
Moines  reçus  à  Konse.  a.  342  Rétabli. 
517.  Schifme  qui  le  divife.  1».  624,  62f. 

.no? 


Se  foumet  à  Innocent  II.  6^ 


Sujets,  e.  J4J,    On  confeil- 
?ché  de  fon  Domaine. 


640. 

confidcrable  entre  l'Abbé  dc~cc  Monaf- 
tere  &  £ès  ^ 
loit  de  faire  un  Evéch< 
543- 

Monte  {Jean-Baptifte  de)  :  affiégc  la  Miran- 

de.  d.  î26i  Tué.  jSL 
Alcufc-Caz  iilé'o:  Paul  V  y  vient  faire  fa  Re- 

lidcnce ,  en  quoi  fcs  Succelfeurs  l'ont 

imité,  e.  170. 

MOM- 


DES  MATIERES. 


J^îoMte-Fiafcone  :  érieé  en  Ev<cWw  e.  487. 

Aîjite  -  MaraatK  (  ÎÎctihU:  Sfondratt ,  liuc  " 
de)  envoyé  en  France,  au  Secours  de U 
Ligue,  par  Grégoire  XIV.  e.  ^Tj  98' 

MoHte-femzavimo  :  Lieu  de  TOriguie  de~Ju- 
les  m.  d.  f6o  ;  qui  en  obcient  l'Invefti- 
ture  pour  fon  Frère.  ^61. 

MoHteyro  {Nicolas  de)  A^ent  du  Roi  de  Por- 
tugal à  Rome  pour  les  Evéch^s  de  fa 
Nation:  y  efl  attaqué  par  l'AmbalTadeur 
d'Efpagne.  *.  275-. 

Montferrat  (le  Marquis  de):  Pénitence  à 
laquelle  il  e(l  fournis  pour  le  Meurtre  de 
l'Evéque  de  Tortone.  c.  xgi. 

IMontjort  {Simon,  Comte  de)  ;  Général  du 
Pape  contre  les  Albigeois,  &  vrai  Mi- 
niitre  du  Diable.  €,  xai.  Ses  Pilleries. 
149,  150.  Attaqué  ae  tous  c6tez  par 
ceux  qu'il  avoit  pcrfécutex.  1^7.  Périt 
en  défendant  Touloufe.  ibid. 

MoHtfort  {AmaHfi  de)  lils  du  précédent: 
de  Comte  de  Touloufe  fait  Connéuble 
de  France,  c.  i6z. 

MoMtfm  (  SinviM  de  )  Comte  de  Leiceftre  : 
Chef  des  Rebelles  en  Angleterre,  1. 140. 

MoMtlHc  {JesM  de)  Evéque  de  Confiance: 
Lettre  qu*il  fait  écrire  par  Catherine  de 
Médicis  à  Pie  V.  d.  6^  Cité  à  Rome. 
661  ■ 

Mvntmoremcy  :  protégé  contre  Joyeufe  par 

Grégoire  XIlI.  e.  40. 
Monts  de  Pi /té:  ce  quc  c'eft,  &  leur  Ulk- 

ge.  d.  q88. 
Monmmens  antiques  :  s*il  eft  vrai  que  Saint 

Grégoire  les  ait  fait  détruire,  a.  396, 

397- 

Morale  :  celle  des  Mahométans  pure  &  fe- 

vére.  a.  419. 
Mores  :  pillctit  Rome ,  &  d'autres  Villes. 

S.  21x 

M''roHy  ou  N'jrone  (J/reme):  emploié  pour 
lever  des  Troupes  en  SuilTe  contre  la 
France,  d.  ^77.  Chancelier  du  Milanei, 
cabaîe  por.r  en  chafl'cr  les  François.  391  ;  & 
Preuve  norablc  4x1.  Entre  dans  un  Com- 
plot,&  fc  racheté  pour  20000  £cas.4fu 
Fait  une  autre  Trahilon  à  Charles.  463. 
Envoyé  Légat  à  Augsbourg.  S9^-  Pallc 
d'un  Parti  à  l'autre  au  Conclave  de  Paul 
IV.  <^^.  Conteiilc  Arcos.  641.  Boro- 
mée  Icveut  faire  Pape.  e.  i  ■  Propofé  en- 
core. 11^   Envoyé  par  Grégoire  XIII  à 


Geoes.  ^  &  en  Pologne.  iHd. 
Morts:  Prières  pour  eux  ,  très-aïKienoes. 
a.  Hq. 

Motta  {Antoine  de).  Légat  de  Grégoire  XII 
fon  Oncle  i  Savonc.  t.  648.  Sa  Pru- 
dence. 649. 
Moulin  {Charles  dis)  :  fon  Voyage  inutile  à 
Rome.  d.  6yo,  6fi.  Son  Traité  des 
Nnllitei  du  Concile  de  Trente.  669. 
Moulin  {Pierre  du):  Fauffeté  qu'il  avance, 

réfutée,  a.  35-6. 
Mournus  :  doivent  être  reçus  à  Pénitence. 

Moufthet  {Jeam)  :  Eminairc  de  France  i 

Rome  fous  Boniface  VIII.  e.  340. 
Moulin:  Concile  qui  s'y  afl'emble.  è.  jJSi, 
183.   Conférence  infruâœufe  qui  s'y 
tient,  b.  6of ,  6ad^ 
Mouvons  :  fauve  Genève.  *.  14. 
Moya.  Voyci  Guiyneuins. 
Mucianus:  féconde  Velpaiien.  a.  if. 
Mujrnox  {Gilles):  Elu  Ami-PapeTous  le 

Nom  de  Clément  yill.  d.  78. 
MuHcer  {'Thomas)  Chef  des  /^nabatiftes  : 

fait  révolter  les  Paifàns.  d.  446. 
Muujler:  Trwté  folemnel  de  Paix  qui  s'y 
fait.  e.  182-  Innocent  X  protefte  contre. 
283. 

Murddc  {Henri)  :  élu  Archevêque  d'York. 

c.  m.  Sa  Mort.  16. 
Mufique  :  nouvelle  Méthode  de  l'apprendre 
inventée  par  Guy  d'Aiczzc.  h.  324»  szf. 
Loix  févéres  d'Inn  iccntXI  fur  le  Choix 
de  ceux  qui  l'cnftigncnt.  e.  380. 
Myjleres:  la  plûpart  des  Articles  des  Con- 

feflîons  de  Foi  en  font.  e.  ^48. 
M'iAiques:  une  de  leurs  Idées  creufes  &  fa- 
natiques, e.  5-48,  5-49 . 

N. 

VTAPLES:  Oridne  de  ce  Royaume, 
£^  &  Fondement  aa  Droit  qu'y  ont  les 
Papes,  b.  399-  Prif:  fous  BeilifaTc  par 
un  Aqueduc,  ôt  de  miîmc  fous  Aîphon- 
{c\.  d.  138,  139.  Fait  la  Paix  avec  la 
Sicile,  &  Conditions,  t.  49 1  ,  492. 


Tout  s'y  révolte  contre  rinquîTition.  d. 
5^38.  Sixte  V  penfc  tout  de  bon  à  s'en 
rendre  le  Maitrc.  e.  Difputc  tou- 
chant fes  Bénéfices  entre  Benoit  XIII  & 
Chartes  VI.  f49i  SS^ 
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TABLE 


K^oHuhs',  rudement  chadé s ,  malgré  TA- 
mniftie  publiée.  639.  Leur  Rébellion. 
e.  167.  Suite  de  cette  A t! aire.  iiLi ,  Tjoo. 

Narcfje^  Athlète  :  étouffe  Commode,  a. 

Narf/t ,  Général  de  Juftinien  :  tente  en 
vain  de  réduire  les  Romains  à  l'Opinion 
du  V  Concile.  *.  gzS.  Protège  Pelage 
^"  331  ;  le  rena~Perfécuteur.  3^3, 
33rScs  grands  Eïploits.  400.  Sa  Tm- 
gracc  &  les  Intidcliie-i,  401. 

NûffM  (  le  Comte  Louh  ^ieft^idlt  en  Fri- 
fe  par  le  Duc  d'Albe.  e.  14. 

Na/aJh  :  Conte  de  là  FlagêlTation  par  les 
Anges,  a.  48. 

N^ujtt  :  on  opine  par  elles ,  &  non  par 
Perfonnes ,  au  Concile  de  Conftance.  J. 

NaUàé  :  repris  d'avoir  ôfé  faire  l'Apologie 
de  la  St.  Barthélémy,  d.  if. 

Naxe  :  le  Pape  Manin  1  y  elt  mené  &  mal- 
traité, a.  4f4. 

Nazareth  (l' Archevêque  de)  renvoié  Non- 
ce en  France  par  Sixte  V,  eû  rcfufé  d'a- 
bord ,  &  eiifuitc  admis,  e.  Ses  Plain- 
tes à  Henri  III ,  &  l'on  Accomnuxlement 
cnfuitc.  62. 

Ne'oc^far/e:  Canons  de  fon  Concile. 100. 

Neomoie  :  s'empare  de  la  Souveraineté  de 
la  Bretagne,  h.  27. 

Nefw^  Evéquc  Egyptien:  Auteur  de  l'Er- 
reur de  Milicftaircs.  a.  yf. 

N/pctien  :  uf jrpe  TEmp  re ,  &  cfl  aflàlTmé 
par  Hcraclidc.  a.  15-2. 

N/po/tfme:  Innocent  XI  veut  l'abolir,  & 
ne  peut,  Renouvcllé  par  Alexan- 

dre VIII.  39^   Innocent  XII  l'abolit. 

.,324»  399'  ^Lt  402- 

AVrt»«:  icTDcBôrdcmcns  horribles,  a.  ly. 
Perfécutc  les  Chrétiens.  12.  Se  tûc. 
H: 

Nerva:  fcs  belles  Qualitcz.  a.  16. 
NefttriaMifme  :  vaine  Difputc  de  Mots ,  fé- 
lon Bayle,  Simon,  &  autres,  a.  207, 

208  ■  — ^ 

Neftorieui  :  toutmcnteî  par  Alexis  de  Me- 

nczez,  e.  120.  Leur  Réunion  à  l'Eglife 

Romaine  fous  Paul  V.  e.  1^4. 
Nrfîoriuj  :  fon  Hilloire.  a.  20J  /niv. 

Son  Apologie,  207  b'f.  Suites.  210. 
A.  r«r.  ( le Dac  dcj:  avec  quelles  Diificul- 

tez  reçu  d  .Clément  Vill.     uj^  En- 


voyé Ambaflàdeur  à  Rome ,  y  furpaflc 

tout  en  Magnificence,  iff. 
Neufibattl  (le  Cardinal  de)  :  fait  le  premi» 
jouër  les^  Machines  au  Siège  d'Avignon. 

Nic/e:  fon  1  Concile  contre  Arius.  a.  ici. 
9ui  y  préfida.  103.  Par  une  Impofture 
mlîgnc ,  le  PapeZofime  corrompt  fes 
Canons.  iM  ,  iSj^  10^  195-.  Autre 
impoiture  touchant  les  Canons.  235*. 

N»cée  :  fon  II  Concile  général.  «.  ^83, 

Ntcefhore  II:  Abrégé  de  fon  Hifloirc.  à. 
^97,  298. 

Nuephore  Botomate  :  Abrégé  de  fon  Règne 

Ntcepbofe  Lo^otktr:  ^'empare  dé  l'Empire 

&  Abré^i  de  ion  Règne,  a.  i$aS,  609.  * 
Nueujy  Evc'qus  d'Aquildc  :  confuItcSt 
Léon  ,  &  Décrétalc  qu'il  en  reçoit, 

Nicetas  Pedorat  :  fon  Ecrit  contre  lés  La- 
tins réfuté  par  le  Carftnal  Humbcrt.  ^ 
368,  ^369,  r^-Q    Obiigfde  le  retn-jâer' 
lonLivrc  brulc,  &  lui  aiîbrallc  laDoc- 
trine  Romaine.  370. 

Nuylatiic  Sc^c  parmi  les  prémiers  Chré- 
tiens, a,  if. 

Nicolas  F,  CIX  Pape:  fon  Hiftoirc.  è. 
36-  lûi* 

Nicolas  II,  CLIX  Pape:  fon  Hirtoire. 

à.  393-403. 
Nicolas  III ,  CXCIV  Pape  :  fon  Hif- 

toire.  c.  267—280. 
NicotAS  IV,  CXCVII  Pape:  fon  Hif- 

toire.  c.  294—300. 
Nuolai  l^,  Anti-Pape:  fon  Hiftoire.  c.am- 

112:  Fait  fa  Paix  avec  Jean  XXII.  417, 

4Ï8:  Fait  fon  Abjuration.  418,  41  oT"^ 
Nicolas  V,  CCXVII  Pa^foaHif- 

toirc.  d.  15-0-177. 
Nicolas  U  My/hfMf^  Patriarche  de  Conftan- 

tinopic:  écrit  à  Anaftafe III.^.22y, 226. 
St.  Nicolas  Ptre^ritt  :  canonifé.  h.  5-34. 
Nicolas^  Evéqued'Albane:  Lcgai  en5ué- 

de  &  en  Norwcge.  c.  12. 
Nicolas ,  Archevêque  de  Gnéne  :  facrific 

fes  Efpérances  au  Papat-  d.  ^y. 
Nicolas.,  Nonce  en  Hongrie:  chafTé  pour 

fes  Médifanccs,  par  Mathias  Corvin.  d 

225-. 

Nicm  {Tbeoderic  de)  Sécrétairc  d'Urbain 

VJ, 


DES    m:  A  T  I  E  R  E  S; 


VI ,  &  Evéque  de  Vcrdcn  :  fa  Relation 

de  rEleâion  de  ce  Pape.  c.  fiots'f.  Ce 
qu'il  dit  de  fon  Caradcrc.  ygj.  CoiO' 
iDiifaire  pour  examiner  des  CJardioaux  ar- 
rêtez ,  ce  qu'il  dit  en  leur  t'avcur.  <47, 
;  mai»  inutilement.  f49.  Son  Kéc\t 
dcTa  Mort  d'Urbain  VI.  5-60.    Ce  qu'il 
conte  de  la  SciXc  des  Blancs.  61  f .  Mal- 
traité par  Sponde  &  Pagi.  6^z.  Donne 
de  grandes  Louanges  à  Innocent  VII. 
634,  635-.  Calomnié  par  Maiinbourg,& 
BHîendu.  677.  Ce  qu'il  dit  de  l'Election 
deJeanXXTlI.  d.  y. 
KoailUs  {Loiùs-Atiteime  de)  Cardinal  :  con- 
damne le  Cas  deConlcicnce.  e.^ig.  Rc- 

Îoit  un  Bref  de  Clément  Xi.  409.  Ses 
>cmaichcs  fur  la  Bulle  yimeam.  421. 
Refufe  l'Acceptation  de  la  Bulle  Uttige- 
mtHiy  &  eft  éloigné  de  la  Cour.  4:^7.  Sa 
Perte  réfolac  à.  Rome  &  à  Verlaillcs. 
441.    On  veut  le  dccaidioalil'cr.  442, 
444.   Remis  en  Grâce,  &  fait  Chct  du 
Confcil  de  Confcicnce.  447.  Pauvretei 
.  de  Fabroni  &  d'Imperiali  contre  lai.  449. 
Vaines  Menaces  que  lui  fait  le  Pape.  4 y?, 
4fS.  Bref  faux  &  trompeur  qu'il  en  re- 
çoit. 46?.  Ce  Bref.  467—469.   Sa  Ré- 
ponfc  au  Pape  &  au  Sacré  Collège.  47^; 
à.  comment  elle  c.^  reçue.  47 j-.  Publie 
fon  Ap|jel  de  la  Bulle,  &  en  iait  tm  au- 
..  tre  au  Concile,  4S2..  Décret  de  l'Inqui- 
fîlion  contre  fou  liiftrmdiom  Ps/Itrale  fur 
Bj»//^  Uni^tnitus.  4^4 ,  485".  Ecoute 
foiblement  des  Piopoiuions  pour  un  Ac- 
commodement par  un  Corpi  de  Doâriiie , 
dont  Pcrfonne  n'efl  content.  4S6;  &  re- 
çoit ainlî  la  Conititution.  ièU.  Benoit 
A.III  le  veut  citer  à  Rome,  fif;  &  lui 
adrelTe  un  Bref  obligeant,  fzatfiq.  De- 
mandes qu'il  fak  à  ce  Pape,  &  qui  pro- 
duifu  les  XH  Articles.  fa4.   En  très- 
bonne  Intelligence  avec  ce  Pape,  fjg 
Demande  en  vain  des  Explications.  tÛîd. 
Séduitpar  fes  faux  Amis,  accepte  enfin  la 
Bulle  Vfiifienitus.  foo:  &  puis  désavoue 
cette  Acceptation.  /W. 
A'/iv^:  doiiné  à  Butillo  Prignano,  Nercu 
d'Uibaiii  VI,  &  Troubles  que  ce  Pape 
;  y  c^ule.  c.  Hy-fJi- 
Kvits  :  Lettre  lur  leur  Quantité  permifc.  b. 

NfgaTet  {GMiUuHmt  de)  :  envoyé  AmbalTa- 


deor  ï  Bonifacc  XIII.  c.  313.  Lui  parft 
vivement.  ^  ^Mi  CharfTdes  Seaux, 
donne  Requctc  contre  ce  Pape.  334.  Fait 
publier  à  Rome  fa  RéfoIotion^l'Af- 
icmblée  du  Louvre  contre  Boniface  340. 
Ses  Praticues  fecretes  contre  lui.  ib^. 
Prend  le  Pape  dans  Anagni.  3^  Eu 
«iiuyc  de  cruels  Reproches,  qu'il  lui  rend 
au  double.  34^  Challc  d'Agnani.  ib,d 
Ablous  ,  à.  pujs  naudit  ,  par  Boniface 
Vlil.  344.  Conti  nue  (es  Pourfuites  après 
û  Mort.  ^   Prié  par  Benoit  XI  de 
les  fufDcndrëT  j^o^    Excommunié  par 
Benoit  XI.  gjxTTîevicnt  en  France,  & 
juftirié  de  llvmpf)ilbniiement  de  Benoit 
Al.  35-3.  Abibus  par  Clément  V.  , 

Afcw  :  les  grands  font  toûjours  de  grandes 

Railbns  aux  petits  Génies,  e.  31. 
Nonce  du  Pape  em  Frante  :  Bornes  de  fon 

Emploi,  e.  228,  iSo. 
Norbert,  Archevêque  de  Magdebonrg  .  rend 
des  Lettres  d'ObéiflaDce  de  Lothatre  à 
Innocent  II.  ^.  634,  Chancelier  d'Ita- 
lie pour  Lothaire.  636.  Devient  Pcrfé- 
cuteur  d'Abélard.  647?  i^c. 
hiorma»die  :  Mifc  en  Imerdit  par  des  Lé- 
gats ,  &  rclc\  t*e  de  cet  Interdit,  c.  iiiL 
Mainuem  les  iJruits  &  fes  L:bertef.430, 
440. 

Normams  :  leur  Entrée  xn  Italie,  t.  3^1 . 
Leurs  Conquêtes.  ^23.  Attaquez  par 
Léon  IX,  battent  fonArmée,*  le  font 
prifoimier.  360.  Nicolas  II  leur  cède  la 
Pouille.  h.  399. 
Normatii  Qaqncj  dct)  :  Noncc  de  Bonifacc 
yill  près  de  i'h[iippcleBcl.f.32f.  Chaf- 
fé  de  France,  g 26. 
Nvrrhy  Cardinal:  repris.  1S7,  189,  241. 
Défci\d  le  V  Concile  de  Conftantinople. 

^,îi2j  340. 

Notatrts  desAiiei  des  Martyrt  :  établis  à  Ro- 
me par  Clément  L  d.  20^  Augmentez 
par  r^abien.  j-4, 
Nuttiires  Eccliî/tajhqHcs  :  établis  par  Jules  L 
a-  113; 

Notre-Uame  de  Hall  :  Image  mtraculeufe, 

ÔL  Médailles  en  fon  Honneur,  e.  g: 
K'jtrt-Dt^tne  de  Lorette  :   fes  Availtures  & 
celles  de  fa  Maifon.  c 
culc  fur  fon  Evafion  , 
font  allarmez.  e.  166. 
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TABLE 


j^o:re-Dit>Me  de  Piti/  :  Sobriquet  donné  par 
Pie  II  à  Paul  IL  d.  12^  - 

Nflre-Oame  de  ta  Rotonde  :  excellent  Edifi- 
ce de  Rome ,  autrefois  nommé  k  Phh- 
theo):.  a.  410. 

K<ju>t:  joint  i  Novatico  ,  perfecute  Cor- 
neille L  a.  SQ. 

Noz  j.'uM^  I  Anti-Papc:  fon  Hilloire.o.  yS, 
j-y,  60. 

Nivaticns  :  pcrfécutci  par  Zofime.  a.  ii  i, 

Novelle  ,  Fille  de  Jean  André  :  enfeignoit 

publiquement  le  Droit,  c.  45"2. 
Nouvtdu  TeJlameMi  :  imprimé  en  Syriaque 

par  Ordre  de  Paul  IV.  d.  ÛLii 
Ntiremiferg:  AlTemblée  qui  s'y  tient  ^  &fcs 

Suites,  d.  419—431. 

O. 

Q.RÉÏSSANCE  AUX  SUPÉ- 
'  RIEURS:  fes  Bornes,  félon  St. 
rcgoire.  a.  ^94. 
Obélif(}He  du  yattcon  :  redrclTé  par  Sixte  V. 

Occam  {Guillaume)  Francifcaîn  :  écrit  con- 
tre Jean  XXII.  c.  401.  Apclle  de  lui 
au  futur  Concile.  416. 

Och!»%{Bernardin) ,  Général  des  Capucins: 
quitte  la  Rcli;^ion  Romaine,  d.  yiS. 

OSavien  de  Ste.  Cif^ile^  Cardinal  :  élu  An- 
ti-Pape fous  le  Nom  de  Victor  III.  c. 

Oaâïiea  Uùaldii*^  Cardinal:  Légat  en  Si- 
cile contre  Mainfroi.  c.  lia.  Marche, 
&  eft  forcé  à  traittcr. 

Odcfiolibi  :  Opinions  touchant  cette  Famil- 
le, r.  36t.  Benoit  Odcfcalchi  fait  Pape 
fous  IcTîôm  J'Innocent  XI.  ^6t. 

Odcfcalchi  (Lh'io)  Ncvcu  d'Innocent  XI  : 
fait  Noble  Vénitien,  &  Duc  de  Ccri.  e. 
364.  Son  Oncle  en  mourant  le  renvoyé 
lur  fes  Terres.  391 . 

Si.  OdsloH  ,  Abbé  "^Cluny  :  fa  Mort.  h. 

Odoard  FarneÇe^  Duc  de  Parme:  (à  Guer- 
re avec  Urbain  VIII  &  les  Batbcrins.  e. 
237  l:}  fstiv.  Se  marie  à  une  Méoicis. 
239.  Fiit  1.1  Paix  avec  Rome.  Z4^- 

OdvK^ Abbé  de  Cluny:  va  à  Rome,  &  y 
procure  la  Paix  entre  Hugues  &  Albcric, 
A33.  Retourne  à  Rome.  x^f. 


Oedatias  (David)  Camcrief  de  Paul  III: 
chargé  de  la  Réponfe  de  Charles  V  à  un 
long  Bref  de  ce  Pape.  d.  s 3.^- 
Oemf':  un  myltéricux  de  Grcgourc  VII.  è. 

Offa^  Roi  de  Mcrcie:  va  à  Rome  pour  fc$ 

Crimes,  a.  5'90. 
Ognaie  (  le  Comte  d')  :  veut  fe  faire  Cardi- 
dinal.  &  ne  réulHt  point,  e.  172,  273. 

Prédicateur  d'Innocent  A  :  l*âîïïnc 
à  la  Mort.  e.  304. 
OUvartz ,  Ambalfadeur  d'Efpagnc  à  Ro- 
me: mal  avec  Sixte  V.  e.  80^  &  Danger 
qu'il  pcnfa  courir,  en  lui  préfentant  une 
Requête.  ^  Réprimande  verte  qu'il 
reçoit.  83. 

OJrtfe  (Pterre)  Francifcain  :  Promoteur 

des  Fratricelles.  c.  318,  329. 
Oliviers ,  Cardinal  ,  S^ré taire  des  Brefs  : 
rejctté  d'une  Congrégation  par  Benoit 
XIII,  pour  avoir  approuve  les  Jcfuites, 
&  expédié  lans  ordre  dcb  Brefs  en  I  ran- 
ce.  e.  5-34. 
Olub-Arfelâ ^  Sultan  des  Turcs:  fon  Hu- 
manité: k.  ^41. 
D.  Olympia  Maldacbim  :  Favorite  d'Inno- 
cent X.  e.  2f6,  2f2  "Son  Caraélerc,  & 
fes  Confeils  à  cc~pjipe.  1^7.  Choquée 
de  la  Promotion  d'Afïalti,  infultc  Pan- 
zirolo.  iSg.    Difgracitic  ,  6c  renvoyée. 
3.91.  Sa  Conduite  fcandaleufe.  202 ,  293. 
Kepréfcntéc  en  Pape  fur  une  Mcdaillc, 
&  iuuocent  en  Femme.  294.  Rentre  en 
grâce,  &  revient  à  Rome.  300,301.  Set 
dernières  Vidtes  à  Innocent.  304.  Ru- 
dement répoulféc  par  Alexandre  VII. 
aiB.    Comment  contribue  à  la  Fortune 
dTTdcfchalchi ,  &  i  fon  Elévation  au 
Cardinalat.  362,  363. 
Olympins  ^  Exarque  de  Jlavenne:  veut  en 

vain  faire  tuer  Martin  L  «■  4^2. 
OpiMdut  :  élu  Evéque  de  Genève ,  e(l  en- 

Éermé  par  Otram.  h.  ifS' 
Orange  :  Concile  qui  s'y  tient  contre  les 
Demi  Pélagiens.  *.  300.  Cruautez  hor- 
ribles qu'y  exerce  Fabrice  Serbellon. 
6^4- 

OroKge  (le  Prince  d')  :  afîîége  &t'rcnd  Ro- 
me, d.  4f9.  Traite  avec  Ckment  VII. 
462. 

Orderife  I  :  fait  Abbé  du  Mont-CalSn.  k. 


DES  MATIERES. 


Orderlfe  II,  Abbé  du  Mont-Caflin  :  fa  Dif- 
putc  avec  Honorius  II  !c  tait  dcpolcr.  è. 

OrdinMioHs  :  Réflexions  fur  leur  Validité. 

i>.  193- 

Orârcs  À  Efpagne  :  affcclci  à  perpétuité  h  la 
Couronne  par  Adrien  V  l.  U-  a^i. 

Orjres  Ktltgieux  :  quLlqucs-unj  féculartfcz 
pnr  Clcmcni  IX.  e.  347. 

Ouftne  (Nicola  )  Evcquc  dc  Ufieux  L  tra- 
duit U  Diblc  en  F'rançoi».  f.  4^4. 

Orgues  :  introduits  dans  les  Egliles  par  Vi- 
tulien.  a.  464. 

Or>gf»f  :  bien  reçu  à  Rome  par  Zcphyrîn. 
a. 

Org/Htjme:  rcnouvcllé,  tant  pour  le  Spiri- 
tuel ,  que  pour  le  Charnel ,  par  les  Quic- 
tiftcs.  e.  yii. 

Origenifla^  pcrlécutcï,  a.  ^^1. 

Ormea  (  le  Marquis  Ferrera  di  Rnfaccio  </*)  : 
Miniitre  de  Savoye  à  Rome  pour  les  Pré- 
rogatives du  Duc.  e.  f68.  tif  fi*iv.  jnf- 
qtt'à  S9S-  " 

Ojius^  Evéquc  de  Cordouc  :  s'il  a  préfidé 
au  Concile  de  Nicée?  a..  104. 

Ofma^  ouUfimo:  pris  par  Bucohni,  qui  le 
vend  fottcmcnt  &  fc  fait  pendre,  d.  iy\ . 

OfHohrug  :  Traité  de  Paix  qui  s'y  fait.  e. 
iSi^    Innocent  X  protefte  contre.  iSy 

OjJ'ar.  négocie  l'Abfoluti.  n  de  Henri  iV  , 
&  eft  fait  Cardinal,  e.  117,  uiL 

Oftic  :  fortifiée  p.ir  Grégoire  IV.  k^  14. 

OJloH  {ÀH»e)  Veuve,  parente  de  Carre  : 
logée  p.ir  Sixte  V  avec  fa  Sœur.  7f .  Ca- 
lomnie à  laquelle  cela  donne  lieu.  2I2 
7f .  Otée  d'iiuprès  de  cette  Sœur.  7J-. 

OtboH  -.  Empereur  Romain:  fes  Vices,  <St 
fa  Mort  glorieufe.  a.  2^  if. 

OthuH  L,  Roi  de  Germante  &  Empereur 
d'Allemagne:  reçoit  un  Légtt  d'Agapct 
II.  ^.  1:^7  ;  qui  l'appelle  en  Italie.  a^S. 
Auffi-bicn  que  Jean  XII.  240.  Il  y  paï^ 
fe  ,  &  y  ell  cour«>nné  Emperenr.  240. 
Aprcnd  la  Rtbdlion  de  Jean  XII.  242  , 
&  afîîége  Moucvtùtro.  24V  Retourne  a 
Rome  ,  &  y  tient  un  Concile  contre  le 
Pape  qu'il  fait  dépofer.  244^246.  Conf- 
piration  contre  lui.  24!^,  249.~~Retour- 
Dc  en  Ombrie.  XM.  Aflîége  Camctino. 
25-3.  Va  airiégcFKbme,  qu*il  prend  par 
Famine.  ib:d.  Grand  Privilège  que  lui 
accorde  le  Concile  de  Rome.  >y4.  Re- 


tourne à  Rome.  2£8.  Punit  les  Rebeller, 
&  établit  des  Loix.  tb:d.  Sa  Mort.  264. 

Othom  Ilj  Empereur  :  alfocié  à  l'Empire  par 
fonPerc.  à.  242.  Veut  en  vain  faire  Pa- 
pe S,  MayeuiAlibé  de  Cluny.  iM^  Se 
rend  à  Rome.  269.  Fait  moliacrer  divers 
Rebelles  dans  un  FelJin.  269,  270-  Uat- 
tu  par  les  Grecs.  270.  likllé  d'une 
chc  cmpoifonné,  meurt,  ihid. 

Othon  ili  y  Empereur:  Jean  XV  implore 
fnn  Secours,  b.  272.  Va  en  Italie.  iSS. 
Fait  fon  Neveu  Pape.  ibid.  Couronné 
par  ce  Pape  Grejioirc  X.  tbid.  Confir- 
me ï  l'Eelifc  les  Donations  de  Charlc- 
Magnc,  &c.  510.  Va  en  Pologne,  &  y 
fait  Roi  Bolesfas  ibid.  Revient  en  Italie» 
où  i!  reprend  Capoue.  !b:d.  Pafle  à  Ro- 
me, où  il  court  un  extrêm-'  D  tnger,  & 
punit  les  Roniuius.  ibid.  Meurt  peu  a- 
près,  aflidé  par  Silvcflrc  II.  310,  311. 

Otranty  Archevêque  de  Vienne  :  tait  enter- 
mer  Optandus  Evéquc  de  Genève,  b. 

OtroKte:  érigé  en  Archevêché,  b.  262 , 26^. 
Pris  par  les  Turcs,  d.  is7-  Repris  par 
les  Chrétiens.  2^8. 

Ombfjn  de  Fiefque  ,  Cardinal  de  St.  Adrien  : 
afllftc  aux  ôcrmcns  de  Rodolphe  à  Gré- 
goire X.  c.  iC-^.  Fait  Pape  fous  le  Nom 
d'ADRIF.N  V.  264. 

OttttbvKÏ  :  Origine,  &  llluftrcs ,  de  cette  Fa- 
mille, e.  392 ,  393-  Pierre  Ottoboni  fait 

P.^pcfoUS  lC  Nom  d'ALtXANURE  VIII. 

32ij  393- 

Ottoboni  {Itt)  :  enrichis  &  de  combleidcDî- 
enittri  par  leur  Oncle,  e.  394.  Conte  de 
Ménage  là-dclVus.  ibid.  Paves  de  leurs 
Extorfions  par  des  Pafqxiinii'les.  397. 

Otton,  Evôaue  d'Oflic  :  défignc  Pape  par 
Grégoire  Vil  &  V-ftor  II i.  b,  jçoi. 

Ouo»^  Comte  de  Milan:  Jauvc  l'Empereur 
Henri  V  ,  &  périt  lui-même.  b.  ^78. 

Otton  de  Bavi/re,  Comte  ralntin  :  veut  tuer 
un  des  Légats  t^'Adr-tn  IV.  f.  30.  Le 
Pape  en  demande  fatisfaétion.  ^iTTl  pnC- 
fe  en  Italie.  ^1.  Po  jrù  iî  Alexandre  III 
38-  Rccor.nôiFViéior  Hî.  ^  44. 

Otfoti ,  Duc  de  Saxe  :  le  faiteïïrc  Roi  dc»^ 
Romains,  e.  m.  Sov.ccnu  par  Innocent 
III.  130.  Epoull*  la  Fille  de  Philippe  fon. 
Concurrent.  141.  Couronné  par  le  Pa- 
pe, avec  qui  il  le  brouille.  i£i ,  142,  Se 


TABLE 


<)u»  rcicommunic.  14:).  Di5claré  déchu 

de  l'Empire ,  le  retire  en  Saxe.  144. 
Otto»  Je  Bruttfvjtc  :  <5poufc  Jeanne  de  Na- 

plcs.  c.  f  ^o.   Pris  en  défendant  Naples. 
Délivré  ,  cft  envoyé  à  Napics  par 

Clcment  VII.  j-y6.  Y  Ibuticnt  Louis  II 

contre  LadiHas.  lAid. 
OuiHfrtJ  :  fait  Evoque ,  &  furnonuné  B»».'- 

.ûîc.  a.  fiS.   Voyci  ce  Mot. 

P. 

PAC  H  ECO,  Cardinal:  s'oppofe  en 
vain  à  la  Tranfiation  du  Concile,  d. 

Fait  :  fon  Opinion  fur  le  Martyre  de  St. 
Lin.  a.  &  fur  le  Pomificatde  Clet. 
m.  Repris,  i^.  Prouve  la  FauflTeté 
des  Décrétâtes .  Repris.  ^0,34,46, 
60,  194,  267,  46^  ,  fié.  k.  316.  f.  1^4, 
198,  245" »  4-4,~4'^2,  4ba,  432.  Ré- 
fute bien  Huct.  ^4  ,  jj-.  Prouve  que 
Jean  III  a  reconnu  le  V  Concile.  ^40. 

VaicHs  :  leurs  Cérémonies  introduites  dans 
l'Eglife  après  Conllantin.  a.-  30. 

Pats-Biis  :  Philippe  II  y  érige  de  nouveaux 
Evcchc?..  ^/.  634;  &  Suites  facIicuTes  de 
cette  Hrc^ion.  '6:^6.  OppoJîtiou  à  cet 
EublilTemeot.  630.  Faits  concernant 
fcs  Troubles  fous  Philippe  II.  e.  IQ. 

Pam  auoitd:eft:  comment  expliqué  par  Guy 
de  koye.  f.  ûil. 

Paix  rin  de  rEuchariûie  :  fubfillent  dans 
rEuchariftic,  félon  Ratramne.  ù.  ^ 

Pdi»  di  i^Eit(kariJ}ie  :  Remarques  fur  ce 
Sujet,  b.  367. 

PaiH-foHs-Lcvatn:  fon  Inflitution  mal  at- 
tribuée à  Alexandre  L  <»■  30. 

Pjix  de  l^E^ltfi  :  Entreprilc  terriblement 
difficile,  vû  le  Gcnic  brouiUon  du  Cler- 
gé, a.  462: 

Patx  de  Clément  IX  :  fa  Négociaiton.  e. 

349— 

Palatio  {  'Jean)  :  Impiété  de  cet  Auteur,  r. 
39S- 

Palearius  {AoMiki):  inhumainement  brûlé 

à  Rome.  e.  d, 
Paleotfo  (  Gabriel)  Cardinal  :  ne  peut  être 

gagné  par  Montalte.  c.  109,  iiq.  . 
Palets  {Etietme)  Doâcur  en  Théologie: 

Accufateur  de  J.  Hufs.  d.  40- 
Palladcy  Préfet  d'Alexandrie  :  faitfuftigcr, 


&  conduire  aux  Mines ,  un  Diacre.  «. 
130. 

S.  Pallade  :  fa  Mort.      ?  tn. 

Pallav  cim  {BerarJ)  :  trompe  Clément  VII. 

Pallavitint  (Sfer^a)  Jéfuitc  :  ré  levé  plat- 
famment  Alexandre  VII  d*un  Serment. 
e.  322.  Acheté  de  ce  Pnpc  le  Rétablilfe- 
ment  de  fcs  Confrères  à  Venife.  324. 

PsJlavicjm  (FerraMe)  :  puni  du  dfcrnier 
Supplice  pour  fes  Invedtves  contre  les 
Barberins.  e.  049. 

Pallium  :  faux  que  le  Pape  Marc  l'ait  en- 
voyé à  l'Evéque  d'Ortie,  a.  mS.  « 

Palmariay  Ile:  le  Pape  Silverc  y  meurt  de 
Faim.  a.  318. 

Paio^  Fortercîle:  Innocent  XIII  s'en  em- 
pare trcs-injuftement.  e.  fof. 

Paluzzi  (Amtoime)  Cardinal  :  adopté  par 
Clément  X  ,  ce  fait  Cardiiul  i-'atron, 
prend  le  Nom  d'Altieri.  e.  j^S.  Son 
Avarice  infatiable  donne  le  premier  Coup 
«ux  Franchifes  des  Arnbalfadeurs  à  Ro- 
me. 3/9.  Lui  &  les  fîens  voulant  (è  ré- 
tirer de  Rome ,  Innocent  X I  les  retient ,  de 
peur  qu'ils  n'aillent  piller  d'autres  En- 
droits. 36^.  ^ 

Pampbile  :  Jeu  auffi  impertinent  qu'impie 
d'un  Grec  affamé  fur  ce  Nom  de  Famil- 
le d'Innocent  X.  e.  2^8. 

PamphiUy  Cardinal,  Neveu  d'Innocent  X: 
fait  Légat  d'Avignon,  e.  irti. 

Pattdtilfe ,  Comte  ;  donne  Aiile  à  Jean 
XIII.  b.  2S7- 

Panorme  :  fon  Traité  pour  la  Défenfc  du 
Condie  de  Bafle.  d.  107. 

Panthéon  :  dédié  autrefois  à  Cybele  &  à  tous 
les  Dieux,  dédié  à  la  Sainte  Vierge,  fous 
le  Nom  de  Notre-Dame  de  \3i  Rotonde ^ 
par  Boniface  IV.  a.  410.  Le  Brome, qui 
le  couvroit ,  employé  au  Baldaquin  de 
Saint  Pierre  ,  &  Palijuinade  à  cet  égard. 
e.  2fO. 

Pmziroloy  Cardinal  :  confulté  par  Innocent 
X  fur  le  Choix  d'un  Neveu  adoptif.  e, 
287.  Infulté  par  D.  Olympia.  289.  Se* 
Soins  pour  Altalli.  ibid.  Fait  difgracier 
D.  Olympia.  29t.  Sa  Mort.  300. 

Pfio»:  Mets  friand  pour  Jules  III.  d.  fçS. 
Impiétez  &  lîlafphOmes  qu'il  débite  à  fon 
occafion.  y98. 

Pi^e  :  ce  Titre  fe  donnoit  anciennement  1 

tous 


p.;.-,;.;,  -..-i  i  ^ 
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.  -toBS  le$  Evéquet.  £6.  Ce  Nom  ou  Ti- 
■  tre,  refervé  au  feul  Pontife  Romain  par 
Grégoire  VII.  i.  ^84.   Si  un  Ange  l'é- 
toic  fait ,  il  deyienm^  un  Diable  en  Or<> 
gucil.  M.  21: 
Pdtpcrom  (Jeai$):  là  Légation  en  Irlande 

lagement  admiuidrée.  c.  14^  15-. 
Pspes:  dc%'iennent  ambitieux  a  ulurpateurs. 
tf.  46.  Viâor  I  ébauche  leur  Defpotiûne. 
UfioTheuT  peu  d'Autorité  jufqu'au  Con- 
cile de  Nicée.  107.   Trait  piailant  fur 
leur  Luxe.  114;  appuyé  par  des  Pères  de 
FEglife.  125-.   Agrandis  par  les  Empe- 
reurs,  en  abufent.  135'.  Rc(beâoient  an- 
cietmemcnt  les  DéciHons  des  Conciles. 
147.   Prétendent  de  faux  Droits.  161 , 
.  .  101.    Font  tout  pour  de  l'Argent.  163. 
Comment  s'élifoient ,  &  Reicrit  d'Ho- 
norius  à  cet  égard.  193 ,  104.  S'érigent 
en  Doâcurs  univcrfels.  ioL  Leurs  Ju- 
gcmcns  ne  font  Loix ,  qu'aprouvez  par 
l'Eçlifc.  133.  Beau  Témoignage  de  Ba- 
ronius  fur  leur  Faillibiiité.  245;.  Ce  que 
c'eft  Que  leur  Maladie.  247.   Trait  dj 
leur  Ambition.  249.   Leur  Haine,  im- 
placable. lÛS.   Ne  fe  faifoicnt  que  par 
I3rigucs.  z6S.  Reconnoiffoicnt  l'Autorité 
des  Koiï Hérétiques,  zyz.  S'agraiidifll-nt 
à  la  faveur  duDcfordrc.  iS^  'i  rait  nota- 
ble de  leur  Orgueil  extrénîe.  298.  La 
Générofité  rare  parmi  eux.  306.   Ne  fc 
faifoient  que  par  Argent.  314.  Favori- 
fent  les  plus  grands  Criminels  ,  pourvû 
qu''ils  contribuent  à  agrandir  leur  Autorf- 
té.  340.    Leur  Elcâlon  dc\'oit  être  ap- 
prouvée par  le  Prince.  3f4.   Leur  vain 
Titre  d'£ïff«f  Univerfci  très -fortement 
combatt*.  365-.  Ne  décidoient  rien  fans 
Concile.  427.  Réfié.\ions  fur  leur  Auto- 
rité. 439.  Pape  fans  Ambition ,  Prodige 
encor  a  naître.  467.  Sujets  à  l'Erreur, & 
fournis  aux  Conciles.  479.  Obtiennent 
de  C.  Pogonat  d'être  élus  fans  attendre 
Te  Confentemcnt  du  Prince.  48^.  Pour- 
quoi il  y  en  a  eu  plulieurs  Orientaux. 
^07.   Terres  &  Villes  qu'ils  obtiennent 
de  Luitprand.  de  Çondantin  Co- 

pronyme.  f^iT^c  font  baifer  les  Pieds 
par  pur  Orgueil ,  &  fot  Conte  à  cet  é- 
gard.  603.  Quelquefois  vigoureufcment 
menez  par  les  Evéques:  Exemple  bien 
.  notable,  i.  61  «64.  Leur  Faillibiiité  ré- 
,    .    Tsme  y. 


XERES. 

connue  par  Adrien  IV.  îi2.  Orgueil 

&  Ambition,  leurs  Qualitez  efFcntielles. 
139.   Excluent  les  Empereurs  de  leur  - 
E  ledion.  178.  Trente,  tous  plus  méchans 
&  abominables  les  uns  que  les  autres  au 
X  Siècle.  209.   Les  RichelTcs  les  cor- 
rompent. 2iJL  La  Piété  ne  leur  convient 
point.  236.  Les  Vertus  des  autres  Chré- 
tiens font  des  Vices  pour  eux.  236.  Aveu 
fingulier  de  leur  Scélératefic,  par  Bcllar- 
min.  2f2.  Lettre  vigourcufe  de  l'Empe- 
reur Frédéric  I  fur  l'Origine  de  leur 
FuilFance.  c  34.  Preuve  bien  notable  de 
leur  Ambition  cn'rénée.  m.  S'attribuent 
le  Droit  délire  les  Empereurs.  132.  Vi- 
vement dépeints  par  Dante ,  Robert ,  Gal- 
lus,  &c.  321^  Bulle  pour  rectifier  leurs 
Elciftions.^.  329.  Fort  remarquable ,  (jue 
ceux ,  quiont  étc  d'hoiiétes-gcns,  ont  tres- 
peu  régné.  ùs£.   Traitez  à'Ante-Cbrifl. 
e.  130.  Leur  Infaillibilité,  comment  ba- 
lottée.  133.  Ne  font  autre  chofe  que  de 
fimples  Prédicateurs  de  l'Evangile ,  Ce 
InipcSeurs  d'une  Eglife  particulière.  163. 
Un  d'eux,  Parent  du  Grand- Turc.  344. 
liy  auroit  de  l'Impiété  à  croire  que  le  S. 
Elprit  préfide  à  leur  Eledioir.  ^yô.  Les 
Bonnes -Mœurs  incompatibles  avec  eux. 
361. 

PfP'£e  JeattMe  :  fon  Hiftoirc,  OU  fon  Conte. 
*•  ^9-3^-  Conjeclure  là-delfus.  32.  L« 
Mollclfe  ôc  l'Infamie  de  Jean  VUldon- 
netït  lieu  à  cette  Fable.  176. 

PaPtzzM'.  ce  Nom  donné  a  la  Bellc-Sœur 
de  Paul  V.  *.  170,  174. 

P^bHute  :  s'oppolc  à  rtxtenfion  du  Ccli-  • 
bat.  a.  10J-. 

Piqiui  :  St.  Polycarpe  oblige  le  Pape  Ani- 
cet  à  la  célébrer  le  14  de  la  Lune  de 
Mars.  a.  36.  Jour  de  fa  Célébration  , 
caufe  de  Schifme.  ^  Règlement  du 
Concile  de  Nicée  à  ce  Sujet,  ibid.  Dé- 
cret de  Nicée  fur  le  Jour  de  fa  Célébra- 
tion. 104. 

Pmradis  :  quel  celui  de  Mahomet.  «.  4»<S. 

Paraguay'.  Rovaume  des  Jéfuites  en  Amé- 
rique, t.  ^28,  5'29. 

Parenxja  ,  Scuateur  de  Rome:  oblige  Ho- 
norius  III  d'en  fortir.  c.  lôy. 

Parti  :  fon  troifiéme  Concile  &  fcs  Dé- 
crets. 4».  338.  Réfultat  de  fon  Aflêm- 
blée  fur  les  Images,  (f.  Concile  qui 
Ttt  t  s'y 
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t*y  tient  contre  Befciger.  t.  3^3.  Con- 
cile qui  s'y  tient  fur  !c  Schifmc.  c.  64 z, 
643.  Erigé  en  Arciievcché  par  Grégoire 

XV.  184! 

Ta-Jure^  autoiifé  dans  les  Princes,  &  pra- 
tiqué par  les  petits,  a.  igi. 

ParUmejtf  anciens  de  France  :  leur  Eloge  ,  & 
comment  ils  le  corrompirent,  h.  zof, 
206.  Abbatus  par  Pépin,  a.  dlXi 

Parltmemt  de  Paris  :  foQ  Difiérent  arec  la 
Cour  de  Rome  fur  la  Publication  d'une 
Bulle,  e.  178. 

V«rme  :  Relation  de  la  Guerre  de  cet  Etat 
avec  Urbain  VIII.  «.  237  ^>iw.  Paix 
faite.  248. 

y  Piaifance :  Remarques  farces  deux 
Etats  &  leurs  Fortunes.  5-01 .  foi.  Don- 
nez à  Titre  de  Duché  à  Pierre- Louis 
Farneze,  Bâtard  de  Paul  III.  d.  si6, 
<44.  DiâTerents  entre  ce  Pape  &  Charles 
V  à  ce  Sujet.  5-44.  Suite  des  Affaires  de 
ces  Duchés-  y  /rniv.  09.  Inno- 
cent XIII  mécontent  de  leurs  Invef- 
titures  accordées  à  Ratisbonne  à  Don 
Carlos,  foo.  Son  Bref  à  cet  égard,  ^z, 
fo-j.  Benoit  XIII  mécontent  de  même, 
&  pareil  Bref.  5'45',  ^46»  Soins  qu'il  fe 
donne  à  ce  Sujet.  ff7,  ffS. 

ParreiHs  &  Mare  lues  :  leur  Inftitution  attri- 
buée à  St.  Hygin.  a.  33. 

Parties  boHttufes  :  pourquoi  les  Payens  ac- 
cufoient  les  Chrétiens  d'adorer  celles  de 
leurs  Evéques.  a.  604. 

Pascal  r,  CII  Pape:  fon  Hidoire.  h. 

Pascal  II,  CLXV  Pape:  fon  Hiftoire. 
5-47- î?4- 

Pascal  III,  Anti-Pape:  fon  Hiftoire.  e. 
5-/_64. 

P^f^ul ,  Archidiacre:  s'empare  du  Tréfor 
Papal,  &  fe  veut  faire  élire  Pape.  a.  490. 
Enfermé  dans  on  Monaftere  ,  y  meurt 
impénitent.  ^91. 

Pafcaly  Primicier:  attente  fur  Léon  III. «. 
m,  S9S-  Exilé.  f97. 

Pi^qmim'.  Origine  de  ce  Nom  &  de  l'Ufage 
qu'on  en  fait.  d.  295,  2^6. 

Pi^qui»  &  Marforio  :  Adrien  VI  veut  les 
faire  jettcr  dans  le  Tibre  ,  &  en  elt  dé- 
tourné par  le  Duc  de  Selfa.  d.  437. 

Paffif^  Frère  de  Conftantin  II  :  le  cache 
avec  loi.  «.fôo.  On  lui  aiiachc les  Yeux. 


PaJfioMei  (  Dommiqi/e)  Noncc  du  Pape  en 

SuiJie  :  fes  Démêlez  avec  le  Canton  de 

Lucemc.  r.  ffo.  (sfc. 
Patriarches  :  où  il  en  efi  parlé  la  premiero 

fois.  a.  6d. 
St.  Patrice  :  enfcigne  la  Foi  &  les  Lettre» 

aux  Irlandois.  a.  210. 
Patrtpajfiivnfme  :  inventé  par  Praxeas,  a. 

41. 

Patrock,  Evéque  d'Arles  :  protégé  parZo- 
fime.  a.  184,  197-  Reprimé  par  Bonifa- 
ce  L  193,  197.  Réfléïions  de  du  Pia 
là-deffus.  197,  198.  Affatfiué.  iûi. 

Pavie:  prife  par  Attila,  a.  236.  Concile 
on  Parlement  qui  s'y  tient  Ibus  Charles 
le  Chauva  t.  140,  141.  Concile  qui  s'y 
tient  fous  Frédéric  L  e.  41-46.  Affié- 
gée  par  François  L  d.  4^  ;  qui  y  perd 
une  Bataille,  &  eft  fait  pruonnicr.  449. 

Patie  (le  Cardinal  de):  aflaflîné  par  le 
Duc  d'Urbain,  &  pourquoi,  d.  348.  £- 
toit  Mignon  de  Jules  II.  348. 

S.  Pattl:  cenfure  St.  Pierre,  a.  ti. 

Paul  l^XCYl  Pape:  fon  Hiftoire.  «. 
fôy— ^67. 

Paul  II7CCXX  Pape:  fon  Hiftoire.  d. 
220.238. 

Paul^III^  CCXXIX  Pape  :  fon  Hiftoi- 

Paul  i^rtdi&XII  Pape:  fon  Hiftoi- 
re. d.  607 — 637. 

Paul  V,  CCXLII  Pape  :  fon  Hiftoire. 
e.  141-17^. 

Pttitl  de  Samofaîe ,  Evéque  d'Antiochc  :  fon 
Héréfie  &  les  Condamnations,  a.  73,74. 
Refufe  d'obéir,  &  eft  chalTé.  7$-. 

Paml^  Patriarche  de  Conftantinople:  reçoit 
des  Avis  de  Théodore  L  a.  437;  mais 
en  vain.  438.  Répond  au  Pape.  440. 
Anathematlfé.  442.  Auteur  du  Typë^ 
448.    Sa  Mort.  4f8. 

Pair/,  Evéque  de  Thëïïhlonique  :  anathé- 
matifé  &  dépofé.  a.  4^1. 

S.  Patilim'.fc  convertit,  le  fait  Moine, vient 
à  Rome,  &  y  eft  mal  reçu.  a.  146.  E- 
véque  de  Noie ,  invité  an  Conale  de 
Ravenne.  192. 

PofiltM  :  Acculateur  de  Pelage,  a.  169.  Ci- 
té par  le  Pape  Zolîme ,  n'obéit  point. 

Pattlmcci^  Cardinal:  en  qualité  de  Grand- 
Pénitencier ,  admioiUre  les  derniers  Sa- 

crcmca». 
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cremens  i  Clément  XI.  *.  aS?.  £b 

Sualité  de  Vicaire  d'Innocent  AllI,  or- 
oane  U  Réûdencc  aux  £v£ques.  496. 
Vicaire  de  BcDoit  XIII.  ii6j  ^36. 
Pauvres  :  fouvent  dépouillés  pour  cnnchir 
les  Eccliitiadiques.    a.  175-.  Grands 
Soins  qu'en  prend  Benoit  XIII.  1.  fiS. 
Pt^tm  :  fait  Cardinal  &  Légat  en  Angle- 
terre. d.ÔTO.   Sa  Mort.  629. 
Ptarfou  ,  Evfque  de  Chcrtcr  :  prouve  U 
Faufleté  d'un  Décret  de  Gelafc  L  *, 
162. 

P/cb/  Pbtlofapèiif$ie:  condamné  par  Aléxan- 

dre  VIII.  e.  ^ 
Péchés  '.  Réfldxions  fur  le  Pouvoir  de  les 

remettre  ou  retenir,  a.  4. 
Ù.  Pedro  d'Àrraiom.  AmoâfTadeur  d'Elpa- 

Sne  à  Rome: la  Fermeté  envers  Alezan- 
rc  VU.  334. 
Peattitres'.  une  Tort  infolcntc  à  Rome  au 
Palais  de  Latran ,  &  dont  l'Empereur  de- 
mande en  vain  la  Suppreffion.  c.  30. 
Pelage  \^  LXIl  Pape  :  fon  Hiftoire.  «. 

331—339.  - 
Pelage  il^  LXV  Pape:  fon  Hiftoire.  «. 
341—349. 

Pelage^  Moine  Breton:  arrive  en  Italie  & 
en  Afrique,  a.  Son  Caraâere.  168^ 
169.  PalTe  en  Paleftîne.  169.  Sa  Com- 
plaifance  pour  S.  Au^ullm.  ikid.  Son 
Comment  dire  fur  les  Epttres  de  S.  Paul  ^  ÙL 
Lettre  à  Denutrius  ,  &  fon  Trai$é  des 
Forées  de  l'Homme.  Vjo.  Enveloppe  fes 
Erreurs  fous  des  Termes  orthoaoïes. 

•  Md.   Attaqué  par  S.  Jérôme  &  St.  Aa- 

Îuftin.  ibid.  Juftifié  dans  le  Concile  de 
>iorpolis.  i^:  Anatbématifé  à  Car- 
thage.  17;^.  Condamné  par  Innocent  L 
172  i  auquel  il  envoyé  fon  Apologie. 
lao.  Cette  Apologie  &  Confcflion  de 
Foi.  181,  iSix  Admis  à  la  Commu- 
nion par  Zolime.  iSi*  Sa  Confeifion 
de  Foi ,  attribuée  i  St.  Jcromc  par  le  Con- 
cile de  Francfort.  }^\'  Excommunié 
parZofime.  iJÎûî  Ferlé cuié  tS6,  igf. 
Pélagie:  fe  tue  avec  fa  Mere  &  fes  Sœurs , 
pour  n'être  point  violées  par  Maximin. 
«•  M9- 

Pélagiens:  perfécutcl.  a.  igSy  ^Oj*!  ^09  > 

xiiy  213,  2X4i  lài >  30» • 
P<lejf,rHe~X^rmaud  de  )  Cardinal  :  gagne  une 

Bataille  à  Francolin«  &  reprcod  Fcrrarc. 

t.  46S. 


PiUriuages\  fort  à  la  Mode  au  commence- 
ment du  VIll  Siècle,  a.  yii. 

Pélt£>m  :  Calomniateur  &  Perfécateur  de 
fes  anciens  Frères,  a,  224. 

Pelliciome:  conjure  contrëPie  IV,  &  eft 
puni,  d.ôj-j. 

Pemifcola,  Fort:  Benoit  XIII  s'y  retire,  d. 
^4  £Ai  5*4  »  &  y  rcgardoit  l'Eglifc 
Univcrfellc  comme  renfermée.  6z.  Sa 
Difputc  entre  Martin  V  ,  &  le  Rôi^'At- 
ragon.  64. 

/'r»/rw^/TExemples  de  quelques-unes  fort 

rigoureufes.  b.  102.  On  y  joignoit  quel- 
quefois des  Peines  temporelles.  176. 
Penfions  :  celles  des  Sénateurs  fupprimées 
par  Sixte  V ,  &  rétablies  par  Grégoire 
XIV.  e.  96. 
Pefin  l'ancien ,  Maire  du  Palais  :  fait  con- 
vertir les  Frifons.  a.  498. 
Pr//«,  Maire  du  Palais  :  abailTe  Thierry, 
&  gouverne  Clovîs  III.  a.  5-06.  Devient 
le  Maître  en  France.  5-46 .  Confulte  le 
Pape  Zncarie.  ibid.  S'einpare  de  la  Cou- 
ronne de  France,  ffi.  Protège  le  Pape 
Etienne  III  contre  Aftolfe.  fsli  R«çpit 
ce  Pape  ï  Pont-yon.  f  fS.  Donne  au  râ- 
pe divers  Territoires  d'Italie.  5^9.  De 
nouveau  confacré  avec  fa  Femme  &  fes 
Enfans  par  Etienne  III.  ;  &  faits 
Patrices  Romains,  ibid.  PaHê  en  Italie , 
&  en  revient,  ibid.  Y  rcpafle,  &  fou- 
met  AÛolfe.  jôj.  Donne  l'Exarcat  à 
l'Eglife  Romaine,  &  repalFe  en  France. 
j6i.  Reçoit  des  Lettres  de  Paul  L  fôf. 
Méprife  Conftantin  II.  569.  Sa  Mort. 
f72.  Abrégé  de  fon  Règne.  610,  611. 
Perdam  Babytonis  Nomea  :  célèbre  Médaille 
de  LouisXIl  contre  Jules  II.  d.  :^6i  .  Le$ 
Journalises  de  la  Haye  repris  à  cet  égard. 
62. 


362. 

Pêredô  Ç Pierre)  y  Prieur  de  Cheû  :  fes 
Plaintes  pour  Philippe  le  Bel  i  Benoit 
XI.  c.  349. 

Pereiru^  Cardinal  :  fes  Démarches  contre 
la  Bulle  Ex  $Uà  Dte  contre  les  Idolâtries 
Chinoifes.  e.  ^ÇS'  Soins  pour  r«> 
commander  au  Cardinalat  Cofcia  &  Bi- 

chy.  s-H,  SfSy 
Pères  de  l'Egtije  :   donnent  fouvent  des 

Sens  blxarres,  cxtravagans,  &  ridicules, 

à  l'Ecrituce.  a.  474. 

Peretti  {Félix)  ou  lOwttalte  :  Mémoire  dont 
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Ghîfleri  le  chtrge  pour  admîniftrer  Tin- 

3uifition  à  Venilc.  e.  3— y.  L'exerce  fi 
uremcnt,  qu'il  eft  obligé  de  s'enfuir,  f. 
Protégé  &  avancé  par  Ghincri  devenu 
Cardinal  &  Pape-  f.  Fait  Cardinal ,  prend 
le  Nom  de  MmaSe  ,  &  fon  Avis  fur  la 
St.  Barthclemi.  Zf,  2Û.  Devient  Pape 
fous  le  Nom  de  Sixte  V.  ^f.  Voyci 
ce  Mot ,  &  Montalie. 
Ptrigene ,  Prêtre  :  refufé  pour  Evéque  de 
Patras ,  Tcft  élu  de  Corinthe.  *.  195', 
196. 

Peronfe  :  enlevée  au  Pape  avec  fes  Dépen- 
dances, c.  614.  Repri(è.  6ig,  Keprife 
par  lulesll.  d.  j^îo. 

PerpifMOM  :  Benoit  AlII  s'y  retire,  Se  y 
indit  UB  Concile,  c.  66^^  qui  s'y  tient. 
666. 

perron  (Bermrrd  Ju)  Evoque  de  Nantes  : 
tianstcré  à  Trcguier  par  Benoit  XIII.  e. 

Perron  {du)  :  négocie  l' Abfolution  de  Hen- 
ri IV ,  &  cft  tait  Cardinal,  e.  117, 
Confeillc  à  Paul  V  d'abandonner  les  Jé- 
fuites  de  Venife.  15-3.  Sa  Mort.  i>)3. 

Perruquts  :  ôtées  aut  Ecclélîaftiqucs  j>ar 
Innocent  Xll.r.^oi  par  Benoit XIII. 
5-IO,  fii ,  f[4,  jfo, 

Perfécutettrs  :  Réflézions  fur  leur  Iniquité. 

PerféeutioM  :  fes  mauTais  Effets.  «.  2^7^ 
ziS.  Fait  des  Demi-Saints  de  beaucoup 
de  Princes.  iSo.  N'eft  pas  duc  aux  Ma- 
bométans,  mais  aui  faux  Chrétiens. 41 8. 
Pélage  L  y  exhorte  Narfcs7~2^  ,  5-4^ 
Réliéxions  fur  fes  aftrcufes  Suites.  334^ 
33f.  Ruine  les  plus  puiflans  Etats.  34YT 

Perjcrta  {Guhtlm):Çz  Relation  de  rElection 

.   d'Urbain  VI.  c.  s 22. 

Pcrtinax  :  fes  Vertus  &  fa  Mort.  a.  46. 

Pefari^  Procurateur  de  Veoifi;  :  favorable 
aux  Jéfuites.  *.  ^z^. 

Pefcatrt:  conlent  inutilement  â  une  Trêve. 
d,  447.  Sa  Pcrfitiic.  45-1.  S%  Mort,  iltid, 

Ptjîe  :  une  générale  &  affreufc  en  13^^.  c. 
45-1.  Comment  Clément  VI  y  fubvicnc  à 
Avignon.  4j-3. 

Pejlis  infruittaria  :  ce  qnc  C'eft.  «.  349. 

PetoH  (le  Pere)  :  repris,  a.  306. 

Pétrtarque'.  reproche  à  Charles  IV  fa  Lâ- 
cheté envers  le  Pape.  c.  470;  &  aux  £c- 
cléfiaftiques  leurs  Vices.  470. 


Pttronas  :  faftigé  par  ordre  de  l'Empereur 

Théophile  Ion  Beau-Frere.  I>  198. 
S.  PetrortilU  :  fon  Corps  tranfporté  dans 

fon  Egltl'caa  Vatican,  a.  ^66. 
petrmeci  (À^oiife)  Cardinal  :  confpire  con- 
tre Léon  X ,  &  cft  étranglé.  /  398. 
PbelmfiHs  {GuilUtmte)  :  fait  Evéquedc  l'ouT- 

nay.  d.  xoy. 
Phidias  &  Praxiuile^  fameux  Sculpteurs  de 

l'Antiquité  :  Sixte  V  fait  rcdreiler  leur* 

Chevaux,  f.  6i. 
PhtUgatbe  :  fait  Anti-Pape  fous  le  Nom  de 

Jean  XVI.  b.  i%g. 
Pbilipfc ,  Empereur  :  crû  batifé  par  le  Pape 

Fabien,  a. 

Philippe  :  ulUrpe  l'Empire  ,  &  cft  tué.  ». 
8f. 

Pii/tfpe  I_y  Roi  de  France  :  couronné,  êf. 
400.  Infolence  de  Gref;o:re  VII  envers 
lui.  42,9  ,  430.   Ses  Démélei  avec  ce 

-  Papa.  43j-_437.  Ses  Dcportemens  tou- 
chant Bertrade.  5-09.  Veut  en  impofer  à 
Urbain  II.  yii,  y  13.  Reçoit  l'Àbfolu- 
tion.  5" 5-7,  Abrégé  de  fon  Règne. 

Philippe  II ,  ou  Augufie ,  Roi  de  France  : 
parvient  i  la  Couronne,  f.  22;  cro'- 
fe.  iflS.  Va  à  la  Terre-Sainte.  111.  A- 
bandonne  cette  Entreprife.  l12  i  &  fe 
fait  abfoudpc  de  fon  Voeu.  113.  Revient 
en  France,  tbid-  Se  brouille  avec  Rome 
pour  s'être  féparé  de  fa  Femme.  117, 
rî8.  Epoui'e  Marie  de  Bohême,  iia. 
Exhorté  à  reprendre  Ingclbcrge.  123  ;  -Ie 
refufe,  &  fon  Royaume  mis  en  Interdit. 
iif,  IZ9,  130.  Dédaigne  une  Dénon- 
cianon  du  Pape.  1 34.  Favorife  une  Crot- 
lûde  contre  le  Roi  d  Angleterre.  14^.  Re- 
pfcîid  Ingclbcrge  fa  Femme.  /W.  Mé- 
prife  les  Foudres  d'Innocent  III.  ip. 
Envoyé  fon  Fils  prendre  PoIPefllon  de 
l'Angleterre.  if2.  Sa  Mort.  161. 

Philippe  de  France .^VWi  de  St.  Louis  ;  épOU- 
felfabelle  d'Arragon.  c.  229.  Parvient 
à  la  Couronne  fous  le  Nom  de  Philippe 
JII  ou  /f  Hm-di.  2^  ,  249.  Difpofé  à 
aller  à  la  Terre- Sainte,  lyo,  lèSL  En 
Différent  avec  Alfonfe  Roi  de  Caftille. 
266,  270,  ils. 

Philippe  11^ y  on  te  BeL  Roi  ëe  France:  re- 
fuie la  Médiation  de  Bonitace  VIII.  c. 
312,  313.   Choqué  de  £1  Bulle Clericis 


DES  MATIERES. 


Léicpt ,  loi  opi>ofe  des  Edits  mortifians. 
314.  Rq>liquc  à  la  Réponle  du  Pape. 
31 Ainul'è  par  le  Pape.  ^17,  318;  & 
narine  iiUultt^  ^p.  Reçoit  &  protège  les 
Colouucs  ,  6c  le  vange  du  Pape.  319, 
320.  Envoyé  des  Anilrafradeurs  à  Rome. 
£23,  3x4.  ChafTe  les  Nonces  du  Pape. 
^24 y  jiè.  Sa  RdpuQTe  vigourcul'e  à  Bo- 
aifice.  317.  Battu  à  Coumaj.  330.  Ex- 
communie.  33Z ,  334.  Abwus  par  Be- 
noit XI.  3foT  Vait  Pape  l'Archevêque  de 
Bourdeanx.  3^;  &  lui  tient  la  Bride  de 
ton  Cheval.  3f6.  L«e  voit  à  Poitiers.  3^9. 
Joué  par  lui.  360 ,  361.  Trompé  ^ïïs 
rEfpcrancc  d'cicvcr Ton  Frcrc  i  l'Empi- 
re. 36f  ■  Se  déliftc  de  fcs  Pourfuitcs  con- 
tre Bmïil  ace  VllI.  370,376.  Dcfaprou- 
ve  les  Cardioaui  FrânçÔw.  387.  Sa 
Mort.  3S7. 

Philippe ,  Comte  de  Poitiers  :   Frère  de 
Louis  Hutin  :  Regcnt  du  Royaume,  c. 
389.  Fait  élire  un  Pape  à  Lion.  iM.  De- 
vient Roi ,  fous  le  Nom  de  Pbilitbe 
ou  kLomp.  391.  Seconde  J ean  XXIl.  393. 

Philippe  yiy  ou  iU  yaUii ,  Roi  de  France  : 
Averti  par  Jean  XXlI  de  fou  Rétabliflè- 
ment  à  Rome,  e-  414.  Menace  Jean 
XXII  de  le  faire  brûler ,  s'il  ne  fc  rétrac- 
te. 4^1.  Ses  Dirtiérends  avec  Edouard III 
Roi  d'Angleterre.  43^ ,  437.  Menacé 
par  l'Empereur.  44a. 

Philippe ,  Duc  d'Orlcaos ,  Régcntfous  Louis 
X V  :  peu  favorable  aux  Jéfuitcs,  rapcl- 
Ic  le  Cardinal  de  Noaillcs,  &  le  faitChef 
du  Confcil  de  Confcience.  e.  446,  447. 
Demande  des  Explications  de  la  Bulle. 
4JJ'.  Einbairas  de  ce  Prince  touchant 
cette  Bulle.  462  t^t.  Fait  faire  des  £jir- 

Îlitattonsy  ou  un  Corps  de  Doiirine\,  dont 
'erfonne  n'eA  content.  486.  Donne  une 
Déclaration,  qui  ordoniie  de  recevoir  la 
Bulle  avec  ces  Explications.  486. 
Philippe  y  Prince  d'Efpagne ,  propofiî  pour 
Roi  des  Romains  ^  mais  en  vain.  d.  -fSd. 
Epoufe  Marie  Reine  d'Angleterre.  5-92. 
Fait  Roi  de  Napics-.  £93  ;  &  d'Efpa- 
gne fous  le  Nom  de  PbiUppe  H.  ùif. 
Ses  Prt^cautions  contre  Paul  IV.  ^iS. 
Défait  les   François  à  Saint  Quentin. 
6iïL  Fait  la  Paix.  635- .  Aprouvc  la  Con- 
tinuation du  Concile.  646  ;  &  en  follici- 
tc  la  Cooclulion.  <Syf.  Son  soir  Com- 


plot contte  Jeanne  d'Albrct  &  fes  En- 
fan";.  67  t.  Sa  Entrcvûe  avec  Catherine 
de  Mctlicis  à  Bayonnc,  pour  la  Ruine  des 
Proteltans.  6&1 ,  6^  Aigri  par  Pic  V 
contre  les  Flamans.  e.  lOi  &  exhorté  à 
pafler  chez  eux.  li.  Soutient  la  Monar- 
chie de  Sicile,  iû.  S'empare  du  Portugal, 
iii  34:  ^''^^^  V  lui  cherche  Querelle. 
j_4;&ibuhaite  fon  AbailTement.  £2:  P**" 
litiquc  de  Sixte  V  envers  lui.  63  ,  66. 
Demande  l'E.x communication  "yÉliia- 
beth,  &  comment  la  publie.  6&  ,  73» 
Donne  avis  de  fa  Flote  invincible  i  Sixte 
V ,  qui  en  avertit  Elitabcth.  7f .  Cette 
Flote  ruinée.  iM.  Ses  Mécontcntemcns 
de  ce  Pape.  83,  84. 

Philippe  Jyy  Koi  a^fpagnc  :  uaite  pour 
la  valteline.  r.  xSq. 

Philippe  y  y  Roi  d'Efpaçnc  :  demande  en 
vain  rinveftiture  du  Royaurae  de  Na- 
ples.  e.  411.  Paflê  à  Napics, &  y  reçoit 
un  Légat  de  Clément  XI-  414.  Brouil" 
lerie  du  Pape  avec  lui  fiir  la  Monarchie 
de  Sicile.  448.  Autre  Brouillerie.  -ifi, 
4^3.  Protelte  :ontre  l'Iovertiturc  de  Na- 
pics accordée  â  l'Empereur.  49S.  Difpo- 
fé  à  la  Paii.foy.  Fait  la  Paix  avec  Char- 
les VI.  f39.  Louis  XV  lui  renvoyé  là 
Fille,  fjp. 

Philippe  y  Duc  de  Suabe:  fe  £ut  ^irc  Roi 
de»  Romains,  e.  izi-  Se  fait  abfoudre 
d'Excommunication,  ihid.  Reconnu  par 
Innocent  III.  137.  Fait  fa  Paix  avec  O- 
tbon  ,  &  lui  donne  fa  Fille.  141.  Re- 
connu Empereur,  ibid.  Tué  pat  le  Com'- 
te  Palatin,  ibid. 

Fhilifpe,  Land -Grave  de  Heffe  :  Luther 
lui  accorde  d'avoir  deux  Femmes,  d. 
J04— fo8.  Renurques  fur  ce  Sujeu  f09. 
Mis  au  Ban  de  l'Empire  par  Charles  V. 

S3S' 

Philippe  '  Marie  f  Duc  de  Milan  :  une  de 
fés  Fourberies  ordinaires,  d.  iîL  Fait  la 
Paix  avec  Martin  V.  j^i .  Porte  les  Co- 
lonnes i  exciter  une  Sédition  à  Rome.i^. 
LQ2^  Fait  la  Guerre  à  Eugène  IV.  lOf. 
Veut  l'arrêter,  m.  Délivre  Alphonle 
d'Aragon,  iiid.  Fait  la  Paix  avec  le  Pa- 
pe, iliid.  Recommence  à  l'inquiéter,  lid. 
Sans  Foi  ni  Loi.  lia.  Son  Proct-iié  avec 
Félix  V.  137. 

Pbttifpe'.  élûTipc,  &  remis  d&ns  fonMo- 
Ttl  t  3  uaûcrc. 


TABLE 


naftere.  a.  f70. 

PbUippe,  Evoque  de  Formo  :  envoyé  Lé- 
gat en  Hongrie,  e.  nj.  Son  Adininif- 
tratioD.  Z77,  ayS.   ChafTé  par  le  Roi. 

Pbilippijme  :  fa  Condaile  imprudente.  «. 
S  11-  Dépoft.  5-13.  Abrégé  de  fon  Rè- 
gne. 6of. 

Pbilamathiu  :  Nooi  déeuifé  de  Fabio  Chi- 

Îi,  ou  Aléxandre  VII,  à  la  itit  defes 
*»ifief  Latiiut.  e.  a4f. 
PhiloHmrio ^Qxc^waX  ;  Traits  ûtiriques  con- 
tre lui.  e.  176. 
Phtcas:  s*cmparc  du  Throne  d'Orient,  & 
jnafl*acre  Maurice  &  fa  Famille.  0.  386, 
40Z.  Flatteries  baffes  de  St.  Grégoire 
enm$  lui.  386.  Par  Pique  contre  le  Pa- 
triarche de  Conftantinoplc,  donne  le  Ti- 
tre àHEvîqfu  Umverfel  au  Pape.  409.  Ses 
Defordres  affreux ,  &  fa  Mort  hooteufè. 

Phoduf  ,  ou  Pboiinut ,  Diacre  :  quoique 
Partifan  d'Acace,  reçu  à  la  Communion 
de  Rome.  a.  i6j. 

Pbotim  :  s'empare  de  l'Eglife  de  Conftanti- 
nople,  &  écrit  à  Nicolas  IX.  ^.  41; qui 
lui  répond.  4^  Aflemble  un  Concile 
contre  Ignace.  4f .  Corrompt  les  Légats 
de  Nicolas  IX.  4f  ;  à  qu'il  écrit.  46  — 
49»  Reçoit  Repoiue.  j-i .  Fait  une  Four- 
berie inngne.  j^i ,  J3.  Condamné  à  Ro- 
me, f  j-.  DépK>fe  le  Pape.  SiiL  Suppofe 
tout  un  Concile.  ,  S^.  Traite  Louis 
de  BafiUûs  ,  &  Ingelberge  fa  Femme  de 
Pmiftierie.  Sg.  Sa  Lettre  contre  les  La- 
tins. 80.91.  Refulè  la  Communion  à 
Bafile  Meurtrier  de  Miehcl,  &  il  eft  dé- 
pofé.  22i  Comiouation  de  fes  Différens 
avec  Ignace.  115  ^ fmiv.  Dépofé.  ht. 
Remonte  fur  Ton  Siéee  Patriarchal,  & 
éait  au  Pape  Jean  VIiI.  164.  Nouvel- 
les Fourberies  de  fa  façon,  lôj-.  Abfous 
par  Jean  VIII.  167.  Rétabli  par  un  Con- 
cile reçu  du  Pape.  171 ,  171.  Condamné 
par  Martin  II.  177.  Ecrit  contre  les  La- 
tins fur  la  ProcelCon  du  St.  Efprit.  177, 
178.  Divife  pour  toûjours  l'Eglife  Grec- 
que de  la  Latine.  179.  Chafïé  par  l'Em- 
pereur Léoii.  iSiTEmbrane  la  Vie  foli- 
taîre.  18  j. 

P/f  de  la  Miranie  (Françoic)  ;  fon  Difcours 

Xur  la  Coiruptiou  dck  Mœurs-  d.  397. 


Pictnmm  ,  ou  Pietm'm  :  Ibn  Etendue,  c. 

Pid»  {Jjque:)  Général  de  l'Armée  An- 
gevine: battu  par  Scanderberg.  d.  199. 

Picolomini  (Mtuas  Syhius)  :  va  propofer  au 
Concile  de  Bafle  û  Translation  à  Pavie , 
&  de  lui  livrer  Eugeue  IV.  d.  uÛa  Té- 
moignage avantageux  qu'il  rend  à  Amé- 
déc  ou  Félix  V.  120.  Va  â  Rome,  & 
fe  livre  à  Eugène  IV.  143  ,  144.  Y  eft 
encore  renvoyé  deux-tois.  144 ,  145-. 
Mande  à  Frédéric  III  de  venir  à  Rome. 
i6f.  Exhorte  les  Chrétiens  à  la  Guerre 
contre  les  Turcs.  169.  Salue  Casixie  lil 
de  la  part  de  l'Empereur.  i^S.  Soutient 
les  Vûcs  de  Calixte  III.  iBït^  le" défend 
contre  les  Plaintes  des  Allemands.  184. 
Fait  Cardinal  par  Calixte  III,  devTëm 
Pape  fous  le  Nom  de  Pie  II.  1S8  ,  1H9. 

Pùotommi  ^Antoime)  Neveu  de  Pie  II:  é- 
0oafe  une  Sœur  de  Ferdinand  Roi  de' 
Naplcs,&  eft  fait  Duc  d'Amalfi  &  grand 
Jofticier  du  Roiaume.  d.  19J-. 

Pictlomiai,  Nonce  de  Alexandre  VII:  o- 
bligé  de  fortir  du  T<r  Dium  d'Aix.  e.  319. 
Arrêté  te  conduit  hors  du  Royaume. 
331. 

Pidet  :  repris.  *. 

Pie  1,  X.I  Pape:  fon  Hîftotre.  a.  33-3^, 
Pie  II,  CCXIX  Pape  :  fon  HiÛolre.  W. 
1 88.200. 

Pie  III,  CCXXIV  Pape:  fon  Hiftoire. 

Pie  ?V^,"<?CXXXIII  Pape:  fon  Hiftotrt 

d.  637—684. 

Pie  V,  CCXXXIV  Pape:  fon  Hiftoire. 

e.  i^ii. 

Pieds:  Léon  III  le  premier  des  Papes,  qui 
fe  les  fait  baifer,&  fotComeà  cet  égard. 
*.  603. 

S. Pierre,  I  Pape  :  fon  Hiftoire.  *.  i-if. 
Son  Itinéraire  par  S.  Clément.  24.  Le 
Pape  Etienne  III  écrit  une  Lettre  fous 
fou  Nom  à  Pépin.  ^62. 

SS.  Pierre^ Paul:  leurs  Erreurs  emploiées 
contre  les  Schifmatiques.  a.  346. 

Pierre  11^  Roi  d'Arragon  :  vient  fe  faire 
couronner  à  Rome.  c.  136, 

Pierre  III ^  Roi  d'Arragon  :  époufe  Con- 
ftance  de  Sicile,  e.  229-   Couronné  â 
Rome.  if-.  S'empare  de  la  Sicile  284 
is^(.  Bulle  de  Maitiu  iV  contre  lui.  2b6. 

£x- 


DES  MATIERES. 


Excommunié  diverfes  foîs.  iS6 ,  287. 
Son  Royaume  donné  à  Charles  Comte 
de  Valois.  187.  Meurt  dans  cetteEntre- 
prife.  189,  290.  Sa  Mort.  291  ■ 
Pterre  Roi  de  Portugal  :  Négociation 
de  fon  Marii^e  à  Parts  &  à  Rome,  e, 

Pitrrey  Evéquc  d'Alexandrie  ;  Ce  ùme  i 

Rome.  a.  i^o. 

Piare  Momgey  Evêqne  d'Alexandrie  :  pro- 
tégé par  Acace,  &  pourfuivi  par  les  Pa- 
pes, a.  ifi,  af3,  if4. 

Pterre  j  Evéque  d'Altino  :  envoyé  \  Ro- 
me, fe  joint  aux  Schifmatiqaes.  a.  270. 

Pierre  y  Diacre  :  Trait  de  Filouterie  de  fa 
façon  en  faveur  de  Grcgoire  le  Grand. 
a.  407.  Réfldxions  à  ce  Sujet.  Hid. 

Pierre  y  Diacre  :  envoyé  Nonce  en  Elpa- 
gne.  a.  484,  486. 

|*i*rr#  ^Gouverneur  de  Rome:  efluic  bien 
des  Travcrfes  pour  obtenir  ce  Poftc.  a. 

Pierre  y  Métropolitain  de  la  Vénétie:  fon 

Did'érend  avec  Urfus  Duc  de  Venife.  k. 

1:^9.  Suite  de  ce  Diff'érend.  15*0,  iji. 
pierre  y  P^^trc  -  Cardinal  :  cnvo^ré  à  Con- 

ftantinople  pour  la  Reconciliation  de 

Photias.  k.  iMa 
Pierre ,  Préfet  de  Rome  :  perfécute  Jean 

XIII, qui  s'en  vange  cruellement.  ^.2^7, 

Pierre  y  Cardinal:  vient  confncrer  une  E- 
glife  en  France  ,  malgré  l'Evêque  ;  & 
elle  tombe  le  même  jour.  ù.  liid. 

pierre  Damien ,  Prêtre  &  Evéque  :  débite  an 
fot  Conte,  h.  ipf.  Son  Témoignage  en 
£ivear  de  Grégoire  V  L  331.  Ce  qu'il 
écrit  à  Clément  II.  33f.  Son  Difcours 
contre  les  Clercs  impudiques.  336.  Ca- 
lomnié auprès  de  Léon  IX.  3^7.  Sa 
Lettre  aux  Cardinaux.  388.  Fait  Cardi- 
nal  &  Evéque  d'Oftie.  ibid.  Se  cache 
pour  ne  point  facrer  Benoit X.  39^-  Son 
Sentiment  touchant  ce  Pape  &  Nicolas 
il.  393.  Envoyé  à  Milan,  y  apaife  le 
DeloMfe,  après  avoir  couru  rifaue  de  la 
Vie.  40Z,  403.  Reproches  qu  il  fait  à 
Honorius  II.  406  ,  407-  Alexandre  II 
l'envoyé  appaifcr  le  Schifme  de  Floren- 
ce. 409.  Envové  Légat  en  France.  a\x. 
Ecnt  au  Duc  ae  Toicane,  à  Henri  Iv  , 
&  i  Ajuon.  413.   Envoyé  Légat  à 


Mayence.  419  Appelle  Grégoire  VII 
U  Maître  dëtP^ei  ,  &  impiété  qu'il  a- 
joute.  415'. 

Pierre  Aïdabrandin  ,  Moine  :  fubit  l'Epreu- 
ve du  Feu  ,  en  aquiert  le  Surnom  d7- 
^neusy  &  eu  fait  Cardinal.  ^.410. 

PterreV  titmùte  :  Inftituteurdes  Croifades.*. 
5"l8.  Malheurs  affreux ,  que  ce  Fanatique 
caufe  à  tout  le  Monde  par  cette  dévote 
&  furieufe  Extravagance,  yiS— yiy  l^t, 

Pierre j  Fils  du  Préfet  de  Rome:  s'empare 
de  la  Préfcaurc  de  la  Ville  ,  &  y  fait 
une  Emeute,  b.  j-oi.  Confervé  dans  ce 
Pofte  par  Gclafe  II,  fpf,  600. 

Pierre  U  f^eMeraéUy  Abbé  de  Cluny  :  reçoit 
Abelard  ,&  le  reconcilie  avec  St.  Bernard. 
è.  649. 

Pierre  det  Figmet  y  Sécrétaire  &  Chancelier 
de  l'Empereur  Frédéric  II:  traite  de  la 
Paix  entre  ce  Prince  &  le  Pape  Innocent 
IV.  c.  ao2,  xQ-i.  Veut  cmpoifonner  fon 
Maître,  a  lés  Veux  crevez,  cfl  livré  aux 
Pifans  ,&  fe  rompt  la  Téte  de  Defefpoir. 
lia.. 

Pierre  de  Caflelnan  ,  Moine  de  Cîtcaux  : 
Perfécutcur  des  Vaudois»  &  Albigeois, 
tué.  e.  139. 

Pierre  de  Momrvm  :  fiut  Pape  fous  le  Nom 
deCsLESTiN  V.  «.  301 ,  301,  303. 

St.  Pterre  de  Tarcntaife  ,  de  l'Ordre  de  Cî« 
teaux  :  fait  reconnoitre  Alexandre  III  pat 
tout  fon  Ordre,  c.  46. 

pierre  de  Tarent jife ,  Cardinal  Evôqne  d'Of- 
tie: préfcnt  aux  Scrmcns  de  Rodolphe  i: 
Grcgoire  X.  r.  lûi.  Elu  Pape  fous  le 
Nom  d'iNNOCENT  V.  263» 

Pierre  de  Corbière  :  élu  Antl-Papc  fous  lo 
Nom  de  NicoIjs  f^. 

Pierre  de  LuxemboMrg ,  Cardinal  :  (a  Mott 
&  fes  Miracles,  c.  5-5*8. 

Pierre ,  Patriarche  de  Grade  ,  Nonce  do 
Bonitacc  IX  en  France:  n'eft  point  écou- 
té, c.  5-83. 

PiM:  ne  convient  point  aox  Papes.  ^.  23^. 

Pighin  {SdM/Hem)  Archcv^quc  de  Sipontc: 
envoyé  Nonce  vers  l'Empereur,  d.  fÂS, 
f<^.  Légat  au  Concile  ac  Trente.  577. 

Pineroi  :  Louis  Xlli  s'en  rend  Maitre.  e. 

Pilfem  :  Lettre  que  Martin  V  écrit  à  fe» 

Habitans.  t/.  55-,  S^L 
Pi»  iitstiii EUiei  d»)  Doâeur  dcSorbon- 

ac:. 
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ne  :  fe$  Ecrits  trop  fautifs,  e.  -^ox.  Cri- 
tique Innocent  L  174,  i?^ ,  177  \  Zo- 
fimc  &  Bonitacc  L  i<?7,  rrySTRclégué 
pour  le  Cas  de  Confcience.420.  Repris. 


Piomlfinv  :  Alesau 
emparent,  d.  317. 
Florence,  d.  |s|7 


udrc  VT* 


iilj  i22: 


Ion  FnTs'cn 
Engagé  au  Duc  de 


P'pia^  Général  des  Dominicains:  fait  Car- 
dinal par  Benoit  XIII.  e.  y 44. 
Piratmde  :  une  drelféc  à  Rome  touchant 
rinfulte  des  Corfcs.  e.  333.  Démolie 
en  1668.  349. 
Vifant  {JeM  de  Vivannt  y   Marquis  de) 
Amballadcur  de  France  à  Rome  :  fcs 
Réponfcs  vi^oureulcs  à  Sixte  V.  e.  77. 
Pife  :  Juridichon  de  cet  ArchcvOchc  (ur  j 
£v£chcs  de  Corfc  &  1  de  Saidaignc.  é>. 
643.  Prife  par  Louis  de  Bavière.  £.  407. 
11  s'y  retire.  414.    Les  Cardinaux  de 
Grégoire  XII  s'j' retirent.  6^3,       ;  & 
ceux  de  Benoit  XIII.  6^  Y  convoquent 
^  &  tiennent  un  Concile.  662 ,  667.  Ce 
Concile  déclare  contumaces  les  2  Papes. 
fidS.   Faâum  comre  eux  lû ,  &  on  fe 
^  fouflrait  abfolument  d'eux.  668,669.  Ils 
Ibnt  dépofex.  670;  &  Alexandre  V  élu. 
674.   On  y  indique  un  Concile  général 
contre  Jules  II.  d.  348.  Lettre  des  Car- 
dinaux de  ce  CoDcîlca  ceux  de  Rome. 
iî4>  ^SS-   Aôcs  de  ce  Concile,  gyé. 
Transtéré  à  Milan,  ih.d.   Suite  de  ce 
Concile.  gyS,  360.  Transféré  à  Lion. 

£61.  Louis  Xil  Y  renonce.  378.  379. 
/Accord  de  l' Affaire  des  Corles  s'y  trai- 

PlaifoMce  \ ^èoncîlc  qu'y  tient  Urbain  II.  b. 

Fuuime  :  Son  Ténwignage  de  l'Eleâion 
d'Urbain  VI.  c.  fZ4.  Son  Eloge  ma- 
gnifique de  Pie  II.  d.  216—118.  Enfer- 
mé avec  divers  autres  Savans.  X31  £3* 
fuiv.  Emploié  à  la  Bibliothèque  duVati- 
can.  25^9.  A  quelquefois  du  Bon-Sens.  4. 
ISL,  Corrompu  par  les  Editeurs,  sj^  Repris, 
lii  ÎIj  ail  ff»  63,  78,  Si, 
mS,  21  f,  260j^26Vj         5-76.  ù.  ïqS. 

Vime  U  JtuKe  :  fa  Lettre  à  Trajan  fur  les 
Supplices  des  Chrétiens,  a.  ^ij  43. 

V'.îHcufy  Partifan  François  :  négocie  avec 
\c  Jéluite  Lafiteau  pour  les  ASaires  de 


de  la  Bulle  Unirenittit.  e.  479. 

Poëfie:  fort  aîm«  par  Urbain  VlII. f .  lOf . 
Il  y  ctoit  lui-même  li  habile.  205";  que 
les  Jéfuites  Je  faifoient  lire  dans  leurs 
Collèges.  206,  207. 

Poètes  :  fort  méprifés  par  Adrien  VI ,  s'en 
vangcnt  cruellement,  d.  4^6,  437. 

Pogehrac^  Rui  de  Bohême:  ion  Ambaflade 
mal  reçûë  de  Pie  II.  d.  zi2u^  Ses  Brouil- 
leries  avec  Paul*!!,  à  caufe  de  Stençon. 

227,  liS^ 

Pogfe^  Sécrétaire  d'Eu^cne  IV  :  fa  violen- 
te Satire  contre  le  Concile  de  Bafle.  d. 
rjo,  13L 

Potrcs:  Nom,  &  partie  des  Armes  de  Six- 
te V  ;  &  l'es  Bons-Mots  à  leur  occalion. 
e.  92. 

Pviet{Ber!i\iKd)y  Légat  de  Jean  XXII: 

ailicgc  Milan,  &  obligé  de  s'en  éloigner. 

(.  398.  Soumet  Boulogne  à  Jean  XXII. 

421.  Pillé  par  les  Boulenois ,  &  obligé 

de  s'enfuir.  42^. 
Po/T/^:  Caufe  du  Colloque  qui  s'y  alTemble. 

d.  648. 

Poitiers  :  Entrevûc  qu'y  ont  Philippe  le  Bel 
&  Clément  V.  c.  3^9,  360.  Jean  Roi 
de  France  y  eft  faiT" prilonnier  par  le 
Prince  de  Galles.  472. 

Poliac  {Jfsot  de):  les  Propofitîons  fur  la 
Nullité  des  Confcflioub  faites  aux  Moi- 
nes, c.  683. 

Polieafbro  :~SiFairc  defon  Seigneur,  &  de 
IbnEvéque,  vuidéc.  e.  fiOj  5-27. 

Pêli^itac  (l'Abbé  de):  propôîe  uo  Projet 
d'Accommodement  entre  Rome  &  Ver- 
fàilles  ,  qui  n'eft  point  accepté,  e.  395-. 
Devenu  Cardinal  eu  brouillé  avec  le  Pa- 
pe par  fcs  Ennt^is.  440.  Son  Attelta- 
tion  touchant  les  Xll  Articles ,  &  les 
Emportemcns  des  Partifans  des  Jéfuites. 
f26.  Soutient  qu'un  Concile  Provincial 
préiidé  par  le  Pape  n'eft  obligatoire  que 
pour  là  Province,  y 39.  Parle  con- 
tre la  BullePrrt«>/«/.  y6o.  vouloir  qu'on 
y  mit  la  Grâce  fuifilàute,  &  s'en  jultifie. 

j-62. 

Politico-Magid  Ctsriét  Romasut  :  Livre  chi- 
mérique, e.  5^04. 

Ptliti^me:  quelle  doit  être  celle  d'un  As- 
pirant au  Chapeau  ,  &  celle  d'un  Afpi- 
xant  à  la  Thiare.  e.  25-7. 

Pologne  :  convertie  au  Chrjll'aniûnc  b.  25*9 , 
iûû*  Po- 
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PoUmh  :  {"ont  à  Paul  IV  divctfcs  Demandes 
PtotclUntes.  6ii. 

Poluj  onPoolt  (Ketiaud)  Cardinal:  pour- 
quoi envoyé  pré fidcr  au  Concile  de  Tren- 
te. yi8.  rropolé  pour  Pape,  &  rcjct- 
té  fous  prétexte  de  Luthcranilinc.  UQ. 
Demandé  par  la  Reine  d'Angleterre.  sW- 
Paffe  à  Londres.  fÇj.  Marie  le  veut 
faire  Pape.  6^  IVTaltrailé  par  Paul  IV, 
qui  le  rapclIëaKonie.  6ilL  ScXbumet, 
«  rOragc  fc  calme.  629. 

S.  Polytarjie:  vifitc  le  Pape  Anicet.  «.  35-; 
&  le  fait  convenir  avec  lui  fur  le  Jour  de 
Piques.  36. 

Pelygatnie:  permife  par  Mahomet.  4.  41  f. 

Ptmamie  ou  Bipumi*  :  accordée  par  Lu- 
ther au  Land-Gravc  de  Hcrtc.  d".  fQ4;& 
fcs  Raiibui,,  yo^  ll.Jxiv.  Reflexions  fur 
cette  Conduite,  yop,  yio. 

Pomme  d'Or  :  donnée  par  Benoit  Vlli  à 
l'Empereur  Henri  II,  &  fa  Signification. 
*.  ^19.  Donnée  par  ce  Prince  à  l'Ab- 
bayedë  Cluny.  iiid. 

Pomhe  extérieure  :Qt  qu'en  difoit  Alexandre 
VII.  e.  m. 

Pompontut  Laetns  :  fa  Fantaîfie  de  changer 
les  Noms  Chrétiens  en  Pavens  lui  attire 
PAccufation  d'Hcrélle ,  &c.  d.  233, 
^34- 

P»»/,  Abbé  de  Cluny  :  Député  de  l'Empe- 
reur Henri  V  vers  Pafcal  II.     ^So.  Se- 
court Gclafc  II.  (SûCL  Député  vciFsHen- 
V.  603.  Caufe  un  Schilme  à  Cluny ,  & 
pille  le  Voifinage.  ^22,  623. 

Pont-yon\  Pépin  y  reçoit  le  Pape.  a.  5-58. 

Porcario  (EfieH»e)  :  pendu  à  Rome  pour 
Lere-Majefté.  d.  176. 

Porphyre  :  donne  occalion  de  diftingucr  St. 
Pierre  de  Cephas.  a.  iz.  H- 

Portfr:  envoyé  par  Jaquëiirvcrs  Innocent 
XI.  n'en  raporte  que  des  Indulgences  & 
des  Chapelets,  e.  391. 

Porto:  Léon  IV  y  éuBlitune  Colonie. 
KL 

Port-Royal  des  Cbémps ,  Abbaye  célèbre  :  dé- 
truite a  la  Sollicitation  des  Jéfuitcs.  f.421 , 

Portugal  :  Difpote  fur  la  SuccclCon  à  fa 
Couronne,  e.  3^  Philippe  H  s'en  em- 
pare. 34.  Regardé  comme  Fief  de  l'E- 
glife.  34.  Se  ddlivre  du  Joug  de  l'Efpa- 
gne,& "le  domic  Jean  iV  pour  Roi.  246. 
Tome  V. 


Ses  Négociations  pour  l'Obédicnccà  Ro- 
me.  246  Jj'f.  Négociations  pour  remplir 
fes  Evéchez.  27^.  Clément  IX  lui  don- 
ne enfin  des  Evoques.  342i  Endilfcnfion 
avec  ce  l'apc  touchant  la  Dillolution  du 
Mariage  du  Roi.  i^i^-^^-^. 

Pojjidomus  :  chargé  de  divcrlci  Lettres  tou- 
chant Neftorius.  a.  204. 

Potentius,  Evéque:  envoyé  en  Afrique  par 
S.  Léon.  a.  >!<•>. 

Po.STiEN,  XIX  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 

Pouitle  :  cédée  aux  Normans  par  Nicolas 
II.  ^.  399.  Différend  pour  fes  Evéchei 
entre  Frédéric  U  &  Honorius  III.  ç. 
i6f. 

Prado  (  le  Comte  de  )  :  le  premier  Ambaf- 
fadeur  de  Portugal  i  Rome.  e.  3^9. 

Pra^matiqtu  SandtoH  de  St.  L'iuis  :  icsMo- 
tits.  f.  246-  24S. 

Prarmatifue  SmmHï^  de  Chéries  VU:  Pie  II 

5  en  plaint  fort.  d.  1^  Charles  VII  la 
foutient  vigoureufement  &  eft  menacé 
d'Excommunication.  108,201.  Oppofi- 
tions  du  Roi  &  de  fon  Confeil.  loi  {sfc. 
Abolie  par  Louis  XI.  206.  Trainée  par 
les  Rues  de  Rome.  207.  Sublifte  pour- 
tant jufqu'au  Concordat  de  Léon  X  &  de 
François  L  ibid.  Abolie  enfin  par  Léon 

6  François  I  ,dan5  leur  Concordat.  395-, 
„  397- 

Prague  :  érigée  en  Evcché.  b.  260. 

Prat  (le  Chnnceîicr  du)  :  traitte  le  Concor- 
dat avec  Lcon  X ,  &  y  trahit  fonMaitrc, 
&  vend  fa  Nation,  d.  393. 

Prat  {Guillaume  du)  Evéque  de  Clermont: 
établit  les  Jéfuitcs  en  France,  d.  sip- 

Prata,  Cardinal  :  chargé  de  pacifier  1  Italie, 
excommunie  les  J  lorcutins  rebelles  &  ob- 
fï'inn.  c.  35'i.  Ses  artifices  au  Conclave 
de  Clément  V.  35-3;  qu'il  déclare  Pape, 
35'f.  Trompé  comme  les  autres  Cardi- 
naux. 3<r6.  Confeil  artificieux  qu'il  don- 
ne au  Vape.  360.  Autre  encore.  365-, 
366. 

Praxe.is:  introduit,  &  abjure,  le  Patrîpnf- 
lianilinc.  4.  40^  ^  S'il  a  préfcrv  jî  Zc- 
phyrin  duMontatmme.  47.  Son  Héréfie 
adoptée  par  Noctus  &  Sabellius. 

Préfeéîure  de  Rome  :  le  premier  Pape  qui 
la  donna  fut  Innocent  111.  no. 

Prélats  :  il  eft  étonnant  qu'il  s'en  trouve 
Vvv  V  en- 
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encore  qui  fouticnnent  leurs  Pi&iceitciii'' 
porels,  &  pourquoi,  ti.  3S0. 

Pt/Imj  héUmf.  leur  Ignorance.  «.  35*4. 
Seuls  employez  dans  le»  Afiàîtes,&poar« 
quoi.  3^4,  î/y. 

Trélats  dewtjiars;  fiMtdébftndietft  grands 
Diflîpatcurs.  a.  3^8. 

PréUus  réguliers  :  vilainement  Dupes  de  leur 
Ambition  &  de  leur  Vanité,  e.  291,193. 

^rémicts  ;  ajoutées  aux  Dimes  dans  les 
Tributs  Eecléfitftiques.  b.  423.  Leur 
Quantité.  424. 

"Prémoturi  ;  Bulle  de  Clément  V  en  faveur 
de  cet  Ordre,  r.  381. 

frcJJVance  :  cette  Difbote  i  toûjours  tour- 
ne'à  la  Honte  des  Entmiols,  &  à  l'Hon- 
neur des  François.  A  05*7. 

Frétcndamt  (le)  :  recommandé  au  S.  Collè- 
ge par  Clément  XI  mourant,  e.  488;* 
par  Innocent  XIII  à  fon  Avènement  à 
la  Tbiare.  491 .  Sa  Penâon  augmentée. 
49a.  Reçoit  un  Prefcnt  dn  Pape.  496. 
Malheureux  dans  fes  Entreprifes ,  01  à 
charge  auï  Romains.  499,  5*00.  Soins 
de  Benoit  XIII  pour  lui.  s^H. 

Trctc-x'.at ,  Préfet  de  Rome:  fa  PlaUknte- 
ne  lut  le  Luxe  des  Papes.  «.124. 

^rhemr  :  principal  M^gifirai  de  Room.  «. 
3fo. 

^rkkfiu^  &Pr:  Bulle  de  Benoît  XIII,  & 

Mouvemcns  qu'elle  caufe.  e.  j-jS  Cs' 

ftùv.jôi  Son  XLI  Article,  jâo,  j6i. 
Prétre-yeM,  Roi  des  Iodes:  Lettre  qae  M 

écrit  Alcxancirc  III.  c.  84. 
Pritres:  ii  nombreux  aujourd'hui, qu'ils  en 

deviennent  Ecnmenrs  d'E^life.  t.  70. 

Doivent  être  comme  Melchifedcch,  fans 

Perc,  fans  Mere,  fans  Généalogie.438. 

Payez  pour  faire  valoir  lallel%lOO,  Ini 

font  un  Tort  infini.  jiH. 
PrArife  :  Ptaifanterie  de  Léo  Allatins  for 

fon  Sujet,  r.  . 
Prie  (le  Marquis  de)  :  force  le  Pape  Cl^ 

ment  XI  i  traber  avec  TEmpesear.  e. 

426,  427. 

Primauté;  celle  de  St.  Pierre  comment  re- 
gardée par  les  Catholiques  les  ProceT- 
tans.  é.  3. 

Prhmfléu:  tait  Roi  de  Bohême,  e,  136. 

Pritues:  Avis  qui  leur  cft  donné  par  l'An- 
teur.  «.  2f8.  Reiponlidiles  des  Fantes 
de  lenn  rflvotisftDomeaiqacs.  9,  uu 
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Réduits  à  iftt  de  mille  Fombedes  fte.  t*. 

79?  80. 

Prijiil&mhêt:  Hiftoire  &  Doarine  de  cette 

Sede.  a.  136,  137.  Condamnez.  137. 
Prifcillien  :  fcduit  par  divers  Hérétiques 
forme  la  Scâe  de  Prifcillbnilles.  a.  13^ 
Va  à  Rome  où  il  n'cft  point  écouté.  137. 
Mis  à  Mort ,  &  fes  Seâatcurs  perfécu<^ 
tn.  127. 

PrifoHj  :  Soins  c^u'en  prend  Benoit  XilL  e. 

Pnvéu:  condamné  par  Fabien.  «.  SA- 
Proba  -,  louée  d'une  DonadonaBX  Pauvres. 

<f.  m. 
Prohtn  :  Voyei  Fejlut. 
PrabHs  :  élu  Empereur  malgré  lui.  a.  87. 

Ses  Vertus,  &  fa  Mort.  tèid. 
Prohuy  Abbé  :  fait  la  Paix  entre  les  Lom* 

bards  &  les  Romains.  «.  373. 
Procédons  Fuerrieres  :  fous  AnsImUè}  It  ibtt» 

Henri  III.  a.  183,  284. 
PfHiila  {JeoM  de):  Anteor  dn  Mal&cre 

nommé  les  yipret  Siciienes.  c.  283. 
Procofe:  Julien  Ibn  Cou  fin  le  nomme  ibo. 
Snccelttttr.  «.  15:3.  AccaMd  par  Valens.. 

Pro(ulus^  Evéquc  de  Marfcille:fa  Foiblcf- 
fe.  M,  183.  Ses  Prctcniions,  &  fa  Sain- 
teté. 184.  Accufé  d'éurc  complice  de  1& 
Mort  de  Patrocle. 

Prodiges  ^  Miraclei  :  plus  on  en  croît, 
plus  on  en  invente  &  débite.  i>.  181. 

Pnfmtmiu ,  Evéque  de  Prague  :  confitlte 
le  Pape  Vigile,  a.  319. 

Prophètes  &  ùcns  à  Kcvélaiions  :  avcC  COIXl" 
bien  de  Soin  doivent  être  évitez,  r.  fl4i. 
Confeil  fage  de  Gcrfon  là-dclfus.  5-14. 

Prophetejfe  prétendue:  découverte,  &  con- 
tondue.  «.  fz. 

PrMrietd  :  ce.  Vice  s'introduit  an  Mont- 
Caffin,  ft  Etienne  X  Ten  cliaflè.  k.  aSg. 

S.Profpcr:  fait  l'Epîtaphc  du  Pelagiantûne 
&  du  Neilorianiûne,  comme  de  la  Mere 
dt  de  la  Fille  enterrées  en  mâme-tenu.. 
a.  209.  Anthelmi  loi  attribue  les  Lettret. 
de  St.  Léon.  220. 

ProJiitMtto»  :  autrefois  libre,  b.  21^ 

S.  Profère ,  Evéque  d'Alexandrie  :  nuuty* 
rifé  dans  fa  propre  Eglife.  a.  282. 

ProteJloMs  :  Charles  V  forme  une  Ligue 
contre  eux.  d.  fvi.  Bulle  de  Paul  III 
come  cm.  f^p  St  piéamionnent.  iUd. 

Reçus 
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Reçus  à  Trente.  577,  J78.  Ne  font  ja- 
mais plus  mal  DUC  quand  la  Cour  de  Ro- 
me &  celle  de  France  fom  enDilTenlIon. 

377.  Cruellement  perftcutex  en  Fran- 
ce- 377  Si  le  rape  Innocent  XI  a 
approuvé  ,  ou  non  ,  cette  Perl'cfcutton. 
57B ,  g 79.  Aflemblée  qu'on  en  découvre 
a  Pans  ,  &  Calomnie  dont  on  les  charge. 
d.  630.  Doivent  peu  Te  foucier  fi  Saint 
Pierre  a  étc  à  Rome,  ou  non.  <*•  2j  Hj 
2a  m.  Ont  couCervé  TUIàge  des  Au- 
mônes. 37. 
Provence  :  Requête  de  fon  Parlement  â 
Lcon  X  ,  &  Remarques  à  ce  Sujet,  d. 
281 

PriK^rfffj,  Gouverneurs  ou  Juges  de  Rome  : 
éubli«  par  Ladiflas.     6i6.  Arrêtez, 


tuci  ,  &  jcttezpar  les  Fenêtres ,  par  L. 
Mcliorato.  ibid. 
Prujfc  :  tourmentée  de  Dlvidons  afireufec. 

Pjalmodte  :  etifeîgnée  au  Clergé  Romain 
par  Hormifdas.  a.  296.  Avec  combien 
de  foin  réglée  par  S.  Grégoire.  ^79. 

PfroMmes  :  Céleltin  I  ordonne  qu'on  en 
chante  des  Parties  avant  la  Célébration 
de  l'Eacharillie.  a.  2x1^ 

Ptolom/e:  Chef  d'une  Révolte  contre  Paf- 
cal  II.  h.  £^ ,  sQi.  Se  cache  à  fon  Re- 
totu  à  Rome.  5-93. 

Pucci ,  Cardinal ,  Grand  Pcnttencicr  de 
Lcon  X  :  donne  lieu  à  la  NuilTance  da 
Luthéraniûne,  en  confcillant  au  Pape  de 
répandre  par-tout  des  Indulgences  plénie- 
rcs.  d.  404. 

Pujjfances  Sottueraines  :  bel  Exemple  de  la 
^umiiOon  que  leur  doivent  les  Papes,  a. 
361- 

Pulquerte ,  Soeur  de  Theodofe  II:  chargée 
de  gouverner  l'Empire,  a.  179.  Dcbuf- 
quée  par  Eudoxia  fa  Belle- Sœur.  i^td. 
Époufe  Martien  qu'elle  fait  Empereur. 

Purj^atoire  :  découvert  par  S.  Grégoire,  a. 

378.  Effet  d'une  Politioue  rufée.  378. 
PtirificatioH  de  U  Sainte  yicrge  :  Inftïïlïtîon 

de  cette  Fête.  a.  164. 
Puy  (^Pttrre  du)  :  fon  Hifloire  du  Différend 

entre  Philippe  U  Bel  ijf  Bonifate  ^111.  c. 

^46.  Se  déclare  contre  les  Templiers. 

P^rruSf  Patriarche  de  ConAantinople  :  fa 


Conduite  blâmée,  a.  ■437.  Se  retraf^e. 
438.  Rétabli.  439.  Condamné  de  nou- 
veau. 44Z.  Veut  remonter  fur  fon  Siège» 
4j'8. 

PyretiM:  la  Paix  s'y  conclut  entre  la  Fran- 
ce &  l'Efpagnc,  fans  la  Participation  du 
Pape.  e.  328. 

Q. 

QUARTIERS.  Vofei  Framehifes. 
^«a/r*-7««/:  mal  attribnei  à  Calîxte.  , 
L      42-   Inconnus  avant  la  fin  du  V 
Siècle.  40.  Inftituez  par  St.  Lcon.  240. 
QucHulfe^  Roi  des  Mercicns:  fe  foumëtl 

Lcon  III.  a.  <ç^. 
(2«*r»«j,  Archi-Pocte  :fes  Pauvretci  mieux 
reconipenf<?es  par  LéonX,  que  des  Ser- 
vices utiles,  d.  418. 
Quefnel  (PafqttierfYtittt  de  l'Oratoire:  fa 
belle  Edition  des  Oeuvres  de  S.  Lcon  le 
Grand.  «.  242.   Procédures  contre  fcs 
Réfléïions  fur  le  N.  Tcftament.  e.  42f. 
Les  Jéfuites  demandent  une  Bulle  con- 
tre. 429-  Auroit  dû  être  entendu  dans  le 
Concile  de  Benoit  XIII.  535'. 
Quiétifine  :  Opinions  de  cette  Scâe  ,  & 
Recherches  qu'on  en  fait.     381,  382. 
Regarder  comme  une  Branche  du"  janT3^ 
nifme  par  les  Jéfuites.  382.  Ses  Progrès 
fous  Innocent  XII.  406.  L'Atchcvéque 
de  Cambrai  en  cil  accufé.  407.  Suites 
de  cette  AlFairc.  407  ,  408,  409. 
QuigHen/j  (  François  )  :  Knvoyé  d  Efpagne 
pour  la  Liberté  de  Clément  VII.  d.  463. 
QMtmi-Sexte:  Nom  du  II  Concile  in  TittUo. 
a.  492. 

Qninjiua^efime  :Con  InAitutlon  mal  attribuée 

à  Tcicfphorc.  32. 
Quirinal:  V oy eiMonte-Cavallo. 
iluirmi ,  Archevêque  de  Corfou  :  drcife  u- 
ne  Relation  du  Voyage  de  Benoit  XIII 
à  Bcua  cat.  e.  ^^y. 

R. 

RABAN  MAUR,  ArchcvOquc  de 
Maycncc  :  fa  plaifaïKc  Charité  pour 
les  Prêtres,  d. 
Raia»  {Pierre)  Evoque  de  S.  Pons  :  fc  dé- 
clare contre  la  Soullradion.  c.  619. 
Rtihii^  Roi  des  Lombards:  fe  fait  Moine 
Vvv  V  1  au 
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au  Moiu-Caffin.  f^6.  ^" eut  rentrer  dans 
le  Monde  ,  &  reprendre  la  Couronne, 

,  nuis  cft  Mmferiné  par  Je  Pape,  s^i  >  S^' 

Réimmly  Comte  de  Tonloa»  :  i  quelles 
Humiliations  alTujetti  par  le  Ldgat  d  Inno- 
cent m.  c.  139,  140.  Va  à  Rome  rc- 
demandér  fis  Terres.  149;  mais  en  vain. 
15-0.  Reprend  fu  Ville  À  Ton  Comté. 
I yy.  Si  Mort.  iCi. 

JUùmoHd ,  Comte  de  Touloufc  ,  Fils  du 
précédeat:  &  reconcilie  avec  le  Pape,  e, 
162;  &  avec  Innocent  IV.  102. 

Raimonly  Archevêque  de  Tolède  :  confir- 
mé dans  faPrimatiet&c.  b.  6^3.  Voyez 

Ra!)»  j>iJ  Je  Penn  fort  :  ramaflc  lesDtoéta- 
Ics  de  Grcgoirc  IX.  e.  1S6. 

Aainald,  Duc  de  Spoletc  :  chargé  du  Soin 
de  l'Eglifc  par  Grégoire  IX,  lui  fait  hi 
Guerre.  179.  Excommunié  fort  vaine- 
ment, ibid. 

JiùfiaU,  Abbé  da  Mont-ÇalEn:  dépofé. 
6.11 ,  642. 

RaittaJd^  Chancelier  de  Frédéric  I  :  mécon- 
tente Adrien  IV,  &  eû  défendu  par  les 
Princes  Allemands.,  t.  29—32.  Paflê  en 

It;i!ic.  ;2. 

RtUtioid^  Archevêque  de  Cologne  &  Chan- 
celier de  Frédéric  I  :  envoyé  en  Italie,  c. 
f  S.  Bat  les  Romains,  dont  il  prend  4000 
&  tue  8000.  60. 

Ryifiine  /,  Duc  de  Parme  ;  Général  de 
Paul  V  contre  les  Vénitiens,  e.  ifi, 

Rêimiet  11^  Dnc  de  Parme  :  privé  de  Ibn 
Duché  de  Caftro.  i\  25-5  .  15-9. 

Raml^Hiiiri  :  Envoyé  de  France  ï  Rome 
pOttrfolliciterrOuvcrtnrcduRcnouvelIe- 
ment  du  Concile  de  Trente,  d.  646. 

Ra»io  (^Nicolas)  Evoque  Efpaj;nol:  com- 
p.irc  la  Vulgatc  entre  rikbrcu  &leGrcc 
à  Jefas-Clirill  entre  deux  JUarrons.  ^•ni. 

/tarer  de  Ceri^  Gouverneur  de  Crème:  dié- 
fcnd  bravement  cette  Vi'lc.  d.  384. 

Rijttmcio ,  Cardinal,  Nonce  en  France; 
donne  avis  à  Louis  XIV  de  l'Abolition 
des  Franchifes.  <■.  3S3.  Arrêté.  38$-. 

RaMÎ,  Roi  de  Fr-iucc  ;  l'on  Règne.  ^.300. 

KmmI^  Seigneur  Normand  :  fc  retire  en  I- 
talic,  de  y  en  attire  une  infinité  d'antres. 
h.  321. 

RMuiy  Cardinal,  Evêquc  d'.^lbane:  laiflè 
iooo  onces  d'Oi  pQur.UCrQiiàde.r.ifa 


RapuchU,  Cardinal:  reçoit  d'Innocent  X 

la  part  des  Cardinaux  pauvres,  f.  505'., 

Très  bel  Efptit.  323.  Ce  qu'il  dit  des . 

Pntfrtltcet  d* Alexandre  VU.  Uid. 
Raf  ':f!  ThrA'rjs:  fa  Renurquc  judîcieufe  iStr 

l'Origine  du  Wiclctîlrne.  c.  fo^. 
A^fMti ,  Plénipotentiaire  dtt  Pape:  traRte 

pour  l'Aftaire  des  Corfcs  c  35^. 
Rafti^nac ,  Archevêque  de  Tours  ;  Pcrfccu- 

tcur  des  îanféniftes.  e.  fdj. 
Robert:  Moine Traitre.  b.  tf, 
Ratbier  :  fsàt  Evéqne  de  Vérone,  b.  232 > 

Beaux  Traits  de  fon  Mcprls  des  Canons , 

touchant  raffreufè  Corruption  du  Clergé 

de  fon  Tems.  266,  267. 
Katisbonne  :  Diétc  qu'y  aflcmble  Charles 

V  fur  les  Affaires  de  Religion,  d.  fij-. 
Ratramne^  Bénédictin  de  Corbic  :  fon  Traité 

fur  PEMtbariJiieyôc.  quels  enfonc  les  Settr 

timens.  b.  37—10. 
Ravaillac  :  féduit  par  les  Principes  de  Ma- 

riana,  afladîne  Henri  IV.  e.  ijf^  1^6.  ^ 
Xtntinm:  fait  Evéqne d'Arles,  a. 
Ravetme:  obtient  la  Préféancc  fur  M  ian. 
3.35"-  Cette  Eglifc  privée  de  la  Moitié 

de  fajuridiûion.  b.  5-67  ;  &  rétablie  dans 

fon  Etendue,  fico.    B.u.iiIIc  mémorable 

que  les  François  y  gagnent,  d.  3yS,3j-9. 
Rtbiba  CSfipion)  Cardinal  :  envoyé  en  Am- 

balTadc  vers  l'Emperenr  Ferdinand, 

622. 

RecMati:  Deiordrcs  de  cette  V 'Ile.  c.  396. 

Ketaredt,  Roi  d'Efpagne  :  loue  par  Saint. 
Grcgoirc  aui  Itti  «cril.  a.  ^76. 

Rcdembi'tun  des  Captifs  :  Inftittttion  de  cet 
Ordre,  c.  I2«l. 

BU}<jrmiit!',n  de  VEgliÇf.  promife  à  Pifc,  & 
éludée,  c.  673,  <5Sl.  Le  Pape  P.-jI  Ht 
veut  qu'on  lui  en  laiffc  le  Soin,  &  l'évo- 
que à  foi.  d.  Î38.  Projets  qu'en  fiit 
Paul  IV.  610.  Zélé  ardent  de  Benoit 
XIII  ponrelle.  t.  fiy,  5-19. 

Rîf'jrni.itiun  Protcfï.nitc  :  rArchcvéouc  dft 

Saltibourg  n'y  trouvoit  d'autre  Défaut 

3 ne  d'être  faite  par  un  mifêrable  Moine. 
•  476- 

Rejonnex,  de  Frmse  :  tourmentez  fous  Louis 
XIII,  par  leur  Faute,  t.  x*j^^  180; 

RésAÏe:  Droit  de  la  Couronne,  e.  -«^o,  -^fi". 
Grands  &  importante  Difputc  fur  ce  Su- 
jet fous  Clément  X,  Innocent  Xi»  & 
Aleuudre  VIII,  3^. 
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R<X>'f ,  Bonnet  Papal  :  u'avoit  d'abord  qu'u- 
ne Courounc.  c.  Âil.  Voyei  CouroK»< 
Papale. 

Réiuiun:  Sixte  V.  charge  le  Cardinal  Al- 
dobraiidin  de  leur  Rctbrmation.  e.  hiL 

ReiitsoH  :  fe  contoime  aux  Loix.  a.  99. 
Manteau  d'une  infinité  d'Infamies  &~3c 
Crimes.  iSj.  Soumet  les  Rois  &  les 
Souverains  à  leurs  Peuples.  373.  En 
quoi  confîdoit  au  commencement  du 
IX  Siècle.  i>.  Par  quels  étranges 
Rcflbrts  conduite,  e.  ^88.  Les  Prêtres 
lui  font  un  Tort  intim.  ibtd. 

ReligivM  du  Sauverai»  :  quelle  elle  doit  être. 
i>.  2.Q1.  Trait  qu'en  pratique  habilement 
Sixte  V.  e.  (i^ 

Reltque:  :  Fables  dont  l'Auteur  ne  veut 
parler ,  que  pour  les  réfuter,  a. 
Trait  vif  contre  elles.  171.  St.  Grégoire 
tî'ôfoit  en  donner,  &  pourquoi.  364, 
365-.  On  en  envoyé  de  fabriquées,  ou 
contrefaites ,  en  France.  <.  341. 

Rcly  ou  Rirtz.  (Jfou  de)  fonDifcours 
aux  Etats  de  Tours,  d.  266. 

Remedtus  ou  Remy^  Erere  de  Pépin,  Ar- 
chevcquc  de  Rouen  :  fâché  de  perdre  Si- 
mcon,  Chantre  de  Rome.  a.  567. 

Remiflij»^^  Seigneur  François  :  pendu  par 
Ordre  de  Pepm.  a.  611  ■ 

Reu/y  Duc  d'Anjou  :  fait  Héritier  de  Jean- 
ne II,  Reine  de  Naplcs.  d.  i  if>-  Ses 
Partifans  battent  &  prennent  leRoid'Ar- 
ragon.  i lo,  1 1 1 .  Le  Pape  le  Ibutient. 
116;  &  la  Perfidie  de  Vitclefchi  lui  re- 
gagne fes  Amis,  i  lo.  Surpris  dans  Na- 
pies ,  fait  fon  Traité  ,  &  fe  retire  en 
France.  139.  Retourne  en  Italie,  &  y 
eft  méprilé.  171.  Perd  fon  Fils,  Duc 
de  Calabrc.  114.  Battu  ,  &  obligé  de 
retourner  en  France.  ii6.  Les  Cata- 
lans fe  donnent  à  lui.  230. 

Reparut  y  Evéque  de  Cartilage  :  fa  Lettre 
au  Pape  Azapet,  &  Reponfe.  a.  308. 

Réparât  y  F.vequc  de  Ravenne  :  fe  iouinct 
au  S.  Sicge.  a.  469. 

Refervesfur  les  J^uTpIes:  Clément  VI  ks 
introduit  dans  l'Eglife.  (.  440.  Révo- 
quées 464. 

Rtjidcnce  :  recommandée  par  Grégoire  IX. 
c.  £aj. 

Refif^wattoHs-.iMKi  rares  &  criminelles  autre- 
fois, que  communes  6c  approuvée^  au- 


jourd'hui, a.  246. 

Reftrkiions  meut.ilei  :  les  PaptS  les  favcnt 
bien  mettre  en  Ufagc.  e.  635-. 

Rerz  (  y1ll>ert  de  Gotidi ,  Duc  dc  )  :  fts  Sol- 
licitations à  Rome  pour  tîcnri  IV.  e. 
96. 

Retz  (le  Cardinal  dc)  :  obtient  le  Chapeau, 
it^f.  Arrêté  &  mis  à  Vincennes.  296. 
Sollicite  le  S.  Collège  en  fa  faveur.  297. 
Donne  là  Démilfion  lignée  du  Dnnjon 
de  Vincennes.  2^8.  Se  fauve  de  Nan- 
tes, où  on  l'avoit  transféré.  298,  299. 
302.  Arrive  à  Rome.  302.  Sa  Relation 
dirConclavc  d'Alcxjm"drë"VII.  308  ^ 
fuiv.  Son  Portrait  dc  ce  Pape.  3107317. 
Demande  &  obtient  le  Pallium.  31b.  Lo- 
Icre  &  Démarches  de  Lionne  à  ce  Sujet. 
319.   Mal-traitté  par  Alexandre  VII. 

Révélations:  fi  les  particulières,  ou  faites  ï 
des  particuliers ,  peuvent  autorifer  les 
Dogmes  qu'il  propofcur.  e.  342. 

Réunion  des  SeSes  Chrétiennes  ;  Projet  de 
Benoit  XIII  à  cet  égard,  &  IV  Conci- 
les œcuméniques  propofoz  pour  y  parve- 
nir, e.  y47,  ^48.  Réâéxions  là-dctrus. 

R^eims  :  Concile  qui  s'y  tient  fur  la  Rébel- 
lion d'ArnouI  ion  Archevêque,  274; 
f^c.  Concile  qui  s'y  tient  &  fes  Décrets. 
343.  (sfe.  Concile  qui  s'y  tient  fous  Ca- 
liite  U.  603—608. 

Rhodes  y  Ile  :  prifc  par  les  Chevaliers  de  St. 
Jean  dc  Jérulàlem.  e.  37S.  Affiégéc  par 
les  Turcs,  d.  2f6.  CcSîége  levé.  257. 
Afliégé  par  les  Turcs,  ;  &  prifej 
432,  474-  L'Ordre  tranfporté  à  Malthc.. 
474- 

Rieauty  Evêquc  de  Maycncc:  apporte  les 
Décretalei  des  Papes  d'Efpagne.  ^.  2iL 

Ricbardy  Prince  d'Angleterre,  &  Comte  de 
Poitiers  :  fe  jette  entre  les  Bras  de  Phi- 
lippe-Augufte.f.ii^i  Devient  Roid'An- 
gleterre,  lous  le  Nom  de  KiehardIySc  va 
a  la  Terre  Sainte,  ièîd.  Son  Royaume- 
en  Troubles  &  Diflcndons.  113  ,  1 16. 
Fait  Trêve  avec  Saladin,  fait  Naufrage 
au  fond  dc  Golphe  de  Vcnife,  &  cft  fait 
prifonnicr  par  le  Duc  d'Auniche.  116 

Rithurdy  Comte  de  Cornouiiillc:  élu  Em- 
pereur, c.  2Z4 ,  232.  Cité  à  Rome.  23:. 
Comparoir.  243.  Laiflc  bçoo  onces  d'Or 
V  vv  v  ^  pour 
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pour  la  Croifade.  2jo.  Sa  Mort.  15-4. 

Richard  IF,  Roi  d'Angleterre  :  reconnoit 
BonifacelX.  c.  ^74.  L'abandonne,  & 
travaille  à  l'Union.  5-89. 

Richard  h  Thomas  ^  Frères  d'Innocent  III  : 
brouillent  dans  le  Royaume  dcNaples, 
&  font  punis  par  Frcdcric  II.  c.  175-. 
Vangés  par  Grégoire  IX.  ikU. 

Richelieu  (Armattd-^eoH  du  Pleffis  de)  E\  £'- 
quc  de  Luçon:  fufpeâ  au  Pape,  cftjoud 
à  Rome  &  à  Paris,  e.  169.  Relégué  à 
Avignon  après  la  Mort  de  Concini.  ihid. 
Perfécute  Richer.  xSi .  On  lui  attribue 
Vliftosre  de  U  iMere  ^  du  Ftls.  182,183. 
Devenu  Cardinal  continue  fes  Perfécu- 
lions  contre  Richer.  183  ,  1S4,  iSd- 
Menace  de  fe  paffcr  de  iMpeiifc  pour  le 
Mariage  d'Henriette  de  France,  iii^ 
Menace  le  Pape  touchant  la  Valtcline. 
ai4,  21  f.  Fait  périr  un  Curé  de  Lou- 
dun.  x^ijjfc.  Veut  faire  caffcr  le  Ma- 
riage du  Duc  d'Orlcans.  23^.  Son  Am- 
bition démefurée.  ihid.  Chagriné  par 
Rome ,  y  envoyé  un  Ambafladcur  peu 
agtiîable.  236. 

Richelieu  (ÀJfmff  de)  ArchevéquedcLîon  : 
par  quelle  Ini<^uité  fait  Cardinal,  e.  225*, 

Richer  y  Abbé  du  Mont-CafGn:  fa  Mort. 
è.  38f. 

Richer  (Edmond)  Dodeur  de  Sorbonne: 
Moine  hypocrite  &  împoftcar,quc  Rome 
lâche  en  vain  contre  lui-  e.  i8i .  Son 
Démêlé  avec  le  Clergé  &  la  Cour.  lSz. 
DepofTédé  de  fon  Sindicat  de  Sorbonne, 
elTuye  de  nouvelles  Pcrfécutions.  183, 
184;  &  d'autres  encore.  186  ,  1S7.  On 
le  force  à  ûgncr  une  Rétractation .  î.26, 

Richeûl:r.  Sencquc,  &  Jean  XXII ,  qui  en 

poU<ïdoient  d'immenles,  font  des  Iratiez 

de  leur  Mépris,  c.  427. 
Richilde ,  Femme  de  Charles  le  Chauve  : 

couronnée  Impératrice  à  FortoncA.  i5'4. 
Riario  (/llexaudre)  Cardinal ,  Légat  en  Ef- 

pagne  :  comment  joué  par  les  Efpagnols. 

*.  34. 

Rierto  (  Pierre  )  Neveu  de  Sixte  IV  :  fait 
Cardinal ,  &  fon  aâfreux  Caraâerc.  d. 

24c  ,  Ml  1  Mil 
Rierto  (JProme)  Frcrc  du  précédent:  fait 

Cardinal,  &  fort  fcmblablc  à  fon  Frère. 
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d.  241 ,  242. 

RimiûiTXçs  Ariciis  y  tiennent  an  Concile, 
&  y  donnent  une  Formule  de  Foi  reçue  par 
tout.  a.  119  ,  120.  Tout  cela  annulé 
dans  un  Concile  de  Rome.  ii<^.  Repris 
par  les  Malatefla,  &  réduit  par  Adrien 
VI.  d.  427. 

Rinalducci  ( Louis ) :  chaffé  d'auprès  de  D. 
Olympia,  e.  291. 

Ripaille:  Retraite  d'Amédéc,  Duc  de  Sa- 
voye.  d.  t  iR-  S'il  a  donné  lieu  au  Pro- 
verbe Faire  Ripaille  ?  iiid. 

Rit  Mofard'i<itie  :  un  Légat  tente  en  vaitt 
de  l'abolir  en  Efpagne.  b,  419. 

Rizocope^  Exarque:  égorge  divers  Prêtres. 
a.  5-11. 

Robert ,  Roi  de  France  :  excommunié ,  pour 
avoir  époufé  fa  Confine,  a.  293,  294. 
295-.    Abrégé  de  fon  Règne.  304^ 

Robert  y  Comte  d'Artois,  Frcrc  du  Roi  St. 
Louis  ;  le  furieux  Grégoire  IX  lui  orfrc 
vainement  l'Empire,  e.  193,  I94- 

Robert^  Comte  de  Clermont,  Fils  de  St. 
Louis  :  Tournois  faits  pour  lui.  c.  274. 

Robert  Guifchard  :  Nicolas  II  lui  cède  la 
Pouilîe  &  la  Calabre.  399.  Favorife 
Hildcbrand,  404.  Excommunié  par  lui 
devenu  Grégoire  VII.  431 ,  438 ,  464. 
Reconcilié  avec  lui ,  &  Conditions.  473. 
Ses  Viâoîres  en  Grèce.  474.  Traite 
avec  Henri  IV.  478.  Délivre  Grégoire 
VII  du  Château  St.  Ange.  487.  Se  re- 
tire à  Salerne,  ibid. 

Rolterr^  Duc  de  Bavière:  élû  Empereur,  c. 
61S.  Appuyé  par  Boniface  IX ,  fe  dé- 
clare pour  lui.  618,  619  ,  630.  Envoyé 
une  AmbaflTade  inutile  a  Pife.  Se 
plaint  d'être  méconnu  d'Alexandre  V. 
fiii.   Sa  Mort.  d. 

Robert  y  Eteéleur  Palatin  :  Lettre  curieufc 

de  ce  Prince,  c.  S9^- 
Robert  y  Comte  de  Flandres  :  accufé  de 
l'AffaUînat  de  Godcfroi  le  Boffu.  b.  45-2. 
Robert^  Cardinal  de  Genève:  envoyé  Lé- 

fat  à  Latcre  contre  les  Florentins,  f.  j-Of. 
e  conduit  plus  en  Brigand  &  Boureau , 
<ju'en  Légat  &  Cardinal,  y f4.  Elû  An- 
ti-Pape  fous  le  Nom  de  Cletnent  y II. 
5'i5-,  ni- 

Robert^  Evoque  de  Rottflillon,  AmbafTa- 
deur  d'Angleterre  à  Rome  :  fait  réfor- 
mer 
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mer  les  Titres  du  Roi  d'Angleterre,  d. 
328. 

Rabtrt  <rArhriftllet  :  fonde  l'Ordre  de  Fon- 
tevraud.  b.  fôy. 

Roccera  (  François  ) ,  Doâeur  en  Droit  :  fait 
plaifamment  Cardinal,  d.  9^. 

RochefHfJV  (  l'Abbé  de  la)  :  avertit  le  Cardi- 
nal de  Retz  d*£tre  fur  fcs  gardes,  e.  304. 

RoJoalde,  Evéque  de  Porto,  &  Zacarie^ E- 
vtfque  d'A^nania:  envoyez  en  Légation 
à  Conftaniinople,  fe  lailFcnt  corn  mpre 
par  Photius.  b,        ^  46.  Defavouez 

Êar  le  Pape,  ^"excommuniez.  S±>SX: 
Lodoalde  s'eutuit.  60.  Reviept,  "refuit, 
&  eft  condamné  de  nouveau.  67. 
Radolfcy  Duc  de  Suabe:  fe  rebelle  contre 
Henri  IV,  &  eft  éXdi  Empereur,  b.  45-4, 
462.  Confirmé  par  Grégoire  VII.  469, 
470.  Bien  battu  à  Fladehcim  par  Henri. 
470.  Défait,  &  daiieereufement  blelTé 
à  Mersbourg.  474.  rerd  la  Main  droi- 
te y  reconnoit  alors  fa  Rébellion ,  & 
meurt,  47f. 
Rodilphtly  oudeHapsbourg :éW EmPerenr. 
c.  iff.  Se  paflc  de  la  Couronne  de  Ro- 
me. ibiJ.  Confirmé.  i6cl  Voit  le  Pa- 
pe à  Laufanne.  161 .  Engagcmens  qu'il 
y  prend, &  faPromcfle  d'aller  à  la  Terre 
Sainte.  Cède  baflcment  aux  Papes 

tous  fes  Droits  for  l'Italie,  &efi  difpenfé 
du  Vopge  de  la  Tirre  Sainte.  269.  In- 
veftit  Ion  Fils  Albert  du  Royaume  de 
Hongrie.  198. 
Rodolphe  //,  "Empereur  :  brouillé  avec  Six- 
te V.  78, 
Rofredcj  Comte  de  Campanic:  arrête,  ou 
pcrfécute,  Jean  XIII, &  cil  tué.  b.  2^ 
Ses  Os  déterrez  ,  &  trainez  dans  les 
Boues.  2fS. 
Rogatto/n:  inlhiuées  par  St.  Mamert,  Evé- 

que  de  Vienne,  a.  Z41. 
Roier,  Duc  de  Pouille  &  de  Sicile:  fcs 
Diftérens  avec  Honorius  IL  ^.  625-. 
Veut  fe  faire  Roi ,  &  défait  l' Armée 
d'Innocent  LL  628.  629.  Reconnu  tel 
par  Anaclct  II ,  qui  lui  donne  fa  Sœur. 
631 .    Ravage  toute  la  Pouille  ,  &  re- 

frend  Capouc,Bcncvcnt,  &c.  642.  Son 
ils  prend  le  Pape.  645-  ;  avec  qui  il  fait 
Paix.  ibid.   Sa  Mort,  &  fon  Succef- 
fcur.  e.  2^ 
RohM  {ArmoHd-Gaftom  de  Soith/fy  Cardinal 


de):  Chef  du  Parti  pour  l'Acceptiiion 
de  la  Bulle  Umgetiitus.  e,  433.  Quelle 
indigne  Comédie  il  joue  à  ce  Sujet.  434, 
4j6.  4^7.  Dillribue  les  Brefs  du  Pape. 
4<^^-  Donne  un  Mandement  contre  les 
Appellans.  481. 

RoloMjy  Clerc  de  Parme  :  rifque  à  fe  faire 
aiïbmmer.  b.  444,  44^. 

Rolsmd  de  St,  Marc  ,  &  Bernard  de  St.  Clé- 
ment ^  Cardinaux  :  Légats  près  de  Frédé- 
ric L  (.  zg.  L'Infolcnce  d'un  rudement 
punie,  &  tous  deux  chaifés.  qo.  Roland 
devient  Pape  fous  le  Nom  d^LEXAN- 
DRE  ///.  36. 

Romain  le  Je  une  ^  Empereur  Grcc  :  Abrégé 
de  fon  Hiftoire.  b.  igy. 

Romain  Aiyre  ,  Empereur  Grec  :  Abrégé 
de  fon  Rcgnc.  b.  5-36,  f37. 

Romain  D:o^eme ,  Ernprtréur  Cjircc  :  pris  par 
les  Turcs,  &  fa  déplorable  Fin.  b.  5^41.. 

Romain,  CXVII  Pape:  fon  HiftoircTÎT. 
Z08,  zog. 

Romain ,  Exarque  de  Ravenne  :  empêche 
la  Perfécution.  a.  3f3.  Attaque  mal  i 
propos  les  Lombards,  qui  afiiégent  Ro- 
me. 366.  Meurt.  373. 

Romain  y  Archevéquc  de  Ravenne:  cité,& 
excommunié,  par  Jean  VIII,  qui  fe  re- 
concilie avec  lui.  ^.174.  Sa  Mort. 

Romain  ,  Cardinal  ,  Evéquc  de  Porto ,  & 
Légat  en  France  :  fcs  Négociations,  c. 
166.  £3'  fmv.  Exige  une  Décime  qui  eft 
refufée.  173,  174.   Elu  Pape  en  vain. 

m- 

Romain:  :  leurs  Diffcnfions  &  Tumultes 
pour  l'Elcâion  d'un  Succelleur  de  Gré- 
goire XI.  c.  si-jy  J18,  i^fc. 

Romandiole:  foumifc  à  l'Eglife  par  Nico«- 
las  IV.  c.  Z2«. 

Rome  :  fi  St.  Pierre  y  a  été.      2,  & 
On  ne  peut  pas  affirmer  qu'il  y  foit  mort. 
14.  Brûlée  par  Nt'ron.  ij.   Divifée  e». 
Quartiers  Eccléllalliques  par  Clet.  zij; 
par  Evariftc.  iiL  Son  Clergé  écrit  à  St. 
Cypricn.        ^7-  Ditîérence  énorme  en- 
tre fon  ancienne  &  fa  nouvelle  Dildpli- 
ne»  yS.  AlTtégéc  ^«ar  Alaric.  166,  1 67; 
Pillée  par  deux  fois.  lûJL  PilléeparGen- 
fcric.  23S.    On  y  achcioit  les  Dignitetr. 
comme  dans  Rome  Paycnne.  3»  3-  Priiê 
par  Beliliiirc.  314.  Prife  par  Toi  la.  332.. 
Rétablie  par  BcliUire.  iiid.  AiSégée  pair 

les. 
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les  Lombards.  ^4z.  Dépouillée  parCon- 
ftant.464.  Charlc-Magnc  en  cft  reconnu 
Souvcrani.  fçz.  Ceinte  de  Murailles  par 
Leoii.  IV.  ù.  24.  Pillée  par  le  Duc  de 
Spolctc.  104.  "Son  fâcheux  Etat  en  880 
iSc-  178.  A  toûjours  aimé  les  Fables. 
iSo,  lSL  Prifc  à  l'occafion  d'un  Lièvre 
chaifé.  191.  Prife  par  Henri  IV. 
&  rcprifc  &  pillée  par  R.  Guilchard.^bT. 
Kcconnuc  pour  la  vrayc  Babylonc  de 
TApocalypfcpar  le  Clergé  de  Liège, 
Le  Sénat,  &  le  Patrice,  y  font  rétablis 
far  le  Peuple,  &  Defordrcs  qui  s'en  fui- 
vent.  6yi ,  6f^,  6^ A.  Prife  par  Frédéric 
L  f.  ûi-  Sa  Préfeàurc  ufurpéc  par  les 
Papes.  IIP.  Ablbluraentadlrvie  au.\ Pa- 
pes ,  par  la  Molclfe  de  l'Empereur  Ro- 
dolphe. 270.  Cola-Rienio  s'en  empare. 
44S.  Dépeuplée  le  ruinée  par  les  Trou- 

•  blcs ,  &  rendue  plus  brillante  que  jamais 
.  par  Martin  \ .  d.  ru  Son  Etat  artreux 
-  fous  Alexandre  VI.  312—316.  Prife  par 

le  Prince  d'Orange,  &  faccagée  par  les 
Allcmans,  Efpagnols,  &c.  45-9.  Com- 
bien déréglée  fous  Grégoire  Xlll  f.  ^ 

•  Fort  embellie  par  Sixte  v.  ùi^  Clooquc 
où  aboutilTent  les  Ordures  de  toutl'Uni- 

'  vers.        Pourquoi  les  Savans  n'y  font 

point  employez.  ^)4,  jfj-. 
RomtfTMS -.ïon  Éntrcpr:lc  lur  le  Grand-Mai- 

tre  de  Malthe  lui  coûte  la  Vie,  a.  37, 

38. 

RvquemMMre  :  le  Pape  Clément  V  y  meurt. 
c.  382. 

Ro^uetaillade  (  Jean  <fc  )  :  fes  Remontrances 
a  la  Cour  du  Pape.  c.  475-,  476.  Brûlé 
à  Avignon.  476. 

RpfcemoK^  Archevêque  de  Bcncvcnt:  obli- 

?é  de  s'enfuir,  h.  640.  Mis  en  fuite  une 
ccondc  fois.  646. 
Roje-Cioix  (  /es  Frères  dt  l*):  Scûes  de  Vi- 
lîonatrcs.  e.  205 ,  no-  Pourfuivis  en 
Efpagne,  & méprifcz  en  France,  HjQ. 
Rofpij^tioji ^  Cardinal:  Saillie d'Albizti  con- 
tre lui,  au  fujct  de  fon  Talent  pour  la 
Poefic.  e.  248.  Elevé  au  Souverain 
Pontificat  Ibus  le  Nom  de  CtEMEMT 
IX.  3^ 

Rtfpirttoji^  Cardinal,  Neveu  de  Clément 

lA  :  fes  Talens.  e.  34S. 
RoJJoMo  (  le  Prince  &  la  Princefle  de)  :  rc- 

concilicz  avec  innocent  X.f.29i.  Don- 


nent de  bonc  Avis  à  Charicr.  29f .  Cau- 
fcnt  grande  Jaloufie  à  D.  Olympia.  300. 
Ont  Ordre  du  Pape  de  fe  reconcilier  avec 
Dona  Olympia.  303-.  Ne  quittent  Inno- 
cent X  qu'à  là  Mort.  306. 
Rojfefte.  Abbé  :  envoyé  par  Jules  III  i 

Henri  II.  d.  f66 
Rofljt'mg ,  Archevêque  d'Arles  :  reçoit  le 

Paltium.  b.  I  fT. 
Rote  :  Revenus  alÏÏgnez  à  fes  Auditeurs  par 

Innocent  VI.  <.  466. 
Rothade,  Evoque  de  Soilfons  :  appelle  en 
vain  à  Rome.  ^.  f^.  Sa  Dépotitioa  de- 
mandée, mais  il  eii  appuyé.  j6,  ^.  Le 
Pape  lui  écrit.  5-8.  Rétabli  par  le  Pape. 
67,  63,  71,  72. 
RôîùëltH  (rAbbédc):  attend  en  vain  les 

XII  Articles  à  Lion.  e.  fi6. 
Roveuius  (  Philippe  )  Vicaire  Apoftoliquc 
des  Païs-Bas  après  Vofmcer  :  perfécuté 
comme  lui  par  les  Jéfuitcs.  e.  184. 
Rovere ,  Mailon  Noble  de  Piémont  :  s'at- 
tribue le  Pape  Sixte  IV.  di.  2^9. 
Roz'ere  (  jMlitH  de  U)  :  fait  Cardinal. 240, 
Envoyé  Légat  en  France.  24^'.  Obtient 
la  Liberté  ae  la  Balue.  2^.   Fait  Pape 
Innocent  VIII,  &  obtient  Kano,  été. 
264,  265-.   Envoyé  faire  le  Siège  d'Of- 
ma,  mais  en  vain.  271.    Se  retire  à  Of- 
tie.  iSf  ;  où  il  eft  torcé.  3.S6,  Apelle 
Charles  VIII  en  Italie.  289  ;  &  l'ac- 


compagne à  Rome.  292.  S'opofe  à  l'£- 
Icâion  du  Cardinal  d'Amboife.324.  Elû 
Pape  fous  le  Nom  de  Jules  il.  326. 
Rou^e  (le  Doâcur  ie)  Sindic  de  SorBôn- 
ne;  fes  Violences 


faire  palfcr 
lUX  Jéfuitcs 


la 


pour  y 

Bulle  Uiti^emtMS.  e.  437, 

Royaume  :  un  appartenant  aux  jciuitcs  en 
Amérique,  e.  5^28,  f29. 

Ruffi»:  apcllc  Alanc  dans  l'Orient,  a.  278. 

A«j5^,  Prêtre  d'Aquilcc;  furprcnd  le  Pa- 
pe Syrice.  a.  146. 

Rufus^  Evéque  de  The/Talonique  :  Efclave 
du  Pape  en  Illyric.  196,  197. 

RuJJie:  PrétcnJîons  qu'y  formoit  Grégoire 
VII.  482, 

Rufticusy  Evéque  de  Narbonnc:  reçoit  une 
Lettre  de  St.  Léon.  a.  m . 

Rujlicusj  Archevéaue  de  Rouen  :  dédie  un 
Livre  à  Urbain  VlII,&  Trait  ingénieux 
que  lui  applique  ce  Pontife,  e.  ^<^, 
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SA '"Marruerite  Je)  :  fécond?  Femne 
ca  Lind-firave  de  Hcilc  dn  vivant  ûc 
h  p:\  ;rj  crc.  d.  joç. 
^gUt:  £i  Révolte  aâVeofi:.  4.  iSj. 
SéieUims:  Ibn  HéréJîe.  0.  é>7  ,  6s  i  compa- 
rée à  rOpinioii  dcs?tik'eiitfiirÂpolkNi 
&  Diauc.  6S. 
Mm ,  Soos-Diacre  :  chargé  4*«voir  des  Boîs 

pour  divcrfcs  Baiiliqacs.  a.  389. 
SÀinitn:  envoyé  à  Gonftantinoplc  par  St. 
Grégoire,  a.  360,  366.   lv.apcllc  .1  Ro- 
me.       Elevé  au  aouvccaiafoniiâcat, 
fous  Te  même  Nom.  404S. 
SAjrsiEN,  LXVU  P9pe:  AnHitoite. 

«.  406..409. 
Sm^Àu*  :  Dégrat  par  lefqQeh  on  y  doit 
|>arvenir.  a.  142.  £gaU  à  r£iii|MK 
^elafe  I.  i6r. 
Sâcheri,  Cardinal  :  en  vain  propofé 

Pape.  c.  25-5;  &  encore.  309,  311. 
SêtripoMti^  Cardina!,  Datidw:  nîtTdr  «n 
Pape  fa  fanifc  Démarche  contre  les  Ex- 

S éditions  desBénéâccsea  France.e.448  ; 
c  pour  les  Bulles  des  Evéqucs.  4J'4. 
Sm^vt^  Scribe  :  chug^  deUiCiaode  de 
Marttn  I.  a.  45-^. 

Sént ,  Saint ,  Saint ,  fon  [niKWtîiomBll  Ht' 

tribuéc  à  Sixte  J.  a.  31. 
4^.  Âmonr  (Guiilauwe  eie)i  ÛM  Livre  tUs 
Périls  dej  JiTNttrj  Tem',^  contre  l'£tMW- 
gik  httiicl^  brûlé  publiquement  à  Rome. 

Ammr^  Asffat  desjenlifniftcs  k  Rome  : 
Aven  fîngaiier&riffble  que  lui  fut  le  Pa- 
pe Iflnocent  X.  e.  299. 
St.  André  en  EcoiTc  ;         en  Acclievédié. 
d.  246. 

St.  Ange^  CarJînal:  Répenfc  cfure  h  acca- 
blante qu'il  s'attire  de  Paul  IV. 6^1. 
Son  Inipictc  au  Sujet  de  la  Coope de- 
mandée par  les  François.  649., 
Bénigne ,  Abbaye  :  Di&utei  i  îi»  ocoi» 
fion  entre  le  Duc  de  SsvOfe  A  fieooit 
■  XIII.  #.  f9i  ^f. 

«Sr.  GbamoHdy  AmbfliFadeur  deFlMlce  :  fa 
Heni^e  «a.Conel«Te  de  Clément  X. 
#.  if4. 

^.  Chaamond,  Archcvlq^  d*Aii:  dtd  i 
Rome.  d.  $61. 


Ste.  Croix  (Profptr  de):  Nonce  de  Jules 
m  fris  de  Hêori  II.  d.  s^à.  Effuye  di- 
vers Reproehes.  f88.  Ses  Efforts  muti- 
les pour  faire  McevoIrleCoDtiledeTten- 
te.  ôjx. 

St.  Cyram  (l'Abbé  de)  :  réfute  vivement Ga- 
nuTe ,  ce  qui  fait  nakre  le  Janfifniûiie.  t, 
243. 

St.l/tms^  Abbaye  Royale  de  France:  Pe- 
pia  y  loge  le  Pape  Etienne  III.  <<•  ffS. 
Cette  Abbaye  demandée  par  Jean  VIII 
fur  une  prétendue  Donation  b.  161. 

St.  Ej'prit  :  il  y  auroit  de  l'Impiété  à  croire, 
qu'il  pcélide  i  r£|eâion  des  Pipes.  #. 

^,GmnkveitPéiNtiT)éSsxàtc  qui  yarrire 
entre  les  Chanoines  ,  &  les  Officiers  du 
Pape  Eugène  III.  r.  6;  ce  qui  occaiioao 
d'y  mettre  des  Chanoines  Réguliers,  ikid. 

St.  Getrge  ,  Cardinal  :  envoyé  Légat  en 
France ,  &  (es  Bulles  modifiées  par  le 
Parlement  de  Paris.  ^.  5'43;  &paisLé« 
gat  i  Latcre.  5^8. 

St*Gtrmein.  Médecin  de  Paris:  reeemioll 
que  la  Tetc  de  St.  Fnrtunat  n'cfl  que  du 
Carton  ,  &  cft  menacé  ac  la  BailiUe  s'il 
en  parle.  «.  342. 

^.  Qabmdy  AmbalSuleur  de  France  i  Ro- 
me :  renvoié  par  Sixte  V ,  &  puis  rapel» 
lé.  ^4. 

St  Jean  de  Jeri^âUm  :  Privilèges  confide- 
rablcs  •eèofdet  i  cet  Ordre,  e.  16,  17. 
Plaintes  contre  eux.  2f.  I^eiir  Pcrfidit 
envers  Frédéric  II.  181. 
St.  Jean  de  Lêtrem  :  cene  Egtift  de  R<MM 

brul^,  êt  réfattie.  s.  . 
Sf.  Jem  3k  L«Rw:Coiifmnce  qui  s'y  tient 
entre  Frédéric  I  &  Louis  VII.  t.  ^9, p. 
St.  Lemrem  :  fon  Eglife  delTervie  par  le  Pa- 
pe Demalè  ^rès  fim  Pete,  &  les  Plé- 
fcns  qu'il  luî  fait.  é.  140. 
St.  Marcel  lez.- Paris  :  grand  Malbeor  qui  y 
arrive  ,  &  01  le  iUli  COVft  tifl|1ie a*<tn 

Ste.  âÊdrk  det  uùmrtx  eot  Pendes  Pâê^ 

tbnm.  I  4'^4,  486. 
St.  Martin  de  Tottn  :  Privilège  accordé  à 
cette  Abbaye  par  les  Rois  &  Déodat  II. 
é.  468.  Urbam  II  confirme  fes  Privilè- 
ges, &  s'en  déclare  lèol  Evéque.  h.  pi. 
St.  Maurice  :  Privilœe  accordé  àjOC  MoniT- 
tere  par  Léon  IX*  é,  347. 
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St.Pitrrey  EglLCc  de  Rome  :  Léon  X  la. 
fait  achever  avec  tomes  fortes  de  Magni- 
ficence. J.  383.  Sixte  V  en  entrcorend 
&  achevé  le  Domc.  dL»  Son  Balda- 
quin, fait  du  Brome  qui  couvroit  la  Ro- 
tonde, &  Pafquinade  à  cet  égard,  e.iso. 

St.  Pot  {Louis,  Comte  de):  fc  rend  Partie 
contre  Bonit'acc  VIII.  c.  338. 

St.  Pom  (  rEvéque  de  )  :  fonMandcment 
condamné  par  Clément  XI.  e.  4^8. 

St.  Quc-nna  :  Henri  II  y  cil  bien  battu  par 
Philippe  II.  d.  62^ 

St.RematMy  Procureur- Général  du  Parle- 
ment de  Paris  :  fa  génércufe  Réponfe  au 
fourbe  la  Dalue.  d.  207. 

St.  Sa^as  :  ce  Monadcre  rétabli  par  lesMoi- 
nes  de  Cluni,  eft  mis  fous  la  Dépendan- 
ce de  leur  Abbé.  65-4. 

St.  SeiCTcmtHt  :  InAitution  de  ùl  Féte  ,  ou 
Fête-Dieu.  t.  13^ 

Saimt-Sevfria ,  Cardinal  :  prefqae  élu  Pape 
dans  le  Conclave  de  Clément  VIII,  fc 
voit  tout  d*uu  coup  depoffedé.  c.  lofmm 
no. 

S^itus  :  Exemple  de  leur  ancienne  manière 
de  difputer.  a.  6^.  Exemples  que  des 
Schiûnatiques,  même  morts  excommu- 
niés, peuvent  être  regarde!  contre  tels.. 

Saiffei  ^Bernard  de  )  Evêque  de  Pamiers  : 
Nonce  de  JBoniface  VIII  vers  Philippe  le 
Bel ,  qu'il  infulte ,  &  qui  le  chalTe.  c.  3x4. 
Retourne  à  Pamiers,  où,  voulant  ibule- 
ver  les  Peuples,  il  ell  arrêté.  314.  Chaf- 
fé  du  Royaume,  "^xô. 

SaUdm  :  fes  grands  Progrès  fur  les  Chré- 
tiens de  Paleftine.  c.  23;  Lucius  III  lur 
écrit.  ICI.  Défait  lesChrétiens  à  Tibe- 
riade ,  prend  Jerufalem ,  la  vraie  Croix , 
&  le  Roi  Gui  de  Lufignan,  &c.  105*.  Sa 
Mort.  117. 

SaU  (Bernard  d.  )  Capitaine  Gafcon  :  tue  & 
prend  beaucoup  de  Romaios.  e.  ^ly. 
Pille  les  Pèlerins  au  Jubilé  de  Bonitace 
IX.  568. 

Saleme:  Grégoire  VII  s'y  retire,  y  meurt, 
au  bout  de  àoQ  ans  ion  Corps  s'y  trouve 
entier,  &  il  eft  dccta-.é  Saint,  i.  490. 

SalerMo^  Jéfuitc,  Cardinal:  fouticnt  qu'un 
Concile  Provincial  préfidé  par  le  Pape 
cft  obligatoire  pour  toute  r£gtt£è.  e. 
J58. 


LE. 

Satmoriac  :  Querelle  fur  ceTettitoire  tennt- 

née  par  Pafcal  II.  *.  i7t. 
SJtmtm^  Roi  on  Duc  de  Bretagne:  Let« 

tre  que  lut  écrit  Nicolas  I.  çx. 

SdoHtHs^  fa  Saiittatre  ^  Evéques  :  condam- 
nez par  un  Concile,  rétablis  par  le  Pape 
Jean  III,  &  recondamnei  par  un  Conci- 
le, a.  340. 

SaltxJkomr^ci  Lore  ou  Lawrtae :  Différend 
de  ces  tglifcs.  b.  237. 

Saltieej  :  Négociations  pour  la  ReAitutlon 
de  ce  Marquilàc.  e.  lu  ,  113. ,  ii6^ 

Salut  :  il  y  a  dans  le  Chriftianifme  différen» 

Chemins  pour  y  parvenir,  e.  ^^(). 

Salttiem  Apaji.  Benediâtonem  :  CCtlC  For- 
mule n'cft  que  du  VII  Siècle,  a.  ii. 

SameJ::  inflitué  Jeune,  a.  Sg-  Conflantin 
ordonne  de  le  fCter.  in?.  Règlement 
de  St.  Grégoire  pour  quelques  SuperlU- 
tieux  envers  le  Samedi.  390. 

SoMebe  II y  Roi  de  Portugal  i  excommunié 
par  Innocent  IV,  &  plongé  dans  une 
Guerre  Civile,  c.  109. 

Santbe  Lopès  :  aporte  un  Bulle  infolente  à 
Charles  VI ,  &  cft  expofé  dans  un  Tombe- 
reau i  la  Honte  &  l'Infamie  publique,  c. 
66a. 

Séffâa  Rmttma  :  Bulle  célèbre  de  JeanXXII. 

c,  392. 

Samg  :  les  Anciens  s'en  abllenoient.  a,  89. 

SoMPtufa  (  Marc  'ten  ,  Duc  de  )  :  le  déclare 
Chef  des  Rebelles  contre  Ferdinand  de 
Naples,  &  lui  renvoyé  fa  Sœur.  198. 

SoMndzar:  fon  Epitaphe  fatirique  d'AIexân^ 
drc  VI.  d.  322 j  ^23. 

SoHtâherene ,  Magicien  :vcut  perdre  le  Prin- 
ce Lcon.  b.  109. 

Satrta-Ficre  (le  Comte  de)  :  envoyé  par  Pic 
V  avec  des  Troupes  en  France,  e.  14.. 
Rend  la  Liberté  à  Acier,  if. 

Stnttarel  y  Jéfuîte:  fon  Livre  attaqué  par 
rUniverlité  ,  condamné  par  le  Parle- 
ment, &  brûlé  par  le  Bourreau,  e.  123, 
124. 

SémtoriOy  Cardinal:  défend  &  maintient  Fé- 
lix II  dans  fon  Rang  de  Saint ,  contre. 
Baronius.  123. 

Sapaudasy  Evêque  d'Arles  :  Vicaire  da  St. 
Siège  dans  tonte  la  Gaule.  «.  337. 

Sspicnce  (Ic  Collège  de  h)  à  Rome:  ma- 
guiûi^uc  Bitimcntd' Aiciandxe \i\.e.  3^ 
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Sêriaine :  Païs  mal  ûûn,  &  l'Exil  des  Ro- 
mains. 4f.  ji.  Mife  fous  la  Dépendance 
des  Papes,  par  Jean  V.  487.  Droits  que 
s'y  attribuoit  Grégoire  Vll.  b.  480.  Pré- 
tentions qu'y  formoient  les  Papes,  c.  igo. 
Hents,  r  ils  de  Frédéric  II,  s'en  empare 
&  en  eft  déclaré  Roi.  190. 

Sardique:  Concile  qui  s'y  tient,  &  fes  Dé- 
crets, a.  »ti-  Double  Concile  de  ce 
Nom,  &  leurs  triftes  Suites,  nz ,  11 
Le  Concile  de  cette  Ville  ferc  de  Subter- 
fuge  aux  Efclaves  de  la  Cour  de  Rome 
^ur  judifier  rimpoûure  iniîgne  de  Zo- 
fime.  «.  iS^,  194. 

Sjrragoee:  prile  par  Âlfonfc  fur  les  Mores, 
&  reçoit  pour  Archevêque  Pierre  Libra- 
ne.  b.  6ai. 

Sarrazim  :  défaits  près  de  Rome.  b.  2f . 
Le  Pape  demande  du  Secours  contre  eux. 
149.  Font  des  Ravages  auprès  de  Rome, 
ifi.  Le  Pape  traite  avec  eux.  iff.  Vic- 
tor III  ca  défait  lqû  mille  en  Afrique, 
joo.  Un  adore  Alexandre  III  comme 
le  Dieu  des  Chrétiens,  c,  48- 

Sarazi»  {Seipitn)  Chanoine  de  Viccnte: 
Homme  voluptueux  &  criminel,  arrêté 
par  Ordre  de  la  Seigneurie,  &  Caofc  de 
l'Interdit  de  Vcnifc.  e.  146  ^f. 

SohU  {Afitemt)  Nonce  à  Nâpks  :  y  réduit 
à  la  raifon  le  Viceroi  Granvclle.  e.  i^. 

SoMterelUs  :  chaflées  par  l'Eaa-benite.  b. 

Savons  &  Hal/iUs-Gens  :  pourquoi  éloignez 
du  Manimcnt  des  AÔ'aircs  à  Rome.  e.  3^4, 
3f5"' 

Sawlli  (Jaques  &  Lmc)  :  caufent  de  grands 

Defurdrcs  à  Rome.  f.  462- 
Savelli  ( Lmc):  envoyé  en  AmbafTade  vers 

Grégoire  XI ,  pour  le  prier  de  venir  à 

Rome.  f.  j-od. 
Savelli  {Sihimi)  :  Lettre  terrible  contre  A- 
*    lexandre  VI,  qui  lui  cft  adreifée.  d.  qi2. 
^svflti  (le  Duc  de):  Ces  Négociations  à 

Rome.  e.  78  ,  79. 
Savoye  (la  Masjoft  de)  :  Bulle  de  Nicolas  V 

en  fa  faveur,  d.  164.   Suittes  de  cette 

Bulle  ,  &  DiSérens  excitez  à  fon  Sujet. 

Savcye  :  Difputejmportante  fur  la  Régence 


de  fon  jeune  Duc.  e.  241 ,  242. 
SavunroU  ÇJ/rome)  Dominicain  : 
Florence.^  d.  y>4' 


brûlé  à 


Sdwme:  fixée  pour  l'Entrevûe  des  deux  Pa- 

Ëes  Grégoire  XII  &  Benoit  XIII.  ^648. 
ienoit  y  vient,  mais  non  Grégoire.  65-1. 
Saxons  :  i  quelles  Perféculions  expofez  de 

la  part  de  Charle-Magne.  a.  ÛIS- 
SbtHko^  Archevêque  de  Prague  :  porte  fes 
Plaintes  contre  Jean  Hufs.  c.  667,  6SS. 
Fait  brûler  les  Livres  de  Wiclcf.  d.  if. 
Sca/lia^  Cardinal  :  étant  Scrutateur  au  Con- 
clave d'Urbain  VIII,  cache  perfidement 
un  Bulletin,  e.  203. 
StaUger  :  difoit  que  Conftantin  avoit  été 
aulC  peu  Chrctieu  que  {ui  Tartare.  a. 
100. 

ScanJfr^eri^  :  fon  Expédition  en  Italie. 199. 
Fait  la  Paix  avec  le  "Pute.  213. 

Scélératj  :  une  infinité  relient  mipunis  par 
les  Franchifes.  e.  a66. 

Scb^bùuft  :  Jean  XXÎll  s'y  retire  avec  le 
Duc  d'Autriche,  d.  44. 

Sebaumbourg  {Pierre  «jEvéque  d'Augs- 
bourg:  envoyé  par  Sigilinopd  au  Conci- 
le de  Bafle.  itS 

Stbeiner  {Matthieu)  Evéque  de  Sion:  ga- 
gne les  Sttifles  ,  &  eft  fait  Cardinal,  d. 
339- 

Stbiimatttitus  :  deux  canonifet  par  Clément 

VU.  d.  4S4. 
SchtJ'mes  :  idée  de  celui  Qu'on  a  nommé  le 
Gr««</ Schifme  d'Occident,  e.  yif. 

Sfhretenèach,Catà'maï ,  &  Archevêque d'Ol- 
inuts  :  dit  nettement  au  Pape  ,  qu'il  ne 
veut  point  embaraflcr  fes  Diocefains, 
bous  Catlioliques  ^  de  toutes  les  Chica- 
nes de  la  ConUitution  Umigemitiu.  e.  488. 

Sclavoit:  l'Otlîce  en  cette  Cingue  interdit 
par  Grégoire  VII.  b.  476.  Rétabli  cufui- 
tc.  422i 

ScQtti  :  envoyé  Nonce  en  France ,  &  Des- 
agrémcns  <^a'il  y  cATuyc.  e.  2^,  241  ♦ 

Sebafiic»^  Roi  de  Portugal:  périt  en  Afrl- 
que.  e.  p. 

Seàe  :  Poids  du  Témoignage  de  ceux  qui 
paflfent  d'une  Seâc  à  l'autre,  a.  124. 

Sedes  Chrctienaes  :  Projet  dc  Benoit  XIIT 
pour  les  réiinir,  &  IV  Conciles  œcumé- 
niques propofez  i  cette  P'in.  e.  5'47,f48. 
Rédéxions  là-delfus.  h8. 

Sega  {Philippe)  :  envoyé  Nonce  près  de 
Don  Juan  aux  Païs-Bas.  e.  îi^  Cardinal 
Légat  en  France  pour  la  LTgue.  113. 
Pourfuivi  par  le  Parlement,  ni?  ii4> 
Xxx  X  1  Stlim^ 
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Selimy  Empereur  des  Turcs:  s'empare  de 

rEgyptc.  J.  403. 
Scliery  (^Muhel-Amge)  Francifcain  :  donne 
lieu  à  l'étonnante  Fortune  de  Sixte  V.  e. 

Stmnarifies  ,  Romtttnt  »  &  CkmeMtim  :  fè 
battent  fcandaleufcment.  e.  ^OA- 

Semiramis  :  étoit  tombée  au  même  Delàrroi 
que  la  Papcflc  Jeanne,  b.  \\. 

Semo  Smtut  :  1a  Statue  trouvée  à  Rome. 
a.  ^ 

Sénateur  de  Rome',  cette  Charge  donnée  k 
Martin  IV.  c.  2^ 

Semeque ,  Prêtre  Pélagicn  :  réprimé  par  Ge- 
lafe  L  «.  261 . 

Senet  (l'Evéqoe  de).  Voyei  SoMen. 

Sens  :  érigée  en  Primatie.  h.  1^4.  Hincmar 
s'y  oppofc.  iiid.  Sollicitations  du  Roi 
de  France  pour  la  Liberté  de  cette  £gli- 
iè.  djf,  6iÙj.  Concile  qui  s'y  tient  con- 
tre Abelard.  64S,  649.  Aîéxandre  lll  j 
fixe  fou  Séjour  en  France,  isi'c- 

Sent  (le  Cardinal  de)  :  aflifté  de  1000  Dn- 
cats  par  Urbain  VII.  e.  93. 
•  Serkllon  {Fahrtce):  fes  Cruautei  à  Orange , 

&c.y.  6f4. 

Sèrénms ,  Bme-Images  :  toléré  par  St.  Gré- 
goire. «.  374. 

SiKGius  ITTXXXVl  Pape  :  fon  Hif- 
toire.  «.  490 — yo6. 

ScRCius  II,  CVI  Pape:  fon  Hifloire.  ^. 
18-23. 

S«rgtKs ,  i'rétre  :  éhi  Pape  ,  échoue,  b. 
187. 

Strf^ttts  ,  élu  Pape  :  eft  obligé  de  iè  retirer 
«n  ToCcane.  ^.  iio.  S'empare  enfin  de 
)â  Chaire  Pontificale  fous  le  Nom  de 
Sergius  III,  CXXlU  Pape.  liL  Son 
Hiftoire.  iiLiïf. 

SfRGiu»  IV,  CXLVIII  Pape:  fon  Hif- 
toire.      317,  318. 

Sergius ^  Patnarchc  de  ConHantinople  :  ne 
reconnoit  qu'une  Opération  en  Jcfus- 
Chri(l.ri.4i2,.  Auteur  de  i'Echtefed'Ho- 
Dorius.  434- 

SergitUy  Mctropolîraîn  de  Chypre  :  fe  con- 
forme â  la  Dodrine  de  Rome.  a.  438. 

Sergim  ,  Saccltaire  de  l'Eglifc  Romaine  : 
confpire  contre  Conftamin  II.  a. 
Envoyé  en  Ambaflade  en  France.  £2i  » 
fil.   Abandonné  du  Pape,  on  lui  arra- 
«he  ks  Yeux.  SJS.' 
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Serjrt$Uy  Duc  de  Naples  :  prfs  par  TArche- 
véque  Atbanafe  fon  Frere^  qui  loi  crev« 
les  Yeux.  b.  ifs- 

Sermem  :  doivent  être  inviolables,  b.  138.. 
Exemple  bien  notable  que  les  Papes 
font  toûjours  jouez.  6bS  &  609.  L'E- 
vangile formel  contre  eux.  c.  çj.  Ma- 
nière également  pladànte  &  indigîie  donc 
le  Jéfuite  Pallavicia  délivre  Alexandre 
VII  d'un.  e.  3X1. 

Serra  ^  Cardinal  :  fon  Ingratitude  envert- 
Barberin,  découverte, &  blâmée,  e.  101. 

Serri  (Hioanthe)  Dominicain ,  Auteur  d'u- 
ne Htjloirc  des  Congré^atiom  de  Auxilih 
fait ,  par  ordre  d'Innocent  XIII ,  des  Re- 
marques fur  la  Conftitution  UHigenitvi.  e, 

Servet:  brûlé  inhumainement  à  Genève,  d. 
S90.  Opinions  monllrueufes  dont  on  le 
chargeoit.        j^i.  Son  Apologie.  5-91 .. 

^fj/â,  Ambafladeur  ae  l'Empereur  à  Rome: 
fes  Négociations,  d.  Afo ,  45'i. 

Sevai^  Archevêque  de  Cantorberi  :  Ce  mo- 

?ue  des  Excommunications  d'Alexandre- 
V.  c.  2x3. 

Seve  (Jjqufs  de)  :  fart  une  Relation  del'E- 
leôion  d'Urbain  VI ,  lequel  il  abandonne.. 

e. 

Severe,  Empereur:  fes  Vertus  &  ftsViccr.. 
«.  84; 

Severty  Chef  des  Acéphale»  :  fts^  Intriguet- 
contre  Agapet.  a.  ^lu  Eft  chaffé  ,  Oc- 
condamné.  3ix,  313- 

Severe  y  Evêque  d'Aquilée  :  perfécuté  i. 
rinftigation  de  Pelage  II.  a.  348.  In- 
quiété par  St.  Grégoire.  35'9. 

Severiem  :  Envoyé  d'AnafHuë  à  Hormifdas .  - 
a.  282: 

Severim,  LXXIII  Pape:  fottHiftoire.4. 

431—433. 

Sfmdrate  ^  Cardinal:  lès  Excès  fur  le  Dor 
gme.  r.  4^92. 

Sforccy  Capitaine  Napolitain  :  appelle  Loufs 
m  à  Naples.  d.  11.  Se  reconcilie  avec 
Jeanne  II.  72.  La  défend  contre  Alfon*^ 
fed'Arragon.  74. 

Sfiree  (François)  Gendre  du  Duc  de  Milan  : 
enlevé  quantité  de  Villes  au  Pape.<^.  106, 
107.  Devient  Duc  de  Milan.  167;  & 
foumet  prefqoe  tout  le  Milanois.  171. 
Ordonne  des  RéjouïfTanccs  pour  l'ETec* 
tlon  de  Pic  II.  19J'  ;  &.lui  coolcillc  de  s'u- 

Bir 
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afr  i  Ferdinand.  199. 

^orcc  (Fronçait)  Fils  du  précèdent  :  époufe 

Elonore  ae  N^les.  d.  iSo, 
Sfurte  (/f/fdç»ff)  Cardinal:  fon  Impiété 

lors  de  l'^ledion d'Alexandre VI. g/.  2S3. 

Du  Parti  de  Charles  VIII.  191.  Avoit 

vendu  le  Pontificat  ï  Alexandre  VI.  wU. 
^ree  {Ltuluvic)  Duc  de  Milan  ;  fcs  lutri- 

goes  arec  les  Princes  d'Italie,  d.  i&a. 

Appelle  à  fon  Secours  Charles  Vlll. 

aSif.  Fort  abailTé  par  les  François,  gti. 
Sforce  {Catherime)  Vcuv«  de  Jer6me  Riarto  : 

dépouillée  de  Forli.  d.  309. 
■  Sfiir<e  iCmi-jIfiagm):  fait  Cardinal  à  16 

ans  par  Paul  Ilî.  d. 
forces:  leur  Peilidie  envers  la  France,  d. 

616. 

Siccm^  Ev^e  de  Ci^ue:  rudement  re- 
pris par  Martin  UL  h,  236. 

Sieile:  ce  Royaume  donné  à  Edmond  d'An- 
eletene  par  Alexandre  IV.  ^.  11^  Of- 
ferte ï  Charles  d'Anjou  &  de  Provence. 
030,  qui  y  eft  nommé.  23S.  Privilèges 
que  lui  accorde  Urbain II,  vulgairement 
appeliez  Alomarebi*  de  Sieile.  fx8,  flQ, 
Réfléxions  à  ceSuj.et.  5-19,  fy>,  y3i. 

Siffle  X  :  fon  Caraâere  aâVcux.  i.  iûS , 
X09. 

SiRJtXI:  fon  Caraâerc  d'Ignonmce  &  de 
Corruption,  t.  316. 

Siàle  Xil:  fon  Cl^ââere.  b.  5'4<5^,  s^l' 
SiécltXlll:  fou  Caraâere.  e.  1x8,  129. 
Siifle  Xiy:  fon  Caraaere.  t.  gxi. 
,yf/fAî  Xy-.  fon  Caraftere.  t.  ^ifid. 
SléeU  XVI:  fon  Caradcre.  307. 
-SticleXFU:  fonCaradcre.  e.'TÈL. 
StttU  XP'Lll  :  Ion  Caraûcxc.  e.  409. 
Siemte  :  Entreprifes  lur  cette  Ville,  d,  1-83, 
f88. 

Sigebert  :  accufé  d'avoir  forgé  un  Aâcd'A- 

drien  L  L  x^f. 
Sigifmomd^  Fils  de  l'Empereur  Charles  IV, 

&  Frère  de  l'Empereur  Wenceflas  :  Roi 

de  Hongrie,  c.  <94.  Faits  qui  concerne 
cette  Royauté.  630.   Battu  en  Servie. 

Elu  Empereur,  d.  j.  Recherché 
par  Jean  XXIII ,  lui  marque  Couftance 
pour  Lieu  du  Concile.  30,  3l_.  Sa  Con- 
férence avec  lui,  &  Danger  qu'ils  cou- 
rent cnfcmble.  31.  Convoque  le  Conci- 
le à  Conftance.  32.  Se  tranfpottc  ï  Pa- 
pig^ian,.  où  il  ue  gagne  liea.  fui  fienott 
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XIII,  &  revient  ï  Narbonne.  jQ.  Irrité 

du  Départ  de  Martin  V  ,  ne  lailic  pas  de 
le  conduire  troo  Uchcmcnt.  67,  dl. 
Reçoit  l'Amitié  de  Ziska,  82..  Battu  par 
les  Turcs  va  i  Lucko  en  Pologne.  9^. 
Tient  une  Diète  à  Nuremberg  contre  le» 
Hulîîies.  22:  Va  en  Italie  le  faire  cou- 
ronner, loq.  Devient  fuperlliticux. 

Sigifmettdj  Dac  d'Autriche:  cité  par  Ni* 
colas  V.  d.  177. 

Sigifnumd'Au^Mjle  ^  Roi  de  Poloene;  rcfu- 
le  le  PaUage  d'un  Nonce  en  Mofcovic. 
d.  64f. 

StgHonàmt  (de)  :  fait  un  Faâum  ,pour  coii' 

feiller  de  faire  du  Domaine  du  Mont- 

Caffin  un  Ev fiche*,  e.  5-43.  EU  cm'crmé, 

&  rélâché,  ibid. 
SigpMj  Evéque  deClermont:  cne&chaiTd 

par  le  Comte,  b.  mi^ 
Siflery  (le  Chauccllîcr)  :  protège  généreufê- 

ment  Ricber,.  mais  iuutiiancnt.  e.  1B3. 

Perd  les  Sceaux.  114. 
J'/Z/ery  (  le  Commandeur  de  )  Ambaïïadeur 

à  Rome  :  ddGivoué  fur  le  Traité  de  la 

Valteline,  &  rappcUé  en  France,  c.113, 

114, 

SiLVERE,  LX  Pape  :  fon  Hiftoire.«.  313- 

316 ,  317.  Meurt  de  Faim  dans  l'Iae 

Pâlïnaria.  3t8. 
StLVESTRE  I7XXXIV  Pape:  fon  Hif- 

toire.  a.  98-.  108. 
SiLVESTRE  II,  CXLV  Pape  :  fon  Hif- 

loire.  b.  304—316. 
Silvejbre  lll^  Anti-Pape  :  fon  Hiftoire.  b. 

330^  331, 

Simon  le  Sîa^icieM  :  fon  Hiftoire.  4.  8 ,  o. 
Stmeit Camermo ,  Auguftia  ;  fait  faIrcIaPâix 

aux  Puiifances  d'Italie,  d.  i7i ,  171» 
Sitmn  {Richard)  •Aiicnà  Eutychés.  a.  xxg, 

x^Q.  Reproche  aux  BtSnédiains  d'étrefaîu- 

fâires.  ayx. 
Simonie',  fa  MclTe  ,  Pièce fatiriquc  contce 

rEjçlifc  Romaine,  d.  60,  6a. 
Simpticius  :  condamné  par  Zo^mc.  a.  1S4. 
SiMPUcius,  XLIX  rape;  fon  Hilioue. 

«.  X48— ayx. 
Siracnfâm:  Urïnin  VIII  lui  voulut  donner 

unEvécbé,  parce  qu'il  jouoit  bien  aux 

Echecs,  e.  xn. 
SirUttêy  Cardinal  :  propofé  pour  Pape 

1  ;  &  encore.  25. 
SirmimH  i-  Suites  de  fon  troiHéme  Cond- 
Xzz  ZI  1«- 


TABLE 


le.  â.  n8.  lïQ. 

Sirvela  (  ÏTComtc  de  )  AmbafTadciir  d'Ef- 
pagne  à  Rome:  y  fait  allairmer  Montyro 
Agent  de  Portugal.  *.  zyf.  Obligé  de 
quitter  Rome.  iàiJ. 
Sifefumd^  Evéque  de  Compoftelle  :  fit  Mort. 
128. 


]6Qakcs,  9.  314. 
Smrçttrs  :  pourfuîvîs  par  S.  Grégoire.  3^ 
Soter,  Xlli  Pape:  fon  Hiltoirc.  a.  jt^ 

(Jaqtui)  Archevêque  de  Trêves  :  dé- 
pofe  ,  pais  rétabli ,  par  Eugène  IV.  J. 


Sisi.sKius,  LXXXIX  Pape:  fon  Hiftoi-  SoumijfioM  amx  P  mi  fonces  SottverMsmef-  fcan 


rc.  a.  5"  10. 
Sixte  Ij  VIII  Pape:  fon  Hîftoire.  «.  30* 

SixÏE  II,  XXV  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 

67—69. 

Sixte  IH,  XLVI  Pape:  fon  Hiftoire.  0. 
Sixte  IV,  CCXXI  Pape:  fon  Hiftoire. 

el.  130 — 163. 

Sixte  V,  CCXXXVI  Pape: fon  Hiftoi- 
re. e.  4$'-90. 

Sixte  ,  Pythagoricien  :  Raffin  attribue  fes 
ScHrtticcs  au  Pape  Sixte  II.  a.  69. 

Sma»:j-C'!>)tpdf»o  :  Sobriquet  donne  à  l'An- 
tî-Papc  Vidor  III.  t.  37. 

Smaraf!_de ,  Exarque  :  pcrftfcute  les  Schif- 
maiiqoes.  a.  348. 

SooMeti ,  Evoque  de  Sencî  :  Perfécutions 
criantes  auxquelles  il  eû  expofé.  #.  fSi- 
Î83. 

Société  ie  LonAardif.  en  quoi  confiftoit.  c. 
170  .  ilL 

Sù3omte:  taux  que  Sixte  IV  l'ait  autorifée. 
d.  160.   Reprochée  aux  Cardinaux,  e. 

Ï73- 

Seltmany  Empereur  des  Turcs  :prcnd  Rho- 
des, d.  432.  Fait  des  grands  Progrès  en 
Hongrie.  4f6. 

Softge:  un  touchant  TEleâion  d'un  Pape. 
(.  428. 

SonniHs  (  François  )  :  envoyé  à  Rome  pour 
rErt'âionde  nouveaux  Evéchés  dans  les 
PaVs-Bas.  d.  635- . 

Sophie Sœur  d'Othon  III:  canfe  bien  du 
Defordre  entre  les  Evéques  de  Mayence 
&  d'Hildeshcim.  ù.  311 ,  312,  313. 

Sopbrone^  Moine  de  Jerufalem:  combat  le 
Monothélifme.  a.  412. .  Devient  Evéque 
de  Jerufalem.  4x3.  5ë  tait  après  la  Dé- 
cifion  d'Honortus.  426.  ^ft. 

Sophronie^  Fcnunc  d'un  Préfet  de  Rome:  fe 
Doignarde  pour  n'être  point  violée  par 
Maxence.  a,  149. 

S^>raaz^ ,  Noble  Vénitien  :  contraire  aux 


dalcuTemem  expliquée  par  Nicolas  L  ^. 

66. 

SoMfdit  (  le  Cardinal  de  )  :  famommé  par 
les  Conclaviftes  i*  Génénd  des  Poftet.  e. 
136. 

SoMs^iacres  :  quand  établis.  «.  89. 

SomfiraâioH  d'OkéMence  de  Benoit  XHI'.  dé- 
cidée ,  reçue  ,  &  établie,  c.  5*9^.  Caf- 
fée.  6x4.  Rétablie.  64;.  Publiée.  661. 

Souverains  :  rcfpeâables,  de  quelque  Reli* 
gioti  qu'il  foicnt.  a.  "ij.. 

Spada,  Nonce  en  France:  fes  Sollicitations 
touchant  la  Vatteline.  e.  zi^jUj-^zii , 
iiii  Fait  Cardinal,  iii, 

Spert  (Hngnes  de)  Jacobin:  envoyé  à  Coa- 
ftantinople  par  Clément  VI.  e.  45-7. 

Spenfer  (Jlenri)  Evêque  de  NorwiOKchar- 
gé  d'une  Croilàde  contre  la  France,  e. 

Spinola  ,  Cardinal  :  fes  Remontrances  fur 
les  Invefliturcs  de  Parme  &  de  Plaifance. 
e.  fcx),j-ci.  Exclus  d'une  Congrégation 
par  Benoit  XIII.  533,  f34. 

SfmUe:  réfuté  touchant  Jean  XXII  &  fii 
Villon  béatitique.  c.  414. 

St.  StaniJIas  Kojika^  Jefuite  :  canoniiV  par 
Grégoire  XV.  e.  179. 

Stanpitz  {Jean)  Vicaire  général  des  Aagnf- 
tins  :  excite  Luther  à  s'élever  contre  les 
Indulgences,  d.  404. 

Stanrace:  alfocié  à  l'Empire, &  (on  Carac- 
tère, b.  194. 

Stemcon^  on  Zdenpon  y  Ik>hemien:  fes  Dif- 
férends avec  Pogebrac.  d,  227  ,  iiS* 

Stéphanie  :  Femme  du  Pape  Adrien  II.  h. 
103.  Tuée  par  Elcuthere.  114. 

Stercijrantjîes  '.  prétendue  SeftcTouienuc  par 
du  Perron  &  autres,  h.  jTj  38. 

Stigand,  Archcvfque  de Cautoitêri: volup- 
tueux &  grand  Fourbe,  è.  392. 

Stfj^mates  de  St.  f/anftis  :  Plailànterie  for 
leur  Canfe.  e.  ifi. 

StUtcon ,  Tuteur  d'Honorrus  :  défait  les 
Gots.  a.  160.    Veut  élever  fon  Fils 

Eu- 
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lâcher  à  l'Empire ,  &  eft  mis.  à  Mort. 
278. 

3tilmi>tim^  Evéque  de  Bath  &  Wels:  en- 

•  fermé  pour  fes  Crimes,  d.  146. 

StratéFtmt  :  uQ  iiagalicr  dont  s'avifa  Jean 
XXII  contre  fon  Anti-Pape  Nicolat  y. 
t.  41  z.  Un  pareil,  dont  Clément  VII 
ufe  inutilement.  fS7' 

Str»zz»  {Pierre)  Secrétaire  de  Paal  V  :  ré- 
pond aux  Nelloricns.  t.  1^4. 

StMtkte^  {Thomas):  iofiune Débauché , dont 
Phifippe  11  &  Pic  V  font  les  Dupes,  e. 

LÂ. 

StyUeM  Msppa:  fa  Lettre  au  Pape  Etienne 

VI.  &  Réponfe.  ^.  iSz,  iSj  Sa  Let- 
tre a  Forraofe  I,  &  Rtponfc,  iM. 

Sttarez  ^  Jé  faite  :  Ton  Livre  condamné  par 
le  Parlement  de  Paris.  «.  L/ki. 

^cttjfioms  :  certains  Eccléfiaftîqaes  fiurent 
les  cxcroqucr  avec  tant  d'A-drcne ,  qu'on 
n'ôfe  pas  même  tenter  de  les  en  accufcr 
juridiquement.      118^  141- 

Smffolc  (le  Duc  de):  puni  par  Henri  VIII 
contre  la  Foi  donnée,  d.  6^9. 

Suine  ;  avec  quelle  S^effe  Sixte  V  y  dirige 
K>n  Nonce.  «.  61 ,  (ûtx 

Smifpu'.  gagnez  par  Jules  II.  d.  338. 

Stilajtay  ou  Sah  siam  ,  Patriarche  d'Orient  : 
vient  traiter  avec  Rome  fous  Jules  ill.  J. 
f86. 

SntMom ,  Roi  de  Dannemarc  :  Lettres  qu'il 

reçoit  do  Grégoire  VII.  b.  4^7,  43 S. 
Suger^  Abbé  de  S.  Denis:  envoyé  au  de- 

vant  de  Gclafe  II.  ^.  ûûi.   Reçoit  à  St. 

Denis  Innocent  II.  6q^.  Chargé  de  la 

Réformatron  de  l'Abbaye  de  St.  (jencvie- 

ve  de  Paris,  t.  6u   Allifte  aux  Conciles 

de  Paris  &  de  Rheims  contre  Gilbert  de 

la  Poirée.  8. 
S«itlg<r ,  Evéque  de  Bamberg  :  fait  Pape 

fous  le  Nom  de  Clément  II.  h.  g  ^4. 
Snhiee  Sevtre  :  defaprouve  le  Supplice  de 

Prifcîlicn.  a. 
Superflition  :  trcs-dangcrcufe.  «.  42. 
SHpftHu  (KeuaitdJe)  Capitaine  dêsTloren- 

tms  rchargé  de  la  Garde  de  Boniface  VIII. 

*•  34^-   Encouragé  par  Nogaret.  348. 

Abfous  par  Clément  V.^  ,  372. 
Swi/rigai  5  fait  Duc  de  Lithuanic  par  fon 

Frcrc  Wcnceflas ,  le  fait  prendre  prifon- 

nier.  J.  97- 
S^hoMtu  :  fouit  Empereur ,  &  eft  aflàfliné 


T  I  E  R  E  S. 

par  les  Intrigues  de  Confiance.  «.  tfi. 

SymkoU  d*  Nic/e  :  le  Pape  Marc  ordonne 
qu'on  le  chante  à  la  Mcflc  chaque  Di- 
manche, a.  L'Empereur  Henri  II 
l'introduit  dans  la  Melie  de  TEglife  dt 
Rome.  320. 

Sylvain^  Evéque  de  Calahorrc  :  fon  Entre» 
prifc  violente,  a.  245^  ;  tolérée.  246. 

SrMMAQUE,  LUI  Pape:  fon  Hiitoîre.  «. 
269—282. 

Symma^me  :  défendu  par  Damafe  L  «.  138. 

6ymmaqut ^  Préfet  de  Rome:  tente  en  vaia 
d'y  empêcher  des  EcclélialUques  de  fo 
foulever.  a.  190.  Se  déclare  pour  Eula- 
lius ,  &  maltraité  par  Boniface.  191.  O- 
bMgé  de  chalfcr  Eulalius.  192. 

SyntCE,  XL  Pape:  fon  HiÛoire.  j.  141- 

T. 

AGITE,  Empereur:  fon  Caraacre, 
I    &  fa  Mort.  a.  87. 
Taritiuozza  :  Charles  d'Anjou  y  défait 
Conradin  ,  qu'il  fait  décapiter,  e.  244, 

TaUia ,  Evéque  d'Alexandrie  :  déplaît  à 
l'Empereur, &  a  recours  au  Pape,  a.isi- 
Protégé  par  Félix  III.  25*3. 

TaioM  (Orner)  Avocat -Général  au  Parle- 
ment de  Paris  :  fes  Réfléxîons  fur  la  Bul- 
le d'Innocent  X  contre  les  Larberins.  r. 
264»  i6f.  Ses  Remontrances  fur  les 
Entreprifes  de  la  Cour  de  Rome.  278» 
279,  aSû. 

TaJo»  (  Denis  )  Avocat-Général  au  Parle- 
ment de  Paris  :  les  Procédures  contre  la 
Bulle  du  Psipe  en  faveur  de  Vemant  dr 
de  l'infamc  Guimcnius.  e.  340. 

Tau  or  a ,  Carditul  :  Doyen  dûoâcré  Col- 
lège, e. 

Tanaji^  Imprimeur  de  Rome  :  fon  Frère  en- 
fermé pour  la  PolitifC'Magi*  CttrU  R»» 
mante,  e.  fo^. 

Taraife,  Patriarche  de  Conftantinoplc  :  i» 
Lettre  i  Adrien  I.  «.  ^82. 

Tsrtfmond:  pcrfécnte  les  Fidèles  d'Afrique. 

TargMi^  Doâeur  de  Sorbonnc:  après  ^voif 
quitté  le  Janféniiine  pour  le  Molinilme,. 
drelFe  rinftruélion  Paftorale  des  Evéques^ 
pour  l'Acceptation  de  U  Bulle  Vni^ti" 


TABLE 


téiiitres  :  Soim  d*Atémdfe  IV.  cooae 

eux.  t,  226. 
7<u-teTo  (Part)  Cardinal  :  trame  une  Con- 
Ipiration  contre  Urbain  VI.  S^yf47' 
Excommunié.  5-49. 
J  jjca ,  Gentilhomme  Napolitain  :  condam- 
né par  Grâce  aux  Galères  fu  Sixte  V. 
pour  Adultère  avoué  du  Mari*  0.  5*3. 
Taiieu  :  voulait  qu'on  s'ÉbOint  de  Vittidei. 
0. 


Ville  de 


prifc  &  palTée 


au  fiî  de  TEpéc.  d.  8y, 
S.  Telesphore,  IX  Pape:  fon  Hiftoi- 
-  re.  a.  32. 

îr///>r  (  Michel  k  )  Secrétaire  d'Etat  :  gou- 
vcrnoil  Louis  XIV.  e.  377.  Devenu 

.  ChanccUicr,  n'étoit  point ,  non  plus  que 
Louvois  fon  Fils,  pour  la  Pcrficnuon 
des  Proteftans.  r.  377;  &  leur  Condui- 
te, lorfqu'ellc  fut  réfolae.  37S. 

Ttilter  {Mubel  U)  Confefleur  du  Roi: mis 
«tt  œuvre  pour  perdre  le  Card.  de  Noail- 
les.  t.  i|2f  ;  &  pour  en  impoCèr  an  Roi. 
429.  1  rompe  le  Pape.  440,  Dilgraci»*, 
&  éloigné.  446. 

IttmpUs:  S.  Grégoire  vouloir  qu'on  confa- 
crlt  ceux  des  raicn.s.  <i.  379. 

Ttmpliert:  grands  Privilèges  qui  leur  font 
accordci  par  AoaAalè  IV.  17.  Leur 
Condamnation,  ft  leur  Perte  jurée.  361. 
Leurs  Crimes.  3153  ,  364.  Voyez  S. 
Jtam  de  JerHidem ,  Rhodes.  6l  M«ube. 

Temporel  des  EtcUfmftiitiies  :  fon  Origine.  4. 
Combien  nal  cdioînifiré  aujonr- 

TtHcirt  (l'Abbé):  Pcrmiffionqu'U  obtient 
i  Rome  pour  Louis  XV.  *,  409.  De- 

.  vient  Archevêque  d'Embrun ,  a  violent 
Pcrfécuteur.  l>.  35-7.  Ses  Iniquitcx  au 
Coociic  d'£ini>ruo.  fiii,  s^i-  Bref  qœ 
Benoît  XIII  Initdrefle.  584. 

Iterrax'-nr:  ruinée,  6c  rétablie ,  unt  pour  le 

.  Tci7ipoftJ  que  pour  le  Spirituel,  à.  ^07. 

Terre  Sasmte  :  abwlument  peidue  pour  Icf 
Chrétiens,  e.  i'}", 

T'ertulliem  :  fa  Critique  ùc  lu  Lcarc  ce  Tlà- 
jan  à  Pline.  4.43.  Tombe  dans  leMon- 
taaifine,  &  eA  excommuniée  paiZéphr- 
rin.  47  i  qu'il  cenfinre  viokdinent.  48. 
A'ccui*:-  par  Morin,  &  déftoda  par  Mâr* 
tenue.  M^U. 

Tfu  WÀtrâm:  cdle  de  Sylvdbe  IL  on  Gcr- 


bert,  mïïi  fabulcufe  que  celle  de  R,  Ba- 
con ,  Albert  le  Grand  ,  &  auues.  6-. 
308. 

Teutonique  (Ordre):  fou XuAlnuion à Jcm- 

lâlem.  e.  113. 
thadà  de  Suejje  :  Dc^puté  de  Frédéric  II 

poux  ttakci  avec  Innocent  IV.  c.  201. 

vt  ttt  Concite  de  Lion,  ao; .  Y  pro- 

tefte  contre  les  Violeflcet  de  les  InjnÛi» 

ces  du  Pape.  206. 
7ï/«»irif  M  :  Sofatilim  conchint  ce  Mot.  «. 
^44<5,  447- 

Théatms  :  tnftitucz  par  Jcan-Picirc  Caraiîe, 
depuis  le  Pape  Paul  IV.  d.  5-13,  610. 

'fhick  :  fon  Manufcrit  de  l'Epiue  de  Saint 
Clemctit  aux  Corinthiens.  «.  24. 

TUodat  :  envoyé  le  Pape  Agapet  en  Am- 
UOâde  à  Gonâantinople.  «-309.  Vend 
le  Papat  i  SilTcre.  314.  Peid  Rome. 

Ibéoicbert^  Roi  d'Auftrafic  :  confulte  Vî- 
eile,  &  Reponfe  qu'il  en  reçoit,  û.  320. 

7Teod<linde,  Reine  aes  Lombards:  annon- 
ce à  St.  Grégoire  la  NaifTance  «k  le  Ba- 
téme  de  fon  Fils  Adoalde.  3S9. 

théndora^  Femme  de  Juftinien:  w  Soina 
pour  Ânthîme  &  les  Acéphales.  *.  3if. 
Corrompt  Vigile,  «5c  le  fait  Pape.  316, 
jLi7.  fait  mourir  de  Faim  Silvoe.  318. 
Ses  Vices  hootcoi.  400.  401. 

Théocore  I,  LXXV  Wpe:  ibaHîf> 
toire.  a.  437-»443. 

THÉoDORBiriTcxvm  Pape:  An  His- 
toire, b.  209,  210. 

Ihfodore  Afcidas  :  fait  donUCT  un  Edit  contre 
les  trois  Chapitres,  a.  323,  324. 

Théodore  de  Mopfmefte  :  devient  Pélagien  & 
Neûorien.  4,  172.  Ce  qu'en  penfc  le 
Siège  de  Rome.  347. 

Théodore  CaUiefM ,  Exarque  de  Ravenue  : 
enlevé  Mtxtm  I.  «.  40. 

Ti/oJore,  Archiprdttc:  Coacunent  deScT' 

^gius  1.  *.  490. 

TmMnv:  eft  fait  Archevêque  de  CiOtodic*» 

rv.  *.  466.    Sa  Mf^n,  492. 

Jljsji/re^  V  iûaiiic  de  Cunltantiu;  horrible- 
ment traité,  e.  fjOy  n*- 

Tè/odore  StMdète  ;  grand  Imi^inaire.  b.  4. 

TbMtre',  Ooncttbmed'Abelbert,  Marquis 
de  Tofcine.  b.  222.    Guu^  crue  l'Egli- 

fe.  ibtd.  Concubine  de  Jean ,  qu'elle  fait 
'  Pape  X  da  Non.  a»7. 

Thhe» 
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T^c'odore  ContMent^  Prince  d'Epire  :  fe  fou- 

mct  à  rEglifc  Romaiae,  c.  ifj. 
Théodore^  Evéquc  de  Trcvife:  cotifeille  â 

Faul  II  de  ne  point  tenir  le  Serment  de 

fon  Eleâion.  d.  223 
'fhéodùre  de  Gaza;  mal  payé  d'une  Epitrc 

Di^dicatoire,  Ce  laiUc  inooiii  de  ctugrin. 

7h/odori( ,  Roi  d'Italie  :  envoyé  des  Am- 
balludeurs  ï  l'Empereur  Analtafe.«.  260, 
261.  Confirme  Symmaque.  16g.  En- 
voyé à  Rome  un  Viliccur,  zyo;  &  s'y 
rend  lui-même.  171-  Mollit  avec  ie 
Pape.  ibid.  Le  cite  en  vain.  ihid.  Quoi- 
qu' Arien. fon Préfcnt  à  St. Pierre  eUbien 
reçu.  296.  Envoyé  le  Pape  Jean  L  en 
Amt^flaidë  à  Conftaatinople.  297.  En 
étant  trompé,  le  fait  arrêter.  290.  Fort 
modéré.  M.  Fait  élire  Pape  Félix  IV. 
229: 

ThcodorU :  élû  Anti-Pape,  pris,  &  enfer- 
mé. i>.  f49. 

Tht^udoric  de  Meurt ,  Archcvéqoe  de  Colo- 
gne: dépofé,  &  rétabli  par  Eugène  IV. 

_  '44.  145"- 

7Modoft:  aflbcié  ï  l'Empire  a.  i^f.  Dé- 
fait les  Barbares.  136.  Malade  à  Thcf- 
falonique,  fe  tait  Chrétien,  &  eft  bâtifé. 
iiid.  Sa  Loi  contre  les  Arietu.  136.  Fait 
aflcmblcr  un  Concile  à  Condantinople. 
1 37 , 138.  Prend  la  Défenfe  de  Flavien. 
145.  ïoîfe  de  fon  Règne.  15-4. 

Tbcuaoje  II:  mis  fous  U  Tutelle  d'Ifileger- 
de.  «I.  278.  Succède  à  fon  Père  Arca- 
dlus.  279.  Son  Caraâere.  iéid.  Répri- 
me l'Autorité  du  Pape  en  lilyrie.  195''.. 
197.  Favorife  Eutychcs.  23c.  Convo- 
que un  Coacile  à  Ephcie.  231.  Sa  Mort. 
279- 

ThéoJote'.  fes  Erreurs  condamnées.  <».  40. 
Tbôjg» /fle  y  Abbé:  retourne  de  RomiTà 

Conftantinople.  ^.  110.  Va  de  nouveau 

à  Rome.  1 35'. 
7'h/ologie  :  Etude  rebutante  &  dangereole 

quand  on  a  le  Cœur  droit,  i.  349. 
7})M0f[ie  Schola/liatie  :  for  tic  de  fÈafer  au 

XVI  Siècle.  /  3^ 
7ii/ol^ifHi  :  noircilleiu  leurs  Adverfaires 

aux  Dépens  de  la  Vérité,  a.  ^  Leur 

odieufe  &  perâde  Manière  dedifputcr. 

230. 

Tbeotoeifm  &  Contnvtrfijla  :  Exemple  bien 
Tmu  y. 


notable  de  leurs  Chicanes  &  de  lenrMatS 
vaile-toi.  e.  24J,  246. 

Théophile,  Evéquc  d'Aléxandrie:  perfécute 
S.  ChryfoftoMe.  a.  160. 

Théophile ,  Empereur:  Abrégé  de  fon  Rè- 
gne, h.  197.  Sa  grande  Jufticc.  197, 
198. 

Thé^hylaSe ,  Patriarche  de  Conftantinople  : 

fon  odieux  Caradere.  b.  239. 
Thévpomfe:  Envoyé  d'AnalTalc  à  Hortnif- 

das.  a.  289. 
"Théotmary  Evéque  de  Saltsbourg  :  fa  Lettre 

&  de  fes  Confrères  au  Pape  Jean  IX.  h. 

21^. 

Stt.  Ibérefe,  pieulè  Vifionaire,  Mère  d'u- 
ne infinité  d'autres  :  canoniféepar  Gré- 
goire XV.  e.  179. 

Tbetberrty  Femme  du  Roi  Lothaire  :  accu- 
fée  d'Inccflc  avec  fon  Frère,  eft  enfer- 
mée, &  s'enfuit,  b.  42 ,  43.  Suites  de 
fon  Aâaire.  5-3.  .  Reprife  par  Lothaire. 
72.  Revient  près  de  Charles  &  Liouit, 
7^  Ecrit  au  Pape ,  &  Répt  nfc  qu'elle 
reçoit.  93. 

TbUre  Papale  :  Voyex  C«tir»itme. 

Thier^:  Abrégé  de  fon  Hiftoire.  «.  fos, 

Thierry,  Evéque  de  Mets  :  fa  Puérilité  pour 
un  Chainon  de  la  Chaîne  de  St.  Pierre. 
263. 

Thomas  ,  Grec  :  Fourbe  ,  qui  fe  dit  Fils 
d'Irenc,  &  cil  puni.  b.  197. 

Thomas  d  A ^uin.  Comte  d'Acerra:  chargé 
de  l'Adminiftration  de  la  Sicile  par  Fré- 
déric II.  (.  180.  Lettre  de  Grégoire  IX 
contre  lui.  180,.  181. 

St.  Thomas  de  yilieneuve'.  fa  Canonifatton. 
e.  341. 

ThomafiHs  :  défend  les  Templiers,  e.  364. 

ThoTH  :  te  Procédé  barbare  des  Jefuitcs  con- 
tre les  Magiftrats  de  cette  Ville  haute- 
ment condamné  par  Benoit  XllI.  e.  y3f. 

Tiiiry,  Cardinal  :  envoyé  en  vain  à  Parit 
par  Alexandre  V  par  lever  une  Décime. 
c.  690.   Envoyé  dans  le  Comté  Vcnaif' 

Tibère  Empereur  Romain  :  Con  Caraâe- 
re. a.  If. 

Tibère  II  :  fcs  grandes  Qualitei  &  là  Mort. 
a.  402. 

Tibre:  Inondation  furieufc  de  cette  Rivière. 
e.  183,  18^  Se  déborde,  &  Réfléxion 
Yyy  y  fuper- 
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fupcrfliticufe  l  cet  dgard.  *.  124. 
'Jil>»r  ,  ou  'Tivoli  :  rendu  au  Pâpë  Adrien 
IV.  c.  y. 

TilfHrce  ^  "Perturbateur  de 'Rome:  pendu 
comme  fon  Pcre.  d.  zof . 

TimQthte^  Dilcîple  d'Apollinaire:  condam- 
né, a,  131. 

l'imethée  de  la  Fteche  .  Capucin  intrigant: 
arrive  à  Rome  en  Courrier ,  &  aprctc  à 
rire  au  Public,  f.  440-  Ses  Intrigues  & 
fes  Lettres  fur  la  Conflitution.  439,440. 
Envoyé  à  Rome  pour  empêcher  une' 
Conftitution  fur  les  Idolâtries  Chinoifes. 
440. 

Tite  :  fumommé  Us  Délices  de  Genre  Hit- 

mai».  a.  l(u 
Titres  :  pris  par  les  Grands,  leur  fcrventde 

Droits  pour  ufurper  le  Bien  d'autnii.  a. 

600. 

T'oie  Je  :  un  Concile  aiTemblé  y  reçoit  une 

Lettre  d'Innocent        176.  Epoque  de 

fa  Primatie.  i.  foy. 
Tolède  (Pierre  de)  :  envoyé  par  Jules  III  à 

l'Empereur,  d.  s66. 
Tole'fMce  :  fait  noirar  beaucoup  de  Princes 

par  les  Bigots,  a.  iScL   Ses  Avantages. 

Ë Fort  pratiquée  par  les  Mahom<îtans. 
f,  Jéfuite,  Cardinal:  Réponfe  vive 
qu'il  s'attire  de  Benoit  XIII  touchant  la 
CongréK^tion  de  l'Indice,  e.  fzp,  j-ap. 
Ole  menacer  ce  Papc,&  s'attire  une'Kc^ 
ponfe  encore  plus  terralfante.  534. 
Tomacello  ,  Nom  de  Famille  de  Bonifacc 

IX  :  Pauvreté  fur  ce  Nom.  c.  5-92. 
Tomaftm  :  veut  empoifonner  Alexandre  VI. 

ToH^res  :  Difputes  pour  le  Siège  de  cette 

Églifc.  h.  229. 
Tuttjure  :  Voyex  Cosirotme  des  Prêtres. 
ToMto ,  Cardinal  :  Traits  fatiriqucs  contre 

lui.  e.  176. 
Torre  (Jaaties  délia)  Vicaire  Apoftoliqueen 

Hollande  :  Relation  qu'il  fait  de  cette 

Million,  e.  i8y. 
Ttjco ,  Cardinal  :  fur  le  Point  d'être  adoré 

Pape,  cft  rejetté  à  caufe  du  Mot  Ctiz^za 

qu'il  avoit  continuellement  à  la  Bouche. 
i4t  1  142. 

Tojlii»  :  Reponfe  vigoureufc  qu'il  fait  à  Ni- 
colas II.  40I. 
TotiU,  Roi  des  Ciots  :  prend  Rome.n.  33X 


L     E  ' 

A ppaifé  par  Pelage.  3U- 

Totm ,  Duc  de  Nepi  :  tait  fon  Frère  Pape 
par  violence,  a.  f68. 

Touloufe:  Conciles  qui  s'y  tiennent,  h.  35^. 
ÛQi.  Priie  par  Simon  de  Montfort  &  les 
Croifèï.  f.  i5'9,  140.  Rcprifc  par  Re- 
mond  fon  Comte,  if?.  Erigée  en  Mé- 
tropole. 391. 

Tourmis:  Plaintes  du  Pape  Nicolas  III  à 
leur  égard,  c.  174- 

Tournom  (le  Cardinal  de) :  fes  Remontran- 
ces à  Jules  III.  d.  f76.  Fait  la  Paix  en- 
tre le  Pape  &  la  France.  ySo.  Propofé 
pour  le  Souverain  Pontificat.  638.  Char- 
gé d'empêcher  un  Concile  National  en 
France.  64 j*. 

Toumotty  Cardinal  :  envoyé  à  la  Chine,  y 
condamne  le  Culte  de  Confucius,  &  les 
Jéfuites  s'en  vangent.  e.  418. 

To««  :  Concile  qui  s'y  tient,  i.  383.  SaDif- 
pute  avec  Dole  pour  la  Jurildîction  Ec- 
cléfiaftique,  terminée,  ôyz,  (Syj.  Con- 
cile qui  s'y  tient,  c.  ^3  Charîcs  VIII 
y  aflemble  fes  Etats  contre  l'Ambition  & 
l'Avarice  Romaine,  d.  166.  Alfcmblée 
qui  s'y  tient  du  Clergé  contre  les  Fu- 
reurs de  Iules  II.  342. 

Trajam:  pcrfécute  les  Chrétiens,  a.  i2i  Ses 

Îrandes  Qualitcï  &  fes  Défauts.  42,  ^ 
'ablede  fa  Délivrance,  par  les  Prières 
de  St.  Grégoire.  39f. 
Traîtres:  doivent  être  punis,  6t  leur  En-y 
-  geancc.  i>.  80j  Ki. 

Traxiftierelle  (Jean)  Bachelier  :  (a  The- 
fc  fcandaleufe  fur  l'Autorité  du  Pape.  d. 
649.   Punie.  65-0. 

TrajtmonJy  Duc  de  Spolctc:  fc  rebelle  con- 
tre Luitprand.  a.  5- ^4.  Reçoit  de  l'Ar- 
gent du  Pape,  à  qui  il  ne  tient  point  pa- 
role, y 36.  Obligé  de  fe  rendre  à  Luit- 
prand, qui  le  fait  Moine.  fgS. 

TraMftihJïantiatioti  :  Miracle,  OU  Conte,  pour 
l'appuyer,  a.  39^,  396.  Preuve  contre 
elle.  442.  Ratrammc  ne  lui  eft  nulle- 
ment favorable,  h.  41. 

Tremblement  de  Terre  :  Suites  d'un  à  Rome 
en  1703.  e.  ^16. 

Tr/monitle  (  le  Cardinal  de  Ja  )  :  ne  voit  que 
le  Commencement  Se  la  Fin  de  la  Bulle 
Vni^enitns.  e.  4^0,431.  Défend  le  Duc 
d'Orléans  contre  l-abroni.  447.  Bon 
Confeil  qu'il  donne  au  Pape.  4^4.  Son 

Mé- 
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Mdmoire  à  Clément  XI.  462.  Extrift 

de  ce  Al^rno're.  j.>'>i  -j,66.    Parle  verte- 

.  ment  au  1  ip^.  4-  \ ,  (k  encore. 478, 479. 
Traite  du  haut  en  bas  Alamannt.  479. 
Conduit  là  Négociatioa  trop  droiRmciit, 
ayant  affiûre  S  des  Fourbes.  480.  Se 
'la'fîc  duper  par  Clcmetu  XI.  4S1. 

S'rs^et  (k  Marquis  de)  Ambalfadeur  dc 
France  à  Rome  :  fon  Entretien  «vec 
Faal  V  fur  k  Livre  de  Saarez  &  fa 
Confamiistion  i  Paris,  e.  161 ,  i6a.  Me- 
nace les  J^fulces  d'une  féconde  Expot* 
fion  du  Royaume.  164. 

2nM»:  le  Concile  général  y  eft  convoqué. 
J-  fiy.    Voyez  C9Keilee/H/ral. 

Trépidez  :  comment  s'établit  leur  Coiiunc- 
moration  dans  l'Eglife.  l>.  340,  341. 

^ivcOitM  -.  ce  que  c'étoU.     3%,  jSy. 

Trtvet^,  la  plut  «nicfenne  Eslift  d'AïienuK 
gnc.  a.  5-41.  Le  Pape  £acarie  en  dé- 
tache divcrfcs  MiStropoles  &  Evêchez. 
ièiJ.  Difputes  pour  rElcâion  de  fon 
Archeréque.  c.  98.  Scntimens  de  fon 
Satfragant  ûit  Ui  Balle  Unîj^enitus.e.  474, 

^irevKo  (  Ptrro  Loffredi ,  Marquis  de)  :  s'ac- 

âuitte  mal  d'une  Coatmiifion  da  Dac 
'Albe,  qui  c«ofe  fon  EmpiilbiiiieiiMiit. 
d.  6x6. 

Trias  {P;.:,,'  F-rdiHandde)  Cardinal:  fiJI 

Admiuillrateur  de  Rome.  t.  689. 
Tribitr  :  Affemblée  qui  s'y  lient  coniw 

l'Empereur  Henri  IV.  h.  45-4,  i,^^;. 
Uriefi  {Autinne)  Evéque  dc  Gand  :  r^iife 

de  pablio*ta  Balle  comte  JanAnlnt.  9. 

*7.7- 

Vtfhùii'.Vn  JPdh  m  M trmiji/^? topoGtion 
qui  fait  grand  Bruit.  4.  294.  N'ayant 
qu'une  Nature,  n'ji  qu'une  Volonté; 
mais  Jefus-Chriftf«fuit  deux  Natures,» 
deux  Volontei.  473. 

SrVrtfl/i,  Ville  dc  Paleftinc:  reprife  par  les 
Sarrazins.  c.  296. 

Trivmtce:  excommunié,  d.  343.  Succède 
à  Cbanmont»  ft  s'empare  de  Concordia 
&  de  Boulogne,  ^^y. 

TrivuUe^  Cardinal  :  les  Viies  pour  le  Pon- 
tificat. V.  485'.  Envoyé  I  Ftattçon  L 
492. 

Tmmle*  (AMt0ime)  Evéqne  de  Toulon: 

Nonce  dc  Jules  II.  d.  5-66. 
Tnvuicc  (Cardinal)  :  tort  débauché. f. 310, 
311. 
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Troile,  Préfet  :fes  Qucftions  an  Pape  Mar- 
tin I.  a.  4^6. 
Trophime:  l'onde  l'Eglifc  d'Arlev  a.  19S. 
Jr'jycr.  Concile  qui  $*y  tiïnt.  L.  ^j.  Con- 
cile qui  s'y  Uem  par  Jean  Vlii,  xf7- 
loi. 

trulim  :  Signification  de  ce  Mot.  4.  476, 

492.  Conciles  de  ce  Nom.  îbti. 
Trufches  {Gehhani)  Archcvcquc  de  Colo- 
gne: fcfait  Proteftant,&  perd  fon  Elec- 
:  torat,  pour  Agnès  deManstcldt.  e.  39, 
Excommunié.  42.  Prend  en  vain  les  Ar- 
mes, &  eil  réduit  à  aller  mourir  méptifé 
en  Hollande,  ibid. 
Tnem^ ,  Prince  de  Momie  :  confalte  Jeaa 

vin.  b.  166. 
Tucnttus^  ordotmé  Evlqne»  dcexcommu-' 

nié.  a.  184. 
7îs»T/:  iEneas  Sylvîns  exhorte  les  Chré- 
tiens à  la  Guerre  contre  eux.  j'.  169.  Li- 
gue des  PaiifanMS  d'Italie  contre  eux. 
1 73.  J>iffiaiilté  de  réânir  l'Europe  con> 
t^eax-  174.  Armement  du  Pape  contre 
etnt.  183,  Mefuresde  Pie  II.  203,  204, 
212,  213;  &  de  Paul  II.  224,  23S;  & 

de  Sixte IV.  Mo,  M^,  M3,  246,257; 
&  d*Innocent  V I II.  lôr  ,  267  ,  27^. 
Affiégent  en  vain  R.hod:  , ,  &  prennent 
Otrante.  25-7.  Aflîégent  Rhodes  dc  nou- 
veau. 427;  &  la  prennent.  432. 
Trnnbms^  Êvique  d'Aftotga:  exhorté  à 
-  perfEcuterparS't.  Leon.  m.  118. 
Turin  (la  Bataille  dc)  :  met  les  HMtIqvea 

plus  au  large  en  Italie,  e.  422. 
Tmb^'ms  :  leurs  Hiftoircs,  Dogmes,  dtc 
f'  49»  ^t.  G'étoient  des  Vaadoi$.,493. 
Leur  Apologie.  49f,  496. 
Tttrftai»^  Ar iiu  \  *qi  ;  d'York:  ne  peut  ob- 
tenir fon  Rétabliircmeut.  i.  608,609. 
Tt^etdmm:  Acharnement  des  Romains con* 
tre  cette  Ville,  c.  107.  Livrée  au  Pape 
&  aux  Romains.  112. 
Tutus'.  Envoyi*  de  Félix  III  à  Rome,  (c 

laiife  gagner  par  Acace.  *.  %€f.  xfô. 
Typf  :  Formulaire  de  Foi  de  rEgUie  Orien- 
tal e,  trcs-prudcQt.  4.441.  Faulenétok 
l'Auteur.  448. 

V. 

VAIR  {Guiîlwync  Jjt)  Garde  des  Sceaux: 
fa  LÀcheté  envers  Kicher,  pour  par- 
Yyy  y  »  venir 
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venir  aa  Cardinalat,  e. 

y*l  {A»drc  du)  Doâeur  de  Sorbonnc  :  fes 
Artifices  Ôt  Pcrll'cutions  envers  Kicher. 
e.  183  ,  184. 

Vi^a:  Moine  Traître,  b.  f. 

Valdemar  ,  Roi  de  Danemarc  :  vendu  par 
fon  Chancellier  Raoul  à  Frédéric  L  c.^i. 
Refulc  d'aiBllcr  à  rExcommunication 
d'Alexandre  III.  fi. 

Valdenuarim  (Bnmdiimo)  Abbé  de  Nerveze 
dans  le  Trevifan  :  Homme  vicieux  &  dé- 
bauché, arrêté  par  Ordre  du  Sénat,  (t 
Caufe  de  l'Interdit  de  Venifc.  e.  146. 

Viddo  {Pierre)  :  Chef  des  Vaudois.  e.  Sf. 
Charré  de  Lion.  86. 

f^aJJrade:  Lothairc  Ibliicité  de  l'abandon- 
ner, if.  68,  70,  21  i  &  abandonnée.  72- 
Suit  le  CcgatArfene^  &  s'échappe.  tbiJ. 
Excommuniée  par  Nicolas  L  76.  Ob- 
tient fon  Abfolutiou.  107.  Reçoit  une 
Lettre  d'Adrien  II.  107  ,  io8. 

ValtHcey  (Is  Baillif  de  )  Ambaflddcur  de 
France  à  Rome:  joué  par  l'Abbé  Cha- 
rier.  e.  i^^l^à.  Vouloit  ^tre  Cardinal. 

Val  eu  1:  fon  Caraâere  &  fa  Mort  cruelle. 
a.  15-4. 

Valestin,  CIV  Pape:  fon  Eleélion, 

û  Mort,  &  fon  Eloge  h.  12^  13. 
VafenÙH'.  fait  Intendunt  des  Biens  dePEgli- 

ValentiH  ,^^(3hef  des  Valentiuiens  ;  fcs  Er- 
reurs, a.  30. 

ValcHfinicn:  'TxcMTS  Erreurs,  a.  39. 

Vaient.nti.^:  fes  Libéralitcz  aux  Egîifes.  a. 
21  S'.  Donne  un  Refcrit  injuilc  contre 
Hilaire  d'Arles.  227. 

J'aleHtimieH  I:  fon  (Jaraâcrc.  a.  15:4. 

raientitiicii  IIl i  Abrégé  de  fon  Hiltoiie.  i. 
279. 

yakntîHvis  (la)  Concubine  de  Henri  H  :  lui 
fait  déclarer  la  Guerre  à  l'ETpagne.  J. 
623. 

ratrrien  :  perfécutc  les  Chrétiens,  a.  6f. 

Vaincu  de  pris  par  les  Pcrfes.  tz.  Ser- 

voit  de  Montoir  à  Sapor.  Mort 

horrible,  iird. 
f'aUftensy  Scâc  d'Eunuques:  il  feroit  bon 

oue  les  Ecclétialliques  leur  relTembiaf- 

lent.  a.  lOf. 
l'aitUe  (le  Catdinal  de  la)  :  comment  pir- 

viut  au  Cardinalat, fclou  Mutifut.  e.  L8i. 


ValUgtiiy  ou  Volîogefe'.  fcs  Soins  pour  Saint 
Chryfoftome.  a.  16^. 

yalteline  ;  Ligue  pour  la  Reflitotion.  e.  189. 
Négociations  à  fon  Sujet.  213,  214. 

yamozw.  Fille  &  Concabine"âvlléxandre 
VI.  d.  222i  Palfe  à  Venife,  liû.  Vient 
à  Rome.  iSi.  Son  Portrait  cxpofé  à  la 
Vénération  des  Fidèles  dans  Sta.  Maria 
del  Popolo.  312. 

Varias,  Ambalfadcur  d'Efpigne  à  Rome: 
DitHcultez  qu'il  trouve  dans  l'Eiabliflc- 
ment  des  Evéchez  de»  Païs-Bas.  d.  6j-o. 
Vû  de  mauvais  Oeuil  à  Rome,  &  Bruf- 
querie  que  lui  fait  Pie  IV.  6yo,  65-2. 

Vajes  Sacrez  :  leur  Attouchement  défendu 
aux  Laïques,  a.  ^  &  axa  Religieufcs.  . 
38. 

FaticMi  réparé  par  Urbain  V.  c.  486.  De- 
meure des  Papes,  jufqu'i  Pauîv ,  qui 
le  quitte  pour  /e  Quirinal  ou  Montc-Ca- 
valio.  e.  lyo. 

Vaudoii  :  rudement  pcrfécutca.  t.  8^  Leurs 
Opinions,  ibid.  isfc.    Vivement  pcrfécu- 

.  icz  par  Innocent  III.  124,  136.  Ré- 
pandus en  Loinbardie.  iZjT  FoTécutcz 
par  Innocent  VIII.  d.  270,  A!é- 
xandce  VII  dtfapprouve  leur  Pcrfécu- 
tion^  é.  344. 

Uhaide,  Arthcvéquc  de  Pifc  :  envoyé  Lé- 
gat aans  la  Terre  Sainte,  c.  loS'. 

Ubaldim^  Cardinal:  fes  Soins  pour  l'Elec- 
tion de  Grégoire  XV.  d.  y^*.  tfc. 

Ubaldimi ,  Nonce  de  Paul  V  auprès  de 
Louis  XIII  :  fes  Sollicitations  importu- 
nes touchant  un  Mariage  «uquel  on  ne 
fongcoit  point,  e.  if8. 

UùaUtnus  :  fuit  'mprimer  les  Oeuvres  du  Pa- 
pe Dainale  L  a-  141 . 

UdalrU  ,  Evéquc  d'Augsbourg:  canonifé. 
h.  287. 

^^'J^~Cj'^)  AmbafTadeur  de  Charles  V: 
ne  veut  point  aflirter  àrinvcftiiure  du  Bâ- 
tard de  Paul  lil  à  Parme  &  Plailàncc.  </. 

FennJlftn:  Traité  pour  fcs  Limites  e. 
l  'enanee:  reçoit  une  Lettre  de  S.  GrégôècT 
a.  ^82. 

ycMdome:  fes  Abbez  ont  été  Cardinaux 
pendant  300.  ans.  511. 

yendiime  (\t  Cardinal  de):  fait  Légat  poor 
leBâtcme  du  Dauphin,  e.  35-1.  Ratifie 
la  DiUblutioD  du  Mariage  de  la  Reine  de 
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PortOKal.  HiJ. 
yimerééiiém:  Chapitre  Papal  digne  da  Feu. 

t.  132. 

V*ngeance  :  Nourriture  des  Dévots,  a.  489. 
Mojtceea  do  Dieux ,  Proverbe  lt»liea.  t. 

VtMtfc  &  les  rtnUlens  :  frappez  d'Anaihcmc 
par  Citmciu  V.  c.  366,  367.  La  Paix 
s'y  fait  entre  Frédéric  l  dt  Aléxandrelll. 
*.  80^3.  Faux  qjiie  ce  Pape  y  wtmit 
le  Pied  lur  !•  Gorge  de  cet  Empereur.  80. 
Concile  qui  s'y  tient.  83,  84. 

yéMitzemi:  excommuniez,  d  puis  sbfous, 
par  Honorint  IV.  c.  X91.  Guerre  gé- 
nérale contre  eux.  d.  2^8.  Ju'cs  II  tait 
une  forte  Ligue  contre  eux.  329;  &  f  ait 
peu  après  la  Paix.  330.  En  forme  une 
autre  plus  formidable.  333.  £xcouunu- 
hiet ,  en  appellent  aa  Coodle,  &  Sortes. 
334i  33f-  Traitent  avec  ce  Pape.  3:5s. 
Ëimctu  ddus  une  Sainte  Ligue  cuiiuc  ia 
France.  3^7.  Abandonnez  par  le  Pape. 
368.   Se  rejoignent  à  la  France.  176^  Se 

,  plaignent  de  Lrfon  X.  377  ;  qui  leur  fâft 
la  Ciucrrc.  3S3,  3S4.  Autre  Di8"(5rtnd 
avec  Cltiiicn:  Vil.  472.  Rçiuùnt  de  Te 
liguer  contre  Ch|rtes  V.  618.  RciuRiit 
de  publier  l'Excommunication  d'Fliza- 
bet.  e.  73.  Leur  fameufe  Querelle  avec 
Paul  V.  143 -if3.  Chanint  les  Jéfuî- 
tes.  If  I ,  if2  ;  qui  y  ioat  enfin  rétablis. 
323,  324.   Ne  peuvent  obtenir  de  Se* 

,'.  cours  a  Alexandre  VII.  32S.  f^rouilîez 
avec  ce  Ir'apc  pour  quelque  linniunit<î, 
343.  SéCpurus  par  Clemcm  IX.  347. 
Lettre  obtigeaate  que  leur  écrit  Braoit 
XIII,  &  Keponfr  q.a*IIs  y  font.  <i%^ 
5-14.  ReHraigne^t  le  PçaTOir de  Plnqiij- 
lition.  d.  J73. 
•  Vifrts  SkiUtintes  :  no^  Tfthîfon  formée 
par  le  Pape  Nicolas  III.  i^'fy,  Exéax* 
lée  fous  Martin  IV.  183. 

ytralli^  Chanoine  de  St.  Pierre:  repris  mO- 
dcftcmcnt  par  Urbain  VII  <*  y3- 

ytrdloj  Cardinal:  envoyé  Légat  de  Jules 
m  en  France,  d.  $76..  Traitd  qu'il  7 
conclut.  579,  f8o. 

f^erirr/e:  Concile  qui  s'y  tient.  i>.  60. 

yerceil:  Concik  qui  s')[  tient,  b.'is^- 

Vtrger^  Nouce  du  Pape  en  Ailonagne:  en 
revient,  &  y  cif  rcnvoy6.  d.  488.  Char- 
gé de  voir  Luther.  ^ ,  45^.  Vieu  cD 
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rendre  raifon  à  Rome,     eftfait  ETéqoe 

de  C^o  d'Iiir'a.  490. 
f^fr»»$t  (  7w.  /.v<i  àc  )  :  fon  Livre  de  la  D/- 

fenfe  du  Pupt  y  &c.  ccnfurc  par  la  Sor- 

bonne,  ibutenu  par  le  Pape  &  les  Jéfui- 

tes  ,  &  condamné  par  le  Pwlanent  de 

Paris,  d.  33f— 341. 
yeroli:  Cuiucicnce  qui  s'y  ti«nt  entre  Fr^-» 

deric  II  &  Honorius  III.  r.  ijo. 
y&»)u:  Concile  qui  s'y  tient.  *.  of. 
yérséfrg^  Chiteao  :  raieôcur  de  Saxe  y 

renferme  Luther  pour  k  lîiuver.  d.  415-. 
FtrthanutKy  Evéque  de  Famier»  :  Fragment 

de  fon  InftrHâtw  Paftorale.  e.  492 ,  493. 
F*frvmi;  la  Paix  s'y  fait  entre  l'Elpagoeoc 

la  France.     121,  112. 
/  'i  fin  (L.  ÀKt,}.fSM  Dcbauchei ,&  ft  Mort. 

a.  44,  4J-. 

Vtfpajten  :  les  Vcrw»  flt  fts  Vice».  «.  »f,.i6. 

Peui-<5tre  le  feul  que  la  Souveraine  Pllil^ 
iuHce  a  rendu  ijjcilleur.  d.  374. 

rejlme  :  fait  bâtir  Une  Eglifel  St.  Gemik 
&  S.  Protais.  «.  179. 

l^0tertmim:&hk  Empwcur,  &  puis  fefim* 
net  à  Conllance.  a.  lyz. 

yczeiar:  on  y  tient  Parlement  pour  la  U 
Csoifade  fous  Louis  VU.  c.  f . 

Vezenotre  (  GutlUnrne  dn  Pltjfit  ,  Scignetu: 
de)  :  fe  déclare  Partie  contre  Boniface 
Vlil.  c.  338.  AmbiffiMlettrprès  deBe< 
noitXl.  35:3. 

FÎMdef.  Eleothere  TOulok' qu'on  n'en  re- 
jettât  aucune,  a.  39,  40.  !"  t  V  1  rnu^ 
loit  qu'on  s'en  abitint.  40.  i>ctcudu  de 
s'en  abllcnir.  a.  1  co.  » 

yieairu  :  les  Evéques  en  doivent  Ibovent 
changer ,  pont  ft  fiure  aimer  de  lenrt 

Peuples,  e.  ^ff. 

ijio»  éf)  :  &  dit  Préfet  de  Rome,  & 
y  entretient  fa  Tyrannie,  c.  467.  Ex- 
communié pour  divers  Papes,  i^y,  Dé> 
fait  par  Alboraos. 
Victor  I,  XV  Pape:  fon  HiRoirc.  «. 
40.41.  Ebauche  le  Defpotiûne  des  Pa'»^ 

V rc T  OR  II ,  CLVl  Pape:  ion  HiOoIn, 

*.  381 -.386. 
yiâor  :  e'iu  Anti-Pape,  lentmce m bOttt  dt 

deux  Mois.  à. 
Victor  III,  CLXIII  Pape:  fen  Hîf- 

toire.  l>.  494 — fci. 
y$d9r  i//,  Anii-Pape  ;ion  iiilioirc.^.  36-^4. 
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p^tâor ,  Evcqut  de  Carthage  :  fe  dcclarc 
contre  les  Monothclitcs.  a.  440. 

Viàmr'Améài*  ,  Duc  de  Savoyc  :  fait  Roi 
de  Sfctle.  e.  4fo.  Set  Dffl«rein  for  la 
Monarchie  de  Sicile  avec  Clément  XI. 
Ayo,  4J-I.  Ne  veut  point  entendre  parler 
de  la  Uullc  Vmgenim.  474.  Cblflê 
Jcfuit  es  de  Sicile,  ibid.  Ses  Difiêrcni  Wcc 
Benoit  XIII.  fôf — f95-. 

V't^trius ,  d'Aquitaine  :  drelTc  fon  Canon 
Pa&hal  par  ordre  daPapeUilaire.  243. 

yiSrieats ,  £v£qae  de  Rouen  :  ieç<rft  une 
Décrétale  d'Innocent  1.  <i.  161.  Précis 
de  cette  Décrétale.  i6z. 

VHd^  Rabbin  :  Efict  d«  Ik  gtande  Eloqaen- 
ce.  d.  x6. 

ITtenne  :  fes  Privilèges  augmentez  par  La 
lixte  II  qui  en  avoit  été  Archevêque,  b. 
610.  Concile  qoi  s'y  convoque  &  aiFem- 
ble  finis  Cletnene  v .  t.  364 , 373  y 
Diocèfes  de  fa  JurifdiSion.  a.  234. 

Vigilance 'Sa.  Doârine  attaquée  &  détendue. 
«.  165",  166. 

ViG  i  T-  F,  D':Krc  :  P):)n'f:n:c  TI  le  i-îe^ftgnc 
en  sx.ii  iba  bucccllcuf.  tj.  3^2,.  Elù  Pa- 
pe, LXi  en  Nombre,  &  à  quelles  hor- 
ribles Conditions.  316,  317.  Hîftoirede 
ion  Pontificat.  316.331. 

^.  Vigile ,  Evéque  d'Arles  :  Vicdie  des 
Gaules.  0.  367. 

'  V'tUMi  {Jean)  c é  1  ébi«  Hiftorien :  meurt  de 
la  Perte,  f.  461. 

Viilt  (le  Pcre  de)  J^roite:  envoyé  a  Rome 
pour  le  Miriagiede  Ift  Rdne  de  Portugal. 

ym-^titwti^ Avignon',  les  Pfiiicess'y reti- 
rent, c.  fS6,  ^87,        dt  les  Gttdl- 

naux.  600. 

Villibalde'.  envoyé  en  Bavière,  a.  5-33. 

yiUiers-rik-,Uam,  Grand-Maîîrc  de  Rho- 
des :  charmé  de  l'Elcâton  de  Cletnent 
VII.  J.  444.  Perd  Rhodes,  obtient 
Malthe.  432,  474. 

Vhieem  Fentert  coofôlle  «u  Roi  d*Arr»> 

fon  d'abandonner  Benoit  XIII.  d.  54. 
'rophétile  le  Pontificat  à  Caltxte  III.  1 77. 
Jlnémn  Dommi:  Bulle  de  Clément  XI ,  qui 
lui  fait  donner  le  Sobriquet  de  Jcom  des 
Vignes,  e.  420.    Caufe  ùe  la  Dcihuciion 
de  Fort- Royal  des  Champs.  421. 
Vimgife^  Duc  de  Spoletc:  ûnve  Leoa  lU. 
S9S- 


Vtolêtitm  detUfagei  établis  far  Us  Afûtrttl  la 

prémiere  fut  celle  oonoertMat  le  Jour  de 

Pâques.  0.36. 
Vithnet  :  fi  Mahomet  Pu  mift  en  U(àge 

pour  établir  fa  Religion  ?  s,  417.  fiuylc 

refuté  là-deflUs.  ibid. 
Vh/rUty  Prêtre  :  avertit  le  Pape  que  Boni* 

race  vouloit  réitérer  la  Bateme  adminif- 

tré  en  Termes  barbares,  a.  1*42 ,  5-43. 

Soutient  des  An^podes,  &  efi  periecutd* 

f4«. 

Virginité:  Difpate  ^cliattffife  des  Thdolo- 
dens  fur  ce  qui  cooffitue  ceUe  de  Ifl  Ste. 
Vierge,  a.  41  S. 

V«nmi»y  Abbé  de  Stivelo  :  Auve  Léon  III 

en  France.  «.  fçf . 
Vifconù  {Otten)  Archevêque  de  Milan: 
chalfé  iMr  ]â  Faâion  des  Turriens^ 

2f6. 

Vifeonti  (Afdr/^V«):  excommunié  par  Jean 

XXII.  c.  397.  Sa  Maifon  perfécu- 
téc.  398  ;  &  excommuniée  &  profcrite. 
401. 

Vifcovfi  (  Jean  )  Archevêque  de  Milan  : 
s'tnipaie  de  Boulogne,  c.  460,  461.  Vi- 
vement mais  inutilement  pourfuivi  par 
Clément  VI.  461.  «6e  réconcilie, &  ob- 
tient l*Inveftitttrede  Milan  9t  de  Boulo- 
gne, ibid. 

Vijtonti  {Bemabo)  :  fes  Déportemcns  i 
MilaUf  de  Bulle  contre  lui.  c.  480.  Se 
reconcil'e  avec  le  Papé.  481,4^2.  Tient 
téte  à  Cluiries  IV.  457.  Lu;  &c  fesFre- 
rcs  citez  par  Grégoire  XI.  491.  Fait  Ift 
Paix  entre  lui  &  les  Floltêntflls»-  «13. 
f^fim  B/ati^Mê  y  Queftion  hnigniâ  par 
Jean  XXII.  c.  420,421  qu!  fe  té- 

trade. 422, 423, Décret  fur  ce  Su- 
jet.  429. 

.  avec  combien  de  loin  Ton  s*ta 


doit  eardat.  e.  y  14. 
Vi*^li  Evéque  d'Antioche:  quoiqu'Apol- 
■  linarifte ,  communique  avec  Dannuc  I, 

«.133;  qui  l'excommunie  enfiiTtc.  fNJ. 
^/d/,  Xégat  de  Kelix  III:  arrêté  à  C(  n- 

(lantinople.  a.  2^3,  25^4.   Condamné  à 

Rome.  zff.   Meurt  excommunié.  265-. 
Vital,  Archevêque  de  Touloolc:  deftiCné 

par  Benoit  XllI.^.  644. 
ViTALiEN,  LXXVIII  Pepe:  IbvHlOof* 

rc.  a.  463—468. 
Vitdien'.  /a  Révolte  infâme,  a.  ibf.  £n- 

roy« 
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voyc  vers  le  Pape.  2S6.    Continue  dans 

ià  Révolte,  eû  battu  par  Marin,  &  prend 

la  Fnîte.  a.  398. 
Viteltiu} :  fes  Vices ,  &  fur-tout  fa  Gour- 

nundife,  &  fa  Cruauté,  a.  25-. 
yiterbe  :  Sédition  qui  s'y  él(5ve.  c.  iHo. 

Excommuniée.  H>id.  Reçoit  AbCblntion. 

290.   Urbain  V  y  va,  et  Tamnlte  qai 

y  arrive.  48^. 
S.  k'nom:  fon  Corps  tranfporté  en  France. 

c.  s. 

Vitriy  Jéruitc;  fcs  XVII  Remarques  con- 
tre le  I  Article  de  la  Bulle  Preùofm.  e. 
Î62. 

ViiUl^(i>i^  £vêqu«  de  Recanati  ,&  Patriar- 
che d'Alexandrie  :  envoyé  à  Naples  fbn- 
tenir  René  d'Anjou.  J.  iio.  Fait  refli- 
tuer  au  Pape  quaxiticc  de  Villes.  120. 
Fait  Cardinal ,  &  change  de  Condui- 
te. 1 20.  Trame  de  nou vc  1 1  es  Intrigues , 
eft  trrété,  &  meurt  cmpoifonné.  131, 
132. 

rivuuu^  Confe/Teur  de  Benoit  XIII:  em- 
ployé par  let  Téfttket.  *.  s6i. 

Umam  SmSàm  :  Bulle  fàmeufe  de  Boniface 
Vill  contre  Philippe  le  Bel.  <■.  3^1. 

Untstnitu;  ^  liullc  tr  c  s  -  fameufc  dc  Clément 
Al  :  fcs  Préliminaires,  r.  4x0.  Son  1- 
dée.  430.  Les  Cardinaux  (jtrpe^a  h. 
CaUlni  cofifeillent  au  Pape  de  !a  jctter 
au  p'eu.  i^rW.  Ses  Suit ».s  facheu fcs  .^32, 
l^  futv.  Alfembléc  pour  fa  lUctpiion. 
4B3  »  434'  Concludon  de  cette  Allcm- 
bKe  pour  ion  Acceptation.  435-.  Inftrac- 
lion  Palloralc  à  cet  effet.  431').  Avec 
^Qcls  iudijîncs  Artifices  on  feit  palfer  cet- 
te InftriiiSi  ion.  4^6,  437.  Son  Accepta- 
tion publiée, &  admifccn  Paricmeméren 
Sorbonne.  437.  Publiée, &  Soulèvement 
gênera]  contre  elle.  4  ,S  ,  .j^ç.  N'cfl  que 
la  Produâion  d'une  att'rculc  Suite  d'ini- 
qultet  &  de  Violences.  436.  Ses  nouvei- 
îcç  Suttcî.  4f4.  Le  Duc  d'Orlc.ins  en 
dciiiaudc  dci.  £3kpIic;it:ons.  45-5.  Quan- 
tité de  Gens  en  appellent  au  Concile.  461. 
Mommcric  Romaine, oa  £xécotion  bor- 
lefque ,  de  quelques  RetnftitîoiK  de l* Ac- 
ceptation de  CLtto  Bii!le.  thiâ.  On  la  veut 
mettre  en  Vente  à  Rome,  &  on  la  fou- 
mct  au  Silence  à  Paris.  478,  481.  On 
y  joint  des  Explicita»!  ^  oa  an  Ctrpt  de 
.  iMdrme ,  &  ou  en  ordonne  abifi  la  Re- 
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ception  en  France.  486.  Impoflibîlité 
de  remédier  à  fea  numvaifes  Saues.  ji8, 
S 19.  Publiée  de  nouveau  dans  le  Con- 
cile de  Benoit  XIII,  &  inférée  dans  fes 
Actes.  ^39.  Variations  de  ce  Pape  à  ion 
égard.  Violences  pour  la  faire  rece^ 
voir  en  France.  f$3,  ^64  b'f.  ySS. 
Vmyerfité  de  Paru:  fsi  Ecoliers  excommu- 
nies par  un  Légat,  c.  166.  Rcglemen* 

Î|ue  lui  prefcrit  Alexandre  IV.  211.  Rc- 
olb  d*obéïr,  &  eft  czconmraniée.  m. 
Fort  mal-traittée  par  ce  Pape.  227.  Re- 
çoit une  Lettre  des  Cardinaux  contre  Ur- 
bain VI.  c.  ^iS  ;  &  une  de  ce  Pape. 
Mécontente  de  Louis  Duc  d'AoiouRt> 
«Mit.  y4o.  Propofc  la  Ceflion  des  deux 
Papes.  ^S9-  S'oppofc  aux  R^iplncs  de 
Clément  VII.  J62,  y66  ^  fmv.  Fait 
des  Aifemblécs  pour  la  Paix  de  rEgtilê. 
j'74  ^c.  Précis  de  fes  Moyens.  5-74 _ 
f  78"  Jouée  par  le  Doc  de  Berry  ,  fait 
arrêter  tous  fes  Exercices.  ^-S.  Se  plaint 
au  Pape  de  P.  de  Lune.  ii>td;  &  de  lui- 
m^me.  j'79.  Ses  Soins  pour  l'Union. 
fSo.  Félicite  P.  de  Lune  devenu  Benoit 
Xni.  fSî.  Le  combat  vivement ,  le 
voyant  oppole  à  la  Celfion  qu'il  avoit 
promifc.  yisy  csr  furv  ;  &  écrit  contre  lui. 
J90.  Appelle  de  fes  Bulles.  591.  Sefé- 
pare  de  fa  Conmiunion.  foj-.  Ne  veut 
point  s'y  rejoindre.  624.  Kefufc  iu  Dé- 
cime qu'il  exige.  Décrit  bien  les 
Fourberies  des  deux  Papes.  6/1.  Ses 
R^nfes  ï  une  Balle  infolente  de  Be- 
noit. 65-9.  Lettre  de  fcs  Députez  au 
Concile  de  Pife ,  for  ce  Concile.  672. 
S*oppore  à  uneBulkd'AlexandrcV.ôîifi 
&  a  une  Levée  de  Décime  qu'il  veut  fai- 
te. 690;  &  à  celle  de  Jean  XXIIL 
9,  10,  II.  Fait boaqaer  les  Mandtatis. 
iSj,  183. 

Fotmar  ^  Archidiacre  de  Trêves:  manque 
cet  .Archevêché,  dc  cU  fait  Cardinal,  c. 

f/i,  102. 

yoifey,  Curd'na!  :  f.iit  en  vain  tous  fes  Ef- 
forts pour  fe  faire  élire  Pape,  d.^ii.  Fait 
échoaffr  les  Deflefns  pacifiques  de  Clé- 
ment VU.  44-.  S-rfcitc  l'Afiairc  du  Di- 
vorce de  llciui  VllI.  464.  En  écrit  à 
Clément.  467.   Difgracié.  472. 

yoitomu  ^  '^Mhtmat^  c'cft-àrdtre,  l^wim 
^  Oréhmmt  :  iotcodalts  dans  les  Décrets . 

des 
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i  Viterbc.  c.  280. 


des  Papes  par  Boniface  II.  «.  40^.  • 

Uamim  I,  XVIIl  Pape:  fon  Hulorre.A  Urjms  (Napoléon  des)  Cardinal  ;  fa  Lairc 

^  fO'^fi.  à  Philippe  le  I3f!  fur  rEkaion  d'un  Pa- 

UJIBAIN  II,  CLXIV  Pape:  Ion  HiAoi-  pc.  c.  386.    Trompé  par  Jean  XXU, 

re.     J-02— 5-05.  qu'il  ne  veut  jamatjvoîf.  390, 391. 

Ukbain  III.CLXXVUI  Pape:  Ibo  Ht*  Ur/mt  {Jea»  det)  Cardinal:  Lt*gat  à  Flo- 

ftoirc,  £.  101  —  107.                    '  rencc  &  i  Rome.  c.  406,  407.   Entre  à 

Ukbain  IV,  CLXXXVIII  P»pc:  Ton  Rome  pour  Jean  XXII.  4T4. 

Hilloire.  e.  ^^•J~.%l6,  Urhnt  {Kaimomd  des):  mène  du  Scconrs  à 

UjtBAiN  V,  CCVl  Pape  :  fou  Hiftoire.  Urbain  VI  à  Noccru.  t  .  ^40.   Le  tire 

e.  478—490.  de  cette  Ville,  j-fi. 

Urbain  VI,  CCVIII  Pape:  fon  Hiftoi-  Vrfins  (P^ddes)-.  abandonne i,adifla$ ,  & 


rc.  c.  çif-f63 
Urbain  VII,  CXXXVII  Pape:  Ibn 

Hiftoire.  #.91  —  94. 
Urbain  VI II,  CCXLIV  Pape:  Ibn 

Hiitoîre.  «.  101^1^3. 
Wàm , Préfet  de  Rome  fons  Aléx.  Severe : 

perfécute  le  Pape  Urbain  I.  a.  ^0,^1. 
VrbiH  (le  Duc  d'):  afTaiBne  le  Cardinal 
de  Pavie.  d.  348.  Pourquoi  Léon  X  le 
veut  priver  de  fon  Etat.  d.  391.  Dépouil- 
lé en  ctiet.  39Z.  Tache  en  vain  d'y  ren- 
trer. 403.  Rétabli  par  Adrien  VI.  418. 
Vrié  (Téétdarie) :  fa  Relation  de  rEleâion 

dTJrbatn  VI.  c  six. 
t^im  &  Thummim:  rcgudn  oooune  Né- 

cromantiques.  e.  5-n.  -     t/r/Èw  (C«wiir'ip/)  Cardinal  :  chargé  d« 

UrfiM'.  Diacre:  en  Concnnence  «ree  Da-      PAmtntflnnion  par  Paal  IV.  d.  621 


fc  joint  i  Aléiandre  V,  9c  Lonis  d'An- 

jou.  c.  677.    Se  rend  Maître  de  Rome. 
688.   Taille  en  Pièces  rArm<îc  de  La- 
dillas.  d.  6. 
Urfitu  (Pierre  Jcs  )  Comte  Je  Noie;  quitte 
le  Parti  de  Laduias  ,  Ôc  chargé  de  le 
pourfuivre.  d.  14. 
Ur/ms  Qamrdéùm  dtt)  Cardinal  renvoyé  Lé» 
gat  en  Ef^agne  contre  lesMaares  de  Grc- 
nade.  d.  16. 
Ut/u)i  (l/trjrit$io  des):  Infamie  à  laquelle  £t 

Révolte  ralTujeuit.  if,  269. 
Urfims  (/«)  :perfénitcï  par  Aléxanc^rc  Vl. 
d.i^'y  le  défont,  àL  il  fe  raccommode 
avec  eux.  299. 


mafc  I,  éxi!(5.  a.  124.  Revient,  dc 
mis  cQ  fuite,  lij-.  Ses  Partifans  s*àf- 
fcmblent  au  tour  de  Rome.  130.  Tente 
de  nouveau  de  fe  rétablir.  133  i  &  enco* 
re.  141. 

Urfins  :  Origine  de  cette  Famille,  e.  <-o8. 
Ses  deux  Branches,  à  Rome,  &  à  Na- 
ples.  ibid, 

Urfins  (J':f  j.ri„je,)  Légat  d'Eugenc  III 
en  Alleaiagne:  Défordres  affreux  qu'il 
y  commet,  c.  14. 

Vr^nt  (^Matthint  des)  Cardinal:  fait  Pro- 
.teâeor  des  Francifcains.  c.  276,  277. 
Maltraité  &  enfermé  à  Vitcrbe. 
Chef  d'une  Faiflion.  3C0.  Fait  renoncer 
Celcflin  V  à  une  Dîfpofition  mal  hite, 

§07;  &  hii  fait  faire  une  Conftitution  de 
tenonciation.  309.  Va  recevoir  Boni- 
face  VIH.  344.  Chef  d'une  Faâion.  3^3. 
Piophétife  le  long  Séjonr  des  Papes  hors 
de  Rome.  35-6.  Met  la  Coaronne  ï  Clc- 
mctît  V.  fiid. 
Vrjius  (JitHrdM»  det)  Cardinal:  mal-iraiié 


631 

Urfms  (Faiio  des)  Cardinal:  envoyé  Lé- 
gat en  France  par  Grégoire  XllI.  #. 

26,  27. 

Urftm  :  leur  Révolte  ooatie  Gregobe  XUI. 

e.  40. 

^'rfi"'  (  JtM'JbÊumt  dei)  :fâ  Grâce  en  vaiii 

foUicitée.  e.  104. 
Ur/tHi  (Jean-Jttvenal des)  Avocat  Général 

de  P;uis  :  prononce  conïrc  Benoit  XHI. 

(.  6^.   Précis  de  fuu  Difcours  au  Con<^ 

cilc  de  Paris.  641. 
Urfin;  (  nncemt-Marie  des):  élevé  an  Sou- 

veiâui  Pontificat  fous  le  Nom  de  fi£> 

NoiT  XIII.  e.  5-08. 
Urfms  i  ordonné  Evé^ne,  de  acoanmiDid. 

«.  184. 

Urfusy  Duc  de  Vcnîfe  :  fon  Différend  avec 
le  Patriarche  de  Grade,  b.  139.  Suite  de 
ce  Différend.  lyo,  i«, 

C/fez  (Mad.  d'):  Elpiégletfcs de  cette D«. 

me.  d.  499. 
Fulfade,  Clerc:  protégé  par  Nicolas  I  & 

Charles  le  Chauve,  k.  76,  77.  £i  û  E 

véquc 
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vêquc  de  Bourges.  77;  &  ordonné.  79. 
Lettres  du  Pape  pour  lui.  90.   Reçoit  te 
PaUium.  106.   Menit.  149. 
Vulgaire  :  Exemple  notaUe  die  fii  Loffîqne. 

c.  fj8. 

yulgatt:  déclarée  authentique.  fSz.  Pla- 
cée entre  l'Hébreu  &  le  Grec,  cil  compa- 
rée par  on  Evoque  à  Jefos-Chriil  eocce 
deux  Lrarroiis.  ^32. 

Vir/zl»>Mgi  Aflonblée  qui  $*y  tient, 
6i6. 

Vtkt^  Schah  :  Jctfi  XXII  lui  écrit,  t, 
394- 

W. 

WAJMnj^  {Luc)  ^ordelier  :  écrit  l'Hif- 
toirc  de  la  Difpute  Ibr  la  Concep- 
tion de  lit  Vierge,  e.  167. 
Waidipert,  Prêtre  :  conlpirc  fcontre  Con- 
ftantin  II.  n.  5^69.  On  loi  irradie  les 
Yeux  &  la  Langue,  yyi. 
ffeiden  ou  If  'tda  {llermam  de)  Archevêque 
de  Cologne  :  (quitte  1«  Région  Romai- 
ne,  &  eft  entrepris  par  fon  Chapitre.  .  y  1 9, 
r33.  Excommunie^  par  Paul  III.  $-33. 
U  imcejlas  :  fait  Roi  de  iiongrie.  c.  319. 
M^WQlZtf,  Fils  de  Charles  IV  :  reconnu 
Emperear.  c.  fiS.  Veut  en  vain  appailèr 
leSchîfmc.  5-^3,  5-^4.  Se  trouve  à  l'Af- 
femblée  de  Rhcims  lur  le  Schifmc.  5-93. 
Grand  Yvrogne.  iotd.    Promet  de  ibu- 
inettre  fon  Pape.  S9S-  Dépofé ,  &  Rat- 
fotn.  617,  618.  Toîcrc  J.  Hais  en  Co- 
hcinc.  667.    Soutenu  par  Alexaudrc  V. 
681. 

iFkkf  OeoH)  :  fon  Hiltoire  &  fcs  Opi- 
nions, c.  ^d^.t^fuiv.  fij-.  Ses  Livres 
bruki  par  Sbinko.  d.  ly. 

IVtcL-fiJhs:  Bulle  de  Jean  XXI II  contre 
eux.  d.  20,  ZI. 

IVicijfe:  Patrie  de  Wiclef.  c.  fo8. 

IVtlfrid ,  Archevêque  d'York  :  lès  Mal  - 
heurs, &  fon  Rétablilfement.ji. 471  , 472  , 
476-  Perfécuté  de  nouveau.  491.  Re- 
tourne à  Rome,  y  eft  juftifié,  &  repaflè 
en  Angleterre.  ^07 — ^09. 

Willebrod:  convertit  les  Fri Ions,  &  cft  fait 
leur  Archevêque,  a.  49S. 

WHboÊid^  Grand-Duc  de  Lithuanie  :  veut 
ft  firïre  Rof ,  &  meurt,  d.  96. 

fVkdiJUu  y  Roi  de  Pologne  :  s*oppol«  au 
7mm  y. 
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Dcireui  de  Withoud  de  le  faire  Roi.  d. 

96*   Fait  Prifonnier.  97. 
HPinta:  Diète  qui  s'y  tient  contre  Luther, 

Ik  oà  il  comparoit.  414. 
ff'ratijîas.  Duc  de  Bohême  :  demande  en 

vain  à  Grégoire  VII  de  faire  l'O&ce  ca 

Sclavon.  ^.  476,  477. 

X. 

XI M  E  N  E  s  (  François  )  Cardinal  :  fon 
Humilité  reprifc  par  Aléxandre  Vl.d, 
297 , 298.  Ne  veut  point  confentir  à  des 
Levées  pour  la  Conitrudion  de  St.  Pierre 
de  Rome.  383.  Difocnfé  de  fcs  Mor- 
tifications par  Léon  A.  401.  Renvoyé  • 
par  Charles  I.  4if . 

Y. 


V  £  S  ,  EvCque  de  Cbirtics  :  fa,Fet- 
meté  louée.  «.  373. 


ZABARELLA  (t'rjnfois)  ;  Ibn  Diffé- 
rend avec  les  Rélîgieux  de  Praglia.  t. 

Zacarie,  XCin  Pape:  fon  Hiftotre.  4. 

Zatharse.  Proto- Spataire  de  Jullinien  II; 
tente  d'enlever  Sergius  &eft  réduit  i 
fc  mettre  fous  fa  Protedion.  a.  498. 

Zamfcc  ,  Dame  de  Savoyc  :  inflruit  Clé- 
ment VI  de  l'Etat  des  Cirées,  c.  45-6. 

Zar*'.  pillée  par  les  Croisés.  (.  113,  124» 
133. 

Zenon:  ch'.fCf  du  Trône  Impérial,  a.  Z49. 

Y  remonte,  ip.  Perfécutc  les  £uty- 
.  diiens.  ^  Sa  Mort.  zfi..  Son  Ovae- 
tere.  i8o. 

ZtPHYRiN,  XVI  Pape:  fon  Hiftoire.  a. 

46-4^.  _ 

Zoltay  Chef  des  Bohémiens  :  recherché  par 
Sigifinood.  d.  87.  Sa  Mort,  itid, 

Zizim-,  Frcre  de  Bajaiet:  livré  à  Innocent 
VIII.  d.  274.  Demandé  par  le  Sou- 
dan d'Egypte.  176.  Bajam  le  veut  fai- 
re empoi£bnner.  iàid,  Sa  Mort  deman- 
dée i  Alexandre  VI.  289.  Rendu! Char- 
les VIII,  mais  einp<rilbmié.  294. 

ZlS  z  Zoan- 
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Zoânnen't  (Jules):  livré  par  les  Vénitiens ,  Zozime,  XLIII  Pape:  fon  Hifloîre.  é, 

&  bruIé  à  Rome.  e.  6.  i;r9-l9^ 

Zoé  \^  Théodora^  Impératrices  Grccqucs:  2««mr«,  Uillonen:  ceqii*U  dit  du  Cliriftift- 

Abrégé  de  leur  Règne,  b.  5-3^.  nifine  de  CcMifiaiitiil.  «.  icm. 

ZoKd'jniUr  't  ^  Nonce  de  Clément  XI  en  Ztifi^le:  établît  la  RéfoUBatlOD  en  Salflliw 

pa^oe;  renvoyé  par  la  Cour.  <.  417.  d.  407. 
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